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CONTRE VIGILANCE 

A V ANT~ PROPOS 

i:lansle recueil des lettres de saint Jérôme, il en est une écrite au prêtre Riparius et dirigée 
contre Vigilance, deux ans à peu près avant la composition dtt présent opuscule: c'est la 
cent-neuvième. Comme le saint Docteur n'avaît pas encore reçu les élucubrations de l'héré
tique, il n'avait pu que préluder en quelque sorte au combat, moins pour réfuter une fausse 
doctrine que pour exposer sa foi. Au moment de donner le livre même dans lequel il attaque 
avec tant d'ardeur les insanités de ce maniaque, pour qu'on soit mieux en état de suivre la 
discussion, nous avon's à dire en peu de mots ce qù'était Vigilance et quelles erreurs il en
seignait. 

Gennade nous apprend qu'il était né dans la Gaule, à Calagurris, petit bourg voisin de la 
ville de Comminges, précise saint Jérôme. Il avait donc reçu le jour dans l'Aquitaine inférieure, 
au pied des Pyrénées. C'était un homme entraîné par l'amour des applaudissements humains, 
au témoignage de ce même Gennade, présumant trop de ses fqrces, élégant dans sa diction, 
peu versé dans le sens des Ecritùres; mais, si nous en croyons notre auteur, il n'avait pas plus 
de style que de science, et son langage était informe. bans ses premières années, il avait 
exercé la profession de cabaretier, et peut-être l'était-il encore lorsqu'il prétendit être écouté 
comme le noüveau maître des Eglises, et qtt'il fut ordonné prêtre. Il reçut en effet cette dignité 
et dirigea, s'il faut toujours s'en rapporter à Gennade, une paroisse de cette partie de l'Espagne 
dont Barcelone était le chef-lieu. Comme cette paroisse confinait à celles de deux saints 
,prêtres, Riparius et Desideriùs, ceux-ci ne cessaient de gémir sur les dangers qu'un tel voisi
nage faisait courir à leurs brebis. L'évêque même, sous la juridiction duquel était ce pasteur 
infidèle, parut acquiefl'Cer à ses égarements ; car on eut beau l'en i'nstrüire, il différa de s'op
posei' à de telle's fureurs, ou les passa sous silence. 

Voici maintenant les points principaux qui résument les aberrations où l'entraîna sa folie: 
'10 Il prétendait qu'il ne fallait pas honorer les reliques des martyrs, ni les martyrs eux-mêmes, 
condamnant ainsi les veilles qu'on pratiquait auprès de leurs tombeaux dans les églises, et 
to'us les autres témoignages d'honneur usités dans les assemblées chrétiennes. 2° Il enseignait 
avec encore plus d'audace que les prières des saints ne nous sont absolument d'aucun seco'urs; 
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2 SAINT JEROME 

qu'ils ne prennent aucun intérêt à nos misères terrestres, et que, dès 101'5, les prodiges qu' ils 
opèrent de temps en temps ne peuvent servir qu'aux incrédules. 3° Il appelait rites païens 
certaines cérémonies de l'Eglise, notamment l'usage d'allumer des cierges le jour pour la 
messe, ou bien pour la lecture de l'Evangile; il ne voulait entendre l'Alleluia qu'à la fête de 
Pâques. 4u Son opinion était que chacun pouvait parfaitement garder son bien pour lui-même, 
que le renoncement aux choses du siècle n'est pas tellement bon; il allait même jusqu'à traiter 
de paresse et de fuite honteuse la pauvreté cles moines et leur séjour dans le désert . Il blâmait 
en conséquence les aumÔnes qu'on avait coutume d'envoyer à Jérusalem, et peut-être les em
pêcha dans certaines circonstances, disant que, s'il fallait secourir les indigents, ce n'était 
qu'avec modération et pal' petites offrandes. 5° Il en vint enfin à vomir ce blasphème, que les 
clercs étaient ceux de tous les hommes qui devaient le moins garder le célibat; il avait une 
telle aversion pour la continence, une hérésie, disait-il, et pour la pudeur, une source de cor
ruption, disait-il encore, qu'il s'efforçait de persuader aux évêques de ne recommander à per
sonne la chasteLé, de n'ordonner aucun célibataire. 

JérÔme répond point par point, clans cet opuscule, à ces monstmeuses erreurs; et, ce qui 
vous frappera beaucoup plus d'admiration, il le composa dans une seule nuit. Lui-même nous 
apprend qu'il l'écrivit deux ans environ après sa lettre à Riparius, sur les veilles passées dans 
les b,:lsiliques des martyrs, ce qui donne pour date à cette composition l'an 406. Nous voyons 
cela par l'excuse q]l'il invoque à la fin, le départ subit du frère Sisinnius pour l'Egypte; car 
c'est là le messager qui devait, à son retour, remettre ce petit livre à Riparius et Desiderius, 
et les commentaires sur Zacharie à l'évêque de Toulouse Exupère, ces derniers écrits, comme 
s'exprime l'auleur lui-même dans la préface, sous le sixième consulat d'Arcadius et d'Anicius 
Probus; ce qui est bien la même annéc que nous venons de dire. 

LIVRE CONTRE VIGILANCE 

1. Condamnation et 1n01·t de Jovinien. El'j'ew's et 
blasphèmes de Vigilance.-Le monde a vu naître 
hiBl1 cles montres. Nous voyons dans Isaïe les 

CONTRA VIGILANTIUM 

LIBER UNUS (a) 

1. Joviniani damnatio et mol's. E1'1'01'es Vig ilantii 
ct blasphemùe. - MuIta in orbe ll10nstra generata 

centaures, les sirènes, l'oiseau des nuits et celui 
des mers. Isa. XII et xxxv. Job décrit, en un lan
gage mystique, Leviathan et Behemoth. Job. III 

sunt. Centauros , ct sirenas, ululas , ct onocrotalos 
in Isaia, [sai. XIII et xxxv, legimus. Joh Leviathan 
ct Behcllloth lllystico sermone descrihit. Job . III et 
XL. Cerberulll et Stymphalidas, aprulllque Erill1an
thiull1 et leonell1 Nell1œull1, chimœralll atque hydram 
lllultorum capitull1 narrant fahulœ poctarum. Cacum 
(al. descl'ipsit) describit Virgilius. JEneid. VlII. Trifor
lllelll Geryonem lIispaniœ prodidcrunt. Sola Gallia 

(al Bdd, Martian . et l'ail ars. habcnt titulum bujusmodi : Incipit libe,' S. llim'onymi p,·esbytCl'i contra Vigilantiurn. EDIT. _ 
Incipit Libe1' . Quanta sit Opcrum HieJ'onymi in quibusdum libris mss. dcpl'avatio, ex uno ms. codicc ClulIÎacensi scire nouis licet; 
in co cnim ila incipit Tl'actatus prffi,cns contra Vigilantium: " INCIPIT AD VlGlLANTIŒI CONSENTIE NT ml JOVINIANO. ( 
Multa quidcll.l in orbe mOllstra gcncl'ata sunt: Slrenes monstrn. ml.lrina. j Onocralalus ayis, et interpretatur longum l'osll'um; 
Ct'otalo'n, id est , cymb3.1um; Ululas, id est, RyeS ab ululando di.clus j Lcyialhan, id est, ce tus magnus, ct illtcrpl'ctatur adcUtamcn
tum cQrum j llchcmolh intel'pl'etatul' animal; StimphalidasJ id es t, harpias n Slimphalo fluminc j Ccntaul'os ct sirenas, ululas et 
llûnocralalos in EsoÎa leg imusl etc. )) Quis non cxhorrcscat tantam ne ta lCin puri contextus corruptelam et dcpravationem codicis 
ms. Cluniacensis, alioqui pl'œstantissimi, ut in alHs bene muUis castigatius scrjpti "? Scd hœc facile abstcl'gi possunt ex aliis eX:CI"Q.R 

!)larihus, quibus semper ab un clam us in hac cditionc. l\IARTlAN. 



LIVRE CONTRE VIGILANCE. 3 

et XL. Cerbère et les oisllauX du lac Stymphale, 
le sanglier d'Erimanthe et le liOll de Némée, la 
chimère et l'hydre aux cent têtes figurent dans 

. les fables des anciens. Virgile décrit le géant 
Cacus. Eneid. YIII. Les Espagnes nous ont donné 
le triple Géryon. La Gaule seule n'a pas eu de 
monstres; elle abonda toujours en courageux 
guerriers, en orateurs éloquents. NIais voilà que 
tout à coup a surgi Vigilance, ou mieux Dor
mitance, qui de son souffle impur entre
prend de lutter contre l'esprit de Jésus-Christ, 
déclarant qu'on ne doit pas vénérer les tomhes 
des martyrs, qu'il faut condamner les saintes 
veilles, que l'Alleluia ne peut jamais être chanté 
qu'à P&que, que la continence est une hérésie 
et la pudeilr une source de corruption. Comme 
cet Euphorbe qui revint à la vie, selon le té
moignage de Pythagore, l'tune perverse de Jo
vipien a ressuscité dans cet homme, ce qui nous 
met dans la nécessité de la combattre en lui et 
de repousser en même temps les embûches du 
diable. Nous lui dirons: « Race perverse, pré
pare tes fils à la mort, en punition des péchés 
de ton père. » Isa. XIV, 2-1, selon les Septante. 
Le premier, condamné par l'autorité de l'Église 
Romaine, a rendu l'esprit, disons plutôt vomi, 
parmi les faisans etles viandes de porc.Le second, 
un cabaretier de Calagurris, Quintilien muet 
par la ressemblance dérisoire du nom de sa 
patrie, mêle l'eau avec le vin. N'oubliant pas 
les artifices de son premier état, il t&che de 

mêler le poison de sa perfide doctrine à la pu
reté de la foi catholique; il attaque la virginité, 
déteste la pudeur, ct, dans ses festins avec les 
hommes du monde, il proteste contre les jeûnes 
des saints. Philosophant au milieu des coupes, 
goûtant à des mets exquis, il ne dédaigne pas 
les modulations des psaumes; il prête volon
tiers l'oreille aux cantiques de David, d'Iclithul1, 
d'Asaph et des enfants ae Choré. Ces mots me 
sont arrachés pal' la douleur beaucoup plus que 
par l'impression du ridicule; car j'ai de la 
peine à me contenir : je ne puis pas faire la 
sourde oreille lorsque j' entends insulter les apô, 
tres et les martyrs. 

2. Célibat eles clel·cs . - Chose afIrimse! on dit 
que des évêques se font les complices de sa cri
minelle témérité, si toutefois on peut nommer 
évêques ceux qui n'ordonnent que les diacres 
mariés. En professant une telle défiance vis-à-vis 
des célibataires, ils manifestent la sainteté de 
leur propre vie. Leurs soupçons à l'égard de 
tous les condamnent eux-mêmes : il lem faut 
donc les preuves visibles de l'incontinènce des 
clercs, une femme enceinte, un enfant qui vagit 
dans ses bras, pour leur confier les sacrements 
'clu Christ. Que feront les Églises orientales, et 
celles de l'Égypte, et le Siége apostolique lui
même, qui n'acceptent que des cIers voués à la 
virginité, ou pratiquant la continence, ou cessant 
de vivre avec leurs femmes, s'ils sont mariés? 
(1) Voilà ce qu'enseigne Dormitance, l&chant 

(Il On ne saul'ait l'ion imaginer de moins équivoque et de plus formel concernant la loi du célibat ccclésiastique. Dans cc même 
scns ont parlé la plupart des gt'ands docteurs du IV ' siècle. On trouve également des autorités ct des traditions décisives dans le3 
siècles antérieurs, en remo,ntant jusqu'au berceau du christianisme. Comment, apt:ès cela, les hérétiques de ces derniers temps ct 
lcg cnnemis actuelg de l'Eglise ont-ils osé sou teni r que Grégoire VII, ou tel autre pape du moyen-âge, était l'auteur de cotte loi? 
c'cst un p,'odige d'ignorance, à moins que ce ne soit un monstre d'impudence ct de perfidie. 

lIlonstra non habuit; sed viris semper fortibus et 
cloquentissimis abundavit. Exol'tus. est suhito Vigi
lantius, seu verius Dormitantius, qui immundo spi
ritu pugnet contra Christi spiritum, ct Martyrum 
ncget sepulchra vencranda; damnanc!as (al. dicit) 
dicat esse vigilias : nunquam ni si in Pascha Alleluiü 
cantandum; continentiam, hœresim; pudicitiam, 
libidinis seminarium. Et quomodo Euphorbus in 
Pythügora renatus cs se perhibetur, sic in isto Jovi
Iliani mcns pravü surrexit; ut ct in illo, et in hoc 
diilboli respondere cogamur insidiis. Cui jure (al. 
dicetul') clicitur: « Semen pessimum, para filios tuos 
occisioni peccatis patris tui. ,,[sa. XLV, sec. LXX, 21. 
Ille,. 1l0ll1anœ Ecclesiœ auctoritatc damnatus, inter 
phasidcs aves et carnes suillas non tam emisit spi
ri tum, quüm eructavit. Iste, caupo Calagurritanus, 
ct in jlcl'versum propter nÇ>ll1cn viculi ll1utus Quin-

tiliunus, miscet aquam vi no (a), et, de artificio pris
tino, suœ venena perlidiœ Catholicœ fidei sociare 
conatUl', impugnarc virginitatem, odiEse pudicitiall1, 
in convivio sœcularium contra sanctorum jejunia 
proclamarc ; dum inter phialas philosophatur, et ad 
placentas liguriens, psalmorum modulatione mulce
tur ; ut tantum inter epulas, David et Idithun, et 
Asaph et filiorum Chore cantica amlire dignetur. 
Bœc dolentis magis efIudi animo quam ridentis, 
clum me cohibere non pOSSUll1 , et injurial1l aposto-
10l'Ull1 ao' martyrul1l sUl'da nequeo aure transire. 

2. Cmlibatlls Clcl'icol·um. - Prol! nefas ! episcopos 
sui sceferis clicitur hal)ere oonsortes ; si tal1lcn cpi
scopi nominandi sunt , qui non ordiuant cliaconos, 
nisi prius uxores duxerint; mllli cœlibi ·credentes 
pudicitiam , imo ostendentes quam sancte vivant, 
qui male de omnibus suspioantnl' : et nisi prœgnan-

(a) Alludi videtur i\lud Is.i .. I : Vi1tum tllum mixturn est aqua. , quod passim .lii Pat.res, et nos ter clin; prÎmis IIieronymug de 
hœl'elieis dictum interprctantul'. TCl'tullianus, lib. de Anima, c. 3. caupones et miscentes aquatn vina hrercticùs yoco.t. Hiel'unymns 
utl'um'ltlC uno rOl'bo clcgantissimo et bœresim et copouariam al'tolU clpl'obl'al'e voluit Vigilautio. (Edit MiO"') 
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SAINT JÉROME 

le frein aux passions, en doublant même l'im
pétuosité dans l'11ge de l'effervescence, dans la 
vigueur de la jeunesse, par l'audace de ses. dis
cours; ou plutôt les éteignant dans l'excès du 
désordre, si bien que nous ne différions plus 
des pourceaux, qu'on ne puisse plus nous dis
tinguer des brutes, et qu'on nous applique avec 
raison ce que Dieu dit par son prophète : « ils 
sont devenus devant moi des chevaux emportés 
par le vertige; chacun hennissait après la femme 
de son prochain. » Je1'em. v, 8. Voilà ce que 
l'Esprit-Saint disait encore par la bouche de 
David: « Ne devenez pas comme le cheval et le 
mulet, qui sont dépourvus d'intelligence. » 

Psalm. XX.XI, 9. Il ajoute concernant Dormitance 
et ses compagnons: « Serrez les m11choires avec 
le mors et le frein à ceux qui n'approchent 
plus de vous. » 

3. Ripcwius, Desidej'ius et Sisinnius. Inhabileté de 
Vigilance. - Mais il est temps de citer ses ex
pressions et de répondre à chacune. Il pourrait 
arriver, en effet, qu'un interprète malin m'ac
custtt encore d'imaginer un suj et, et de faire en
suite une réfutation également imaginaire, à la 
façon des rhéteurs. C'est ce qui eut lieu pour 
mon exhortation aux deux Gallia, la mère et la 
fille, entre lesquelles la discorde s'était glissée. 
Les saints prMres Hiparius et Desiderius ont 
provoqué ma dictée présente, en m'écrivant 
que leurs paroisses sont infectées par le voisi-

tes uxores viderint clericorum, infantesque de ulnis 
matrum vagientes, Christi sacramenta non trilmant. 
Quid facient Orientis Ecclesiœ ? quid iEgypLi et Se dis 
Apostolicœ, quœ aut virgines . Clericos accipiunt, 
aut continentes, .aut, si uxores habuerint, mariti 
esse desistunt? Hoc docuit Dormitantius, libidini 
frena permittens, et naturalem carnis ardorem, qui 
in a:c1olescentia plerumque fervesci t, suis (al. h01·ta
tionibus) hortatihus cluplicans; imo extinguens 
coitu fcminarum, ut nihil sit quo distcmus a porcis, 
quo differamus abrutis animantihus, quo ab equis, 
de quibus scriptum est: " Equi insanientes in fe-
1~1inas facti sunt mihi ; unusquisque in uxorem pro
ximi sui hinniebat. » Je1'em. v, 8. Hoc est quod 
loquitur pel' David Spiritus sanctus: « Nolite fieri 
sicut equus eL mulus, quibus non est intellectus. » 

Psal. XXXI, 9. Et rursum de Dormitantio et sociis 
ejus : « In chamo et freno maxillas eorum con
stringe , qui non approximant ad te. » 

3. lliJlw'ius, Deside1'ius el Sisinnius. Imp e1'itia Vi
gilantii. - Sed jam tempus est, ut ipsius verha 
ponentes ad singula respondere nitamur. Fieri enim 
poLest, ut rursum malignus interpres clicat fictam a 
me materiam, cui rhetorica declamatione respon
deam : sicut ilIam quam scripsi ad Gallias , mat~'is 

nage de l'hérétique, et de plus, en m'envoyant 
par le frère Sisinnius les opuscules qu'il a dé
gobillés à travers ses orgies. Ils assurent enfin 
que plusieurs acquiescent il. ses blasphèmes, en 
favorisant ses mœurs. C'est un homme dénué 
de style et de science, inhabile il. parler, et dès 
lors entièrement incapable de se défendre; mais, 
par égard pour les hOlllmes du siècle et pour 
ces pauvres femmes toui;es chargées de péchés, 
qui ne cessent d'apprendre et n'arrivent jamais 
à la science de la vérité, je vais répondre d'un 
seul jet il. toutes ses inepties, pour ne point pa
raître avoir dédaigné les lettres des saints per
sonnages .qui m'en ont prié. 

4. Lct ville de Comminges et la lJCttrie de Vigi
lance. Elle tut d'ab01'd ctppelée Pompeiopolis. Eœ
p1'essions mêmes de l'hérétique. - Il ne dément 
certes pas son origine, puisqu'il est né d'une 
race de brigands et de vagabonds réunis, que 
Pompée, après avoir dompté l'Espagne et se 
htttant de revenir il. Rome pouz.:y recevoir les 
honneurs du triomphe, fit descendre des som
mets des Pyrénées et rassembla dans une place 
forte; d'où le nom de Convimes donné il. cette 
ville (et devenu plus tard COlllminges). Il n'est 
donc pas étonnant qu'il continue ses brigan
dages contre l'Église de Dieu, ce descendant 
des Vcctons, des Arrebaces et des Celti
bériens; qu'il se jette sur les chrétientés, 
tenant en main, non certes l'étendard de la 

ct filiœ inter se discordantium. Auctores sunt hUjU8 
dictatiunculœ meœ sancti pl'8sbyteri lUparius et De
side1'it,s, qui 13arœcias suas vicinia istius scrihunt 
esse maculatas, misoruntque libros pel' fratrem Si
sinniulll , quos in leI' crapulam stertens evomuit. Et 
asserllut reportos esse nonnullos, qui, faventes vi
tiis suis, illius blasphemiis acquiescant. Est quidem 
imperitus, et verbis et scientia, et sermono incon
ditus, ne vera quidem potest defenelere ; seel, p1'o13-
ter homines sœculi, et nmlierculas oneratas peccatis, 
« semper discentes et nunquam ad scientiam veri
taUs pm'venientes, J) una lucubratiuncula illius nœ
liiis respondeho, ne sanctorulll virorum qui ut hœc 
facerem me deprecati sunt, videar litteras respuisse. 

4. Convenw'umlwbs et patl'ia Vigilantii. l'ornpeio
polis fuit dicta. Verba Vigilantii. - Nimirulll respou
det generi suo, ut qui de latronum et Convenarum 
natus est semine, quos (Consulœ Sb'ab., lib. IV) Cn. 
Pompeius eelomita Hispania, et ad triumphum redire 
festiuans, cle Pyrenroi jugis deposuit, ct in unum 
oppidum congregavit, mule et Con ven arum urhs 
nom en accepit, Imcusque latrocinetul' contra Eccle
siam Dei, et de Vectonilms, Arrebacis, Celtiberisque 
desccndens, incurset Galliarum Ecclesias, portetque 
nequaquall1 vcxillum (al. Ch1'isti) crucis, soel insigue 
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croix, mais les enseignes du diable . Pompée, 
du l'este, agit de même en Orient: ayant vaincu 
les pirates et les brigands de la. Cilicie et de l'I
saurie, il fonda entre ces deux provinces une 
ville à laquelle il donna son nom . Cette ville 
cependant garde les traditions des aïeux, et n'a 
donné le jour à aucun Dormitance. Les Gaules 
sont ravagées par un ennemi domestique, un 
homme à la tête ébranlée, et qu'il faudrait atta
cher avec les liens d'Hippocrate. On le voit assis 
dans l'Eglise j et, parmi tant d'autres blasphèmes, 
on l'entend parler ainsi : « As-tu donc besoin 
d'honorer de la sorte, et même d'adorer ce je 
ne ·sais quoi renfermé dans un vase portatif? » 
Il dit encore dans le même livre: « Pourquoi 
baises-tu avec un sentiment d'adoration un peu 
de poussière enveloppée dans un linge? » Plus 
loin, il continue: « Nous voyons à peu près les 
rites des Gentils introduits dans les Églises sous 
prétexte de religion j tandis que le soleil répand 
sa liImière, des masses de cierges sont allumés, 
et partout on baise, on adore une poussière 
sans nom, enveloppée d'un linge et placée dans 
un petit vàse précieux. Voilà bien un bel hon
neur que ces hommes rendent aux bienheureux 
martyrs : ils pensent devoir illuminer avec leurs 
misérables flambeaux de cire ceux qu'illumine 
l'Agneau, siégeant sur son trône dans tout l'éclat 
de sa majesté. " 

5. Reliques des Apàtj'es et de Samuel. - Qui 
donc, 6 tête folle, a jamais adoré les martyrs? 

diaboli. Fecit hoc idem Pompeius, etium in Orientis 
partibus : ut Cilicibus et Isauris piratis, latronibus
que superatis, sui nominis inter Ciliciam et Isauriam 
conderet civitatem. Sed hœc urbs hodie servat scita 
majorum, et nullus in ca .ortus est DOl'mitantius. 
Gallim vcrnaculum ho stem sustinent, et hominem 
moti capitis, atque Hippocratis vinculis alligandmn, 
sedcntem cernunt in Ecclesia, et, inter cœtera verba 
blasphemiœ, ista quo que dicentem : « Quid necesse 
est, te tanto honore, non solum honorare, sec! ctiam 
adorare illud llescio quid, C[noe! in moclico vasculo 
transfercndo colis? » Et rursum in eoclem libro : 
« Quid pulvcrem linteamine circumdatum aclorando 
oscularis ?» Et in consequentibus : « Prope ritum 
gentilium vie!emus sub prmtcxtu religionis introe!uc
tum in Ecclesiis ; sole ae!huc flllgente, moles cerco
rum accendi, et ubicumque pulvisculum nescio 
quoe!, in moe!ico vasculo pretioso linteamine cir
cumdatum osculantes adorant. Magnum honorcm 
prœbent hujusmodi homines beatissimis martyrilJUs, 
C[uos pu tant de vilissimis cercolis illustrandos quos 
Agnus , qui cst in meclio throni cum omui flllgore 
majestatis suœ, illustrat. » 

5. RçliquÎ?? ..4PQ$tQlOl'U7n ct $Clr!Hlq!is. - Quie cuin1, 

qui confond l'homme avec Dieü? Est-ce que 
Paul et Barnabé, lorsque les Lycaoniens, les 
prenant pOUl' Jupiter et Mercure, voulaient leur 
immoler des victimes, ne déchirèrent pas leurs 
vêtements, en se proclamant hommes? Ce n'est 
pas qu'ils ne fussent meilleurs que Jupiter et 
Mercure, hommes morts depuis longtemps ; 
mais ils n'entendaient pas que, par une erreur 
idolâtrique, on leur rendît des hommages dus à . 
Dieu seul. Nous lisons la même chose par rap
portàPierre, qui, lorsque Corneille se disposait 
à l'adorer, le releva de la main, en disant : « Lève
toi; car je ne suis moi-même qu'un homme. » 
Act. x, 26. Et tu as l'audace de dire : « Ce je 
ne sais quoi qu'on adore dans un petit vase 
portatif.» Qu'est ce je ne sais quoi? Je désire Ïe 
savoir. ParIe d'une manière plus claire , lilas
phème en toute liberté: « Ce peu de poussière 
sans nom, enveloppé d'un linge et renfermé 
dans un petit vase précieux. » Il déplore que 
les reliques des martyrs soient couvertes d'un 
riche voile, et qu'on ne les attache pas dans des 
haillons, dans de vils lambeaux, pOUl' les jeter 
aux ordures, de telle sorte qu'on n'adore plus · 
désormais que Vigilance, cuvant son vin dans 
le sommeil. Nous sommes donc des sacriléges 
lorsque nous entrons dans les basiliques des 
apôtres? Il fut un sacrilége aussi l'empereur 
Constance, qui transféra les saintes reliqucs 
d'André, de Luc et de Timothée à Constanti
nople, ces reliques auprès desquelles rugissent 

o insanum caput, aliquando martyres aclol'avit? quis 
hominem putavit Deum? Nonne Paulus et BCll'nabas, 
Act. XIV, cum a Lycaouilms Jupiter et Mercurius pu
tarentur , et eis vellent hostias immolal'e , scidel'unt 
vestimenta sua, ct se homines esse dixel'unt? Non 
quod meliores non essent olim mortuis hominibu8 . 
Jovo /ltque Mercmio ; sed quod sub gentilitatis 
errore, hou or cis Deo debitus deferrctur. Quoe! et 
de Petro legimus , qui COl'llelium se adorarc cupieu
tem manu suhlevavit , et dixit : « SUl'ge ; uam et 
ego homo sumo » Ib id . x, 26. Et /ludes dicCl'e : « Illud 
nescio quid quoe! in modico vasculo transfereudo 
colis? » Quid est illud uescio quid, scire desidero. 
Expolle ll1auifestius, ut tota libcrtate blasphemcs : 
« Pulvisculum nescio quod (J118. ) B. in quit in, etc.) 
in modico vasculo pretioso linteall1ine circull1clatum.» 
Dolet ll1artyl'um l'cliquias pretioso operiri velamine ; 
e t non vel pannis, vel cilicio colligari, vel projici in 

. sterquilinium, ut solus Vigilantius ehrius ct dor
miens adoretur. Ergo sacrilegi sumus, quaue!o Apos
tolorum basilicas ingredimur? Sacrilegus fuit Con, 
stantius Ill1peratol', qui sanctas reliquias Audreœ, 
Lncœ, et Timothei tl'unsLulit Comtantinopolim, 
npud (lUUG ,I<Cn1One5 l'uGiml.t, ct lnhabjtatol'es ViSÎ' 
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SAINT JEl:tOME 

les dénions, hôtes habituels de Vigilance, et 
confessent ainsi la présence des saints? Mainte
nant même il faut déclarer que l'empereur Ar
cadius est un sacrilége, lui qui vient de trans
porter, après tant de siècles, lcs ossements du 
bienheureux Samuel de la Judée dans la Thrace? 
Tous les évêques doivent être estimés non-seu
lement sacriléges, mais encore insensés, puis
qu'ils portaient dans la soie et l'or la plus v;: f\ 
des choses, les l'estes d'un corps réduit en ' 
cendre? Ils étaient fous les peuples de toutes les 
Églises qui couraient à la rencontre des reliques 
sacrées, accueillant le prophète avec autant de 
j oie que s'il eftt été présent et visible, se rem
plaçant par innom.brables essaims et formant 
une chaîne non interrompue de la Palestine à 
Chalcédoine, faisant retentir d'une voix unanime 
les louanges du Christ? Apparemment qu'ils 
adoraient Samuel, et non le Christ, dont Samuel 
fut le lévite et le prophète. Tu le crois mort, et 
de là tes blasphèmes. Lis l'Évangile: ({ Le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob n'est pas le Dieu 
des morts, mais bien le Dieu des vivants. )) 
ltIatth . XII. Si les saints vivent, ils ne sont donc 
pas l'enfermés dans une honorable prison, selon 
ton langage. 

6. Sentiment des hél'étiques de ce temps. Il na 
faut lJas lire les livres apocryphes. Monstnleuscs 
paroles de B(!silide. - Tu prétends, en effet, que 
les tunes des apôtres et des martyrs sont immo
bilisées dans le sein d'Abraham, ou dans un 
lieu de rafl'aichissement et de paix, ou sous 

lantii iIlornm se sentire prœsentiam confitentur? 
Sacrilegus dicendus est et nUllC Augustus Arcadius, 
qui ossa beati Samuelis longo post tempore de Judœa 
transtulit in Thraciam? Omnes episcopi non solum 
sacrilegi, sed et fatui judicandi, qui rem vilissimam 
et cineres dissolutos in serico et vase aureo porta
verunt? Stulti oll1nium Ecclesiarum populi, qui oc
currerunt sanctis reliquiis, et tanta lœtitia, quasi 
prœsentell1, yjyentemque prophetall1 cernerent, sus
ceperunt : unde Palœstina usque Chalcedonem jun
gerentur populorum examina, et in Christi laudes 
Ulla yoce resonarent?· Videlicet adoral)ant Samuelem, 
et non Christull1, cujus Samuel et levita et prophetes 
fuit. Mortuull1 suspicaris, et idcirco blasphemas. 
Lege Eyangeliull1 : « Deus Abraham, Deus Isaac, 
Deus Jacob non est Deus mortuorum, sed yivorum. » 
Mattlt. XII. Si ergo yivunt , honesto jus:ta te carcere 
non claudunlur. 

G. Sententia II3!l'eticOI'urn l!!tjus tempol·is. Non sunt 
legendi lib?'i apocl'yplti. Basilidis pOl'tenta vel'bol·um. 
- Ais enim yel in sinu Abrahœ, vel in loco refri
gerij , vel subter arllm Dei, anii:nas apostolol'ull1 et 
'i'lartYl'lllll cQllsedisee i uec possc de s\lil, tlHl.wlis, et 

l'autel même de Dieu; qu'elles ne peuvent pas 
dès lors sortir de leurs sépulcres et se trans
porter où elles veulent. Elles sont donc investies 
d'une dignité sénatoriale; . et ce n'est pas dans 
un sombre cachot, avec les homicides, c'est aux 
îles fortunées sans doute, ou clans les Champs
Élysées qu'elles sont réléguées, jouissant d'une 
liberté restreinte, dans une prison honorable. 
Tu posesclonc des lois ft Dieu? Tu donnes des 
,;'aînes aux apôtres? Les voilà clone prisonniers 
jusèfl':' 'Iu jour du jugement, et séparés de leur 
divin Maître, ceux dont il est cependant écrit: 
« Ils suivent l'Agneau partout où il va. )) Apoc. 
XIV, 4. Si l'Agneau va partout, nous devons bien 
croire qu'ils vont partout aussi, ceux qui vont 
avec l'Agneau. Tandis que le diablc et les 
démons circulent dans tout l'univers, et sont en 
quelque sorte présents en tout lieu par leur 
étonnante vélocité, les martyrs, après avoir l'é
pandu leur sang, seront l'enfermés dans une 
caisse et n'en pourront pas sortir? Tu clis dans 
ton libelle que, pendant la vie, nous pouvons 
priel' les uns pOUl' les autres, mais qu'une fois 
morts, nous ne saurions faire pour autrui de 
prière efficace; et ta grande raison est que les 
martyrs ont demandé, sans l'obtenir, que leur 
sang flit vengé . .Apoc. VI. Si les apôtres et les 
martyrs, vivant encore sur la terre, ont pu 
prier pour le prochain, alors qu'ils devaient 
n'6tre pas sans sollicitucle pour eux-mêmes, 
combien plus ne le peuvent-ils pas après leurs 
couronnes, leurs victoires et leurs triomphes? 

ubi voluerint adesse prœsentes. SenatorÎœ vldelicet 
dignitatis sunt; et non intel' homicidas tetel'l'imo 
carccre, sed in libcra honcstaque custodia in fOltu
natorum insulis et in campis Elysiis l'eclucluntw< 
Tu Dco leges pones? Tu apostolis ·vincula injicies ; 
ut usque ad diem judicii teneantur custodia, nec 
sint cum Domino suo, de quibus scriptum est : 
« Sequuntu!' Agnum, quocumque vadit. » Apac. XIV, 4. 
Si Agnus ubique, ergo et hi qui cum Agno sunt, 
uhique esse credencli sunt. Et cum diabolus ct dœ
mones toto yagentur in orbe, et celcritats nimia 
uhique prœsentes sint, martyres post cffusionem 
sanguinis sui (Mss. ara) al'ca operiel1tur inclusi , et 
inde exire non poterunt? Dicis in libello tuo, quod, 
dum viyimus, mutuo pro 110bis orare possumus ; 
postquam autem mOl'tui fuerimus, nullius sit pro 
alio exaudienda oratio; prœsertim cum mllrtyres 
ultionem sui sanguinis obsecrantes, impetrare non 
quiyerint. Apoc. VI, 9. Si apostoli et martyres, aclhuc 
in corpore constituti, possunt orare pro cœteris, 
quando pro se adhuc debeut esse solliciti; cluanto 
magis post coronas, victorias et triümphos ? Duus 
llOil10 Moyses sc~.ceuti~ IniUib\ls (U'U1&tonnu impe· 



LIVRE CONTRE VIGILANCE 7 

Un homme seul, l\loïse obtient de Dieu la grâce de 
six cent mille combattants; Exod. XXXII, Act. vII; 

Etienne, marchant sur les traces du Seigneur, et 
le premier martyr dans le Christ, ohtient égale
ment grâce pour ses persécuteurs, ct, dès qu'ils 
sont avec le Christ, ils auront moins de puis
sance? L'apôtrc Paul nous apprend que soixante
seizc âmes lui furent données dans le navire; 
et, lorsqu'une fois délivré de ses liens terrestres 
il est avec le Christ, il restera houche close, il 
ne pourra pas dire un mot en faveur dc ceux 
qui dans le monde enticr ont embrassé son 
Evangile? Vigilance sera donc le chien vivant 
qui vaut mieux que ce lion mort. Eccli. IX. La 
citation serait juste, si j'avouais que nlme de 
Paul est morte d'elle-même. Enfin, on ne dit 
pas des saints qu'ils meurent, mais bien qu'ils 
s'endorment. C'est ce que le Sauveur disait de 
Lazare, au moment de le ressusciter. Joan. Xl. 

L'Ap6'tre défend aux Thessaloniciens de s'affliger 
de ceux qui dorment. l Thessal. Iv. Pour toi, tu 
dors étant éveillé, et tu écris en ·dormant; c'est 
ainsi que tu me présentes un livre apocryphe, 
accepté par toi et par tes semhlables, sous le 

trat a Deo venÎam ; Exod. XXII, Act. VI!; et Stepha
nus, imitator Domini sui, et primus martyr in 
Christo, pro persecutoribus veniam deprecatur; ct 
postquam CUll Christo esse cœperint, minus vale
bunt? Paulus apostolus duccntas scptuuginta sex 
silJi dicit in navi animas condonatas ; et postquam 
resolutus esse cœperit cum Christo, tunc ora clau
surus est, et pro his qui in toto orbe acl suum 
Evangelium crediderunt , mutire non poterit? Me
liorque erit Vigilantius canis vivens, quam ille leo 
mortuus. Eccl. IX. Recte hoc de Ecclesiaste propo
nerem , si Paulum in spiritu mortuum confiterer. 
Deniquc sancti non appellantur mortui, sed dor
mientes. Vnde et Lazarus, qui resurrecturus erat, 
dormisse perhibetur. Joan. XI. Et Apostolus vetat 
Thessalonicenses, 1 Thess. IV, de clormientibus con
tristari. Tu vigilans dormis, et dormiens scribis; et 
pl'oponis mi hi librum apocryphum (a) qui sub no
mine Esdrœ a te ct similibus tui legitur; ubi scrip-

nom d'Esdras. Il est écrit là quc personne après 
la mort n'ose prier pour les autres . Mais ce 
livre, je ne l'ai jamais lu. A quoi hon tenir dans 
sa main ce qui n'est pas rcçu par l'Église? Tu 
pourrais aussi mettre en avant le Baume, le 
Darhélus ct le Trésor des i\1anichéens, ou hien 
encore ce nom ridicule de Leusibora. Comme 
ta demeure est aux pieds des Pyrénées, sur la 
frontière de l'Ibérie, tu continues le langage 
monstrueux de Basilidc, cet hérétique des an
ciens temps, cet h0111me sans science; tu fais 
valoir ce que rejette l'autorité dll mond3 enticr. 
Dans ton misérable opuscule, tu prétends em
prunter à Salomon, en faveur de ta doctrine, un 
texte quc Salomon n'a jamais écrit. Ayant un 
autre Esdras, tu veux avoir encore un autre 
Salomon. Si cela peut te plaire, lis aussi les ré
vélations imaginaires de tous les patriarches ct 
prophètes; puis, quand tu les sauras par cœur, 
chante-les au milieu Cles femmes occupées à 
tisser, ou plutôt fais-les lire dans ta taverne, 
pour que le vulgaire ignorant soit excité par de 
telles inepties à boire davantage. 

7. Pour'quoi cles cierges sont allumés clans les 

tum est, quoc1 post mortem nullus pro üliis audeat 
dcprecari; ql1em ego librum nunCjuam lcgi. Quid 
enim ne~esse est in manus sumere, quo·cl Ecclesiil 
non r ecipit ? Nisi forte Balsamum mihi, ct Bal'belum, 
et (b) Thesaurum Manichœi, et ridiculum nomen 
Leusiborœ proferas; ct, quia ad radices Pyrenœi ha
bitas, vicinusque es Iberiœ, Basiliclis antiquissimi 
!lœretici ct impcl'itœ scientiœ, incredibilia pOl'tenta 
prosequeris, et proponis qnoü totins orbis anctori
tate clamnatur. Nam in Commentm'iolo tuo quasi 
pro te faciens de Saloll1one sumis testimonium, quocl 
Salomon omnino non scripsit; ut qui !labes a!tcrum 
Eselram, hall Bas et qalomonem alterllm; et, si tibi 
placuerit, legito fictas reveliltiones omnium patriar
c!mrum et prophetarull1; et, cum milS didiceris , 
inter mnlierum · textrinils cantato, imo legcnclas 
propone in tahernis tuis, ut félCilillS pel' has nœnias 
vulgus incloctum provo ces ael bihendum. 

7. Cel·ei in templis> qum·e accensi? Cln·istiani ?e-

(a) Qui suh namine E,dl'tJ3. Librum Esdrœ quadum intellige!"e videtlll'; Mm falsa vigilantio opinio sumpla videtu!" e capite 
7, libr. IV, Esdl're, "ors. 36 ad 4'L l\IA.nTUN. - Notalum "Victorio est c quarto libl'O apocrypho Esdl'œ, cap. YII, sCss. 36 ad usque 
44 suam opinionem utcumque extundcl' (: poluissc Yigilantium. . 

J . 
(b) TheSflm'UUl, Manic!tœi. Duas natul'as, tlllam boui, aHeram mali, l\Ianichreus dicchat: casque vclut c quodam œtCl'no lhesulIl'o 

cl'u tas asscl'cbat. Hi<.licula lIme portcnta Manichœi et Basilidis vide apud II'cnœum, Epiphaniul11, et Augustinum. 1\fAllTUN. _ Putat 
Martianœus e quodam œtCl'no thcsnm'o cl'ulas innui .iuxt~ Mllnicbœull1 cIuas natul'us, boni Ullnm, alteram mali, a quo non -ubludit 
Yictorius) qui tltesaurwn obvio sensu di ci autumat, YCl'um C contI'ario thesaU1'Un1, unum fuisse c portclltosis nominibus, (lUB 
Dasilidcs et Manichœus ex<!ogital·ullt., passim Hieronymus inùÎcat in cap. LXIY Isaire: Ut Bw;ilidis, nais ami alque Tltesaw'i nJm> _ 
belonis quo que et Leusib01':B, ac 1'eliquorum nomin1l1n pm'tenta, ctc. I)al'j~ habet in Epi st. ad Theodol'am . ct in HIa ad P~ll1l1la
ch.ium de optimo genere inte.'pretandi : Inter Phœniculll ~e .. o deos Mû,;(ueupOV, et 0'1)a'Cl.VpOV, Tltesa"'·wn Godin us quoque 

cnumernt in Ori ginibus Constantinopolitanig Humero 66, tnmctsi .pt'O 0'fJ0'Ct.1JpOV alii substituant eÛ(J~)pr.JV, ct falsœ lccti onis 
Codinum al~guallt. Cerle non al la sensu Thcsaul'i nomen, ut auctor Historiœ Hrercseos l\Ianichœorum, rcecns Pal'isiis cditus t1'adit 
titulus erat quarti libri qucm conka reetam fidem Scythianus hujus hœresis auctor composuit. vide Euscbilllll Q!' C\ tiQl1e de laudihu~ 
COllsl~ntilli, ct CjUO) in El'istol"nl 20 ~d Tl1ço(lol·Ulll, llumero 3 nllnola,imll~ nota b. 
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8 SAINT JÉROME 

temples. Nous 1'enaissons chrétiens. POUl'quoi des 
flambeaux accompagnent la lectui'e de l'Évangile. 
- Ce n'est pas en plein j our que nous allumons 
des cierges, comme tu nous en accuses gratui
tement; c'est pour dissiper au contraire les té
nèbres de la nuit, pour veiller à la lumière, et 
ne pas nous endorll1ir avec toi dans un profond 
aveuglement. S'il est des personnes qui, man
quant d'instruction, avec la simplicité des 
hommes vivant dans le monde, ou plutôt des 
femmes sincèrement attachées à la religion, et 
dont nous pouvons dire en toute vérité: « J'a
voue qu'elles ont le zèle de Dieu, mais non selon 
la science, » Rom. x, 2, se livrent à ces prati
ques pour honorer les martyrs, quelle perte en 
résulté-t-il pour toi? Dans une circonstance, les 
apôtres se plaignaient aussi qu'un baume pré
cieux fût perdu; ils furent l'appelés à l'ordre par 
la voix même du Seigneur.1JIatth. XXVI; Mw'c. XIV. 

Sans doute, le Christ n'Étvait pas besoin de ce 
parfum, pas plus que les martyrs n'ont besoin 
de la lumière des cierges; mais c'est pour honorer 
le Christ que cette femme agit de la sorte, et 
son pieux sentiment fut accueilli. Il en est de 
même de celles qui font hrûler des cierges; 
e,lles ont la récompense méritée par leur foi, 
d'après cette parole de l'Arôtre : « Que chacun se 
montre généreux selon sa pensée. » Rom. XIV, 5. 
Tu les traites d'idolâtres; et j'avoue que nous 
tous, qui croyons en Jésus-Christ, sommes venus 
Cles ténèhres des erreurs de l'idolâtrie; car nous 
ne naissons pas, nous renaissons chrétiens. Et, 

nascimu1·. Luminaria ad Evangelium accendantur 
qual'e ? - Cereos autem non clara luce accendimus, 
sicut frustra calumniaris, sed ut noctis tenebras hoc 
solatio temperemus; et vigilemus ad lumen, ne 
cœci tecum dormiamus in tenebris. Quod si aliqui 
pel' imperitiam, et simplicitatem sœcularium homi
lllun, vel c6'rte religiosarum feminarulll, de quibus 
vere possum,us dic81'o : (( Confiteor, zelum Dei ha
bent, sed non secundum scientiam, » Rom. x, 2, hoc 
pro honore l\Iartyrum faciunt, qui inde perdis? Cau
sabantur quondam et apostoli, quod periret unguen; 
tum ; sed Domini voce correpti su nt. JlIatth. XXIV et 
Marc. XXVI. Neque enim Christus indigebat unguento, 
nec martyres lumine cereorum ; et tamen iIla mulier 
in honore Christi hoc fecit, devotioque mentis ejus 
recipitur. Et quicumque accendunt cereos, secundum 
fidem suam habent mercedem, dicente Apostolo : 
« Unusquisque in suo sensu abundot. » Rom. XIV, 5. 
ldololatras appellas hujusmodi homines? Non diffi
te or omnes nos qui in Christo credimus de idolola
triœ erro1'e venisse. Non enilll nascimur, sed l'en as
cimur christiuni. Et quia quondam colebamus idola, 
l.\unc Domu colore nou debemus, no simili eUlU 

parce que nous adorions autrefois les idoles 
nous ne devons pas maintenant adorer Dieu, 
dans la crainte de le confondre avec les fausses 
divinités par de semblables hommages? c'ést 
parce que les idoles en étaient l'objet, que ces 
pratiques étaient abominables: elles s'adressent 
désormais aux martyrs, et par là même clIcs 
méritent d'être respectées. En dehors de ce 
culte, dans toutes les Églises d'Orient, aumoment 
de l'Évangile, on allume des flambeaux, quoique 
le soleil éclaire déjà la terre; mais ce n'est pas 
en vue de dissiper l'ohscurité, c'est un témoi
gnage d'allégresse. De là vient aussi que les 
vierges dont il est parlé dans l'Évangile ont 
toujours leurs lampes allumées. Matth. xxv. Il 
est encore dit aux apôtres: « Ayez une ceinture 
à vos reins, et dans vos mains des lampes 
rayonnantes. » Luc. XII, 45. Il est dit enfin de 
Jean-Baptiste : « Celui-là était une lampe ar
dente et hrillante. » Joan. v, 35. Voilà 'com
ment, sous l'image dé la lumière corporelle, 
nous est montrée celle dont nous lisons clans le 
Psautier: « Votre parole, Seigneur, est la lampe , 
qui guide mes pas, la lumière éclairant mes 
sentiers. » 

8. Le Pontife romain otfi'e le divin sacrifice sw' 
les cQ?'ps des Apôtl'es. Opinion ou bien objection in
sensée de Vigilance. Eunomius, pi'emier auteur de 
l'hé1'ésie c01ûi'e les 1'eliques. Montan. Le livre de 
Tei'tullien intitule SCOJpiaque. L'hérésie Caïnique 
1~enouvelée. - Il agit donc malle Pontife romain, 
qui, sur les ossements vénérahles, selon nous, 

videamU1' cum idolis honore venerari? Illucl fiebat 
idolis, et iclcirco detestandum est: hoc fit martyri
bus, et idcirco recipienclum est. Nam ot absque mar
tyrum reliquiis pel' totas Orientis Ecclesias, quando 
legendum rest Evangelium, accenduntur luminaria, 
jam sole rutilante; non utique ad fugundas tenebras, 
sed ad signum lœtitiœ demonstrandum. Unde ct 
virgines illœ evangelicœ semper habent accensas 
lampades suas. Matth. xxv. Et ad apostolos dicitur : 
« Sint lumbi vestl'i prœcincti, et lucernœ arclentes in 
manibus vestris. » Luc. XII, 35. Et de JOUlme Bap
tista : « Ille erat lucerna urdens et lucens; " Joan. 
v, 35; ut sub typo luminis corporalis illa lux osten
datur, de qua in Psalterio legilllus : « Lucerna pedi
bus meis vOl'bum tuum, Domine, et lumen semitis 
meis. » Ps. CXVIII, 1Q5. 

S. Rornanus bpiscopus su pel' C01p0l'a apostolo1'um 
offert sacrificia. Vigilantii stulta sententia veZ objec
tio., Eunornius aucto1' hœreseos contra ?'eZiquias. frIon
tanus.Tertulliani Sco1piacus liber. Caina, hœ1'esis 
<instaurata. - Male facü ergo Romanuil epipCopus, 
qui super mortuorulll hominum Petri et Pauli, se
cunclum nos ossa venerundu, socundum te vilom 
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de Pierre et de Paul, deux hommes défunts, 
sur une vile poussière, selon toi, offre au Sei
gneur le divin sacrifice, et regarde leurs tombes 
comme les autels du Christ? Et ce n'est pas 
seulementl' évêque d'une ville, ce sontles évêques 
du monde eùtier qui se trompent; car, laissant 
de côté le cabaretier Vigilance, pénètrent-ils 
dans les basiliques des morts, où gît, enveloppée 
d'un linge, une misérable poussière, une cendre 
qui n'a pas de nom, souillant tout de sa propre 
infection: ce sont ici, s'il faut t'en croire, les sé
pulcres pharisaïques blanchis au dehors, mais 
renfermant une cendre immonde, et dont le 
contact et l'odeur imprègnent tout .ce qui les 
entoure. Aprèsce111, soulevant la boue de ta 
poitrine infecte: ({ Donc les âmes des martyrs 
aiment leurs cendres, dis-tu; elles volent au
dessus ; elles sont là toujours présentes, de peur 
quc, si quelqu'un vient les prier, clies ne puis
sent pas entendre?» 0 monstruosité qu'il fau
drait déporter aux derniers confins de la terre 1 
Tu ris des reliques des martyrs; à l'exemple 
d'Eunomius, le véritable auteur de cette hérésie, 
tu dresses tes calomnieuses accusations contre 
les Églises du Christ; tu n 'es pas effrayé d'une 
telle compagnie, et tu vas relançant contre nous 
les expressions mêmes de cet hérétique? Pas un 
de ses sectateurs n'entre dans les basiliques des 
apôtres ou des martyrs; ils réservent leurs ado
rations pour Eunomius mort, aux livres duquel 
ils accordent plus d'autorité qu'aux Évangiles ; 

pulvisculum, offert Domino sacrificia, et tumulos 
eorum Christi arbitratur altaria ? Et non solum uni us 
urbis , sed totius orbis errant episeopi, qui eau po
nem Vigilantiu1l1 eontemnentes, ingrediuntur basi
lieas 1l10rtuorum, in quibus pulvis vilissimus et fa
villa, neseio quœ, jaeet linteamine eonvoluta, ut 
polluta omnia polluat : et quasi sepulera pharisaiea 
fori s dealbata sint cum inius immundo einere (a), 
juxta te, immun da omnia oleant atque sordeant. Et 
post bœe de harathro peetoris tui eœnosam spurci
tiam evomens, aut dieel'e : « Ergo einel'es suos 
amant animœ martyrum, et eircumvolant eos, sem
pm'que prœsentes sunt ; ne forte si aliquis preeator 
(al. peccatol~ advenerit, ahsentes audire non pos
sint? » 0 portentum in terras ultimas deportandum 1 
Rides de reliquiis martyrum, et eum auetore hujus 
hœreseos Eunomio, Ecclesiis Christi ealumniam 
struis ; nec tali societate terreris, ut cadem contra 
nos loquaris, quœ ille contra Ecclesiam loquitur? 
01l1nes enim sectatores ejus hasilieas apostoloru1l1 
ct martyrum non ingrediuntur, ut scilicet mortuu1l1 
adorent Eunomium, cujus lihros majoris auctoritatis 

ils croient qu'en lui réside la lumière de la vé
rité, tout comme d'autres hérésies prétendent 
que le Paraclet est venu dans l\iontan, ou 
bien que Manès était le Paraclet lui - même. 
Ton hérésie s'est élevée déjà contre l'Église, tu 
ne dois pas te glorifier d'avoir innové dans le 
crime; et Tertullien, cet homme si savant, l'a 
déjà réfutée dans un remarquable volume, sous 
ce titre significatif de Scorpiaque; 'car elle in
jecte son venin dans le corps de l'Église par un 
double aiguillon, cette hérésie primitivement 
appelée Caïnique. Après avoir longtemps dormi 
dans la tombe, elle est maintenant ressuscitée 
par DOl'mitanee. Je m'étonne que tu ne dises 
pas qu'il ne faut jamais subir le martyre, Dieu, 
qui ne veut pas du sang des boucs et des tau· 
l'eaux, voulant encore moins de celui de hommes. 
Que tu l'aies dit ou non, telle est au fond ta 
pensée. En effet, prétendre qu'on doit fouler 
aux pieds les reliques des martyrs, c'est pré
tendre qu'on ne doit pas donner un sang qui 
n'est d,igne d'aucun honneur. 

9. Les setintes veilles, les nuits passées dans les 
basiliques. La faute de quelques-uns ne porte pas 
atteinte à la Religion. Ce qu'il est bon d'avoir fctit 
une fois ne saul'ctit deveni1' mauvais en le l'épétant . . 
- Quant à l'utilité des veilles et des nuits fré
quemment passées dans les basiliques des mar
tyrs, j'en ai sommairement parlé, répondant à 
tes errems, dans une lettre écrj.te, il y a deu."C ans 
environ, au saint prêtre Riparius. Si tu con· 

arbitrantur, quam Evangelia ; et in ipso credunt css 
lumen veritatis; sieut aliœ hœreses Paracletum 
Montanum venisse contendunt, et Manichœum ipsutn 
dicunt esse Paraeletum. Scribi t adversu1l1 hœresim 
tuam, quœ olim erupit adversum Eeclesiam (ne et 
in hoc quasi repertor novi sceleris glorieris) Ter
tulliunus vil' eruditissimus insigne volumen, quod 
Scorpiacum vocat rectissimo nomine; quia arcuato 
vulnere in Ecclesiœ corpus vcnena diffundit, quœ 
olim appellahatur Caina hœresis ; et multo temporc 
dormiens vel sepulta, nunc a Dormitantio suseitata 
est. Miror quod non dicas , nequaquam perpetranda 
martyria, Deum enim qui sanguinem hireorum tau
rorumque non quœrat, multo magis hominum non 
requirere. Quod cum dixeris, imo et si non dixe
ris, ita haberis quasi dixeris. Qui enim reliquias 
martyrum asseris esse calcandas, prohihes sangui
nem fundi, qui nullo honore dignus est. . 

9. Vigiliœ et pernoctationes in basilîcis. Paucoru1'll 
culpa non Pl'[cjudicat l·eligioni. Quod semel {ecisse 
bonum est, non potest esse malum si {l'equenter fiat . 
- De vigiliis et pernoctatiollibus in hasilicis marty. 

(al Curn in/us jt1lrnundo. Pl lires mss. omittunt hoc loco nonnlllla verba, legclltes cwn iiltus ';'nrnundo ci'lere sQ1·dèant. ClullÎa. 
ccnsis codex · variam hanc l'c\inot lectioncm: et intus Îllt1nWlCU ci/lel'es juxtl' te ilmllUlldc om/lia polluant· et 301'deuHt·. l\hnTw(i 
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damnes cette réponse par cette raison que nous 
semblerions célébrer plusieurs fois la Pâque, et 
qu'il ne faut pas célébrer les veilles .solennelles 
avant une année révolue, il ne faudra pas non 
plus, par 111 même raison, offrir le divin sacrifice 
chaque dimanche ; car ce serait également ré
péter la résurrection du Seigneur, et nous au
rions ainsi plusieurs Pâques, au lieu d'une seule. 
Les égarements et les désordres de quelques 
jeunes gens et des femmes de la plus vile con
dition, qui se produisent souvent pendant la 
nuit, ne sauraient être imputés aux hommes 
religierix. De seni.blahles désordres ont égale
ment lieu dans les veilles de la Pâque, sans 
que la faute d'un petit nomhre retomhe sur la 
religion; ils n'ont pas besoin de l'occasion des 
veilles , ils ont leurs propres maisons ou les 
maisons étrangères. La foi des apôtres ne fut 
pas ruinée par la trahison de Judas. Nos saintes 
veilles ne le seront pas davantage par ces 
veilles dépravées; elles obligent même à veiller 
pour la pudeur ceux qui dorment dans les pas
sions . Quand une action est honne une fois , elle 
ne devient pas mauvaise en se répétant; ou 
bien, s'il faut éviter une faute, ce n'est pas pré
cisément parce qu'elle est fréquente, c'est parce 
qu'elle est coupahle, ne l'aurait-on commise 
qu'une fois. Ne veillons donc pas dans les so
lennités pascales, de peur de favoriser les mau
vais désirs longtemps entretenus, de peur que 
la femme, ne pouvant plus alors être renfermée 
par son mari, ne tomhe dans l'adultère. Plus 

l'um sffipe celehrandis, in aItera Epist.ola, quam ante 
h.oc ferme biennium sanct.o Ripari .o presbyter.o scrip
seram, resp.ondibreviter. Qti.od si ide.o eas œstimas 
respuendas , ne sœpe videamur Pascha celebrare, et 
n.on s.olemnes p.ost annum exercerc vigilias ; erg.o et 
die d.ominic.o n.on sunt Christo .offer enda sacrificia , 
ne resurrecti.onis D.omini crehr.o Pascha celebremus ; 
et incipiamus n.on unum Pas cha habere, sed plurima. 
Err.or autem et culpa juvenum vilissimarumque mu
lierum, qui per n.octem sœpe deprehenditur, n .on est 
r eligi.osis h.ominibus imputanclus ; quia et in vigiliis 
Paschœ tale quicl fieri plerumque c.onvincitur, et 
tamen pauc.orum culpa n.on prœjuclicat religi.oni; qui 
et ahsque vigiliis p.ossuut en'are vcl in suis, vel in 
ltlienis d.omihus. Ap.ost.olol'ull1 ficlem Judœ pr.oditi.o 
non clextruxit. Et nostl'as ergo vigilias ll1alœ ali.orull1 
vigiliœ non destruent ; quin p.otius pudicitiœ vigilare 
c.ogantur, qui lihiclini d.ormiunt. Quod enill1 semel 
fecisse honum est, non potest ll1alum esse, si fre
quentius fiat; aut, si aliqua culpa vitanda est, n.on 
ex eo quod sœpe , sed ex e.o quocl fit aliquando cul
p.ahile est. N.on vigilemus itaque clielms Paschœ, ne 
~xs'pectut(\ din udu)teronlU~ desidc!'ill coulpleuutul' ; 

est rare l'occasion, plus eile est ardemment dé
sirée. 

10. Al'guments de Vigilance contl'e les miracles. 
- Je ne puis pas parcourir tout ce qui m'est 
signalé dans les lettres des saints prêtres ; je 
suis obligé de choisir clans les libelles de l'hé
rétique. Il argumente contre les miracles et les 
guérisons qui s'accomplissent dans les basili
ques des martyrs , disant que cela n'est pas utile 
aux croyants, mais seulement aux incrédules ; 
comme s'il n'était plus question maintenan t que 
des personnes en faveur de qui ces prodiges 
s,ont opérés, ct non de la puissance qui les 
opère. J'admets que les miracles , servent aux 
infidèles , et puissent amener à la foi ceux qui 
n'ont pas voulu croire par la parole et l'ensei
gnement; mais le Seigneur lui-même opél'ait 
des miracles pour les incrédules , et certes on ne 
peut pas les condamner pour cela; ils n'en sont 
que plus dignes d'admiration, puisqu'ils ont eu 

, la force de dompter les âmes les plus endurcies 
et de les courber sous le joug de la foi. Je ne 
veux pas que vous alliez me redisant que les 
signes appartiennent aux infidèles; répondez 
plutôt à ceci: Comment une vile poussière, une 
cendre sans n0111, est-elle accompagnée de si 
frappants miracles? Je sais, je sais à merveille, 
ô le plus malheureux des mortels, ce qui fait 
l'ohjet de ta douleur et de ta crainte . Cet esprit 
impur qui guide ta plume a souvent été torturé 
par cette vile poussière; il l'est même encore 
aujourd'hui, et les blessures qu'il dissimule en 

ne occasionell1 peccancli ux.or inveniat, ne maritali 
non p.ossit recludi clave. Ardentius appetitur quid
quicl est rarius. 

10. Vigilantii a1'gumenla contl'a mimcula , - N.on 
p.ossum univers a percurrere, quœ sanctorum pres
hyter.orum li t terœ c.omprehenclunt; de libellis illius 
aliqua pr.oferam. Argumentatur c.ontra signa atque 
virtutes quœ in hasilicis martyrum fiunt, et dicit eas 
increclulis pr.o clessc , n.on crcclentihus ; quasi nunc 
h.oc quœratur quihus fiant, et n.on qua virtute fiant. 
Est.o signa sint infidelium, qui, qll.oniam serm.oni et 
cl.octrinœ credere noluerunt, signis adducantur ad 
ficlem ; et D.ominus increclulis signa faciehat, et ta
men n.on idcirc.o D.omini suggillanda sunt signa, quia 
illi inficleles erant, sed lUaj .ori aclmirationi erunt (al. 
crant) > quia tantœ fuere p.otentiœ , ut etiam mentes 
dùrissimas ecl.omarcnt , et acl ficlem c.ogercnt. !taquc 
n.ol.o mihi clicas, signa inficlelium sunt; sed resp.onde 
qu.om.od.o in vilissim.o pulvere, et favilla, Ilcsci.o qua, 
tanta sign.orum virtutumque prœsentia. Sentio, sen
ti.o, infelicissime m.ol'talium, qui cl cl.oleas, quid timeas. 
Spiritus iste immunclus qui hœc te c.ogit sCl'ihel'c, 
ptepe hoc "j!i~~i!UO tOl'tU& ' cst pulvcl'e, illlO hodieque 
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soi, il les avoue chez les autres. A la manière 
des Gentils et des impies, de Porphyre et d'Eu
nomius, peut-être imagineras-tu que ce sont là 
des prestiges diaboliques, que les démons ne 
crient pas réellement et qu'ils simulent la souf
france. Je te donne un conseil: entre dans les 
basiliques des martyrs, et quelque jour tu seras 
purifié; tu trouveras là beaucoup de tes com
pagnons, et tu ressentiras la brù.lure, non cer
tainement des cierges qui te déplaisent tant, 
mais des flammes invisibles; et tu confesseras 
alors ce que tu nies à l'heure présente; tu pro
clameras ton nom, maintenant caché sous celui 
de Vigilance; tu déclareras être Mercure, à cause 
de l'âpre amour du gain, ou la divinité noc·, 
turne dont le sommeil, selon la fable de Plaute 
dans son Amphitryon, favorisa les adultères de 
Jupiter et la naissance d'Hercule , le dieu de la 
force; ou bien encore tu seras le père Bacchus, 
reconnaissable à son ébriété, à la coupe qui 
pend de ses épaules, au visage toujours l'lù)i
cond, aux lèvres. écumantes, à l'injure effrénée. 

11. I1istoù'c concemant Vigilance. - Aussi, 
lorsque cette province fut ébranlée par un subit 
tremblement de terre, qui l'éveilla tout le monde 
au milieu de la nuit, toi, le plus prudent et le 
plus sage des hommes, tu priais nu, nous retra
çant l'histoire d'Adam et d'Ève dans le paradis; 
mais eux rougirent en ouvrant les yeux, en s'a-

torquetl1l', et qui in te plagas dissimulat, in cœleris 
confitetur. Nisi forte in morem gentilium impiorum
que, Porphyrii et Eunomii , has prœstigias dœmonum 
esse confingas , ct non vere clamUl'e dœmones, sed 
sua sirnulare tormenta. Do consiliurn, ingredere ba
silicas mal'tyrum, et aliquando purgabcris : invenies 
ibi multos 'socios tuos, et nequaquam cereis marty
rum, qui tibi displicent, sed flammis invisibilibus 
comhurcris, et tunc fateheris, quod nunc negas, et 
tuum nomen, qui in Vigilantio loqueris, libere pro
clamahis, te esse :mt MercuriUln propter nummorum 
cupiditatem, aut Nocturnum (al, Noctw'ninurn), juxta 
Plauti Amphitryonem, quo dormiellte, in Alcmenœ 
adulterio, duas noctes Jupiter copulavit, ut magnœ 
fortitudinis Hercules nasceretur ; aut cede Liherum 
patrem pro eJ)!'ietate et cantharo ex humcris depen
dente, et semper ruhente facie, et spumantihus lal)iis, 
cfIrellatisque conviciis. 

11. De Vigilantio histo1'ia. - Unde et in hac 
pl'ovincia (a) CUlU subitus terrœ motus, noctis 
media omnes de somno excitasset; tu prudentissi
mus et sapientissimus mortalium nudus orahas, et 
referehas nobis Adam et Evam deparadiso ; et illi 

percevant de leur nudité, et se couvrirent de 
feuilles d'arbre : quant à toi, dépouillé de foi 
comme de tunique, saisi tout à tout de frayeur , 
et sous l'impression encore de l'orgie nocturne, 
tu donnais aux saints le spectacle de cette nu
dité honteuse, pour mieux manifester ta pru
dence. Et , voilà quels sont les enlfemis de 
l'Église, voilà les chefs qui combattent contre 
le sang des martyrs, les orateurs qui tonnent 
contre les apôtres, ou plutôt les chiens enragés 
qui poursuivent de leurs aboiements les disci
ples du Christ. 

12. Jél'ôme cmignait pal'fois d'entre?' clans les 
ba.siliques des MartYl's. -Je confesse ma crainte, 
dans le cas où par hasard elle proviendrait de 
la superstition: si j'ai subi les assauts de la co
lère, ou ceux d'une mauvaise pensée, ou même 
d'un mauvais rêve, je n'ose pas entrer dans les 
basiliques des mal tyrs; je tremble de tout mon 
corps et de toute mon tune. Ris tant que tu 
voudras, tourne en ridicule et traite de folie 
l'humble religion des femmes. Je ne rougis pas 
de la foi de celles qui virent les premières le 
Seigneur ressuscité, qui sont envoyées aux apô
tres, et confiées à leurs soins dans la Mère de 
Jésus . Gorge-toi jusqu'à la nausée avec les 
hommes du siècle; pour moi, je jeùnerai avec 
les pieuses femmes , et même avec les hommes 
vraiment religieux, qui portent la pudeur peinte 

quidem apertis oculis erubuel'unt , nuc10s se esse 
cernentes, et verenda texerunt arborum foliis : tu, 
et tunica et fide nuc1us, subitoque timore pel'te1'1'itus, 
et aliquid habens nocturnœ crapulœ, sanctorum 
oculis obscenam nartem cOl'poris ingerebas, ut tuam 
inclicUl'es pruclentiam. Tales habet adversarios Ec
clesia, hi duces contra martyrum sanguinem dimi
cant, hujuscemocli oratol'es contra apostolos perto
nant, imo tam rabicli canes contra Christi latrant 
cliscipulos. 

12. Tirncbat intcl'clurn Hieronyrnus basilicas intral'e 
rnarty1'll1n. - Confiteor timorem meum, ne forsitan 
de superstitione descendat. Quando iratus fuero, et 
aliquid mali in meo animo cogitayero, et me noc
turnum phantasma deluserit, basilicas rnartyrum 
intrm'e non audeo; ita totus et corpore et animo 
contremisco. Rideas forsitan, et muliercularum deli
ramenta sllhsannes. Non erubesco earùm fidem, quœ 
primœ yiderunt Dominum resurgen tem ,quœ mittuntur 
ad apostolos, quœ in matre Domini Salyatoris, sanc
tis apostolis commendantur, Tu ructato cum sœculi 
hominihus ; ego jejunabo cum feminis, imo cum 
religiosis Yiris, qui pudicitiam vultu prœferunt, et 

(a) Cu", subi/us tC"I'11) motus . Prosper in Chronieis : A,'cadio IV et HonOl'io fIl coss. tlm'l1) motus per dies plM'imos fuit 
cœlumque aI'de,.e visum est. MAR1'JAN, - In S. Prosperi Ile Mareellini ChrolliCis rcfcrtur ad annum 396 : Al'caclio V et Honorius III 
Cosq, tCI'I'i!i motl/s pCI' diellJll/rimos fuit, VIc, l'a\llo iufl'~ vellls c\lit,iQ ,l~ .f'al'Cldiso ejactos sic Ol'asse, 
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SUl' leur visage et qui, dans leur continuelle 
p()Jeur, attestent, avec leurs privations, la sainte 
modestie du Christ. 

13. Qu'intel'disait Vigilance. Les collectes du JOU1" 

consewl'é au Seigne/t?'. Let coutume des aumônes 
chez les Hébreux et les Chrétiens. - Il est une 
autre chose dont tu me parais 'vivement préoc
cupé : c'est que, si la tempérance, la sobriété et 
le jeûne viennent à s'implanter chez les Gau
lois , tes tavernes n'éprouvent une sensible 
perte, et que tu ne puisses plus exploiter toute 
la nuit les veill~s diaboliques et les grossières 
orgies. On me rapporte encore, dans les mêmes 
lettres, que t'élevant contre l'autorité de l'apôtre 
Paul, de Pierl'elui-même, de Jean et de Jacques, 
qui donnèrent la main aux communications de 
Paul et de Barnabé, en leur recommandant de 
ne pas oublier les pauvres, tu t'opposes à ce 
que des secours soient envoyés à Jérusalem, 
pour soulager la misère des saints . Si j'essaie 
d'attaquer en ce point ta conduite, tu vas aus
sitôt aboyer, prétendant que j e plaide ma proprc 
cause, après que tu nous as tous comblés de , 
tes largesses. En effet, si tu n'étais pas venu à 
Jérusalem pOUl' y répandre tes richesses et 
celles de tes patrons, nous risquerions tous de 
mourir de faim. I\olon langage est celui que le 
bienheurcux saint Paul tient dans presque toutes 
ses Épît~es, quand il ordonne à l'Église des 
Gentils de recueillir, le premier jour du sabbat, 
c'est-à-dire le dimanche, les aumônes auxquelles 
il oblige tous les fidèles, pour les envoyer à Jéru-

pallida jugi continentia ora portantes, Christi osten
dunt verecundiam. 

13. Vigilantius quiel p1"ohibebat. Collecta! in elie 
dominico . Consuetuelo eleemosynm'um apucl Heb"a!os 
et Ch,'istianos. - Videris mihi dolere et aliud, ne si 
inoleverit apud Gallos continentia et sobrietas atque 
jejunium, tabernœ tuœ lucra non habeant, et vigilias 
diaboli ac temulenta convivia, tota nocte exercere 
lion possis. Prœterea iisdem ad me relatum est Epi
stolis, quod contra auctoritatem apostoli Pauli, imo 
Petri, Joannis et Jacobi, qui dextl'as clederunt 
Paulo et llarnabœ communicationis, et prœceperunt 
eis ut pauperum memores essent, tu prohibeas Hie
i'osolymam in usus sanctorum aliqua sumptuum · 
solaiia dirigi. Videlicet si ad hœc respondero, statim 
latrabis , meam me causam agere, qui tanta cunctos 
largitate clonasti, ut ni si venisses Hierosolymam, et 
tuas vel patronorum tuorum pecunias effudisses, 
omnes pedclitaremur fame . Ego hoc loquor, quocl 
beatus apostolus Paulus in cunctis pene Epistolis 
suis loquitur, et prmcipit Ecclesiis Gentium pel' unam 
sabbati,.hoc est, die dominico omnes conferre clebere, 
quœ Hierosolymam in sanctorum solatia clirigantur, 

salem, soit par ses disciples, soit par des 
messagers qu'eux-mêmes auront choisis; il va 
jusqu'à dire qu'il conduira ou portera ces se
cours, si l'on juge que c'est plus convenable. 
Voici. ce que, dans les Actes des Apôtres, il 
dit au président Félix: « Après quelques an-

. nées, je suis venu à Jérusalem, portant des au
mônes il. ma nation, des offrandes et des vœux 
an temple ; et c'est là qu'ils m'ont trouvé après 
ma purification, » Act. XIV, 17, Ne pouvait-il 
pas faire cette distribution d'aumônes sur un 
autre point du monde, il, des Églises naissantes 
qu'il élevait dans la foi, ou bien à celles qu'on 
lui avait transmises? Non; il désirait donner 
aux pauvres des saints Lieux, à ceux qui s'étaient 
dépouillés de leurs biens pOUl' le Christ, et portés 
de toute leur âme au service du Seigneur. Il 
serait trop long, pour l'heure présente, de rap
peler tous les passages de ses Épîtrcs dans les
quels il revient à ce sujet, travaillant de tout 
cœur à fair.e parvenir de l'argent aux fidèles de 
Jérusalem et de la Terre-Sainte, non certes pour 
satisfaire la cupidité, mais pour adoucir les 
souffrances; non pour former un trésor, mais 
pour subvenir à la faiblesse corporelle, pOUl' 
combattre l'indigence et la nudité. Cette eou
hune persévère encore de nos jours dans la 
Judée, non-seulement parmi nous, mais aussi 
chez les Hébreux : les personnes qui von,t mé
ditant jour et nuit SUl' la loi du Seigneur, qui 
n 'ont d'autre père que Dieu sur la terre, sont 
secourues par les dons des synagogues et du 

et vel pel' cliscipulos suos, yel pel' qnos ipsi probà
yerint ; et, si dignum fuerit, ipse aut clirigat, aut 
perferat quod collectum est. In Actihus cHlOque Apo
stolorum loquens ad Felicem prœsiclem : « Post an
nos, ait, plur8s, eleemosynas factUJ'us in gentem 
meam , veni I-Iierosolymam, et oblation es et vota in 
quihus invenel'unt me purificatum in' templo. >1 Act. 
XIV, 17. Numquid in alia parte tel'l'arum, et in Ecclc
siis, quas nascentes fide sua eruclichat, quœ ah aliis 
acceperat, eliviclere non poterat? Seel sanctorum 
locorum paupel'ihus clare cupiehat, qui suas pi'o 
Christo facultatulas relinquentes , ad Domini servitu
tem tota mente conyersi sunt. Longum est nunc si 
cie cunctis epistolis ejus omnia testimonia l'evolvere 
yoluero, in quibus hoc agit, et tota mente festinat, 
ut Hierosolymam et -ad sancta loca creclentibus pe
cuniœ dirigantur ; non in avaritiam, sed in refrige
rium, non ad divitias congregandas, secl acl imbeci!
litatem corpusculi sustentendam, ct frigus atque ine
diam declinandam. Hac in Judœa usque hoclie per
severante consuetudine, non solum al)Ucl nos, secl ct 
apucl Hebrœos, ut qui in lege Domini meclitantul' 
die ac 110cte, et patl'el11 l10n babeut ill terra, nisi 
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monde entier; pOUl' que l'égalité s'établisse, et 
non pOUl' que les uns soient dans le bien-être 
et les autres dans les tribulations, nous vou
lons que l'abondance des uns soulage l'indi
gence des autres. II Cm'inth. Y!lI . 

14. A qui surtout faut-il fai7'e l'aumône. Les 
mauvais pauV1'es. - Tu me répondras que chacun 
peut donner de tels secours dans sa patrie ; que 
les pauvres à secourir avec les ressources de 
l'l~glise ne saurajent manquer. Nous ne disons 
pas non plus qu'il ne faille user de ces res
sources, quand elles sont assez grandes, pOUl' 
venir en aide à tous les pauvres, sans distinc
tion de Juifs et de Samaritains. L'Apôtre lui
même nous enseigne qu'il faut faire l'aumône 
à tous, mais principalement aux enfants de la 
foi. Gala.t. VI. Voilà ceux dont le Sauveur par
lait dans l'Évangile: «Faites-vous des amis avec 
les trésors de l'iniquité, afin qu'ils vous reçoi
vent dans les éternels tabernacles. » Luc. XYI, 9. 
Est-ce que ces pauvres que les passions domi
nent ouvertement parmi les haillons etles plaies, 
peuvent avoir les éternels tabernacles, eux qui 
n'ont ni les biens présents ni les biens à venir? 
Ce n'ost pas simplement les pauvres , oe sont los 
pauvres en esprit que le Seigneur appelle heu
reux, et dont il est écrit: « Heureux oelui dont 
l'intelligence est ouverte sur l'indigent et le 
pauvre; au jour du mnJheur, le Seigneur le dé
livrera. » Psalm . XL, 1. Pour secourir les pau
vres ordinaires, on n'a nul besoin de subtilité, il 
suffit de l'aumône. La béatitude de l'intelligence 

solum Deum, synagogarum ct totius orhis foveantur 
ministeriis; ex œqualitate dumtllxat, non ut aliis re
frigerium, et aliis sit trihul atio : sed ut aliorum 
ahundantia , oliorum sustentet inopiam. II Cor. VIlI. 

14. Eleernosynœ qui bus potissimwn faeienclœ. Mali 
paupel'es. - Itespondehis, hoc nnumquemque posse 
in patria sna facere; nec pauperes defnturos, qui 
Ecclesiœ opibus sustenlandi sint. Nec nos negamus 
cunctis pauperihus etiam Judœis et Samaritanis, si 
tanta sit largitas, stipes pOl'l'igendas, Sed Apostolus 
faciendam quidem docet ad omnes eleemosynam, 
sed maxime ad domesticos fid ei. Gal. VI, De quihus 
et Salvator in Evangelio loquehatnr: « Facite vohis 
amicos de mammona iniquitatis (al. iniquo), qni vos 
recipiant in œterna tahernacnla. " Luc. XVI, 9. Nnm
quid isti panperes, inter qnorum pannos et illuviem 
corporis , flagrans lihido dominatur, possunt hahere 
œterna tahernacula, qui nec prœsentia possident, 
nec futura? Non enim simpliciter pauperes, sed 
pauperes spiritu heati appeJ.lill1tur; de quilms scri
ptum est: « Beatus- qui intelligit super egenum et 
pauperem ; in clie mala liherahit eum Dominus. " 
Psal. XL, 1. In yulgi pauperihus sU8tentandis neqna-

s'applique aux saints qui sont dans la pauvreté; 
il faut savoir donner à qui rougit de recevoir et 
gémit d'avoir reçu, bien que, en retour des 
choses corporelles, il sème les biens spirituels. 
Lorsque l'hérétique affirme que ceux-là qui 
continuènt à jouir de leur fortune , eil faisant 
part aux 'pauvres d'une légère portion du re
venu, sont mieux inspirés que ceux qui don
nent tout à la fois, après avoir vendu leurs 
biens, ce n 'est pas moi, c'est le Seigneur lui
même qui lui répond : « VOlÙeZ"VOus être Pal" 
fait, allez, vendez tout ce que vous avez, 
donnez-en le prix aux pauvres; puis venez, 
marchez à ma suite. » Il parle à qui veut êtrB 
parfait, à qui sait abandonner, comme les Apô~ 

tres, père, barque et fUets . La conduite que tu 
vantes ne figure qu'au deuxième ou troisième 
rang; et nous l'approuvons aussi, pourvu qu'on 
respeete le premier et qu'on le laisse à sa place. 

15. Conclition et vie d'un vrai moine. Le moine 
doit évite?' la vue des femmes. - Il ne faut pas 
que les moines soient détournés de leur . genre 
de vie par ta langue de vipère et tes cruelles 
morsures. C'est en vain que tu prétends argu· 
menter contre eux, en disant : Si tous vont 
s'enfermer dans la solitude, qui s'occupera des 
chrétiens et des solennités de l'Éslise? qui ga
gnera les hommes du siècle? qui ramènera les 
pécheurs à la vertu? Je dirai de même: Si tous 
partag:ent ta folie, où sera le sage? Il ne faudra 
donc pas approuver la virginité ; car,- si tous 
l'embrassent, le mariage n'existera plus : le 

quam intellectu, sed eleemosyna opus est. In sanctis 
pauperilms heatitnclo est intelligentiœ , ut (al. ut et 
ei) ei trihuat, qui eruhescit accipere; et cum acce
perit, clolet, metens carnalia, et semiuans spiritalia, 
Quod autem asserit eos melills facere , qui utuntur 
l'chus suis, et paulatim fl'uctus possessionum suarum 
pauperihus clividunt, quam illos qui possessionihus 
venunclatis , semel omnia largiuntur, non a me ei 
(al. eis), secl a Domino respondehitur : « Si vis esse 
perfectus, vade, vende omnia quœ halles, et da pau
perihus ; et veni, sequere me. » Ad eum loquitul' qui 
vult esse pcrfectus, qui cum apostolis patrem, navÎ
culam et l'ete climittit. Iste quem tu laudas, secundus 
aut (al. et) tertius gradus est; quem et nos recipi
mus, clllmmoclo sciamus prima secundis et tertiis 
prœferencla. 

15, Vita ae eonditio veri monaehi. Vitandi rnonaeho 
aspectus mulie1'urn. - Nec a suo studio monachi 
deterrencli sunt a te lingua viperea et morsu sœvis
simo, cle quihus argumentaris , et clicis : Si omnes 
se clauserint, et fuerint in solitudine, quis celehrahit 
Ecclesias ? quis sœculares homines lucrifaciet? quis 
peccantes ad virtutes poterit cohortal'i? }{ocerüm 
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genre humain périra; les enfants ne vagiront 
plus dans leur berceau; les nourrices, n'étant 
plus gagées, seront réduites à demander l'au
mÔne; Dormitance, enfin, se consumera dans 
un froid isolement ct d'interminables veilles . 
Rare est la vertu, et cc n'est pas le grand nombre 
qui la recherche. Plût li, Dieu que tous fussent 
cc que sont quelques-uns, ceux dont il est dit: 
« 11 y a beaucoup d'appelés et peu d'élus. )) 
Mettth. xx, 'J 6; XXII, '1],. Alors les prisons seraient 
vides . Le moine n'a pas à remplir l'office de 
docteur, son office est de gémir: il doit pleurer 
ou sur lui-même ou sur le monde; il doit 
atten,dre dans la crainte l'avènement du Sei
gneur. Il n'ignore pas sa propre faiblesse; et ce 
vase fragile qu'il porte, il craint de le heurter à 
quelque obstacle, de le laisser choir et de le 
briser. Il a donc soin d'éviter la vue des femmes, 
de celles surtout qui sont encore jeunes; il veille 
iL tel point sur lui-même qu'il n'est pas sans 
appréhension dans ce qui n'offre aucun danger. 

16. Obligation cie fui?' les vices et les occasions 
d'y tombe?'. Qu'il ne faut pas lûche?' le ce?'tain pou?' 
l'incertain. - Pourquoi, me diras-tu, t'enfoncer 
dans les déserts? Précisément pour ne pas t'en
tendre ni te voir, pOUl' n'être pas ébranlé de ta 
démence ni subir tes combats, pour échapper 
il. l'œil de la courtisane, aux funestes entraîne
ments dela beauté. TUll1e diras enco1'C : Cc n'est 
pas là combattrc, c'est fuir. Reste dans la mêlée, 
oppose tes armes à celles des ennemis, afin de 

modo si omnes tecum fatui sint, sapiens quis esse 
potcrit? Et virginitas non erit approhanda ; si enim 
omnes virgines fuerint, nuptiœ non erunt: interihit 
humanum genus; infantes in cunis non vagient; 
ohstetricos ahsque mercedihus mendicahunt ; ot gra
vissimo frigore solus (al. solutus) atque contractus 
DOl'mitantius vigilahit in lectulo. Rara est virtus nec 
a pluribus appetitur. Atque utinam hoc omnes cssent, 
quod pauci sunt, de quibus dicitur : « Multi vocati , 
pauci clecti. " IIfatth. xx, 16 et XXII, H. Vacui essent 
carceres. !V[onachus autem non cloctoris habet, sed 
plangentis offiCium : qui vel se, vel mundum lugeat, 
et DOl11ini pavidus prœstoletur adventul11 ; qui sciens 
il11becillitatem suam, et vas fragtle quod portat, timet 
ofIondere, ne il11pingat, et corruat atque frangatur. 
Un de et mulierum, maximeque adolescentularum 
vitat aspectum, et in tantum castigator sui est, ut 
etiam quœ tuta sunt portimescat. 

16. Fugienda vitia , et vitiorurn occasiones. Cel'ta 
non sunt dirnitlenda, et incerta sectanda. - CUI', in
quies, pergis ad eremum? videlicet ut te non audiam, 
non vidoam ; ut tuo furorc non movear, ut tua bella 
non patiar; ne me capiat oculus mOl'etricis; ne forma 
pulcherl'ima ad illicitos ducat amplexus. Responclc-

recevoir la couronne, après avoir remporté la 
victoire. J'avoue mon infirmité. Je no veux pas 
lutter dans l'espoir de la victoire, de peUl' d 'être 
un jour vaincu. Où donc est la nécessité d'a
bandonner le certain poUl' s'attacher à l'incer
tain? C'est avec le houclier, ou bien avec les 
pieds, qu'il faut se dérober à la mort. Toi qui 
soutiens la lutte, tu peux éprouver la défaite 
aussi bien que r@mpol'ter la victoire: ct moi, 
quand j 'ai fui, je ne suis pas vainqueur sans 
dOl:tc , mais j 'ai fui pOUl' n'être pas vaincu. Il 
n'y a de sécurité d'aucune sorte à dormir dans 
le voisinage du serpent. Il peut bien arriver 
qu'il ne me morde pas; un jour ou l'autre ce
pendant il peut me mordre. Nous donnons le 
nom de mères à des sœurs, à des filles, et nous 
ne rougissons pas ~e couvrir nos vices des 
voiles de la piété. Que va chercher un moine 
dans les monastères des femmes? que signifient 
ces colloques sans témoins, ct cette attention de 
fuir les regards? Le saint amour n'a pas d'im
patience. Cc que nous avons dit des entraîne
ments de la chair, disons-le de l'avarice ct de 
toutes les passions, auxquelles on échappe par 
la solitude. Si nous quittons les sociétés ct les 
relations des villes, c'est pour n'être pas su])
juguéspar ce que nous impose la volonté , 
beaucoup plus que la nature. 

'J 7. Le blaspheme sans cléguise'nient ]J?'ovoque 
l'inclignation. - Voilà ce que, je l'ai déjà dit, à 
la prière de quelques saints prêtres, j'ai dicté 

his: Hoc non est pugnare, sed fugere. Sta in acie, 
adversariis armatus ohsiste; ut postquam viceris, 
coroncl'is. Fateor imbecillitatem meam. Nolo spe 
pugnul'e victoriœ , ne perd am aliquando victoriam, 
Si fugero, glaclillm clevitavi (al. dimittam): si stetero, 
aut vincondum mihi est, aut caclendum. Quid autem 
necesse est certa dimittere, et incerta sectari ? Aut 
scuto, aut pcdihus mors vitanda est. Tu qui pugnas, 
et superari potes , et vincere. Ego, cum fugero, non 
VlllCO in eo qnocl fllgio ; sed ideo fugio, ne vincar. 
Nulla secul'itas cst vicino serpente clormire. Potest 
fieri ut me non mordeat, tamen potcst fieri ut ali
quanclo me mordeat. Matres vocamus sorores et 
filias, ct non eruhescimus vitiis nostris nomina pie
tatis obtendere. Quid facit monachus in cellulis 
feminarum? quid sihi volunt sola et pl'ivata collo
quia, et arhitros fugientes oculi? Sanctus amor impa
tientiam non habet. Quod de libie!ine e!iximus , refe
ramus ad avaritiam, et ae! omniu viti a ({uœ vituntur 
solitudine. Et ie!circo urhium fl'equentias declinamus, 
ne facere compellamur, quœ nos non tam natura 
cogit faccre, quam voluntas. 

17. Aperia blasphemia indignationern (lagitat. -
IImc, ut dixi, sanctorum preslJyterOl'UUl l'ogatu, 



A PAMMACHlUS, CONTRE JEAN DE JÉRUSALEM 

dans la veille d'une seule nuit, le frère Sisin
nius me donnant la dernière prilsse, et voulant 
immédiatement partir pour aller en Égypte 
portel~ aux saints les secours de la charité. Du 
l'este, j 'avais devantles yeux le blasphème ma
nifeste; et cela provoque l'indignation de 1'6-
crivain, au lieu cl'exiger l'accumulation des 
preuves. Si Dormitance s'éveille de nouveau 
pour lancer contre moi ses malédictions, et, de 

Ul1ius noctis lucubratione dicta vi, festinal1te admo
dUIl1 (a) fratre Sisinnio, et lll'opter Sanctorum refri
geria ad .A<;gyptum ire properante: alioquin et ipsa 
materia apertam habuit hlasphcmiam, quœ indigna
tiol1em magis scribcl1tis , quam tes timoniorum mul
titudinem flagitarct. Quod si Doi'mitantius in mea 
rursus maledicta vigilavcrit, et eodem ore blasphc-

cette même houche qui ne cesse de blasphémer 
contre les apôtres et les martyrs, pense devoir 
aussi me lacérer, ce n'est plus une courte veille, 
c'est toute une nuit que je lui consacrerai, sans 
oublier ses compagnons, ses disciples et ses 
maîtres, ceux enfin qui regardent, comme incli
gnes d'exercer le ministère du Christ, les hommes 
dont les femmes ne promettent pas une pos
térité . 

mo, CJuo apostol03 ct martyres lacerat, de me quo
CJue putavel'it detrahendum, nequaquam illi brevi 
lucubratiuncula, sed tota, nocte vigilabo, et sociis 
illins, imo discipulis velmagistris, qui nisi tumentes 
uieros viderint fcminarum, maritos earum Christi 
ministerio arbitral1tur indignos. 

(a) Fmt1'B Sisinnio. De hoc codcm Sisinnio hree legunlul' in Pl'refatione Comment. lib. Il in Zachal'iam: DUn! {mtcr Sisinnius 
./Egyptw" ire {estillat, nt odO?'em bonte {;'agmntiœ, qui a te ",issus est {""tribus, illuc qlwque pre{erat, elc. Hanc itaquc in 
Yigilant.iun~ lucl'uhratiunculam sCl'ipsit UUIlO Christi 4.06, id est, sexto consulatu Al'cadil Augusti, ut ipsemet tcstatur Prmfatione 
III Commental'. in Amos pl'ophetam, MAll'fJ.lN. 

Â PAMMA~llIU~, CONTRE JEAN DE J~RU~AIEM 

AVANT~PROPOS 

Jean de Jérusalem qui, avant d'arriver à l'épiscopat, pendant qu'il6tait moine, avait eu des 
liaisons avec les Ariens et les Macédoniens, lorsqu'il eût été élevé à la dignité pontificale , 
prêta l'oreille aux Origénistes, qui étaient nombreux dans sa province. C'était un sujet de 
douleur pour tous les bons chrétiens, et surtout pour saint Epiphane, qui vint le trouver à 
Jérusalem et l'exhorta de vive voix à rompre tout pacte avec l'erreur. Jean, au contraire, 
s'irrita jusqu'à oser accuser publiquement le saint de partager l'hérésie des Anthropomor
phites. Puis cet homme, avide de litiges, cherchant des prétextes de vengeance, se plaignit 
d'avoir été offensé par Epiphane, en ce que celui-ci avait conféré la prêtrise à Paulinien, frère 
dans le monastère de saint Jérôme, en Palestine, et par conséquent hors de la juridiction de 
l'évêque de Salamine. Epiphane alléguait une raison fort acceptable: il n'avait pas fait cette 
ordination dans une paroisse soumise à Jean, et il protestait que l'unique cause du différend 
était dans les atteintes portées à la vraie foi par les doctrines d'Origène; mais l'évêque de 
Jérusalem n'en persistait pas moins à présenter cette ordination comme l'unique motif de 
son irritation. De là sa haine contre Jérôme, à cause de Paulinien, et beaucoup plus par 
entêtement en faveur de l'Origénisme. Le saint Docteur, partisan déclaré d'Epiphane, outre 
qu'il savait fort' bien que l'ordination de son frère, faite d'après une coutume adn~ise par les 
évêques de Cypre, ne pouvait être injurieuse à personne, poursuivait les erreurs d'Origène, 
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dans ses discours et dans ses écrits, avec un tel acharnement que Jean, au comble de la 
colère, l'excommunia, Toutefois, il n'en continua pas moins à vivre dans la communion de 
toute l'Eglise de Jérusalem. 

Dès le, début, le comte Archélaüs s'efforça d'apaiser ce soulèvement des esprits; il fixa un 
lieu où l'on se réunirait pour s'y réconcilier, et, puisque l'origine des discordes était dans le 
soupçon que la pureté de la foi avait été violée, il décida que la paix serai t amenée par une 
profession de foi publique des uns et des autres. A plusieurs reprises, Archélails invita Jean à la 
réconciliation; pour une cause ou pour Une autre, et toujours sous les plus frivoles prétextes, 
Jean ne vint pas au rendez-vous; mais on doit croire qu'il écrivit à Théophile d'Alexandrie, 
pour l'informer de3 progrès de la discorde, el peut-être aussi le priait-il de faire des repré
sentatiollsà ses adversait'es. Théophile, à sontour, écrivit, avec les ménagements convenables, 
à Jérôme, le prévint des plaintes qu'il avait reçues de Jean et l'engagea à la paix. JérÔme 
répond à l'évêque d'Alexandrie par une lettre, la 132" de notre recueil:, où, après avoir 
protesté de son désir sincère de conciliation, il détruit un à un les reproches qui lui sont 
faits et montre que la cause des divisions est dans la violation du dogme par Jean. Désireux 
de venir au secours :de cette Eglise de plus en plus troublée, Théophile accrédite, comme 
messager à Jérusalem, par une leUre où il s'applique à calmer les esprits divisés, le prêtre 
Isidore', bien connu par sa piété et ses autres vertus , mais qui s'était laissé infecter d'origé
nisme. Or, quand ce médiateur si mal choisi fut arrivé à Jérusalem, il répudia sa mission, 
refusa de remettre à JérÔme la lettre qui lui avait été confiée, et comme celui-ci lui disait: 
« Si vous avez mission, remettez la lettre qui en est la preuve, car, si vous n'avez pas cette 
lettre, comment prouverez-Yous que vous êtes envoyé? » il répondit qu'il avait cette lettre, 
mais que Jean l'avait prié de ne pas la donner. Ainsi, il aima mieux s'éloigner sans remplir 
son mandat que de faire cesser le soupçon qu'on avait de ses préférences pour les Origénistes. 
Toutefois, il conseilla à Jean d'adresser à Théophile une apologie de sa conduite, et il par
ticipa si bien à la rédaction de ce document que, dit Jérôme, « l'auteur et le porteur de la 
lettre ne faisaient qu'un. » Par conséquent, l'évêque de Jérusalem, après avoir dédaigné de 
répondre à la missive d'Epiphane, répandit en tous lieux cette apologie, mais surtout en 
Occident, pour prédisposer en sa faveur les oreilles du clergé romain. Et, en effet, Pamma
chius écrit à JérÔme qu'il y a trouble et division dans les esprits, les uns se rangeant à la 
cause de l'évêque de Salamine, les autres à celle de l'évêque de Jérusalem; inquiet lui-même 
de cet état de choses, il prie le saint Docteur de lui expliquer cette affaire. JérÔme répond 
à , ce désir dans le traité qui suit: il montre que la cause du différend est, non pas dans 
l'ordination du frère Paulinien, mais dans les accusations d'origénisme dirigées contre Jean, 
puisque, outre que Paulinien a été ordonné dans le territoire d'Eleuthéropolis , et non dans 
celui de Jérusalem, même avant sa ' consécration le débat était engagé déjà entre les deux 
'évêques, au sujet des doctrines d'Origène . Quant à l'origénisme, JérÔme le ramène à huit 
propositions, à trois desquelles seulement Jean a répondu dans son apologie: 10 Dieu le 
Fils ne peut voir Dieu le Père, ni le Saint-Esprit voir le Fils; 2° les âmes tombées du ciel à 
cause de leurs péchés sont enfermées dans le corps comme dans une prison; 3° le diable 
doit venir un jour à résipiscence, se convertir et régner avec les saints; 40 Adam et Eve 
n'avaient pas de corps avant le péché, et la prise de ces corps est indiquée par les vêtements 
de peau dont ils se couvrirent; 5° la chair ne ressuscitera pas, et nous n'aurons pas de sexe 
après la résurrection; 6° le paradis terrestre doit s'entendre allégoriquement; 7° les caux 
que l'Ecriture dit être sur les cieux .représentent les anges, et celles qui sont au-dessous, les 
démons; 80 l'homme, par le péché, a cessé d'être l'image de Dieu. Il oppose donc de nou
;veau ces erreurs à Jean, et il perce à jour les échappatoires de sOIiélpologie, en apostrophant 
presque toujours l'évêque de Jérusalem. 
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Quelques-uns croient que ce livre demeura inachevé , et ils en donnent pour raison que la 
paix fut enfin conclue par les soins de Théophile, dans le temps même où Jérôme l'écrivait; 
mais il ne serait pas contre les probabilités de penser que la fin, courte d'ailleurs, s'est 
perdue à travers les siècles. Quoi qu'il en soit , assurément Rufin n'eut pas connaissance de 
cette œuvre, qu'il n'aurait pas manqué, sans cela, de combattre dans ses livres d'Invectives. 
En outre, il est étonnant de voir combien les érudits sont peu d'accord sur la date de ce 
traité, les uns le rapportant à l'année 393, d'autres à l'année 1,06, et d' autres, selon leur 
fantaisie, à quelqu'une des années intermédiaires. Nous avons, pour le rapporter à 399 où 
400, les deux arguments que nous avons déjà exposés clans les notes chronologitiucs des 
Lettres. Le premier est qu'il déclare ici avoir publié, « environ dix ans auparavant, » les 
Commentaires sur l'Ecclésiaste et l' explication de l'Epître aux Ephésiens. Pour ne parler 
que des Commentaires, c'est vers l'an 390 qu'il les écrivit, comme il l'atteste lui-même en 
plusieurs endroits,' et surtout dans leur Pl'éface à Paula et Eustochium, où il dit formellement 
qu'il entreprit ce travail « à peu près cinq ans» après son départ de Rome. Si l'on ajoute 
à cela une dizaine d' années , on arrive à 399 ou 400. Un autre calcul, qui conduit au même 
résultat , est pris de ce qu'il dit, vers la fin de l'Opuscule, « qu'il avait quitté treize ans aupa
ravant la fameuse ville d'Antioche, pour mériter la miséricorde de Jésus-Christ, en pleurant 
loin des hommes, dans la solitude, les péchés de sa jeunesse. » En effet, ces treize années 
ne peuvent, de toute façon, se compter qu'après l'an 386 révolu, puisqu'il est avéré que 
Jérôme était demeuré à Home jusqu'au mois d'août de 385. A cette époque , en se rendant en 
Orient,. il visita plusieurs contrées avant de s'arrêter à Antioche. Comme son ordination 
semblait i'aUacher à l'Eglise d'Antioche, où il pouvait exercer le sacerdoce avec éclat, il 
nous apprend qu'il aima mieux s'en éloigner pour aller dans le désert expier, par la pénitence, 
les péchés de sa jeunesse. Or, ajoutant 13 à 38G, on arrive à 399, ou au commencement de 
400. C'est à cette dernière ép oque que nous préférons fixer la date de ce livre, peu de temps 
avant le synode d'Alexandrie de la même année, dans lequel Théophile condamna le prêtre 
Isidore comme origéniste . 

A PAMMACHIUS, CONTRE JEAN DE JÉRUSALEM. 

LIVRE 1. 

'1. Difficulté d'inte1'p1'étel' le sentiment d'Ctut1'ui.~ 

Puisque, d'après l'apôtre Paul, nous ne pouvons 

CÙNTHA JOANNE!I II1EROSOLYMITANUlI AD PMnIACmU31. 

LIBER UNUS (a). 

1. Pel'iculosurn de altel'ius anirno judical'e. - Si 
juxta Paulum apostolum, quod sentimus orare non 

rendre exactement ce que nous sentons, Rom. 
VIII, 26, et que la parole interprète imparfaite-

possumus, Rom. VII, 26, Be propriaJ mentis cogita
t ionem sermo nOll explieat; quanto magis periculo
SUlll est de alterius animo judieare, et singulorull't 
dictorum atque verhorum investigare atque proferre 
rationcm? Natura hominum prollle est ad clemen
tiam, et in alieno peecato sui quisque miseretur. Si 

(a) Ed, Valla.s. sic edidit titulum : Incipit libei' S. Hieronymi p"esbyteri ad PamnUlchium con/ra Jo an. IIim·ssol ... Martian • . 
, 'cro, adversus lliJ31'eses JoamlÎs, etc. Eul'J' . - Adversus /uereses Jo annis llie1'osolym. In l'ct'entiori ms. codicc SOl'bonico ila. 
inscribitnr: Incipit liber S, Iiim'onymi ad PmnnULchi",n cont"a JO!tnnelll IiieJ'osolymi/an, episcop"m, et nnfinu", P" esbyteJ'wn 
Ori[jenis aSSCl'to7'em. In codicc vero Clun·iaccllsi : Incipit liber S. l!ierol1ymi presbytm'i de c'1'eatione aninue, vel de 'J'esll'rrcct'ione~ 
carnis cont~'a epistolam Rufini !toc modo sC1'iben tis. Sermo nobis est olllnium visibilium, etc., ut leguntuf in media hujuscc Epi .. 
stolœ. In fine quoque multa. deslll1t in eodcIll ms. codkc j num antc verbu, prœposte1'o o'i'dine, \!tc., hallet EXPLICIT. Codcx SUIl
Cygit'anus eodem modo incipit et absolvitul'; scd hanc retinel cpigraphen : Incipit libe,' smlCti llie"onymi de resw'I'ectione 
ccu'nis. ~l.-\.nTlAN. 
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m ent notre propre pensée, combien plus diffi
cile one ore doit-il être d'analyser 10 scntiment 
d"autrui, de chercher et do donner ln. raison, de 
chaque mot, de chaque expression? La nature 
huinaine est portéc à la clémenco, et chacun est 
indulgent pour soi clans la fauie du prochain. 
Incdmine-t-on quelqu'un pour son langage? il 
a parlé , dit -il, en toute simplicité; lui reproche
t-on la duplicité? il s'avoue inhabile, pour éviter 
le soupçon de malice. Il arrive par là qu'on voit 
un calomniateur clans celui qui reprend, un es
prit inculte, et non pas un hérétique, dans c9lui 
qui, est ,repris. Vous savez, Pammachius, vous 
sav.ez que si je descends à cetto besogne d'ac
cusllteur , ce n'est ni pal' un sentimentcl'inimitié, 
ni pal' soif de reno111mée ; vos lettres, qu'inspira 
le 'zèle de la fol, m'y ont poussé. Je voudrais, 
s'il ; était possible, que tout le monde eùt la 
mêll1e conviction, et qu'on ne pùt m'accuser 
d'intolérance ot de témérité, quand j'ai attendu 
trois ans à pl'endl'e la parole. Enfin si , pour 
obtènir l'Apologie que j'ai maintenant décidé 
d'écrire, vous ne m'aviez dit quo le trouble 
règne dans hcaucoup d'ûmcs et qu'un gl'and 
nombrc flottent indécis entro les deux camps, 
j'étais résolu à persévérer dans mon premier 
silence. 

2. Novatus et Montanus . Celui qui a une fo i 

lnl1'e doit avoi1' un langnge pu?' . Quand on est 

soupçonné d'hé1'ésie, ln tolémnce est cOulJClble. -

Que Jean porte le coup décisiî à l'errem de No
vatus, refusant de tendre la main à ceux qui 
s'égarent, et de 'Montanus, maître écouté de fem
mes insensées, qui précipita en enfer le pécheur 

crgo reum in sermone reprehencleris , simplicitatem 
vocaj)it j si calliditatem argucris , imperitiaIÏl confi 
tebitur, ut suspicioncll1 vit et malitire . Atque ita fi et 
ut tu qui m'guis, calumniator : ille qui reprehenditul', 
non luereticus, secl rusticus judicetur. Nosti, Pam
mar,hi (al. l'armnachium), nosti me ad hoc opus non 
inill1icitiis, non glorire cupiditate descendere j sed 
provocatum litteris tuis ex ardore fidei ; ac velle si 
fieri posset, omnes idipsun1 sapcre , nec impaticntire 
ac temeritatis posse reprehendi, si (al. gui) post 
triennium loquor , Denique nisi ad Apologiam, de 
qua nunc scrihere institui, multorum animos diceres 
pcrturhatos, et in utram que partctl1 fluctuare sen
tentiam, decreveram in incepto silentio permanere, 

2. Novatus et Montanus. Qui pw'e credit, ]J1l1'e logui 
debet, In suspidone lucreseos nemo sit p atiens. -
Fc.cessat itaque No"{atus errantibus non 11lUllUS por
rigcns , Montanus cum insanis fCl11inis prostcrnatur, 
jacentes in harathrum prrecipitalls, ne levcntnr. Quo
ticlie peCCUll111S Oll1nes et in ali quo laJ)imur. Qui ergo 
in nos clemCJü es sumus, ri go rem contra alios non 

après sa chute , c'est hien. Tous nous péchons, 
et chaque jour nous tombons en quelque faute. 
Pal' conséquent, indulgents pour nous-mêmes, 
nous ne pouvons être sévères aux autres; bien 
plus, nous demandons, nous prions, nous sup
plions Jean, ou de publier avec simplicité nos 
fautes, ou de se défendre ouvertement de cellcs 
qui lui sont étrangères. Je suis l'ennemi des 
équivoques, je ne puis souffrir qu'on me parle 
un langage à double sens. Contemplons la gloire 
du Seigneur à visage découvert. II COl'inth. III, 

18. Autrefois aussi, le peuple israélite clochait 
des deux pieds. C'est pourquoi Elie, dont le 
nom veut dire f ort du Seigneur, lui dit: « Jus
ques à quand boiterez-vous à droite et à gau
che? Si le Seigneur est votre Dieu, marchez 
dans sa voie; si c'est Baal, suivez- le. » III Reg. 

XVIII , 21. Et le divin Maître l.ui-même au sujet 
des Juifs: « Des enfants étrangers m'ont été 
donnés par tromperie; des enfants étrangers 
sont entrés, et leurs pieds boiteux les ont dé
tournés de la voie. » Psnlm. XVII, 46. S'il n'y a 
pas matière à soupçon d'hérésie, comme je 10 
désire ct le crois, pourquoi n'exprime-t-il pas 
mon sentiment dans mon langage? Ce qu'il 
décore du nom d'innocente droiture, sent pour 

-moi la malignité. Il veut me persuader de la 
pureté de sa foi; qu'il metto donc cettc pureté 
dans ses discours. S'il s'agissait d'un mot ou 
d'une phrase à douhle entonte, de deux, de 
trois , j 'y pourrais pai'donner un manque de 
connaissances, et je n'estimerais pas qu'il eùt 
volontairement entouré d'un voile des points de 
doctrine certains jusqu'à l'évidence. Mais quelle 

t enemus j quin potius oramus, petimus, ohsecrull1us 
ut aut simpliciter nostru fateatur, aut apcrte defen~ 
dat aliena. Nolo vel'horum amhigllitates, nolo ll1ihi 
dici, quod et aliter possit intelligi. Revalata fucie 
gloriam Domini contcmplemur, II Cm' , Ill, 18. Clau
elicahat quonelàm et Israeliticus populus in utroque 
peele, Seel Elias, qui interpretatur fortis Domini: 
!' Usquequo, ait, clauclieatis in utroque vestigio ? Si 
Dominus est Deus, amhulatc post eum : si autem 
Baal, sequimini eum. " III Reg. XVIIl, 21. Et ipse Do
minus de Judœis : « Filii alioni mentiti sunt mi hi j 

filii alieni inveteraverunt, et claudicaverul1t a semitis 
suis. " Ps. XVIII, 46. Certe si hrel'cseos nulla suspicio 
est (ut cupio et credo) cur non verhi s mcis meUll1 
sensum loquitur. Qllam ille simplieitatem vocat, ego 
mulitiam interpretor. Persuadere mihi vult, quod 
pur3 credat ; pure ergo et loquatur, Et si quidem 
unutl1 verhum, yel uuus sensus csset ambiguus, si 
duo , si tres, ignorantim venial11 trilmcrel11 : nec ca 
qum aut oh seur a vel duhia snut, de certis et perspi
cuis œstimarcm. Nunr, vero qme ista simplicitas cst, 
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innocente droiture y a-t-il à marcher sans cesse 
comme un charlatan, au théâtre, marche sur la 
pointe des œufs et des épis ; à mettre le doute 
partout et partout le soupçon? On dirait, non 
pas qu'il expose une doctrine, mais qu'il écrit 
une allégorie. Ce qu'il s'efforce de faire là, nous 
avons appris autrefois il, le faire à l'école. Il 
combat contre nous avec notre armure. Quand 
même sa foi soit correcte, clès qu'il parle avec 
circonspection et timidité, tant de précaution 
in'est suspecte. « Celui qui marche sans arrière
pensée, marche avec assurance. » Pi·OV. x, 9. 
Il est un sot de se laisser décrier inutilement. 
On lui objecte une culpabilité dont il n'a pas 
conscience. Qu'il nie donc avec confiance cette 
culpabilité qui dépend toute des mots, et qu'il 
rende odieux son adversaire (saint Epipha,ne). 
L'attaque a été vivc, que la défense le soit; et, 
lorsqu'il aura dit tout co qu'il veut dire, expli
qué ses propositions, montré qu'elles S0111 à 
rabri du soupçon, si la calomnie persévère, 
qu'il saisisse le calomniateur et le traîne en 
justice. Il me plaît qu'un homme ne se laisse 
point soupçonner d'hérésie , de peUl' que , s'il se 
tait, ceux qui ne connaissent pas son innocence 
l'accusent en toute conscience de dissimulation, 
bien qu'il soit inutile <1'exiger la présence et de 
torturor 10 silence de quelqu'un dont on a le8 
écrits en main. 

3. Aposb'ophe à Jean lui-mdme . - Nous savons 
tous ce qu'Epiphane vous a écrit, les accusa
tions qu'il élève contre vous, cn quoi, commc 

quasi super ova et aristas inter thealrales prœstigias 
pendenti gradu incedere: uhique duhium , uhique 
suspectum? Putes eum non expositionem fidei, sed 
fignratam controversiam scrihere. Quod iste nunc 
uppetit, olim in scholis didicimus. Nostra advel'sum 
llOS dimicat armatura. Etiam si hene credit, et cir
cU1l\specte et timide loquitur, suspicionem mihi facit 
nimia diligentia. « Qui amhulat simpliciter, amhulat 
confidenter» Provo x, 9. 8tultum cst frustra infa
miam sustinere. Ohjicitur ei crimen, cujus non hahet 
conscientiam. Ergo crimen quod totum pendet in 
verho, neget confidenter, ac lihere faciat invidiam 
adversario suo (8. Epiphanio). Eadem audacia qua 
ille insimulat, hic defendat. Cumque omnia dixerit 
quœ voluerit, quœ proposuerit, qure su~pi~ionilJUs 

CaI'ent : si perseverat calumnia, conserta manu in jus 
lrabat. Nolo in suspicione hœreseos quemquam csse 
patientem ; ne apud eos qui ignorant innocentiam 
ojns, dissimulatio conscientia judicetur, si taccat : 
licet snperfluum sit ejus prrosentiilm quœrere, et 
extorquer8 silentium, cujus apud et litteras tencas. 

3. Jo annern ipsurn alloquitw·. - 8cimus oumes 

vous le dites, vous avez été calomnié. Hépondez 
à toutes choses, suivez pas à pas sa lettre, pOUl' 
ne pas laisser sans réplique un seul trait, le 
moindre coup d 'épingle de la calomnie. Si 
quelque négligence vous est échappée, si vous 
avez fait des omissions , involontairement, dites
vous, et je le crois, lui aussit6t de vous crier: 
Là, c'est là que je vous tiens pour battu; là est 
le nœud de toute l'affaire. Un ennemi et un 
ami n'entendent pas lcs choses de la m ême fa
çon. L'ennemi cherche des difficultés , même où 
il n'yen a pas; l'autre, au contraire, loue 
tontes choses, même les mauvaises. Les lettres 
profanes attestent que les jugements dictés pal' 
l'affection sont aveugles . Uniquement ahsorbé 
clans l'étude des Livres saints, peut-être avez~ 
vous mis ces vérités en oubli. Ne tirez jamais 
vunité de l'appréciation de l'amitié; au con
traire, dans celle que prononce une voix hos
tile, il y a un réel témoignage, tandis que si un 
ami fait votre éloge , on le regardera, non pas 
comme un témoin ou un juge, mais comme 
un flatteur . Ce sont là les propos que ,ne man
quoront pas de tenir vos adversaires, heureux 
de mettre en doute votre parole et de provo
quer votre colère. Pour moi, que vous n'avez 
jamais volontairement froissé, moi dont vous 
avez toujours été contraint de ménager le nom 
dans vos lettres, je vous donne le conseil ou de 
faire profession ouverte de la foi de l'Eg'lise; ou 
de dire clairement ce que vous croyez. Vos 
précautions de langage, votre prudente pondé-

quid tihi scl'ipsel'it, quid in te al'guerit, in quo (ut 
tu vis) call1mniatus sit. nesponde ael singula, pel' 
Epis'lolie hujus gradel'e vestigia, ne punctum quielem 
apicelll calumnim transeas . Si enim egeris negli
gentel', et (ut ego tibi credo juranti) casu aliqua 
transiel'is, statim ille clamahit et dicot : Hic, hic te 
viCtUlll (Fort. vincturn) teneo; hic totius negotii 
cardo Yersatul'. Non roque inimici aud iunt, et amici. 
Qui iuimicus est, etiam in scil'po nodum qUilll'it: 
ll111icus praya qnoque recta judicat. Scrihnnt sfficuli 
litterm , amantiulll cœca esse jndicia; quas tu fol'si
tan sacris Voluminihus occupatus ollluino neglexeris. 
Nunquam de runicorulll judicio glol'ieris. muel Ye
l'nUl est t~stilllonium, quoel ab (a) inimica 'iOee . 
profcrtur. Alioqni si amicus pro te dixerit, non testis, 
aut judex, sed fautor putubitnr. Hœc et hujusmodi 
loqucntur inimici tui, qui tihi forte non cl'edant, et 
movere cupiant stomachulll. Cœterlllll ego qnell1 
nunquam voleus lrosisti, cujus semper in Epistolis 
tuis UOllleu cogeris ycntilal'e, do consiliurn ut aporte 
aut fidem Ecclesiœ prœdices, aut loquaris, ut credis. 
Dispensatio etenim uc libl'atio ista prudens verbo-

(ct) Cicero lib. 1 OfficiQl'um , 'lui Platonis efTatum istud Latine reddit. Yetus edilio, quod (lb invili, vo~e J1l'Ofertur . 
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ration des mots peut en effet tromper les gens 
naïfs; mais l'auditeur et le lecteur sagace y dé
éouvriront bien vite les embùches, et mettront 
en pleine lumière les mines qui menacent la 
vérité. Les Ariens, que vous avez bien connus, 
feignirent longtemps de se tenir à l'écart, à 
cause du scandale que leur causait le mot 
of'.oovO"(O' (eonslù)stantiel), et ils doraient les 
poisons de l'erreur du miel de leur langage. 
Enfin, le tortueux serpent se trahit lui-même, 
et le dard spirituel perça sa tête dangereuse, 
qui se cachait dans les replis nombreux de son 
corps. L'Eglise, vous le savez, les reçut à péni
tence, et le nombre des pécheurs était si grand 
que, pendant qu'elle pourvoyait au salut des 
troupeaux que la ruse avait égarés, elle ferma 
les yeux sur les blessures reçues par les pas
teurs. La conduite est encore la même il. l'égard 
de l'ancienne et de la nouvelle hérésie , en sorte 
que les prêtres prêchent une doctrine au peuple 
et en profcssent eux-mêmes une autre. 

4. Un gl'Cmcl nombre de {ide les , en Palestine, 

n'étaient pas en communion de foi avec l'évêque 

Jean. Saint E1Jiphane ' appelait Jean hérétique. 

Athemase et Paulin, seuls catholiques en 01'ient. 

- i\iais avant de commenter ici la lettre que 
vous avez écrite à . l'évêque Théophile, et de 
vous montrer en quoi votre prudence de lan
gage me paraît exagérée, il me plaît cl,e vous 
adresser quelques questions. Quel est ce grand 
dédain qui fait que vous ne répondez point à 
ceux qui vous interrogent sur votre foi? que 

rum, indoctos elecipc1'e potest. Cautus auelito1' et 
1ecto1' cito elep1'ehenelet insielias : et cuniculos qui
hus veritas suhve1'titu1', aperte in luce elemol1st1'abit. 
Et Ariani, quos optime nosti, multo tempore p1'op
ter scandalum nominis of'.OOUO"LOV (consubstantialem) 
se elamna1'e simulabant, venenaque erro1'is ci1'cu.m
linchant melle ve1'bo1'um. Seel tamelem colube1' se 
tortuosus ape1'uit, ct noxium caput, quod spi1'is 
totius corporis tegehatu1', spiri tali mucrone confos
SUHl est. Uecipit, ut scis , Ecclesia pœnitentes; ct 
numero superata peccantium dum deceptis gre
gibus consulit , pastorum vulneribus ignoscit. Eadell1 
nunc in veteri et nova hreresi consuetuelo servatu1', 
ut .aliuel populi audiant, aliud prœclicent sacerelotes. 

4. Joanni episcopo in l'alœsfina . non comrnunica
ba.nt plw·es. Joannern hœl'eficwn vocabaf S. Epipha
nius. Athanasius et Paulinus soli in 01'iente·cafholici. 
- Ac primull1 antequall1 epistolam tuam, quam 
scripsisti ad episcopum TheophiluHl, interpretatam 
huic volumini inseram, et ostenclall1 tihi, me intelli
Gere llimis cautam (a\. fanfam) prudentiall1 tuam, 
expostulare tecum lib et. Qure hrec est tanta a1'ro
gantia, ' non rcsponde1'e de fide interrogantihus? 

vous regardez comme des ennemis avoués cette 
multitude dc fidèles et de moines de la Pales
tine qui ne sont pas en communion de senti
ment avec vous? Lc Fils de Dieu, ayant laissé 
dans les lllontagnes quatre-vingt-dix-neuf brebis 
pOUl' voler au secours de celle qui était en 
souffrance, supporta les soufflets, la flagella
tion, la croix; hrisé do lassitude, il porta jus
qu'au ciel, SUl' ses épaules , avec toute sorte de 
ménagements, cette pécheresse blessée. Et vous, 
le plus béat des pères, pontife plein de dédain, 
seul riche, seul sage, seul noble et disert , le 
front plissé, à peine honorez-vous d'un regard 
oblique vos compagnons de service, l'achetés 
comme vous au prix du sang de Notre-Seigneur! 
Est-ce ainsi que vous pratiquez le précepte apos
tolique : « Soyez touj ours prêts à satisfaire qui
conque vous demande raison de l'espérance 
qui est en vous?» 1 Pet. Ill, Hl. Supposez que, 
sous un prétexte de foi, nous cherchions l'oc
casion de semer la division, d'exciter les dis
cordes, de fairele schisme. Otez donc l'occasion 
à ceux qui la veulent; quand vous aurez plcine
lllent satisfait sur la foi et hrisé toutes les trames 
ourdies contre vous, vous aurez fait pour tous 
la preuve manifeste qu'on ne vous attaque point 
dans l'intérêt du. dogme, mais par jalousie de 
votre rang. lVIais peut-être, interrogé sur la foi, 
vous taisez-vous par prudence, de peur, en 
donnant satisfaction, de donner lieu à quelques
uns de croire quc vous fùtes hérétique. Ce serait 
donc qu'aucun prévenu ne devrait se disclùper 

Tantam fratrull1 multituelinem, et Monachorum .cho
l'OS, qui tibi in Palrestina non communicant, quasi 
hostes publicos restill1are? Dei Filius propter unam 
morbidam ovem, llonaginta novem in montihus de
relictas, alapas, crucell1, fl agella sustinuit, et suis 
humeris pOl'Lavit ael cœlos hajulans, et patiens eleli
catam peccatricem. Tu heatissill1us papa, et fastielio
sus antistes, solus dives, solus sapiens, solus nohilis 
ac elisertus, conservos tuos, et reelemptos sanguine 
Domini tui, rugata fronte et ohliquis o.culis despicis? 
Hoc est illud, quod, Apostolo prrecipiente, dielicisti : 
«Parati semper ad satisfactionem omni poscenti 
vos ratiollem ele ea qure in vohis est · spe. " 1 Pet. lIT, 

15. Finge nos occasionell1 quœrere, et sub prretextu 
fielei lites sere1'e, schisma conficere, jurgia concitare. 
Tolle occasionem volentihus occasiollem; ut post
quam de fide satisfeceris, et cannes nodos qui contra 
te nectuntur absolveris, tunc liquido omnibus pro
hes, non elogmaLum, seel orelinationis esse certamen. 
Nisi forte pruelenti cOllsi lio, ideo de fide illterrogatus 
taces, ne videal'is hœreticus (al. fusse), cum satisfe
ceris. Omnia ergo crill1ina, quiJJUs accusantur hOll1i
nes, reflltarc non. debent : ne, postquall1 negavcrint 
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de la faute dont on l'accuse , pour ne point 
laisser croire, après s'être défendu, qu'il a été 
coupable. Mais vous méprisez les laïques, les dia
cres ct les prêtres ; vous vous vantez hautement 
de pouvoir faire en une heure mille clercs. Mais 
notre père Epiphane vous accuse ouvertement 
d'hérésie dans ses lettres. Certes, ni l'àge, ni la 
science, ni les mérites, ni la renommée univer
selle, ne vous placent au-dessus de lui. S'agit-il 
de l'ttge? jeune, vous répondez à un vieillard; 
de la science? vous avez encore il apprendre, 
ct il est savant, bien que vos adulateurs publient 
que vous êtes plus éloquent que Démosthènes, 
plus spirituel que Chrysippe, plus intelligent 
que Platon, et qu'ils vous l'aient peut-être per
suadé à vous-même. Les mérites et la foi, je ne 
les mets pas en parallèle pour ne point paraître 
blessant à votre égard. Au temps où l'llérésie 
d'Arius et d'Eunom possédait tout l'Orient, à 
l'exception d'Athanase et de Paulin, quand vous 
n'étiez pas en communion avec les Occidentaux, 
confesseurs de la foi même en exil, lui, supé
rieur de monastère, élevait la voix contre Eut y
chius (i ) , et plus tard évêque de Cypre, n'était 
point tourmenté par Valens. 11 fut toujours, en 
effet, l' obj et d'une vén ération si grande,que les hé
rétiques , quaùd ils avaient tout pouvoir, eussent 
regardé comme une infamie de persécuter un 
tel homme. Ecrivez donc à celui-là, répondez à 
sa . lettre ; que d'autres apprécient votre talent, 

votre éloquence, votre savoir, de peur qu'on 
ne vous croie disert qu'à vos propres yeux. 
Pourquoi , provoqué par celui-là , tournez-vous 
vos armes d'un autre côté? La Palestine vous 
interroge, et vous répondez à l'Egypte ! Voici 
ceux qui ont les yeux malades, et vous oignez 
les yeux de ceux qui n'en souffrent pas! Si vous 
dites à d'autres ce qu'il nous serait agréable 
d'entendre , c'est agir avec orgueil; si c'est autre 
chose que ce que nous demandons, c'est un 
hors-d'œuvre. 

li. Points appl'ouvés pa?' Théophile. - Mais vous 
dites : L'évêque d'Alexandrie approuve ma 
lettre. Qu'approuve-t-il? vos bonnes paroles 
contre Arius, contre Photinus , contre les Mani
chéens. Or, maintenant, qui donc vous accuse 
d'arianisme? qui donc vous fait un crime d'être 
partisan de Photinus ou de Manès? Ces erreurs 
ont été précédemment corrigées et battues en 
brèche. Vous ne pouviez être naïf jusqu'à dé
fendre ostensiblement une hérésie dont vous 
savez qu'elle déplaît à l'Eglise. Vous n'ignoriez . 
pas que, si vous l'aviez fait, c'eùt été au prix de 
votre charge , et vous avez eu un soupir de re
gret pour les délices de votre trône. Vous avcz 
alors choisi un tempérament tel que vous ne dé
plairiez pas aux esprits naïfs, tout en n'offensant 
pas vos partisans. C'est bien écrit, mais tout y 
est étranger à la cause. D'où l'évèque d'Alexan
drie pouvait-il être informé des charges élevées 

(i) Eutychius n'est pas un pel'sOlinage entièrcment ignol'é dans l'histoire de cette époque, Il fut éyêque d'E1euthéropolis; ct, SUl' 

ce siége, il obtint une triste célébrité. La haine dont il était animé. contre saint Cyrille, évêque de Jérusalem, lui fit embrasser le 
parti d'Acace de Césarée, l'un des principaux chefs de l'Arianisme ; ct cela malgré ses comictions, 'lue saint. Epiphane de Salamine 
déclare avoir toujours été foncièrement catholiques. 

crimÎnosÎ sÎnt. At contemnÎs laicos, diacoJ1os atque 
presbyteros, Potes enim (ut gloriaris et jactitas) in 
una bora mille clericos facere. Habes papam Epi
phanium, qui te aperte missis Ütteris hœreticum 
vocat. Certe nec œtate, nec scientia, nec vitre me
rito, nec totius orbis testimonio , major iIIo es. Si 
rotatem quœris, juvenis ad senem scribis (al. sCI'ibes). 
Si scientiam, non sic eruditus ad doctum : licet et 
fautores tui, disertiorem Demosthene, acutiorem 
Chrysippo, sapientiorem Platone contendant, et tibi 
ipsi forte pCl'suasel'int. De vita autem et lide nihil 
amplius dicam, ne te lœdcl'c videal'. Eo tempore 
quo totum Orientem (excepto papa Athauasio atque 
Paulino) Arianorum et Eunolllianorum hroresis pos
sidebat, quando tu Occidentalibus et in media exsi
!io confessoribus, non communicabas ; ille velle 
presbyter monasterii ab Eutychio audiebiltur, vel 
postcil Episcopus Cypi:i a Valente non tilngebiltur. 
'fantœ enim venerationis semper fuit, ut regnantes 
hmretici, ignoll1iniam suàm putarent, si talell1 virull1 
vel'~eC{l1 erenw!:~ ~c,ripc i(iitql' a\1 hune. I\esl)oude 

epistolœ ejus : sentiant cœteri finem, eloquentiam , 
prudentiam tuam, ne tibi solus disertus esse vi
dear'is . CUl' ab alio provocatu s, aliorsum arma con
vertis ? Palmstinro (al. PalEestinis) interrogaris, et 
r espondes IEgypto. Aliis lippientibus, ungis oculos 
non dolentium! Si placitura nobis alteri loqueris, 
satis superbe : si aliud quam qUffirimus, satis su
perflue. 

o. l'heophilus quicl JlI'obavel'it. - Sed dicis: Epis
tolam meam probavit Alexandrinus episcopl1s. Quid 
probavit? contra Arium, contra PllOtinum, contra 
Manichmum bene locutum. Quis euim te hoc t em
pore arguit Arianum? quis tibi nunc Photini, l\la
nichmique crimen impingit? Olim ista emendata 
sunt atque concussa. Non eras tam stuitus, ut apel'te 
defelldcres hffil'esim, quam sciebas Ecclesiœ clispli
cere. Noveras te si hoc feci sses , statim jaco mo
venc!um, et solii tui delicias suspirabas. Sic senten
tiam temperasti, ut nec simplicihus displicères, nec 
tuos offendel'es. Bene scripsisti, sec! nillil ad cau
SUU1 perti!}çns, T}P,ç\ç 1.l:0V~l'~~ Alç~Ul1ç1l'iJ,lill l);cclesiw 
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contre vous? SUl' quels points on vous deman
dait une profession de foi? Vous avez dù poser 
vous-même les objections, pOUl' les résoudre 
ensuite une à une. On raconte cette vieille his
toire : Un jour qu'un orateur, plaidant avec fa
conde, se laissait emportcr dans un flux de 
belles paroles, sans dire le moindre mot du 
fait en question: « Bien, s'écria un juge sage 
qui l'écoutait, fort bien, mais où tend tout ce 
bBau discours?» Les médecins inhabiles n'ont 
qu'un même collyre pour toutes les différentes 
maladies des yeux. Celui qu'on accuse de plu
sieurs fautes et qui, dans sa défense, en omBt 
quelques-unBs, s'avoue coupable de tout ce qu'il 
passe sous silence. Avez-vous répondu à la 
lettre d 'Epiphane et aVBZ-VOUS posé vous-même 
les objections à résoudre ? Vous avez ainsi fait les 
choses, dans la conviction sans doute que cha
cun a, pour se frapper, une main moins lourde 
que celle d'autrui. De deux choses l'une, vous 
avez le choix: ou vous aVoz répondu à la lettre. 
d'Epiphane, ou vous n 'y avez point répondu. 
Dans le premier cas, d'où vient que vous avez 
omis la plupart des objections et des plus con
sidérables? Dans la socondo alternative, que 
devient cetto apologie dont vous vous vantez 
allprès des gens crédules, et que vous distri
buez de toutes parts à OBUX qui ne connaissBnt 
pas l'affaire? 

6. Jean ne j'épand qu'à trois questions SUi' huit. 

- Huit questions capitales, je l'étahlirai tout-à
l'heure, vous ont été opposées touchant l'espé-

pontifex, in quibus arguereris? quorum a te confessio 
postularetur? Debueras tibi objecta pl'oponere, et 
sic ad singula responclere. Vetus narrat historia: 
Quidam cum diserte diceret, ferreturque impetu ac 
,volubilitate verborum, causamque omnino non tan
.geret, prue!ens auditor et juclex : « Bene, inquit, 
bene , seel quo istucl tam bene? » 1mperiti medici ad 
omnes oculol'um dolores une utuntur collyrio. Qui 
arguitur in pluribus, et in dilutione crimmum aliqua 
prœtermittit, ql1iclquid tacl1erit, confitetur. Almon 
respondisti ad epistolam Epiphanii, et proposl1isti 
ipse quœ dissolveres? Nimirum hac ficlucia responc 
disti : Nullus fortiter a semetipso cœditur. Elige e 
duolJUs, quod vis. Optio tibi dabitur, aut respondisti 
ad epistolam Epiphanii, aut non. Si respondisti, cur 
maxima ct plurima de his quœ tibi obj ccta sunt, 
rcliquisiti? Si non respondisti : ubi est illa Apologia 
tua, in qua gloriaris apud simplices, et quasi (al. 
quam)ignorantibus causamhuc illucql1c disseminas? 

6. lhbus ex octo q1{f1!stionibus Jo. 1>espondit. -
Octo tibi, ut statim probabo, de spe fidei Christianœ 

rance de la foi ohrétienne. Vous touchez à trois, 
et vous passez outre. Sur toutes les autres, mu
tisme absolu. Si vous aviez parfaitemBnt ré
pondu à sept, j 'hésitBrais à propos d'un seul 
point, et je vous tiendrais quitte malgré votre 
SilBl1Ce. Mais vous êtes comme un homme eiui, 
tenant le loup par les oreilles, nine peut le te
nir, ni n'ose le lttoher. Même pour les trois, c'est 
avec négligence, comme sùr de vous-même Bt 
comme si vous faisiez autre chose que vous y 
touchez; et vous prenez votre essor, pour les 
effleurer, vers des questions de nulle impor
tance ou de peu. Et vous abritez si bien votre 
retraite dans les chemins ;cachés, qu'il y a 
l'aveu d'une déroute dans le silenoe qui vous 
couvre, bien plus que le semblant d'une défense 
dans les moyens employés. Qui ne peut vous 
dire avec raison :« Puisque la lumière qui est 
en vous n'est que ténèbres, combien profondes 
seront les ténèbres elles-mêmBs? » ffIatth. VI, 23. 
Si les trois petites réponses que vous avez cru 
devoir faire Bll quelques mots pBuvent paraître 
suspectes de n'être qUB de captieuses échap
patoires , que dire des cinq questions sur les
quelles, n'ayant aucun moyen do tromper 
l'auditeur pal' des déclarations ambiguës, vous 
avez mieux aimé vous taire absolument que 
d'avouer sans détours ce qu'il était juste de re
connaître? 

7. Huit el'j'eUj'S capitales d'OTigene j'epl'ochées 

à Jean pal' E]J'iphane. - La première erreur 
est tirée du livre Des Pouvoirs, où il est dit : 

quœstionum capita objecta sunt. Tria tantum tangis, 
et prœteris. In cœteris grande silentium est. Si ad 
septem absolutissime respondisses, hœrerel11 tamen 
(al. tantum) in uno crilline : et quod tacueras', hoc 
tenerem. Nunc vero (a) qUQsi auribus lupum appre
hendcris, nec tcn8re potes, nec audes dimittere. 1psa 
quo que tria quasi negligens atque securus, quasique 
aliud agens; et in quibus Qut nulla aut parva sit 
quœstio, prœtervolas atque perstringis. Et ita opertus 
ac tectus incedis, ut plus confitearis tacendo quam 
rcnuas disputando. Quis non protinus tibi potest 
dicere : « Si lumen quod in te est, tenebrœ sunt, 
ipsœ tenebrœ quantœ erunt?)) Matt. VI, 23. Si tres 
qmestiunculœ, de quibus visus cs aliquid dicere, 
suspicione et culpa non carent, et frauclulenter ac 
Iubrice scriptœ coarguuntur, quid facicmus de quinque 
reliquis, in quibus quia nulla ambigui serl110nis da
batur occasio, nec illudere poteras audientes, ma
luisti ;omnino reticere, qual11 aperte quoe! rectum 
(al. tectum) fuerat confiteri ? 

7. Octoex Origenis el'l'oribus qU/Estionum capita 

(,,) Ex Cl'œco pl'overbio, 'l'wv 6)'t"WY lxw 'l'OY ),vr.ov, 01)'l" ~Xê(V, 01)'l" G<'fEÏVÇ«( (j'JVÇ(!"Ç«(, '1nocÎ sie ferme verlit Latine 
~'e)'~'ltillB Pllo~'m, Ill, ~, 21 : Auribus tanea lupum. Nam ne'lue 'luomado a ma amittam, invenia, ne/]'te uti "etineam, scio . 
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De même qu'il ne convient pas de dire que 
le Fils peut voir le Père, de même il ne con
vient pas de penser que le Saint-Esprit peut 
voir le Fils . La seconde est que l'ûme est en
chaînée dans le corps comme dans une prison, 
et qu'avant la création de l'homme dans l'Eden , 
nos âmes habitaient dans les cieux, au nombre 
des créatures douées de raison; aussi plus 
tard, dans les Psaumes, l'ûme dit-clle,pour sa 
consolation; «Avant d'avoir été humiliée, j 'ai 
péché. » Psalm. CXVlIf, 67; et encore : « Retourne, 
ô mon ûme , dans ton repos; » Psalm. cxn' , 7 ; 

et de nouveau : « Seigneur, délivrez mon ûme 
de la prison, )) Psulm. CUI, 8, et autres paroles 
semblables. La troisième es t que le diablc et 
les démons fcront pénitence un j our et règne
l'ont dans les cieux avec les saints, à la ·fin dos 
temps. La quatrième est qu'Origène regarde le 
corps de l'homme COll1111e des tuniques de peau 

. dont Adam et Eve auraient été revêtus après 
avoir été chassés du paradis à cause de leur 
faute, en sorte qu'ils n'auraient eu ni chair, 
ni nerfs, ni os quand ils étaient dans l'Eden. 
La cinquième consiste en ce qu'il nie très-claire
ment, et dans son commentaire du Psaume 
premier, et dans un grand nombre d'autres 
traités, la résurrection de la chair et de la réu
nion des membres , et le sexe qui distingue 
l'ho111me de la femme . Par la sixième, il parle 
pal' figurcs, du Paradis au point de détruire la 

Joànni objecta ab Epiphanio. - Et primum de libro 
mp1 ' Apxw~ ubi loquitur: SÎcut enin iucongruum est 
dicBl'e, quod possit Filius yidere Patrem ; ita incon
veniens est opinari, quod Spiritus sanctus possit 
videre Filium. Sccundum, quod in hoc corpore 
quasi in Cal'cere sint animœ religatœ ; et antequam 
homo fieret in pal'adiso, inter rationales cl'eaturas 
in cœlestibus commoratœ sunt. Unde .postea in COll
solationem suam anima loquitur in Psalmis : « Prius
quam humiliarer, ego deliqui. » Ps. CXYIlI , 67. Et : 
« Revertere, anima mea, in requi em tuam » P. eXlv, 
7_ Et : « Educ de carcere animam meam » Ps. CXLI, 8, 
et ciBtera his similia. Tertimri, quod dicat, et cliabo
IU l11 et clœmones acturos pœnitentiam aliquando, et 
cum sanctis ultimo tempore r egnaturos. Quartum, 
quod tunicas pelliceas humana cOl'pora intorprotetur, 
quihus post offensam et ojeclionem de parudiso 
Adam et Eya induti sint, llaud c111hiuJl1 quin ant.e in 
paradiso sine carne, nervis ct ossihus fuerint. Quin
tUJl1, quoc1 carnis resurrectioncm memhrorumque 
compagcm, et sexum quo yiri dividimur a feminis, 
aperlissime nogot, tam in explanatione primi psalmi, 

vérité de l'histoire, quand il voit dans les arbrcs 
des Anges, etles Vertus célestes dans les fleuves, . 
travestissant ainsi en allégorie tout ce que le 
Paradis contenait. La septième consiste à pen
ser que les oaux, dont l'Ecriture dit qu' elles sont 
SUl' les cieux , représentent les Vertus saintes et 
célestes , tandis cIue celles qui sont sur la terre 
et au-dessous répondent aux forces contraires 
et diaboliques . La huitième erreur, qu'Epiphane 
vous oppose la dernière, est que l'homme a · 
perdu l'image et la ressemblance de Dieu, à 
laquelle il fut créé, qu'il ne l'a plus depuis son 
expulsion du Paradis . 

8. Humilité et cha1'ité d'Epipheme. Mot cie P?'é~ 

textatus, consul désigné. La foi lJU1'C ne souffre pas 
d'empêchemcnt. Que cloit dtTC le zèle dc let foi. -
Voilà les flèches qui vous ont percé; voilà les 
traits qui vous poursuivent et vous hlessent 
pendant toute cette lettre ; sauf toutefois qu'È~ 
piphane, se jetant à vos genoux, oubliant à vos 
pieds la dignité du sacerdoce et la sainteté de 
ses cheveux blancs, vous supplie en ces termes 
de faire votre salut: « Accordez il. vous-même 
et à mol votre salut; sauvez-vous, selon l'ex
pression de l'Ecriture, de la génération des mé
chants; éloignez-vous, frère bien-aimé , de 
l'hérésie d'Origène et de touto autre hérésie ; » 

et, plus has : « Pour la défense de l'hérésie, vous 
suscitez des haines contre moi, vous hrisez la 
charité qui me liait à vous , ot vous me faites 

quam in aliis multis tl'actatibus. Sextum, quod sic 
pal'adisum allegorizet, ut historiœ auferai vCl'itatcm, 
pro arboribus Angelos, pro fluminibus vil'tules cœ- · 
lestes intelligens ; totamque pal'aclisi (a) conti
ncntiam tl'opologica interpreta tione subvertat. Sep
timum, quod aquas, qUiC super cŒJos in Scriptu~ 
ris esse c1icuntur, sanctas supernasque virlutes , 
quœ super terl'am et infra terram, contrarias et dœmo
niacas esse al'hitl'etul'. Octavum , quocl extrcmum 
objicit, imagine::!l et similitudinem Dei, ad quaill 
homo conditus fuerat, dici ab eo perc1itam; et in ho~ 
mine post paraclisum non fu isse. 

8. Hwnilitas cic chw·itas Epiphanii. Pl',ele:JJtalus 
consul desi,qnatus; quùl solcbat diccl·e. Fides Jlum 
momm non patitw'. Zelus (idei quis debccd esse .-
Ha; sunt sagittiC , quilms confodc;'is: llœc telu, qui" 
bus in tota Epistola vulncruris: exceptci 00, quod 
tuis geuihus advolutus, sanctamque canitiem sepo
sito parumpcr Saccl'clotis honore subsleruens (al. 
substinens) , c1eprecatur salutem tuam, .ct his verbis 
loquitur: « Pl'iEsta milli et tibi ut salveris, sicut SCl'lp" 
tum est: A generatione perversa, ct recede ah ha:-

(a) Intel1ige P"O co '1uo<l in pal'adi si historia contiuetur, ut'lne cnarrRtur. Hoc scnsu Sirieius papa Epis\.. àcl divCl'SOS contra 
Joviniallum ab co dixH 1Iovi, aç v~ tc1'is 1'9sl"a1l1enti cOI!thcntiam l'rmyerti, quod es t doetrinaOl in ,(tro'lue Testallwnto CQil\~lltall, 
"JIS\1rdC intcrrretai.r .. .. . ' ,' . , 
,,,,!" : • 
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regretter d'avoir été en communion chrétiennc 
avec vous, tant vous mettez d'àpreté à défendre 
les erreurs et les opinions d'Origène. » Dites
moi, dialectitien parfait, auxquelles de ces huit 
objections vous avez réponclü. Pour ne parler 
cl' abord que de la première, de quels traits 
avez·vous poursuivi ce blasphème que le Fils 
ne peut point voir le Père, ni le Saint-Esprit le 
Fils:? «Nous croyons, dit Epiphane, que la sainte 
et adorable Trinité est consubstantielle, coéter
nelle , égale en gloire et en divinité, anathéma
tisant ceux qui prétendent qu'il y a quoi que ce 
soit de plus grand, de plus petit, d'inégal ou 
de visible clans quelqu'une des trois per
sonnes divines, Et comme nous disons que le 
Père est incorporel, invisible et éternel, nous 
disons aussi que le Fils et le Saint·Esprit sont 
incorporels, invisibles et éternels. » Tout autre 
langage est contraire à la foi de l'Eglise. Et 
pourtant je ne m'enquiers pas si vous avez parlé 
ce langage contraire dans le passé ; je ne re
chercherai pas si vous avez favorisé ceux qui le 
tenaient ouvertement; avec qui vous étiez quand 
les défenseurs du vrai dogme soufl'raicnt l'exil; 
quel est cet homme qui, le prêtre Théon procla
mant dans l'assemblée des fidèles que le Saint· 
Esprit est Dieu, se boucha les oreilles, et se hàta 

resi Origcnis, ct a cunctis hœresibus, clilectissime. " 
Et infra: « Propter defensionem hœreseos aclversum 
me oclia suscitantes rumpitis charitatem, quam in 
vohis hahui : intantum, ut Ïaceretis nos etiam pœ· 
nitere quare vobis communicaverimus, ita Origenis 
errore8 et dogmata defendenliJms. " Dic mihi, dis· 
putator egregie, de octo capitulis, ad quœ respon
deris, Paulisper de cœteris taceo (al. tacens). Prima 
illa hlasphemia, quod nec Filius Patrem, nec Filium 
possit videre Spiritus sanctus, quihus a te telis con· 
rossa est? « Sanctam, inquit, et aclorandam Trini· 
tatcm, ejusdem substantiœ, et coœternam ; ejusdem 
gloriœ ct elivinitati s creelimus : anathematizantes cos, 
qui granele aut parvum, aut inœquale, aut visihile in 
dcitate Trinitatis quielquam loquuntur. Seel sicut in· 
corporalem, invisibilem, et œternum dicimus Patrem : 
sic incorporaI cm, invisihilem et œternum elicimus 
Filium et Spiritum sanctum. "Nisi hoc eliceres, Eccle· 
siam non t eneres; et tamen non quœro (a), si ante 
non elixeris; non eventilaho, si amaveris cos qui 
talia prœelicaverint; cum quitus fueris , quando ista 
elicentes exsilia sustinehant ; quis sit me, qui Theone 

de fuir dehors, poUl' ne pa~ entendre une telle 
abomination. J'admets, dit Epiphane, qu'une 
tardive conversion l'a tout· à-coup ramené à la 
foi. Un misérable, un homme sacrilége, adora· 
teur des idoles, Prétextat, qui mourut consul 
désigné, avait coutume de dire par ironie contre 
le saint pape Damase: «Faites-moi évêque de 
Rome, et je serai aussitôt chréticn.» Pourquoi 
me démontrer en un long discours et en pé· 
l'iodes diffuses que vous n'êtes pas Arien? Ou 
niez que celui qu'on accuse d'avoir tenu un lan
gage contraire à la foi, l'a tenu; ou s'il l'a tenu, 
condamnez-le pour l'avoir fait. Voulez - vous 
savoir quel est le zèle des vrais fidèles? écoutez 
l'Apôtre: « Si moi·même je vous annonçais un 
évangile contraire il, celui que je vous ai prêché, 
anathème sur moi 1 et anathèmc SUl' un Ange 
descendu du ciel, s'il le faisait. » GaZat. ! , 8. 
Pour atténuer votre faute, cachant le nom du 
coupable, comme si toutes . choses étaient en 
sîlreté et gue nul ne fût repris poUl' ses blas· 
phèmes, vous vous arrangez une foineutre dans 
un langage plein d'artifices . Dites de suite, et 
que ce soit le début de votrc lettre : Anathème 
à celui qui a osé écrire de tellcs erreurs. Une 
foi pure ne souffre pas d'hésitations. Dès que 
le scorpion se montre, il doit être aussitôt écrasé. 

presbytero Spiritum sanctun Deum (al. Domini) in 
Ecclesia prœdicante, clauserit [tures, forasque cum 
suis concitus fugerit, ne tantUl11 aueliret piaculum. 
Statim seru conversione fielelem, inquit, volo , Mise· 
raJ)ilis Pnetextatus, qui elesignatus consul est mol" 
tuus, homo sacrilegus et idolorum cultor, solehat 
ludens heato Papa: Damaso dice!'e : Facite me Ro· 
manre urhis episcopum, et ero protinus Christianus. 
Quie! mihi longo sermone et ]aciniosis periodis Aria· 
num te non esse demonstras ? Aut nega hoc dixisse 
eum, qui arguitur : aut si locutus est talia, damna, 
quia elixerit. Vis scire quantus sit arelor bene ere· 
dentium? aucli Apostolum : « Et si nos (al. homo), 
aut Angelus de cœlo aliter evangelizaverit vohis 
quam annuntiavimus, anathema sit." Gal. l, 8, Tu 
mihi ut crimen extenues, et elissimulato nomine 
criminosi, quasi sccura sint Olunia, et nullus in blas· 
phcmiis arguatur, otiosam fielem al'tifici sermonc 
contexis, (b) Dic statim, et Epistola tua hoc haheat 
cxorelium, anathema ei, qui talia au sus est scrihere. 
Fides pura moram non patitur. Ut apparuerit scor· 
l)ius, illico conterendus est. David inventus secun· 

(a) ClIm nempe nnlen illaccdonii hœrcsim secutus si! Jo, Hierosolymitanus, cl S. Spiritus divinilatcm ncgaveri!. Quod subdit de 
Praotcx!ato altera oxpl'obr.lio cs! in Joanncm, qui utilil.!is causa a Maccdoni.nis seccssil, e! nihil non movit ut Hicrosolymitanus 
l'piscopus fiCi'Ct. 

(bj lleposuimus otiosam ex (ide mss. ct vettlstiol'um cdHionum, ipso clinm cogente orationis contextu. Puta dici inanem sive 
hlUtil cm ne supel'lluam fidcm . Eo sensu Quintilianus otiosum sm'manent clixit, ut ab aliis excmplis abstincam. Erasmus maluissct. 
enodam, sivc enodern. Yiclorius ct l\Iul'lianœus erosam logunt. - E"osam fidem . Non m1'oS{(:m,,~ sed otiosarn (Idem lcgunt mss . 
codiccs. Conjici! Erasmus legclIdum e"odam, sh'c enodem {idem, id est simpliccm, et nibi! habclltem distorti. Quod Marianus impu. 
gnat in suis. ~t.holiis, In'ob.ns crosam fidcll1 lcgcndull1, hoc est nOIl intcgram,ncquc Tlnllnm, i\!AR'fWI. 
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David, qui fut trouvé selon le cœur du Seigneur, 
disait: « N'ai-j e point haï, Seigneur, ceux qui vous 
haïssent, n'ai-je point séché de courroux contre 
eux? Je les ai détestés d'une haine extrême. " 
Psalm. CXXXVIlI, 21. Pour moi, sij'avais entendu 
mon père, ma mère, mon frère murmurer un 
mot contre Jésus-Christ, j'eusse déchiré la bou
che blasphématrice COlllme on tue un chien 
enragé, ma main eût été la première à s'appe
santir sur eux. Ceux qui ont dit à leurs parents: 
« Nous ne vous connaissons point ", ceux-là ont 
accompli la volonté du Seigneur; mais celui 
qui aime son père et sa mère au-dessus de Jésus
Christ ~l'est pas digne de Jésus-Christ. ]}Iatth. 

x, 37. 
9. Les Anges sont invisiQles. Foi pU1'e et sincé

j'ité de Jél'ome. - On vous objecte que votre 
maître, que vous dites catholique et que vous 
défendez avec obstination, a dit: « Le Fils ne 
voit pas le Père, et l'Esprit-Saint ne voit pas le 
Fils", et vous nous répondez : « Le Père est in
visible~, le Fils est invisible, le Saint-Esprit est 
invisible.!" comme si les Anges , les Chéru
bins et les Séraphins n'étaient pas, eux aussi, 
de leur nature, invisibles à nos yeux. David 
doute même , en ce sens, dc la vue des cieux : 
«Je verrai, dit-il, les cieux, œuvre de vos mains,» 
Psctlm, VIII, 4. Je verrai, et non pas je vois. Je 
verrai, quand j e contemplerai face à face la gloire 
du Seigneur; mais ici-has, nous voyons en par
'tie, nous ne connaissons qu'un côté de la vérité. 

dum cor Domini : « Noune, inquit, odieutes te, Do
mine, oderam et super inimicos tuos tahesceham? 
Perfecto odio oderam iIlos. " Ps. CXXXVlIl, 21. Ego si 
patrem, si matrem, si germanum adversus Christum 
meum uudivissem ista diccntcs, quasi rahidi cunis 
lllasphClmintia ora lacerassem, et fuis set in primis 
manus men:'super eos. Qui patri et matri dixerunt : 
« Non novimus vos, " hi impleverunt voluntatem 
Domini. Qui diligit putrem uut mutrem super Chris
Lum, non est co clignus. Mat. x, 37. 

9. lnvisibiles sunt angeli. Hiel'onymi pU1'Œ (ides ac 
sincel'itas. - Ohjicitur tihi, quod magister tuus, 
quem catholicum vocus, quem defendis ohnixe, di
xerit : « Filius non videt Patrcm, et Filium non vi
det Spii'itus sunctus ; » et tu mihi dicis : « Invisibilis 
Pater, invisillilis Filius, invisihilis Spiritus sunctus ! 
quasi non et Angeli et Cheruhim et Seraphim, secun
dUll1 nuturall1 suum oculis nostris invisihiJes sint. 
Certe David etiam de aspectu cœlorum duhitans: 
« Videho, inquit, cœlos, operu digitorum tnorum." Ps. 
VIll, 4. Videbo, non video. Videho, quundo facie 1'e-

1 COl'int. XIII, 9. On vous demande si le Fils voit 
le Père, et ivous répondez : « Le Père. est invi
sible." On met en question si le Saint-Esprit 
voit le Fils, et vous dites: « Le Fils est invi
sible. " On met en doute queles personnes di
vines de la Trinité se voient mutuellement, 
toute oreille catholique se révolte contre un 
pareil blasphème, et vous vous contentez de 
rappeler que la Trinité est invisible; puis vous 
vous échappez en d'autres louanges de la divi
nité, et vous pérorez sur des choses dont nul 
ne s'inquiète. Vous attirez l'auditeur sur un 
autre terrain, pour ne .pas répondre à notre 
question. Mais tout cela est dit inutilement. 
Nous admettons que vous n'êtes pas Arien; bien 
plus, que vous ne l'avez jamais été. Nous vous 
accordons même que, dans votre développe
ment du premier point, il n'y a matière à aucun 
soupçon contre vous, et que la plus parfaite 
pureté d'intentions anime toutes vos paroles, 
dites en toute simplicité de cœur; c'est avec la 
même franchise que nous vous parlons. Est-ce 
que notre vénérable p ère Epiphane vous ac
cuse d'être Arien? est-ce qu'il vous oppose 
l'hérésie d'Eunome athée ou d'Erius ? Toute 
sa lettre ne vous demande qu'une seule chose: 
pourquoi vous suivez quelques erreurs des doc
trines d'Origène et pourquoi vous avez quelques 
compagnons en cette hérésie. D'où vient qu'in
terrogé sur une chose, vous répondez sur une 
autre, et que, comme si vous parliez à des sots, 

velu gloriam Domini fuero contell1platus : nunc au
tem ex parte videmus, et ex parte cognoscimus 
1 Cor . XlII, 9. Qmeritur an Patrem videat Filius, et 
tu dicis: « Invisibilis Pater est. » Deliberatur an 
l?ilium videut Spiritus sanctus, et tu respondes : « In
visihilis est Filius. » Versatur in causu, an se invi
cem Trinitas videut, humanre uures tantam lllasphe
miam f81Te non sustinent, et tu dicis : « Invisihilis Tri
nitas est. » Inluudes creteras evagaris : peroras in his, 
qure nullus inquirit. Auditorem aliorsum trahis, ut 
([uod qurerimus, non 10CJuaris. Verum hrec ex super
fluo dicta sint. Donamus tihi, ut non sis Arianus ; 
imo plus, ut nunquam fueris. Concedimus, ut in ex
positione primi capituli, udversum te nulla suspicio 
sit, et totum pure, totum simpliciter sis locutus, 
eadem simplicitate Hnos tecumloquimm. Num papa 
Epiphunius accusavit te, quod Arianus esses? (a) 
Num Eunomii ci.eiov, aut .iErii tihi impegit hreresim? 
Hoc pel' totam Epistolam qureritur quod Origenis 
dogmatum sequaris errores, et quosdam hubeas hu
jus hrereseos socios. CUl' uliud interrogatus, respon-

(a) Nwn Eunomii. Sorbonieum cxemplat' ms. Num Eunomii, icl est sine Des, aut Erii libi imp'egit h;e,·esim. Editi omittunt 
nomell .IE,·i;, 'lui ct ipse Arianus fuit ae hœreticus. Vide Epiphanium lib. lI! de Hœrcs., et Augustin. in libro nd Quodvultdeum:. 

M.LnrùN. 
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vous faites la sourde oreille: aux chefs d'accu
sation contenus dans la lettre d'Epiphane, pour 
vous retrancher derrière ce que vous avez dit 
au su de toute l'Eglise? On vous demande une 
pr'ofession de foi, et vous nous glissez vos écrits 
très,disel'ts, mais dont nous n 'avons que faire 
ici! Je prie le lecteur quc, se souvenant du tri
bunal de Dieu et du compte qu'il rendra de son 
propre jugement, il soit impartial entre mon 
adversaire et moi, et qu'il considère, non pas 
les personnes, mais la cause. Et maintenant, 
poursuivous. 

10. Elie pl'ophétisant la Viel'ge.-Vous avancez, 
dans votre lettre, qu'avant l'élévation de Pauli
nianus à la prêtrise, notre père Epiphane ne 
vous a jamais interp'ellé sur les erreurs d'Ori
gène. Il y a doute iL cet égard, et je produis 
l'attitude des personnes. Il dit qu'il l'a fait, vous 
prétendez le contraire; il cite des témoins, vous 
refusez de les entendre; il rappelle même qu'il 
y a une autre juridiction, vous vous dérobez des 
deux côtés; il ·vous envoie par son clerc une 
lettre et sollicite la réponse, vous vous taisez; 
mais , n'osant pas rester muet, vous parlez il. 
Alexandrie quand on vous provoquait en Pa
lestine. De vous ou de lui, à qui faut-il ajouter 
foi? il ne m'appartient pas de le décider . J'es
time que vous-même, en regard d'un si grand 
homme, vous n'oseriez pas vous attribuer la vé
rité et lui laisser le mensonge. Mais il peut se 
faire que chacun de vous ait parlé pour son 
propre compte. Ici j 'invoque contre vous votre 

des aliud, et quasi cum stultis loquaris, dissimulatis 
criminibus, qure in litteris continentur, replicas quicl 
in Ecclesia pralsenti Epiphanio dixeris? Confessio
nem ficlei postularis, et disertissimos tractatus tuos 
nolentibus. ingeris ? QUalSO, lector, ut memor tribu
nalis Domini, et de judicio tuo te intelligens jmli
candum, nec mihi, nec ' adversario faveas , neve per
sonas loquentium, sed causam consideres. Dicamus 
ergo quod cœpimus. 
.10. Isaias Vù'ginis demonstrat01'.- Scribis in Epi

stola, quod antequam Paulinianus presbyter tua 
fieret , nunquam te Papa Epiphanius super Origenis er
rore convenit. Primum dubium est, et de personis 
disputo. Ille objecisse se dicit, tu negas : ille testes 
profert, tu non vis audire productos. Ille etiam com
memorat alium esse conventum, tu pro utroque dis
simulas; mittit tibi pel' Clericum suum epistolam, 
responsionem flagitat: taces, mutire non audes, et 
Pmlestinal provocatus, Alexandrire loqueris. Inter il
Ium et t e, cui accommodanda sit fides, non est meum 
dicere. Puto quod nec ipse audeas adversulll talell1 
ac tantum virull1, tibi veritatem, illi ll1endaciul11 de
putare. Sed fieri potest, nt unusquisque pro se 10-

propre témoignage. S'il,h'y avait pas entre vous 
un différend sur les dogmes, si vous n'aviez pas 
lassé la patience du saint vieillard, si sa lettre 
ne visait pas une réponse il. vos opinions, qu'a
viez-vous hesoin , dans un seul ser1110n et sans 
avoir l'éloquence nécessaire pour cela, de passel' 
en revue tous les dogmes : la Trinité, l'Assomp
tion du Corps de Notre-Seigneur, la Croix, l'enfer, 
la nature des Anges, l'état des tunes, la Bésur
rection du Sauveur, la nôtre; d'ahorder intré
pidement et de parcourir d'une seule haleine 
tout ce que vous n'aviez pas écrit, peut-être pal' 
ouhli, il. la çonnaissance des peuples et de cet 
homme si vénérable? Où sont les anciens doc
teurs de l'Eglise qui ont il. peine suffi il. traitCl' 
l'une de ces questions en plusieurs volumes? 
où est le vase d'élection, cette trompette de 
l'Evangile, ce rugissement de notre lion, ce 
tonnerre des Gentils, ce fleuve de l'éloquence 
chrétienne, qui admire, plutÔt qu'il ne les ra
conte, le mystère ignoré par toutes les généra
tions antérieures et l'abîme des trésors de sagesse 
et de science divines? Rom. Il, 33; C01088. l, 26. 
Où est Isaïe, prophétisant la Vierge, et qui, suc
combant sous lc poids de cettc seule question si 
haute, s'écrie': « Qui racontera sa génération?» 
Isai. LIII, 8. Un homme chétif, qui n'a rien de 
grand , s'est rencontré en notre époque, qui, 
d'un seul tour de langue, éclaire plus que ne le 
ferait un soleil toutes les questions fondamen
tales de l'Eglise. Si nul ne vous a interrogé, si 
le calme régnait partout, c'est folie il. vous de 

quatur. Teipsulll contra te testem vocabo. Si enilU 
nulla de dogmutibus quœstio versabatur: si stoma
chum senis non 1l10vel'as : si ille tibi nihil respon
deraI, quid necesse crat, ut in uno Ecclesial tractatu, 
de cunctis dogmatibus, homo non satÏ<ii, eloquens, 
disputares : de Trinitate, de assumptione dominici 
corporis, de cruce, de inferis, de Angelorul11 natura, 
de animarulll statu , de resurrectione Salvatoris, et 
nostra : et in terra , qUal forsitan ohlitus es scribere, 
pralsentibus populis et tali ae tanto viro, intrepidus 
diceres, et omnia una saliva continuares ? Vbi sunt 
veteres Ecelesiœ tractatores, qui vix singulas qUalS
tiones explicare multis voluminibus potuerunt ? ubi 
electionis vas, tuba Evangelii, rugitus leonis nostri, 
tonitruus gentiul11, flulllen eloquential Christianal, 
qui lllysterium retro generationibus ignoratulll, ct 
profundull1 divitiarum sapientiœ et sciential Dei ma
gis llliratul', quam loquitur? » Rom. II, 33; Col. l, 26. 
Ubi Isaias Virginis demonstrator, qui in una qures
tione succulllbens, ait: « Generationem ejus quis 
enarrabit? » Isai. Lill, 8. Repertus est salculis nos
tris haud grandis homuuculus, qui de cunctis Eccle
sire qurostionibus, UllO lingUal rotatu sole clarius co-
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vous être donné la pénible charge d'une telle 
discussion. Et si vous avez parlé pour la satis
faction de la foi, ce n'est donc point l'ordination 
d'un prêtre qui est la source de la discorde, 
d'un prêtre qui, de notoriété publiq1le , a été 
ordonné longtemps après. Vous avez trompé 
des absents, et votre lettr e ne peut être agréable 
qu'à des oreilles étrangères au débat. 

1 L Les Antlwopomol'phites .. - Nous savons 
tout, nous qui étions là quand notre père Epi
phane parlait contre Origène clans votre église; 
quand, sous son nom, il vous perçait de ses 
traits. Vous et les vôtres, écumant de rage, les 
narines contractées, branlant la tête, vous dé
clariez, par votre pantomime, . que c'étaient là 
pour vous propos d'un vieillard en délire. En 
présence du sépulcre de Notre Seigneur, comme 
il discutait ces questions, ne lui avez-vous point 
enjoint, par un archidiacre, d'avoir il se taire? 
Quel évêque a~t-il jamais publiquement intimé 

.pareil orc1re au dernier de ses prêtres ? Quand, 
du lieu de la résurrection, vous alliez à celui du 
crucifiement, comme la fo\lle de tout âge et de 
tout sexe l'entourait, lui présentant les petits 
enfants, baisant ses pieds, suspendue à son 
manteau; et comme, ne pouvant faire un pas 
en avant, il maîtrisait à grand'peine SUl' place 
les flots du peuple enthousiaste, vous, rongé 
d'envie, n'éleviez-vous point la voix contre ce 
glorieux vieillard, et n'avez-vous pas eu le front 
de lui dire en face qu'il restait volontairement 
et par calcul au milieu de nous? Souvenez-vous, 

l'UsCaret. Si nemo a te postulahat, et tranquilla erant 
omnia, stulte tanta disputandi voluisti suhire discri" 
mina. Si jamtunc in satisfactione fidei loqueharis, 
ergo non est ordinatio preshyteri, causa discordire : 
quem constot multo post tempore constitutum. Fe
fellisti absentes, et litterœ tUiD peregrinis auribus 
hlalldiuntur. 

H. Anthropornol'phitre. -- Nos hic eramus, cuncta 
novimus, quando contra Origenem in Ecclesia tua, 
Papa Epiphanius loquehatur ; quaudo suh ilIius no
mine in vos (al. nos) jacula torquehantur. Tu et 
chorus tuus callino rictu, narihusque contractis, 
soalpentes capita, delirum sellem nutibus loqueba
mini. Nonne ante sepulcrum Domini misso Archi
diaeono prœeepisti, ut talia disputans conticesceret? 
Quis hoc unquam presbytero suo coram plehe im
peravit (al. impetravit) Epi scopus? Nonne cum de 
Anastasio porgeretis ad crucem, et ad eum omnis 
retatis et sexus tut'ba conflueret, offerens parvulos, 
pedes deosculans , fimhrias vellens ; cumque non 
posset prœmovere gradum, sed in unD Jaco vix fluc
tus inundantis populi sustineret, tu tortus invidia 
udversus · gloriosum senem clamitahas: nec eruhuisti 

je vous prie, du jour où le peuple convoqué 
demeura jusqu'à la .septième heure dans le seul 
espoir d'entendre Epiphane après vous; sou
venez-vous de ce que vous avez dit alors devant 
l'assemblée. Vous vous y êtes élevé avec indi
gnation contre les Anthropomorphites qui, dans 
leur rustique naïveté, s'imaginent que Dieu a les 
membres dont parlent les Livres Saints; et vos 
yeux, vos mains, tout votre corps était dirigé 
contre le saint vieillard, dans l'intention où vous 
étiez de le rendre suspect de cette hérésie in
sensée. Et quand, la bouche sèche, -la tête haute 
et les lèvres frémissantes, vous vous êtes tû, et 
que tout le peuple fut enfin arrivé au moment 
attendu, quelle fut il votre égard la conduite de 
ce vieillard en délire? Il se leva, pour indiquer 
qu'il avait peu de chose il dire, et, après avoir 
salué l'assistance de la voix et de la main: 
« Tout ce que mon frère, qui est mon fils pal' 
l'âge, vient de vous dire contre l'hérésie des 
Anthropomorphites, est bon et selon la foi; cette 
hérésie, je la condamne également; mais il est 
juste que, de même que nous condamnons cette 
erreur, de même nous condamnions les doc
trines perverses d'Origène. » Quel l'ire m'liver
sel, quelle acclamation unanime suivit ces mots, 
vous ne l'avez point oublié, je pense. Pour cela 
sans doute, dans votre lettre, vous prétendez 
qu'il a dit au peuple ce qu'il voulait et comme 
hon lui a semhlé. Il délirait assurément, de 
s'élever dans vos domaines contre votre propre 
sentiment. Ce qu'il a voulu, prétendez-vous, et 

in os ei dicere, ([uod volens et de industria mora
retur. Uecordare, quœso, illius diei, quando ad ho
l'am septimam invitatus populus spe sola, quasi pos
tea auditurus Epiphanium esset, detinehatur, quid 
tunc concionatus sis. Nempe contra Anthropomor
phitas, qui simplicitate rllstiea Deum hahere mem
hra, qllœ in divillis libris scripta sunt, ar):litr·alltllr, 
furens et indignans loqueharis ; oenlos et manus et 
totius corporis truncum, in senem dirigeJ)as, volens 
ilium suspectum facere stultissimiD hœrcseos. Post
quam lassus ore arido, resupillaquc cervice ac tre
mentibus labiis conticuisti, et taudem totius populi 
vota completa sunt, quid tibi fecit delirus et fatuns 
sonex? Surrexit, ut se illdicaret pauca dicturum 
esse, salutataque et voee et manu Ecclesia : « Cunda 
(inquit) quœ locutus est collegio frater, œtate filius 
meus, contra Anthropomorphitarum hœresim, bene 
et fideliter locutus est, quœ mea quoque damnatur 
Yoce. Sed requum est, ut quomodo hanc hreresim 
condcmnamus, etiam Origenis pet'Yersa dogmata 
condemnem\ls.·Il QUI l'isns omnium, ([uœ acclamatio 
consecuta sit, puto .([uod retineas. Hoc est-- illud 
quod in Eplstolu tua dieis , loqueutem illum (Id po-
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comme bon lui a semblé: ou louez ou blâmez 
ses discours. Pourquoi là même usez-vous de 
détours? Si ce qu'il disait est bon, que ne le pro
clamez-vous hautement? s'il est mauvais, que 
ne le réprouvez-vous avec force? Or, cette co
lonnede la vérité et de la foi, qui ose prétendre 
qu'un homme si sage a dit au peuple ce qu'il a 
voulu, remarquons avec quelle prud<mte mo
destie et avec quelle humilité il parle de lui
même. « Lorsque nous-même, dit-il, devant lui 
qui nous entendait et en présence de toute la 
réunion des fidèles , nous avions, en une circons
tance, provoqué par la lecture de l'évangile du 
jour, parlé de la foi et dit, au sujet du dogme 
catholique, ce que, par la grâce de Dieu, nous 
ne cessons d'enseigneI; et dans l'Église et dans 
les catéchismes. » 

12. Epiphane pè1'e des év~ques. - Quelle est 
cette assurance, cc si grand orgueil? Tous les 
philosophes, tous les orateurs critiquent amère
ment Gorgias de Léontium, pour sa téméraire 
promesse de répondre, après s'être assis en pu
blic, à toute question qu'il plairait à n'importe 
qui de lui faire. Si l'honneur du sacerdoce et le 
respect pour votre charge ne mettaient un frein 
à ma langue, ct si je ne me souvenais du mot de 
l'Apôtre: « Je ne savais pas, mes frères,qu'il 

Imlum quro vellet, et qualia vellet. Scilicet delirabat, 
qui in regno tuo contra tualll sentelltiam loqueba
tur. Quœ vellet, inquis, et qualia vell et. Vellauda, 
vel reproba. Quid et hic dubius illcedis? Si bona 
erant quœ Joquebatur, cur non aperte prœdicas? Si 
mala, CUl' non constanter reprehendis? Atqui co
Jumna veritatis ac fidei, qui de tanto viro audet di
cere, loquente illo ad populum quœ vellet : de seipso 
qualll prudenter et verecunde, quam humiliter refe
rat, consideremus. « Cum, inquit, et nos quadalll 
die unte eumlocuti esselllUS et prœsens lectio (Evan
gelii) provocasset, audiente illo, et univers a Eccle
sia, de fide et omnibus ecclesiasticis dogmutibus 
hœc locuti sumus, quœ et semper, gratia Dei, inde
sin enter in Ecclesia docemus, et in catechesibus. » 

12. Patel' episcopol'um Epiphanius. - Rogo quro 
est ista confidentia, qui tantus animi tumor ? Gor
giam Leontinum cuncti philosophi ct oratore8 lace
rant, quod ausus sit, publiee sella posita, polliceri 
responsurum se, de qua quisque re interrogare vo
luisset. Nisi me honor sacerdotii, et veneratio no
minis refrenaret, et scirem illud Apostoli: « Nes-

est Pontife; CUI' il est écrit: Vous ne direz point 
de lllai du Prince de votre peuple, » Act., 
XXIII, 5; Exod., XXII, avec quel éclat et quelle 
indignation de paroles je m'élèverais contre 
votre récit, où., vous-même oublieux de la di
gnité qui vous couvre, vous déversez, en paroles 
et en actions, le mépris SUl' celui qui est presque 
le père de tout l'épiscopat et la relique vénéra
ble de sainteté primitive! Vous prétendez qu'en 
cette circonstance, provoqué sur le texte de 
l'évangile du jour, devant lui et en présence de 
tous les fidèles, vous avez disserté SUl' la foi et 
sur tous les dogmes catholiques 1 Admirons il 
présent Demosthènes, qui prépara, dit-on, pen
dant longtemps, son beau discours contre Es
chine! C'est à tort que nous vantons Tullius, 
dont Cornélius Népos rapporte qu'en sa pré
sence, et presque mot à mot telle qu'elle a été 
publiée, il débita sa plaidoirie pour le tribun 
séditieux Cornélius. Ils sont éclipsés aussi, Grac
chus, notre Lysias, et, pour dire un mot des 
modernes, Qu. Atérius, qui avait de l'esprit ar
gent comptant, au point de ne pouvoir s'arrêter 
qu'après avoir été prévenu, et dont César Au
guste a dit avec raison: « Notre Quintus est un 
chal' qu'il faut enrayer. )} 

13. Coutume de l'Eglise ci l'ég(wd de ceux qui 

ciebam, fl'atres, quia Pontifex est j scriptum est 
enilll : Principem populi tui non maJedices, » Act. 
XXIII ,5 j Exod. XXII, qua vocifel'atione et inclignaiione 
verborum, de tua narratione conquererel' 1 Licet 
ipsc nomillis tui extenues dignitatem, CUlU patrem 
pene omnium episcoporum, et antiqure reliquias 
sanctitatis et opere et sermone despicias. Dicis te 
qua dam c1ie, cum prœsens lectio pl'ovocasset, au
cliente illo et universa Ecclesia, de fide et omnibus 
ecclesiasticis dogmatibus disputasse. Nune est mi
l'ari Demosthenem, qui pulcherrimam orationem 
contra h:schinem multo tempore dicitur exarasse. 
Frustra suspicimus (al. suscipirnus) 'fllllium; refert 
enim Cornelius Nepos, se prœsente , iisdem pene ver
bis quihus edita est, eam pro Cornelio seditioso 
trihuno defensionem pel'oratam. En Lysias noster, 
en Gracchus, et ut aliquid de neotericis inferam, 
Qu. Aterius, qui ingenium in numerato habebat, ut 
sine monitore tacere non posset j de quo cgregie 
Cœsar Augustus: « Quintus, in quit (a), noster suffla
minandus est. " 

13. Consuetudo EcclesiaJ p"o baptizandis. - Quis-

(a) Nosler sufflalllinand~s est. Erasmus legit cOl'rupte sufflamma11<lus,. vetus codex inflummandus . De hoc verbo isthme legi 
'npud eruditos : Sufflamino, signifient sumamine comprimere et retincre. Sencca 4 Declamationc: Tanta illi erat velocitas ora
tionis, ut vitium fierel. Itaque divus Augustus optime dixit.' Atm'lus nostc" sufflaminandus est , Dbi alias legitur : sufflaman
dus, alias suffibulandus. Erat porro sumamen l'elinaculum 1'0100 decunentis, ne vclocius decurreret. Gallice '''fflamine intelligitur 
erwayer les ,'oues d'un carj'osse, etc. Huc vocc abusus est imperitus Jonnnes clcriens in Qucstionib. IIjm'on, quasi timuisset lie l'otnlu 
quodam ferrentur hodie in prœceps studia saCI'arum litterarum. MnTIAN. ~ Seneca in IV Declamntionum : Tanta illi, Aterio, el'at 
velaeitas OP'atia"is ut vi/juin fie,'et. Ilaqlle Divus Augustus optime dixit " Atel'Îus 1IOSICI' sufflaminandus cst, Vid. ct de morIo 
Claùdii. ' 
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vont 1'ecevoil' le baptême, - Quel homme sage et 
sain d'esprit affirmerait qu'il a traité, dans une 
seule instruction religieuse, de la foi et de tous 
les dogmes catholiques? Montrez-moi donc ce 
texte de l'Evangile, qui est la quintescence de 
tous les Livres Saints et dont la lecture vous a 
poussé à faire cette preuve soudaine de votre 
génie? Et si le fleuve de votre faconde n'a
vait débordé, on aurait donc été en droit de 
vousbl&mer de n'avoir pu improviser cette dé
fense de tous les dogmes . Mais qu'est ceci? 
Vous promettez une chose, et vous en produisez 
une autre. La coutume de l'Eglise est que nous 
expliquions publiquement, pendant quarante 
jours, le symbole à ceux qui vont recevoir le 
baptême. Si le texte du jour vous poussait à 
parler de tous les dogmes en une heure, 
comment quarante j ours sont-ils nécessaires pOUl' 
dérouler la même doctrine? Et si vous résumicz 
vos instructions de quarante j ours, comment un 
seul texte a-t-il pu vous engager à parler de 
tous les dogmes dans la même instruction? Il 
Y a là encore ambiguité de langage. Il peut se 
faire que les enseignements qu'il avait coutume 
de livrer publiquement, pendant quarante jours, 
à ceux qui devaient être baptisés, il en ait fait 
le résumé à l'occasion d'un seul passage de l'E
vangile ; c'est, en effet, le propre de ,l'éloquence, 
et de dire peu de chose en heaucoup · de mots 
et heaucoup de choses en peu de mots, On 
peut comprendre encore que, à la suite de 

quamne prudentum ot sani capitis in UnO Ecclesire 
traetatu, de fide et de omnibus eeelesiastieis dogma
tibus se asserat disputasse? Quœso te ut ostendas 
mihi, qure sit illa leetio, toto Seripturarum sapore 
eondita, cujus te oecasio provocarit, ut repente ad 
perieulum ingenii deseenderes ? Et nisi tibi diserti
tudinis ture fluvius iliundasset, poteras argui, quod 
non posses ex tempore de eunctis dogmatihus dicere. 
Verum quid hoc est? aliud promittis, et aliud exhi
hes. Consuetudo autem apud nos istiusmodi est, 
ut his qui haptizandi sunt, per quadraginta dies, 
puhliee tradamus sanctam ct adorandam Trinitatem 
(fldei symbolum). Si. te prœsens lectio provocavit, ut 
de cunctis dogmatihus una ho ra diceres, quid ne
cesse fuit Cjuadraginta clierum replicare doctrinam ? 
Sin autem ea referehas, qUal per totam quacll'agesi
mam locutus est, Cjuomodo te quadam die, ut de 
CllllCtis dogmatihus diccres, una lectio proyocavit ? 
Sed et hic ambigue 10Cjuitur : potest enim fieri, ut 
qure per quadraginta dies tradere solebat in , Eccle
sia haptizandis, halc suh unius lectionis occasionc 
perstrinxerit. Ejusdem enim eloquentiœ est, et pauca 
multis, et multa paucis vcrhis posse dicere, Hoc 
quoque intelligi datur, quocl postqualll illum una 

la lecture du texte sacré, enflammé pal' la fièvre 
de l'éloquence, il ne s'arrêta pas de parler pen
dant quarante jours; et le saint vieillard, sus
pendu à ses lèvres et consacrant ses loisirs à 
éteindre sa soif d'apprendre des choses nouvel
les, ne l'aurait quitté à regret que pour se livrer 
au sommeil. Les deux hypothèses sont admis
sibles , à moins toutefois que Jean n'ait simple
ment dit, selon sa coutume, que ce qu'il a dit. 

H . Jean CL imposé silence il Epiphane. Lett1'e 
d'Epiphane il Siric'itt's. -, Passons à cet endroit 
où, après le dédale d'une discussion diffnse, il 
émet une opinion très-claire, très-catégorique, 
et conclut ainsi ses prodigieuses élucubrations : 
« Lorsque nous eùmes ainsi parlé, et qu'en rai
son de la déférence que nous lui avons prodi
guée au-delà de toute mesure, nous l'eùmes 
prié de parler à son tour, il fit un chaleureux: 
éloge de notre prédication, et déclara publique
ment que telle était la foi catholique. » Com
ment vous lui avez fait honneur au-delà de 
toute mesure, les avanies dont vous l'avez 
abreuvé au-delà de toute mesure l'attestent; 
quand, pal' un archidiacre, vous lui avez imposé 
silence, et quand, les fidèles se pressant autour 
de lui, vous l'accusiez hautement de capter la 
faveur populaire. Votre conduite actuelle est 
faite poUl' édifier sur le passé. Après avoir, pen
dant trois longues années, dévoré son injure, 
Epiphane, maître de son ressentiment personnel, 
ne sollicite qu'une chose, votre retour à 1'01'-

lectio provocavit, inflammatus [\l'dore elicendi, pel' 
quadraginta dies nunquam tacuerit. Sed et otiosus 
simex, ex ejus ore dependens, dum res inauditas 
scire desiderat, pene dormiens ceciderit. Utcumque 
toleranda sunt; forsitall et hœc simpliciter morc suo 
sit locutus. 

14, Joannes tacel'e jussit Epiphaniurn. Epiphani'i 
littem ael SiI'iciurn. - Ponalllus reliqua, in quibus 
post laciniosœ elisputationis lal)yrinthos, nequaquam 
duhiam, seel apertam poni sententiam, et miros 
tractatus suos hoc fine conclu dit : « Cum hrec ipso 
prœscnte locuti essemus, et ipse post nos causa ho
noris, quem ci super omnem mensuram exhihuimus, 
provo catus esset ut dicerct ; pl'œelicationem nostram 
laudavit, atque miratus ' est, et catholicam fidem esse 
omnibus declaravit. » Quantum ci super omnemmen
suram honori s exhibueris, eleclarant supra mensuram 
exhihitœ contumeliœ: quanelo eum per Arehidia
conUlll tacere jussisti ; et morantem in populis, lau
dis cupidum pertonabas. Docent prœscntia ,de prœ
teritis. Ille per totum exinde triennium suas inju
rias elevorat, privataque simultate contempta, fidei 
tantum correctionem postulat. Tu qui sumptibus 
almndas (al. abundans), et totius Ol:his religio t\~crum 
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thodoxie de la foi. Vous qui nagez dans l'abon
dance et qui vous faites un gain des offrandes 
pieuses de tout l'univers, vous envoyez au loin 
en tous lieux vos graves émissaires, et vous ti
rez subitement le saint vieillard de son repos, 
lui enjoignant de vous répondre . Eli vérité, 
après les grands honneurs dont vous l'aviez en
touré, il était juste qu'illoullt sans réserve votre 
discours hors de saison. Et comme les hommes 
louent souvent ce qu'ils n'approuvent pas et 
couvrent d'inutilcs flatteries la sottise d'autrui, 
non-seulement il loua vos paroles, mais encore, 
il. la louange, il joignit l'admiration, et, pour 
montrer l'étendue de cette admiration, il déclara 
à tout le peuple que c'était là le miroir de la 
foi catholique. Vraiment, c'est ainsi qu'il a fait, 
nous pouvons en rendre témoignage, nous qui 
l'avons entendu et qu'il vint trouver, brisé de 
douleur et déclarant qu'il y avait eu témérité de 
sa part à vivre fraternellement avcc vous. Sup
plié par tout le monastère de revenir de Béthléem 
vers vous, et ne résistant pas à de si pressantes 
prières, il y retourna si bien le soir, qu'il prit 
la fuite au milicu de la nuit; de tout cela les 
preuves sont dans sa lettre à notre père Siricius, 
et vous n 'avez qu'à la relire pour vous convain
cre comme il admira votre discours et le déclara 
conforme à la Îoi catholique. Mais nous perdons 
le temps à des riens; c'est trop longuement 
s'arrêter à de frivoles contes de bonne femme. 

15. Passons à la seconde question où, comme 

tuum est, gravlsslmos illos legatos tuos huc illuc- , 
que transmittis , et dormientem senem ad respon
dendurn suscitas. Et revera cui tautum honoris de
tuleras, justum erat, ut tua prœsertirn extemporalia 
dicta laudaret. Quia vero soIent interdum homines 
lauclare quod non probant, et alienall1 stultitiam 
cassis nutrire prœconiis, non solnm tua dicta lauda
vit, sed laudavit atque miratus est: et ne mirn.cu
lum quoque parvum esset, catholicœ esse fidei omni 
populo declaravit. Bœc quam vere dixerit, et nos 
testes sumus qui audivimus, ad quos tuis vocibus 
perturbatus venit exanimis, temere se cOl1lmuni
casse, dicens . Rogatusquc ab omni Monasterio, ut 
ad te de Bethleem reverteretur, tantorUl1l prcces 
non ferens, sic reversus est vespere, ut media noc
tis aufugeret, litterœ ad papam Siricium probant ; 
quas si legeris, pervidebis, quomodo tua dicta mi
ratus sit, et catholica declaraverit. Verum nugas te
rimus, et aniles et superfluas cantilenas longo ser
mone convincimus. 

15. Transeamus ad secundam quœstionem, in qun. 
quasi nihil sibi propositum si t, securus et ruc tans 
dormire se simulat, ut legentes faciat dormitare. 
Sed de reliquis quœ ad fidem pertinent, sermo no-

si de rien n'était, il feint de goùter le sommeil 
dans la paix la plus profonde, afin d'endormir 
les lecteurs . Or, nous "'vions à parler des autres 
points relatifs à la foi, à savoir que toutes les 
choses visibles et in visil)les, les puissances des 
cieux et les créatures terrestres, ont un seul et 
unique créateur, Dieu , c'est-à-dire la sainte 
Trinité, selon la parole du bienheureux David: 
« Les cieux ont été affermis par l'a parole du 
Seigneur, et toute puissance des cieux l'a été 
par le souffle de sa bouche; )) Psc~lm. XXXII, 6 ; 
ce qui montre aussi clairement quelle a été la 
création de l'homme. C'est en cilet le même 
Seigneur qui; ayant pris du limon de la terre, 
en forma l'homme, et, par la grllce de son 
souffle, le gratifia d'une âme raisonnable et 
libre, qu'il a créée, et qui n'est pas une parcelle 
de sa nature, comme le prétendent certains im
pies, qui professent la même erreur au sujet 
des Anges, parce que l'Ecriture a dit de Dieu : 
« Il fait ses anges esprits, et ses ministres feu 
brûlant; » Psalm. CIll, 4 ; mais cette même Ecri
ture nous défend de croire qu'ils ont une nature 
immuable, quand elle dit: « Il retient éternelle-" 
ment enchaînés dans 'les ténèbres les anges qui 
ont perdu leur suprématie et ,ont été bannis de 
leur demeure au jugement du grand jour. » 

Jud. 6. Et comme ils ont été changés en perdant 
leur dignité et leur gloire, nous avons appris 
qu'ils sont descendus au rang des démons. 
!\:lais nous n'avons jamais cru et nous n'avons 

bis erat, id est, omnium visibilium et invisibilium, 
cœlestium fortitudinum, et terrestriull1 creaturarum 
unum et eumdem esse conditorem Deum, id est 
sanctam Trinitatem, juxta beatum David dicen
tem : " Verbo Domini cœli firmati sunt, et spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum; " Psal. XXXII, 6 ; quod 
simpliciter ostendit et hominis creatio. Ipse est enim 
qui , accepto limo cie terra, plasll1avit hominem, et 
pel' gratiam propriœ iusufllatiouis anill1am clonavit 
rationahilell1 (al. mtionalem) , et liberi arbitrii, non 
pmtem aliquam sure naturœ (juxta ql1osclam, qui 
hoc impie prœdicant), sed propriam conclitionem. 
Et de sauctis Angelis œq11 8 creclunt, secl1ndull1 di
vinam Scripturam de Deo clicentem : « Qui facit An
geles suos spiritus, et ministros SilOS ignem uren
tem ; " Psal. CIII, 4; de quihus credere ql10cl immu
tabilis (al. immutabiles) naturœ sint, non concedit 
nobis Scriptura, clicens : « Angelos qnoque qui non 
cnstoclierunt SUUIl1 principatum, sed dereliquerunt 
proprium domicilium in juclicium ll1agui di ei, vin
cnlis œternis in tenebris custoclivit; » Jud., 6; quia 
immutati sunt, et ex propria dignitate et gloria, 
l11agis in dœmonum ordinem abisse eos cognovimus 
(al. cognoscimus) . Animas vero hominUll1 ex Ange-
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j mnais enseigné, grA,ce il, Dieu, « que les A,mes des 
hommes proviennent de la chute et de la trans
formation des anges, » ce que nous proclamons 
contraire à la prédication catholique. 

16. E1'rew's d'01·igene. - Nous recherchons si 
les âmes, avant que l'homme fùt fait dans le 
paradis, et qu'Adam fût façonné d'un peu de 
terre, étaient parmi les créatures raisonnables j 

si elles ont eu un état propre, si elles ont vécu, 
quelle fut leur demeure, comment elles subsis
taient, et si la doctrine d'Origène est vraie quand 
il dit que toutes les créatures raisonnables, in
corporelles et invisibles, au cas où elles ont 
commis le péché, tombent par degrés jusqu'au 
dernier rang , et qu'elles revêtent des corps 
appropriés aux conditions des lieux où elles 
descendent j par exemple, des corps éthérés 
d'abord, puis aériens. Parvenues dans le voisi
nage de la terre, il prétend qu'elles revêtent une 
enveloppe plus épaisse, et qu'en dernier lieu 
elles sont unies aux chairs humaines j que lcs 
démons, qui ont librement abandonné le service 
de Dieu avec leur prince le diable, s'ils se re-

lorum ruiua, aut ex convcl'sionc fieri, ueqn8 crecli
dimus aliquando, ueque docnimus (absit enim) , ct 
alienum hoc esse a prredicatione Ecclesiastica cou
fitemur. " 

16. 01'igenis el'l·ores. - Qurerimus utrum animre au
tequam homo iu paradiso fieret, et plasmaretur 
Adam de terra, inter rationabiles fuerint creatnras; 
utrum proprium statum habueriut, vixeriut, mora
tre sint, atqne substiteriut, et an Origenis doctrina 
sit vera, qui dixit dlllctas rationabiles creaturas, iu
corporales et iuvisihiles, si negligentiores fuerint, 
paulatim ad inferiora labi , et juxta qualitates loco
rum ad qure defluunt, assumere sibi corpora. Verbi 
gratia, primum iCtherea, deinde n.erea. Cumque ad 
viciniam terrre pervenerint, crassioribus corporibus 
circumc1ari, novissime hum anis carnibus alligari, 
ipsosCJue dmmones, qui proprio arbitrio cum priu
cipe suo diübJlo de Dei ministerio r ecesseruut, si 
paululum resipiscere cœperint, humana carne ves-

pentent un jour, recevront un corps scni.blable 
au nôtre, et qu'alors, tous les genoux fléchissant 
devant Dieu, au ciel, sur la terre et dans les 
enfers , Dieu sera tout à tous. Voilà ce qui est 
en question. D'où vient clonc que, passant sous 
silence l'obj et du débat et fuyant l'arêne, vous 
vous attardez il des discussions lointaines . et 
tout autres? 

17 . Ce que dit Ol'igene dans son liv1'e Des Pou
voirs. Epoque à laquelle Jérôme publia ses Com
mentaires sur l'Ecclésiaste. - Vous croyez que 
toutes les créatures visibles et invisibles sont 
l'œuvre de Dieu; Arius hü-même n'y contredi
rait pas, puisqu'il dit que toutes choses ont 6té 
créées pal' le Fils. Si l'on vous accusait de par
tager l'hérésie de Marcion, qui admet un Dieu 
bon ct un Dieu juste, celui-là créateur des choses 
invisibles et celui -ci des choses visibles, je regar
derais votre réponse comme suffisante. Vous 
croyez que la Trinité a créé tout ce qui existe. 
Les Ariens et les Semi-Ariens le nient, émettant 
le blasphème que le Saint-Esprit est, non pas 
Créateur, mais créature. !liais à présent qui vous 

tiri, ut acta deinceps pœnitentia post resurrectionem 
eodem circulo, quo in caruem veuerant, revcrtantur 
ad viciuium Dei, (a) liherati etiam aereis rethereis
que corpol'ibus, et tunc omnia genua cnrveut Deo , 
cœlestium, terrestrium, et infernornm, ct sit Deus 
omllia omnibus. Cum ergo ista quœrantur, CUI' tu 
omissis super quibus pugna est, de (b) scammate 
et loco cel'tamiuis egredieus, in peregrinis et longe 
ulienis c1isputationibus immoraris? _ 

17. Quid in libl'is nôpi 'Apxwv dicebat Ol'igenes. 
Quo tempol'e CommentaJ'ios cdidit in Ecclesiasten 
Hieronvmus. - Credis quod cunctas visibiles, ct iu
visibiles creaturas uuus Deus fecerit; hoc et Arius 
confiteretur, qui dicit cuucta creata pel' Filium. Si 
de Marcionis arguer cris hmresi, (jure alterum ho
num, ulterum justum Deum iufcrens (c) ; ilIum in
visihilium, hunc visibilillm asserit Creatorem, recte 
mihi de hujusmocli satisfeceris qUlllstione. Creclis 
quoe! uuivcrsitatis Trinitas sit creatrix. IstudA.riani (d) 

(ct) l\lal'tianœus ait: (c Hoc loco erl'Ol'em Theologicu'm inferunt ,'cleres editiones Erasmi et Mariani Yictorii (addel'c potuisset et 
,'elustiores aliœ), ubi legitul' 1'ev81'tanttO' ad visionem Dci: qunsi Dœrnones aliquando Dei ,'isione hcata fl'ui potuissent. l) At non 
cat.holicus, sed Origcnis SC IlSllS hic edisscl'itur. Num pono levior cst erro1', Dœmollcs acta pœnitentia ad viciniam. Dei. l'everti quam 
ad visionom? Sic nutem l'e ipsa Origenes sensit tom. !Il in Matthœulll, pag. 332: Fied passe "t quema.dmodllm de incl·edulita.te 
ad {idem, ab incontinentia ad castitatem, et universe a nequitia ad vi1'tutem honw convertitw', fta et, Angelus cui animm CW'Ct 

stati1n ab m'tu cmmnissa est, malus illit1'o estie possit, deinde vero qua lJl'0p01'tione i8 c1'edit, qui sibi trarJitus est, eadem et 1'pse 
credat, et tantos faciat P"OU,·cssus, wç 7êvécre(/.! o:ù't'àv" Anû.ov evo: 't'wv dIa '/rC1.V't'à; B),mov't'(,)v 't'à npoçoJ'/rov 't'av év 
aùp(/.va'i, no:'t'poç, Ilt 1<>ms ex Jinyelis faciem Pat,'is qlli id cœUs est, semper spectantibus, efficialw·. Nescio ituque an verius 
visionem, ,'cteres editioncs lcgant j tamctsi viciniam, nec di"erso quidcm sensu, pl'œfert nostcr quoque ms. 

(b) De scmmùate. Dene monet l\farjanlls, ct castigat EraSffilllTI lcgentem de stammate, etc. quum mss. ornnes lcgant scamm,ate. 
~1ARTlAN, - Sic ,'ctercs appcllabant fossam, qua stadium claudchatUl', ct quam .ultra pl'ogl'edi certuntibus non licebat. Velus edit. 
de numeri tui o1'dine,' Erasm. de stamnwte . . 

(c) Dewn in{el'ens . Non sm'ens, neque (m'ens, sed in/crens repcl'i sCl'iptum in yctllstis codicihus. l\IAI\TlAN. 

(d) A"iani et Hemiadnii. Ua legit ms. Sorbonicum cxemplar ; in CluniacCl.lsi "CI'O non iisdem ,'crbis, sed codem sensu, Ariani 
et Ewwmiani neyant. MAUT!!1<. 
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accuse d'arianisme? Vous aj outez que les âmes 
des hommes ne sont 'pas unc parcelle de la 
nature divine, comme si, en cet endroit, Epi
phane vous eùt traité de manichéen . Vous 
l'éprouvez ceux qui affirment que les âmes sont 
des anges dont la slù:istance est devenue la 
nôtre après leur chute. Ne dissimulez pas ce que 
vous savez à merveille et ne jouez pas la naïveté 
là où vous ne sauriez feindre; Origène, non plus, 
n'a jamais dit que les âmes deviennent tunes 
après avoir été anges, puisqu'il enseigne que le 
mot ange est un nom de fonction, qui n'ex
prime pas la nature des êtres qui la remplissent. 
En effet, dans son livre Des Pouvoirs, il avance 
que les Anges, les Trônes, les Dominations, les 
Puissances, les forces qui régissent le monde et 
celles qui régissent les ténèbres, et tout nom 
qui se prononce, non pas seulement sur la terre, 
mais aussi dans les cieux, Ephes . I, 2-1, sont les 
IJ,mes de corps qu'ils ont pris, soit qu'ils l'aient 
désiré, soit pour remplir un ministère; et que 
le soleil lui-même, la lune et tous les astres sont 
des &111es de créatures autrefois raisonnablcs et 
incorporelles, qui maintenant soumises à la fra
gilité, 'c'est-iL-dire à des corps de feu, que dans 
notre ignorance nous appelons les luminaires 
du monde, seront un jour délivrées de la servi
tude de la corruption, pour entrer dans la gloire 
des enfant~ de Dieu. De là vient, ajoute-t-il, qne 
toute créa:ture gémit et enfante; de là cette 
plainte de l'Apôtre; « Malheureux homme que 

et Hemiariani negant, Spiritum sanctum 110n con
ditorem, sed conditum blasphemantes. Sed te quis 
hoc tempore insimulat Arianum ? Dicis animas ho
miilum non partem Dei esse naturœ; quasi lIiani
chams nunc ab Epiphanio sis vocatus. Detestaris eos, 
qui animas ex Angelis asserunt ficri, et illorum l'ui
nam nostram dicunt esse substantiam. Noli dissi
mulare quod nosti, nec simplicitate quodnon habes 
fi11gere: Nec Origenes unquam dixit ex Angelis ani
mas fieri, cum ipsos Angelos nomen esse officii 
doceat, non naturro. In libris enim 11"Epi 'Apxwv, et 
Angelos, et Thronos, et Dominationes, Potestates, 
et rectores mundi, et tenchl'arum, et omne nomen 
quod nominatur, Ephes. 1,21., non solum in pl'œsentî 
sroculo, sed in futuro, dicit animas esse eorum cor
porum,. qure vel desiderio, vel ministerio suscepc
rint. Solem quoque ipsum ct lunam, et omnium 
astrorum chorum, esse animas rationahilium quon
dam et incorporalium creaturarum : qnœ nunc va
nitati subjectre, ignitis videlicet corporibus, quœ nos 
impel'iti et rudes luminuria muucli appellamus, li
berabuntur a servitude corl'uptionis in libertalem 
gloriro filiorum Dei. Unde et omnis creatura congc
miscit et pal'turit. Et Apostolus deplorat, dicens : 

je suis, qui me délivrera de ce corps mortel ? » 

Ce n'est pas ici le lieu de réfuter ce dogme païen, 
qui se ressent des idées de Platon. Il y a près 
de dix ans que, dans mes Commentaires sur 
l'Ecclésiaste, et mon explication de l'Epître aux 
Ephésiens, je crois avoir exposé ma manière de 
voir aux yeux des gens de bon sens. 

18. En ce moment, je vous prie, vous qui 
avez dit de si grandes choses et qui, clans une 
seule instruction, avez traité de tout d'une seule 
haleine, d'accorder à nos instances une réponse 
courte et catégorique à ccci: Quand Dieu fit 
l'homme d'un peu de limon et lui accorda une 
àme par la grâce de son souffle, cette âme exis
tait-elle auparavant? comment et où vivait-elle, 
avant de passer dans l'homme par le souffle 
divin? ou bien est-ce au sixième jour, quand 
le corps fut formé d'un peu de terre, qu'elle 
reçut l'être ct la vie, p~r la puissance de Dieu? 
Là-dessus, vous vous taisez, et, feignant de 
ne pas savoir ce qu'on demande, vous vous 
rabattez sur des questions oiseuses. Vous ne 
touchez pas à Origène, et vous vous déchaînez 
contre Marcion, Apollinaire, Eunoll1e, :Manès, 
Arius, les autres hérétiques et leurs inepties . On 
vous demande la main, et vous tendez le pied; 
et pourtant la doctrine, à laquelle vous demer
rez fidèle, vous l'insinuez à petit bruit. Vous ne 
nous apaisez, nous, gens grossiers, qu'autant que 
cela se peut sans déplaire à votre entourage. 

19. Vous dites que les Anges déchus de-

« Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus ? » Non est istius temporis contra 
dogma gcntilium, et ex parte Platonicum, scrihere. 
Ante annos ferme decem in Commentariis Ecclesiaste, 
et in explanatione Epistolœ ad Ephesios, arhitrol' 
sensum animi mei pruclentihus explicatum. 

1.8. Hoc nunc l'ogo, qui tanla loqueris, qui de 
cunctis sermonibus sub uno tractatu edisseris vel'i
tatem, ut respondeas sciscitantibus bl'evem absolu
tamque sententiam. Quando plasmavit Dens homi
nem ex limo, et pel' gratiam proprire insufflationis 
ci animam trihuit : utl'um illa anima fuerit ante et 
suhstiterit, et ul)i versata sit, qnœ Dei postea insuf
flatione donata est : an in sexto die quando corpus 
ex limo formatum est, et esse et vivere, Dei potes
tate suscepel'it. De hoc taces, et qui cl quœratur scire 
dissimulans, in superfiuis qurostionibus occuparis. 
Originem relinquis intactUIl), et contra iVIarcionem, 
Apollinarem, EUl1omium, lVIanichroum, Arium cœte
rorumque hrorcticorul11 ineptias dehaccharis. Ma.nulll 
peleris, et pedern porrigis; et tamen c10gma quocl 
retines, latenter insinuas. Sic nos rusticos placas , 
ut tuis penitus non displiccus. 

Hl, Dicis ex Angelis c1remones potius quam anima~ 
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. viennent des démons plutôt que des tunes, 
comme si les démons eux-mêmes, pour Origène, 
n'étaient pas des âmes de corps aériens et si de 
démons dans la suite, au cas où ils se repenti
ront, ils ne devaient pas devenir des ûmes hu
maines. Vous écrivez que les Anges ne sont pas 
immuabtes, et, à la faveur de cette maxime pie, 
vous glissez cette impiété qu'à travers plusieurs 
périodes les âmes ne dérivent pas immédiate
ment des anges, mais de la dernière des appel
lations successives auxquelles les anges ont été 
changés antérieurement. Eclaircissons encore 
cc point. Supposez qu'un homme, après avoir 
Né privé, en punition de ses fautes, du grade de 
tribun, descendant un à un les divers degrés 
de la hiérarchie équestre , soit tombé au rang 
de simple soldat. Est-il de tl'ibun devenu immé
diatemenl: simple soldat? Non : il est devenu pré
côdemment primicier, sénateUl' (1), capitaine de 
deux cents hommes, centenier, commissaire des 
vivres, chef de ronde, cavalier, et enfin simple 
soldat ; et quoique, jadis tribun, il soit mainte
nant au dernier rang de la milice, cependant 
de tribun il est devenu, non pas simple soldat, 
mais prill1icier. Origène enseigne que les créa
tmes raisonnables descendant degré à degré 
par l'échelle de Jacob jusqu'au dernier, c'est-à
dirc jusqu'à la chair et au sang, il ne peut 
pas se fail'e qu'un être soit précipité tout d'un 
coup du nombre cent. au nombre un, obligé 

qu'il est de pas?-er par tous 
intermédiaires, comme par les 
échelle, avant d'arriver au nombre un, et 
change autant de fois de corps qu'il y a d'éche
lons du ciel à la terre. Tels sont les stratagèmes 
et les slù)tilités au moyen desquels vous nous 
traitez de Pélusiotes, d' êtres sans raison, 
d'animaux dont on a fait des hommes, parce 
que nous n'avons pas reçu les dons qui viennent 
de l'esprit, Viel. Epist. Pmnrnctchio et Oceano ael 
fin., tandis que vous, Hiérolymitains, vous planez 
même au-dessus des Anges. Les voilà révélés , 
et publiés à toutes les oreilles chrétiennes, vos 
mystères et votre doctrine tissue de fables 
païennes. Ce que vous admirez, nous l'avons 
jadis méprisé dans Platon; nous l'avons mé~ 
prisé, parce que nous avons reçu la folie de 
Jésus-Christ; et nous avons reçu la folie de 
Jésus-Christ, parce que celui qui a cette folie est 
plus sage que les hommes . Des chrétiens et des 
prêtres de Dieu ne rougissent pas et ne regardent 
pas comme une puérilité de scruter les l'nots 
douteux et de peser les opinions ambiguës, qui 
trompent encore plus celui qui les propage que 
cclui qui les entend. l Corint ., I, 25. 

20 . Paroles d'un 01'igéniste. - Un des vôtres 
que je pressais de me dire son sentiment SUl' 

l'tune, et si elle avait ou n'avait pas existé au
paravant, me répondit que le corps et r ame 
avaient existé en même temps. Je savais qu'un 

(1) Un ~aYanl critique a supposé qu'il s!était· introduit une incorrection dans le texte , pal' la raison que ce titre de sénateur no 
représente pas une dignité militaire, ct u'appnrlicnt qu'à l'ordl'c civil. l'est lui qui se trompe. Dans les monuments cOll.temporains, 

'OU même d'une 6poque unt6rieul'e, il eit plus d'une foi s questioll du sénateur des soldats. Cette fonction a,'ait pOUl' objet spéciallc 
maintien de ]0, discipline et la bOllne organisation de l'armée. Quant aux autres charges mentionnées par notre saint Docteur, elles 
sont cll.1'i\ctéris6es pur le nom mêmç, indépendamment de (c que nous en savons par les documents historiques. 

fiori, quasi non et ipgi dromones, juxta Originem, 
animro sint acrei eorporis, et ex dœmonibus postea 
si rcsipuerint, hUllltlnœ animill sint futuri. Angelos 
scriJ)is esse mutabiles, et sub eo quod piUlll est, 
illud quod impium est introducis ; ut lllultis perio
dis D.uimm liant non ex Angelis, sed ex his vocahulis, 
in quœ prius Angcli mutati sunt. Volo quocl dico, 
mûnifestius fiori : fiuge aliquem trihl1llitiœ potestatis 
sua vitio regrudatum, pel' siugula militiœ equestris 
·officia, ad til'onis voeallUlum devolulum, nUlllquill 
ex tl'ibuno statilll fit tiro? Non; sed ante primi
ceri us , deinde scualOl', ducenarius centenarius, 
hiurclms, circitol' eques, dei)) liro; et quamquam 
tl'Ïbunus quonclam miles gl'cgarius sit, tamen ex 
tl'ibuno nou tiro, scd primicerins /'actus est. Docet 
Ol'igenes pm' . scalam Jacob paulatill1 ralionabiles 
crclurus ad ullillum gradum, id est, ad carncm ct 
sU ll [;uiuem dcscendere ; nec fieri possc , ut de cen
tenurio numero subito qnis ad nnurn numerum prœ-

···c ipit~t lll', ni si pel' singulos numeros, quasi pel' scahe 
• TOME III 

gradus, ad ultimnm usque perveniat ; et tot mutare 
corpora, quot de cœlo ad terram mutavcrint man
siones. Hale sunt stl'ophœ vestl'œ atque prestigiœ, 
quilms nos Pelnsiotas et jumenta, et animales ho
mines dicitis, qui non recipimus ea qUal spiritus sunt. 
Vid. b'pist. Pammachio et Oceano ad fin. Vos Hiel'o
Eolymitœ etiam Angelos del'idetis. Pertrahuntur (al. 
}ll'otmhuntw) in medium vcstra mysteria, et · de 
Gentilium falmlis dogma contextum, Christianis au
ribus publicatu1'. Hoc quoll vos miramini (al. imita
mm), olim in Platone contempsimus. Contempsimus 
autem, quia Christi stultitiam l'ecepimus (al "ecipi
mus). llecepimus Christi stllltitiam, quia fatuum 
Dei sapientius est hominibus. Non pudet Ch1'istia~ 
1I0S ct sace1'dos Dei, quasi de rebus ludicris agatl1r, 
vc1'his dubiis hoo1'e1'e, et amhiguas libra1'e senten
tias, quihus loquens magis qnam audiens decipitur. 
1 COJ'. l, 25. 

20. De quodwn Ol'igenista hœc dicta . - Unus ex: 
choro vestro cum a me teneretur, ut diceret quicl 

3 
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hérétique sème son discours de piéges. Enfin je 
découvris en lui cette pensée :Du moment où 
elle anima le corps, elle prit le nom d't'tme, elle 
qui avait été appelée auparavant ou démon, 
angc de satan, esprit de fornication, ou bien 
Domination, Puissance, esprit administrateur, 
messager. Si l'ùme a existé avant qu'Adam fût 
formé dans le paradis, en quelque état ct en 
quelque rang qu'elle ait vécu et qu'elle ait agi, 
car nous ne pouvons la concevoir immobile et 
inerte, comme une sorte de loir, dans son im-

. matérialité et son éternité, il y a nécessaire
ment une cause antécédente en vertu de laquelle 
elle a été d'abord incorporelle, et plus tard en-

_ tourée d'un corps. Et si l'tune est incorporelle 
de sa nature, il est contre nature qu'elle soit 
dans un corps. S'il est contre nature d'être dans 
un corps, la résurrection du corps sera donc 
contre nature. Mais cette résurrection ne se 
fera pas contre nature; et par conséquent le 
corps, qui à votre sens ressusciterait contre na
ture, ne pourrait pas avoir une t\me. 

21. Le nom seul de lf'Ianes souille la bouche de 
celui qui le p1'01wnce. - Vous convenez que l'âme 
n'est pas de la même substance que Dieu. Fort 
bien. Vous condamnez le plus impie des héré
tiques, Manès, dont le nom seul souille la bou
che qui le prononce. Vous convenez que les 
àmes ne sortent pas des anges. J'y consens quel
que peu, quoique je sache en quel sens vous 

seutil'et de anima, fuissetue ante carnem, an non 
fuisset j fuisse responclit simul, et corpus et auinùun. 
Sciebam hominem hœl'eticum laqueos in sermone 
quœrere. Tanclem reperi eum, ex quo corpus animas

' set, ex tunc eam dicCl'e animam nuncupatam, qure 
·prius vel cliCUlon, vel Angelus Satanre, vel spiritus 
fornicationis, aut in parte contraria, clominatio, po
·testas, administratol' spiritus, aut nuncius appellata 
sit. Si fuit anima antequam Adam in paradiso for
maretur, in qliolibet statu et orcline, et vixit, et egit 
(al. erat) aliquicl (ne que euim possumus incorpora
lem, et reternam in moclum glirium immobilem to1'
·pentemque . sentire), necesse est ut aliqua causa 
'prrecesserit, cm quœ prius sine cOl'pore fuit, postea 
circumclato: sit corpore. Et si animœ est naturale 
esse sine corpore, ergo contra naturam est esse in 

' co1'pore. Si contra naturam est esse in corpore, crgo 
·resurrectio corporis contra naturam erit. Sed non 
fiet resurrectio contra naturam j ergo juxta senten

. tiam vestram corpus quocl contra natnram est resur
·gens, animam non habebit. 

21. Manichœum nominw'e pollutio est. - Dicis 
animam non esse cie Dei substantia. Pulc111'e. Damnas 
ehim impiissimum Manichœum, quem nominare pol
lulio est. Dicis ex Angelis animas non fi eri. Ac-

parlez ainsi. Nous avons vu ce que vons niez; 
nous voulons connaître ce que vous croyez. 
« Dieu, dites-vous, ayant pris un peu de limon, 
façonna l'homme, et par la grâce de son propre 
souffle le dota d'une ûme raisonnable ct libre, 
créée par lui, et n'étant pas une parcelle de la 
nature divine, comme le prétendent certains 
impies. » Voyez-vous au moyen de quels dé
tours il nous dit ce que nous ne demandons pas? 
Nous savons que Dieu fit l'homme d'un peu de 
terre, qu'il lui souffla sur la face, et qu'il lui 
donna une t'tme vivante; nous n'ignorons pas 
que l'âme est raisonnable et libre, et une créa
ture de Dieu. Personne ne doute que Manès est 
dans l'erreur, quand il prétend que l'ùme est de 
la même substance que Dieu. Mais ici, voici ma 
demande: Cette t\me, créature de Dieu, libre, 
raisonnable et qui n'est pas de la même suh
stance que son Créateur, quand act-elle été faite; 
est-ce au moment où l'homme fut formé ' d'un 
peu de limon et où le souffle de la vie fut in
sufflé sur sa face, ou bien, antérieurement créé~ 
et après avoir existé et vécu parmi les créatures 
raisonnables et incorporelles, fut-elle donnée en
suite à l'ho111me par l'insufflation de Dieu ? Là, 
vous gardez le silence, vous prenez un masque 
de rustique naïveté, vous cachez sous les pa
roles de l'Ecriture ce qui n'est pas le sentiment 
de l'Ecriture. A l'endroit où vous dites, sans 
qu'on s'en enquière, que l'tune n'est pas une 

quiesco paulisper, licet noverim quo sensu dixel'ie. 
Quia ergo cliclicimus quid neges, volumus scire quicl 
creclas. « Accepto, inquis, cie terra limo, plasmavit 
Deus hominem, et pel' gratiam p1'opriœ insufflationis 
animam clonavit rationabilem, et liberi arhit1'ii, non · 
partem aliquam suœ naturre (juxta quosclam , qui hoc 
impie prreclicant), secl prop1'iam conditionem. )) Vi
clete quanto circumitu, quocl non qure1'imus, eloqua
tur. Scimus quocl cie terra Deus plamavit hominem, 
novimus quocl insufflavi t in faciem ejus et factus 
est in animam viventem, non ignoramus quocl ani
ma rationalis slt, et proprii arbitrii, et scimus quod 
Dei illa conclitio sit. Nemo dubitat e1'rare J\'lanichreum, 
qui dicit cam esse Dei sul}stantiam. Hoc nunc inter
rogo : Anima ista Dei conditio, liheri arbitrii, ratio
nalis, neque de suhstantia Cl'eatoris, quando facta 
sit j utrum eo tempore quo cie limo faclus est homo, 
et insufflatum est spil'aculum yitœ in faciem ejus : 
an ([ure prius fnerat (al. antea (acta (/lem!), et inter 
rationahiles creaturas et incorporeas erat atque vive
hat, Dei postea insufflatione donata sit? Hic taces , 
hic simplicem ac l'usticum te simulas; et suh verhis 
Scripturœ, ea quro Sc1'iptura non sentit, ahscondis. 
In co loco uhi dicis, quod nullus qurerit, non ilIam 
pal'telll aliquam esse sure (al. divinœ) naturre (juxta . 
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parcelle de la nature divine, conun.e I.e préten
dent certains impies, vous aurwz du (lIre plutôt, 
répondant il la question que I~OUS avons tous 
faite , que l'àme n'avait pas eXIsté auparavant, 
que Dieu ne l'avait pas cl'é~e avant ce momen~, 
qu'elle n'habitait pas antél'leuren~ent et clep:us 
longtemps parmi les créatures rmsollnables, lll
corporelles et invisibles . De cela, vous n'en 
parlez pas ; vous metlez Manès en av~nt, et vous 
cachez Origène; et comme aux petIts enfants 
qui demandent à manger, les berceuses offrent 
c:lcs jouets pour les détourner de leur désir, 
ainsi vous appelez ailleurs l'attention des gens 
crédules, afll1, qu'émus pm' lu nouveauté d'un 
autrc spectacle, ils oublient la question qu'ils 

ont üiite. 
22 . Eve figm'c de l'Eglise . Dieu cl'ée chaque j'our 

cles C)'é(ttw'cs nlisonnables .' Libre profession de foi. 
__ Là-dessus, vous vous taisez . Eh bien! je veux 
admettre que votre ingénuité ne cache aucune 
ruse sous ce silence. 1\1ais vous qui aviez com
mencé par nous parler de l'tune et par remon
t Cl' pal' un sujet si grand à l'origine de la con
clitioll humaine, pourquoi, la cause eneore 
pend ante, vous envolez-vous soudain aux anges 
()[ à l'économie eucharistique, et laissant à vos 
picds un mauvais pas si redoutahle, souffrez
vous que nous demeurions enfoncés dans le 
bourbier du doute? Si le souffle de Dieu, dont 
vous ne voùloz pas et dont vous parlez ici sous 
le voile du doute, est la condition créatrice de 
l'ùme humaine, d'où Eve eut-elle son âme, puis-

quosdüJl\ qui hoc impie prœdicant), illacl magis de
hu eras c1icel'c, quocl omnes quœrimus, non ean}, qUill 
prills fncmt, non emu quam ünte condidemt, qUill 
intel' ratiollahilcs ütqne incol'pol'CüS et invisihiles 
c,rcatul'1\ s mullo jmn lcmpore vcrsahatul'. NihiJ 110-
l'\llll loqucri8, pl'otlncis uolûs l\Iani chœum, ct ahscon
dis Origenclll, et sicut pül'vulis cibum posccn tibus , 
luLli cl'a qnmdam ofTerunt gcrnlw, ut avocent men les 
IlO l'lllll, sic lu :nos ru'sticos "uvocüs ad alia, ut clum 
Illlet'ius pcrsonœ novÎlale tenemur, quod volumus 
non qll<cmlUus. 

22. E va in typo Ecclesùe . Quotid ie Deus fabl'icatu~' 
animas /·u lioJ!ales . Libel'a conl'essio (idei. - Esta, hoc 
n,on JoquürÎs, ct silllplicita:! tuü nihil in se haheüt 
qu od cullid() taccas. Qui ergo cle animü semel dicerc 
cOJpl3J'us, ct lIe l'e Lanta ah exordio condilionis hu
lllClU fC l'cpelcl'c; cm, disputütionc pendente, at! 
Angelos el ad di spensationcm Dominici cOl'poris 
repolit!) Ll'uusccmlis ; ct Lam grlllllli in media pl'œ
Lel'missa slllchm, dubi os non in luLo hœrel'e pütel'is? 
: i illsuffl,lli o Dei (qnoll non vis, et quod nunc l'elin-

que Dieu ne souffla point SUl' sa face? Laissons 
Eve, qui tirée d'une côte de l'homme comme 
figure de l'Eglise, ne doit pas après tant de 
siècles être exposée aux railleries de ses des~ 
cendants. Caïn et Abel, les premiers d'entre les 
hommes, d'où eurent-ils leurs âmes ? Et dans la 
suite, pour chaque memhre du genre humain, 
quel fut, à votre sens, le commencement de son 
âme? Se transmet-elle comme l'instinct chez 
les animaux, en sorte que l'tune engendre l'âme 
comme le corps engendre le corps? ou bien 
des ùmes raisonnables , qui sont tomhées gra
ckellement vers la terre parce qu'elles soupi
raient après un corps, sont-elles en dernier lieu 
enchaînées à la forme humaine? Ou assurément, 
ce qui est de foi dans l'Eglise d 'après la parole 
du Sauveur : " Mon Père n'a cessé de créer jus
qu'à maintenant, et moi je crée comme lui; » 
Joan., v, -l7; ou d'après celle d 'Isaïe: « Il forme 
l'esprit de l'homme dans chacun; » et celle du 
Psalmiste : « Il fait le cœur de l'homme dans cha
cun,» Psalm., XXXII, 15, Dieu, dont le propre est 
de vouloir faire et qui ne cesse de créer, forme
t-il chaque jour des âmes? Je sais ce que vous 
avez coutume de dire à cet égard, et que vous 
nous objectez les fruits de l'adultère et de l'in
ceste -; ce débat exigerait de lon gs développe
ments que n'admet pas le cadre restreint de cette 
polémique. Mais l'objection peut" être retournée 
contre vous-même; ce qui paraît indigne de 
Dieu créant à l'instant même, n'est pas moins 
indigne de Dieu faisant un don . Naître d'un 

quis amhiguum) humünro animill conditio est : Eva, 
in cujus faciem non insufflüvit Deus, unde ünimam 
h übuit? Taceo de Evü, qUill in typo Ecclesiœ de costü 
viri illdificütü, non clebct post tunta sreculü nepotum 
cülumnias sustillere. Cain et Abel, primi ex primis 
hominihus, un de hahu erc animus? Onmc cl einceps 
humünum gelllls, quihus animürum censetur exor
(liis ? Utl'um ex truduce, juxtü bruta ünimaliü : ut 
quomodo corpus ex corpore, sic ,anima generetur ex 
ünimü? un rationühiles Cl'eüt.urœ desillerio corporum 
paulalim Ild terrum delüpEœ , novissime etiüm hu
manis ülligatre corporibus sint? An certe (qllod Ec
clesiasticuLll est secundum eloquiü Salvütoris: cc Pater 
meus usque modo operutur, ct ego operor; » Joan. 
v, 17; et illud Isaiœ : (a) « Qui format spiritum ho
minis in ipso ; » et in Psulmis : cc Qui fingit pel' sin
gulos corda eorum , » l's. XXXII , '1 5), quotidie Deus 
fahricütur animüs : cujns velle fecissc es L, et conclitor 
esse non cessat? Scio qUill contra hroc soleütis di
cere, ct adnlteriü nohis atque incesta proponere; ' 
quœ longior pugna est, ncc Imjus temporis pütitlll' 

(?) Hl illll. (l ~..,aiœ. Pl'O [sa,ix lcgcndlllll Za..c!tw'ÎJj: hme cnim "cr!>rt npnd Znchurium ' posita lcguntul' cap . XII, 1) licct apud 
IS:Uil lH IIlltlh\ <.lI canltH' cap. XI.II ct I.Ylf, de cl'cutiullc anima:! ct insufflnlionc spiritus. .iUARTlA~. 



.' . 
1 

., 
ï' 

", ~. 

. \ 

1",- .. 
' . " 

,-' 
J< ( . 

:';. 

,36 SAINT JÉROME 

adultère est la faute, 11011 pas de celui qui naît, 
mais de celui qui engendre. De nième qu'en 
fait de semences on ne peut accuser de péché 
la terre qui les nourrit, le grain qu'on l'épand 
sur lès sillons, l'humidité et la chaleur grûce 
auxquels les grains fécondés germent de toutes 
parts, mais, pal' exemple, le voleur qui pal' la 
l'use ou la force emporte les fruits; de m ême 
dans la génération humaine la terre, c'est-à-dire 
le sein, reçoit ce qu'il lui appartient de recevoir, 
l'entretient ensuite, en fait un corps pal' ce moyen, 
en développe distinctement les membres. Et 
dans ,les mystérieux replis du sein, la main de 
DiClujpère sans èesse ; et le Créateur du corps 
et de l'âme est le même. Ne méprisez point la 
honté dü potier qui vous a façonné et vous a 
fait comme ila V01ÙU. Il est lui-même la force 
,cVivine et la sagesse èlivine qui s'est édifié 'une 
demeùre dans lé sein de .Ia Vierge. Heb?'., XII. 

Jephté, qile l'Apôtre l'ange aunomhi'e des saints, 
était le fils d'une courtisane. Voyez d'ailleurs 
qu'Esaü, né de Hebecca et d'Isaac, est couvert 
de poils, aussi bien quant à l'tuue que pour le 
corps, comme le hon grain dégénère en épi vide 
et en paille stérile, c'est-à-dire, que la cause des 

. vices et des vertus est, non pas daus la semence, 
mais dans la volonté de celui qui naît. Si c'est 
une déchéance de naître dans un corps d'homme, 
d'où vient qu'ainsi naquirent Isaac, Gen., XVIII, 

Samson, Judie. XIII, Jean-Baptiste, Luc,J, anneaux 
de l'qJliance entre la terre et ,Dieu ?Comprenez-

augustias. Eaelem controversia et in vos retorqueri 
potest : et 'quoelcumque in Conelitorem prresentis 
telllporis videtur indignulll, hoc etiam eo donante 
non est dignulll. Nasci de aelulterio, non ejus culpa 
est qui nascitnr, seel illius qui generat. Quomodo in 
selllinibus non peccat terra qure fovet, non -semen 
'quoel in sulcos jacitur, non humor et'calor, cluilms 
temperata frumenta in germen pullulant (seel verbi 
gratia, fur et latro qui frauele et (al. exinde) vieripit 
semina); sic in generatione hominum (al. gemts hu
rnanmn) recipit terra, iel est, vulva quoel suum est; 
et receptumconfovet, confotum 'corpoi'at,cOl'pora
tum in meinbra elistinguit. Et iuter 'illas 'secretas 
ventris angustias, Dei manus semper operatur : 
idemque est corporis et animre Creator. Noli des
pi cere bonitatem figuli tui, qui te plasmavit, et fecit 
ut voluit. Ipse est Dei virtus ct Dei sapientis qui 
(al. quie) in utero Virginis œdificavit sibi c!omum. 
Hrib. xi. Jephte inter viros sanctos Apostoli voce nu
ll1cratus, meretricis est filius. Sed aueli, ex Rebecca 
et Isaac, Esau genitus hispidus, tam mente quam 
coi'pore, Cjuasi honul11 triticum in lolium avenasque 
degenerat; quia non in seminibussed in voluntate 
nascentis, causa est vitiorul11 atque virtutul11. Si 

vous ce que c'est que pl'oelUlu81' sans cl'ainte et 
lihrement sa foi? Dites que je suis dans l'erreur, 
je n'en proclame pas moins ce que je crois. Vous 
à votre tour, ou professez nos croyances eh 
homme libre,ou proclamez les vôtres sans dé
tours. Ne vous rangez pas dans mon camp, afin 
que, sous le masque de la naïveté, il vous soit 
facile, quand vous voudrez, de me frapper par 
derrière au milieu du combat. Ce n'est pas ici 
le lieu d'écrire longuement contre les doctrines 
d'Origène; nous dédierons à un autre cette œu
vre, si Jésus-Cbrist nous prête vie. 1\Iaintenant 
nous recherChons si l'homme qu'on accuse a 
répondu aux griefs imputés, et si sa réponse est 
sünple et claire. 

23 . Jérôme patle et veut qu'on l'écoute clctns let 
cminte de Dieu. PTofession de foi de Jean.-,Abor

dons la question si célèhre de la résurrection de 
la chair et du corps. Ici, leèteur, je vous veux 
avertir ,de nouveau que vous devez avoir en 
m'écoutant la même crainte des jugements de 
Dieu que j'ai eue eh vous parlant. Ce serait de 
ma part le comble de la folie si, l'exposition 
de Jean ne portant aucune atteinte à la pureté 
de la. foi et ne laissant aucune place au soupçon 
de perfidie, j'y cherchais une occasion de le 
noircir; je m'efforcerais d'imprimer au pro
chain la tache du péché, et je mériterais le stig
mate du calomniateur. Qu'on lise donc ce qui 
suit sur la résurrection de la chair; cette lecture 
faite, si elle a plu, et je sais qu'elle doit plaire 

offensa est nasci corporibus humanis, quol11oclo 
Isaaè, Benes ""XIII, Samson, Judic., XIll, .Joannes Bap
tista, 'Luc. I, de l'epromissione liascuntur? Illtelligis 
quid sit fielem suam uuelacter ac libere profiteri? 
Pone errare me, aperte dico 'quod sentio. Et tu igitur 
uui ,Iibere nostra profitel'e, aut constanter tua 10-
quere. Noli statuere te in aciemea, ut rusticitate 
simulata in tuto habeas, cum volueris, pugnanti 
terga confodere. Non est istius temporis contra Ori
genis clogmata conscribere; alteri istud, si Christus 
vitam declerit, operi dedicabimus. Nunc quœfitur, un 
qui arguitur, ael interrogata responclerit, et simplex 
'sitet aperta ejus responsio. 

23. CU17Z tirn01'e Dei loquitul' et vult audù'Î. Joannis 
confessio. ~ Trunseamus hinc ûcl fumosissimam de 
resurrectione carnis et corporis quœstionem, in qua 
te rursum, lector, admonitull1 volo, ut cum timore 
et juelicio Dei me scias loqui, et te auclire elebere. 
Neque enilll tantre stultitire sum, ùt si in expositione 
illius fieles mera est, et perficlire nulla suspicio, qure
l'am accusancli occasionem; et'elum volo alium notaœ 
culpœ, ipse noter calumnire. Lege ergo cle resurrec
tione carnis qure subdita sunt; et cum legeris, el 
placuerint (scio enilll placitura ignorullt'ibus), sus-
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aux: esprits incultes, qu'on suspende son juge
ment, qu'on a.:ttende un peu, qu'on diffère la 
se)1tence jusqu'à la, fin de notre .réplique; et si 
après cela ce système plait encore, qu'on nous 
flétrisse, alors du nom de calomniateur. « Nous 
croyons aussi il sa Passion sur la Croix, à sa 
mOllt et à sa sépulture, qui ont sauvé le monde, 
ct à sa résurrection réelle et non fictive. Pre
mier-né d'enh'e les morts, Colas. 1,\18, il éleva au 
ciel avec; lui les prémices de l'ensemble de nos 
corps, qqi étaient couchés dans la tombe et qu'il 
ressusçita, nous léguant l'espéra~lce de la résur
rection daus la résurrection de son propre corps: 
aussi espérons-nous ressusciter tous d'entre les 
morts de la même manière qu'il est ressuscité; 
non p.as dans certains corps étrangers et ap
partClJ,ant à d'autres, qui sont pris dans une 
vision; ' mais comme lui-même est ressuscité 
dalJ,!? le corps qui fut enseveli chez_nous 'dans le 
saint sépulcre, ainsi BOUS espérons pour la même 
n!.ison et par le même ordre, que nous ressus
citerons. clans les luêmes co~'ps dont nous sommes 
cnveloppésici-has' et dans lesquels nous sommes 
ici-bas ensevelis . En effet, selon l'Apôtre, cc qui 
est semé dans la corruption, ressuscitera incor
ruptible; cc qui est scmé dans l'ignominie rcs
sUs,citera dans la gloire. ~( Il eS,t scmé corps ani
mal, et il ressuscitera corps spirituel.)) l COl'int. 
x,v, 42 et seq. Et l'enseignement du Sauveur 
sur le même suj et, est celui-ci: « Ceux qui se
r,ont dignes du siècle à venir et de la résurrec~ 

pende judicium, exspecta p.auUsper, us que ad fi.rrem 
responsioni ~ nostrre cohibe sententi(l.m; et si tibi 
p'os~ea placl,erint, tune nos calumnire denotabis. 
" Pn,ssionem qnoque ejus in cruce ct mortem nc 
sepqlturam, qum univers a servavit, ac resurrectio
nem veritale, et nQn putative confitemur; qui, Colas. 
l, 18, et primogeHjtus ex mortuis, primitias massœ 
c,orporum nostI:orYIl1, cluas in sepulcro positas sus
citavit, pel'vexit ad r,œlum, spem nobis resurl'ec
Honis jn resurl'ectione pl'oprii corpol'is tribuens; 
unde et OUlnes sic speramus l'esurgere ex mortuis, 
sieut ille resurrexit : non in aliis quihuselam pere
[{l'inis et in alienis corpol'ibus, qure assumuntur in 
phnlltasUlate; seel sic\ü ipse in illo corpore, quod 
apud nos in sancto sepulcro conditum resurrexit : 
Ha ct nos in ipsis cOl'porihus, quibus nunc circum
(lamur, et in quibus nunc sepelimur, eadem ratione 
ct visione speramus resurg(!re. Qilœ eniUl jllxta 
J\postolum seminantur iu corl'uptioue, surgent in 
iI;lCOl'l'llp,tionq ; ({um semÜlaJüur in ig(lobilitnte, sur
gent in glqria. « Seminatu~ corpus animale, surget 
corpus spirilunle ; » l COl'. XY, 42; de Cfuibus et Sa,lvatoI' 
docens loculus est : « Qui enill1 digni fuerint sroculo 
iUo, ct resurrectionc ex mortuis, neclue nubel1tr!9iiue 

tian des morts, ne se marieront point ; et ils ne 
pourront plus ~nourir, car ils seront semblables 
aux Anges, et les enfants de Dieu, lorsqu'ils 
ressusciteront. )) Luc. xx, 35, 3.6. 

24. Une seconde fois, dans une autre partie de 
sa lettre, à la fin de ses dissertations, afin de 
tromper les oreilles de ceux qui ne le connaissent 
pas, ira fait grand cas de la résurrection dans ce 
flux p.ompeux de paroles ambiguës : « Nous 
avons aussi pl'êché sans relâche le second et 
glorieux avénement de notre Seigneur Jésus
Christ, qui doit venir dans sa gloire juger les 
vivants et les morts; lui-même , en effet, res
suscitera tous les morts, et les fera comparaître 
devant son tribunal; et il rendra à chacun se
lo.n ce qu'il aura fait au moyen de son corps, 
s.oit le bien, soit le mal, c'est-à-dire chacun de
vant ou être couronné dans son corps, parce 
qu'il aura agi avec chasteté et avec justice; 
ou être condamné, parce qu'il a été esclave et 
des voluptés et de l'iniquité. )) Ce mot de l'E
vangile : A la fin du monde, « s'il était pos
sihle, Matth. XXIV, 24, les élus mêmes seraient 
séduits, J) trouve sa preuve dans ces passages. 
Les esprits incultes entendent qu'on leur parle 
de morts ct d'ensevelis; de résurrection des 
morts réelle et non fictive; des prémices de l'en
semble de nos corps qui sont parvenues aux 
cieux avec le corps de Notre-Seigneur; de résur
rection future, non pas dans des corps étrangers 
et appartenant à d'autres, qui sont pris dans 

1l:ubenhü; neque enÎIl1 ultra mori potel'unt; seel 
e,runt sicut Angeli Dei, cum sint filii resurrectionis. » 
Luc. xx, 35, 36. 

24. Hursum in aUa parte Epistolro, hoc est, in fine 
suorum tractatuum, ut auribus illuderet nescientiull1, 
strepitull1 resurrectiouis ac pompam hac verborUIl1 
Ilmbiguitate libravit : « Sed neque de secuudo glo- , 
rjoso adventu Domini nostri Jesu Christi intermi
simus, qui veIiturl1s eilt in gloria sua judicare vivos 
et lllortuos; ipse enim suscitahit omnes mortuos, 
o.t ante suum tribunal e&se faciet; et unicuique 
reddet secundum quod egit pel' corpus, sive bonum 
sive malum; scilicet aut cOl'onandus in corpore, 
quod caste egit, et juste; aut condemnandus, quod 
voluptatibus pari ter iniquitatibusque sel'vivit. » Hoc 
qnod in Evangelio legill1us : In consull1matione 
mundi, si fieri potest, lIfatth. XXIV, seduci etiam elec
tos, in hoc capitulo cOlUprohamus. Audit vulgus 
indoctumll1ortuos et sepultos ; audit resurrcctionem 
mortuorum, veritate et non putative; audit prill1i
tias ma&s<p nostrorUlJ) corporum, in Domini cOl'pore · 
ad cçelestia pervenisse ; audit resllrrecturos, non in 
peregrinis alienisque corporibus, ({ure Ilssumuntur 
i~ p!:tJHltl1,Sffi.IJ.t.e, SG~~jQ\Ü s.J;mWfiiH P'Q!lliJ.H1S Îl} Ç91" 
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une vision, mais :de résurrection au jour du 
jugement dans les mêmes ,corps qui nous enve
loppent ici-has et dans lesquels nous sommes 
ensevelis, comme le Seigneur est ressuscité 
dans le corps qui a été 'enseveli en ce monde 
dans le saint sépulcre. Et de peur que quelqu'un 
n'estimât cela trop peu, Jean ajoute à la fin : 
" Il rendra à chacun selon ce qu'il aura fait par 
le moyen de son corps . soit le bien, soit le mal, 
chacun devant être ou couronné dans son corps 
parce qu'il aura agi avec chasteté et avec jus
tice, ou condamné, parce qu'il aura été l'esclave 
des voluptés et de l'iniquité.» Devant un tel 
langage, les esprits incultes, derrière , un hruit , 
si grand de morts, de corps ensevelis, de résur
rection, ne soupçonnent ,aucune ruse , aucun 
stratagème. Ils croient que ce qui est dit est la 
vérité. En effet, les oreilles du peuple sont plus 
saintes que nUlle du pasteur. 

25. Je ne cesserai, lecteur, de vous engager à 
user de patience, à apprendre par la patience 
ce que j'en ài moi-même appris . Avant que je 
mette en lumière la tête du serpent, et que j'ex
pose en peu de mots la doctrine d'Origène sur 
la résurrection, car on ne peut connaître la 
force de l'antidote qu'à condition d'éprouver 
celle du poison, examinez avec soin ces pas
sages, relisez-les, pesez chaque mot. Neuf foi~ 
il a parlé de la résurrection du cori)s, pas une 
seule fois il n'a nommé celle de la chair. Cette 
omission calculée doit vous être suspecte. Ori-

pore, quod apud nos in sancto sepulcro conditum 
jacuit : ita et nos in ipsis corporibus, quilJUs nunc 
circumdamur et se.pelimur, in clie juclicii resurrec
turos. Et ne hoc parum quis existim'aret, addit in 
extremo capitulo : « Et unicuique redclet sccundum 
quocl egit pel' corpus, sive bonum, sive malum. 
scilicet aut coronanc!us in corpore quocl caste egit et 
juste , aut condemnanclus, quod voluptatibus iniqui
tatibusque servivit. " Hœc auc!iens, incloctum vulgus, 
in tanto mortuorum, sepuIti cOl'poris, resurrectionis 
sonitu, nullam stropham, Imllas insidias suspicatur. 
Credit esse quod dicitur. Sanctiores enim sunt aures 
populi , quam sacerdotis animus, 

25. Iterum atque iterum, te lector, commonco, ut 
paticntiam teneas, et discas quocl ego Cjuoque pel' 
patientiam diclici; et tamen antequam vultum c!ra
conis evolvam, et clogma Origcnis de rcsul'rectione 
breviter exponam (non enim poteris vim scire anti
doti, nisi venena perspexeris), illucl diligenter ob
serva et caute relegens numera : quod novies resur
rectionem nominans cOl'poris, ne semel quidem 
carnis inseruit; suspectumque tibi sit, quod de in-

gène dit en plusieurs endroits, notamillent au ' 
quatrième livre de la Hésurreetion , dans l'Ex
position du psaume premier, et dans les Notes, 
qu'une douhle Gneur a cours dans l'Eglise, la 
nôtre et celle des hérétiques. "Les simples, les 
défenseurs de la chair prétendent, dit-il, que 
les mêmes os, le même sang, la même chair, 
c'est-à-dire, le visage , les membres et toute la 
charpente du corps ressusciteront au dernier 
jour. Ainsi nous marcherons avec nos pieds, nous 
agirons avec les mains, nous verrons avec les 
yeux, nous entendrons avec les oreilles, nous 
aurons toujours un ventre insatiable, un esto
mac qui digèrera les aliments. Logiquement, 
d'après cette croyance, il faut admettre que nous 
serons dans la nécessité de manger, de boire, de 
digérer les aliments, d'évacuer les excréments, 
de contracter mariage, de procréer des enfants. 
A quoi hon, en effet, les organes de la généra
tion, si le mariage n'existe pas ?les dents, s'il 
n'y a pas d'aliments à triturer? le ventre et les 
aliments, si celui-là et ceux-ci ne sont plus, se
lon le mot de l'Apôtre , qui s'écrie encore: " La 
chair ct le: sang ne possèderont point le royaume 
de Dieu , ni la corruption l'incorruptible. » l Co
j·int. l, 15 . C'est là le langage qu'Origène nous 
prête il nous, esprits incultes et naïfs. "D'autre 
part, poursuit-il, les hérétiques , au nombre 
desquels Marcion, Appelles, Valentin, ~1anès , 
dont" le nom veut dire fou, niant absolument ' 
la résurrection de la chair et du corps, et ne la 

dustria prrotermisit. Dicit ergo Origines in pluribus 
locis, et maxime in libro de Resurrectione quarto, 
et in Expositione primi psalmi, et in Stromatibus, 
duplicem errorem versari in Ecclesia; nostrorum, 
et brereticorum : « Nos simplices et pbilosarcas (a) 
clicere, quod eadem ossa, et sanguis, et caro, id est, 
vultus et memhra, totiusque compago corporis resUl'
gat in novissil11a clie ; scilicct ut pedilms amJJUlemus, 
operel11ur l11anihus, videamus oculis, aurihus audia
mus, circumferal11usque ventrcm insatiahilem, et 
stoll.1achum cihos cOllcoquentel11. Cons8quens autem 
esse, qni ista credal11us, dic81'e nos quod et corne
dcndum nohis sit, et hibendul11, cligerenda stercoru, 
effuudenclus humor, ducendœ uxores, liheri pro
creandi. Quo enim memhra genitalia, si nuptiœ non 
erunt? Quo deutes, si cihi non l110lencli sunt? Quo 
venter et cihi si juxta Apostolul11 et hic et illi cles
tmentur ? ipso iterum clamante : « Caro et sanguis 
regnum Dei non possidebunt, n eque corruptio in- , 
corruptionel11 . )) l CO?'. l, 15. Brec nos innocentes 'et ' 
rusticos asserit dicere. « Hrereticos veto, in quorum 
pm'te sunt Marcion, Appelles, Valentinus, Manes, 

(ct) Idem, Philosa1'chas, id est a1llC!tol'CS cctmiu1Il, scilicet li 'fiÀoS ct a"p~. 
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concevant que pOUl' l'Ilme, soutiennent que 
nous avons en vain l'espoir de ressusciter à 
l'exemple de Notre-Seigneur, quand Notre-Sei
gneur n'est ressuscité qu'en apparence, et que, 
non-seulement sa résurrection, mais encore sa 
nativité est simplement de doctrine, c'est-à-dire 
qu'elle a été plutôt imaginée que réelle. Pour 
moi, continue Origène, je désapprouve les deux 
opinions, je répudie les chairs cles uns et le fan
tôme cles autres, parce que ce sont les deux 
extrêmes, ceux-là croyant qu'ils seront tels 
qu'ils vécurent, et ceux-ci repoussant absolu
ment la résurrection des corps. Il y a quatre 
éléments, bien connus, cles philosophes et cles 
médecins, et qui entrent dans la composition ' 
du corps humain comme de toutes choses : la 
terre, l'eau, l'ail' et le feu. Dans les chairs, il 
faut voir la terre, l'ail' clans la respiration, l'eau 
dans le sang, le feu dans la chaleur. Quand 
l'àri1e aura, sur l'ordre de Dieu, qilitté le corps 
fragile et froid, peu à peu chaque partie retour
nera à sa substance originelle : les chairs re-

. tomberont dans la terre, le souffle se mêlera à 
r ail', les hümeurs retourneront aux abîmes, la 
chaleur s'envolera vers l'éther. De même que, 
si, après avoir jeté un setier de vin et de 
lait dans la mer, on voulait ensuite les retirer 
de ce mélange, quoique le vin et le lait n'eussent 
pas péri, on ne pourrait cependant les séparer 
des . eaux de la mer; de mème la chail' et le sang 

nomen insanire (a), penitus et carnis et corporis re
surrectionem negare; ct salutem tantum tribu cre 
animœ, fl;.ustraque nos dicerc ad cxemplum Domini 
resurrecturos, cum ipse quoque Dominus in phan
tasmate resurrexit ; et non solum resurrectio ejus, 
sed et ipsa nativitas ... r{i dOXôtV, id est, putative visa 
magis sit quam fuerit. Sibi autem utramque displicere 
sententiam, fugere se et Nostrorulll carnes, et Hœre
tieorum phantasmata; quia utraque pars in con
trarium nimia sit, aliis idem volentibus se esse quod 
fuerint (al. non erunt), aliis resurrcctionem corpo
l'am omnino denegantihus. Quatuor, inquit, elelllenta 
suat, philosophis quoque nota et medicis, de quihus 
omnes l'es et cOl·pora humana compuncta sunt, terra, 
aqua, aer, et ignis. 'ferram in carnilms, aerelll in 
halitu, aquam in humore, ignclll in calore intelligi. 
Cum ergo anima caducum hoc frigidumque cor
pusculam Dei jussione dimiserit, paulatim omnia 
redire ad matrices suas suhstantias : carnes in ter
l'am relahi, halitum in aera misccri, Immorem reverti 
ad ahyssos, calorem ad œthera suhvolare. Et quo
modo si scxtarillm lactis et vini mittas in pelagum, 
velisque rursum separare ([uod lllixtum est, vinum 

ne périssent point, mêlés qu'ils sont aux ma
tières originelles, mais ils ne retourneront pas 
dans l'ancienne charpente du corps,et ne peuvent 
point redevenir absolument ce qu'ils étaient.» 
Dans ce passage, Origène nie donc la résurrec
tion du corps avec la solidité de ses chairs; la 
fluidité de son sang, l'élasticité de ses nerfs, 
l'enchevêtrement de ses veines et la dureté de 
ses os. 

26. Opinion d'Origène. - « C'est autrement, 
ajoute-t-il, que nous croyons à la résurrection des 
corps, des mêmes corps qui ont été mis dans 
la tombe et qui s'y sont réduits en poussière : 
de Paul dans celui de Paul, de Pierre dans celui 
de Pierre, de chacun clans le sien, parce qu'il 
n'est pas permis que l'àme ait péché dans un 
corps et soit chlltiée dans un autre, et qu'ill'é
pugne à la justice du Juge que les corps qui 
reçoivent la couronne du martyr ne soient pas 
les mêmes qui ont versé leur sang pour Jésus
Christ. » Devant ce langage, pourrait-on soup
çonner qu'il nie la ,résul'l'ection de la chair? 
M.ais il poursuit : « Dieu créateur a mis dans 
chaque semence un certain rudiment qui con
tient les matières à venir dans les principes de 
son essence. De même que dans la semence on 
n'aperçoit pas l'élévation si grande d'un arbre, 
le tronc, les rameaux, les fruits, les feuilles, 
mais qu'ils sont dans l'économie de la semence 
que les Grecs appellent O''ITep[l-c<nxov Ào,,/ov; de 

quidem et lac quod miseras non pOl'ire (al. pel'iel'e) 
non tamen posse quod fusum est separari : sic Buh
stantiam carnis et sanguinis non perire quidem in 
originalihu·s materiis, non tamen in antiquam redire 
compaginem, nec posse ex toto eadem esse qure 
fuerint.» Cum autem ista dicantur, soliditas carnium, 
sanguinis liquor, crassitudo nervorum, venarumque· 
perplexio, et ossium durities clenegatur. 

26. 01'igenis sententia. - « Alia l'Utione resurrec
tonem corporum confitemur, corum quœ in sepul
cris posita sunl, dilapsaque in cineres : Pauli Pauli, 
et Petri Petri, et singula singulorum, neque enim 
fas est ut in aliis corpo'ribns animœ peccaverint, in 
nliis torqneantllr ; nec justi judicis, alia corpora pro 
Christo sanguinem funclere, et alia corollari. » Quis 
hœc aucliells, resurrectionelll carnis eum negare pu
tet? « Et, in([uit, singulis seminilms ratio quœdum 
a Dco art.ifice insita, qure futuras materias in medul
lœ prillcipiis t enet. Et quomoclo tanta arhoris ' ma
gnitudo, truncus, rami, poma, folia non videntur in 
semine, sunt tamen in ratione seminis, qnam Grœ
ci O'I',ep[l-c< ... txàv ),oyov vocant; et in grano frumenti 
est intrinsecus vel medulla, vel venula, ([uœ cum in 

. (a) Pers,icull\ nomen est ~lanes , 1uod servWl1l\o\at i at Hieronrmus ~c,l ÇrWeum l.VIÇ<yi~ rcsl'icit, quod rW'~I'1 insuniu interpretalt\!: 

Blve V·"'YO'1 inscPl1is. . " 
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même qu'il y a intérieurement au grain de blé 
ou une moëlle ou une petite veine qui, après 
s'être dissoute dans le sol, attire les matières ' 
voisines et s'élève en cham,ne, en feuilles et en 
épi, et qu'une partie meurt tandis qu'une autre 
ressuscite, puisque de ce grain, les racines, le 
chaume, les feuilles, l'épi, la paille n'ont pas 
été dissoutes ; de même dans l'économie des 
corps humains quelques anciens principes sub
sistent pour la résurrection et il se fait dans le 
sein de la terre comme un développement de 
la semence des morts. Lorsque viendra le jour 
du jugement, que la voix de l'Archange et 
l'éclat de la trompette ébranleront la terre, les 
semences seront aussitôt remuées et sur l'heure 
les morts germeront;~ mais ils ne seront pas 
l'établis dans les mêmes chairs ni dans les mêmes 
formes qu'ils avaient autrefois. Voilà la vérité; 
d'ailleurs, écoutez l'Apôtre : « Quelqu'un de
mandera peut-être: Comment les morts ressus
citeront-ils? dans quel corps? Insensé, ce que 
vous semez n'est pas le corps 'à venir, mais le 
grain nu de ce corps, corInne ce serait d'un 
grain de froment, de souche, d'arbre. » l C01"'Ïnt . . 
xv, 36, 37. Puisque nous avons parlé déjà du 
grain de froment et de la semence des arhres, 
étudions maintenant le pépin de raisin. C'est 
une graine si petite, que deux doigts mignons 

la peuvent à peine retenii'. Où sont les racines? 
où l'enchevêtrement des racines, du cep et des 
sarments? où l'ombrage des pampres et ces 
beaux raisins qui donneront le viu? Ce grain 
qu'on tient, et qu'on voit à peine, est aride; mais 
de ce grain aride, la puissance de Dieu et l'occulte 
économie de la semence ~ tireront le moùt écu
mant. Vous accordez cela à un peu de bois, et 
vous ne l'accorderiez point à l'homme 1 Puisque 
tel est le privilége de ce qui est périssable, ce 
qui ne doit pas périr ne reparaîtra pas dans sa 
vilité primitive. Comment admettre la reprise 
de la chai!', des os, du sang, des membres, 
pour que la chevelure croissant toujours ait be
soin de ciseaux qui la coupent, que le nez résolve 
les mêmes humeurs , qu'il faille rogner les 
ongles, et que les ~excréments s'écoulent ou la 
luxure se satisfasse toujours par le corps? Si 
l'on accepte ces inepties des esprits simples, on 
oublie que nous ne pouvons plaire à Dieu dans 
la chail', on méconnaît la résurrection des 
morts : « Le corps senlé dans la corruption 
ressuscitera incorruptible; semé dans l'ignomi
nie, il ressuscitera clans la gloire; il est semé' 
corps animal, et il ressuscitera corps spirituel. » 

l Cm'int. XLII, 34 et seq. Ici-bas nous avons des 
yeux qui voient, des oreilles qui entendent, des 
mains qui agissent, des pieds qui marchent. 

t erra fuerit dissohÙa, trahit ad se vicinas materias, 
et. in stipnlam, folia, aristasqne con surgit ; aliudque 
moritnr, ct aliud resurgit, neque enim in grano tri
tici, radices , culmus, folio., aristœ, palere sunt disso
lut<c : sic et in ratione humanorum corpornm ma
lient quredam surgendi antiqua principia, et (a) 
Cjuasi ÈV'rep(om) (al. ?v-replCl.v), id est, semino.rium 
mortuorum, sinu terne cOllfovelur. Cum o.utcm ju
dicii dies o.dvenerit, et in voce Archo.ngeli, et in no
vissimo. tuba tremuerit terra, movebuntur statim se
mina, et in puncto horre mortuos germino.bunt; non 
t o.men easdem carnes, nec in his fOl'mis restituent, 
Cjure fuerunt. Vis scire varum esse quod dicimus, 
audi Apostolum : « Sed dicit aliquis : Quomodo re
surgent mortui ? quo autem corpore venient ? Insi
piens, quod tu seminas, non corpus quod futurum 
est seminas, sed nudum granum; ut puta tritici, 
vitis et arboris. » I Go?". vv, 36, 37. Et quia de grano 
tritici ac semente arhorum ex parte jam diximus, 
nunc de acino vinacii disseramus. Grunum parvum 
est, ito. ut vix duolms digitulis teneri pbssit. Ubi 

sunt radices ? ubi ' radicum et trunci et propaginnm 
tortuosa perplexio ? Ubi panpinorum umbro.cula, 
et uvarum pulchrituclo, futura vino. parturiens ? Ari
dum est quoc!' t enetnr, et pene vix cèrnitur : sed in 
sieco illo gruno, potentio. Dei , et occulta l'atione se
mentis, spumantia musta fnnclentur. Hrec ligno tri
bues, homini non trilmes; quod periturum est, sic 
ornatur; quod mansurum est, pristinam non re
cipiet vilitatem. Et vis rursum carnem, ossa, 
sanguinem, membru, ut crescentibus capillis tonsore 
egeas, nasus pituitas digerat, incremento. unguium 
resecancla sint, ut pel' inferiores partes vel stercora, 
vellibidines effluo.nt? Si afIers istas illeptio.s rustico
l'nm, et carnis, in qua Deo plo.ce1'e non possu
mus, quasi inimicre ohlivi seeris et l'esurl'ectionis 
mortuorum : « Scmino.tur in corruptione, sUl'get 
in incorruptione. Seminatur in contumelia, sur
get in gloria. Seminatnr in infirmitate, surget in 
virtute. Semino.tur corpus o.nimale, surget corpus 
spirituale.» I COI'. XLII, 34. Nunc ocnlis viclemus , 
auribus audimùs, mo.nibus agi mus , pedihus am-

(ft,) Quasi ÈVT'eptC:)v~. ;11 rcstitutione hujus ctium yocis infclix Erasmus j sed infcliciol' Marianus, qui mutat quasi Q.,))'rÉ.pLCf.V, 
ut substituat, quasi Cl.yfjepto'IJ . Neu tra ,'era. est 1ectio IIi eronymi, ut ab ipso clidici in cOllscquentilJUs : loquens enim de eodem 
scminario mortuorum, ct l:es l1l'rectioni s hœ:'eticol'~m , broc habet infra. jn ista Epistoln.: Qui potentiam Dei calumnia1'is ? Qui potest 
de medulla illa et de semin"rio vest"is en€(i(wv~ ', 'IOn CaI'nos I""tum, ctc. Est autcm Ènsp(oJV"1) medulla, cor ct miltrix, sive 
pars interna cujusquc. r.IeduIla itaquc, et matrix sinu terNe confoycbatur, quasi seminnrium ud mOl'tuorum l'cslIrrcclionem, si 
Ol'igeni cl'cdcremus. nfAIITUl'!, 



A PAMMACHIUS, CONTRE JEAN DE JÉRUSALEM 4i 
Dans cet. autl'e corps, que nous voyions, que 
nous entendions, que nous opérions, que nous 
marchions, nous serons entièrement spirituels; 
et le Seigneur transformera ce corps de notre 
humilité en un corps conforme à celui de sa 
gloire. Quand il est dit « il transfigurera, » Philipp. 
XXI, c'est-à-dire il changera de forme,» c'est que 
les divers membres dont nous usons ici-bas 
nous sont déniés. Un autre corps nous est pro
mis, spirituel, éthéré, qui n'est ni tangible, ni 
visible, ni pesant, et qui sera.différent selon les 
lieux divers où il sera. Si les mêmes chairs et 
les mêmes corps devaient ressusciter, ils seraient 
nécessairement de nouveau mâles et femelles, 
il y aurait les mariages: d'un côté, les hommes 
au sourcil hérissé et à la longue barbe ; del'autre, 
les femmes aux joues polies, à l'étroite poitrine, 
au sein et aux hanches faits pour l'enfante
ment. Les nourrissons ressusciteront et les vieil
lards aussi, les premiers qu'il faudra allaiter, et 
les autres s'appuyant sin' un bâton. Hommes 
shnples; ne vous mépi'enez pas ft la résurrec
tion de Notre-Seigneur; en ce qu'il montra son 
flanc et ses mains, se tint debout sur le rivage, 
fit route avec Cléophas et dit : J'ai ma chair et 
mes os·. Ce corps, qui n'est pas né de la semence 
de l'homme ni de la chair, a de tout autres 
pi'érogatives· que le nôtre . Il mangea et but 
après sa résurrection, il apparut dans son vête
ment, il se. laissa toucher, afin d'inculquer la foi 
en la résurrection aux Apôtres qui en auraient 

llUlainus. In mo autem corpore spirituali toti vi
debimus, toti audiemus, toti operabimur, toti am
buJabimus : et transfigurabit Dominus corpus hu
militatis nostrœ, conforme corporis sure glorire. 
Quando dixit transfigurabit, Philipp. XXI, id est, 
VE't'c(Il"X'IlI'·CI.'t'icw, membrol'um, quibus nunc utimul', 
divcrsitas dcuegatur. MimI nobis spirituale et rethe
l'oum promittitur, quod nec tactui subjacet, nec ocu
lis cernitur, nec pondere prregravatur; et pro loco
l'mu, in quibus futurum est, varietate mutabitur. 
Alioqui si creùem carnes crunt, et corpora quœ fue
runt l'ursum mares et femiure, rursullFuuptiœ ; viris 
hirsulum supercilium, barJ)a prolixa; mulieribus 
haves genre, et angusta pectora, ad concipiendos et 
pariendos fetus venter et femora dilatanda suut. Re
surgent etiam infantuli, 1'esurgellt et senes : illi nu
triendi, hi haculis sustentandi. Nec vos, 0 simplices, 
resurrectio Domini decipiat, quod latns et manns 
monstraverit, in littore steterit, in itincre cum Cleo
pha amhuluverit, et carnes et ossa habe1'e se dixerit. 
Illncl corpus aliis pollet privitegiis, qnocl de vi1'i se
mine, et carnis voluptate non natum est. Come dit 
post resurrectionem suum et bibit, et vestihus ap' 
l)aruit, tang;enclum se pl'ooliuit, ut 'duhitantDi-usApos-

pu douter. M,tis il ne cache point toutefois sa 
nature de corps aérien et spirituel. Eh effet, il 
entre les portcsétant fermées, il s'évanouit après 
avoir rompu le pain. Direz-vous encore qu'après 
la résurrection nous devrons boire et manger, 
et rej eter ensuite les excréments? Et que devien
drait cette promesse; (c Il faut que ce corps 
mortel soit revêtu d'immortalité? » r COl'int. xv, 
!'l3. 

27. Let chail' et le cmps choses différentes . Fotl1'

bel'ie des hé1'étiques . - Voilà donc pourquoi, dans 
l'exposition de votre foi, pour en imposer aux 
oreilles des ignorants, vous nommez neuf fois 
le corps et pas une seule fois' la chair, la ma,sse 
des fldèles en concluant que vous parlez de 
corps en chair et en os et que corps et chair est 
une même chose. Si c'est la même chose, les 
deux mots n'ont pas une signification différente . 
J'attends en effét de vous cette allégation: J'ai 
pensé que corps et chair étaient la même chose; 
j'ai parlé en toute simplicité. D'où vient donc 
que vous ne vous servez pas plutôt du mot chair 
pOUl' signifier le corps, et que vous ne dites pas 
indifféremment tantôt la chair et tantôt le corps, 
pour indiquer le corps dans la chair et la chair 
dans le corps? C'est que votre silence sur l'un 
des deux est bien un calcul. La chair en effet a 
sa définition et le corps a la sienne: toute chair 
est corps, mais tout corps n'est pas chair. La 
chair est proprement une matière intimement 
unie au sang, aux os, aux veines et eux nerfs . 

tolis, ficlem facer et resurrectionis. Sed tamen non 
dissimulat naturam aerei corporis et spiritnalis. 
Clausis cnim ingreclitur ostiis, et in fractione panis 
ex oculis evallescit. Ergo et nohis post resurrectio- . 
nem hihendull1 erit et comedendum, et post cibum 
ste1'cora egerenda? Et ubi crit illa promissio : « Opor
tet ll1Ol'tale hoc inclnere immortalitatem? » l CO?'. 

xv. 53. 
27. Cm'o et cm'pus diffè?,unt. Asfufia hœ?'efico1·urn. 

- Brec est omnis caUS1l;, cur in expositione ficlei tuœ, 
ad clecipiendas aures ignorantimll, novies C01'PUS, et 
ne semel quidem carnem nominas : dum homines 
putant te carnes in corporibus confite1'i, et idem 
carnem esse quod corpus. Si idem est, non di
versum significat. Scio enim te, hoc esse dicturum : 
Pulavi idem corpus esse quocl carnem, simplicite1' 
sum locutus. Quare non carnem potius nominas, ut 
corpus in carne, et caro in corpore demonstretur? 
Secl mihi crede, non est simplex silentium tuum. 
Alia cnim carnis, ulia corporis definitio est: Olllnis 
caro est corpus, non Olllne corpus est caro. Caro' est 
proprie, qure sanguine; venis·,. ossibllS·,. nellvisque 
constringitur. Corpus: quamqualli'"et ·caro dicatur,. üi
tel'dum tamell œthereum:, vel · a~renm nomillatUl';, . 
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Un corps, quoique ce mot s'applique à la chair, 
est cependant parfois éthéré, aérien, quand on 
ne peut le toucher ni le voir; mais le plus sou
vent il désigne quelque objet qu'on peut voir 
et toucher. Un mur est un corps, mais il n'est 
pas chair; une pierre est un corps, mais on ne 
la confond pas avec la chaÎl'; D'où l'Apôtre fait 
la distinction des corps célestes et des corps 
terrestres. Le soleil, la lune, les étoiles sont des 
corps célèstes. Le feu, l'air, l'eau, la terre, et 
les autres objets qu'on croit composés de ces 
éléments sont, l'àme exceptée, des corps ter
restres. Le voyez-vous, nous comprenons vos 
subtilités et nous dévoilons les mystères que 
vous gOÎltez entre gens parfaits dans vos con
venticules intimes, laissant le peuple à la porte 
comme indigne de les entendre? C'est ainsi 
que, dans le secret de l'oreille et vous approu
vant mutuellement de la main et du sourire, 
vous vous appliquez ces paroles : « Toute la 
gloire de la fille du roi est à l'intérieur; » Psa.lm. 
XLIV, 14; et encore : « Le rOlm'a introduit dans 
sa chambre nuptiale. » Ca.nt. l , 3. Il est évident 
pour tous que vous avez dit résurrection du 
corps et non pas de la chair, pour nous faire 
accroire à nous, esprits grossiers; que vous 
indiquiez la chair dans le corps, tandis que les 
initiés entendraient que vous niez la chail' dans 
le corps ressuscité. Or l'Apôtre, dans son Epitre 
aux Colossiens, voulant montrer que Jésus-Christ 
est ressuscité dans un corps de chair, et non 
pas dans un corps spirituel, aérien, vaporeux, 
a dit ces mots significatifs: « Vous étiez vous-

qnod tactui visuiqne non subjacet, et plel'nmque vi
sihile est atqne tangibile. Paries est corpus, sed 
non caro: lapis corpus est, scel non caro elicitur. 
Unde Apostoltis corpora cœlestia appellat, et cor
pora terrestr.ia. Cœleste corpus solis, IUlli:Il, stella
l'nm. Terrestre, ignis, aeris, aqure, t elTœ, et reliquo
l'um, qure absque anima his censentur elementis. 
Vides nos intelligere subtilitates vestras, et arcana, 
quœ in cubiculis et inter perfectos loquimini, et quœ 
populus foris stans, nec meretur audire, proferre in 
medium? Hoc est il\ud quod reelucta ad auriculam 
manu, et concrepantihus digitis, ridentes dicitis: 
« Omnis glori a fili re regis intrinsecus. » Ps. XLIV, 14. 
Et « introduxit me l'ex in cubiculum suum. )) Canto 
1 3. Patet quare cOl'poris, et non camis resurrectio
nem dixel'is ; scilicet ut nos rudes carnell1 te dicere 
putarell1us in corpore, et hi qui perfecti sunt, intel
ligerent carnem in corpore denegari. Denique Apos
tolus in Epistola sua ad Colossenses, volens corpus 
Christi carneum, et non spiritualc, aereum, tenue, 
demonstrare, significanter locutus est, dicens: « Et 
ypS curli essetis uliquando ulienati a Christo, et illi-

mêmes autrefois éloignés de Dieu, et votre cœur, 
livré aux œuvres criminelles, vous rendait ses 
ennemis; mais maintenant Jésus-Christ vous a 
réconciliés par la mort qu'il a soufferte dans sa 
chair; » Coloss. l, 21, 22; et plus loin dans la 
même Epître : « C'estBn lui que vous avez été 
circoncis , non d'une circoncision faite par la 
main des hommes, mais de la circoncision de 
Jésus-Christ, par laquelle vous avez été dépouil
lés de votre corps charnel. » Coloss. II, 11. Si 
corps était synonyme de chair, s'il n'y avait pas 
ambiguïté, s'il ne pouvait s'interpréter en divers 
sens, c'eùt été un pléonasme de dire corps 
charnel, puisque la chair eùt été implicitement 
nommée dans le corps. 

28. Le Symbole des Apôt1'es. - Dans le Sym
bole de notre foi et de notre espérance, que les 
Apôtres nous ont légué, il ne s'agit pus de papier 
noirci avec de l'encre; mais sur les tables de 
nos cœurs de chair, après la proclamation de 
la Trinité et de l'unité de l'Eglise , est gravée la 
conclusion de tous les mystères du dogme chré
tien: la résurrection de la chair. Et vous, une 
première fois, puis une seconde, puis une troi
sié.me, et jusqu'à neuf fois, vous insistez en 
paroles et en nombre SUl' le mot corps, sans 
nommer une seule fois la chair, tandis que les 
Apôtres disent partout la chair, et jamais le 
corps. Sachez bien que nous entendons ce que 
vous voilez sous la trame de vos arguties; ce 
que vous cachez sous vos prudentes précautions 
oratoires. Vous donnez poUl' preuves de la ré
surrection celles dont Origène se sert pour la 

mici sensus ejus in operihus malis, reconciliavit in 
corpore carnis suœ pel' mortem. » Coloss . l, 21, 22. 
Hursumque in eadem Epistola: « In quo circumcisi 
estis circumcisione non manu facta in exspoliatione 
corporis carnis. ·» Coloss. Il, 11. Si corpus carnem so
lUlU significat, et non est nomen ambiguum, nec ad, 
diversas intelligentias trahi potest : satis super
flue corporeum et cameum dicit, quasi caro non in
telligatur in corpore. 

28. Symbolum ficlei ab Apostolis t1Ylclitum. - In 
Symbolo fidei et spei nostrœ, quod ah Apostolis tra
ditum, non scribitur in charta et atramento ; sed in 
tabulis cordis camalibus, post confessionem Trini
tatis et unitatem Ecclesiœ, omne Christiani dogll1a
tis sacramentum, carnis r esurrectione concluditur. 
Et tu intantum in corporis, et iterum corporis, et 
tertio cOl'poris, et usque novies corporis, vel ser
mone vel n'umero immol'aris , nec semel nominas 
carnem, corpus yero taces. Sed et illud quod argute 
subnectis, et prudenter prœcavens dissimulas, scito 
nos intelligere. His enim testimoniis veritatem resur
l'ectiQuis prohas, quibus Origenes uegat, et de du-
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nier, et confirmant les incertitudes qui planent 
sur les points douteux, vous cherchez à renver
ser sous un coup de vent soudain l'édifice de 
la. certitude de la foi. « Il est semé, est-il éerit, 
corps animal, et il renaîtra corps spirituel. Ils 
ne marieront point et ne se marieront pas; 
mais ils seront comme les anges dans les cieux. » 
l C01'int. Hl, 14; },icdth. XXII, 30; et Luc. xx, 35. 
Quels autres exemples prendriez-vous pour nier 
la résurrection? Voulez-vous la résurrection de 
la chair, réelle et non imaginaire ; dites-le donc 
sans ambages. Après avoir, pOUl' capter les 
oreilles des ignorants, annoncé que nous l'essus" 
citerons dans les mêmes corps dans lesquels 
nous sommes morts et avons été ensevelis, 
ajoutez donc: De même que Notre-Seigneur 
après sa résurrection montra les trous des clous 
à ses mains, la blessure de la lance à son côté, 
et, aux Apôtres qui étaient dans le doute s'ils 
ne voyaient pas un fantôme, répondit: « Tou
ehez-moi et constatez qu'un esprit n'a ni chair, 
ni os comme vous voyez que j'ai; » Luc. XXIV, 

39 ; et spécialement à Thomas: « Porte ton doigt 
dans nies mains, et ta main dans mon côté, et 
garde-toi d'être incrédule, mais sois fidèle; » 
Joan. xx., 27; de même nous aussi après la 
résurrection, nous aurons les mêmes membres, 
dont nous nous servons ici -has, les mêmes 
chairs, le même sang et les mêmes os, car 
l'Ecriture Sainte condamne lems œuvres , et non 
pas leur nature. C'est en ce sens qu'il est écrit 
dans la Genèse : « Mon Esprit ne demeurera pas 

hiis incerta confil'll1ans, ,certam fidei domum, subita 
tempestute subvertis . « Seminatur, inquit, corpus 
animule : surget corplls spirituale. Neque enim nu
hent, neque nuhentur; sed erunt sicut Angeli in cœ, 
lis ; » 1 COi'. 10, 44; l1fatth. XXII, 30; et Luc. xx, 35 . 
Quro ulia üxemplu assumeres, si resurrectionBlll ne
gares? Vis resurreetionem carnis, veritute et non 
putative, ut loqueris, eonfiteri. Post illa, quibus 
ignorilntium hlanditüs es auribus, quod in ipsis cor
porilms" in quihus mortui sumus et sepulti, resur
gUIl1US, hoc potius adjunge, et dic : Quo modo 
Dominus post resurrectioncm fixuras cluvorum os
tendit in l1lanilms, vulnus lunceœ monstravit in la
tere, et duhitantihus Apostolis, quod puturent phan
tasma se viclere, responelit : « Palpate me ct viclete, 
quoniam spiritus carnes et ossa non habet, sicut me 
videtis huberc, » Luc. XXIV, 39, et propric acl 1'ho
mnm : « Infer cligitum tuum in manus meas, et mu
num tuam in lutus meum, et noli esse incredulus, 
seel ficleli s ; » Joan. XX, 27; sic et nos post resurrec
!lem eudem habehil1lus membra, quihus nunc utimur, 
easdem carnes et sanguinem et ossa; quorum in 
Scripturis snnctis opera, non lluturn, damnautur. De-

en ces hommes, parce qu'ils sont chail'; » Gen. 
VI, 3 ; et que l'apôtre Paul dit au sujet de la 
doctrine perverse et des œuvres des Juifs: « Je 
ne me s llis pas complu dans la chair et le sang;» 
Gnlut.; et aux Saints, qui étaient pourtant 
dans la chair, il dit: « Vous n'êtes point dans 
la chair, mais dans l'esprit, puisque l'Esprit de 
Dieu habite en vous. » Rom. VIII, 9. En niant que 
ceux qui étaient évidemment dans la chair, 
fussent dans la chair, il ne condamnait pas la 
substance de la chair, mais le péché. 

29. l'éritable C1'oyance Ct la 1'ésu1'J'ection. Elie et 
Enoch. - La vraie croyance à la résurrection 
est celle qui accorde la glorification de la chair 
pour ne pas ternir la vérité. Quant aux épithètes 
« corruptible ct mortel, » l C01'int. xv, employées 
pal' l'Apôtre, elles s'appliquent au corps, c'est
à-dire à la chair visible ici-has. Et lorsqu'il y 
ajoute « se revêtir d'in corruption et d'immorta
lité, » cela ne signifie pas que le corps soit 
remplacé par ce vêtement qui l'ornera dans la 
gloire; !l.1ais, lui qui était auparavant sans 
gloire, deviendra glorieux, en ' sorte qu'ayant 
rejeté son misérable vêtement de mortalité et 
d'infirmité, il sera pour ainsi dire vêtu de l'or 
de l'immortalité et de la béatitude de la force 
et de la vertu. Nous voulons donc, non pas être 
dépouillés de la chair, mais qu'elle soit revêtue 
de la gloire, désirant que notre demeure, qui 
est du ciel, soit recouverte de manière que ce 
qui est mortel soit dévoré par la vie. Asssuré
ment, nul ne peut être revêtu, s'il n'a pas été 

nique in .Gene si scriptum est: « Non permanebit 
Spiritus meus in hominibus istis, quia caro sunt. » 

Gen. VI, 3. Et Pnulus Apostolus de prava doctrina et 
operibus Judreorul1l : « Non ucquievi, uit, carni et 
sanguini. » Gal. l, 16. Et ad Sanctos, qui utique in 
carne erant, dicit : « Vos autem in carne non estis ; 
secl in spiritu : si tamen Dei spiritus hahitat in vo
bis. » Rom. VIll, 9. Negans enim eos in carne, quos 
in carne esse constuhat, non eurnis substantium, 
seel peccata dal11nahat. 

29. Yem 1'esw'l'ectionis confessio. Elias et Enoch. -
Hrec est vera res\lrrectionis confessio, qure sic glo
ri am carnis tribuit, ut non auferat veritatem. Qllod 
vero dicit Apostolus, « corruptibile hoc et ll10rtule, » 
l COl'. xv, hoc ipsum corpus, ici est, carnel11, quro tune 
videbatur, ostendit. Quocl autem copulut, induere in
corruptionem, et immortalitateRl, illud inclumentum, 
id est vestimentum, non dicit corpus ubolere quocl 
omut in gloriu; sed quod ante inglorium.fuit, ' effi
cere gloriosum ; ut 1110rtalitatis et infirmitatis viliore 
veste depositu, immortalitatisauro, et,ut itadicam, 
firl11itatis atque virtitutis beutitudine induamür; vo
lentes non s:poliari carl~e, sed supervestiri in gloria,' 
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vêtu auparavant. C'est ainsi que Notre-Seigneur 
sur la montagne fut transfiguré dans la gloire, 
non pas en ce qu'il y perdit les pieds et les 
autres membres et qu'il acquit tout-à-coup l'ap
parence sphérique d'un soleil, Mettth. XVII et 
Marc. IX , mais en ce que ses propres membres 
brillant de l'éclat du soleil éblouirent les yeux 
des Apôtres. Ses vêtements devinrent blancs 
comme la neige, et non pas aériens, pour qu'on 
n'y pût voir rien de spirituel: « Et son visage, 
est-il écrit, resplendissait comme le soleil. » 

Mettt. I X, 2. Puisque l'Evangile nomme le visage, 
j e me plais à penser que les autres membres 
étaient également visibles . Enoch fut enlevé 
dans sa chair; Elie fut ravi en chair et en os 
dans le éiel; Genes . v, ~ ; Reg. 11 ; habitants du 
paradis sans être passés par la mort, ils y ont 
les membres dans lesquels ils furent enlevés. 
Les' biens où nous aspirons dans le jeûne, ils 
les possèdent dans la société de Dieu. Ils se 
nourrissent du pain céleste, Hs se rassassient 
dè toute parole de Dieu, l'ayant lui-même pour 
Seigneur et pour nourriture. Ecoutez le Sau
veur : « Ma chail' repose dans la paix; » Psalm. 
xv, 9; et ailleurs: « Sa chair n'a pas vu la cor
ruption; » Act. II, 31 ; et encore : « Toute chail' 
verra le salut de Dieu. » Iw. XL, 15 . Et vous nous 
reM.chez toujours le corps ? Mettez plutôt en 
avant Ezéchiel, qui, joignant les ossements aux 

et domieilium no strum , qilod de eœlo est, superin
dui d.e.siderantes, ut devoretur mOl'taIe a vita. Certe 
n emo superinduitur, nisi qui ante vestitus est. Sie 
et Dominus noster in monte transfiguratus est in 
gloria, 1.fattlz. XVII, et Mw'c. IX, non ut manus ae 
pedes creteraque membra perderet, et subito in 1'0-

tunditate yel solis, vel sphrerre volveretur; sed eadem 
membra solis fulgore rutilantia, Apostolorum oculos 
prrestrillgerent : unde et vestimenta ej us n1Utata 
sunt in candorem, non in aerem ; ne forte et vestes 
cjns asseras spirituales : « Et facies ejus, inCJuSt, 
fùlgebot sicut sol. » llfatth. IX, 2. Uhi autem facies 
nominatur, restimo quod et cretera membra cons
pecta sint. Enoch translatus est in carne. Elias car
neus raptus est in cœlum : Genes. Y, 4; Reg. II: necdum 
mortai, et paradisi jamcoloni, habent membra cum 
quibus ,rapti sunt atque translati. Quod nos imita
mur jejunio, iIli possideIIt Dei consortio. Vescuntur 
cœlesti pane, et saturalltur omni verbo Dei, eum
dam habentes Dominum, quem et cibum. kudi Sal
vatorem dicentem : « Et caro mea requiescit in spe. » 
Psai. xv, 9. Et in ali'o loco : «. Caro ejus nOH vi dit 
COl'l'upti'onem. » A ct. Il, 31. Et rursum.: « Omnis caro 

ossements, les tirant des tombeaux et les mettant 
debout sur leurs pieds, les réunit à leurs chairs' 
et à leurs nerfs, et les revêt de leur peau. 
Ezech. XXXVII. 

30. Job athlete de l'Eglise avant Jéstls-Ch?'ist. 
Job semble avoit éCI'it d'avance contl'e 01'igene. ~ 
Job, vainqueur des tourments et râclant ayec 
un tesson la pourriture de ses plaies, se console 
de ses douleurs par l'espoir de la résurrection 
réelle. Ecoutons ce tonnerre: « Qui m'accordera, 
dit-il, que mes paroles soient écrites? Qui 
m'accordera qu'elles soient gravées dans un 
livre avec un poinçon de fer et sur des lames 
de plomb, ou qu'elles soient sculptées dans la 
pierre avec le hurin? Je sais en effet que le 
Rédempteur vit, et qu'au dernier jour je dois 
ressusciter de la terre, que je serai de nouveau 
entouré de ma peau, et que je verrai Dieu dans 
ma chail'; je dois le voir moi-même, et non 
pas un autre, et ce sont mes yeux qui le. con
templeront. Cette espérancè a été déposée en 
mon sein. » Job. XIX, 23 et seqq. Quoi de .plus 
évident que cette prophétie? Nul après Jésus
Christ n'a parlé de la résurrection aussi catégo
riquement que Job avant Jésus-Christ. Il veut 
que ses paroles restent éternellement, et pour 
qu'aucune durée ne puisse les effacer, il de-· 
mande qu'elles soient gravées dans le plomh 
et sculptées dans la pierre. Il a l'espérance de la 

videbit salutare Dei. » [sai,' n, 5. Et tn semper cor
pus ingeminas? Profer magis Ezecbiel, qu:i ossa jun
gens ossibus et educens ea de sepulcris suis, et super 
pedes stare faciens, carnibus nervisque COllstringit 
(a), et cute desuper tegit. Ezech. XXXVII. 

30. Job athieta Ecciesùe ante Chl'isturn. Job videtU1' 
contm (utu/'um Ol'igenem SCI·ibei'e . - Tonet Job tor
melltorum victor, et testa radens putridre carnis 
saniem, mise1'ias suas resur1'ectionis spe et veritate 
soletur : « Quis mihi det , inquit, ut scribantur ser
mones mei? Quis mihi det, ut exarentur in libre 
stylo fer1'eo, et plun1bi lamina, vel celte sculpantu1' 
in silice? Scio enim quod Redemptor meus vivit, et 
in novissimo die de terra surrecturus sum, etru1'sum 
circumdabor pelle mea , et in carne mea videbo 
Deum; quem visnrlls sum ego ipse, et oculi mei 
conspecturi sunt, et non alius. Reposita est hœc spes 
mea in sinu meo.» Job XIX, 23 et seqq. Quid hac pro
phetia manifestius? Nullus tam aperte post Chris
tUll1 , quam iste ante Christum de resurrectione 10·: 
quitur. Vult verba sua in perpetuum durare ; et ut 
nulla possint vetustate dele1'i, exarari ea vult in 
plumbi lamina, et sculpi in silice. Bperat resurrec" 

({'t Êt' cllte des"p~r.'légÎt. Nullo' sensu in.editis.Jihris legimus, et c(esuper ,ted1t,. d01WC' Job td1'man/m'wn· victo1';etc, Deinde in 
conte:.tu 'J oJli,,,leg.cndum. putant .docti p.at·Jter ct:indocti ,. v.el ceri .• sCll.lpantll1' ·i!! silice. SJ!d. non .. a.lt~mllt!lt · HiCl:oniQlJl.l\l . cxprcs~isse 
"O~Cl\l) HcJmll~m .• ü , •• .j~~h.atsrh.u!! • . CqU§ s.culp,G1ftw" 1\\ Ït,!!;c\\rct instptlmCl\t,qm~eulp~)urlil. ~lA.Ml.'l)!;. 
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résurrection, il sait et il voit que Jésus-Christ 
son rédempteur est vivant et que lui-même au 
dernier jour il ressuscitera de la terre. Le Sei
gneur n'était pas encore mort, et cet athlète de 
l'Eglise voyait son rédempteur ressuscitant 
d'entre les morts. Quand il dit: " Je serai de 
nouveau entouré de ma peau, et c'est dans ma 
chaü' que j e verrai Dieu,» j'estime qu'il ne par
lait pas en enthousiaste de ces chaü's qu'il 
voyait puantes et gangrenées; mais dans la foi 
de la résurrection, il méprise le présent et se 
console avec l'espoir des choses à venir. " Une 
seconde fois, dit-il, je serai revêtu de ma peau. » 
Où est ce corps éthéré? où ce corps aérien et 
semblahle à un esprit et à un souffle? Assuré
ment où il y a la peau et la chair, les os et les 
nerfs, le sang et les veines, il y a aussi la struc
ture de la chair, la propriété du sexe. " Et c'est 
dans ma chair, ajoute-t-il, que je verrai Dieu. » 
Quand toute chair verra le salut de Dieu, J.-C. 
Dieu, alors moi aussije verrai mon Rédempteur, 
mon Sauveur et mon Dieu. Or, je le verrai dans 
cette chair qui me torture maintenant, qui m'a
breuve ici-has de douleur. C'est donc dans ma 
chair que je contemplerai Dieu, parce qu'il a 
guéri toutes mes infirmités par sa résurrection. 
Ne vous semble-t-il pas que dès cette époque 
Job écrivait contre Origéne, et qu'il soutenait le 
combat contre les hérétiques en faveur de la 
résurrection de cette chair qui le fit tant souf
frir ?Ne se plaindrait-il pas, en effet, et n'au
rait-il pas souffert en vain, s'il avait été crucifié 

tionem, imo novit et vi dit, quod vivilChrislus redell1p
tOI' ejus, et innovissill1o die de terra resurrecturus 
sit. Necdum mortuus erat Dominus, et Athleta Ec
clesire redell1ptorem SUUIl1 videhat ah inferis resur
gentem. Illud vero quod infert : « Et rursum circum
dabor pelle mea, et in carne mea videho Deum, " 
puto quod ·non loquatur, quasi amator carnium, 
quasi putridas fetentesque cCl'llehat; sed ex fiducia 
resurgendi, contell1nit prresentia, solatio futurorum. 
« Rursum, ·ait, circumdabor pelle ll1ea. " Uhi hic 
corpus ~thereum? ubi 'aereum,et spirituiet aurre 
.simile? Certe uhi pellis et caro, ubi ossa et nervi, 
et sanguis et venre, ihi carnis ·structura, ihi sexus 
.proprietas. Et in carne, in quit, mea videho Deum. 
Quando omnis caro videhit salutal'eDei, et Jesum 
Deum, tuncet ego videhoRedemptorem et Salvato
rem, et Deum meUIl1. Videho autem in ista carne, 
qure me nunc cruciat, quremmc prœ dolore distillat. 
Idcirco Deum in carne conspiciall1,quia omnes in
firmitates meas sua resurrectione sanavit. Nonne tihi 
videtur jam tunc Jôh contra Origenem scrihere, et 
pro carnis veritate, in qua tormenta sustinuit, alte
rum contra hrereticos .hahere certamen ·? ·Dolet eniro, 

de la sorte en sa chair pour ressusciter Spl1'l
tuellement dans un autre corps? Aussi, il insiste 
il exagère la démonstration, il prévient de s~ 
grande voix tous les subtcrfuges secrets d'une 
profession de foi mensongère : " C'est moi
même qui verrai Dieu, ct non pas un autre, et 
jc le contemplerai de mes propres yeux. » S'il 
ne devait pas ressusciter avec · son sexe, avec 
ces mêmes mcmbres qui gisaient sur le fumier, 
s'il ne devait pas rouvrir pour èontempler Dieu 
les mêmes yeux qui voyaient ici-bas les vers 
de ses plaies, où donc Job serait-il? Vous enle
vez tout ce qui a constitué la personnalité de 
Job, et vous m'accordez un simulacre vain du 
ressuscité ; comme si vous vouliez qu'un navire 
fût rétabli après le naufrage, tout en refusant 
les morceaux dont il était composé. 

3 1. En quoi consiste la l'éSU1'1'ection ?'éellc. En quoi 
consiste la 1'éssemblance avec les anges qui nous est 
promise. - Je veux parler en toute franchise; 
vous avez beau assombrir vos fronts, arracher 
vos cheveux, frapper du pied, requérir la lapi
dation, je proclamerai hautement la foi de l'E
glise . La réalité de la résurrection ne se peut 
concevoir sans la chair et les os, sans le sang et 
les membres . Où il y a chair et os, sang et 
membres, il y a nécessairement distinction des 
sexes. Où il y a distinction des sexes, Jean est 
Jean,Marie est Marie. Ne redoutez pas les noces 
pour ceux qui, même avant la mort, vécurent 
et agirent dans leur sexe comme s'ils n'avaient 
pas cie sexe. Cette parole: "Alors ils ne marie-

si tanta sit frustra perpessus, et ali~ spiritualiter 
resurgente, ista carnaliter cruciata sit. Unde in cul
cat et exaggerat, et omnia lubricœ confessionis m'cana 
manifesta voce concludit, dicens : « Quem visUl'uS 
sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt, et non 
alius . " Is si non sexu suo rcsurrecturus est, si non 
eisdell1 memhris, qure jacuere in stercore, si non 
eosdem oculos aperiat ad videnclum Deum, quihus 
tunc videhat vermiculos, uhi crit ergo Joh? Tollis 
ea in quihus suhstitit Joh, et clonas mihi inmie 
vocahulull1 resurgentis ; quoll1odo si navim post 
naufragium restituas velis, ac neges ·siI\gu:la de 
quihus navis construitur. 

31. Vel'itas 1'es1t1'I'ectionis in quo sit. Simi litudo an
gelOl'um nobis pl'omissa in quo sit. - Ego lihere 
clicam, et Cjuaroquam torquea1is ora, trahatis capi!
lum, a.pplaudatis pede, Judreorull1lapides requiratis, 
fidell1 Ecclesiœ apertissime confitehor. Resurrectionis 
veritas sine carne et ossibus, sine sanguine et mell1-
hris, intelligi non potest: Uhi caro et ossa, et san
guis et membra sunt, ibi necesse est ut sexus diver
sitas sit. Ubi sexus cliversitas est, ihi Joannes Joannes, 
Maria Maria. Noli timere eorum nuptias , qhi ètHiùl 



·':: 

" 

'" 

" 1' 

4G SAINT JEHOlVlE 

l'ont pas et ne seront point mariés,)) ]f.atth . XXII, 

30, s'entend de ceux qui, pouvant contracter 
mariage, ne le contractent pas. Nul, en efl'et , 
ne dit des anges : « Ils se marieront et on les 
marie.)) Je ne sache pas qu'il se célèbre aux 
cieux mariage entre lesYertus spirituellcs. Mais, 
dès qu'il y a sexe, il y a aussi homme et femme. 
Aussi, malgré vous, la vérité vous a fait vio
lence et vous avez dù écrire : « Chacun sera ou 
couronné dans son corps, pour ce qu'il aura 
fait de chaste et de juste, ou condamné dans son 
corps, parce qu'il aura été l'esclave des volup
tés et de l'iniquité.)) Remplacez le mot corps 
pal' le mot chair, et vous ne niez plus la dis 
tinction entre homme et fomme . Qui donc vi
vrait avec la gloire de la pureté s'il n'avait pas 
do sexe au moyen ducluel il pùt être impur? A
t-on jamais songé à oouronner une pierre parce 
qu'elle est demeurée vierge? Il nous est promis 
que nous serons semblables aux anges, c'est-à
dire que nous, avec notre chail' et notre sexe, 
nous sorons gratifiés d'une béatitude pareille à 
oelle que les anges goùtent sans chair et sans 
sexe. Ainsi le croit mon faible esprit, ainsi est 
proclamée la résurrection des sexes dans leurs 
œuvres; ce sont hien les hommes qui ressus
citent, et' qui deviennent égaux aux anges. Et 
la résurrection de membres qui n'accompliront 
pas leur fonction n'est pas chose inutile, puisque 
déj à, dans cette vie, nous nous efl'orçons de ne 
pas acccomplir les œuvres de ces mcmbres . 

ante mortem in sexu suo sine sexus opere vixerunt. 
Quando dicitur : « In illa die neque nubent, neque 
nubentur; » lfIatth. XXII , 30, de his dicitur, qui pos
sunt nubere, et tamen non nullent. Nemo enim dicit 
de Angelis : « Non nubent, neque nub3ntur. » Ego 
nunquan'l audivi spiritualium Yi l'tutu lU in cœlo nup
tias celebrari; sed ubi sexus est, ibi vil' et femina. 
Un de et tu inyitus licet, cogente veritate, confcssus 
es, et dixisti : « Aut coronandus in corpore, quod 
caste egit et juste, aut condemnandus in corpore, 
quod voluptatibus iniquitatique servivit. » Tolle cor
pus et pone carnem, et virulTI ac feminam non ne
gasti. Quis enim vivit CUll1 gloria puclicitire qui non 
habet sexum,per quem committi potuit impudicitia? 
Quis enim unquam lapidem coronavit, quia virgo 
permanserit? Angelorum nobis similitudo promitti
tur, id est, beatitudo illa, in qua sine carne et sexu 
Angeli, nobis in carne et sexu nostro danabitu!'. 
Mea rusticitas sic credit, et sic intelli git sexum con
fiteri sine sexuum operibus; homines .resurgere, et 
sic eos Angelis adrequari. Nec statim superllua vide-

' biturmembrorum resurrectio, qure caritura sint officio 
suo ; cum adhuc in hac vila positi, nitamur opera 
non implel'e membrorum. Similituclo autem ad Au-

Enfin, la ressemblance avec les anges n'est pas 
une métamorphose des hommes en anges, mais 
le bénéfice de l'immortalité et de la gloire . 

32. Enc01'c Elie et Enoch. - Quant à ces objec
tions prises des enfants eides nourrissons, des 
vieillards , des aliments, des excréments même, 
que vous opposcz n. la foi catholique, elles ne 
vous appartiennent pas : elles ont leur sourcc 
chez les païens, qui ne cessent de nous les op
poser encore. Vous qui prenez le nom de Chré
tien, quittez cette armure païenne. Enseignez
leur n. confesser la résurrection de la chail' , au 
lieu d'apprcndre d'eux à la nier. Ou bien, si 
vous êtes au nombre de nos ennemis, laisscz
le voil' :ostensiblement, afin que les coups qui 
frappent les païens vous atteignent aussi. Je vous 
fais grâce de vos nourrices pour apaiser les 
vagisssements des enfants, de vos vieillal'ds dé
crépits qu'abattrait le froid de l'hiver. Qu'avons
nous à parler de l'art des perruquiers, nous qui 
savons quele peuple d'Israël n'éprouva, pendant 
quarante ans, la croissance ni des ongles , ni 
des cheveux ; et , ce qui est une merveille plus 
grande, leurs vêtcments nc se déchirèrent point 
et leurs chaussures ne vieillirent pas. Enoch ct 
Elie, dont nous avons padé déjà, sont demeurés 
depuis des siècles il. l'ùge où ils furent l'avis au 
ciel. Ils ont leurs dents, leur ventre, tous leurs 
membres, et ils n'éprouvent pourtant aucun 
besoin de nourriture ou de mariage. Pourquoi 
calomniez-vous la puissance de Dicu? Il peut, 

gelos, non hominum in Angelos dCll1utatio, sed pro
feclus imll10rtalitatis et gloriœ est. 

32 . Enoch et Elias ite1'1l1n. - Argumenta vero il!a 
puerol'llll1 ct infantium ct senum, et ciborull1, et 
stercol'ull1, qUlbus adversull1 Ecclesias uteris, non 
su nt tua : de Gentiliull1 fonle m û.uarllnt. Eadell1 enim 
opponunt nobis Ethnici. Qui Chrietianum esse te 
dicis, Gentilium arma ciepone. Discant illi magis a 
te resurrectionell1 carnis confiteri, quall1 tu ab illis 
n egarc. Aut si et tu de hostium Humero es, ostende 
et libcre adversal'iull1, ut Ethnicorull1 suscipias vlll
nera. Dono tibi nutriclllas tuas, ne vagiant infantes ; 
dono dccrepilos senes, ne hyl)erno fri gore contl'a
hantur. Frustra etiam tonsores artificia didicerun t, 
scientes Israeliticum populum pel' quadl'aginta an
nos, nec unguium, nec capillOrllll1 incrementa sen
sisse : et quod his majus est, non sunt attrita vesti
menta eorum ; nec inveteraverunt calceamenta eorUll1. 

. Enoch et Elias, de quibus cludum cliximus, tanto tem
porc in eadem permanent œtate , qua rapti sunt. 
Ballent dentes, ventrem , genitalia, et tamen nec 
cibis, nec uxoribus indigent. Quill potclltium Dei 
call1mniaris ? qui potest de meclllila illa et. de semi
nario vestro, Ènôpt';'vn, non cames tautulU de car-
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dites-vous, de votre moëlle et de votre semence, 
tirer, non pas la chair de la chail', mais un 
corps, et faire une chose d'une autre , et chan
ger l'eau en vin généreux, c'est-à-dire ~otre 
chail' vile en corps aérien; à plus forte raison 
peut-il, en vertu de la même puissance par la
quelle il a tout fait de rien , l'établir ce qui fut , 
parce que rétablir ce qui fut est bien moins que 
créer ce qui n'était pas . Vous vous étonnez quc 
des enfants et des vieillards aient , après la ré
sUl'l'ection, la force de l'homme parfait, quand 
d'un peu de limon, sans aucune transition d'âge, 
un homme parfait fut créé? Une côte est chan
gée en femme; et, à la t.roisième phase de la 
condition humaine , les vils et hontcux éléments 
do notre nativité sont transformés en chairs, 
liés à des membres développés en veines, durcis 
en os . Voulez-vous connaître une quatrième ma
nière de génération de l'homme ? « L'Esprit
Saint viendra d'en haut en vous, la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre , et, il 
cause de cela, le fruit saint qui naîtra de vous, 
sera appelé le Fils de Dieu.» Luc. I, 35. Une gé
nération pour Adam, une autre pour Eve , une 
autre pour Abel, une autre pour l'homme Jésus
Christ. Et, malgré ces commencements divers , 
la nature de l'homme est toujours la mème. 

33. Témoignages qui lJ1'Ouvent ln 1'ésu1'1'ection 
l'éelle, Sens du mot l'ésu1'1'ection. - Si je voulais 
prouver la résurrection de la chair et de tous les 
membres, et joindre à chaque preuve son expli
cation, plusieurs volumes seraient nécessaires; 

nibus, sed corpus educere, et aliud ex alio facere ; 
et de aqua, id es t, de vilitate carnium, pretiosa et 
aer'ei corporis vina mutare : potest utique eadem 
potentia, qua de nihilo cuncta fabricatus est, reddere 
quœ fucrunt; quia multo minus est restituere quod 
fnerit, quam facere quod non fuit. Miraris si de in
fantibus et senibus in perfecti viri œtulem resurrectio 
fiat, cum de limo terne absque ullis œtatem incre
mentis, consummatus homo factus sit ? Costa muta
tur in feminam; et tertio humanre cbnditionis modo, 
vHia et pudenda nostrre nalivitatis elemenia lllutan
tur in carnes : ligantur melllhris, discurrunt in venas, 
in ossa durantur. Vis et quartum genus humanœ 
generationis audire? « Spiritus Sanctu s superveniet 
in te, et virtus Allissimi ohumhrahit tibi. Propterea 
quod nascetur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei. » 
Luc. l, 35. Aliter Adam, aliter Eva, aliter Abel, aliter 
homo Jesus Christus. Et in omnibus divcrsis exor
<liis, una hominis natura non differt. 

33. l'estimonia quœ probant veram l'csu1'1'ectionem. 
ResU1'I'Cclionis vocabulum quicl significet. - Resur
rectionem carnis, omniumquc lllcmbrorum si velim 
probare, et nd singuhl tcstimonia explanationes 

mais le débat actuel ne l'exige pas . Je ne me 
suis pas proposé de réfuter Origène sur tous les 
points, mais de dévoiler les subterfuges de votre 
trompeuse réparation. Toutefois , puisque j'ai 
longuement exposé les assertions de nos adver
saires, et comme je ne voudrais pas, en m'effor
çant de percer à jour la fraude, laisser le lecteur 
scandalisé , je réunirai les témoignages en hloc 
et j e les commenterai rapidement, afin que nous 
écrasions de tout le poids des textes sacrés l'ar
gumentation empoisonnée de l'ennemi. Celui 
qlÙ lÙl pas le manteau nuptial et qui n'a pas 
gardé ce commandement: « Que vos vêtements 
soient touj ours sans tache,» ltlatth . XIl, 13, on 
lui lic les pieds ct les mains, poUl' qu'il soit exclu 
du festin, qU'illlB s'assoie pas SUl' le trône, qu'il 
ne se tienne point il la droite de Dieu, et on le 
précipite dans la Géhenne, où il y a des pleurs 
et des grincements de dents. fJfatth. XXII . « Les 
cheveux de votre tête ont été comptés, » Luc, 
XII , 7. Si les cheveux ont été comptés, les dents 
l'ont été plus facilement encore, j'imagine. lViais 
c'est en vain que tout cela a été compté, s'il 
doit péril' un jour. « L'heure viendra où tous 
ceux qui sont dans le tombeau entendront la 
voix du Fils de Dieu, et comparaîtront. » Joan. 
v, 25 . Ils entendront avec leUl's oreilles, et poUl' 
comparaître ils s'avanceront avec leurs pieds. 
C'est ce qu'avait déjà fait Lazare. Ils s'avance
ront hors de leurs tombeaux, c'est-à-dire que 
ceux qui avaient été portés morts dans la tombe, 
viendront après s'être levés poUl' sortir de leurs 

adjungere, multis lihris epus erit; sed prœsens 
causa hoc non desiderat. Proposui enim, non Ori
geni in omnibus respondere, sed fraudulentre satis
factionis aperire mysterill . Attamen quia longus fui 
in asscrtione contraria, et vereol' ne dum fraudes 
pandere studeo, sCllndalum lectori reliquerim, acer
vatim testimonia ponam, cursimque perstringall1, ut 
toto contra venenatajp argumentationem Scri ptnra
rum pondere dimicemus. Qui vestem non hahet 
nuptialem, nec servavit illud mandatulll : « Candida 
sint vestimenta tua semper, » jl'Iatlh . Xll, 13, l11anibus 
peclibusque constringitnr, ne recul11hat in convivio, 
sedeat in solio, sed ad dexteral11 Dei; mittitur in ge
hennam, uhi fletus oculorum, et stridor dcutiul11 es t. 
lIfatth. XXI!. « Capilli capitis vestri nUl11erati sunt. li 

Luc. XII, 7. Si capilli, puto facilius deutes. Frustra 
autel11 nul11erati, si aliquando perituri. " Veniet hora, 
in qua omnes qui in lllonumentis sunt, audienl vo- ' 
celll Filii Dei, el procedent. li Joann. v, 25. Audient 
aurihus, procedent pedibus. Hoc et Lazarus ante 
jam fecerat. Procedenl autem de monumentis, id 
est, qui lllonumentis illati fuerant, venient mortui, 
et resurgent de sepulcris' suis, "Ros enilll qui a Deo 
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sépulcres . « Cal' la rosée qui vient de Dieu 'est le 
remède pour leurs oS.-" Alors sera accompli ce 
que le Seigneur a dit par la bouche du Pro
phète : « 0 mon peuple, entre pOUl' un peu de 
temps dans tes refuges , jusqu'à ce que mon 
courroux soit passé.» Isai. XXVI, 20 ,sec. LXX. 

Ces refuges signifient les séplùcl'es, et ce qui en 
sortira, c'est assurément ce qui s'y était caché. 
Les morts sortiront de leurs sepulcres, comme 
de petits mulets délivrés de toute entrave. Leur 
cœur sera plein de joie, et leurs ossements se 
lèveront comme le soleil. Toute chaii' viendra 
en la présence de Dieu. Il commandera aux 
poissons de la mer, et ils rej etteront les os qu'ils 
avaient dévorés. Il fera retrouver le membre 
par le membre qui lui fut uni, l'ossement par 
l'ossement. Et ceux qui dormaient dans la pous
sière de la terre, ressusciteront, les uns pour la 
vie éternelle, et les autres pour leur opprobre 
éternel et leur éternelle confusion. Dan. XII, 2. 
Alors les justes verront la punition et les tour
ments des impies, dont le ver ne mourra pas, et 
dontle feu ne s'éteindra point"et qui seront il, ja~ 
mais un objet d'horreur pour toute chair. Isai. 
LXVI. Nous tous donc qui avons cette espérance, 
comme nous avons fait servir nos membres à 
l'impureté et à l'injustice pOUl' commettre l'ini
quité, de même faisons-les servir maintenant à 
la justice pOUl' devenir saints, afin que, ressus
citant d'entre les morts, nous marchions dans la 
,nouveauté de la vie. Rome VI, 19. Comme notre 

est, medieina est ossibus ipsorum. ,» Tune implebi
tur quoc! Dominus loquitur pel' Prophetam : « Popu
lus meus, intra in eellaria tua aliquantulum, donee 

' ira inea transeat. » Is. hVI, 20, sec. LXX. Ctlliaria se
pulera significant, de qui bus hoc utique profertur, 
quod conditum fuerat. Et exibunt de sepulcris suis, 
veluti hinnuli de vinculis soluti. Gaudebit cor eorum, 
et ossa eorum sicut sol orientnr : veniet omnis caro 
in conspectu Domini, et ma\\dahit piscibus maris, 
et eructabunt ossa quro comederant, et faciet com
pagem ad compageiD , et os ad os ;et qui in terrre 
pulvere dormierunt, r esnrgent : alii in vitam roter
nall1,alii înopprobrium;:et confusionem reternllLU. 
Dan. XII, 2. Tùnc videbunt justi ill1piorul11 pamas 
'atque cruciatus : quoniam vermis eorUl11 non morie
tur, et ignis eorum non exs'tiinguetur, et erunt 

. 'in conspectu omnis carnis. Is. LXVI, 24. Quolquot 
:igitur hahemus hanc spem, 'sicut exhibuimus Illem
bra nostra famulantia ill1munditiœ, et iniquitati ad 
iniquitatem, ita exhibealllus ea fÛll1ulantia jHstitiro ad 
sanctificationem :ut resurgentes ex ll10rtuis, in no
vitate vitro llmhulell1us, Rom. VI, 19. Quomodo et vita 
Domini Jesu manisfestatur in nOstromortali corpore : 
'et qui suscitavit Jesum Ghl'istum a mortuis, vivifi-

corps mortel atteste la vie de notre SeignelU' 
Jésus , Celui qui a ressuscité Jésus ressuscitera 
également nos corps mortels, à cause du séjour 
de son Esprit en nous . II C01'int. IV,H:. Il est 
juste, en effet, qu'après que nous aurons tou
jours dOllné dans notre corps l'exemple de la 
mortification chrétienne, la vie de Jésus-Christ 
se manifeste missi dans notre corps mortel, 
c'est-à-dire dans notre chair, mortelle selon la 
nature, éternelle selon la gr&ce,:Etieime vit Jésus 
,assis à la droite du Père, Act. VII, et la main de 
Moïse, après avoir été changée en une main 
blanche comme la neige, fut ensuite rendue à 
sa couleur primitive. Exoel. IV. Dans l'un et 
l'autre état, c'était une main . Le potier de Jéré
mie, dont le choc des pierres brisa le vase qu'il 
,avait fait, refit ce vase avec le même bloc et la 
même argile qui étaient tombés. Jel'em, XVIII, 4. 
Le mot 1'ésul'l'ection lui-même, signifie le relève
ment de cela même qui était tOIhbé, et si l'on 
ajoute: des morts, c:est dire la résurrection de 
la chair, puisque c'est ce qui meurt de l'homme 
qui est rendu à la vie. Le blessé du chemin de 
Jéricho est rapporté tout entier à l'Mtellerie, et 
les plaies faites par les voleurs sont guéries pal' 
l'huile et le vin de l'immortalité. Luc. x. 

34. La 1'éalité de la l'ésu1'l'ection p1'ouvée par les 
qum'ante jOU1's. POU1'quoi Jésus-Christ mangw-t-il 
ap1'ès SŒ l'ésu1'1'ection? E1'rew' sacl'ilége de Mal'cion. 
Apollonius cle Thyane devant Domitien. - Les 
sépulcres s'ouvrirent également pendant la 

cabit et mortalia corporll nostra, propter inbabitan
tem spiritum ejus in nobis. IL COI'. IV, 14. Justum 
enim est, ut qui semper mortificationelll Christi in 
corpore nostro circumtulimus, vita quo que Jesu 
ll1anifestetur in corpore nostro mortali, id est, in 
carne, l110rtali secundum natura\l1, œterna autell1 se
cundum gratiam. Vidit et Stephanus stantem Jesum 
ad clexteram Patris, Act. YU, et manus Moysi nll1111ta 
est in canclorem nivis, et cleinceps colori pristino 
restitllta. Exocl. IV. In utraque diversitate~manus fuit. 
Figulus ille Jerell1ire, cujus pel' duritiall1 lapidlllll 
vas quoc! fccerat, confractulll est, de eadelll massa 
et de eodell1 luto redintegravit, quod cecic!erat. Jel'. 
XVIII. Sed et ipsum l'es!t1'rectionis vocahulull1 signi
'fieat non aliud l'UerB, aliucl suscitari; et CJuocl ad ji
'citur, mOI'tltol'Um, carnem proprialll demonstrat ': 
quod enim in homine ll10ritur, hoc et vivificatur . 
Vulneratus ,illc itineris Jericho totus refertur ad sta
bulum, et delictorul11 plagœ i1llll10rtalite sanantur. 
Luc. x. 

34. Res!t1'1'ectionis vel'itas p1'obata quacb'aginta die
bus, Quw'e Ch1'istus comedit post l'eSll1'1'ectionem? 111a1'
cionis el'rOl' et blasphemia. Apollonius Tyaneus ante 
Domitlanum. - Aperta su nt et sepulcru in DOlllilli 
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Passion de Notre-Seigneur, lorsque le soleil prit 
la fuite, la terre trembla et beaucoup de corps 
des Saints ressuscitèrent et furent vus dans la 
cité sainte. iJlatth. XXVII . « Qui est, dit Isaïe, celui 
qui s'élève d'Edom, heau dans sa parurehlanche, 
avec des hahits éclatants de pourpre de Bosor? » 

Isai , LXIII, 1, jtlxtcL LXX. Edom signifie ou te1'-
1'est7'e, ou sanglant; Bosor, ou cha.ù', ou dans leL 
t/'ibuleLtion . En peu de mots, le prophète dé
montre tout le mystère de la résurrection, c'est
à-dire, la réalité de la chair dans la résurrection 
et l'accroissement de la gloire, Le sens est celui
ci: Qui est celui qui vient de la terre et du sang? 
Genes , XLIX; Isai. LXII!. C'est celui qui, selon la 
prophétie de Jacob, a attaché l'tmon à la vigne, 
qui seul a brisé le pressoir, et dont le vêtement 
l'ougi de vin, est de 130801', c'est-à-dire de chair, 
ou de triJmlations du moncl,e; c'est lui-même, en 
effet, qui a vaincu le monde, Joan. XVI. Son vête
ment est l'ouge et brillant, parce qu'il est d'une 
beauté au-dessus dc celle des enfants des 
hommes; Psalm. XLIV; mais à cause de la gloire 
de son triomphe, cet habit a été changé en une 
robe blanche; et alors s'est véritablement accom
plie cette prophétie relative à la chair du Christ: 
« Quelle est cette hlanche vierge qui s'élève, 
appuyée sur le fils de son frère? » ct dans le 

~même livre : « Le fils de mon frère est rouge 
et blanc. » CCLnt . VIII, 5; v, 10. Ils sont ses imita
teurs, ceux qui ne souillent point leurs vêtements 
dans l'impureté, demeurant chastes et vierges 

passione, quando sol fugit, terra tremuit, multa cor
pora Sanctorum surrexernnt, et visa sunt in sancta 
civitate. Matth. XXVII. « Quis est, inquit Isaias , qui 
ascendit ex Edom : fulgida. vestimenta ejus ex 
Bosor, sic formosns in stol a candida. » [sai. LVIII, 1, 
.inxta LXX. Edom aut terrenus interpretatur, aut 
cruentus. Bosor, aut caro, uut in tl'ilJUlatione. Pau
CIS verbis, totum resurrectionis mysterium demons
irat, id est, et veritaLcnl carnis et augmentum glorire. 
Et est sensus : Quis esL iste qui asccndit de terra, 
nscendit de sanguine? Gen. XLIX, [sa. LXIII. Cujus 
vesLimenta, juxta prophetiam Jacob, Gen . XLIX, 11 : 
Qui alligavit pullum suum ad vitem, et torcular 
calcavit solus, musto rubentia sunt de Bosor, id est, 
de carne, sive tribulatione mundi, ipse enim vicit 
IllUndlllll. Ideoque ruhra et fulgida sunt vestimenta 
ejuR j quia speciosus est forma prm filiis hominum : 
l',al. XLIV: et propter gloriam triumphn.nlis in sto
!all1 candidam commutata sunt j et tunc vcre de 
Christi carne completum est: « Quœ cst ista quro 
asceudit dealhata, innitens super fratuclem suum ? " 
Et quod in eodcm libro scribitur: « Fratl'uelis meus 
l'lll)icundus ct candidus. » Canto VIII, 5 ; V, iO. Hunc 
irnitantUl', qui vestimenta sua non coinquinaverunt 

TOME III 

en vue du royaume des cieux. Aussi seront-ils 
revêtus de robes blanches. En ce temps-là 
l'événement vérifiera à la lettre cette promesse 
de Notre-Seigneur: « De tout ce que mon Père 
m'a donné, je ne perdrai pas la moindre par
celle, et je le ressusciterai tout au dernier jour; 
Joan. YI, 39; c'est-à-dire tout l'homme dont il 
s'est revêtu par sa naissance. Alors la hrebis 
égarée qui errait dans les has lieux, sera portée 
sans mutilation sur les épaules du Sauveur ; et 
celle que le péché avait rendue languissante, 
sera réconfortée par la clémence du Juge. Luc. 
xv. Alors ils verront Jésus, ceux qui l'ont cou
ronné d'épines et qui ont crié : « Crucifiez, 
crucifiez-le. » Joan. XIX, 6. Des peuples et d'autres 
peuples, eux et leurs femmes, se frapperont la 
poitrine; ces femmes auxquelles, quand il por
tait sa croix, Notre-Seigneur avait dit: « Filles de 
Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleu
rez sur vous-mêmes et sur vos enfants . » Luc. 
XXIII, 28 . Alors s'accomplira la prophétie faite 
pal' les Anges aux Apôtres frappés d 'étonne
ment: « Hommes de Galilée, pourquoi regar
dez-vous le ciel, dans l'immobilité de l'étonne
ment? Ce Jésus qui s'est élevé au ciel en votre 
présence, en viendra un jour de la même ma
nière que vous venez de l'y voir monter. » Act. 
1, 1·1. Et comment prétendre que Notre-Seigneur, 
qui, après sa résurrection, mangea pendant 
quarante jours avec ses Apôtres, pour ne pa~ 
être pris pour un fantôme, Ibid., donne précisé-

cum mulieribus j Apoc. III j vi l'gin es enim permanse
runt qui se castraverunt propter regna cœlorum. 
!taque in. albis erunt vestibus. Eo tempore senten
tia Domini opere perfecta monstrabitur : « Omne 
quod dedit mihi Pater, non perdam ex eo quidquam, 
sed resuscitabo illud in novissimo die. » Joan. VI, 39 . 
Totum vidclicet hominem, quem totum nascenclo 
susceperat. Tunc oyis qure perierat, et in inferiori
bus oherrabat, humeris Salvutoris tota portahitur, 
et qure peccatis languida fuit, clementia j udicis sus
tentabitur. Luc. xv. Tunc videbunt illum qui com
punxerunt, qui clamaverunt: « Cl'ucifige, cl'ucifige 
talem. Joan, XIX, 6. Tribus et tribus cre dent nectora 
ipsi et mulieres eonnu j illm mulieres, quibu~ Domi: 
nus locutus est crucem portans : « Filire Jerusalem, 
noliLe flere super me,. sec! super vos f1ete, et super 
filios Ycstros. » Luc. XXIII, 28. Tunc Angclorum vatici
nium complebiLur, qui stupeutihus Apostolis sunt 
locuti: « Viri Galilroi, quid statis stupentes in cœlum?' 
Ilic Jcsus qui a vohis assumptus est in cœlum, sic ve
niet, quemadmodum vidistis eum euntcm in cœlum. » 

Act. I, H. Quale est autem, idcirco dicere Dominum 
post resurrecLionem quacll'aginta diebus come disse 
cum Apostolis, ne phantasma putaretur; Ibid. ; 
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ment une pl'Imve qu'il n'était qu'un fantôme . 
en cela même qu'il mangea et se fit voir en 
chail' ct cn os? Oui ou non, il était tel qu'on le 
voyait. Si oui, il mangeait réellement, et il avait 
des membres réels; si non, pourquoi aurait-il 
voulu tromper les ycux pour prouver la vérité 
de la résurrection? Nul, cn effet, ne prouve le 
vrai par le faux. - Mais nous-mêmes, vous 
écrierez-vous, mangerons-nous après la résur
rection? - Je l'ignore; l'Ecriture n'en dit rien; 
je crois toutefois que nous ne mangerons pas. 
J'ai lu en effet que le royaume de Dieu n'est 
pas nourriture et boisson, et ce qui nous est 
promis n'a jamais été vu par les yeux, ni en
tendu par les oreilles, ni conçu par les désirs 
de l'homme. Rom. I. Moïse et Elie jelÎnèrent 
quarante j ours et quarante nuits; Isai. LXV, 4 ; 
Deut. IX. La nature humaine ne comporte pas 
une aussi longue abstinence; mais ce qui est 
impossible à l'homme, ne l'est pas à Dieu. III, 
Rcg. XIX . Pour être prophète, il importe peu que 
ce qu'on prédit se réalise après dix ans ou après 
cent ans, la prévision de l'avenir étant toujours 
la même; ainsi, celui qui peut jeùner et vivre 
pendant quarante jours, ou plutôt, qui ne peut 
pas jelÎner pendant ce temps, mais qui vit sou
tenu par la vertu divine, pourra pareillement 
vivre dans un jelÎne perpétuel. Pourquoi Notre
Seigneur mangea-t-il du miel? Pour prouver 
sa résurrection, et non point pour vous per
mettre . l'usage du miel comme aliment. Il 
demanda du poisson cuit sur la braise, pour 

et hoc ipsum [quod comedit, in carne et in mem
bris visus est, in phantasmate confirmare? Aut 
verum est quod videbatul', aut falsum . Si verum est, 
ergo vere comedit, et vere membra habuit. Si autem 
falsum, quomodo l'es falsas ostendere voluit, ut re
surrectionis veritatem probaret? Nemo enim falso 
verum probat. Ergo, inquies, et nos post resurrec
tionem come suri sumus? Nescio. Non ellim sCl'ip
tum est; et tamen si quœratur, non ]luto come
suros. Legi enim, non esse regnum Dei cibum et ]lo
tU!l1, repromittons nobis quro oculus non vidlt, nec 
auris auelivit, nec in cor hominis ascenelerunt. Rom. 
1. Moyses et Elias quaelraginta diebus jejllliaverunt 
ac noctibus. Is. LXV, .. ; Deut. IX. Hoc hominum natura 
non patitur; seel quoel homini inpossibile est, Deo 
impossibiJe non est. III Reg. XIX. Sicut qui futura 
prœc!icit, non interest utrum post c!ecem annos, aut 
post centum futur a pronuntiet, quia una est scientia 
futurorum : sic· qui quac!raginta diebus potcstj ejunare 
et vivere, imo non potest jejunare, sec! vivit virtute 
Dei; et œterno tempore poterit ahsquc esca et potu 
vivere. Quare favum cOll1edit Dominus? Ut resur
l'ectiouell1 ~)robaret ; non ut tuis faucihus mella per-

dissiper les doutes des Apôtres, qui n'osaient 
pas s'approcher de lui, parce qu'ils croyaient 
avoir devant les yeux un Esprit, et non pas un 
corps. Joan. XII. La fille du chef de la Synagogue 
est ressuscitée, et on lui donne à manger; 
Lazare ressuscite quatre jours après sa mort, 
et on nous le montre s'asseyant à table, non 
point parce qu'il avait eu faim dans la tombe, 
mais parce que la confirmation d'un miracle 
difficile à croire l'exigeait ainsi . De même qu'il 

. montra cles mains véritables et un véritable côté, 
àe même il mangea réellement avec ses disciples, 
marcha réellement avec Cléophas, se servit véri
tablement de sa langue pour s'entretenir avec 
les hommes, s'àssit réellement à table, prit réel
lement de ses mains le pain, le bénit, le rompit 
et l'offrit aux convives. S'il s'évanouit soudain, 
c'est par un privilége de sa divinité, et non 
parce qu'il était ombre et fantôme. D'ailleurs, 
même avant la résurrection, quand on le con
duisit hors de Nazareth fpour le précipiter du 
haut de la montagne , il passa il. travers ses 
ennemis, c'est-à-dire, il disparut dans leurs 
mains. Pouvons-nous dire avec Marcion qu'il 
n'était né que cornille fantôme, puisqu'il dispa
rut dans les mains qui le tenaient, ce qui est 
contre nature? Ce qu'un magicien peut faire, 
le Seigneur ne le pourrait-il pas? Il est écrit 
qu'Apollon de Thyane, comme il était debout 
devant Domitien au milieu d'une assemblée, 
devint tout à coup invisible. Gardez-vous de 
ravaler la puissance de Dieu aux ruses des 

ll1itteret. Piscem in prunis assum petiit, 'ut duhitan
tes confirmaret Apostolos, qui ael ilium accedere non 
audcbant, quoel putarent se spiritum videre, non 
corpus. Joan. XII. Al'chisynagogi filia suscitatur, ct 
cibull1 accipit; Lazarus quadl'ic!uanus mortuus re
surgit, et pranc!ens inducitur: lIIm'c. v ; Joann. XI: non 
quia apuel inferos esuriebat, sec! quia C!ifficultas ope
ris, scrupulositatem fic!ei requirebat. QUO!l1oc!o ve
ras manus et verum ostendit latus : ita vere comc
dit cum discipulis, vere ambulavit cum Cleopha, 
vere lingualocutus est cum hominibus, vero !accubitu 
c!iscubuit in cŒma, voris manibus cepit panem, be
nedixit , ac fregit, et pOl'rigebat illis. Quod autem ab 
oculis repente evanuit, virtus Dei cst, non umbrœ 
et phantasmatis. Alioquiu et ante resurrectionem, 
cum ec!uxissent eum de Nazareth, ut prœcipitarent 
de surpercilio montis, tl'ansivit per medios, id est, 
elapsus est de manibus eorum. Numquid juxta Mar
cionem dicm'c possumus, quod ic!eo nativitas ejus 
in phantasmate fuerit, quia contra natnram qui te
nebatur, elapsus est? Quod Magis licet, hoc Domino 
non Iicet ? Apollonius Thyaneus scribitur, cum ante 
Domitianum star et iu consistorio , repente non com-
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magiciens, pOUl' prétendre qu'il ' parut être ce 
qu'il n'était pas , qu'il mangea. sans dents, 
marcha sans pieds, rompit le painsuns mains, 
parla sans le secours de la langue, et montra 
un côté sans côtés. 

3ti. Et comment, direz-vous, ne le reconnais
sait-on pas sur la route, puisqu'il avait le même 
corps qu'avant sa mort? - L'Evangile vous le 
dit: « Il y avait sur leurs yeux un voile pour 
qu'ils ne le reconnussent pas; » Luc. XXIV, 16; 
et plus loin: « Leurs yeux s'ouvrirent, et ils le 
reconnurent. » Ibid. 3 L Etait-il autre quand ils 
le reconnurent que lorsqu'ils ne le reconnais
saient pas? Assurément il était le même dans 
les deux circonstances. Ainsi reconnaître ou ne 
pas reconnaître fut le fait des yeux qui regar
daient et non pas un changement en Jésus, bien 
qu'il ait lui-même ordonné ce résultat, en met
t~nt sur les yeux le voile qui empêchait de le 
reconnaître. Aussi, pour vous montrer que l'er
reui, ne provenait pas du corps de Notre-Sei
gnem, mais de ce que les yeux étaient voilés, 
l'Evangile ajoute: « Leurs yeux s'ouvrirent, et 
ils le reconnurent. » Joan. xx. C'est de la même 
façon que Marie-Magdeleine, tant qu'elle ne 
reconnaissait pas Jésus et qu'elle le cherchait 
pl!:.rmi les morts, le prit pour un jardinier. Elle 
le reconnaît, et elle l'appelle Seigneur. Après 
sa résurrection, Jésus était sur le rivage, les 
disciples dans la barque. Les autres ne le recon
naissant pas, le disciple bien-ainié de Jésus dit 
à ~iCl're ; « C'est le Seigneur. » Joan. XXI, 12. 

paruisse. Noli potentiam Domini lVIagorum prœsti
giis adœquare, ut videatur fuisse quod non fuit, et 
llutetur come disse sine dentibus, ambulasse sine 
pedibus, fregisse panem sine manibus, locutus esse 
siue lingua, et IIltus monstrasse sine costis. 

35. Et quomodo, inquies, non cognoscehant eum 
in itinere, si ipsum habebat corpus, quod ante ha
buit. Audi SCl'ipturuzn dicentem : « Oeuli eOl'um tene
bantur, ne eum agnoseerent. » Luc. XXIV, 16. Et rur
sum : « .Aperti sunt oeuli eorUll1, et cognoverunt 
oum. " Ibid., 31. Numquid alius fuit quando non 
agnoseebatur, et alius quando agnitus est? Certe unus 
atque idem erat. Cognoseere ergo , et non eognos
core , oeulorum fuit, non ejus qui videbatur, Iieet et 
ipsius fuerit. Oeulos enini tenehat oorum, n e se agnos
eeI'ent. Denique ut scias errorem qui yersahatlll' in 
medio, non eorporis Domini, se ri oeulorum fui sse 
cluusorum : « Ap er ti sunt oeuli eorull1, inquit, et 
cognoYorunt eum. » Joan. xx. Uncle et Mariu Magda
Icne quamdiù non agnoseehat Jesum, et vivum quœ
rebat intel' 1ll0l'luos, hortulal1um putubat. Agnoseit, 
ct Dominul11 Yocat. Post resurreetionem Jesus 8ta
bllt in littore, discipuli in ~lavi orant, Cœteris non 

La virginité reconnaît la première ce corps vir
ginal. Il était le même, et il ne paraissait pas 
le même à tous. L'Evangile ajoute aussitôt : 
« Et personne n'osait lui demander: Qui êtes
vous? sachant que c'était le Seigneur. » Per
sonne n'osait, parce qu'ils savaient que c'était 
Dieu . Ils mangeaient avec lui, parce qu'ils 
voyaient l'homme et la chair, non pas qu'il fût 
d'une manière comme Dieu, et d'une autre 
comme homme, mais parce que le même et 
unique Fils de Dieu, était cQnnu comme homme 
et adoré comme Dieu. lVIe faudrait-il maintenant 
philosopher sur l'incertitude de nos sens, et de 
la vue surtout? évoquer de la tombe quelque 
Carnéade, pour qu'il nous édifie à cet égard? 
rappeler le bâton que l'eau fait paraître brisé, 
les portiques qu'on croirait de loin plus étroits, 
et les angles des tours qui semblent ronds, le 
cou des colombes qui change de couleur à 
chaque mouvement? Lorsque Rhode annonce 
l'évasion de Pierre aux Apôtres, à cause des 
milles dangers de cette entreprise, ils ne croient 
pas d'abord à son retour; ils disent : C'est un 
ange. Or, le même pouvoir qui permit au Sau
veur d'entrer les portes étant closes, rendit 
Pierre invisible aux yeux des gardes. La mytho
logie attribuait à Lyncée la faculté de voir à 
travers les murs; et Notre-Seigneui', à moins 
d'être un fantôme, ne saurait entrer les portes 
étant closes? Les aigles et les vautours perçoivent 
l'odeur des cadavres à travers les mers; èt le 
Sauveur ne saurait visiter ses Apôtres à moins 

cognoscentibus eum, dicit discipulus, ·quem diligebat 
Jesus , Petro: « Dominus est. » Joan XXI, 1.2. Prior enim 
virginitas virginale corpus agnoscit. Idem erat, et 
non idem omnibus videbatur. Statimque subjungi
tur : « Et nemo audebat interrogare eum: Tu quis 
es ? seientes quod Domillus est. » Nelllo audebat, 
quia Deum sciebant. Vescebantur CUlll prandente, 
quia hominem et carnem videbant, non quocl alter 
Deus, alter homo esset, sed un us atque idem Filius 
Dei cognoseebatur ut homo, adorahatur ut Deus. 
Scilicet nunc mihi philosophandum est, incertos esse 
sensus nostros, et maxime visum. Carneades aliquis 
ab inferis excitandus, ut proferat verum, ramum in 
aqua fra"ctum vicleri, portieus longius angustiores, 
rotundos proeul tlll'rium angulos, columbarum colla 
ad singulas conversiones eolol'em mutantia. Cum 
Rhode Petrum nuntiuret, et Apostolis diceret, Act. 
XII, oh periculi magnitudinem evasisse; non cre
dunt, phantasma suspicautur, Porro quod clausis 
ingrcssus est ostiis, ejusdem virtutis fuit, cujus et 
ex oeulis evaneseel'e. Lyneeus (ut fabulœ ferunt) vi
dehat tran~ parietem ; Dominus clausis ostiis, nisi 
phantasma fuerit, intrare non poterit? Aquilœ et 
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d'ouvrir une porte? Voudriez-vous me dive, 
raisonneùr subtil, qui est ce qui' est ' le plus 
grand : ou la suspension, de notre glohe et 
l'équilihre des eaux dans le vide; ou hien le 
passage de Dieu à travers une porte close et 
l'ohéissance de la chose créée à son Créateur? 
Ce qui est le plus, vous l'accordez; ce qui est 
le moins, vous le refusez. Pierre marche sur les 
eaux avec son corps pesant et solide, Joan. xx, 
et l'onde molle ne cède pas; sa foi chancelle, 
et son corps reprend aussi ses ' propriétés natu
l'elles, pour nous hien montrer que le corps ne 
marche pas au-dessus des eaux, mais que la 
foi peut l'y soutenir. 

36. Raisonnement d'un Mewcionite. - Je vous 
en prie, vous qui soulevez tant d'arguments 
conb'e la résurrection, 'soyez franc avec moi. 
Ou vous croyez que ' Notre-Seigneur est ressus
cité véritablement dans le même corps avec le
quel il est' mort et a été enseveli, ou vous ne le 
cr@yez pas? Si vous le croyez, pourquoi propo
sm: les ohjections au moyen desquelles on nie 
la résurrection? Si vous ne le croyez pas, d'où 
vient que vous entretenez cet espoir dans les 
âmes simples, et que vous faites grand hruit du 
mot de résurrection vide de sens? Ecoutez. 
Naguères, un disciple de 'Marcion disait : ~lal
heur à celui qui ressusciterait en chair et en os! 
Et, l'esprit joyeux, il ajoute aussitôt: "En effet, 
nous avons été ensevelis et nous sommes res
suscités avec Jésus-Christ par le haptême.» 
Rom. VI, 4. Soutenez-vous la résurrection de 

vultures transmarina cadavera sentiunt; Salvator 
Apostolos suos, nisi ostium aperuerit, non videbit? 
Die mihi, acutissime dlsputator, quid est majus, tan
tam terne magnitudinem appenderesuper nihilum, 
et super aquarum incerta librare : an ,Deumtransiœ 
pel' clausam pOl'tam, et creaturam codere Creatori? 
Quod majus est, tribuis : quod minus est, calumniaris. 
Petrus super aquas ambulat gravi et solido corpore. 
Joan xx. Mollis unda non ce dit : paululum fidos du
bitat, et statim naturam suam corpus intelligit : ut. 
sciamus, super aquas non corpus an~bulasse, sed 
fielem. 

36. lrfal'GÏonitm disputatio, - Qro te, qui tall,tis 
contra resurrectionem uteris argumentis, ut simpli
citer mecum loquaris. Creelis vere Dominum resur
rexisse, in eoelem quo mortuus, quo sepultus est 
corpore, an non creelis? Si credis, CUl' ista proponis, 
pel' quœ resurrectio denegatur? Si non credis, cur 
ita imperitorum lactas animas, et resurrectionem 
casso nomine ventilas? audi. Nuper de Marcionis 
quidam schola: Vœ, inquit, ci, qui . in hac carne, et 
in his ossibus resurrexerit. Gaudens animus statim 
intulit: « Consepulti elJ,im sumus, et consurreximus 

l'àme ou celle de la chair? - Non-seulement 
de rame, répondis-je, mais aussi de la chair, 
qui est régénérée avec rame pal' le baptême. 
Et comment périrait-elle , puisqu'elle est née une 
seconde fois en Jésus-Christ. - Parce que, re· 
prit-il, il est écrit que "le sang et la chair ne 
possèderont pas le royaume de Dieu.» II Corint. 
xv. - Veuillez remarquer, répliquai-je, qu'il est 
dit : "Le sang et la chair ne possèderont pas 
le royaume de Dieu. », Est-ce affirmer qu'ils ne 
ressusciteront pas? Nullement; mais ils ne pos
sèderont pas. Et pourquoi cette non-possession? 
L'Apôtre répond lui-même plus loin: "Parce 
que la corruption ne peut posséder ce qui est 
incorruptihle.» Donc, pendant tout le temps 
qu'ils resteront absolument chair et sang, ils 
ne posséderont pas le royaume de Dieu; mais 
lorsque la corruption se sera revêtue d'incorrup
tibilité et le corps mortel d'immortalité, 1 C01'int. 
xv, 53, et que l'argile de la chair façonnée en 
vase aura reçu la cuisson, cette chair que son 
poids rivait à la terre, recevra des ailes spiri
tuelles et, gràce à ce changement, qui n'est pas 
la destruction, volera glorieuse jusqu'au ciel. 
Alors s'accomplira cette prophétie: "La mort 
a été absorbée par la victoire. 0 mort, où est ta 
victoire? ô mort , où est ton aiguillon?» Ose. 
XIII, 14; et 1 Corint. xv, 5ti. 

37. EpUre de Jean à Théophile. CésaI'ée, métro
pole de la Palestine; Antioche, de tout l'Orient. Le 
prêt1'e Isido1'e. - Renversant l'ordre de la dis
cussion, nous avons répondu sur la condition 

cllm Christo pel' baptismum. » Rom. VI" 4. Animœ, 
an carnis resurrectionem elicis ? Responeli, non so
lius animœ, seel c.l1l'nis, quœ cum anima renascitur 
in lavacro. Et quomodo peribit, quœ in Christo re
nata est? Quia scriptum est, ait: « Caro et sanguis 
regnull1 Dei non possielebunt. II CO?'. xv. Attende, 
obsecro te, quod dicitur : « Caro et sanguis regnum 
Dei non possielebunt. » NUll1quiel non resurgent ? 
Absit ; sed non possidebunt. Quare non possidebunt? , 
quameliu caro tantum sanguisque permanserint. 
Cum autem corrnptivum ineluerit. incorruptionem, 
et mOl'tale ineluerit immortalitatem, 1 CO?'. xv, 35, 
et lutum carnis in testam fuerit excoctum, qure 
prius gravi pondere 'premebatur in ten'am, acceptis 
spiritus pelmis et ill1mutationis, non abolitionis, 
nova gloria volahit ad cœlull1; et tune ill1plebitur 
illud quod scriptum est : « Absorpta est mors in 
victoria. Ubi est, mors, contentio tua? ubi est, mors, 
aculeus tuus? » Ose. XIII, 14; et 1 CO?'. xv, 55. 

37, Joannis Epist. ad Theophil , Cmsa?'ia lJfetl'opotis 
Palmstinm : . totius Orientis Antiochia. Isido,'us P"es
byter. - Prrepostero ordine de animarum statu et 
carnis resurrectione respoudimus; omissisque prin-
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des Ames et la résurrection; négligeant l'intro
duction de votre lettre, nous avons dirigé tous 
nos coups contre les points fondamentaux CLUe 
vous y traitez. C'est que nous avons mieux aimé 
plaider la cause de Dieu, que laver nos propres 
injures. « Si un homme a péché contre un autre, 
on intercèdera pour lui auprès du Seigneur; 
mais s'il a péché contre Dieu· , qui priera 
pour lui? » 1 Reg. II, 25. "Maintenant pal' une di
version, avec une importunité infatigable, nous 
allons poursuivre nos adversaires sur toutes 
choses; ils blasphèment Dieu, nous leur tendons 
une main clémente. Jean a écrit à l'évêque Théo
phile une apologie, dont voici l'exorde: « Homme 
de Dîeu, oi'ué des grâces apostoliques, vous 
pourvoyez au soin de toutes les Eglises, surtout 
de celle de Jérusalem, bien que l'Eglise dont 
yous êtes le chef, revendique une grande part 
de vos sollicitudes.» Ii loue son personnage, il 
l'élève au r61e des princes. Vous qui prenez 
souci des règles ecclésia,stiques, et des cal).ons 
"du CQncHe de Nic,ée,tout en cherchant à vous . 
approprier des cJerc.s étrangers et dmneurant 
avec leurs évêques, voudriez-vous me dire 
ql~ellien il y a entre la Palestine et l'évêque d'A
lexandrie? Si j e:ne me trompe, le mot de la ques
tion c'e13t que Césarée (-1) est la métropole de la 
Palestine, et Antioche de tout l'Orient. Pal' con
séquent, ou vous deviez en référer à l'èvêque 
de Césarée, avec qui vous saviez qu'il n'y a pas 

pOUl' vous de fraternité chrétienne ; ou bien 
puisqu'il vous fallait chercher un juge au loin , 
c'est à Antioche que devait être adressée votre 
lettre. Mais je n'ignore pas pourquoi vous n'a
vez pas envoyé à Césarée ou à Antioche; vous 
saviez ce que vous vouliez suivre, ce que vous 
vouliez éviter. Vous avez mieux aimé vous rendre 
importun à des oreilles pleines d'autres soins, 
que de rendre à votre métropolitain un hon
neur qui lui est dû. Ce n'est point, en disant cela, 
que je veuille, en votre démarche, reprendre au
tre chose que les liens de l'amitié, qui engendrent 
le soupçon; mais vous deviez surtout plaider 
votre cause sur les lieux mêmes auprès de ceux 
qui vous interrogeaient. « Vous avez, dites-vous 
à Théophile, envoyé un homme de Dieu, d'une 
rare piété, le prêtre Isidore, des plus aptes, tant 
par la dignité de ses manières extérieures que 
par sa science d~s choses:divines, d'être le:méde
cin de ceux dont l'intelligence est profondément 
malade, s'ils avaient conscience de leur propre 
faiblesse. Un homme de Dieu envoie un homme 
de Dieu.» Pas de différence entre l'évêque etle 
prêtre; égalité parfaite entre celui qui envoie et ce
lui qui est envoyé. Parler ainsi n'est pas le comble 
de l'habileté; c'est, comme on dit, faire nau
frage allport. Ce même Isidore, que vos éloges 
portent aux l}Ues, on lui fait à Alexandrie les 
mêmes reproches qu~on vous adresse à Jérusa
leU1; il semble qu'il soit bien moins un émis-

(1) Dans les canons VI et VII, le concile de Nieée reconnaît, plutôt qu'il n'établit, la ville de Césarée comme métropole de la Pales
tine. Il est aisé d'y voir que ce tiire datait d'une époque antérieure. 

cipiis Epistolre , tota nobis contra egregios tractatus 
ejus fU,it disputatio. lI1aluimus enim de Dei rebus, 
ql\am de nostris injuriis dicere. « Si peccaverit homo 
in hominem, rogabunt pro eo ad Dominum. Si 
autem in Deum peccaverit, quis orabit pro eo? » 
1 lleg., Il, 25. Nunc .e diverso super on1Jlia nostros 
adversarios immortali odio persequimur : blasphe
mantibus Deum, clementem porrigimus manum. 
Scribit ad Tbeopbilt)m episcopum apologiam, cujus 
istud exordium est: « Tu quidem ut bomo Dei, et 
apostolica ornatus grati(j" cUrm;ll omnium Ecclesia
rum, . maxip:J.e ~jus C[.I.JiB i.n Jerosolymis est, sustines, 
Cl\m ipse plm;imis ~ol!icitudinjblJs Ecclesim p ei, qure 
f,;ub te est, distringaris. » Laudat faciem, ad pergo
na~ principiuJI). trahit. 'ru qui regulas C[llreris :Ecc1e
sia,~ticas, et Nicrelli cQl~cilii c.allollibus uterjs, et 
~lie'nps cleriços, et Cljm suis episcopis commorante8 
tibi niteris lJslJrpare, resp.Oncle n1ihi, ad 4.lex\Lnc)ri
u{un' epillvopllm Pal(l)~tina qlJid pertinet? Ni fallof, 
~lOC ibi. d'ecernit)lr, lit ralfIl~ti».re p:1etl'opoljs Cresario. 
sit, <lt toti)ls ' o,ril)J;lti~ Autioe,hia. AJlt ig!t1)r adç:res~
l·ieIj.s~1l+ il~isCOEllIH f~fel:r~ ' Pr~uerl).S, cHi, s,lll'et~ 

commnnione tua, communicare nos noveras; aut si 
procul expetendum judicium erat , Antiochiam potius 
litterre dirigendre. Sed novi CUl' Cresariam, CUl' Antio
cbiam nolueris mittere. Sciebas quid fugeres, quid 
vitares. Maluisti occupatis aurilms molest.iam facere, 
quam debitum l\Ietropolitano tuo honorem reddel'e. 
Nec hoc dico, quo prreter amicitia,s, qure suspicio
nem generant, quidquam in legatione reprehendam; 
sed quia apud interl'ogantes magis et prresentes te 
purgare debueris. « lI1isisti religiosissimum hominem 
Dei Isidorum presbyterum, virum potentem tam ex 
ipsa incessus et habitus dignilate, quam divinre in
te,lljgentire, curare etiam eos, qui animo vehementer 
'l"grotant; si tamen sellsum sui languOl'is habeant. 
fI9l1l0 I;lei 1!1ittit hominem Dei. ·» Nihil interest iuter 
pregbyterm,n et epi scopum; eadem dignitas mitteutis 
et n1issi : hoc satis impel'ite : ip portu, ut dicitur, 
ll.aufragimn . Iste Isidorus qui il). cœlum tuis laudibus 
tollitur , idipsum infamatu,r Mexandriœ, quoc! tu Je
rosolYiU-re ; e~ quo non legatus advenisse videtur, 
~ed sQcius. Alioquin et litterre manu ejus scriptre, 
~uœ ~u,~~ tre,s m~uses le9atiOlli~~(! !\9~ w,regWJ 
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SAINT JEROME 

saire envoyé vers vous, que votre compagnon 
d'erreurs. D'ailleurs, une lettre écrite de sa main, 
trois mois avant cette délégation, et où il nous 
condamne, dirigée contre nous, a été remise 
au prêtre Vincent qui la détient encore; il Y 
exhorte le chef de sa · troupe à demeurer iné
branlable sur la pierre de sa foi, sans s'émou
voir de nos lamentations. Quand il n'était nul
lement question de lui pOUl' délégué, il promet 
de venir à Jérusalem, et, dès son arrivée, de 
réduire en poudre les handes des adversaires 
de Jean. Entre autres choses, il s'exprime ainsi: 
« Comme la fumée se dissout dans l'air, et la 
cire se fond à l'approche du feu, de même seront 
dissipés ceux qui, résistant toujours à la foi de 
l'Eglise, cherchent luaintenant à iriquiéter cette 
même foi en pervertissant les esprits siniples.» 

38. Je vous le demande, lecteur, que vous 
semble être l'homme qui éerit de la sorte avant 
de venir? un ennemi ou un légat? Voilà celui 
qu'il nous faudrait accepter comme un person
nage d'une l'are piété, et pour rapporter le mot 
même de Jean, voué tout entie?' au culte de Dieu 
(eEOO'EBÉ~'l'Ct'l'oV ). Tel est cet homme plein de l'es
prit de Dieu, et par là, comme aussi pal' la di
gnité de son extérieur et de ses habitudes, le 
plus apte, comme un Hippocrate spirituel, à 
remédier à l'état languissant de nos âmes, 
pourvu toutefois que nous consentions à user 
de son remède. Qu'il se traite à loisir pal' cette 
médecine, celui qui s'efforce de l'imposer à 
d'autres. A notre sens, cette intelligence divine 

erant, portantes errorem, Vincentio presbyteJ;'o 
redditre sunt, qure usque ho die ab eo tenentur, qui
bus cohortatllr ducem exercitus sui, ut super petram 
fidei, stabili persistat gradu, nec nostris nreuiis 
terreatur. Pollicetur se antequam legationis esset 
ulla suspicio, veuturum Jerosolymam, et ad adveu
tum suum illico adversariorum cuneos proterendos. 
Et inter cœtera his etiam verbis utitur : « Quomodo 
fumus in aere dissolvitur, et cera ad viciniam ignis 
liquescit: ita dissipabuntiIr qui semper Ecclesias
ticœ fidei · resistentes , nunc pel' homiues simplices 
eamdèm fidem inquietare conantur. » 

38. Rogo te, lentor, qui hoc scribit antequam ve
niat, qui tibi videtur? adversarius, an legatus ~ Iste 
est quem nos piissimum vel religiosissimum, et, ut 
verbum exprimamus e verbo, deicolam (OeoO'EBiv'l'C<'l'ov) 
possumus dicere. Iste est homo divinre intelligentiœ ; 
tam potens, et tanta incessus ac habitus dignitate, 
ut quasi spiritualis Hippocrates, languorem anima
l'um nostrarum sua potuerit prresentia mitigare, si 
tamen nos voluerimus süre medicinre acquiescere. 
Curet sc tali medicamine, qui etiam alios curare 
cousuevit, NOlJi,~ ~ï:till\.\ ill~ int~lligentia, pro Christo 

dont vous parlez est de la folie substituée à Jésus
Christ. Volontiers nous gardons la maladie de 
notre ignorance, de peur que votre collyre ne 
donne à nos yeux la manière de voir des im
pies. « Comme si votre sainteté avait atteint le 
but que se proposait votre excellente volonté, 
nous prions le Seigneur, j our et nuit, dans les 
saints lieux, de vous donner la récompense en
tière et de vous accorder la couronne de la vie.» 
C'est à hon droit que vous lui exprimez votre 
reconnaissance : si Isidore n'était pas venu, 
vous n'auriez pas trouvé dans toute la Palestine 
un aussi fidèle compère. S'il ne vous avait ap
porté le secours promis, vous seriez encore 
perdu dans cette foule de gens grossiers, inca
pables d'entendre votre science. L'apologie elle
même dont nous parlons, a été faite en la pré
sence et avec la collaboration assidue d'Isidore, 
en sorte que l'auteur du message et le m'essager 
ne font guère qu'un. 

39. Le comte A?'chéICtiis. Pnldence de saint Epi
phane. - « Il est donc venu, et il a par trois fois 
différentes offert le salutaire remède de sa parole 
inspirée par votre science des choses divines et 
pal' sa propre intelligence; mais il n'a pu se 
rendre utile ni aux autres ni à lui-même. » Vous 
dites qu'il est venu trois fois, à nous. Il a été 
fidèle au nomhre sacramentel. Il prétendait 
parler au nom de l'évêque Théophile, mais il 
a refusé de nous remettre la lettre que cet évêque 
nous adressait. Nous lui disions : Si vous êtes 
messager, produisez la lettre qui vous accrédite; 

stultitia est. Libenter nostra rusticitate languemus, 
ne collyrio vestro impie videre discamus. " Ture vero 
sanctimonire, pro optima voluntate quasi ad finem 
usque perducta sit, deprecamur Dominum in sanctis 
locis nocte ac die, ut ei reddat perfectam mercedem, 
et coron am vitœ largiatur. » Hecte gratias agis; nisi 
enim venisset Isidorus, tn in tota Palrestina tam fi· 
delem sodalem non invenisses. Nisi ille tibi promis
sum apportasset auxilium, hrereres in tm'ba rusti
corum, qme sapientiam tuam intelligere non posset. 
Hœc ipsa apologia, de qua nunc sermo est, Isidoro 
prœsente et multum collaborante, dictata est, lit 
idem esset, et dictator et bajulus litterarum. 

39. A1'chelaus comes. S. Bpiphanii p1'!identia. 
« Curo ergo huc venisset, et accessisset ad nos 
tribus vicibus, et aclmovisset tam divinre sapientire 
tuœ, quam propriœ intelligentiœ habentià medicinalIi 
verba, nec profuit alicui, nec profuit ei quisquam. li 

Hic qui ad tres vices dicitur ad nos accessisse, ut in 
veniendo mysticum nUl11eruro conservaret, qui Theo
phili episcopi mandatum nobis loqllebatur, litteras 
ad nos ab eo missas noluit rcddere. Cumqlle di,ce
remus : Si legat1J~ es, l'edde legationis epistolas j si 
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si vous n'avez pas cette lettre, comment prou
verez-vous votre qualité de messager"? Il a 
répondu qu'il avait cette " lettre, mais que l'é
vêque de Jérusalem l'avait prié de ne point 
rious la livrer. Quel fonds pouvait-on faire 
sur de messager? Voilà comment il se mon
trait impartial, lui qui, pour amener la paix, 
devait exclure tout soupçon de ses préférences 
pour l'une des deux parties 1 Il était venu sans 
médicament, il n'avait pas les instruments 
indispensables au médecin, et voilà pourquoi 
sa médecine n'a servi de rien. « Jérôme et ceux 
qui sont avec lui, lui ont très -fréquemment 
assuré sous la foi du serment, dans l'intimité 
aussi bien qu'en public, qu'ils n'ont jamais 
eu de doute sur notre orthodoxie: Comme 
au temps où nous communiquions avec lui, 
disaient-ils , nous avons maintenant la même 
assurance sur la sincérité de sa foÏ. » Voyez le 
résultat de l'accord des doctrines . Isidore, qu'il 
met en évidence comme son allié, est appelé 
homme de Dieu, prêtre d'une rare piété (0wO"e

(5iO"i'a't";ç), homme puissant, à l'extérieur saint 
et vénérable et à l'intelligence surhumaine, 
Hippocrate des chrétiens. Et moi chétif, qui 
cache ma vie au fond d'une solitude, mutilé 
tout-à-coup par un si grand pontife, j'ai perdu 
le nom de prêtre. Mais ce JérÔme, avec son 
entourage en guenilles et son troupeau cras
seux, qu'a-t-il osé répondre à ce foudre, à 
Isidore ? De peur sans doute que celui-ci fût 
inéhranlable, et ne les écrasflt de tout le poids 

ellistolus non hahes, quomodo legatum te llrohahis? 
respondit se hahere quidem litteras ad nos: adju
ratum tamen ah Hierosolymorul11 episcopo, ne nohis 
eas reclderet. En legati constantia, qui ut pacel11 fa
ceret, et suspicionem in alteram parlem favoris ex
cluderet , requum se utrisque tl'ihuit. Et qui a sine 
emplastro venerat, et medicorum arl11amenta non 
1Iahehat, iclcirco ejus medicina non profuit. « Hiero
nymus et hi qui cum co sunt, et secreto et coram 
omnihus, frequentissill1e et suh jurisjurandi t estifi
cati one satis ei fecerunt, quod nunquall1 de nohis 
(al. vobis) al11hignitatem aliquam hahuerint ficl ei , 
dicentes : Quomoclo co tempore quanclo cOll1muni
hamus ei , nunc similiter eUl11dem affectum ha
bemus de ralione fidei. " Vide te quid faciat concordia 
dogmatum. Isidorus, ut hrec significaret, ojus socius 
erat, homo Dei et preshyter OwO"e(5iO"'t"a't"o.;, et vil' po
tons, et sacro ac venerahili incessu, et divinre intel
ligentire, et Hippocratcs Christianorum vocatur. Ego 
misellns dum in solitndine delitesco, a tanto ponti
fice repente truncatus, preshyteri nomen ami si. Et 
tamen iste Hieronymus, cum pannosa turha et sor
didutis gregibus, quid Isidoro illi fulmineo (al. ful
minc; utlStl~ ~st resvoUdcl'~ ? At qG ' fOI'~e i~le 1l01l 

de sa majestueuse présence, ils ont juré, non 
pas une fois, ni trois, mais très-souvent qu'ils 
tenaient pour orthodoxe l'homme dont la foi 
était mise en doute et qu'ils ne l'avaient jamais 
soupçonné d'hérésie. 0 impudence! Ô mensonge 
sans déguisement que ce Caton, sans y croire 
lui-même, invente pour les besoins de sa cause 1 
C'est qu'en effet tout se passe eut['8 deux ou 
trois témoins. Deut. XXVII, 6; et ~Jatth. XVIII, 16 ; 
et fi COl'int. XVI, 1. Vous a-t-il été dit en aucun 
lieu, en aucun lieu enseigné que nous subirions 
jamais votre communion sans avoir pleine satis
faction sur la pureté de votre foi! Quand le 
comte Archélaüs, homme très savant et très 
chrétien, qui était le médiateur de la paix, assi
gna le lieu des pourparlers, ne fut-il pas 
demandé avant toute chose que la foi jetât les 
fondements de la futurc concorde? Il avait pro
mis de venir lui-même. Le jour de Pâques était 
proche ; une grande foule de moines s'était 
réunie de tous les points; on vous attendait au 
lieu convenu. Vous ne saviez quel parti prendre. 
Soudain vous prétextez la maladie de je ne sais 
plus quelle personne, et vous mandez que vous 
ne pouvez vous rendre ce jour-là. Est-ce le lan~ 

gage d'un histrion ou d'un Evéque? Votre 
allégation était rigoureusement vraie, je veux 
l'admettre; pour le soulagement d'une femll1e~ 
lette, de peur qu'en votre ahsence elle n'ait à 
lutter contre un peu de migraine, du dégoût, 
des frissons d'estomac, vous négligez la cause 
de tout le troupeau? Vous faites fi de la présence. 

cederet, et opprimeret eos prresentia et mole 
corporis sui, non semel, non tertio, sed frequentis
si me juraverunl, se eUlU de quo quœst io erat, seire 
orthodoxUlll, nec unquum in suspicione hahuisse 
hrereseos. 0 apertum illlpudensque mendaciulll! 0 
testimonium pro se , nec Catoni creditum 1 In ore 
enim duorum , vel trium testium stat omne verbum. 
Deut., XXVII, 6 ; et lYlatt10 XVlll, 16; et II COJ·., XVI, 1. 
Alicubi (al. aliquando) ne dictum, aut tihi alicuhi 
mandatulll est, quod sine satisfactione fidei comlllU
nionelll tuam subirell1us? Quaudo pel' viruill diser
tissimul11, et christiallissimum Archelaulll comitClll, 
qui sequester pacis erat, condictus locus fœd eris fuit , 
nonne hoc in pril11is postulatum est, ut futurœ con
cordire fides jaceret fundalllenta? Pollicitus est esse 
se venturulll. Instahut dies Paschro ; frequèns mona
chorum tm'ha convenerat (al. venerat); exspectaha
ris in loco; quid faceres, nesciehas. Repente man
dasti regrotare nescio quam; illo die t e non posse 
venire. Ludione an episcopus halc loquitur? Pone 
verum esse quod dieis: propter unius lllulierculre 
delicias, ne te a bsente doleat caput, fastidiulll sus
tineat, stolllacho perfrigescat, Ecclesial caus am " ne
~li9is? ~O, :.1~'Or,\lm 1. e~ ~h~'i stiuuonu,ll et ~ouu~ 

Il 
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SAINT JÊROME 

de tant de personnes, fidèles et moines? Nous 
n'avons pas voulu vous abandonner la partie; 
perçant ft jour l'artifice de cet ajournement, 
nous avons dévoré en silence l'injure qui nous 
était faite. Archélaüs écrit de nouveau ft Jean: 
il le prévient qu'on l'attendra le lendemain et 
le surlendemain s'il veut venir. Mais Jean est 
occupé; la délicate malade a été clans de con
tinuels vomissements; tant qu'elle n'a pas été 
délivrée des nausées, il nolts a complétement 
lllis en oubli. Enfin, après deux mois d'attente, 
vient Isidore, qui entendit; non pas un témoi
gnage en votre faveur, comme vous l'inventez 
à plaisir, mais les griefs sur lesquels on vous 
demandait satisfaction. En effet, à cette objec
tion : Pourquoi avez-vous été en communion 
avec lui, s'il était hérétique? Nous avons unani
mement répondu: Nous avons été en commu
nion tant que nous ne l'avons pas soupçonné 
d'hérésie. Mais après les l'eprésentations de 
notre vénérable père Epiphane, auquelles il 
dédaigna de répondre soit de vive voix, soit par 
écrit, celui-ci écrivit à tous les moines, afin que 
nul ne fùt témérairement en communion avec 
luijusqu'à ce qu'il eùtjustifié de sa foi . La lettre 
est là, et sur ce point aucun doute n'est pos
sible. Voilà ce que tous les frères ont répondu, 
et non pas, comme vous prétendez, que vous 
n'êtes point hérétique, parce qu'il a été un mo
ment où l'on ne vous donnait pas ce nom. Avec 
ce raisonnement, on ne serait jamais malade, 
pour avoir joui de la santé avant la maladie. 

chorum contemnis prœsentiam? Noluimus occasionell1 
clare; videbamus enim strophall1 dilationis ture, in
jllriam patientia vicimus, Hescribit (aL quod sCl'ibit) 
Archelaus; monet altero et tertio clie mane1'e, si 
vellet (al, si velles) venire. At ille occupatus ; mulier
cula enim vomel'e non cesS<l.vit ; clum nauseam eva
sis set, nostri penitus oblitus est. Post cluos ergo 
menses tandem. exspectatus venit Isidorus, 'qui non, 
ut tu fingis, pro te testimonium, sed causam postu
latœ satisfactionis audivit. Cum enill1 ohjiceret nobis: 
Quare ei communicatis, si hereticus erat? audivit 
ab omnibus : Communicavimus nihil de hœresi sus
picantes. Postquam vero a beato Papa Epiphanio 
conventus, tam sermone, quam litteris, respondere 
contempsit ; cunctls monachis ab eodem Epiphanio 
script a venerunt, ut absque satisfactione fidei, nullus 
ei temel'e communicaret. Presto suntlitterœ, nec super 
hac re cluhitari potest . Brec sunt qme fl'atrum turha. 
responclit, non ut tu argumentaris, ex eo te non esse 
hre1'eticum, quia aliquanclo non clictus sis . Hac onilll 
l'atione œgrotare non clebebit, qui ante œgrotationern 
sanus fuit. 

40. Paulinùmi o7'dinatio. - « Quanclo autem cœp~ 

40 . 01'dination de Paulinien. - « Quand a 
commencé de se répandre la nouvelle de l'Ol'di
nation , de paulinien et de ceux qui' sont avec 
lui, ils y ont cru un hlâme à leur adresse, alors 
qu'on n'accordait rien ici que dans l'intérêt de la 
charité et de la concorde; le seul but visé était 
que des prêtres, bien qu'ordonnés par d'autres 
contre les règles, rentrassent pourtant dans la 
soumission à l'Eglise de Dieu, pour qu'il n'y eùt 
plus scission et qu'ils ne formassent pas un 
camp particulier. N'acquiesçant pas à ces vues, 
le prêtre Jérôme et les siens proposèrent alors 
le déhat sur la foi, et rendirent évident pour 
tous, qu'ils ne nous accuseraient pas à leur 
tour s'ils n'étaient pas accusés; mais qu'au 
contraire, s'ils étaient accusés d'erreur et de 
faute, comme ils ne peuvent discuter à fond des 
questions de ' cette nature, ne pouvant donner 
satisfaction sur leurs propres eri'ements, iÎs au
raient reèours au moyen dont ils usent mainte
nant; non pas qu'ils espèrent pouvoir nous 
convaincre d'erreur, mais ils essaient de porter 
atteinte ft notre réputation. " 

41. Le pl'êt1'e Paulinien habitait Cypl'e. Jé1'ôme 
O1'donné pm' Paulin. - Qu'on ne rejette pas SUl' 

la traduction l'embarras qui règne dans tout ce 
morceau: il est tel quel en grec. Je me réjouis 
pourtant de ce que, qiIand je me croyais déca
pité, on me rend soudain ma tête, je veux dire 
mon titre de prêtre. Il prétend qu'il nous est 
impossible de le convaincre d'hérésie, et il a 
une prudente horreur du débat. Si le motif de 

tum ost de orclinationc Pauliniani, et aliOl'um qui 
cum eo sunt, ventilari, videntes se reprehelldi, cum 
propter charitatem atque concordiam concederentur 
eis omnia; hoc autem solum expeteretur, ut licet 
ah aliis contra r egulas ordinati essent, tamen subji
cerentur Ecclesire Dei ; ut non scindel'ent eam, atque 
proprium sibi facerent principatum : in hoc non 
acquiescentes, cœpcrunt proponero de ficle, et om
nibus notum facere, quod si non arguerentu1' hi qui 
cum Hieronymo preshytero erànt, nihil culparent in 
nohis. Sin autem arguerentu1' erroris, et culpœ, cum 
l}enitus non qUéant de istiusmodi qurestionibus dis
putare, satisfactionem errati proprii nOd invenientes, 
ad ista confugerent : non quo sperarent non posse 
convinci, sed famam nostram lredere niterentur. " 

41. Pau/inianns ]J1'esbyter Cypl'i vel'sabatUJ'. Hiel'O
nymus ol'dinatlls a Paulina. - Quod perplexa orati.o 
ost, nemo vitiunl interpretationis putot. Tab~ 
enim et Grœca est. Interim ego gaucleo, quod qUI 
me decollatum putaham, subito mihi presbyteri! 
caput video reposituln. Dicit nos omnino convincI 

non posse, et venire ad prœlium perhorrescit. Si 
cau~a discorcliro, non~:x; pissensione ficlei ost, sec! 
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la discorde gît tout entier, comme vous l'affir
mez, dans l'ordination de Paulinien, et non pas 
dans une ·dissension en matière de foi, quelle 
folie de ne vouloir pas nous tenir tête, quand 
nous vous livrons à toutes les chances de suc
cès! Exposez votre foi; mais de manière à 
répondre aux objections faites, ce qui rendra 
évident pour tous qu'il y a difl'érend, non point 
en matière de foi, mais à propos d'ordination. 
Interrogé sur le dogme, tant que vous garderez 
le silence, l'adversaiœ est en droit de vous dire: 
Ce n'est pas une ordination, c'est la foj qui est 
en cause, il y a folie de votre part à ne pas 
répondre aux questions qu'on vous pose sur le 
dogme. Si c'est le dogme, votre prétexte d'Ol'di
n_ation est de nulle valeur. Je ne comprends pas 
assez de qui vous parlez quand vous dites: « Le 
but ·visé était de les voir l'entrer dans l'obéis
sance à l'Eglise de Dieu, pour qu'il n'y eùt pas 
scission et qu'ils ne formassent point un camp 
particulier. » S'il s'agit du prêtre Vincent et de 
moi, vous avez fait un bien long somme, 
puisque vous ne vous réveillez qu'au bout de 
treize ans pour parler de la sorte. Ce n'est point 
en efl'et poUl' louer votre prédication parmi les 
pcuples que nous avons quitté deux villes 
fameuses, lui Constantinople, et moi Antioche, 
mais pour attirer sur nous la miséricorde de 
Jésus-Christ en pleurant dans la solitude les 
pêchés de notre jeunesse. S'il s'agit de Pauli
nien, vous voyez qu'il est dans la dépendance 

ex Pauliniani, ut dicis, ordinatione descendit, qure 
tanta stultitia est volentibus occasionem dare nolle 
respondere ? Coulitere fidem; sed tamen res'ponde 
quod quœl'eris, ut omuibus luceat, non de lide, sed 
de ordination8 esse certamen Ouamdiu enim inter
rogat.us de fide, tacueris, p~t;st tibi adversarius 
dicere : Non est orclinationis causa, sed lidei. Si 
ordinationis causa est , stulte facis de fide interro
gatus, tacere. Si fidei, stulte prœtendis ordinationem. 
P01'l'O quod dicis te petisse, ut subjicerentur Ecclesiœ 
Dei, et non scinderent cam, neque proprinm sibi fa
cerent principatum, de quibus dicas, non satis inte1-
ligO. Si de me et de (a) presbytero Vincentio, satîs 
multo dOl'misti tempore, qui post annos tredecim , 
nunc excItatus hillC loqueris. Ob id enim et ego An
tiochiam, ct iIle Constantinopolim, urbes celeber
rimas desel'uimus, non ut te in populis prœdicantcm 
laudaremus; sed ut in agris et in solitudine adoles
centire. peccata deJlcntcs, Christi in nos misericordiam 
deJlûcteremus. Sin I.LUtem de Pauliniano tibi serma 
est: vides eUI11 Episcopo suo esse subj ectum, ver-

de son évêque, qu'il habite Cypre d'ordinaire, 
et qu'il vient parfois visiter nos contrées, non 
pas comme votre prêtre, mais comme celui 
d'un autre, de celui sans doute qui lui a conféré 
l'ordination. Et s'i! voulait demeurer ici et vivre 
en exil dans notre paisible solitude, que vous 
doit-il, à part la déférence que nous devons à 
tous les évêques ? Admettez qu'i! ait été ordonné 
par vous; il vous répondra ce que moi, chétif, 
je répondis à l'évêque Paulin, de sainte mé
moire: « Vous ai-je demandé de me conférer 
le saCl'Cment de l'Ordre? Si vous accordez la 
prêtrise de manière à ne pas efl'acer en nous le 
caractère de moine, c'est afl'aire à votre discer
nement. Si au contraire sous le nom de prêtre 
vous prétendez m'enlever celui pour lequelj'ai 
renoncé aü monde, je n'en conserve pas moins 
ce que j'ai toujours eu, et vous n'ave~ fait aucun 
.frais dans mon ordination. )} 

42. Catéchumènes dans l'Eglise. Jél'ôme exclu du 

temple.- « Poür qu'il n'y ait pas scission, dit-il, 
et qu'ils ne cemstituent pas un camp particulier.» 
Qui fait scission dans l'Eglise? Est-ce nous, 
qùanê1 tous les membres de la maison de Beth
léem sont en communion avec l'Eglise? Est-cc 
vous, qui, si votre foi est orthodoxe, gardez un 
silence orgueilleux, et si elle ne l'est· pas , êtes 
un vrai schismatique? Est-ce nous, qui, peu de 
mois avant le jour de la PentecQte, le soleil s'é
tant obscurci et tout le monde redoutant que 
ce ne fût l'heure du jugement (lernier, aVQns 

sari Cypri, ad visitationem uostral11 Înterdum venire : 
non ut tuum, · sed ut alienulll; ejus videlicet, a quo 
ordinatus est. Quod si hic etiam esse voluerit, et in 
exsilio nostro quietus in solitudine vivere, quid tih! 
debet, nisi hônorem quel11 omnihus debemus epis
copis? Fac a te ordinatum ; idem ah eo audies, quod 
a me misello homine sanctœ l11emoriœ episcopus 
Paùlinus audivit. "Num rogavi te, ut ordinarer? Si 
sic presbyterinm trilmis, ut monachum nobis non 
auferas, tu videris de judicio tuo. Sin autem sub 
nomine presbyteri tollis mihi, propter quod sœculum 
dereliqui, ego haheo quod semper habui; nullum 
dispendiulll in ordinatione passus es. " 

42. Competentes in Ecclesia. Ab specu Domini pl'O~ 
hibitus Hieronymus. - "Ut non scinderent, inquit, 
eam, neque proprium sibi facerent principatulll. » 
Quis scipdit Ecclesiam? Nos, quorum omnis domus 
Bethlecll1 in Ecclesia commuilicat? an tu qui aut 
bene creclis, et superhe de fide taces : aut male, et 
vere scindis Ecclesiam? Nos scindimu? Ecclesiam, 
qui ante paucos menses cirç.;l. di~~ PeAt.!}jfOste.s, çUlll 

(al P"csbytcl'O VinecnUo. Non lagas lnnoccntiwn, scd V/nccntium; uti compcrtum nobis est ex supra dictis, ct ex terti"o ·libl'o 
nùvCl~suS Rufinum, ubi dicitm' Yinccntium in portu Romano navem ascendissc curn Hicron~'mo Jeuosolymam l'ccleuntc . .A. quo a~tcm 
Icmpore numcrcnlu\' Hnni tredeciml de 'juibus nunc Sel'mo ~5t, alibi diccmus in Nolis Chronologicis, I\IAIITIAN, 
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D8 SAINT JÉROME 

offert à vos prêtres quarante personnes d'âge et 
de sexe différents pour les baptiser ? Et pour
tant il y avait :dans le monastère cinq prêtres 
qui pouvaient baptiser en vertu de leur droit 
propre; mais ils n 'ont rien voulu faire qui pùt 
vous irriter, pour ne pas vous fournir là encore 
un prétexte de vous taire au suj et de la foi. 
N'est-ce pas vous plutôt qui divisez l'Eglise , 
quand vous avez donné l'ordre à vos prêtres 
de Bethléem de ne pas donner, le jour de Pâques , 
le h aptème à nos catéchumènes, que;nous avons 
dû envoyer à Diospolis (Lidda) à l'évêque et 
confesseur Denys? On prétend que nous divi
sons l'Eglise , ' nous qui n'avons pas une place 
dans l'Eglise, hors denos cellules? N'est-ce point 
vous qui la divisez, en mandailt à vos clercs 
que si quelqu'un dit que Paulinien a été consa
cré prêtre pal' l'évêque Epiphane, il soit exclu 
de l'assemblée des fidèles? Depuis ce temps jus
qu'à ce jour nous n'avons que la vue du temple 
du Seigneur, et rélégués au loin, nous soupi
rons en y voyant entrer les hérétiques . 

43. Est~ce nous qui semons la division, ou 
celui qui refuse aux vivants une demeure, aux 
morts un tombeau, et sollicite l'exil de ses frères? 
Qui a excité contre nous plus particulièrement 

obscurato sole, omuis mundns jam jamque venturum 
judicem formidaret, quadraginta diversœ œtatis et 
sexus, presbyteris tuis obtulimus baptizandos? Et 
terte quinque presbyteri èrant iù monasterio, qui 
suo jure poterant baptizare; sednoluerunt qnidquam 
contra stomachum tuum facere, ne et hœc tibi de 
fide reticendi daretur occasio. An non tu potius 
scindisEcclesiam, qui prœcepisti Bethleem preshy
t eris tuis, ne competeutibus nostr is in Pascha hap
tismum traderent, quo ùos Diospolim (Lidda) ad 
confessorelll et episcopum misimus (a) Dionysium 
haptizandos? Ecclesiam scindere dicimur, qui extra 
cellulas nostras locum Ecclesiœnon hahemus? An 
non tu scindis Ecclesiam , qui mandas clericis tuis, 
ut si quis Paulinianum ah Epiphanio episcopo con
secratum presbyterum dixerit, Ecclesiam prohiheatur 
intrare, Ex quo tempore usque in prrosentem diem 
vidcmus tantum specum Domini; et ' hœreticis in
trautihus, pro cul positi suspiramus, 

43, Nosne sumus, qui Ecclesiam scindimus : an 
ille qui vivis hahitaculum, mortuis sepulcrum negat, 
qui fratrum exsilia postulat? Quis potentissimalll 

cette redoutable bête féroce, qui est une me
nace pour l'univers entier? Qui permet que la 
pluie outrage encore les ossements des saints 
et leurs cendres innocentes? Voilà par quelles 
caresses ce han p'asteur nous convie à la paix , 
nous accusant de former une secte séparée, nous 
qui, fidèles quand même à l'orthodoxie, sommcs 
unis à tous les évêques par les liens d'une fra
ternelle charité, Etes-vous donc, à vous seul, 
l'Eglise , et celui qui vous blesse est-il par là 
même banni de la famille chrétienrie? Puisque , 
nous fondons un gouvernement pour nous , 
montrez que nous avons notre évêque dans 
votre diocèse. Nous ne sommes pas en commu
nion avec vous pour des motifs de foi; répon
dez-nous, et tout se réduira à une affaire d'or'
dination, 

44. « Ils cherchent aussi un prétexte dans une 
autre lettre que leur aurait écrite Epiphane. De 
tout ce qui a été fait, celui-ci rendra compte 
devant le tribunal de Jésus-Christ, où le plus 
grand et le plus petit sera jugé sans aucune ac
ception de personnes. Toutefois, comment peu
vent-ils se faire forts de cette lettre qu'il a écrite 
sur nos représentations au sujet de l'ordination 
illicite de Paulinien et de ceux qni sont avec lui, 

illam feram, totins orhis cel'vicilms imminentem, 
contra no stras cervices (b) specialiter iucitavit? Quis 
ossa Sanctorum, et innoxios cineres hucusque v'el'
hcrari ab imhribus sinit? His nos blandimentis 
honus Pastor invitat ad pacem, et propl'ium arguit 
facere principatum, qui omnihus episcopis, r ectam 
dumtaxat fidem tenentibus, ct communione et cha
ritate sociamur, An tu solus Ecclesia es, et qui te 
ofIenderit, a Christo excluditur? Si proprium defen
dimus principatum, ostende nos in parœcia tua ha
bere episcopulll , Quod t ibi non comlllunicavimus, 
fid ei est; responde, et ol'dinationis erit, 

44, « Occasioncm quoque fingunt aliarum littera
rum, quas dicunt sihi scripsisse Epiphanium, Quam
quam dahit ille rationelll pro omnihus quœ gesta 
sunt ante trihunal Christi uhi major et min or ahsquc 
ulla personarum acceptione jndicabitur, Attamen 
quomodo possunt illius lliti cpistola, quam de ordi

,natione Pauliniani illicita, et illorum qui cum eo sunl , 
a nohis coargutus scripsit : sicut et ipsa ejns epistola 
in exordio sua significat? » llogo quœ tanta est 
cœcitas , Cimmeriis, sicut aiunt, tenehris involuta? 

(a) Hic ille Dionysius Liddellsis, sive Diospolitanus est, cujus ante inedit.m Epistolam de Ol'igellistarum damnatione vulgavimus 
ln priori tomo sub numero 93, 

(b) Lego CUlU mss, specialite/'; quod legi oportel'e' pro spiritualiter Gravius quoque docuel'at, et sensus poslulat, Fcram ,nutem 
mam quam contra Hieronymum Joannes incitavcrat,quidam intelligi volunt ltufinum Al'cadii tutorem, illum perduellcm, qui duc cm 
Gothorum Alul'icum ,'ocavit contra Arcudium , ut ipso cjus inlperium occtiparct; sad rcpulso Alal'ico , ipse trucidatns est, labcnte 
lin, 395, Apcrtius ipse Hier, ad Tbeophilllm adversus ipsum Joallnem epi slola 81 : Nupel', inquit, nobis J,ostulavit, et impet,'avit 
çxsilil1m; a/q.!e lltinam implere potuisset, etc" fOl' tasse quia tr ucidato stutim Rufino, ' rescriptum illud nullius crat auctorilalis, 

(Edit, nIiS'n,) 



A PAlVlMACHlUS, CONTRE JEAN DE JÉRUSALEM. 09 

comme cette lettre même le déclare au début?» 
Quel est cet aveuglement, plus profond, comme 
on dit, qlle les ténèbres polaires? n dit que nous 
cherchons un prétexte dans une lettre d'Epi
phane, que nous n'avons pas, et il ajoute aus
sitôt 1: « Comment peuvent-ils se faire forts de 
cette lettre qu'il a écrite sur nos représentations 
au sujet de l'ordination illicite de Paulinien et 
de ceux qui sont avec lui, comme cette lettre 
même le déclare au début?» Nous n'avOlls pas 
la lettre; quelle est donc cette lettre qui, au 
début; parle de Paulinien? Et après ce début, 
il Y a autre chose dont vous redoutez de faire 
mention. Vous lui avez fait des représentations 
sur l'Age de Paulinien. Et vous, vous conférez 
les ordres à ce même Paulinien, vous le choi
sissez pour messager et pourcompagllOll; et votre 
assurance est si grande, que vous le voyez comme 
prêtre là même où vous avez dit mensongère
ment qu!il est un enfant. De même, vous faites 
prêtre le diacreThéosébas (ailleUl's, Théosobius), 
de l'Eglise de Thiria, vous l'armez contre 
nous, et vous abusez contre nous de son élo
quence. A vous seul il est permis de fouler aux 

Dicit nos oceasionem fingel'J, ct Epiphallii adversus 
se litteras non habere, statimqlle sUbjungit : " Quo
modo possunt illius niti epistola, quam de or dina
tione Pauliniani illieita, et eorllm qui eum eo sunt, 
fi nolüs coargutus seripsit: sieut et ipsa ejus epistola 
in exordio suo significat? » Non habemus epistolam. 
Et quœ est illa epistola quro in exordio suo de Pau
liniano loquitur? Est aliquid post exordium, eujus 
tu times facere mentionem. A te est coargutus œta
tis, qua Paulinianus erat. Preshyterum ordinas, et 
legatum mittis ae socium; t antamque hahes ficlu
ciam, ut uhi Paulinianum mentitus es puerum, illue 
puerum mittas preshyterum. Itemque Theoseham 
(al. Theosobiurn) Thiriro Eeclesiœ diaconum faeis 
presbyterum, et contra nos arma~, illiusque in nos 
ahuteris eloquentia. Tihi soli licet Ecclesiœ jura cal-

pieds les droits de l'Eglise; tout ce que vous 
faites est une règle de doctrine; et vous ne rou
gissez point d'appel{lr Epiphane en jugement 
avec vous devant le tribunal de Jésus-Christ. Ce 
qui suit cette introduction se résume ainsi : Jean 
reproche à Epiphane l'hospitalité qu'il lui a 
donnée à sa table et sous son toit; il écrit qu'il 
n'a jamais été question entre eux des doctrines 
d'Origène; il l 'affirme ainsi sous le sceau du 
serment: «Dieu est témoin qu'il n'a jamais fait 
paraître alors qu'il eùt même un soupçon SUl' 

l'intégrité de 1).otre foi.» J'aime mieux ne pas 
répondre; la discussion serait aigre, et je sem
blm'ais faire la preuve qu'un évêque a été par
jure. Sur ce point, il ya l'existence de plusieurs 
lettres d'Epiphane : une à Jean lui-même, d'au
tres aux évêques de la Palestine, et une autre 
tout récemment au Souverain-Pontife, à Rome. 
n y est dit qu'Epiphane, interpellant Jean SUl' le 
dogme en présence d'un grand nombre de per
sonnes, n'a pu en obtenir une réponse; et tout 
le monastère de notre chétive obédience est té
moin de la vérité de ce fait. 

care : tu quidquid feceris, llorma doctrinœ est; et 
non erubescis ante trihunal Christi judicandum te
eum Epiphanium provoeare. Quœ sequuntur post 
hoc capitulum, hœe sunt : Mensœ suœ et domus eon
tubernium imputat Epiphanio, scribitque eum nun
quam esse seeum de Origenis dogmatihus locutum, 
et suh jurisjurandi testificatione confirmat, dicens : 
« Ne suspicionem quidem, sieut Deus testis est, per
versœ in nos fidei se hahere monstl'avit. » Nolo re
spondere et arguere acriter, ne perjurii episcopum 
convincere videar. Prœsto sunt plures epistolœ Epi
pltanii : una ad ipsllm, aliœ ad episcopos Palestinos, 
et nuper ad Romanœ urhis pontificem; in quihus 
clicit se eum coram multis, de dogmatihus arguen
tem, non meruisse responsum, totumque nostrre 
parvitatis tcstis est monasterium. 
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APOLOGIE DE JÉROME CONTRE RUFIN 

AVANT"'PROPOS 

L'histoire des dissensions entre JérÔme et Rufln est beaucoup trop connue ,pour quo nous 
ayons besoin de l'exposer ici. La cause d'un tel malheur, ce fut la traduction latine du 7rôpi 

'A'pxr;,~, que le prêtre d'Aquil.ée avait faite à Rome d'une manière assez légère, vers l'an 398. 
Pour mieux verser le poison des doctrines d'Origène aux oreilles latine~, il ne ' se contente 
pas de le dissim:uler adroitement dans sa traduction, mais il éçrit une préfÇl.c~ diJ,l1s IJ:l.quf;llle, 
après avoir exalté Jérôme par des éloges suspects, il le donne comme partisan de ces mêmf;ls 
doctrines, ayant là-dessus la même opinion que lui; mais il se vante d'avoire4purgé le livre 
de toute erreur. Il restait là cependant beaucoup de choses qui blessaient les oreilles chré
tiennes et semblaient peu conformes à l'Ol:thodoxie. Pammachius et Océanus prièrent alors 
Jé.rÔme de publier une traduction exacte de ce livre, sans en dis;;inlUler les erreurs, afin 
qu'elles fussent mieux saisies; et de ne pas laisser croire qu'il était partisan d'Origène, comme 
son émule l'avait insinué; ils ajoutaient enfin que., s'il ne détruisait pas cette insinuation, QJ~ 
prendrait son silence pour un consenteme\1t; Le saint Docteur commença par écrire à Rufin, 
pour se plaindre amicalement de ce procédé. Plus tard, en 400, il traduisit le livre d~Origène, 
mais de telle façon que Jes héré$ies paraissaient au premier ahord ; en même temps il id res
sa~.t l).n.e lett~'e, la quab1e-vingt-quatrième de notre collection, à Pammachiu$ et OcéanlJs, 
dans laquelle il repoussait bien loin toute accusation de. ce genre, en exposant dans quel 
esprit il ,avait P1.l 'lire et même louer Origène, sans aUcUl?- danger pour la foi. . 

De.là s'alluma dans l'Eglise un immense incendie: Rufin, obligé d'écrire au pape Anasthase 
pour établir la pureté de sa foi, s'efforça moins de se défendre lui-même que d'élever contre 
JérÔme de nouvelles calomnies, toujours dans son propre intérêt. La blessure s'envenimant 
de plus en plus, l'année suivante, 401, il composa trois livres d'invectives contre son ancien 
ami. Avant même de les lire, et sur le rapport qu'on lui en avait fait, celui-ci répondit par 
ces trois livres apologétiques. Je les rapporte à l'année 402, sur un double témoignage de 
JérÔme lui-même. D'abord, à la fin du premier livre, il déclare qu'il écrit deux ans après 
avoir publié un court opuscule en réponse aux assertions de Rufin; et cet opuscule n'est 
autre que la lettre à Pammachius dont nous avons parlé tout à l'heure. En second lieu, 
après la moitié du deuxième livre, il rappelle qu'il écrivait dix ans auparavant son ouvrage 
IJes hommes illustl'es,. et tout le monde sait que cet oùvrage parut en 392. Voici maintenant 
le sommaire des trois livres que nous donnons: Dans le premier, l'auteur justifie sa traduc
tion par un grand nombre d'arguments, et détruit les accusations portées contre lui; dans le 
deuxième, il discute et combat l'apologie de Rufin au pape Anasthase; dans le troisième 
enfin, il répond aux lettres ainsi qu'aux i~vectiv.e~ de SO~ détracte~:~. 



APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

com'RE LES LIVRES DE RU FIN 

ADRESSÉE A PAMMACHIUS' ET A MARCELLA. 

LIVREI. 

i. J'apprends pal' vos lettres et pal' celles de 
beaucoup d'autres qu'on me reproche dans 
l'école de Tyranien, « avec cette langue caline 
qui vient de mes ennemis et de lui-même, » 

Psalm. LXVII, 24, d'avoir traduit en latin les livres 
du 1rept 'Apxwv. Singulière impudence 1 ils font 
le procès au médecin parce qu'il a mis "à nu le 
poison, afin sans doute de mettre à couvert 
leur pharmacopée, non sous la protection de 
l'innocence, mais par l'extension de la compli-

"cité, comme si le nombre des coupables dimi
nuait la grandeur du mal, et de plus comme si 
l'accusation portait sur les choses et non SUl' les 
personnes. On écrit des livres contre moi, on les 
place sous les yeux de tout le monde; mais on 
ne les publie pas, pour frapper ainsi le cœur 

APOLOGIA ADVERSUS LIBROS RUFINI 
~IJSSA 

(a) AD PAMl\IACHIUM ET MARCELLA~r. 

LIBER PRIMUS. 
1.. Et vestris et multorum litteris cliclici objici 

ll1ibi (b) in schola Tyranni, « lingua canum ll1eorum 
ex inimicis-ab iPSO,ll Ps. LXVII, 24, cur mpt 'Apxwv li
bros in Latinum verterim (c). 0 impudentiall1 sin gu
larem 1" accusant medicull1 quocl venena prodiderit; 
ut scilicet (d) ,!,C(PI'·Cl.lI.01rwÀ"I)V SUUll1, non innocentiro 
merito, sed criminis communione tueantur, quasi 

des simples, et m'enlever la possibilité de mc 
défendre. Nouveau genre de méchanceté, glisser 
des accusations qu'on ne voudrait pas soutenir 
au grand jour, écrire une chose en- dérobant 
sa main. Si ce qu'il écrit est vrai, pourquoi 
craint-il la lumière? Si c'est faux, pourquoi 
l'écrit-il? Dans notre enfance, on nous faisait 
jadis lire ceci: « Tout écrire, même ce qu'on veut 
cacher, me paraît le signe d'un esprit qui n'est 
pas ma1tre dc lui-même. » Cicero, Academ. 
Quest. I. Quelle est donc cette douleur, je vous 
prie? d'où viennent cette exaspération et cette 
rage? Quoi, parce que je n'ai pas voulu d'un 
apologiste marqué, de feintes louanges? parce 
que sous le nom de l'amitié j'ai découvert les 
embûches de la haine? On m'appelle frère et 

culpam numerus pcccantium minuat, et in personis, 
non in rebus Bit accusatio . Scrihuntur contra me 
lihri, ingeruntur omnihus audiendi; et tamen non 
ecluntur, ut et simplicium corcla percutiant, et mihi 
facultatem pro mè auferant responclendi. Novum 
malitiœ genus, accusare quocl procli timeas ; scribere 
quod occultes. Si sunt vera qure scribit, CUl' publicum 
timuit; si falsa, CUI' scripsit? Olim pueri legimus : 
Interriperantis esse arhitrol' scribere quidquam, quod 
occultari velis. Cicero lib. l, Academ. QUfllst. Rogo 
quis estiste clolor? Quicl restuant? quid insaniunt? 
Quod prœconem repuli figurutum? quocl nolui me 
suhdolo ore laudari? quod sub amici nomine, inimici 
insidias cleprehencli ? Frater et collega in prœfatiun-

(a) Ad Pam",achiu"" etc . In mss, codieihus S. Audoeni Rolbomagcnsis ad bu ne modum ineerihilur Defcnsio isthree : Incipit 
Hie"onymi Doctm';s eu,'egU advel'sus t,'es libellos RlLfini calmnnialQ)'is invid. Defensio miss a Pammachio et if'Ia,·cellre. Falso in 
nntca cdilis libl'is llfarcellino, P"O jJlal'cellm", inscripta cl'at c.dcm Apologia. MARTIAN. 

(b) ln schola tyl'finni. Sic lcge cum omnibus fere exemplal'ibus mss. eonformiter libro Aetuum cap. XIX, 9, disputant in schola 
tyramzi cujusda;'1n. -- MA.R'l'IAN. -- Putnt l\Iartianœus alludi illud Actuul11 1 cap . XIX , 9 : disputans in schola ty1'{f,nni cujusdarn. At 
propl'ie Hieronymus pall'iam Rufini notat, quem Tyranium vcl Toranium, ct TU1'lmiu:m appellal'i videns ab antiquis. Ipsa cjus Sym .. 
boH cxpDsitio R ufino Torana, Aquileiensis Ecclesi,v prcsbytm'o auctm'c. inscl'ibitur. T m'a nut TY1'(f, fuel'it loci namcn. Hier. infra. 
lib. ln oppidum fuisse (lieU. Erat autern. Rufini eogllomentum Tyral1nius, ut suis locis ostendimus. 

(c) 0 impudentiam. S. Audocni amho mss. eodiees, et ob imp,uZentù!1n sin{julal'em, etc. Corbeiensis autem : et ° impudentiam 
sin{julare",. ~IARTIAN. 

(d) iJ!C(PI'-WI.07rw),Y)v su"'n. Ohtrudunt nohis hic Grreca ,el'lm Erasmus ct Marianus, qure in nullo apparent exemplari manuseripto; 

nempe pv.PI',C(xov OCl.vv.O'!P.OV, hl est, vellellum morliferum. In multis Grreee quidem scribitur 'I>APMAKOIIQAAM suum ; sed 
altum ubique silentium de pharmaco thanasimo Erasmi ct Mariani. Pharmaeopola porro Origenistarum erat Rufinus, ut liquido 
apparet ex ipso contex!u. )lJ.RTIAI'I. 
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62 APOLOGIE DE SAINT JEROME 

collègue dans un petit avant-propos; puis on 
expose assez ouvertement mes crimes, on fouille 
mes écrits, on dit par quels éloges j'aurais élevé 
Origène jusqu'au ciel. On déclare l'avoir fait 
avec une bonne intention . Et comment l'ennemi 
m'ohjecte-t-il à l'heure présente ce que l'ami 
louait alors? Il avait voulu me faire passer de
vant, pour n'avoir qu'à me suivre, dans cette 
interprétation, espérant ainsi donner à son 
œuvre l'appui de mes opuscules. Mais c'était 
assez d'avoir dit une fois ce que j'aurais écrit. 
A quoi hon le répéter, y revenir à plusieurs 
reprises, et, comme si personne n'ajoutait foi à 
ses louanges, se couvrir de mes expressions? 
Elle n'est pas tellement en sollicitude sur l'adhé
sion des auditeurs, une louange pure et simple. 
Pourquoi craint-il qu'on ne le croie pas quand 
il me loue, s'il n'a recours à ce que j'ai dit moi
même? Vous voyez que je comprends sa ma
nœuvre ; et nous aussi nous avons souvent 
manié dans l!3s écoles l'art de l'ironie. Hne peut 
ras prétexter la simplicité; l'artiste se il ahit 
pal' la malice. Se tromper une ou même deux 
fois comme c'est l 'ordinaire, peut n'être qu'un 
accident; mais pourquoi cette erreur hahile et 
continuelle dont le tissu ne me permet pas de 
nier ce qu'il affirme en me louant? Un homme 
sage, un ami, quand la réconciliation était 
faite, aurait dû ne donner aucun prétexte aux 
plus légers soupçons. Il ne fallait pas même 
qu'une chose fortuite pùt faire accuser son 
intention. De là ce que dit Cicéron dans ses 

cula yocor, et satis aperte exponuntur crimiua mea, 
quid scripserim, quibus in cœlum Origenem laudibus 
leyaverim . Bono anima fecisse sedicit. Et quombdo 
nunc eadem inimicus objicit qure tunc amicus lau
dayerat ? Volucrat me in illterpl'ctatiolle quasi prre
yium sequi, ct auctol'itatem operi sua ex nostris 
opusculis mutuari. Suffecerat semel dixisse quod 
scripseram. Quid nccessc fuit cadem rursus iterare 
ct frequenter ingerere ; et quasi nemo sibi laudanti 
crederet, ipsa dicta replicare ? Non est tam sollicita 
de audientium fide, simplcx et pura laudatio . Quid 
metuit, ne illi sine testimoniis dictorum ,meorum, 
in meis laudihus non credatur? Videtis nos intclli
gere prudentiam ejus et prredicationis diasyrticre 
strophis in scholis srepe lusisse? Simplicitatem ob
tendere non ' potest, in quo artifex deprehenditur 
malitia. Semel, aut ut multum, bis errasse sit casus; 
CUl' prudenter errat et crebrb, et sic pel' totum texit 
errorem, ut mi hi non liceat negare quod laudat? 
Prudentis fuerat et amici, post reconcilatam simul
tatem, etiam leves suspiciones fugere; ne quod for
tuito fecisset, consulto facere putaretur. Vnde et 
Tullius in COllln1entariis causarum pro Gabinio : 

commentaires pOUl' la défense de Gahinius : 
"Pour moi j'ai toujours pensé que toutes les 
amitiés devaient être sauvegardées avec autant 
de honne foi que de religion, mais par-dessus 
toutes les autres celles qui succèdent à des ini
mitiés ; cal' dans le cas d'une amitié qui n 'a 
jamais suhi d'atteinte, un devoir omis peut 
s'attrihuer à l'ouhli, ou tout au plus à la négli
gence; après une réconciliation, ' la moindre 
faute est regardée non comme une négligence, 
mais comme une violation de la paix, non 
comme une imprévoyance, mais comme une 
perfidie. » Horace écrit de même dans son épître 
à Florus: " Une paix mal faite n'est qu'un vain 
traité, et finit par se rompre.» 

2. Hilai1'e, inte1'}Jl'ete d'Ol'igene, ainsi qu'Amb1'oise 

et Victo1'inus . Les trois liv1'es de R,ufin, - Quel 
avantage est-ce maintenant pour moi qu'il jure 
s'être simplement trompé? Voilà qu'on me jette 
à la tête ses éloges; et le ' témoignage que me 
l'end cet ami si simple, n'étant ni simple ni pur, 
est un grief qu'on m'oppose. S'il prétendait au
toriser son travail en montrant quels modèles 
il avait suivis, à lui se présentait le saint con
fesseur Hilaire, qui a traduit environ quarante 
mille versets d'Origène sur le livre de Job et les 
Psaumes. Il avait également Ambroise dont 
presque tous les traités sont pleins de sentences 
de ce même Origène, Il avait le martyr Victo
rinus, qui, celui-là, prouve sa simplicité en ne 
dressant cl'emhùches à personne. Il ne prononce 
pas même leur nom, et, laissant de c6té ces 

« Ego, inquit, cum omnes amicitias tuendas semper 
putavi summa religione et fide, tum eas maxime 
C[ure essent ex inimicitiis officium prœtermissum, 
imprudentire , vel (ut gravius interpretemur) negli
gentire excusatione defeuditul' ; post reditum in gra
tiam, si quid est commissum, id non neglectum, sed 
violatum putatur, nec illlpruclentire, sed perfidire 
assignari solet. » Flaccus Horatius quoque iu Epis
toI a quam scribit ad Florulll : « Male, ait, SaI·ta gratia 
nequidqualll coit, et rescinditur. » 

2. Hilarius, O)'igenis interpl'es, et Ambrosius et Vic
t01·inus. l'l'es lib"i Rufini. - Quid mihi nunc prodest, 
eiuod simpliciter errasse se jurat? Ecce objiciuntur 
mihi laudes ej us, et crimini datur simplicissimi 
amici, non simplex, nec pura lauclatio. Si auctori
tatem sua operi prrestruebat, volens quos sequeretur 
ostendere, habuit in promptu Hilarium Confessorem, 
qui quadraginta ferme millia versuum Origenis in 
Job et Psalmis transtulit. Hahuit Ambrosiu!ll , cujus 
pene Oll1nes libri hujus sermonibus pleni sunt; et 
Martyrem Victoriuum, qui simplicitatem suam in eo 
probat, dum llulli molitur insidias. De his omnibus 
tace t, et, quasi columnis Ecclesiœ prœtermissio, me 
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colonnes de l'Égiise, c'est moi seul, être chétif 
ct sans importance, qu'il poursuit dans tous les 
recoins. Peut-être, aussi simplement qu'il accuse 
un ami sans le savoir, jurera-t-il encore qu'il 
ne connaissait pas ces auteurs. Qui pourra le 
croire chez un homme aussi savant qui pos
sède à tel point la connaissance des anciens, 
celle des Grecs en particulier, qu' à force de 
s'attacher aux idées des autres, il a comme 
perdu ses propres idées? peut-il ignorer des 
écrivains qui viennent à peine de disparaître, et 
des écrivains latins? Il est aisé par là de compren
dre qu'il avait moins à cœur de me louer que de 
ne pas les incriminer. Du reste, que ce soit un 
éloge, comme il s'efforce de le prouver aux 
ignorants, ou bien une accusation, comme je 
le sens pal' ma blessure, je ne regarderais pas 
comme une gloire de leur être comparé, ni 
comme une consolation d'être enveloppé dans 
le même blàme. 

3. J'ai vos lettres en main, dans lesquelles 
vous m'annoncez que je suis un accusé, et vous 
m'exhortez à répondre aux accusations si je ne 
veux pas avoir l'air d'en reconnaître la vérité 
par mon silence. J'ai répondu, je l'avoue i mais, 
quoique lésé, j'ai sauvegardé les droits de l'ami
tié au point de me défendre sans élever une 
accusation contre mon accusateur. J'allai jus
qu'à dire que les représentations qu'un seul ami 
m'avait faites à Rome, de nombreux ennemis 
les avaient l'épandues dans le monde entier; et 

"par là ce n'est pas à l'homme, c'est aux griefs 
que s'adressait évidemment ma réponse. Cc 

solum pulicem et nihili hominem pel' angulos con
sectatur. Nisi forte eadem simplicitate qua amicum 
nescius accusavit, illos ignorasse sc juret. Et quis 
ei credet viro eruditissimo, et qui tantam habeat 
scientiam Scriptorum veterum, maxime Grrecorum, 
nt dum pel'egrina sectatur, pene sua amiserit, quod 
l'ecentissimre memorire viros et Latinos nesciat? Ex 
quo apparet non tam me ah eo laudatum, quam 
illos non accusatos : ut sive laus illa est (utstultis 
pel'suadel'e conatur) sive accusatio , ut ego ex vul
nel'is mei dol ore sentio, nec in laude haherem requa
lium gloriam, nec in vituperatione solatium. 

3. Teneo epistolas vestras, quitus accusatum me 
scribitis' esse; et hortamini ut responeleam crimi
nanti, ne si t acuerim, videar crimen agnoscere. Ad 
quas respondi, fateor; et, quamvis lresus, sic ami
citiœ jura servavi, ut me sine uccusantis accusatione 
elefenelerem; et quod unus Romre amicus ohjecerut, 
a multis in toto orhe inimicis dicerem jactitatum, 
ut non viderer homini, sed criminibus respondere. 
Aliud est, si pro jure amicitire accusatus tacere de
bui, et dum Iutatam haheo faciem, atque (ut ita di-

serait autre chose si j'avais dù, pour sauvegar
der les lois de l'amitié, me taire quand j'étais 
accusé; si, la: face couverte de boue, de la boue 
fétide de l'hérésie, puis-je dire, il ne m'était pas 
permis de me laver simplement avec de l'eau, 
de peur qu'on ne le regardât comme m'ayant 
fait outrage. Ce n'est pas d'un homme, dans ses 
l'apports avec un autre homme, d'attaquer 
ouvertcment un ami, de l"accabler d'accu
sations sous forme de louanges; et cela, sans 
lui laisser même la liberté de prouver qu'il 
est catholique, ct de déclarer que cet éloge 
d'un hérétique qu'on hli reproche tant, n'était 
pas une approbation donnée à l'hérésie mais 
un tribut d'admiration envers le génie. Il avait 
jugé convenable, ou plutôt, comme lui-même 
le veut faire croire, il s'était trouvé dans la né
cessité de traduire en latin, ce qui répugnait à 
son intelligence. Mais quel besoin avait-il de 
venir me chercher dans ma retraite, quand 
j'étais si loin par delà les terres et les mers, pour 
me mêler à cette querelle? Pourquoi m'exposer 
à la haine de tant d'envieux, alors qu'il devait 
me nuire pal' ses louanges beaucoup plus qu'il 
ne profiterait de mon exemple? Et maintenant, 
comme j'ai renié cet étrange apologiste, en 
démontrant que je n'étais pas celui que me 
proclamait cet ami peu fidèle, j'apprends qu'il 
est furieux et qu'il a composé contre moi trois 
livres tout brillants de l'élégance attique, me 
faisant un crime de cc qu'il avait d'abord loué, 
me reprochant dans la traduction d'Origène les 
dogmes impies dont il avait lui-même dit dans 

cam) hreretico fetore conspersam, ne simpliei qui
dem aqua eliluere, ne ille mihi fecisse putaretur. in
juriam. Hree vox n ec hominis est, nec ad hominem, 
aperte amicum petere, et crimina ejus sub persona 
laudatoris exponere ; et illi ne hoc quidem liberum 
elerelinqui ut se catholicum prohet, et laudationem 
hrel'etici, qure iIli ohjicitur, non de asscnsu hrel'eseos, 
seel de ingenii exstitisse admiratione responeleat. 
Placuerat ci, sive ut ipse vult videri, compulsus erat 
in Latinam linguam vertere quod nolebat. Quiel ne
cesse fuit me latentem, et tantis maris atque tel'ra
l'um divisum spatiis , inserere qures tioni? opponere 
inviclire plurimorum, ut plus mihi laudando naceret, 
quam sibi prodesset exemplo ? Nunc Cjuoque quia 
l'euui laudatoI'em, et verso stylo docui me non esse, 
quod meus necessarius prœdicavit, dicitur furere, et 
tres contra me Iibros venustate Altica texuisse; 
eadem accusans, qure ante laudaverat, et ohjiciens 
mihi in translatione Origenis nefaria elogmata, de 
quo in Pl'œfatiuncula lauclationis suœ dixerat: « Se
quaI' regulam prrecessorum, et ejus prrecipue viri, 
cujus superius fecimus mentionem; qui, cum ultra 
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APOLOGIE DE SAINT JÊROME 

sa flatteuse préface: « Je suivrai la. ligne de mes 
prédécesseurs, et principalement de cet homme 
que j'ai mentionné plus haut, qui a traduit plus 
de sôixante-dix opuscules d'Origène, de ceux 
que l'auteur a nommés homélitiques, sans 
compter plusieurs autres tirés de ses commen
taires sur Paul; et? comme le grec n'était pas 
sans présenter des écueils , ii a si bien tout 
adouci, tout épuré dans sa traduction, que le 
lecteur latin ne saurait y rien trouver qui s'é
loigne de notre foi. Voilà donc aussi le modèle 
que nous suivons, non certes par la vigueur de 
l'éloquence, mais dans les principes de l'ensei
gnement, dans la mesure de nos forces. » 

4. Là foi romaine est celle des catholiques. -
Voilà ses expressions, il ne peut pas le nier. 
L'agrément même du style, le soin de la com
position, et, ce qui vaut beaucoup mieux, la 
simplicité chrétienne portent assez l'empreinte 
de l'auteur. Dira-t-on qu'Eusèbe a fait subir au 
texte quelques altérations; que cet accusateur 
d'Origène, dans son zèle pour moi, a soutenu 
que l'ouvrage étant le même, nous avions erré 
ou marché droit ensemble'? Celui qui s'est fait 
Illon ennemi ne peut pas maintenant me décla
rer hérétique, après avoir proclamé que nous 
ne différions pas dans la foi. Je lui demande 
encore cependant une chose, de m'expliquer ce 
langage dont la modération n'est peut-être pas 
sans équivoque. - Le lecteur latin ne trouvera 
rien là qui soit en désaccord avec notre foi. '
Quelle est cette foi qu'il appelle la sienne? Est-ce 

septuaginta libellos Origenis, q\lOS Homiliticos ap
pellavit , aliquantos etiam de tomis in Apo stolum 
scriptis, transtulisset in Latinum; in quibus cum 
aliquanta offendicula inveniantur in Grœco , ita eli
mavit omnia interprotando atque purgavit, ut nihil 
in illis quod a fide nostra discrepot , Latinus lector 
inveniat, Hunc orgo etiam nos, li.cet non oloquentiœ 
viribus, disciplinœ tamen regulis in quantum pos
sumus, sequimm". » 

4·. Fides Romana Catholic01'U1n est , - Certe bœc 
illius verba sunt, negare non potest. Ipsa styli ele
gantia et sermo compositus, quodque his majus est, 
sim pli citas Christiana, auctol'is sui characterem pro
bant, Aliud est, si ista Eusehius depravavit, et accu
sator Origenis, meique studiosus , in uno eodemquo 
opere et ilium et me vel errasse, vel bene sensisse 
testatus est, Non potest me nunc inimicus hœreti
cum dicete, qucm a fide sua dudum non discrepare 
prœfatus est, Simulque et hoc ab co quœro, quid 
sibi velit sermo moderatus et dubius? Nihil, inquit, 
in illis quod a fide nostra discrepet, Latinus lector 
inveniet, Fidem suam quam vocat ? EamJle qua 
Romana pollet Ecclesia? an illam, quœ in Origenis 

celle qui fait la grandeur de l'Eglise romaine, 
ou bien celle que les volumes d'Origène ont 
exposée? S'il me répond que c'est la pre
mière, nous sommes donc catholiques, n'ayant 
rien traduit des erreurs de cet écrivain; mais, 
si les blasphèmes d'Origène sont sa foi, en 
m'accusant d'avoir changé, il se montre lui
même hérétique. Ou la foi de mon louangeur 
est pure, et alors il m'associe à la pureté de sa 
confession; ou bien elle est altérée, et par Il\" 
même, il montre qu'en me lottant il me regar
dait comme participant à ses fausses doctrines. 
Quant à ces livres qui vont semant leurs ru
meurs dans l'ombre, et me déchirant pal' de 
furtives incriminations, lorsqu'ils serout publiés, 
loi'squ'ils passeront des ténèbres à la lumière, 
et qu'ils seront venus jusqu'à nous, soit par le 
zèle de nos frères, soit pal' l'imprudence de nos 
envieux, j'essaierai d'y répondre, Ils ·ne doivent 
pas être bien à redouter, puisque l'auteur lui
même craint de les mettre au jour, et ne les 
donne à lire qu'à ceux de son parti. Alors je 
reconnaîtrai mes torts, ou je 'prouverai que je 
n'en ai point, ou même je l'enverrai les accusa
tions à mon accusateur, montrant ainsi que le 
silence gardé jusqu'à cette heure m'était imposé 
pal' la modération, et non pal' une mauvaise 
conscience. 

5, L'auteUl' se justifie. - En attendant, j'ai 
voulu me blanchir dans la pensée tacite du lec
teur, et me défendre d'une faute extrêmement 
gmve entre amis : il ne faut pas qu'on puisse 

yoluminibus continetur? Si Romanam responderit, 
ergo Catholici sumus, qui nihil de Origenis el'rore 
transtulimus ; sin autem Origenis bJasphemia, fides 
illius est , dum mihi inconstantiœ erimen impingit , 
se hœreticum probat. Sive bene credit laudator 
meus, confessione sua me assumit in socium ; sive 
male, ostendit me ideo ante laudatum, quia partici
pem sui putabat el'l'oris. Sed adversus illos libros, 
qui pel' angulos gal'l'iunt, et furtiva accusationc me 
mordent, cum editi fu erint, et de tenebris ad lucem 
proeesserint , atque ad nos vel studio fratrum, vel 
temeritatc œmulorum potuerint pervenire, respon
dere conabor, Neque enim magnopere formitandi 
sunt, quos metuit auctor suus prodere, et tantum 
confederatis legendos esse decrevit. Tune aut agnos
cam cl'imina, aut diluam , aut in aceusatol'em quœ 
sunt obj ecta retorquebo : et ostendam C[nod llUcus
que silentium modestiœ fuerit, non male conscientiœ, 

5, AuctOl' sese excusat. --'- Interim apud tacitum 
lectoris judicium purgatum me esse volui, et gl'a
vissimum intel' amicos ci'imen TefeUcre, n e prior 
lœsisse videar, qui et vulneratlls nequaquam contra 
persccutorcm tel a direxi; sed mcO' tantum vulnel'i 



CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 

~n'accuser d'avoir fait la première hIes sure , 
moi qui, blessé, n'ai pas même lancé de trait 
eontre mon assaillant; je n'ai pas fait autre 
chose que porter la main sur la plaie. Je con
jure tout homme impartial d'attrihuer le tort au 
provocateur, sans égard aux personnes. Non 
content de m'avoir blessé, comme si je n'avais 
pas de langue, comme si je devais toujours res
ter muet, il a composé trois livres, et de mes 
opuscules il a fabriqué les antithèses de Marcion. 
Je suis impatient de savoir et sa nouvelle doc
trine et ma démence inattendue. Peut-être a-t-il 
appris en quelques instants ce qu'il doit nous 
enseigner; et cette science que personne ne lui 
supposait va se répandre tout ,à coup en flots 
d'éloquence. « Puisse le Père le faire ainsi Dieu, 
ainsi que le grand Jésus. » Enéid. x. Qu'il com
mence donc la lutte. Quoiqu'il se soit donné le 
temps de préparer les traits de son accus'ation 
et qu'il les ait lancés de toutes ses forces , nous 
avons confiance en notre divin Sauveur, nous 
espérons que sa vérité nous couvrira comme un 
houclier, et que nous pourrons chanter avec le 
Psalmiste : " Les flèches des enfants leur ont 
porté des coups mortels ; » Psalm. XLIII , 8 ; puis 
encore: « Alors même que les camps se dresse
raient contre moi, mon cœur sera Sélns crainte. 
Qne la bataille soit suspendue sur nos tètes , et 
je serai là plein d'espoir. » Psalm. XXVI, 3, 4. 

admovi manum. Quem obsecro, ut absque prœjudi
cio personarum, culpam in eum referat, qui lacessi
vit. Nec lœsisse contentus, quasi ad versus elinguem 
semperque t aciturum, tres elucubrayit libros, (a) et 
ci.V7tOSŒôl,(j' Marcionis de meis opusculis fabricatus est. 
Gestit animus , et illius r epente doctrinam, et meam 
insperatam vecordiam cognoscere. FOl'tasse hrevi 
t empore cliclicit, quod nos docere deheat; et quod 
ilium scire nullus putahat, suhitum eloquentiœ flu
men ostendet. « Sic pater ille Deum faciat; sic ma
gnus Jesus. » Ex VÙ·g it. l ib, x JEneicl. Jncipiat con
ferre manum. QuamYis lihraverit accusationis suœ 
haslas, et totis adyersum nos virihus intorserit, cre
dimus in Dominum Salyatorem, quod scuto circum
dahit nos veritas ejus .; ct cum Psalmista cantare 
poterimus .: « Sagittœ parvulorum factœ sunt pIagœ 
eorum ; " Psal. LXlII, 8; ct: « Si constiterint aclver
Hlm me castr\l<, non timehit cor meum. Si steterit 
aclversum me prœlium, in hoc ego 5poraho. » Psal . 

Mais remettons cela pour plus tard; revenons 
maintenant à ce que nous nous sommes proposé. 

6. POUl'quoi il a tmduit en latin le nep! 'ApXr,w 
d'Ol'igene. Didyme, cléfenseu1' d'Ol'igène. - Ses 
partisans m' ohj cctent d'ahord, « et ce sont des 
armes de cire qu'ils manient dans leur profond 
accablement, » Eneid. I, ma traduction des 
livres d'Origène, ces livres si nuisibles et si con
tran'es à la foi de l'Eglise. A cela ma réponse est 
brève et succincte: ce sont vos lettres, frère Pam
machius, et celles des vôtres, qui m'ont contraint, 
en me faisant savoir que ces livres étaient infi
dèlement traduits par un autre, qu'il y avait là 
certaines interpolations, sans compter les ad
ditions et les changements . Comme si ce n'était 
pas assez de vos lettres pour me persuader, 
vous m'avez envoyé des exemplaires de cette 
traduction, avec la petite préface oLlje suis loué. 
Après avoir lu cet ouvrage , en le comparant 
avec le texte grec, j'ai bien vite remarqué que le 
langage erroné d'Origène SUl' le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit, se trouvait modifié dans un sens 
favorable par le traducteur, si bien qu'il ne révol
tàt plus les oreilles romaines ; que ses enseigne
ments concernant la chute des anges , la dégra
dation des l'unes, les prestiges de la résurrection, 
le monde et les créations fortuites d'Epie ure , 
le rétablissement de toutes choses dans leur état 
primitif, et tant d'autres points beaucoup plus 

XXVI, 3, 4. Sed hœc alias. Nunc ad id quod cœpimus, 
r evertamur. 

6. Cw' L atine vel·terit 01'igenis Perim'chon? Dicly
mus propugnatol' 0l'igenis. - Ohjiciunt mihi secta
tores ejus, « cereaque arma Expediunt fessi r erum, » 

/Eneicl . l , quare 'T'ôpi 'ApXC)v lihros Origenis noxios, 
et Ecelesiasticœ ficlei r epugnantes, in Latinum ser
monem verterim. Ad quos hrevis et succincta 1'e8-
ponsio est: Ture me, frater Pammachi, et tuorum 
litteraJ compulerunt, diccntes illos ah alio fraudu
lenter esse translatos, et interpolata nonnuHa, ct ycl 
addita vel mutata. Ac ne parvam Epistolis haherem 
fidem, misistis exemplaria ejusdem translationis, 
cum prœfatiuncula laudatrice mea. Quœ cum legis
sem, contulissemque cum Grœco, illico animadyerti 
quœ Origenes de Patre ct Filio et Spi1'itu Sancto 
impie clixerat, et quœ Romanœ aures ferre non po
temnt, in meliorem part.em ah interprete commutata. 
Cœtera l1.utem dogmata, de Angelorum . ruina, de 

(a) (;,'V'rtGéU€l; . Prodigiosum mcndum, inquit Grn.'Vius, in hune ]ocum; et vere prodigiosum , quod El'(tsmi phantasmata, non 

Hicl'onym ianum conf c:tlnm rcprœscntat. P l'fc tcl'ca omncs mss . codiccs rctinent non El'asmianum èt.p'rt.~(fêtfT, sed 1\Iarcionis v.v'Z"t
Oi üe!c, de qui bus Tcrllll1ianus lib. l, cont.ra liIarciollcm : 1V(Ol1 lue sunt- Q.'IJ'rtOiO"êla J.llarcionfs , quœ cOllantm' disco"diam Evangeli 
elm Lege cam.mUfere. Dcin de lib. IV: Opus c:c contJ'a1'ielaluJn o}J)Josit ionibus (PJ7:dJù;eul cognominatum, et ad sepm'ationem 
Leyis E'tiangcUi coactum. Süniles contrarias opposHioncs ex opusr.uli Hi.cronymi fabricatus es t Rufinus, ut Auctorcm 8'ibi contral'ium 
nc parutn constantcm ostcndcrct in causa et Or igcnis Inudc. - l\IAl\TUN. - Antitheses novi ct , 'c tel'is Tcstamcnti ti tulus libri est, 
quem Marcion opposilis Moys i et Christo scntcnLiis compo'Hit; Tcrlullianus cum primis impugn •• it. Olim crnt àp-rU;)I1Etl1, {also. 

TOME III. 
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APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

funestes qu'il serait trop long d'énumérer, il 
les a rendus comme il les avait trouvés dans le 
~rec, ou bien exagérés et corroborés d'après les 
commentaires de Didyme, qui fut ouvertement 
le défenseur d'Origène; de telle sorte que le lec
teur, ayant trouvé l'auteur catholique sur la 
Trinite, ne s'attendit pas à le trouver hérétique 
sur cl' autres dogmes . 

7. Quelqu'un qui ne serait pas son ami lui 
dirait sans doute: Ou bien changez tout ce qui 
est mal, ou bien donnez tout ce que vous re
gardez comme irréprochable. Si, pal' égard pour 
les âmes simples, vous retranchez tous les pas
sages nuisibles; si ce que vous feignez avoir 
été glissé là par des hérétiques, vous ne voulez 
pas l'exprimer dans une autre langue, ne laissez 
subsister aucun mal. Si vous conservez dans 
la traduction la pure vérité, pourquoi changez
vous certaines choses, et ne touchez-vous pas 
aux autres? L'aveu, du reste, est formel dans 
ce même préambule: vous avez corrigé le mal, 
vous avez laissé le bien. Vous n'aurez donc pas 
les immunités d'un interprète, vous aurez la 
l;esponsabilité d'un auteur; si quelque chose d'hé
rétique se trouve encore dans ce que vous avez 
traduit, vous êtes manifestement coupable, et 
yoilà pourquoi vous a vez enduit de miel les bords 
de la coupe qui contient le poison, pour qu'une 
feinte douceur cachât une fatale amcrtume.--Ainsi 
vous parlerait un ennemi; il vous dirait même 
des choses beaucoup plus dures; il vous traî
nerait même devant là juridiction de l'Eglise, 

animal'um lapsu, de resul'rectionis prœstigiis, de 
mundo vel intermundiis 'Epicuri, de restitutione 
omnium in œqualem statum, et multo his dcteriora 
quœ 101lgum esset retexere, vel ita vertisse, ut in 
Grœco invenerat, vel de Commentariolis Didymi, 
qui Origenis apertissimus propngnator est, exagge
rata et firmiora posuisse ; ut qui in Trinitate catho
licum legerat, in aliis hœreticum non caveret. 

7. Alius forsitan, qui non esset amicus ejns , clice
l'et: aut totum muta quod malum est; aut totum 
prode, quod optimum putas. Si propter simplices 
noxia qureque detruncas, et ea qure ab hœreticis 
aclclita simulas, in peregrinum non vis trallsferrc 
sermonem , cede quidquid est noxium. Sin au tem 
veritatis !idem in translationc conservas , CUl' alia 
mutas, et alia dimittrs intacla? Quamquam apcrta 
,confessio est in eodem Prologo, emendasse te prava, 
et optima reliquisse. Ex quo non in terpretis liber
tate, sed sCl'iptoris anctoritate teneberis, si quid in 
his quœ vertisti. hœreticam comprohetur ; ·et mani
f(lsti cri minis argueris; idcirco te veneni calicem 
ciJ'cuù1~inere melle voluisse, ut pimulata dulcedo, 
virus pessimulll:jegeret. Hœc et multo his duriora 

non comme un traducteur, mais comme un ga· 
rant d'un mauvais ouvrage. Pour moi, content 
d'avoir mis à couvert ma responsabilité, j'ai 
siinplement rendu des livres du Trept 'Apxwv ce 
que portait le texte grec; et mon intention évi
dente était de porter le lecteur il. croire, non ce 
que je traduisais, mais ce que vous aviez tra
duit. Mon œuvre avait une double utilité : je 
dévoilais un auteur hérétique, j'élevais la voix 
contre un interprète peu fidèle. Nul ne pouvait 
penser que je donnais mon assentiment aux 
choses traduites, puisque j'avais pris soin de 
montrer dans la préface la nécessité de la tra
duction et d'indiquer au lecteur ce qu'il ne devait 
pas croire. La première traduction renferme 
l'éloge de l'auteur, que blâme la seconde. Celle
là porte le lecteur il. croire, celle-ci l'incline dans 
le sens opposé. Dans l'une, on me fait complice 
des éloges donnés; dans l'autre, bien loin de 
louer celui que je trahis, je suis dans l'obliga
tion d'accuser celui qui l'a loué. L'œuvre est à 
peu près la même, l'intention ne l'est pas; en 
suivant la même route, nous sommes arrivés il. 
des buts différents. Il a fait disparaître ce qui était, 
sous prétexte que les hérétiques l'avaient altéré; 
il a introduit cc qui n 'était pas, en affirmant 
que l'auteur l'avait traité dans d'autres passages. 
Or, s'il ne montre pas ces passages mêmes, il 
ne lui sera pas possible de justifier ces addi
tions. Pour ma part, je me suis appliqué à ne 
rien changer dans le texte; cal' je me proposais, 
dans ma traduction, de manifester les erreurs 

inimicus diceret; et te, non ut interpretem mali 
operis, sed ut astipulatorem in jus Ecclesial traheret. 
Ego autem memet tantum defendisse contentus, in 
libl'is Tftpi 'Apxw~ simpliciter quod in Grœco habe
batur expressi; non ut crederet lector his qUal 
interpretabar, sed ne crederet iIlis quœ tu ante 
transtu)eras. Duplex in opere men utilibs fuit, dum 
et hrereticus auctor proditur, et non verus interpres 
arguitur. Ac ne quis me putaret his consentire quœ 
verteram, interpretationis necessitatelll prœfiltione 
munivi, et do ~ ui quibus lector non dcheret credere. 
Prior tl'an8latio laudcm Auctoris continet, secunda 
vituperationcm. IlIa lcctorelll provocat ad creden
dum ; ista ad non credendum movet. Ibi et ego invi
tus laudalor assumor ; hic intantum non laudo quem 
trallsfero, ut cogar aCCllsare laudantem. Eadcm l'es 
non eadem mente perf"cta est; imo unum itcr 
diversos exilus habuit. Abstulit quœ erant, dicens 
ah halreticis depravata; et addidit quœ non erant, 
asserens ab eodem in locis aliis di8putata : quod 
nisi ipsa loca 1l10nstraverit, unde transtulisse se dicit, 
probare non poterit. lI1ihi studio fuit nihil mu taro 
de vero; ad hoc enim i~terprelahar, ut mala inter-
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qu'il renferme. Vous me l:irenez pOUl' un inter
prète complaisant? Je suis un révélateur: j'ai 
révélé l'hérétique , pOID' mettre l'Eglise il. l'abri 
de l'hérésie. Les raisons qui m'ont fait antérieu
rement louer Origène en certains points, je les 
donne en tête de ce même ouvrage. Je me borne, 
pour le moment, à justifier ma traduction; ins
pirée qu'elle est par une foi sincère, elle ne doit 
pas me faire accuser d'impiété, puisque je 
n'ai fait que pyésenter ,comme hétérodoxe, ce 
qu'on offrait aux Eglisescolluue exenlpt de 
to u tc erreur. 

8. Eusebe, p01'te-dtapeau de la faction ({1'ienne. 
- J'avais, en effet, traduit soixante-dix livres 
de cet auteur, comme mon ancien ami m'en 
accuse, sans compter beaucoup d'extraits . Or, 
jamais il ne fut question de mon ouvrage, ja
mais Homc ne s'en émut. Etait-il donc néces
saire de livrer aux Latins ce que la Grèce elle
même abhorre, ce que condamne le monde en
tier? Moi qui , durant tant d'années , ai traduit 
cles œuvres si nombreuses , je n'ai jamais sus
cité de scandale. Vous , dès votre premier et 
seul ouvrage, d'inconnu que vous étiez, vous 
voilà devenu eélèbre par votre témérité. La pré
face elle-même nous apprend que le livre du 
martyr Pamphile, pOUl' la défense d'Origène, a 
de même été traduit pal' vous . Vous travaillez 
donc de toutes v()s forces il. faire que l'Eglise 
ne condamne pas un écrivain dont la foi se 
trouve ainsi garantie par un martyr. Eusèbe, 
évêque de Césarée, autrefois le porte-drapeau 
de la f<j.ction arienne, a, comme je l'ai déjà dit, 

pl'etata convillcerem. Putatis me interpretcm? Pro
ditor fui: pl'odidi hœreticum, ut Ecclesiam ab hreresi 
vindical'em. CUI' Ongenem in quibusdam ante lau
daverim, prœlatus lmic operi ostendit liber. Nunc 
sola interpretationis meœ causa redditur, quœ CUln 

pieLati.s habeat voluntatem , non debeo impietatis 
argui , prodens impium , quod quasi pium Ecclesiis 
traüehatur (Epistola ad Palllluachium et Oceanum). 

8. Eusebius <signifel' A"ianœ j'actionis. - Septua
ginta libros ojus, ut meus necessarills criminatur, 
in Latinum verLeram, et multa. de tomis. Nunquam 
de opere mco fu it quœstio, nunquam Homa com
mota es t. Quiel necessc cmt Latinis auribns tradere, 
qnod dctest.atur ct Grœcia, quod orbis accusat? Ego 
pel' tot annos tltm multa convertens, nunquam 
sClmdltlo fui. Tu ad pl'imull1 et solum opus, igllotus 
prius, tCll1eritate l'actus es nobilis. Docet ipsa Prre
fatio , ct Pamphili mal'tyris libl'lllll pro defem.Îone 
Origenis a te esse trallslatum . Et hoc agis totis viri
hus, ut cujus !idem martyr probat, Ecolesia non 
refl1tct. Sex libros (ut ante jam dixi) Eusebius Cœsa
rieusiR cpiscopl1~, ArianlB ql1oullall1 siguifer factio-

composé six livres en faveur d'Origène, une' 
œuvre élaborée avec autant de soin qu'elle pré
sente d'étendue; il accumule les témoignages 
pour démontrer qu'Origène était catholique, et 
dès lors arien pour nous . Le premier de ces 
livres, vous le traduisez sous le nom du martyr; 
et nous nous étonnons que vous me donniez, 
moi, sans valeut' et sans importance, pour un 
apologiste de cet écrivain, quand vous avez fait 
planer sur un martyr la même calomnie? Après· 
avoir modifié quelques passages , en très-petit 
nombrc, SUl' le Fils et l'Esprit saint, sachant, 
qu'ils déplairaient à Rome, vous avez laissé tout 
le reste, jusqu'à la fin, sans aucun changement, 
usant, par rapport à l'Apologie, que vous pré
tendiez être de Pamphile, du même procédé que 
clans votre traduction des livres d'Origène. Si 
ce livre est de Pamphile, quel sera donc le pre
mier des six livres d'Eusèbe? Mais dans ce '1'0-

hune, dont vous disposez arbitrairement, il est 
fait mention de ceux qui vont suivre. Dans le 
deuxième et les autres encore, Eusèbe rappelle· 
ce qu'il a dit dans le premier, afin de n'avoir 
pas à le redire. Si l'ouvrage est tout entier de 
Pamphile, pourquoi ne traduisez-vous pas les 
livres suivants? S'il est d'un autre, pourquoi 
changez-vous le nom? Vous gardez le silence ; 
c'est que les choses parlent d'elles-mêmes : vous 
couvriez de l'autorité d'un martyr celui que les 
fidèles eussent détesté comme chef des Ariens. 

9. Le rncwtyl' Pnrnpltile n'n l'ien éC1'it du tout.
Vous dirai-je quelle était votre intention, trop 
confiant ami? Espériez-vous donc pouvoir, en 

nis, pro Origene scripsit, latissimum et elaboratum 
opus j et multis testimoniis approbavit Origenem 
juxta se catholicum, id est, juxta nos Arianulll esse. 
Horum tu primum librnm vertis sub nomine mal'
tyris. Et miramur si me homunculum parvi pretii, 
Origenis laudatorem velis, CUI11 martyi'i calumniam 
feceris ? Paucisque testil110nii s de FiÜo Dei et Spiritu 
sancto coml11utatis , quœ sciebas displicitura Roma
nis, eœtera usque· ad finem integra dimi sisti j hoc 
idem faciens in Apologia, quasi Pamphili, quoe! et 
in Origeni s '/répi 'Apxwv translatione fecisti. Si iste 
Pamphili liber est, de sex libris quis erit primus 
Eusebii ? lu ipso yoluminc, quo tu Pamphili simulas 
sequeutium librorum fac ta mcntio est. In secund~ 
quoque et reliqnis (licit Eusebius, quod in primo li
b1'o ant.e jam di ll:crat, et quod eadelll repetere non 
(~eheat. Si totum opus Pampliili est, CUl' r eliquos 
!Jbros non transfers ? Si alterius, cur nomen immu
tas? Tr,ces j ipsœ l'es loquuntur : videlicct ut cree!e
r ent martyri, qni Arianorum principem detestaturi 
erant. 

9. Pamphitus martyr nihil omnino sCl'ipsit . - Quie!. 

1· 
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APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

imposant le nom d'un martyr au livre de l'hé
rétique, tromper la honne foi, et procurer ainsi, 
par l'autorité d'un témoin du Christ, d'incon
scients défenseurs à votre Origène? Ni l'éton
nante érudition que vous possédez, ni votre 
réputation d'écrivain universel qui vous est faite 
en Occident et qui vous met, de l'aveu de tout 
le monde, à la tête de votre parti, ne me per
mettent de croire que l'œuvre d'Éusèhe vous fùt 
inconnue, et que vous ayez de même ignoré 
que le martyr Pamphile n'a jamais composé 
d'ouvrage. Eusèhe, l'ami, l'admirateur, le com
pagnon de Pamphile, a lui-même écrit sur la 
vie de ce dernier trois livres d'une élégance 
extrême; et, parmi tant d'autt'es éloges qu'il 
décerne à son héros, après avoir porté son hu
milité jusqu'au ciel, il s'écrie dans le troisième 
livre: « Quel est l'homme d'études dont Pmn
phile ne se soit montré l'ami? S'il en rencon
trait, quelqu'un dénué des choses nécessaires à 
la vie, il donnait avec autant crahondance qu'il 
était en son pouvoir. Il donnait encore avec une 
extrême facilité des exemplaires de l'Ecriture
Sainte, et ne se contentait pas de les prêter. Ce 
n'est pas seulement envers les hommes qu'il 
agissait ainsi, c'est même envers les femmes qui 
montraient des goùts studieux. Il préparait de 
nomhreux exemplaires pOUl' en faire présent 
dans toute occasion favorahle. Quant à lui, ja-

tibi anirni fuisse dicam, arnice simplicissime? tene 
potuisse hœretici hominis libro, martyris nomen 
imponere, et ignaros sub anctoritate testis Christi, 
Origenis facere defensores? Pro eruditione qua polies 
(a) et inclytus (]uTYP~'f0ÙIr in Occidente laudaris , ita 
ut l'.0pu'f~'iov te ornnes turo, partis nomincnt, non 
reor te ignorasse Eusebii cnlv"Cl.Yfl~, ct Pamphilum 
martyrem nihil omnino operis condidisse. Ipse enirn 
Eusebius arnator et prroco et contubernalis Parnphili 
tres libros sCl'ipsit elegantissimos, vitam Pamphili 
continentes; in qui bus cum crotera miris laudibus 
prrodicaret, humilitaternquc cjus ferret in cœlum, 
etiarn hoc iL. tertio libro acldidit : « Quis studioso
rum amicus non fuit Pamphili? Si quos videbat ad 
victum nccessariis indigere', prœbebat large quro 
poterat. Scripturas qnoque sanctas n~n àd legendùm , 
tantum, sed et ad habendum , lribuebat promptissime; 
IWC solum viris, sed et fcminis, quas vidisset loc
tioni deditas. Unde et llmltos codices prœparabat, ut 
cum necessitas poposcisset, volentibus largil'etur. 
Et ipso quidem proprii operis nihil omnino scripsil, 

mais il n'a voulu rien écrire de son propre fonds, 
à part les lettres qu'il pouvait adresser aux amis, 
tant était grande son humhle abjection. Il lisait 
avec la plus grande application les œuvres des 
anciens, et ne se lassait pas de les méditer. » 

10. Théophile et Anastase déclaraient Origène 
hérétique. - Voilà donc le défen'seur d'Origène, 
l'apologiste de Pamphile, affirmant que celui-ci 
n'a rien écrit du tout, rien composé de lui-même. 
Or, il affirme cela après la mort et le triomphe 
de Pamphile, ce qui fait qu'il n'est plus possible 
d'attribuer à celui-ci quelqu'un des livres pu
bliés par Eusèbe. Que ferez-vous donc? Le livre 
que vous avez donné comme étant d'un martyr 
a blessé heaucoup de consciences. Elles n'ont 
plus égard à l'autorité des évêques condamnant 
Origène, quand elles ont la persuasion qu'un 
martyr l'a défendu. A quoi serviront les lettres 
de l'évêque Théophile et celles du pape Anas
tase poursuivant l'hérétique dans tout l'univers, 
en présence de votre livre qui lutte contre ces do
cuments avec tout le poids du nom de Pamphile, 
et met le témoignage d'un martyr en opposition 
avec la dignité épiscopale? Ce que vous avez 
fait sur le mpi 'Apxw~, faites-le pour ce volume 
faussement intitulé. Ecoutez le conseil d'un ami, 
ne condamnez pas votre œuvre: ou hien dites 
qu'elle n'est pas de vous, ou hien reconnaissez 
qu'elle est altérée par Eusèbe. Comment peuF 

exeeptis epistolis, quas ad amicos forte mittellat ; 
intantum se humilitate de je ce rat. Veterum autem 
tractatus Scriptorum legehat studiosissime, et, in 
corum meditatione jugiter versabatul'. 1l 

10. Theophilus et Anastasius Ol'igenem lttel'eticum 
dicebant. - Defensor Origenis, et laudator Pamphili, 
dicit Palllphilum nihil omnino scripsisse, nec pro
prii quiclquam condidisse sermonis. Et hoc dici jalll 
Pamphilo martyrio coronato, ne habeas suffugium 
post editos ab Eusebio libros, hoc Pamphilum scrip
sisse. Quid facies 1. Eo libro quem sub nomin6 mar
tyris edidisti, vulneratre sunt conscientiro plurilllO
rum. Non valet apud eos super Origenis damnatione 
episcoporum auctoritas, quem putant a martyre 
prœdicatum. Quid facient epistolro Theophili epis
copi? qnid papro Anaslasii in toto orbe ltœreticum 
persequentes, CUll1 liber tuus sub nomine Pamphili 
eclitus pugnet contra Epistolas eorum, et Episcopali 
nomini testimonium Martyris opponatur? Quod fe
cisti in libris 'TrEpl 'Apxwv, hoc l'acito et in isto volu
mine ·rWtlSrrtYpu'ft:'. Audi consilium amici, non te 

(al Et inclyt!!s r;\J"I"IP~'f'êùr;. Hic quoque muta\'it VOccm Gl'wcam Erasmus; non quo" IrUY'lP(,i(POÙIr in exmnplaribus m" . 
abfucrit, scd quod mu gis ci placucrit aU'V'rcl.'X't'ncr, id c~ t, compositor, 1\IiI'at' c Lp.ctor (idem Editoris, qui cum invellel' it in omnibus 

lihris vctuslioribus Hieronymi ycrbuITJ f1U"rtpUrp.EÙ'I, il1ud abjicit in scholia, ut oblruùat in cont.extum auv'rç(xt"Y](j' sllum, quia 

id magis ipsi placet. In consequent.ibus pro 'XOPUrpOclOV, Clu-nine. legit C01'yp!tœl~m, alii co~iccs mutant VOCOm Grœcam in Latinam 

inCO),T~tmptwn; neque vero satis intellexerunl' exscriptorcs, sivc cmcndatores antiqui, quid esset 'Xopv<pC<.ioa. .l\I.Al\TUN. 
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on vous prouver que c'est là votre traduction? 
On ne vous a pas tenu la main; votre éloquence 
n'est pas telle que nul ne puisse .'l'imiter. Dans 
tous les cas, si l'on en vient à faire la preuve, 
si les témoignages s'accumulent et vous ohligent 
àbaisser le front, chantez la palinodie à la ma
nière de Stésichore. Mieux vaut vous repentir de 
ce que vous avez fait que laisser subsister la 
calomnie contre un martyr et l'erreur dont plu
sieurs sont les victimes. Ne rougissez pas de 
revenir sur vos affirmations; ni votre autorité, 
ni votre renommée ne sont assez grandes pour 
vous mettre au-dessus d'une rétractation. Suivez 
mon exemple, puisque vous m'aimez tant, et 
que vous ne sauriez ni vivre ni mourir sans 
moi; proclamez, à votre tour, ce que j'ai dit 
pour ma défense,en répondant à vos éloges. 

1 i. Ce qù'Eusebe objectait au martyJ' liIéthodius. 
Opuscules d'Eusebe traduits pm' JérMne. - Eusèbe, 
évêque de Césarée, dont j'ai parlé plus haut, 
objecte à Méthodius, évêque et martyr, la même 
chose dont vous ·me faites un crime tout en me 
louant; il dit : Comment Méthodius a-t-il osé 
maintenant écrire contre Origène, après avoir 
tant parlé des doctrines de cet auteur? - Ce 
n'est pas ici le lieu de défendre le martyr; cal' 
tout suj et n'est pas à traiter partout. Il me suffit 
d'avoir rappelé que l'objection faite pal' un arien 
à un martyr,non moins illustre qu'éloqüent, 

pœniteat artis t\lro : vel dicito, tuum non esse, vel ab 
Eusébio pl'esbytero depravatum. Vnde probari tibi 
poterit, quod a te translatum est? Non manus tUi!. 
tcnetur; non tantro es eloquentiœ, ut nullus te pos
sit imital'i. Aut certe si res ad probationem venerit, 
et impudentialll fro.ntis oppresserint testimonia plu
rimorum, palinodiam Stesichori more cantato. Me
lius est te pœnitere facti tui, quam et martyrem in 
calumnia, et deceptos in eI'rore persistere. Nec eru
bescas de commutatione sententiœ: non es tantœ 
auctoritatis et famœ, ut errasse te .pudeat. Imitare 
me, quem plurimum amas, sine quo nec vivere, nec 
mori potes; et mecum clama quœ ego laudatus a te 
in defensione mei locutus sumo 

H. Quid Eusebius objiciebat lrfethodio mm·fyri. Eu
sebiio}Juscula ab lIiel'onymo translata. - Eusebius 
Cœsariensis episcopus, cujus supra memini, in sexto 
libro ùrrohyla.t; Origenis, hoc idem objicit Methodio 
episcopo et martym, quod tu in meis laudiblls crimi
naris. et dicit: Qllomodo aUSllS est Methodius nunc 
contr~ Orïgencm scribere, qui hœc et hœc de Orige
nis locutus est dogmatibus? Non est hujus loci pro 
martyre loqui; neque enim omnia in locis omnibus 
disserenda sunt. Nunc tetigisse sufficiat hoc ab Ariano 

vous la renouvelez envers moi, tantôt comme 
une louange amicale, tantôt comme une amère 
récrimination. Je vous fournis en ce moment 
même une nouvelle occasion de me calomnier, 
si cela vous est agréable, en me demandant 
pourquoi j'attaque maintenant Eusèbe, après en 
avoir fait l'éloge, après l'avoir loué dans une 
autre circonstance. Eusèbe est un autre nom, 
mais la calomnie est la même pal' rapport à 
celui d'Origène. J'ai fait l'éloge d'Eusèbe à pro
pos de son Histoire Ecclésiastique, de sa Chrono
logie, de sa description de la Terre-Sainte; en 
traduisant en latin ces derniers opuscules, je 
les ai donnés aux hommes de ma langue. Suis~ 
je donc arien, parce qu'un arien a composé ces 
livres? Si vous avez le courage de me dire hé
l'étique, souvenez-vous de la petite préface du 
7tepi 'Apxwv, dans laquelle vous attestez que 
j'appartiens à votre foi; je vous conjure aussi 
d'écouter avec patience la réclamation de celui 
qui fut votre ami. Vous êtes à hataillcr avec les 
autres: ou vous incriminez, ou l'on vous incri
mine. 01', accusateurs et accusés, vousappar~ 
tenez tous au même ordre; à vous de voir si 
vos accusations sont vi'aies ou fausses. POUL' 

moi, je déteste une accusation, même vraie, di~ 
rigée contre un frère; je n'accuse pas le pro
chàin, je dis simplement ce que je ne ferais pas 
moi-même. Séparé de vous pal' d'immenses 

homine objici clarissi1l10 ct eloqllentissimo martyri, 
quod tu in me et amicus laudas, et offensus accusas. 
Hahes occasionem et de prœs8nti loco, si velis, mihi 
calumniam struere, cur nunc et Eusehio detraham, 
quem in alio Jaco ante laudavi? Alterum quidem 
nomen "Eusehii; seel èadem qUIB super Origeriis 
vobahulo est calun1llia. Lauelavi Euséhium in Eccle
siastica Historia, in digestione Tempor\lm, in descrip
tione sanctœ Terrœ; et hœc ipsaopuscula in Lati
num vertens, meœ linguœ hominihus dedi (a). Nu'm 
ex eo Arianus sum, quia Eusehius qui hos lihros con
didit, Arianus est? Si ausus fueris me hœreticum 
dicere, memento Prœfatiunculœ rrepl 'Apxwv, in qua 
ficlei tuœ me esse testaris; simulque obsècro, ut 
amicum quondam tuum expostulantem patienter au
dias. Contra alios digladiaris, aut facis calumniam, 
aut pateris. Quos accusas, et a quihus accusari"s, 
ordinis tui sunt : recte an perperam, vos videritis. 
Mihi etiam vera accusatio contra fratrem clisplicet; 
nec reprehcndo alios, sed dico quid ipse non face
rem. Tantis spatiis terrarum separatus, quid peccavi 
in te ? quid commerui ? An quia Origenisten me 
non esse respondi ? Numquid defensio mea, accusa~ 
tio tua est? Et tu si non es Origenistes, vel non 

(a) hl Latinutil ve,'fens; Càvc he intelligas hoc 10co Hiel'onymum in Latinum vertissc Ecclesiasticam Historiam Eusebii; VCl'tit 

çnim solllJiimodoClil'oilicum Canoncmj et librum de liocis Hcbraicis, 'luoshic rèceli~et c~n) ~{j~tol'ia Ilcçlç~iasti(;~r~I:P\THl!. . 
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contrées, comment ai-j e pu vous offenser? quelle 
est ma faute? Serait-ce pour avoir répondu que 
j e n'étais pas origéniste? Parce que jeme dé
fends, vous sentirie? - vous accusé? Si vous 
n'êtes pas vous-même origéniste ou vous ne l' avez 
pas été, je crois à votre parole; si vous l'avez 
été, j'accepte votre repentir. Pourquoi vous 
plaindre que je sois ce que vous déclarez être ? 
Serait-ce parce que j 'ai bien osé traduire après 
:vous les livres d'Origène, et regardez-vous mon 
interprétation comme le blâme de la vôtre? 
Maig quelle conduite devais-je tenir? On m'avait 
fait passel' vos éloges , qui sont une véritable 
accusation. Vous m'aviez loué d'une manière si 
forte et si prolixe que, si j'avais acquiescé, tous 
m'auraient tenu pour hérétique. Voyez plutôt la 
conclusion de la lettre romaine : « Dissipez les 
soupçons des hommes, confondez l'accusateur, 
de peur que votre silence ne soit pris pour lUl 

assentiment.» Ainsimis en de!u eure, en commen-, 
çant matraduction, j 'écrivais ceci, veuillez bien 
le remarquer: « Des amis m'ont placé dans cette 
alternative, - je n'ai pas dit mon ami, pour ne 
point paraître vous désigner, - que mon silence 
soit regardé connue un aveu de culpabilité, ou 
llla réponse comme un acte d'hostilité. De ces 
deux conditions, dures l'une etl'autre, je choisis 
la moins onéreuse. Des ennemis peuvent se ré
çoncilier ; une défaillance contraire ~ la foi ne. 
mérite pas le pardon.» Ne vous paraît-il pas 
évident qu'on m'a imposé, contre mon gré, un 
fardeau que j'aurais VülÙU repousser, et que , 
l'aigreur qui devàit naître d'un travail de cette 

fuisti, credo juranti ; si fuisti, suscipio pœnitentell1. 
Quid doles, si id SUll1, quod esse te dici s ? An quia 
mpl 'Apxwv Origenis lihros post te transferre ausus 
sum, et interprotatio mea suggillatio putatur operis 
.ui ? Quid poterall1 facere ? Missa mihi est laudatio 
~ua, id est, acccusatio mea. Tam fortiter me proli
xeque laudaveras , ut si tuis laudihus acquievissell1, 
0ll1nes hœreticum me putarent. Vide quid nOll1anœ 
ad me Epistolœ clausula teneat : " PUl'ga supiciones 
hominum, et convince criminantell1; ne si dissill1u
laveris, consentire videal'is. " Tali constl'ictus articulo, 
interpretaturus eosd ell1 lihros, ausculta quid scri
pserill1 : " Hoc mihi prœstiterunt amici mei (non 
dixi all1icus meus, ne te viderer arguere) ut si ta
euero, l'eus ; si r espondero , inill1icus judicer. Dura 
utraque conditio, sed e duohus eligall1 quod lovius 
ost. Simultas redintegrari potest ; hlasphemia veniam 
n on meretur. " Animadvertis invito mihi et l'epu
gnanti hoc onus impositum ; et fu tul'am ex Lujus
~cmodi Qpero simultatem, necessitatis excusatione 
él1l'a~ain .? Si interpretatus esses lihros -r:ept 'Il.PXWy 

nature avait son remède dans la nécessité qui 
en est l'excuse ? Si vous aviez interprété les 
livres du m:pi 'A PXwv sans me nommer, votre 
plainte que je les ai traduits ensuite dans un 
but de critique contre vous serait juste. Mais 
actuellement vous êtes mal fondé à vous plaindre 
de ce que je vous ai répondu dans un ouvrage 
où vous m'avez accusé en me louant. Ce que 
'Vous appelez, en effet, un 6loge, tous le regardent 
comme une accusation. Reconnaissez que l'at: 
taque vient de vous, et vous ne vous irrite
rez point de la défense. Admettons d'ailleurs 
que vous ayez écrit de bonne foi: homme inof
fensif, ami très-fidèle, dontlabouche n'ajamais 
proféré le mensonge, vous m'avez blessé à votre 
insu; que m'importe, quand le coup est porté? 
Ne dois-je pas travailler à ma guérison, parce' 
que vous m'avez blessé de bonne foi? Je suis 
percé, je gis à terre, le dard vibre encore dans 
ma poitrine, le sang souille mes membres im
maculés naguères , et vous mc dites: ne portez 
pas la main à votre blessure, pour qu'on ne 
voie pas que c'cst moi qui l'ai faite 1 Au reste,~ 

la traduction elle-mêmc accuse plutôt Origène 
que vous. Vous avez , en effet, corrigé ce qu( 
vous semblait avoir été ajouté par les héré
tiques , tandis que j'ai mis eillumière ce que' 
toute la Grèce proclame qu'il a écrit. Qui , de 
nous a mieux fait? ce n'est ni à vous ni à moi d'en 
décider. Vos écrits et les miens relèvent de la 
censure et de la sentence du lecteur. Toute cette
lettre , que je fais pour ma satisfaction, je la 
dirige contre les hérétiques et contre mes accu-, 

absque meo ~omine , recte querel'eris in reprehen
sionem tuam a me Jlostea esse translatos. Nunc au
t em injuste doles, in eo opere a me t ibi esse res
ponsum, in quo a te lauclante accusatus sumo Qu am 
onim tu laudem vocas, onllles accusationem intelli
gunt . Constet apud te, (Juod accusaveris ; et non in
dignaberis, quod responderim. Esto, tu hono animo 
scripseris, et homo innocens et all1icus fidissimus, de 
cujus nunquam cgressum est ore mendacium, me 
n escius vulneraris ; cruid ad me, qui percussus sum? 
Num idcirco curari non deheo, quia tu Ill e llOIlO 
animo vulnerasti? Confossus j aceo , strid et vulnus 
in pectore, candida prius sanguin e memhra turpan
tur, et tu mihi c\icis : Noli manUll1 adhihere vulneri, 
n e ego te videar vulnerasse. Quamquam et ipsa trans
latio ll1agisOrigenem quam te arguit. Tu enill1 
emendasti quœ addita ah hœreticis arhitl'atus es. 
Ego prodidi, quod ab ilIo scriptum Grœcia universa 
conclamat. Quis l'ectius arhritatus sit, nec mcuill, 
nec tuum judicium est. Utriusque ,scripta ,censoriam 
lectoris vil'gulam sentiant, .. Tota ,illa Epistola, quo" 
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'sateurs ; en quoi peut vous émouvoir, puisque 
vous faites parade d'orthodoxie et d'amitié poUl' 
moi, que je sois sévère aux hérétiques et que 
je cite leUl's impostures il la barre du public? 
Réjouissez-vous donc de ces attaques; si vous 
vous en plaignez, on vous accusera d 'hérésie. 
Quand un écrit s'élève contre les vices sans 
nommer personne, celui qui s'en offense se dé
nonce lui-même. Il eût été d'un homme prudent, 
même s'il était atteint, d'en renfermer le secret 
en lui-même, ct de dissiper le nuage de son 
cœur sous la sérénité de son front. 

12. Lett1'es de Théophile et d'Epiphane, et déc1'ets 
des Empe1'eurs cont1'e Origène. -'- Au l'este, vous 
prenez pour vous tout ce 'qu'on dit contre 
Ol'igène et ses sectateurs. Alais alors les lettres 
de nos pères Théophile et Epiphane, celles des 
autres évêques, qu'Epiphane a traduites na
guères sur leurs propres instances, sont dirigées 
contre vous, c'est vous qu'elles déchirent; et 
c'est encore sous mon inspiration qu'ont été 
dictés les décrets des empereurs qui ordonnent 
d'expulser les Origénistes d'Alexandrie et de 
l'Égypte. Si le Pontife de Rome les a en exécra
tion, c'est que je lui en ai donné le conseil; et 
c'est l'œuvre de ma plume si Origène, qu'on 
avait lu jusque là non sans quelque attrait dans 
l'original, a vu s'allumer contre lui des répu
gnances universelles depuis votre traduction. 
Puisque ma puissance est si grande, je suis 
étonné que vous :rie me redoutiez pas. Après· 
avoir, dans une lettre publique, observé la plus 

pro me satisfacio, contra hœreticos et accusatores 
meos dirigitur; quid ad te, qui et orthodoxum et 
laudatorem meum te esse dicis, si asperior sum in 
hœreticos, et illorum in publicum strophas profero ? 
Lœtare invectione mBa ; ne si dolueris, ' hœreticus 
esse videaris. Quando sine nomine contra vitia scri
bitur ; qui irascitur, accusator sui est. Prudentis ho
minis fuerat, etiam si dolebat, dissimulare conscien
tiam ; et cordis nubilum, fl'ontis serenitate discu
tere. 

12. EpistoM! Theophili et Epiphanii, et bnpel'aio
l'um sCl'ipta advel'sus Ol'iginem. - Alioqui, si quid
quid contra Originem et sectatores ejus dicitur, in 
te dictum putas ; ergo et epistolœ papœ 'l'heophili 
et Epiplumii, et aliol'Um episcoporum, quas llUper 
ipsis jubentibus transtuli , te petunt, te lacerant. Im- , 
peratorum qnoque scripta, quœ de Alexundria et 
JEgypto Origenistas pelli jubent, me suggerente, dic
tata sunt. Ut ltomanœ urbis Pontifex miro eos odio 
detestetur, meum consilium fuit. Ut. totus orhis post 
translationem tuall1 in Origenis odia exarserit, quell1 
àntea simpliciter lectitahat, meus operatus est sty
lus. Si tantulll pOSSUlll, miror CUl' me non metuas. 

grande modération, pour qu'aucune de mes pa
roles ne pM vous paraitre hostile, je vous ai 
aussitôt écrit une autre lettre où je réclame en 
quelques lignes contre vos éloges. Comme vous 
n'étiez pas à Rome, mes amis ne voulurent pas 
vous l'envoyer, par la raison, disaient-ils, que 
vous teniez hautement, avec vos familiers, des 
propos indignes du nom chrétien au sujet de 
ma conduite. J'en ai joint une copie à ce YO

hune, afin que vous sachiez quelle grande dou
leur j'ai contenue sous cette grande modération, 
alors nécessaire. 

13. Le Juif lJ1'écepteul' de J é1'ôme, Grégoire de 
Nazianze maitTe de Jé1'ômc, Le juif Huillus., Psaumes 
sans titre. - D'ailleurs, je vous vois d'ici prendre 
à partie, en philosophe, certains passages de ma 
lettre, et, le front sévère et le somcil froncé, 
aiguiser contre moi un bon mot de comédie, 
parce que j'aurais dit que IilOn précepteur juif 
avait nom Barrabas. Quoi d'étonnant si au lieu 
de BAR-ANINA, à la faveur d'une lointaine simi
litude des mots, vous avez écrit Ba1'1'abas, quand 
vous poussez la licence dans les mutations de 
nom jusqu'à faire d'Eusèbe Pamphile, d'un héré-, 
tique, un martyr? Homme redoutable ! et je dois 
surtout être en garde de votre côté, de peUl' qu'à 
l'improviste et à mon insu vous ne changiez" 
mon nom de Jérôme en celui de Sardanapale. ; 
Je m'explique donc, ô soutien de la sagesse et. 
modèle de l'austérité catonienne. Je n'ai pas dit 
que Bàr-Anina fût moilmaitre; j 'ai voulu prou-:' 
ver mon application il l'étude des saintes Écri-' 

Ego ille moderatus in epistola puhlica, qui diligen" , 
ter cavi, ne quid in te dictum putares, scripsi ad te ! 

statim hrevem Epistolam, expostulans super laudi- ' 
bus tuis. Quam, quia Romœ 'non eras, mnici mei tibi , 
mittere noluerunt, eo quod te dicerent cum sodalibus 
tuis indigna nomine Christiano de mea conversatione 
jactitare. Cujus exelllplum Imic volumini subdidi, ut , 
scias quantum dolorem, quanta moderatione neces
situdinis temperavi. 

13. Judœus Hicl'onymi pl'œceptol·. GI'egol'ius Na
zianzenus magistm' IIieronymi. Huillus Judœus. Psalmi 
sine titulo. - Audio prreterea te quœdam de epistola 
mea philosophice cm'pere:, et hominem rugosœ fron
tis adductique supercilii, Plautino in me sale ludere, 
eo quod Barraham Judœum dixerim prœceptorem 
meum. Nec mirum si pro BAR-ANINA, ubi est aliqua 
vocnbulol'um similitudo, scripseris Barl'abam, cum' 
tantam haheas licentiam nominum immutandorum, 
ut de Eusehio Pamphilllm, de hwretico martyrem 
feceris. Cavendlls homo, et mihi maxime declinandus, 
ne me repente, dum nescio, de Hieronymo Sardana- ' 
palum nomines. AU,cli ergo, sapientiœ columen, et, 
norma Catonianro seycritntis. Ego non ilium magis-
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tures, pour montrer que le même dessein qui 
avait fait de moi un auditeur de ce juif, m'avait 
fait lire Origène. Ce n'est pas de vous apparem
ment que j'aurais pu apprendre la littérature 
hébraïque. Vous ai-je fait injure en s~üvant 

Apollinaire et Didyme, au lieu de vous suivre? 
Ne pouvais-je pas, dans cette lettre, mettre en 
avant le nom de Grégoire, homme d'une rare 
éloquence? Qui lui est égal chez les Latins? Je 
me glorifie, je suis fier de l'avoir eu pour maître. 
Mais j'ai nommé ceux-là seuls qui étaient sous 
le coup de la censure catholique, pour attester 
que j'avais lu pareillement Origène, non à cause 
de la pureté de sa foi,mais à cause de son éru
dition éminente. Origène lui-même, et Clément, 
et Eusèbe, et vingt autres, lorsqu'ils dissertent 
sur quelque point des Écritures et qu'ils veulent 
corroborer leur dire, emploient d'habitudè les 
formules suivantes: « Au rapport d'un Hébreu, )) 
et encore: « Je l'ai ouï dire par un Héhreu; )) 
et enfin: « Telle est l'opinion des Héhreux. )) 
C'est ainsi qu'Origène nomme le patriarche 
Huillus, son contemporain; dans le trentième 
tome sur Isaïe, il, la fin duquel il commente : 
« Malheur à toi, cité d'Ariel, qu'a prise David, » 
il conclut par l'explication de ce Juif, et après 
avoir dit qu'il avait d'abord une opinion diffé
rente, il avoue qu'il a appris d'Huillus sa nou
:velle opinion, plus vraie. C'est aussi d'après les 

trum dixi ; sed meum in Scripturas sanctas studium 
volui comprobare, ut ostenderem me sic legisse Ori
genem, quomodo et ilium audie1'am. Neque enim 
Hcb1'œas litteras a te discere debui. An injuria tibi 
facta est, quod pro te Apollinarium, Didymumgue 
sectatus sum? Numquid in illa epistola Gregorium 
virum eloquentissimum non potui nominare? (a) Quis 
apud Latinos par sui est ? quo ego magistro glorior 
et exsulto. Sed eos tantum posui, qui in rep1'ehen
sione erant, ut simili ter me Origenem, non ob fidei 
ve1'itatem , sed oh eruditionis meritum legisse testa
rel'. Ipse O1'igenes, et Clemens et Eusebius, atque 
alii complures, quando cie Scriptu1'is aligua clispu
tant, et volunt approba1'e quocl clicunt, sic soIent 
scribere: « Referebat mihi Heb1'ams ; et, audivi ab He
b1'reo ; et, Hebrreo1'um ista sententia est. » Certe etiam 
Origenes Patria1'chen Huillum, qui tempo1'ibus ejus 
fuit, nominat; et tricesimum tomum in Isaiam , in 
cujus fine eclisserit : « Vœ tibi, ci vit as Ariel, quam 
expugnavit David, » illius expositione concluclit; et 
cum aliter prius sensisse se clicat, cloctum ab illo, 

raisons d'Huillus qu'il attribue à Moïse le quatre
vingt-neuvième psaume intitulé: « Prière de 
Moïse, homme de Dieu, )) et les onze suivants 
qui n'ont pas de titre, et comme il commente 
successivement chaque passage des Livres hé
breux, il ne dédaigne pas de rapporter la ma
nière de voir des Hébreux. 

H . Condamnation d'Ol'igene. - Dernièrement, 
quand on lut à Rufin les lettres de Théophile, 
où il met à découvert les erreurs d'Origène, on 
dit que Rufin se houcha les oreilles; que devant 
tous, d'une VOL~ ferme, il condamna l'auteur 
d'un si grand mal, et qu'il dit: j'ai ignoré jus
qu'à ce jour qu'Origène eùt écrit des choses 
aussi criminelles: - Je n'y contredis pas; je 
n'allègue même point, ce qu'un autre ne man
querait pas de faire peut-être , que Rufin ne peut 
avoir ignoré l'homme dont il a interprété l'Apo
logie, écrite par un hérétique sous le nom d'un 
martyr, et dont il a, dans son pi'opre livre, hau· 
tement pris la défense. Dans la suite de cet écrit, 
si j'en ai le loisir, je discuterai sur ce point. Je 
n'avance que ce qui est il, l'ahri de toute contes
tation. S'il lui est permis de n'avoir pas compris 
ce qu'il a traduit, pourquoi ne me serait-il pas 
permis d'avoir ignoré les livres du Trep1 'Apxwv, 
que je n'avais pas lus auparavant, et d'avoir lu 
seulement les Homélies que j'ai traduites et qui 
sont irrépréhensibles, Rufin en convient lui· 

iclquocl est verius, confitetur. : Octogesimum quoque 
nonum Psalmum, qui scribitur: « Orutio Moysi ho
minis Dei,» etreliquos ulldecim, qui non habent titu
los, seculldum Huilli expositionem, ejusclem Moysi 
putat, nec cleclignatur I-Iebrream Scripturam inter
pretans pel' sillgula loca, quid Hehrreis vi cleatur , in
serere. 

14. Ol'igenes damnatus. - Lectis nuper papre Tbeo· 
phili epistolis, in quitus Origenis exponit errores, 
dicitur obturasse aures suas, et auctorein tanti mali 
clara cum (al. coram) omnibus voce damnasse, et 
dixisse : usque acl illue! tempus se ignorasse , quocl 
tam nefaria scripse1'it. Non recuso, nec dico quocl 
alius cliceret forsitan, non potuisse eum ignorare 
quoe! interpretatus est, cujus Apologiam scriptam ah 
hreretico sub nomine martyris ediclit ; cujus clefen
sionem etiam proprio volumine professus est; acl
versum quocl in sequentibus, si dictancli spatium 
fue1'it, clisputabo. Hoc loquor, cui contraclicere non 
potest. Si illi licet non intellexisse quocl transtulit, 
quare mi hi non liceat ignorasse libros 1rEp1 'Apxwv, 

(al Quis apud Latinos pm' sui est? Hucusque tOl'sit eruditol'um ingenia locus iste male editus apud Erasmum ct Marianum, qui 
cum nonnullis codicibus mss. ita. legunt : Numquid in illa Epis tola Œregorium vi,'wn eloquentissimum non potui nomina1'e, qu.i 
sui apucl Latinos impar est, quo ego magistra gloria,', et e:csulta? Ex hoc ilaqne loco depl'avate edito putarunt haud paud Gl'e
gorium Latine sei visse, sed non roque ac Grœcc : unde impar sui apud Latinos lmheb'atur. Nos gcnuinam lectionem Hieronymi rcst~
tilimus ad fidem vetustissimi éodids Corbeicnsis, et aItel'ius Sorbonici non infimœ notœ. Corbeiensis notatus 147 in nostr a Diblio' 
theca Sangermanensis, SorboniclI' :tu lem habet numerum 642 in liminari pa~ina. ~bnTUI\. 
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él,nême? Si au contraire il se déjuge et me bl&me 
à présent à propos de ce qui m'avait attiré ses 
éloges, il se prend dans cette alternative, ou de 
m'avoir loué, bien que je fusse hérétique, parce 
qu'il avait la même manière de voir que moi, 
ou de me déclarer maintenant à tort ennemi de 
la foi, après m'avoir hautement proclamé ortho
doxe. Mais peut-être s'est-il tu alors) par amitié 
pOUl' moi, sur mes erreurs, que la colère lui 
fait maintenant dévoiler, après qu'il les avait 
cachées. 

15. Défense des Commentaires SU?' l'Epîtl'e aux 
Ephésiens. - Quoiqu'on ne puisse ajouter foi à 
l'inconstance, et que les inimitiés déclarées 
éveillent le soupçon de mensonge, je n'irai pas 
moins en avant le front haut, avec la volonté 
de savoir qu'est-ce qui est entaché d'hérésie 
dans ce que j'ai écrit, ou afin de faire pénitence 
avec Rufin, et de protester que j'ignorais les 
maximes mauvaises d'Origène et que mainte
nant, pour la première fois, j'avais appris ses 
impiétés de notre père Théophile; ou assuré
ment afin de démontrer que ma manière de 
voir est bonne, et que Rufin, selon sa coutume, 
ne m'a pas compris. Il ne se peut pas en effet que 
dans les Commentaires sur l'Épître aux Éphé
siens, qu'il incrimine, on me l'apprend, ce que 

quos ante non legi ; et eas tantum Homilias legisse, 
quas transtuli, in quibus nihil esse mali, ipsius tes
timonium est? Sin autem contra sententiam suam 
nunc me in eis arguit, in quibus ante laudaverat, 
undiquestrictus tenebitur. Aut enim idcirco me hre
reticum hominem laudavit, quia cjusdcm mecum 
dogmatis erat; aut nunc frustra inimicus accusat, 
quemprius ut orthodoxum prredicavit. Sed forsitan 
~unc errores meos quasi amicus tacuit j et nunc ira
tus profert quod prius celaverat. 

15. Comment. in apist. ad Ephes. tuetU1'. - Quam
dam non mereatur lidem inconstantia, et professœ 
inimicitiœ suspicionem habeant mendacii j tamen 
uudacter conferum grudum, volens scire quid hrere
ticum scripserim, ut aut cum illo agam pœnitentium, 
et Origenis mula ignorasse me jurem, ac nunc pri
mum a papa Theophilo didicisse impietates ejus j 
aut corte doceam me quidem bene sensisse, sed il
Ium more suo non intelligere. Neque enim lieri po-

j'ai dit soit à la fois bon et mauvais, et que de 
la même source découlent le miel et le fiel, si 
bien qu'après avoir condamné dans toute moil 
œuvre ceux qui croient que les &mes ont été 
faites d'anges transformés, je m'oublie tout-à
coup jusqu'à défendre ce que j'ai précédemment 
condamné. Il ne peut m'objecter mon défaut 
de jugement, après m'avoir, dans ses écrits, pro
clamé très -disert et très-éloquent, puisqu'on 
doit supposer qu'un sot babil est le fait plutôt 
d'un hâbleur havard que d'un homme éloquent. 
Qu'incrimine-t-il plus particulièrement dans mes 
livres, je l'ignore; je ne connais ses accusations 
que par ouï-dire, ses écrits ne sont pas venus 
jusqu'à moi, et, comme parle l'Apôtre, c'est 
folie que de frapper l'ail' à coups dc poings. 
Toutefois, dans l'incertitude, je répondrai en 
général, jusqu'à ce que j'arrive à des données 
certaines; vieillard, je l'appellerai à mon jaloux 
ce que j'ai appris tout enfant: que nombreuses 
sont les manières de parler, et que, selon l'ohjet 
du passage, non-seulement les maximes, mais 
aussi les mots des Écritures varient. 

16. But des Commentail'es. Donat pl'écepteU1' de 
Jél'ôme. - Chl'ysippe et Antipater ont du trait; 
Eschync et Démosthènes tonnent l'un cont!'e 
l'autre; Lysias et Isocrate coulent avec douceur; 

test ut in eisdem ad Epbesios libris quos, ut audio" 
criminatur, et bene et male dixerim ; et de eodem 
fonte dulce amarumqueprocesserit : ut qui toto 
opere damnaverim eos, gui credunt animas ex An
gelis conditas, subito mei oblitùs id ' defenderem 
quod ante damnavi. Stultitiam mihi objicere non 
potest, quem disertissimum et eloguentissimum in 
suis opusculis prredicavit. Alioqui stulta verbositas, 
rahuIre potius et garruli hominis, quam eloquentis 
putanda est. Quid in lihris pro prie accuset, ignoro' 
Fama enim ad me criminum ejus, non scripta vene
runt, et stultum est juxta ApostoIum, pugnis aerem 
verberare. Tamen in ÏI)certum respondebo, donec ,ad 
certa perveniam (a) j i;(Y'l'l~llÀOV meum docebo senex,. 
quod puer didici, muIta esse gnera dictionum j et pro 
qualitate materire, non solum .sententias" sed et 
Scripturarum verba variari, 

16. CommentarÎi quid ope/'is habeant. Donatus P"/!!
ceptOl' Hiel'onymi. - Chrysippus et Antipater inter 

(a) , AV'l'i~'QÀoY me",n docebo. Ex hoc loco haud multum difflcili velim ut intclligat Locto'r s tudiosus quanta sit lido" ac eruditio 

"cterum Edilorum Hi el'onymi , qui è<'I)'t'l~Y1).o'l) omnium ÎUSS. codicum conscnsu u. nohis l'Cstitutum, nec conjectura as'sequi potuerunt. 
Sic igitu1' locum prœsentem restituit, et scholiis suis ilIustr.vit ~Iarianus Yictorius 20, àV'l'lll'o:Àov m.cum docebo senex, quod piler 

clidici. Adversarium hœc vox signific.t, hoc est, ÈvC(vriov 'XCd ixflpov : idcmquc prorsus est sensus, si legatur àV'l'·ip-C(XIi~. 
Quod autem legi possit vel op-oyipov'l'CI., vcl àOllvoyipov'l'CI., sommium est El'nsminnum : nam prreterquam ,[uod oensu cl'ret hre,c 

lectio, apud cuncta, quœ nos vidimus tum impressa, tum mss. excmplal'ia, aut «vTlp.o:)ov . Hucusque I\IariaQus j cui ego respondcQs 
nullulll .pud noS supcrcsse exemptar manuscriptum, quod retineat vcl antipalon, vel antimaehon; sed ,omnes mss. 1]0st1'os coilices 

retinerc purum vCl'bum antiulon; vel iIlu,[ apertissime renuntiare in vestigiis Grrecorum clemèntorum. \' Av'l'i~YiÀ6G' vero Hiêro\,; 
nymi, id est, ;emulus, et zelotypus fuit Rufinus, ut invectivre ejus et calumniœ pl'obare cttnJll stilltispo~sUiit. llt LeviE. x,!iiir', '18 '! 
Ua;ol'~m nOIl accipiet $t'Pel' SOI'ol'cmejus, ç(v"l~l'l).ov. Vide LXX, " M.üiTtll!. 
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Il Y a une étonnante diversité entre eux, mals 
ils sont tous parfaits en leur genre. Lisez les 
livres de Cicéron à Hérennius, lisez sa Rhéto
rique ; ou bien, puisqu'il dit qu'il les a laissés 
sortir de ses mains inachevés et sans les polir, 
méditez ses trois volumes sur l'orateur, où il 
introduit les avocats les plus éloquents de cette 
époque, Crassus et Antoine, discutant entre eux, 
et méditez aussile quatrième traité sur l'orateur, 
que déj à vieux il dédie à Brutus: et vous com
prendrez alors qu'il Y a un genre de composition 
pour l'Histoire, un autre pour le Discours, un 
autre pour le Dialogue, un autre pour les Lettres, 
un autre pour les Commentaires. Pour moi, dans 
les Commentaires sur l'Épître aux Éphésiens, j'ai 
marché sur les traces d'Origène, de Didyme et 
d'Apollinaire, qui ont assurément des croyances 
différerites, demaùière à ne pas perdre la vérité 
de mà foi. Quel est le but des Commentaires? Ils 
discutent les paroles d'autrui, pour rendre évi
dent,au moyen d'un langage clair, ce qui a été. 
obscurément écrit; ils rapportent un grand 
nombre d'opinions émises sur un passage, et ils 
disent : Certains expliquent ainsi cet endroit; 
voici comment d'autres l'interprètent; les uns et 
les autres s'efforcent d'appuyer leur sentiment et 
l,eur manière d'entendre sur tels témoignages 
et sur telles raisons. De la sorte, le lecteur pru
<fent, après avoIr lu les diverses explications, 
et connaissant ce qu'un grand nombre ap
prouvent ou improuvent, peut choisir l'opinion 
qui lui semble la plus vraie, et, comme un chan-

s'pineta versantur. Demosthenes et JEschynes con
tra se invicem fulminant. Lysias et Isocrates dulciter 
fluunt. Mira in singulis diversitas, sed omnes in suo 
]1erfecti sunt, Lege ad Herennium Tullii libros, lege 
Rhetoricos ejus : aut, quia illa sibi dicit inchoata et 
rudia excidisse ,de manibus, revolve tria volumina 
de Ol'atore, in quibus introducit eloquentissimos il
lius temporis oratores, Crassum 'et Antonium dispu
tantes j et quartum Oratorem, quem jam senex 
scribit ad Brutum : tunc intelliges aliter componi 
Historiam, aliter Orationes, aliter Dialogos, aliter 
Epistolas, aliter Commentarios. Ego enim in Com
mentariis ad Ephesios sic Origenem et Didymum et 
Apollinarium secutus sum (qui certe contraria inter 
se habent dogmata), ut fidei mere non amitterem ve
rltatem. Commentarii quid operis habent? ,,' Alterius 
dicta edisserunt, qure obscure scripta sunt, pIano 
s'ermone manifestant j multorum sententias repli
cant; et dicunt: Hune locum quidam sic edisserunt ; 
alii sic interpretantur; illi sensuum suum et intel
ligentiam his testimoniis, et hac nituntùr ratione 
~rmare : ut prudens L'ector, cumdiversas explana
t'ione~,leserit, et' multorum vel prohallda, vel im-

geur expert, repousser la monnaie de mauvais 
aloi. Fera-t-on un crime de la diversité d'inter
prétation et de ce que les opinions ont de con
tradictoire entre elles à celui qui, dans le seul 
ouvrage qu'il commente, rapporte les explica
tions de plusieurs? Vous avez, j'imagine, lu 
dans votre enfance les Commentaires d'Asper 
sur Virgile et Salluste, de Vulcatius sur les Dis
cours de Cicéron, de Victorinus sur les Dialogues 
du même et sur les Comédies de Térence, de 
mon précepteur Donat également sur Virgile, et 
d'autres sur d'autres auteurs, tels que Plaute, 
Lucrèce, Horace, Perse et Lucain . . Accusez ces 
interprètres de n'avoir pas suivi une explication 
unique, et de rapporter sur un même sujet et 
leur manière de voir et celle des autres. 

17. Langage vicieux de Rufin. .:..... Vous faites 
parade de posséder à fonds les Grecs, et dans 
votre recherche des langues étrangères, vous 
avez presque oublié votre propre langage; je 
glisse sur cette particularité, pour ne point pa
raître, d'après le vieux dicton, faire la leçon à 
plus habile que moi, et porter de l'eau à la ri
vière, Je m'étonne que, vous posant en Aris
tarque de notre époque, vous ignoriez des rudi
ments d'écolier, puisque, tout préoccupé des 
opinions, tout à la hesogne d'élever des accu
sations calomnieuses contre moi, vous dédaignez 
les préceptes de la grammaire et de la rhéto
rique, et qu'il vous importe peu de ne pas en
tasser hyperbates sur circonlocutions, d'éviter 
la cacophonie, de fuir la diction heurtée. Il y a 

prohallda didicerit, judicet quid verius sit; et quasi 
honus tl'apezita, adulterinre monetre pecuniam re
probet. Num diversre interpretationis, et contrario
rum inter se senSUllm tenebitur l'eus, qui in ull0 
o'pere quod edisserit expositiones posuerit plurimo
rum? Puto quod puer legel'is Aspri in Virgiliulll et 
Sallustium Commentarios, Vulcatii in Ol'ationes Ci
éeronis, Victorini in Dialogos ejus et in Tel'entii Co
mœdias, pl'receptol'is mei Donati reque in Vil'giliumi 
et aliol'um in alios: Plautum videlicet, Lucretium, 
Flaccum, Pel'SiUlll atque Lucanum, Argue interpretes 
eorum, quare non Ullam explanatiollem secuti sint; 
et in eadem re quid vel sibi, vel aliis vicleatur, enu
merent. 

1.7. Vitia sel'monis Rufini. - Prretermitto Grrecos, 
quorum tu jactas scientiam, et dum peregl'ina secta
ris, pene tui sermonis oblitus es : ne veteri prover
bio, Sus Minervam docere videar, et in silyam ligna 
pOl·tare. Illud miror, quod Aristarchus nostri temporis 
puerilia ista nescieris. Quamquam tu occupatus in 
sensibus, et ad struendam mihi calumnia'm cernulus, 
Grammaticorum et Ol'atOl'um pl'recepta contempseris, 

,parvipendes ~1répBC$'t'C{, post anfractus reddere, aspe-
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extravagance à ne montrer que -quelques bles
sures sur un corps brisé, mutilé de pied en cap. 
Je ne choisis pas ce que je pourrais critiquer; 
que Rufin lui-même choisisse ce qui est irrépré
hensible. Ne devait-il pas même connaître cet 
aphorisme de Socrate: Je sais que je ne sais 
rien. « L'homme qui ignore la manœuvre d'un 
navire redoute l'office de pilote; il faut la science 
nécessaire pour oser prescrire l'aUl'one au ma
lade. Les médecins font profession de ce qui 
concerne la médecine; au forgeron à manier 
ses outils. Ignorants et savants, sans distinction, 
nous composons des poëmes. » Il jugera peut
être qu'il n'a pas étudié les lettres, et en cela, 
salis qu'il en fasse le serment, il nous est très
facile. de croire à sa pm'ole; ou hien il se 
réfugie1'a derrière l'humble aveu de l'Apôtre : 
« Etranger à l'art de la parole, je ne le suis pas 
toutefois à la science. » l CO?·int. XI, 6.l\iais PatÙ, 
versé dans les lettres hébraïques, instruit aux 
pieds de Gamaliel, que, bicn que revêtu déjà de 
~a dignité d'Apôtre, il ne rougit pas d'appeler 
son maître, dédaignait le talent de bien parler 
le grec, ou certainement, par humilité, le dissi
mulait, afin que sa prédication s'affermît, non 
par la persuasion de la parole, mais par la force 
des caractères divins . Riche de ses propres tré
i'iOr8, il méprisait des ressources étrangères; et 
çe n'est pas à un ignorant, à un homme se ruant 

comme vous à l'aventure à travers toutes les 
assertions, que jamais Festus aurait pu dire du 
haut de son tribunal: « Vous êtes fou, Paul, 
vous êtes fou; trop de savoir vous pousse à la 
folie. » Act. XXVI, 24. Vous qui, parmi les Latins, 
bégayez encore, et qui vous remuez à l'instar 
de la tortue plutôt que vous ne marchez, ou 
vous devez écrire en grec, pour que ceux qui 
ignorent cette langue croient que vous la savez; 
ou bien, si vous voulez tâter de la langue latine, 
commencez par suivre les leçons d'un grammai
rien, et par affranchir votre main de la férule, 
en appl;enant, vieil élève mêlé à de jeunes en
fants, l'art de parler avec correction. On a beau 
avoir l'air d'un Crésus et d'un Darius, la science 
ne dépend pas de la bourse. Elles est la com
pagne des veilles et du travail, des privations 
ct non de la satiété, de la continence et non de 
la luxure. Démosthènes, dit-on, dépensa plus 
d'huile que de vin, et fut toujours plus matineux 
que le moindre artisan. Ce qu'il fit pour la pro
nonciation de la lettre 1'ho, qu'il apprit d'un 
chien, vous me faites un crime de l'avoir fait 
pour la littérature hébraïque, que j'ai pourtant 
apprise d'un homme. De là vient que certains, 
qui ne veulent pas apprendre ce qu'ils ignorent, 
se renferment sagement dans leur ignorance, et 
demeurent insensibles au conseil d'Horace : 
« Pourquoi, par fausse honte, préféré-je ignorer 

ritatem evitare consonantium, hiulcam fugere dictio- nunquam pro tribunali Festus di ceret : « Insanis. 
nem. Hidiculum est debilitati et fracti totius corporis Paulœ; insanis, Inultœ te litterœ ad insaniam conver
vulnera pauca monstrare. Non eligo quod reprehen- tunt.» Act. XXVI, 2~. Tu qui in Latinis mussitas, et 
dam; eligat ipse quod vitio cureat. Ne illud quidem· testudineo gradu moveris potius, quam incedis : vel 
80craticum nosse debuerat : Scio quid nescio ; Grœce debes scribere, ut apud homines Grœci ser-

Navem agere iglJal'us navis timet; abrotanum regro monis ignaros, aliena scire videaris : vel si L(ltina 
Non alldet, ni,i qui didicit, dare. QlIod medicorllm est, tentaveris, ante audire Grammaticum, ferulœ manum 
Promittun! medici ; tl'actant fabrilia fabri. subtrahere, et (a) inter parvulos ~e't)~0'iépwv artem 
Scl"ibimus indocti, doctiqllè pocmata passim. loquendi discere. Quamvis Crresos qui spiret et Da-

Nisi forte se litteras non didicisse jurabit ; quos nos dos,litterœ marsupium non sequuntur. Sudoris co
iJli et absque juramento peI'facile credimus : vel ad mites sunt et laboris ; sociœ jejuniorum, non satu-
Apostolum confugict profitentem : « Et si imperitus ritatis ; contiuentiœ, non luxuriœ. Demosthenes plus 
sermone, non tamen scientia. » 1 Cor. XI, 6. Ille He- qlei quam vini expendisse dicitur, et omnes opifices 
brreislitteris eruditus, et ad pedes doctus Gamalie- nocturuis semper vigiliis prœvenisse. Quod ille in 
lis, quem non erubescit, jam Apostolica:J dignitatis, uua littera fecit exprimenda, ut a cane ?'ho disceret, 
magistrnm dicm'e, Grœcam facundiam contcnlIlebat, tu in me criminaris quare homo ab homine Hebrœas 
vel certe, quod orat humilitatis, dissimulahat : ut litteras didicerim. Inde est qùod quidam iuerudite 
prœdicatio ej us, non in persuasionc vel'llorlll11, sed sapieutes remanent, dum nolunt discere quod igno
in signorum vktute consisteret; s]lcrnens alienas rant. Nec Horatium audiunt commonentem : 
opes, qui in suis dives erat: quamquam ad imperi- (b) Cur nescire pudens prave, quam discCl'e malo? 

tum, ct pel' singulas instar tui sententias corrncntem, Loquitur et Sapientia, quam suh nomine Salomonis 

(a) Parvulo, "-OYIV0'iÉpwv. 'AOIIV0'iipwv, est senex scholasticus, qui in senectute litlel"is Mvare incipiat. 'Composita dictio ex 

'AO!Jv't), lIfinel'va, (Jure studiis ]ll"œesse dicebalur, ct 'iip~)v, sen ex. M!RTIAN. - Sub initium libl'Ï tertii, neque, inquit, atheno
gel'onta meum seutica et pla(fis littems docCI'e contendo . Nomen ex Grreco discipulum senem notat. 

(b) CUI' "esci"e Jnulens. Marianus cum mss. codicihus, Cm' netc;,'e J17'udens, etc. Erasmus, Cw' nescire prude~s, etc. Apnd Hora-
tinm de Avle Poeticn ad l'isolles :' , . . -- _ . .. - - - - _. - .- - - -. 

CIIl' ego, si nequeo ignoroque, Pocla salulor? 
Cnr neseire pudeils pravc quum (lIsce~e 'niaI,,? ~hnTuN, 
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itp.l' apprendre ?,) LaSagesse,soUsle nom de Salo
'mon, dit aussi: « La science n'entre jamais dans 
.l'âme malgré elle, et n"habite point en un corps 
:assujetti ·au péché; car l'Esprit saint fuit celui 
qui néglige de s'instruire, et s'éloigne des pen
sées insensées, » Sap. l, 4, 5. Mais c'est autre 
chose pour ceux qui, contents de l'approbation 
du vulgaire, dédaignent l'oreille des docteurs, 
'et méprisent cet arrêt qui stygmatise leur im
prudente ignorance: « ..... N'avais-tu pas cou
tume, Ô ignare, de massacrer dans les carrefours 
de malheureux airs SUl' tes pipeaux criards? » 
Gomme si, dans les divertissements, une troupe 
autre qu'une bande de bambins aux cheveux 
bouclés pourrait chantei' les chœurs des amours; 
si -le 'testament du Pourceau exciterait un fou 
i'ü'e 'chez les Besses, et si c'est avec des sornettes 
de cette 'sol'te qu'on égaierait une table de bouf
fons. Chaque j(,lUr, sur les places publiques, des 
niais se font fesser par quelque faux devin qui 
secOue les dents d'un scorpion qu'il empêche 
de 1I1ordre enIe serrant fortement; et nous nous 
etohnerions qu'il se trouve des lecteurs pour des 
livres d'auteurs sans savoir? 

18. On s'indigne de ce que j'ai écrit que les 
Ol'igénistes sont unis dans un culte mystérieux 
des mensonges. J'ai cité le livre où j'ai lu le 
fait, ·c'est-à-dire le sixième St1'omatéon d'Origène, 
dans lequel, mariant noire dogme avec l'opinion 
de Platon, il s'exprime ainsi: Platon écrit au 
troisième livre sur la République: « II faut avoir 

legirn:ils :" In malevolam anlmam nunquam intrabit 
sapientia, nec habitabit in corpore subdito peccatis. 
Spiritus enim sanctus eruditionis fugiet dolum, et 
recedet a cogitationibus stultis. » Sap. I, 4, 5. Aliud 
est, si vulgi lectioile contenti, doctorum aures des
piciurit j et contemnunt illucl elogium, quo procas: 
fmperitia denotaf!ù' : 

•. . .. ',. Non tu in tl'lvi"is, 'iildocte, solehâs, 
Stridenti miserum stipula dispel'dere carmen ? 

Quasi non (a) cirratorum turba Milesiarum in scholis 
flgmenta decantet j et testamentum Suis Bessorum 
caèhinno inembra concutiat, atque inter scurrarum 
cpulas, nugre istiusmodi frequcntentur. Quotidie in 
plateis flctus hariolus stultorinll n'ates verberat, et 
obto1'to scorpione dentes m01'd'entium quatit j et 
miramur si imperito1'um libri lcctorem inveniant? 

18. Indignantur quare Origetlistas sC1'ipserim inter 
se orgiis mendaciorum fœderari. Nominavi librum, 
in quo hoc scriptum legerim ; id est, sextum Stro
mateon Origenis , in quo Platonis sententire nostrum 
dogma componens, Ha loquitur 'j Plato in tertio de 

aussi un grand attachem:ent pOUl' la vérité, 'En 
effet, si, comme nous le disions fort justement 
tout à l'heure, le mensonge ne sied pas à Dieu 
et lui est inutile, il est parfois utile aux hommes, 
pourvu qu'ils s'en servent comme d'un condi
lllent et d'un remède; il n'y a doute pOUl' per
sonne qu'une telle licence doit être donnée aux 
médecins, et rigoureusement interdite aux gens 
sans prudence. Votre assertion est vraie, dit-il; 
par conséquent, si l'on accorde cette faculté à 
quelques autres, les chefs des villes sont aussi 
parfois dans la nécessité de mentir ,soit pOUl' 
nuire aux ennemis, soit pour l'avantage de la 
patrie et de leurs concitoyens. Mais tout men
songe doit être interdit à ceux qui ne savent pas 
faire usage du mensonge, » . Origène : « Par 
conséquent, nous aussi, nous souvenant de cc 
précepte: «Que chacun de nous dise la véi'ité 
avec son prochain, » Ephes. IV, ·25, nous ne 
devons pas dire : Qui est mon prochain? mais 
considerer avec quelle prudence le philosophe 
a dit : Le mensonge ne sied pas à Dieu et hii 
est inutile,et il est utile parfois aux hommes. 
Loin de nous donc la pensée que Dieu mente 
jamais, même pour faciliter le gouvernement du 
monde . . Si au contraire l'avantage de celui qui 
l'écoute l'exige, il parle à mots couverts et il 
énonce par énigmes ce qu'il veut, afin que la 
dignité de la vérité soit sauvegardee chez son 
auditeur, et que ce qui pouvait nuire en le di
vulgant dans sa nudité, soit énoncé à l'ombre 

Republica libro : " Vel'itM quoque s'ectanda magno
pere est. Si enim, ut paulo ante rectissime diceba
mus, Deo inclecens et inutile mendacium est, homi
nibus quancloque utile (ut utautur eo quasi con di
mento atque meclicamine) ; nulli dubium est, quin 
hujusmocli licentia medicis danda sit, et ab impru
dentibus removenda. Vera, iUCluit, asseris; ergo 
principes urbium, si quibus et aliis hoc conceditur, 
oportet aliquando mentiri, vel contra hostes, vel 
pro patria et civibus. Ab aliis vero qui uti menclacio 
nesciunt, ailferenclum est omne mendacium. » Ori
genes : « Et nos igitur illius prœcepti memores : 
«Loquimini vcritatem unusquisque cum proximo suo.» 
Ephes. IV, 25, non c1ebemus di cere : Quis est proxi
mus meus? seil considerare quomodo philosophus 
caute clixerit : Deo inclecens et inutile esse mencla
cium, hominibus interclum utile j et quod ne pro 
dispensatione quiclem putanclus sit Deus aliquandn 
mentiri. Sin autelli commodum audientis exegerit, 
verbis loquiturambiguis et per renigmata qure vult, 
.profert :ut et veritatis apud eum digrlitas cons er-

(a) Quasi nlm cirl'atoru11l tw·ha. De citratÎs pueris supra in Epistolis <)iximus. Persilla de iisdem 'Sat.. 1 : 

Nec mntutini ciI'vat\\ ctltcl',vlI,mngistrl. !\IARTlAr;, 
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d'un certain voile. POUl' l'homme à qui incombe 
la nécessité de mentir, il doit mettre le plus 
grand soin à faire parfois usage . du mensonge 
comme d'un condiment et d'un remède, en gar
dant la mesure .exacte, et sans sortir des limites 
où se maintint Judith contre Olopherne, qu'elle 
vainquit par une prudente feinte de paroles . 
Qu'il imite Esther qui, par un long silence SUl' 
la vérité de son origine, corrigea l'opinion hos
tile d'Artaxerxès; et surtout le patriarche Jacob, 
que l'Ecriture nous montre obtenant les béné
dictions paternelles par un habile mensonge. 
Par là il est évident que si nous ne mentons pas 
dans le but de nous procurer quelque grand 
bien, nous devons être jugés comme ennemis 
de celui qui a dit: « Je suis la vérité. » Joan. 
XIV. » Voilà ce qu'Origène a écrit, nous ne pou
vons le nier; il l'a écl'it dans les livres qu'il 
adressait aux parfaits et à ses disciples, et il 
enseigne que les maîtres peuvent mentir et que 
lès disciples ne le doivent pas. Par conséquent, 
celui qui ment bien, et sans la moindre pudeur 
dresse contre ses frères tout ce qui lui vient aux 
lèvres, prouve qu'il est un maître par excellence. 

J 9. Défense de l'inte!'}J!'état-ion du Psaume II. 
Baise!' synonyme de vénération chez les Hébreux.
Il me blâme aussi, me dit-on, de ce que, dans 
l'interprétation du Psaume deux, à la place de 
ce que liOUS lisons dans le latin : « Embrassez 
étroitement la discipline, » et qui est écrit Nes-

vetm : ct quod lloxium esse poterat, si nudum 
proferretur in vulgus, quo dam tectum velamine pro
feratur. Homo alltem, cui incumhit necessitas men
tielldi, diligenter' attendat, ut· sic utatur interdum 
mendacio, quomodo conclimento atq~e meclicamine ; 
ut servet mensuram ejns·, ne excedat terminos, qui
hus usa est Jul)ith contra Holofernem, et vicit eum 
p.ruclenti simulationc verhorum . Imitetur Esther, qure 
Artaxerxis sententiam, cliu tacita gentis veritate cor
rexit. Et in pdmis Patriarcham Jacoh, quem legimus 
hènedictioncs patris artifici impetrasse mendacio. 
Bx quo perspicuum est, quod nisi Ha mentiti fu eri
mus, ut magnum nobis ex h oc aliquocl qumratur 
honum, jurlicancli simus, quasi inimici cjus , CJui ait: 
« Ego SUJ11 vCl'itas. » Joan. XIV. Hre.c Origcncs scrip
sit, nllgare non pOSSUIIIUS; sCl'ipsit in. . libris, quos 
ad pcrfèctos ct ad cliscipulos loquehatur: docctquù 
l1.lagislt:i s mcntiendum ; cliscipulos aulcm non deberc 
mentiri. Qui ergo bene IIICnlitllr, ct ahsque ulla ve·· 
rccundia quidquid in lmccam veucl'it, cOIlûngit in 
fratres , magisll'Um se optimum probat. 

i9. Psalm.i Il intel'l.ll'ctationern de(endit. Deosculatio 
pl'O venel'atione apud HelJl'!.Cos. _. IlInd quoque car
pere dicitur, quod sccunduJ11 Psalmum interprctans,. 
pro co ql10d legimus in Lfl.!.iuo : « apprehendite .disci-

cuba!' dans le texte hébreu, j'ai dit: " Adorez 
le Fils; » et de ce qu'ensuite, traduisant en 
langue romaine tout le Psautier et comme ou
blieux de ma première explication, j'ai mis : 
« Adorez avec pureté. » Ces deux versions n'ont 
aucun rapport, cela est évident pour tous. En 
réalité, Rufin est pardonnable d'ignorer les éty
mologies hébraïques, puisqu'il hésite parfois 
dans les choses de la langue latine . Nescu, pom' 
rendre mot à mot, répond à xC<'rC<'f tÀYJCTC<'re, c'est
à-dire baisez; ce que ne voulant pas traduire 
platement, j 'ai suivi de préférence le sens, en . 
disant: " adorez; » parce qu'en effet ceux qui 
adorent ont coutume de haiser la main et de 
courber la tête. C'est ce que le saint homme Job 
nie avoir fait devant les éléments et les idoles, 
quand il dit: « Si j'ai regardé le soleil dans son 
plus grand éclat, et la lune quand elle était la 
plus claire; si mon cœur alors a ressenti une 
secrète joie, et si j'ai porté ma main à ma 
bouche pour la baiser, ce qui est le comble de 
l'iniquité et un renoncement du Dieu très
haut.. ... » Puisqu'il est dans le génie de la 
langue hébraïque que baiser y soit synonyme 
de vénération, j'ai traduit d'après le sens que 
les Hébreux eux-mêmes attachent au mot NESCU . 

Quand à BAR, il a chez eux des significations 
diverses. Ainsi il veut dire" fils, " comme dans 
ces exemples: Barjona, « fils de la colombe, » 

Barthélemy, « fils de Tholomée, » et Barthimée, 

plinam;" et in Hehraico volumine scriptum es t NESCU 

DAR, dixerim in COl1.lmental'iolis meis:«Adorate filiuJ11." 
Et rUl'sum omne Psalterium in 1l0manuJ11 vertens so
num, quasi immemor expositionis antiquœ posuerim: 
« Aclorate pure ; " quocl utique sihi esse contrarium , 
omnihus pùtet. Et revcra ignoscenclum es t ei, si 
ignoret lingure Hehraicre veritatem, qui interdum et 
in Latinis hresitat. NEseu, ut verhum de verbo inter
preter, xC<'rc<ptÀ.qaccre, id est, deosclllarnini c1icitur : 
CJuocl ego nolens transferre puticle, sensum magis 
secutus sum, ut dicerem, ado1'ate. Quia enim qui 
adorant soient deosculari manul1l, et capita suhmit
tere, quocl se beatus Job elementis et iclolis fecisse 
negat, dicens. Cap . XXXI, 26,27: « Si v.icli soleI11 .cum 
fulgeret, et lunom inccclentem clare; et lretatum es t 
in ahscondito COl' meUIII, et osculatus . sum manUll1 
meam orc mco , qure iniCJuitas maximaest, et negatio 
contra Deum altissimum, " et Uebrœi juxta lingure 
suœ p\'oprietatem, dcosculationem pro veneratione 
pOIlllnt, id transtuli, quod ipsi intelligunt, quorum 
vcrhum est. BAn autcm apucl illos cliversa significat. 
Dicitur enim et filillS, ut est illue! : Barjona, filill S 
colum bte , et Bartholomreus, filius Tholonuei, et BOor
thimre.us, et Barhiesu, ct Barrabi)..s ; triticll11! quoque, 
et spical'u11! fa sciculllS, et electlts~ aC]Jlll'lls. Quiçl igi-
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et l3arhiésu, et · Barrabas j il veut dire aussi 
« froment, )) et « poignée d'épis, )) et « choisi, )) 
et « pur. )) Où donc est le crime, si j'ai donné 
deux versions différentes d'un mot à plusieurs 
sens? et si, après avoir dit: « Adorez le Fils, )) 
dans les Commentaires, qui laissent toute liberté 
de dissertation, - dans le Psautier même, pour 
ne point paraître donner une interprétation for
cée, et pour ne pas prêter matière il quelque 
calomnie judaïque, j'ai mis : « Adorez avec 
pureté, )) ou « avec discernement, )) traduction 
qui est aussi celle d'Aquila et de Symmaque? 
En quoi nuit-on à la foi de l'Eglise, en enseignan t 
au lecteur de combien de manières les Hébreux 
expliquent un même passage? 

20. Br?'eu1's cl'01'igenc. - Il est permis à votre 
Origène de traiter de la métempsychose, de faire 
intervenir des mondes innombrables, de revê
tir les créatures raisonnables de corps succes
sifs, et de dire qùe le Christ a souffert souvent 
et qu'il souffrira souvent encore, afin que le 
bienfait qu'a produit une fois son incarnation se 
renouvelle sans cesse; vous-même vous assu
mez une telle autorité que vous déguisez un 
hérétique en martyr, et que vous blanchissez 
les livres d'Origène des souillures adultères de 
l'hérésie j et il ne me sera pas permis de dis
cuter des mots et d'enseigner aux Latins, dans 
des Commentaires, ce· que j'ai appris des Hé
breux? S'il ne fallait éviter les longueurs et si 
cela ne sentait la glori?le, je vous montrerais 
ici de quelle utilité il est de fouler souvent le 
seuil des maîtres et d'apprendre l'art de ceux 

tur peccayi, si yerbum ambiguuID diyersa interpre
taLione conyerti? et qui in COIDlllentariolis, ubi 
libertas est disserendi, dixeram: « Adorate filium; "in 
ipso corpore, ne yiolentus yiderer interpres , et Juclai
cœ calumniœ locum darem, clixerim : « Aclorate pure, " 
siye « electe ; " quocl Aquila quoque et Symmachus 
transtulerunt ? Quid ergo Ecclesiasticm ficlei nocet, 
si doceatur lector, quot moclis apud Hebrmos unus 
yersiculus explanetur? 

20. 01'igenis el'l'ores. - Origeni tuo licet tractare 
de fLeTefL,pvX(~(T€!, innnmerabiles munclos introducere, 
et rationabiles creaturas aliis atque aliis yestil'e cor
poribus, Christumque di cere sœpe paSSUlll , et sœpius 
passUl'um, ut quod semel pl'ofuit, semper prosit 
assumptum ; tibi quoque ipse tantam assumis aucto
ritatem, ut de hœretico martyrem, de Origenis libris 
hiCreticorum ·adulteria lllentiaris : mihi non licebit 
disputare de yerbis , et in Commentariorum opere 
Latinos docel'e, quod ab HebriCis diclici'? Nisi enim 
et pl'olixum esset, et redoleret glol'iolam, jam nunc 
tihi os tenderem , quicl utilitatis haheat magistl'orum 
limiua terere, et al'tem ah artificillUS c1iscere; et vi-

qui le pratiquent ; vous verriez que la langue 
hébraïque est comme une vaste forêt ample
ment fournie de noms et de mots à plusieurs 
sens: circonstance qiü a prêté matière à des 
interprétations diverses, parce que chacun, dans 
le doute, donne la traduction qui lui paraît la 
plus convenable. Mais pourquoi vous envoye1' 
en pays étranger? Feuilletez Aristote et les dis
sertations d 'Alexandre sur les œuvres d'Aristote : 
cette lecture vous fera connaître que les termes 
ambigus sont innombrables; et vous cesserez 
de critiquer votre ami sur un sujet que vous 
n'avez jamais appris, même en songe. 

21. Commentai1'es su?' l'Epit1'eaux Ephésiens . 
Puisque mon frère Paulinien m'a rapporté quel
ques-unes des critiques de Hufin au sujet des 
Commentaires sur l'Epitre aux Ephésiens, qu'il 
s'est souvenu d'un petit nombre, et qu'il m'a 
montré les endroits critiqués, je ne doispas re
courir à des subtel{uges, et je prie le lecteur, 
si je suis quelque peu long dans l'exposé et la 
réfutation des griefs, de me pardonner en rai- . 
son de la nécessité. Car jc n'accuse pas le pro
chain; je m'efforce de me défendre, et de re
pousser l'accusation calomnieuse d'hérésie . 
Origène a écrit trois volumes sur l'Epître de 
Paul aux Ephésiens, qui ct été aussi pour Di
dyme et poUl' Apollinaire l'occasion d'écrits 
personnels. J'ai traduit ou imité ces interprètes, 
et il est bon de rappeler ce que j'écrivais dans. 
le Prologue de cet ouvrage : ({ Cette préface a 
pour but encore de ne pas laisser ignore~' que 
j'ai parfois suivi les traces d'Origène qui a écrit 

deres quanta silva sit apud Hehrœos ambiguorum 
nOlllinum atque yerborum. Quœ l'es diyersœ inter
pretationi lllateriam prœbuit ·; dum unùsquisque 
intel' dubia, quod sihi consequentius (al. convenientius) 
yidetul', hoc transfert. Quid ael peregrina te mitto? 
Ilevolye Aristotelem, et Alexandrum ArisLotelis yolu
mina clisserentelll ; et quanta ambiguorum sit copia, 
eorum lectione cognosces ; ut tandem clesinas amicum 
tuum in eo reprehendere, quod ne pel' somnium 
quidelll aliquando diclicisti. 

21. Commenta?'. ad Ephesios. - Sed quia Pauli
nianus frater meus, de Commenhriis ad Ephesios 
qumdam ab eo reprehensa narrayit, et pauca ex hi s 
mCllloriiC tradidit, mihique ipsa demonstl'ayit loca, 
non debeo subtel'fugere; quœsoque lectorem, ut si 
paultùo in proponendis et diluendis criminillUs lon
gior fuero, necessitati clet yeniam. Non enim alterum 
accuso; sed me nitor c1 efendere , et objectam hœl'escos 
calulllniam refutare. lu Epistolam Pauli ad Ephesios 
tria Origenes scripsit yolumina. Didymus quoque et 
Apollinarius propria opuscula concliderc. Quos ego 
yel transferens , yel imitans, quid iu Prolo go ejmdem 
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trois volumes SUl' cette Epître, sur laquelle 
Apollinaire et Didyme ont également publié 
quelques Commentaires. Nous leur avons em
prunté certaines appréciations, quoiqu'en petit 
nombre, et nous en avons ajouté ou retranché 
d'autres conformes à notre manière de voir, en 
sorte que le lecteur attentif reconnaîtra dès le 
début que cet ouvrage est un mélange d'eIn
prunts faits à d'autres et de vues personnelles. » 

Par conséquent, pour tout ce qu'on pourrait 
incriminer dans l'explication de cette Epître, 
s'il ne m'est pas possible de le faire voir dans 
les livres grecs d'où j 'ai affirmé l'avoir traduit 
en latin, je m'avouerai coupable, et j'accepterai 
comme mien ce qui ne sera pas à autrui. Enfin, 
pour ne paraître pas user de nouveau de so
phisme, et cacher sous un habile prétexte la 
crainte de m'avancer davantage, je citerai les 
passages mêmes qui sont incriminés. 

22. Devoirs du Commentateul' . Temps où, fm'ent 

écrits les Commentaü'es SUI' l'EpUre aux Ephésiens. 
. - Dès le début du premier volume, ce passage 
de Paul où i( est dit: « Ainsi qu'il nous a élus 
en lui avant la création du monde, afin que 
nous fll ssions saints et irrépréhensibles devant 
ses yeux, » Ephes., l, 4, je J'ai interprété de 
manière à rapporter cette élection à la prescience 
clivine, au lieu de dire, avee Origène, que ces 
élus sont ceux qui avaient existé avant la créa
tion. Et j'ai ajouté: « Quand Paul atteste que 

operis scripserim, subjiciam : « Ulud quoque in Prre
fatio·ne commonco, ut sciatis Originem tria volumina 
in hanc Epistolam conscripsisse, quem et nos ex 
parte secuti sumus; Apollinarium etiam, et Didyll1um 
quosc\am Commentariolos edidisse. Ex quibus licet 
pauca, decerpsimus ; et nonnulla qure nobis vide
bantur, ac\jecimus, sive subtraximus; ut studiosus 
statim in principio lector agnoscat, hoc opus vel 
alienulll esse, velnostrum. » Quidquid ergo in expla
natione hujus Epistolre vitii potuerit dell1onstrari, si 
ego illud in Grœcis voluillinibus, unde in Latinulll 
vertisse me dixi, ostendere non potuero, crimen 
agnoscam, et meulll erit, quoc! alienum non fuerit . 
Tamen ne rursus videar cavillari, et hac excusationis 
stropha, gradull1 non audere conferre, ponam ipsa 
.testimonia, qure vocantur in crimen. 

22. Commentatol'is officiwn. Templis sCl'iptionis 
Commental'iol'urn in Epistolarn ad Ephes. - In primo 
statill1 volumine tes till10nium Pauli, in quo loquitur : 
« Sicut elegit nos in ipso ante constitutionem muncli, 
ut eSSCIl1US sancti et imillaculati coram ipso, " Rp/tes. 
1, 4, sic iuterprctati sumus , ut electionem non juxta 
Originem, eorUill c!iceremus, qui prius fucraut; sec! 
ad Dei prrescientiam referremus. Deniquc diximus ; 
« Quod autem electos nos, ut essemus sanctÏ et im
maculati coralll ipso, hoc est Deo, aute fabricam 

le Père nous a élus avant la création du monde, 
afin que nous fussions saints et irrépréhensibles 
devant lui, c'est-à-dire devant Dieu, il vise la 
prescience divine, pour laquelle toutes choses 
à venir sont déjà faites, et qui connaît toutes 
choses avant qu'elles arrivent. C'est en ce sens 
que Paul lui-même est prédestiné dès le sein 
de sa mère; et que Jérémie, dès qu'il est conçu, 
est sanctifié, élu, fortifié, et, figure du Christ, 
envoyé comme prophète aux nations. » Assuré
ment, il n'y a rien de répréhensible dans cette 
explication; et tandis qu'Origène a dit le con
traire, j'ai suivi le sentiment de l'Eglise. Mais 
comme le rôle de commentateur est de faire 
connaitre les opinions de plusieurs, et que je 
m'y étais engagé dans la préface, voici com
ment, sans marquer de haine contre lui, j'ai 
donné l'explication d'Origène lui-même: « Mais 
un autre auteur, qui s'efforce de montrer que 
Dieu est juste en ce qu'il élit chacun, non sur un 
jugement de sa prescience, mais d'après le mé
rite de chaque élu, dit qu'antérieurement aux 
créatures visibles, le ciel, la terre, la mer et 
tout ce qni est en eux, existaient d'autres créa
tures invisibles, entre autres les il.mes, qui, pour 
certaines causes connues de Dieu seul, auraient 
été précipitées en bas, dans cette vallée de lar
mes, lieu d'affliction et de notre pèlerinage, 
où un saint priait en ces termes pour retourner 
de cet exil dans sa demeure primitive: « Hélas! 

mundi, testatus est, ad prrescientiam Dei pertinet, . 
cui omnia futura jam facta sunt, et antecjuam fiant 
univers a su nt nota. Sic ut et Paulus ipse prredesti
natur in utero matl'is sure; et Jeremias in vulva 
sanctificatu·r, eligitur, roboratur, et in typo Christi 
Propheta Gentibus mittitur. " Certe in expositione 
ista nullum crimen est; et Origelle diconte contraria, 
nos Ecclesiasticull1 sensum secuti sumus. Et quia 
COlllmentatoris est officium, multorum scntentias 
ponere, et hoc me facturum in Prrefatione promise
ram, etiall1 Origenis, absque invidia nOlllinis ejus, 
explanationem posui, dicens ; « Alius vero, qui Deuill 
justulll conatur ostendere, quod non ex prrejuc!icio 
scientiœ sure, sec! ex merito electorum unumquemque 
eligat, dicit ante visibiles creaturas, cœlum, terram, 
maria, et olllnia qure in eis sunt, fuiss e alias invisi
biles creatnras, in quibus et animas, qure ob quasdam 
causas soli Deo notas dejectre sint deorsum, in vallem 
islam lacl'ymaruJl1, in locum afflictionis et peregri
nationis nostriC, in quo sanctus constitutus orabat, 
ut ad sedem pristinam reverteretur, dicens ; « Heu 
mihi, quia incolatus meus prolongatus est; habitavi 
cum habitantibus Cec!ar, multum peregrinata est 
anima mea ;}) Ps. CXIX, 5; et Apostolus ; « Miser ego 
homo, quis me Iiberabit c!e corpore mortis hujus? }) 
Rom. vu, 24; et; « lIIelit\s est reverti, et esse cum 



80 APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

que mon sort est triste d'être si longtemps exilé 1 
j'ai demeuré avec ceux qui habitent dans CédaI'; 
mon âme a été longtemps étrangère; ». Psalm·. 

CIX, 0; et l'Apôtre: « Malheureux homme que 
je suis! qui me délivrera de ·ce corps de mort? » 

Rom. VII, 24 ; et puis: « Le meilleur est de s'en re
tourner et d'être avec Jésus-Christ ;» Philip . l, 23 ; 
et encore David en un autre endroit: « Avant 
que j'eusse été humilié, j'ai péché; » Psalm. 

CXVIII, 67; et autres arguments semblables , qu'il 
serait long de rapporter . Pesez bien mes paroles : 
« Mais un autre, qui s'efforce de montrer quc 
Dieu est juste ... ; » j'ai dit, non pas « qui mon
tre, » mais « qui s'efforce de montrer. » Que si 
vous vous scandalisez de ce que j'ai résumé en 
peu de mots une fort longue dissertation d'Ori
gène, pOUl' dévoiler aü lecteur sa manière de 
voir; et si vous croyez que j'adhère secrète
ment à son opinion, parce que je n'ai rien omis 
de èe qu'il a dit, sachez que je n'ai pas agi de la 
sorte pour échapper à vos accusations injustes 
et dans la crainte de vous entendre dire que 
j'avais passé . sous silence ses meilleurs ar
guments et qu'Origène a discuté en grec avec 
plus de force. J'ai l'apporté, hi en que sommai
rement, tout ce que j'ai trouvé dans le grec , 
afin de ne laisser à ses disciples aucune nou
v,eauté qu'il leur fùt possible de glisser dans les 
oreilles des Latins. On se gare plus facilement 
d'tria mal connu que d'une surprise. Et quand 
j'ai fait l'exposé de son interprétation, voici, 
veuillez hien le remarquer, la conclusion de 
tout le morceau: « L'Apôtre, en effet, ne dit 

Cbristo ;" Phil , l, 25; et alibi: « Antequam humiliarer, 
ego peccavi; " Ps, CXVlH, 67; ct crete ra his similia, 
qure longum est scrrbcre. Animadverte quid dixerim : 
Alius, vero, qui Deum justum conatur ostendere; co
natur ostendere, inquam, non ostendit. Si au tem in 
eo scandalum pateris, quare latissimam Origenis 
disputationem brevi sermone comprebellderim, et 
lectori sensum ejus aperuerim; atque ex eo tihi 
occultus· illius videor e8se sectator, quia nihil ab eo 
dictum prretermiserim, vide ne boc idcirco fecerim, 
ut vestram calumniam declinarem, ne me diceretis 
qure ab co fortiter sunt dicta, t llcuisse , et ilium in 
Grreco robustius disputllre. Posui ergo onlllia, licet 
brevius, qure in Grreco reperi, ut nibil hab erent dis
cipuli ejusnovi, quod Latinorum aurilms ingererent. 
Facilius enim nota, quam repentina contemnimus. 
Exposita: autem interpretlltione ej us, quid in fine 
capituli dixerimus, ausculta: « Non enim,» ait Apos
tolus, « elegit nos ante constitutioncm muncli, cum 
essemus sancti et immaculllti; s.ed clegit nos ut essc
mus sllncti ct immaculati ;» hoc est, qui sllncti et 
immllc111llti ante. npn_ fuin1.Us, ut IlPsLea essemus. 

pas: « Il nous a élus avant la création du monde,· 
alors que nous étions saints et irrépréhensibles; » . 
il dit: « Il nous a élus afin que nous fussions 
saints ct irrépréhensibles, » c'est-à-dire que, 
nous qui ne fûmes pas saints et irrépréhensibles 
auparavant, il nons a élus afin que nous le fus
sions dans la suite. Ce qui peut s'entendre des 
pécheurs revenus à de meilleurs sentiments , et 
qui corrohore cette maxime : « Nul homme vi
vant ne sera trouvé juste devant vous;» Psalm. 

CXLII, 2; vivant, c'est-à-dire pendant toute sa 
vie, pendant tout le temps qu'il passe en ce 
monde. Entendue de la sorte, cette maxime s'é
lève aussi contre celui qui prétend qu'avant la 
création du monde, les âmes ont été élues en 
vue de la sainteté, et que les péchés ne les souil
lont pas. » Or je l'ai déjà dit, Paul, et ceux qui 
lui sont semblables, ne sont pas élus parce qu'ils 
étaient saints et immaculés; ils sont élus et 
prédestinés afin que, pal' leurs œuvres et leurs 
vertus, ils deviennent saints et irrépréhensibles 
dans le cours de leur vie qui va s'ouvrir. Et après . 
un tel langage, il se trouve une voix assez im
pudente pour m'accuser d'origénisme? Il Y a 
presque dix-huit ans quo j 'ai dicté ces Commen
taires ; c'était le temps où le nom d'Origène flo
rissait dans le monde, et où les Latins ne con
naissaient pas son ouvrage du 'ITêpi 'ApXo,y; et 
néanmoins je déclarais hautement ma foi, et je 
montrais ce qui me déplaisait en lui. Depuis cette 
époque, sur d'autres points, si l'inimitié avait 
pu découvrir quoIque trace d'hérésie, je serais 
coupable, non d'adhésion aux doctrines per-

Quod et de ]lecclltoribus ad meliora cOl1versis dici 
potest; et st llbit illa sententill : « Non justiflcabitur 
in conspectu tuo omnis vivens, » Ps. CXLIl, 2 ; id 
est, in tota yi ta sua, in omni quo in mundo ipso ver
satus est tempore. Quod quidem ita intellectum, et 
adversum eUln facit, qui antequam l11undus fièret, 
animas clicit esse electlls propter sancti tatcm, et nul
lum vitium peccatorum. Non enim (ut ante jUl11 di
xi mus) eliguntur Paulus, et qui ci similcs sunt, quia 
erant sancti et immaculati; scd eliguntur et prœdes
tinantur, ut in conscquenti Yit.1l pel' opera ntque vir
tutes, sancti et Îmmaculati fiant. Et audet quisquam 
IJost hujusmodi sententiam, nos Origenis bœrescos 
accusare? Decem et octo ferme al1ni mnt, ex quo 
istos clictavi lihl'os, co tel11pore qno Origenis nom en 
florehat i~ mundo; quo 7':êpi 'APX;:'y, illius opus, La
tiure aures ignorllllant : ct tlll11 en professus SUl11 fl
dem l11eam ; ct quid mi hi displicel'et, ostcncli.. Ex 
quo etiam si in cœteri s aliquicl hrel'eticnlU monstrare 
potuisset inimicus, non tam clogmatuill pel'verso
rum, qure hic et in aliis lihris sœpe clnmnavi, Cjt,am 
improvidi Lenerer et'roris. 
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verses, que j'ai souvent condamnées ici dans 
l~~ autr!3s livres, mais tout au plus d'.erreur pal' 
imprévoyance. . 

23. Foi de l'Eglise. - Je serai bref sur le se
cond endroit que mon frère ma signdé comme 
critiqué pal' Rutin; il est sans importance, et 
le dessein de me calomnier est évident. A l'oc
casion de ces paroles de Paul: « Le faisant 
asseoir à sa droite dans le ciel, au-dessus de 
toutes les Principautés et de toutes les Puis
S;Ulecs, de toutes les Vertus, de toutes les Domi
nations, et de tous les titres qlli peuvent être 
non-seulement dans le siècle présent, nuüs .encore 
dans celui qui est à venir, » Ephes. I, 20, 21, 
après plusieurs explications, qui m'avaient con
duit à parler des fonctions des ministres de 
Dieu, et des Principautés, des Puissances, des 
Vertus et des Dominations, j'ajoutais éeci : « Il 
est nécessaire qu'ils aient des subordonnés qui 
les craignent, qui les servent, et à quise COIn

Înunique leur force. La hiérarchie des fonctions 
qui existe actuelleme.nt existera aussi dans le 
siéelfJ à venir; en sorte qu'en raison du rang, 
des honneurs, du degré hiérarchique, chacun 
soit plus ou moins élevé en dignité,et soit su
bordonné à tel ou tel chœm des Puissances, des 
Vertus, des Principautés, des Dominations.» 
Prenant ensuite un roi de la terre pour exem
ple, j'expliquais les diverses fonctions des mi
nistères célestes par la description d 'une cour 
d'ici-has, et je continuais: « Pensons-nous que 
Dieu, le Seigneur des seigneurs, le Roi des rois, 

23. Ecclesùe {ides. - Seculldulll 10CUlll quemlllihi 
ab eo rcprehellsum fruter ostendit, quia valde frivo
lus est, et apel'talll sui prœfert calumniam, ponam 
breviter. lu co tostimonio ubi Paulus loquitur : « Se
clere eUlll fllciens ad dexteram suam in cœlcstibus, 
super omllem prillcipatum et potestatelll et virtutem 
et domikhtionelll, et Olllne llomen quod nominatul', 
non solum in hoc sœculo, sed etiam in futul'o, " 
Ephes. l, 20, 21, post lllultiplicem expositionem, 
cum ad lllinistrorum Dei officia pervenissem, et de 
principatilms ac p'otestatibus et virtutibus ac domi
natlonibus dicercm, etiam hoc addidi: « Necesse est, 
ut subjectos hllbeant, et timentes se, et. servientes 
sibi, et cos qui a sua fortitudinc roborentur. Quœ 
distl'ibutiones officiorum, non solull1 in prœsentia
rum, sccl etiüm in futuro sœculo erunt: et pel' sin gu
los pl'ofectus et honores, ascensiones et descensiones, 
val Cl'cscat aliquis, vel decrescat, et sub alia atque 
alia potestate, virtute, principatu, et clominatione 
fi at. " Et post cxcIllplum tcrl'eni regis, totamque 
Pnlütii descriptiollem, pel' quam clivel'sa ministerio
J'um Dei offkia clemonstraham, adclidi : « Et putamus 
Deulll, Dominum clominorum, regemque regnantium, 

TOME UI 

puisse se contenter d'un ministère uniforme? » 

Comme on n'appelle archange que celui qui est 
devant les Anges, de même les noms de Prin
cipautés, de Puissances, de Dominations empor
tent l'idée de subQrQonnés d'un grade inférieur. 
Si Rutin croit que je marche SUl' les traces d'O
rigène parce que, dan", mon explication, j'in
dique des rangs dans les honneurs, une échelle 
hiérarchique, le plus oule moins dans les di
gnités , il Y a un abîme, qu'il le sache bien, en
tre affirmer, comme Origène, que les démons 
et les hommes sont des métamorphoses d'anges, 
de chérubins et de séraphins, et dire que les 
anges eux-mêmes sont répartis hiérarchique
ment, selon les fonctions qu'ils ont mission de 
remplir, croyance qui ne répugne pas à l'Eglise. 
De même qu'entre les hommes il y a une échelle 
de dignités basée sur la différence de leurs tra
vaux, par exemple qu'évêque, prêtre et toute 
autre charge ecclésiastique a son rang, et pour-

. tant qu'ils sont tous des hommes; de même il 
y a divers degrés entre les anges, et pourtant 
tous demeurent dans leur condition d'ange, 
sans que des anges deviennent hommes, et que 
de nouveau des hommes deviennent anges. 

24. Il n'a pas nommé, par délicatesse, ceux dont 
il donnait l'opinion. - Troisième reproche sur la 
tripleexplication dece passage de l'Apôtre : « POUl' 
faire éclater dans les siècles à venir les richesses 
surabondantes de sa grâce pal' la bonté qu'il nous 
a témoignée en Jésus-Christ. » Ephes. II, 7. La 
première donne ma manière de voir; la seconde, 

sim pli ci tantum ministerio esse contentum? » Quo
modo Archangelus non dicitur, lliû qui prior est 
Angelorum ; sic Prillcipatus et Potestates et Domina
tiones non appellantur, ni si subjectos aliquos haheant 
et inferioris gradus. Sin autem putat idcirco me Ori
genem sequi, quia profectus .et honores, ascensiones 
et descensiones, incrementa et imminutiones, in ex
positione mea posui ; sciat multum interessc de 
Angelis et Seraphim et Cherubim dic.ere, dœmones 
et homines fieri, quod affirmat Origenes; ct ipsos 
inter se Angelos diversa officiorum genera esse sor
titos, quod Ecclesiœ non repugnat. Quomodo et inter 
homines ordo clignitatum ex laboris varietate diver
sus est, cum episcopus et presbyter, et omnis Eccle
siasticus gradus habeat ordinem suum; et tamen 
o III Il es homines sunt : sic et inter Angelos meritu 
esse divers a, et tamen in Angelica omnes persistere 
dignitate : nec de Angelis homines fieri, nec rursum 
homines in .Angelos reformari. 

24. Verecunde non jJOSllit nomina Expositol"llm. _ 
Tertius est repl'ehensionis locus qaod dicellte Apo
stolo : « Ut ostencleret in sœculis supel'venientihus 
abundantes divitias gratire sure in honitate super 
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les allégations d'Origène; la troisième, l'interpré
tation ingénue d'Apollinaire. Si je n'ai pas 
nommé ces auteurs, pardonnez à ma délicate 
réserve; je ne devais pas blâmer des gens que 
j'imitais à quelques égards et dont je traduisais 
la pensée en latin. « Mais, disais-j e, celui qui 
est un lecteur assidu prendra aussitôt ses infor
mations et dira .. . » Et encore à la fin: Il Un 
autre fait ainsi entendre ces paroles : Il Pour 
faire éclater dans les siècles à venir les richesses 
slU'abondantes de la grâce. » Ainsi, obj ecterez
vous, c'est en la mettant dans la bouche d'un 
lecteur assidu que vous expliquerez l'opinion 
d'O~'igène. J'avoue mon erreur; ce n'est pas as
sidu, c'est impie qu'il fallait dire. De la sorte, 'et 
si j'avais pu deviner que vous mettriez en avant 
de semblables bagatelles, j'aurais évité vos pa
rDIes calomnieuses. Grand crime d'avoir ha
hillé en lecteur assidu cet Origène, dont j'ai 
interprété soixante-dix livres, dont j 'ai fait le 
plus chaleureux éloge, et pOlU' qui j'ai été poussé, 
il y a plus de deux ans, à répondre dans un 
court écrit à vos 6loges, qui se tournaient contre 
moi. Vous disiez bien haut, quand vous me 
louiez, que j'ai donné à Origène le nom de 
maîtrc des Églises; et vous croyez que je dois 
trembler, parce que vous m'accusez mainte
nant, sur le ton d'un ennemi, de l'appeler lec
teur diligent. ' On qualifie aussi de diligents, et 
le marchand le plus ladre, et le serviteur d'une 
avarice sordide dans l'intérêt de son maître, et 

nos in Christo Jesu, " ]!,'p hes. Il , 7, nos triplicem ex
positionem posuimus. In prima quid nohis videretur; 
in secunda quie! Origenes opponeret; in tertia quie! 
Apollinarius simpliciter explanaret. Quorum si no
mina non posui, ignosce verecundiœ mere; non debui 
eos cal'l,ere, quos imitablr ex parte, et quorum in 
Lati~aD1 linguam sententias trunsferebaill, « See!, 
dixi, q~li diligens lector est, statim requiret, et 
dicet. " Et rursus in fine : « Alius vero hoc quod ait, 
ut ostenderet in swculis superveuieutibus abundau
tes divitias gratire sure, ad illam intelligeutiam trans
fert. " Ecce, inquies, sub dili gentis lectoris persoua, 
Origeuis sententias explicasti. Fateor errorem, n on 
delmi dili geutem dicere, sed blasphemum ; quod si 
feci ssem, et aliquo scissem valiciuio te istiusmodi 
nœn ias sectaturum, etiam calumuiœ verba'vitassem. 
Grande cl'imeu si Origenem diligentcm clixi esse 
lectorem, cujus septnagiuta libros interpretatus sum, 
qllem in cœlum lamlihus tnli ; pro quo compulsus 
SUlIl ante bi ennium hrevi lihello tui s contra me 
prwconiis respondere. Ecclesiarum magistrum a me 
e!ictum esse Origenem, iu tuis laudibus objicis; et 
putas quod pertimescere clebeam, si diligentem lec
torem me ilium dixisse inirriicus ,accuses. Solemus 

le pédagogue sévère à l'excès, et le voleur le 
plus adroit. De même l'Évangile loue comme 
prudents certains ::tetes de l'économe injuste: 
I( Les enfants du siècle, dit-il, sont plus sages 
dans la conduite de leurs affaires que ne le sont 
les enfants de la lumière ; » Luc, XVI, 8 ; et nous 
lisons ailleurs: H Le serpent était le plus avisé 
de tous les animaux que le Seigneur Dieu avait 
faits sur la terre. " Genes, III, 1. 

25. Ce qu'est ce H corps de m01't. » - Le qna
trième reproche porte sur le début du second 
livre, où nO].IS avons analysé ce témoignage de 
Paul: I( Ponr ce sujet, moi Paul, prisonnier de 
Jésus-Christ pour vous autres, Gentils. » Ephes . 
III, 1. Cet endroit étant fort clair par lui-même, 
je rapporterai seulement la partie du commen
taire qui laisse passage il la calomnie. H Qne 
Paul est prisonnier de Jésus-Christ pour les 
Gentils, cela peut aussi s'entendre de son mar
tyre, en ce que c'est de Rome, où il avait été · 
jeté dans les fers , qü'il aurait envoyé cette Epître, 
à la même époque où, comme nous l'avons 
montré ailleurs, il écrivit il Philémon, aux Co
lossiens et aux Philippiens. Ou assurément, 
puisque nous lisons en bien des endroits que 
ce corps est le lien de l'àme et la tient comme 
enfermée dans une prison, nous disons aussi 
que Paul, retenu dans les chaînes du corps, ne 
pouvait s'en retourner et être avec Jésus-Christ, 
parce qu'il fallait que par lui s'accomplît l'am
vre de la prédication au milieu des Gentils . Ici 

et negotiatores parcissimos, et frugi servos, et mo
les10s predagogos, et argutissimos fures, diligentes 
vocare. Et in Evaugelio villicus iniquitatis prudenter 
quredam feci sse dicitur; et : « Prudentiores sunt filii 
hujus sfficuli filii s lucis in geueratioue sua; » [ue. VXI, 

8 ; et: « Serpens sapientior erat omnibus bestiis, 
quas fecit DOl1iÎnus super terram. " Gen, III, 1. 

25. C01'1JltS 'f/w1'tis quod sit . - Quartus reprehen
siouis locus, exordium secundi libri possidet, in quo 
hoc Pauli testimouinm exposuimus : " Hujus l'ci gra
tia ego Paulus vinctus Jesu Christi pro vobis genti
Ims;" Ephes. JIl, f; et quia pel' se locus ipse manifestus 
est, eam tautum partem ponam explauationis, quw 
patet calumniœ : « Vinctum Christi Jesu Paulum esse 
pro Gentibus, potest et de martyrio intelligi, quod 
·Umm!) in vineula coujectus, hanc Epistolam miserit, 
eo tempore quo ad Philemouem, et ad Colossenses, 
ct Philippenses , in alio loco' scriptas esse mOllstra
vimns. Vel certe, qui a in plurimis locis lectum est 
vincululll auimœ corpus hoc dici, quo quasi clauso 
teneatur in carcere, clicimus propterea Paulum cor
poris nexibus coercel'i, nec l'everti, et esse cum 
Christo, ut perfecta in Geutes per eUlll prreclicatio 
compleatur'; licet quidam alium sensum in hoc loco 
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quelques-uns préconisent un autre sens ~ue 

je rejette, et en vertu duquel Paul, prédestmé 
ot sanctifié avant de naître dès le sein de sa 
mère pour la prédication au milieu des Gentils, 
aurait roçu plus tard les liens de la chair. )) Sur 
ce passage encore, comme plus haut, j'ai fait 
connaître trois explications: la première donne 
ma manière de voir; la seconde, les assertions 
d'Origène; et la troisième, le scntiment d'Apol
linaire à l'encontre des doctrines d'Origène. 
Lisez les commentaires grecs, et, s'ils ne véri
fient pas mon dire, je me reconnaîtrai coupa
hIe. Sur ce point, quelle est ma faute? Sans 
doute celle dont je me suis lavé tout à l'heure, 
de n'avoit' pas nommé les auteurs des opinions 
rapportées? Il était superflu, à chaque passage 
de l'Apôtre , de nommer ces auteurs, quand 
dans la préface j'avais annoncé que j'allais tra
clüire leurs ouvrages. Quoi qu'il en soit, dire 
que 1'('une est dans les liens du corps jusqu'à 
ce qu'elle revienne à Jèsus-Christ, et, dans la 
résurrection glorieuse, revête d'in corruption et 
cl'.immorlalité co corps corruptihle ot mortol, 
n'a l'i on d'absurde et qui ne se comprenne pas. 
C'es t pOUl' oela que l'Apôtre a dit: « Malheu
reux homme que je suis! qui me délivrera de 
ce corps de mort. )) Rom. VII, 24,. n appelle 
OOl'])S de mort ce qui est assujetti aux vices, 
aux maladies , aux perturbations et à la mort, 
jusqu'à ce qu'il ressusoite avec Jésus-Christ dans 
la gloire, et cIuele feu de l'Esprit saint ait fait d'un 
limon cl'abord fragile un vase indestructihle, et 
changé sa dignité sans changer sa nature. 

inLrodl1cant, quod Paulus prœdestinatus et sancti
fkatus ex utero matris suœ ad pr;edicationcm Gen
ti lJl11 nnteqnam nasccrctur, postca vincula cal'ilis 
aecclJf;rit. " Et in hoc triplicem , ut supra, exposi
lionCIl1 posu·. In prima, ([uid mihi videl'etul' ; in se·· 
cundfl , qlli d Ol'igencs ass81:eret ; in tCl'Lia, quid Apol
linal'ins contra. illillS vadens dogmata sentiret. Lege 
Gl'mcQs Comll1entarios ; et nisi ita r epercris, crimon 
Ca tcbor. Qnod cst in islo loco pcccatum meum ? 
Illud n'Imirum, pro quo supra re.spolldi : qual'e non 
eos a rplihus ùi cta sunt, nominnrim? Supcr.lluum 
Dmt pCI' singnla Apos toli tes timoniü, COt'llL11 nomina 
poncrc, qu orum me Opnscula translat,ur uill in l'r;e
fa Li ouG signavcl'a l!1. EL tmncn vinctam rli ei ani rnam 
cOl'porc, donce utÎ Chri sLull1 redeat , e t in rCS IllTe.;
lioni s gloria corrnptivnm ct lIlo l' lnle corpus inco l" 
rUI'Li onc et immortuli latc commu tet, non absllrcliU 
intelli gcn tiw cst. Vnde ct ApostolllS : " Miser ego, 
inqnil" homo! quis me iiberahit de cOI'pore mOitis 
1Il1jns'!" Il om. VII , 24·. Corpu s morLis uppellans , ql10d 
vitii s et IIIO l'bi G el, pel'Lurlla tion ib ns ue morli sub
jacent , donee W ill Chris to rcsurgat in gloria, et 

26. Le cinquième point est le plus important. 
Sur ce témoignage de l'Apôtre: « De qui tout 
le corps, dont les parties sont jointes et unies 
ensemble avec une si juste proportion, reçoit, 
par tous les vaisseaux et toutes les liaisons qui 
portent l'esprit et la vie, l'accroissement qu'il 
lui communique par l'efficacité de son influence, 
selon la mesure qui est propre à chélcun des 
membres, afin qu'il se forme ainsi et s'édifie 
par la charité,)) Ephes.,Iv, 16, j'ai résumé, sans ' 
rien enlever à la force de ses exemples et de 
ses assertions, l'explication très-étendue d'Ori
gène, qui présente les mêmes jugements sous 
des locutions diverses. Parvenu à la fin, j'ajou
tais ceci: « Par conséquent, lorsque sera venu, 
pour rétablir toutes les parties, le véritahle mé
decin, Jésus-Christ, qui doit guérir le corps de 
l'Eglise entière, maintenmit déchiré et dont les 
memhres sont dispersés, chacun, selon la me
sure de la foi et de la connaissance du Fils de 
Dieu, - on dit qu'HIe connaît, parce qu'il l'a
vait connu d'ahord, et qu'il a cessé ensuite de 
le connaître, - recevra sa place, et commen
cera à être ce qu'il avait été; de telle sorte toute
fois qu'ils ne soient pas, selon une autre hérésie, 
tous placés dans un même âge, c'est-à-dire tous 
rendus à la forme angélique, mais que chaque 
membre soit parfait selon sa mesure et sa fonc
tion. Par exemple, de sorte que l'ange transfuge 
eommence à être ee qu'il fut créé; que l'homme 
qui avait été chassé du paradis soit rendu de 
nouveau à la culture du paradis, )) et le reste ~ 

27. Deux hél'ésies.-Je m'étonne qu'un homme 

fragile pl'ius lutulll excoquatur fervore Spiritus 
saneti in testam solidissimam, demutans gloriam, 
non natnram. 

26, Ql1intns locus validissimus est, in quo expo
neutes illurl Apostoli testimonium : « Ex quo totum 
corpus compactum et conglutinatum pel' omnem 
junctllram subministrationis, secundum operationem 
in mensuram uniuscujl1sC[l1e membri, augmentum 
corporis facit in redificationem sui in charitate, » 

El'hes . IV, 16, latissimam Origenis expositionem, et 
eosdem sellSUS pel' diversa verba volventem, brevi 
serlllone constrinximus, nillil exemplis et assertio
nilms illins auferentes. Cllmque pervenissemus ad 
fin em, hiUe sllbjecimus : « Igitur et in restitlltione 
omnium, quanùo corpus totius Ecelesiœ nunc di~
persum alque laceratum, verus merlicus Christus 
.Jesus sanuturus advenerit, unusqllisqlle secundum 
mcnsuram fidei et agnitionis Filii Dei (quem icleo 
agnoseere dieitur, quia prius . noverat, et posteu 
nosse clesivit) suum reeipict locum, et incipiet id 
esse qnocl fuerat; ita tamell, ut non juxta hœresim 
aliam omnes in Ulla œtate sint positi, id est, omnes in 
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aLlssi prudent que vous il'ait pas compris l'ar
r angement de .. mon exposition. En effet, quand 
je dis : « De sorte pourtant qu'ils ne soient pas, 
selon unc autre hérésie, tous placés dans un 
même âge, c'est-ft-dire tous rendus à la forme 
angélique, » je montre que les doctrines que je 
cUscute sont également hérétiques, et diffèrent 
d'une autre hérésie. Quelles sont donc ces deux 
hérésies? L'une est celle qui prétend que toutes 
les créatures raisonna):lles seront rendues à la 
forme d'anges; l'autre est celle qui affirme que 
chaque chose, dans le rétablissement du monde, 
sera ce qu'elle fut créée. Par exemple, les dé
mons étant des anges déchus, les démons 1'(3-

c1eviendraient des anges; et les âmes des homo 
mes, redeven.ant ,telles qu'eUes 01)t été créées , 
ne .prendraierit pas la forme angélique, m ais re
prendraieilt celle qU,e ·Dieu leur clohn(J. en les 
créant, de sorte que les justes et les pécheurs 
deviendraient égaux. Enfin, pour vous bien 
montrer que je n'avais pas développ,é Illon opi
nion, mais que j 'avais comparé entre elles deux 
hérésies que j 'avais lues l'une et l'autre dans le 
grec, je concluais ainsi toute ma, discussion: 
« Enfin, comme nous l'avons dit plus haut, ces 
théories sont très-obscures chez nous, parce 
qu'en grec elles sont exprimées métaphorique
ment; et clans toute métaphore, si elle est trans
portée littéralement d'une langue clans une 
autre, le sens et les germes du discours sont 

Angel<,ls r efol'luentur ; sed ullumquodque mcmbrum 
juxt!t IpE\llsuram et officium SU Ulll perfectulll sit. Verbi 
gratia, ut Angelus refuga id esse incipiat, quod 
creatus est; ut homo qui de paradiso fuerat ejectus, 
ad culturam iterum paradisi restituatur,» et r eliqua. 

27. Dwe hrel'eses. - Miror te hominem prudelltis
simum non intellexisse artem expositionis .meœ. 
QU iJ,ndo enim dico: « Ita tamen ,tlt n on juxtu alium 
hœresim onmes in una œtate sint positi, id est, om
nes in Angelos reformentur, » ostendo et ea de qui
bus disputo esse hœretica, et ab alia hœresi discl'e
pare. Qnœ sUllt ergo chue hœreses? ,Una, qum dicit 
omnes l'ationabiles creaturas in Angelos .l'eformari. 
Altera quœ asserit unumquodque in l'estitutione 
muncli id fore quod conditum est. Verbi gratia, quia 
ex Angclis dœmones sunt, .rursum dœmonesAngelos 
fiel'i ; et animas bominum, ,ita .ut su nt conditœ, non 
in Angelos , sed in id quod a Deo sunt.condiüe , re
fOl'mari, ut et jusLi et pcccatores œquales fi ant: De
nique ut scias me non meam explicasse ~ententiam , 
sed inter se hœreses comparasse , qual'um utramquc 
in Grœco Jegeram, disputationem ineamhoc ,fine 
complevi : «:Jdcirco, ut supra diximus , hœc upucl 
nos ohscuriora sunl, quia (l.E'rCl.'fOptxw, ,dicuntur in 
Gl'ffiCO; et omnis metallhol'u, si de alia in alimn 
linguam transferatur ,ad verhum, ,quihusclam quasi 

étouffés comme SO~lS des .,épines. » Si les textes 
grecs ne confirment pas toutes ces assertions, 
vous pouvez me rendre responsable de tout ce 
qui a été dit. 

28. La sixième objection qu'on me rapporte, 
et la dernière, au cas où mon frère n'a oublié 
d'en mentionner aucune, est celle-ci: Pourquoi, 
dans l'interprétation du passage où l'Apôtre dit: 
« Celui qui aime sa femme, s'aime soi-même; 
car nul ne hait j alllais sa propre chair, mais il 
la nourrit et l'entretient comme Jésus-Christ fait 
à l'égard de l'Eglise, » Ephes. x, 28, 29, après un 
simple exposé, ai-j e introduit une question 
d'Origène, disant d'après lui, sans le nommer: 
« On peut nous opposer que cette sentence de 
l'Apôtre : Nul ne hait jamais sa propre chair, est 
fausse , puisque ceux qui sont atteints d'ictère 
malin,de phthisie, de catarrhe, ou quiontun cau
cel', aiment mieux mourir ,que vivre, et haïssent 
leur corps'?» J'ai fait suivre immédiatement ma 
manière de voir: « Le langage de l'Apôtre doit 
donc être entendu dans un sens figuré., »Quand 
je dis «figuré,» j'indique que ce qui est dit n'est 
pas conforme à la réalité , mais est couvert du 
voile de l'allégorie. Rapportons néanmoins tex~ 
tuellement les paroles que contient le troisièm.e 
livre d'Origène : « Disons que l'tune doit aimer, 
nourrir ct entretenir cette chair qui verra le salut 
de Dieu, lui donner ses enseignements, l'en
graisser avec le pain céleste et l'arrosel' du sang 

sentihus orationis sensus et ger.n~ina .s\llrocan,tur. ,,> 

Nisi hœc eadcm in GrœcoJ'epereris"quidquid dictum 
est , meùm putato. ' 

28. Sextum, qnocl et extremum, mihi ohjicere di
citur (s i tamen nihil in medio frater ohlitus est), CtH' 
ilium locum Apostoli interpretans uhi ,ait: «:Qui uxo
rem suam diligit, seipSt1 qldiligit. ~!\mo enjn1 unquaql 
suam carnem oclit; s.ed nutrit et foyet eam , sicut 
et :Christus Ecclesiam , " Ephes. v, 28, ,29, .post sim
plicem expositionem , Origenis posue.rim quœstionem, 
ex CUjlls persona tacito .nomine dixerim : « Opponi 
nobis P9tC6t, qllod non sit ver;! sentel~tia dicentis 
Apostoli : 'Nemo unquam Carnem suam odi.t, cutl;l 
morbo regio laborantes, phthisi, et canGere et distU
lationibus, mortem .vitffi prœferarit, et sua oderip t 
corpora. ," Et statim .q\lie! ipse .sentiremadjunxi : 
« Magis itaque ad trQpicam iI\ telligeptjamscr:mo l'e
fel'atur. » Quan c\o dico, trQpicam, çloceo verum .non 
essc, quod dicitur, sed allegoriœ nullilo figurat\lll1. 
Ponamus tamen ipsu verbaquœ in Origenis lihro 
tertio continentur : « Dici1l11US quod ilium carnell1 , 
quœ visura sit salutal'e Dei, al1ima diligat, et nutriat, 
et foveat cum, clisciplinis el:ucliens, et cœlesti sagi
nans panc , ct Christi sauguiuc irrigans ; ut refecta 
et ,nitida, possit lihero cursu yirqih ,sequi , et nuno 
dehilitatjs pondere prœgl~avari. Pllle:hre,CtiliJP. in sill1i-
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du Clll;ist, atin que, réconfortée et saine, elle 
pu:isse libl;eùient fournir sa: course sUr les pas de 
l'homme, èt n'être pas accablée sous le fardeau 
de la faiblesse. Belle comparaison qu'à l'image 
de Jésu's-Christ nourrissant et entretenant l'E
glise et disant à Jérusalem: « Combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants, conùne tine 
poule l'assemble ses petits sous ses aiies , et tu 
ne l'as pas voulu," IŒùtth. XXIII, 37, les âmes 
aussi entretiennent leurs corps, afin que ce li
mM corruptible se revête d'incorruptibilité, et 
que, comme suspendu sur des ailes légères, il 
soit plus facilement soulevé dans l'air. Maris, 
èntI;etenons donc nos femilles , et âmes, entre
tenons nos corps, en sorte que, comme la femme 
est soumise au mari, le éorps soit soumIs , à 
l'Anie, et cpi'illi'y ait phts aucune différence dé 
sexes; mais dé même que, chez les anges, illl'y 
a ni homme ni femme, de même nous, qui se
rons ùn jour semblables aux anges, hous com
mencions à être, dès à: présent, cé que, selon les 
div'iùes promesses; nous serons dans le ciel. l) 

29. Nous aviOlis' avàrit cèla éxp:rimé Cla:ireiiient 
en ces te'rmes 110tre Iiülllière de vOlr sùr cé pas
sage de Paul: « En ce qui touche' au sens réel, 
l'Apôtre , après avoir prescrit une sainté affec
tion mitre mari et femnie " nous ordonne ici de 
nourrir et d'entretenir nos épouses, c'est-à-dire 
de leur fournir le vivre et lé vêtement, et tout 
ce qui est nécessaire." Voilà mon sentiment. 
Pal'tànt, tout ce qui suit et qu'oh peut i:ri'oppo~ 
sel', j'ai inontré' qu'on ne doit pas l'entendre 
ëomme mOn appréêiatioh, mais dommé lé dire 

litudinem Christi nutrientis et foventis Ecclesiam; et 
dicen'tis ad Jerusalem : « Quoties volui congregare 
flUas tuas, ut gallina cougregat pnllos suas sub al as 
suas, et noluisti,» MaUh: XX\lI, 37, animre quo que 
fovfJllt cOl'pora sua, ut corruptivum hoc illduat in
~orruptionem, et al arum levitate suspensum, in 
aerem facilius suçlevetur. Foveamus igitur et vi ri 
uxores nostras, ct animre nostra cOl'pora; ut et 
uxores' in viras, et corpora redigantur in animas, 
et nequaquam sit sexuum ulla diversitas ; sée1 quo
modo apud Angelos non est vil' et muliel'; ita et 
)1os, qui silùiles Angelis futllri SUlllUS, jam nunc 
incipial11us esse ql10d nabis in cœlestibus repl'omis
sum est. » 

29. Supra simplicèiù expositionèïn qùro nobïs in 
testimonlo isto esse 'videbatur, expressimus, diceriles : 
« Q'uantulll ad simplicem intelligential11 pertinet, 
sallcta (Ill. sanctam cJwJ"itatern) inter virum et uxorem 
charitate prrecepta (al. pl'aJcè)Jto hoc), nunc jubemur, 
nt nùtriamus' et fovéamus conjnges; ut scilicet eis 
victum et vestitum,' et cà qlüli sunt necessaria Pllœc 

pcumus,» Hmc nostro, sententia est, Igitllf i,>mne 

dé mes contradicteurs, Puisque cette réponse, 
courte etahsolùe, a été, d'après ce que nous 
avons' dit plus haùt, violemllient détournée, sous 
les omhrés de l'allégorie, de ce qui est à ce 
qui n'était pas, je serrerai la question de plus 
près, et je vous demanderai qu'est-ce qui vùus 
déplaît dans cette discussion? Sans doute cette as
sOl'tion que les tlmes, comme les maris, entretien
nent leurs corps comme des épouses, afin que ce 
corps corruptible se revête d'iilcorruptibilité, et, 
suspendu ' sur des ailes légères, soit plus facile
ment soulevé dans l'air. Quand je dis que ce 
corps corruptible se revêtira d'incorruptibilité, 
je ne chuIige pas sa natul;e, mais j'augmente 
sa gloire. De même s'explique ce qui suit: « Sus
pendu sur des ailes légères pour s'élever plus 
facilement dtms l'air; " en prenant des ailes, 
c'est-à-dire l'immortalité pOUl' voler plus facile
ii1ent dans le ciel, il ne cesse pas d'être ce qu'il 
avait été. Mais, direz-vons, c'est la sùite qui 
in'irritc : (,Maris, entretenons donc nos femmes, 
et âmes, entretenons nos corps, en sotte que, 
cOlllli1e la felnmê est souniise au mari, le corps 
soit soumis à l:&me, et qu'il n'y ait plus aucune 
différence de sexe; mais, de même que chez les 
anges il n'y a ni homme ni femme, de même 
nous, qui serons un jour semblables aux anges, 
nous commencions à être sur la terre ce que, 
selon .les divines promesses, nous devons être 
dans le ciel. " Ces paroles vous il'l;iteraient [thon 
droit, si j'avais dit,' sans les considérations qui 
précèdent: COli1li1ençons à être, dès ici-has , ce 
que, d'après les divines promesses, nous de-

quod sequitur deinceps, et opponi nabis potest, osten~ 
dimus non ex nostl'a, sed ex contradicentium intelligi 
debere persona. Qure quum sit brcvis et absoluta 
r esponsio, et juxta id quod supra diximus, étial11 
allegoriœ Ul11brIS; de eo quocl est , ad ie! quoe! lion 
erat, depravata; tamen accedam propius, et scisci
tabor quid tibi in hac disputatione displiceat. Nelllpe 
quia dixerim , animas ut viros fovere quasi uxores 
cOl'pora sua, ut c,orruptivum hoc incluat incorruJltio
nem, et alarulll levitalc suspensum, in ael'elli faci
lius sublevetur. Quando dico corruptivuln hoc indual 
incorruptionem, non muto naturam corporum, sed 
augeo glorialll. Nec non quod sequitnr, alarllln levi
tate sllspensum in aereui facilitis sUblevelur : qui 
aias assmÏiit, id est, imlllortalitatem, ut levius ad 
cœlum volet, non perdit esse CJuod fueral. Sec! dices : 
Movent me qum sequuntur: « Foveamus igitur et 
viri llXores, et aniuire nostra corpora, ut et uxores 
in' viras, et corpora redigantur iù animas, et nequa
quam slt seXUUI11 ulla diversitas ; sed q.uomodo apud 
'Aüg~l'os non est vil'; 11eclue mulier : ita et nos, qui 
simîles' Ange1is futnri SUI11US, jaDi iiimc incip\ün'ills 
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vons être un jour clans le ciel. Quand je dis: 
« Commençons à être sur cette terre,» je ne dé
truis pas la nature des sexes; mais j'ôtela pas
sion, l'union charnelle entre mari et femme, 
selon le mot cle l'Apôtre: « Le temps est court; 
par conséquent, que ceux qui ont des femmes 
soient comme n'en ayant point.» C01'int. VII; 29. 
Et le Seignem, clans l'Evangile, interrogé duquel 
des sept frères qui l'ont eue, une femme, lorsque 
la résurrection arrivera, sera l'épouse , répond: 
« Vous êtes dans ,l'erreur, ne comprenant pas 
les Ecritures ni la puissancc de Dieu : car, 
après la résurrection, les hommes n'auront point 
de femmes, ni les femmes de maris; mais ils 
seront comme les anges de Dieu dans le ciel. » 
Mattlt, XXII, 22, 29, 30, Et réellement, dès que la 
chasteté existe entre mari etfenllue, c'est cOlillue 
s'il n'y avait ni hommes ni femmes; mais bien 
que placés encore dans le qorps, ils sont chan
gés en anges , chez lesquels il n'y a ni hommes 
ni femmes. C'est ce que le même Apôtre dit ail
leurs: « Vous tous qui avez été baptisés en Jésus
Christ, vous avez été revêtus de Jésus-Christ. Il 
n'y a plus maintenant ni Juif, l,li Gentil, ni es
clave, ni libre , ni homme, ni femme; mais 
vous n'êtes tous qu'un en Jésus-Christ.» Galat, 
m, 27, 28. 

esse in terris, quod nobis in coelestibus repromissum 
est. » Recte moverent, ni si post priora dixissem : 
Jam mine incipiamus esse, quoçl nobis in coelestihus 
repromissum est. Quando dico, hic esse incipiamus 
in terri s, naturam non tollo sexuum; sed libidinem, 
et coitum viri et uxoris aufero, dicente Apostolo : 
« Tempns breve est; reliqmùn est, ut et qui habent 
uxores, sic sint quasi non hab eant. " 1 COI'. VII, 29. 
Et Dominus interrogatus in Evangelio, cujus de 
septem fratribus in r esurrcctione esse deberet uxor, 
ait : « Erratis, nescientes Scripturas, neque virtu
t em Dei; in resurrectione enim neque nuhent, neque 
nubentur; sed erunt sicut Angeli Dei in coelo. " 
Matth . XXII, 29, 30. Et revera ubi inter virum et mu
licrem castitas est , nec vil' incipit esse, nec femina; 
sed adhuc in corpore positi, mutantur in Angelos, 
in quibus non est vil' neque mulier. Quod ' et in alio 
loco ab eodem Apostolo dicitur : « Quicumque in 
Christo haptizati esti, Christum induistis. Non est 
Judreus neque Grrecus, non est SCl'VUS neque liher, 

30. Fausses accusations de Rufin. Rufin avait 
aplJris les lett1'es grecques sans mait1'e. Il avait t1'a
cluit Grégoire de Nazianze. - Puisque notre dis
cours a heureusement franchi les flots hruyants 
semés d 'écueils, et que notre front est demeuré 
vierge de toute atteinte de l'accusation d'hérésie, 
passons aux autres griefs, où Rufin aiguise sa 
dent contre nous. Et d'ahord , dit-il, je suis la 
médisance même, le détracteur de tous les ta
lents, ne faisant à tout propos qu'une houchée 
de mes devanciers. Qu'il en cite un seul dont 
j 'ai noirci le nom en mes écrits, où, qu'à son 
exemple, j'ai percé du trait d'une louange hy
pocrite . Si, au contraire, je parle contre des en
vieux, et blesse de ma plume acérée. Luscius, 
Lavinius ou Asinius pollion, de race cornélienne; 
si j'éloigne de moi un homme à l'âme hasse et 
pleine de fiel, et dirige tous mes traits vers UIl 
seul but, d'où vient qu'il répartit ses blessures sur 
plusieurs? Pourquoi son impatience de répon7 
dre montre+ elleque c'est lui qu'on vis.e? Rufhl 
me reproche un pmjure, ,et un pm'jute com~ 

pliqué de sacrilége, parce , que dans le livre où 
je traite de la conduite d'une vierge chrétienne, 
rêvant que j'étais devantle trihunal dujuge, j'ai 
promis de no m'occuper jamais plus de lettres 
profanes, et que néanmoins j'ai parfois des r~~ 

non est masculus neque femina. Omnes enim unum 
vos estis in Christo Jesu. " Galat. Ill, 27, 28. ' 

30. Accusationes Rufini /alsl11 . Rufinus G?'a!cas lit
tm'as didicerat sine rnagistl'o . Gl'eg01'iurn Nazianze
nU112 tl'anstlllerat. - Sed quoniam de confragosis et 
asperis locis enavigavit oratio, et hrereseos crimen 
impactum tota fronti s libertate repulimus (1YIss. r es
puimus) , ad alias ejus accusationis partes, quibus 
nos mordere nititur, transeamus. E quihus prima 
est, me ho minem maledicLlm, omnium detractorem, 
in prœcessores meos genuinum sernper infigere. Det 
unum, cujus in opusculis meis nomen taxaverim, 
vel quem juxta artem illius figurata luude perstrin
xerim, Sin autem contra invidos loquor, et Luscium 
Lavinium (a) , vel Asinium Pollionem de genere 
Corneliol'Um, styli mei mucro convulnerat, si histri
cuire (b) et lividre mentis hominem a me submoveo, 
et ad unum stipitem cuncta jacula dirigo, quidvul
n era sua partitur in multos ? quid ex impatientia res
pondendi, ostendit se esse qui petitur? Ohjicit mihi 

(a) Et Luscitlm, etc. LuscÎum .Lavinium œml1lum fuisse Terentii, ct CiceronÎs Asinium Pollionem, ctocet Sencca in Declamatio
nibus : Rufinus et alius monachus, qui se j actabat de gcnere Corncliol'um, imitabantur illos œmulos. Confer 151a Clim Commcntariis 
in "Jonam, uhi de cllcurbita sermo est. l\lAnTfAN. - Sœpius L anuvinus appellatul' etiam apud Hieronymurn, tamelsi apud Dona tum 
Lavinius , quod idem est. In Epistola ad Augustinum 11 2, ante annos plu"ùnos cucw'b1'tavenit in mediwn, assm'ente i llius temporis 
Corne Ua, et Asinio Pollione, me hedel'am, TJ'I'o CUc1.u'b1'ta tran.') tuUsse. Vide, ne lon gi simus, in Jonam cap. / .... lUemorat Seneca in 
Dcclamat. œmulum 'rerelltii, Lucium Lavinium, ut et Asinium Pollionem Ciceronis. Num itaquc Noster l\ufinum his nominibus, .aut 
Runnianos sodalcs CUl'pit et cum pl'im.is .Monachum, qui se de Corneliorum esse gcnere jactabat ? 

(b) Si ItistriculaJ . Marianus· post El'asmum muta"Vit lcctioncm omnium cod·icum m SB. qui constanter r etinent verbum hist?'icul:.e ; 
histrica cnim ct Iivid. crot mens Rufini, <{uem a sua omicitia ~ubmovit Hieronymus, Editi legunt histricosifJ , sensu baud satis COli

~I'UCllti. U.nTIAN. - Victorius histl'icOS ifJ lc~endum maluit. 
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miniscences de cette érudition diabolique. Il 
s'agit sans doute de Sallustianus Calpunius, 
qui, par l'intermédiaire de l'orateur l\iagnus, 
m'avait proposé une question peu importante, 
à laquelle j'ai donné satisfaction dans un court 
écrit. Maintenant il y a urgence à me disculper 
de ce sacrilége et de ce parjure de dormeur; 
J'ai dit que je renonçais désormais àla lecture de 
tout livre profanc; engagement pour l'avenir, 
qui ne peut détruire les souvenirs des lectures 
passées. Et comment, direz~vous, votre mémoiee 
a-t-elle pu garder ce que vous n'avez pas relu 
depuis si longtemps? Si je réponds ici par une 
maxime des anciens livres, et si je dis: « Tant 
sont puissantes les habitudes prises dans le j cune 
ûge 1» Viry. Geol·Y. Il, j'encours de nouveau l'ac
cusation que je repousse, et le témoignage que 

" j'allègue pour ma défense se change en une arme 
, contre moi. Aussi faut-il'que je développe ici 

longuement ce dont chacun a la preuve en sa 
propre conscience. Qui de nous ne se souvient 
de son enfance? Pour moi, je l'avoue, duse 
sê-je dérider votre front,toujours sévère, et vous 
faire imiter Crassus, dont Lucilius rapporte qu'il 
rit une fois en sa vie, il me souvient d'avoir, 
tout enfant, couru à travers les logis d'esclaves, 
d'avoir passé dans les jeux les jours fériés, d'a
voir été arraché au sein de mon aïeule pour 

perjurium, et mixtum sacrilegio, quod in libro qno 
ad institnendam Christi virginem loquor, aute tribu· 
nal judicis dormiens pollicitus sim, nunquam me 
litteris smcularibus daturum operam, et nihilo minus 
damnatœ eruditionis interdum meminerim. Nimirum 
iste est Sallustianus Calpurnius (a), qui nohis pel' 
Magnum Oratorem, non magnam moverat qumstio
nem, cui lihello hrcvi satisfecimus. Nunc quod ins
tat, pro sacrilegio atque perjurio somnii responden
dum est. Dixi me sœculares litteras deinccps non 
lecturum ; de futuro sponsio est, non prmteritre me
morim abolitio. Et quomodo, inquies, tenes, quod 
tanto tempore non relegis? Rursum si aliquid de 
veteribus lihris respondero, et dixero: « Adeo in te
neris consuescere multum est 1 )) VÙ·gil. Geo}·g. H ; 

clum renuü, crimen incurro, et pro me testimonium 
proferens, hoc ipso arguor, quo clefenclor. Scilicet 
nunc longo sermono texcndum cst, quod prohant 
conscientire singulorum. Quis nostrum non memillit 
infantiœ sure? Ego certe, ut tihi homini severissimo 
l'isum moveam, et imiteris aliquando Crassum, quem 

être traîné comme un captif à la férule d'un 
Orbilius. Ce qui vous étonnera bien plus, 
maintenant encore, avec mes rares cheveux 
blancs sur ma tête presque chauve, il m'arrive 
de m'apparaître à moi-même 1 en mes songes, 
avec une luxuriante chevelure et vêtu d'une 
riche toge, déclamant quelque futile contro
verse dèvant mon maître de rhétorique; et, si 
je m'éveille, je me félicite d'être délivré de la 
périlleuse tàche de parler. Croyez-moi, les sou
venirs d'enfance nous la rendent souvent sur 
beaucoup de points comme une réalité. Si vous 
aviez appris les lettres, le vase de votre petit 
talent répandrait le parfum de la liqueur dont 
il se serait jadis imprégné. Aucune eau ne peut 
décolorer, les laines teintes de p0l!rpre. Une ûne 
même, une brute, d'un . chemin qu'il a suivi, 
fùt~illong, connaît la seconde fois les détours. 
Quoi d'étonnant pour vous que je n'aie pas ou
blié les lettres latines, quand vous avez appris 
les lettres grecques sans maître? Les éléments 
de dialectique m'ont enseigné qu'il y a sept 
sortes de conclusions; ceque veut dire axiome, 
que nous pouvons nommer pl'oposition; que le 
verbe et le nom sont indispensables à l'expres
sion de toute pensée; les degrés du sorite, les 
arguties de l'argument menteur, les l'uses du 
sophisme; et je puisfaire le serment que, depuis 

semel in vita dicit risisse Lucilius, memini me pue
rum cursitasse pel' ccllulas servulorum, cliem feria
tum duxisse lusihus et ad (b) Orhilium srevientem 
de avire sinu tractum esse captivum. Et quo magis 
stupeas,· nunc cano et recalvo capite, srope rnihi vi
deor in somnis como.tulus, et sumpta toga ante rhe
torem controversiolum declamure. Cumque exp er
reclus fuero, grutulor me clicencli periculo liberatum. 
Crede mihi, multa ad purum recordatur infantia. Si 
litteras didiscisses, oleret testa ingenioli tui, quo se
mel fuisset imhutu. Lanarum conchylia nullœ aquœ 
diluunt. Etiam asini ' et bruta animalia, quamvis in 
longo itinere, novcrunt secundo diverti cula. Miraris 
si ego litteras Latinas non sum oblitus, quum tu 
Grœcas sine magistro diclisceris? Septem moclos con
clusionum dialcctica me elementa clocuerunt; qllid 
significet &~lwp.c<, quoc! nos p"onllntiatllm possumus 
dicCl'e ; quomodo absque verho et nomine nulla sen· 
tentia fit, soritarum gradus (c), pseudomeni argutias, 
sophismatum fraudes .. [urare possum me postquam 
egressus de schola sum, hmc nunquam omnino lc-

(a) hia as/ Sallustianu •. Infra. in Epist. ad Magnum: Sed per la mi/Li p'·".poni ab alio quœstionam, qui (orte p"optar amorellt 
';istOl'im'llm Sallt/stii Calpu"nù/s cognome;,!o Lanxrius es~. Vide Cicero Ofl1c. III, etin Pisonem. M,nTuN. 

(b) Et ad Orbiliwn. De Orbilio Gra.mm.tico Suetonins de IUuslribu. Grammat., Horalius Epist. ! nd August., el Martialis lib. II 
Epigramm. 12. MARTUN.-- Celebris Pedagogi nomine jlI'/llceptorem suum figurale inlelligit. Vide de Ol'bilio HOl'alium, Sucton. aliosquc . 

(c) Psdudomeni argutia •. Cicero Academ. Quœst. lib IV, et lib. Il de Dhinatione, ubi Pseudomellum J,alino verbo app~Uat acc)'. 
"alcm. lIlA'ITI!N. - Errat Marlianrous, qui P.cudomcnum Latine acarvalellt appeUari a Cicerone annotat; nam Cicero li)). H, de 
P\vlnalione, ' lluO\. 4" P$qudQmenQ1l appcllat menticlltem, SQriM1/I yeN (lcel'va(c11! i idque l'cctissÎme, ut 1i<j\1ct, 
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mà sOl'tiede l'éc'ole, je' lùi:i plus rien reIn cie 
tout cela. Il mb' faudra ' donc boire de l'eau du 
Léthé, commb parlent les mytholog'ues , poür 
qu'on ne me fasse pas un ci'ime de savoir ce 
que j'ai appris . Or ça, répondez, vous qui me 
repl;ochèz le peu de science que j'ai et qui vous 
croyez un s'avant et un maître, d'où vous est 
venue la témél;ité d'écrire, de traduire avec l'é
clat de style convenable des œuvres aussi élé
gantes que celles de Grégoire? D'ou avez-vous 
une abondance d'expressions, unb clarté de 
de pensées, une variété de traduction assez 
grande, quand c'est à peine si, dans votre ado
lescence, vous avez goûté du bout des lèvres 
aux études oratoires? Ou je me trompe, ou 
vous faites en secret de CiCéron' votre lecture 
favorite. 'Et voilà ' corrmib vous êtes si beau 
diseur, et pourquoi vous me faites un crime 
de le lire, aflù d'avoir seül, entre tous' 1e's 
commentateurs; la gloire d'être regarclécoim.l1è 
uni fleuve d'élo(IÜence. Pourtant, péut-être rap c.' 
pelez-vous plutôt les philosOl)hes, les subtiiit!Ù 
de Cléantlui, et les entortîllemènts de Chrysippe , 
non par application d'un art que vous ne savez 
pas, mais à cause de l'étendue de vos disposi
tions naturelles. Et comme les Stoï'ciens s'ar
rogent le monopole de la logique, et que vous 
méprisez les extravagances de cette science, de 
ce côté-là, vous êtes épicurien; uniquement 
s'oucieux de ce que vous dites, peu vous im
porte la manière de le dire. Que peut vous faire 
qu'un autre ne comprenne pas ce que vous 
voulez dire, puisque vous parlbz, non à tout le 
monde, mais à vos adeptes seuls? En un mot, 

gisse. Bibendum igitur mihi eril de Lèthreo Rurgite 
juxta fabulas poetarulIl, n e arguaI' scire quod didici. 
Eu tu qui iu me parvam criminaris scientiam, et 
videris tibi litteratulus atque Rabbi, 'responde, cur 
scribere aliqua ausus sis, et virum discrtissimum 
Gregorium pari eloquii splendore transfel'l'e? Unde 
tibi tanta verbol'um copia, sententiarum lumen, 
translatiomiin varüitas, homini, qui oratoriam vix 
primi8' labris in adülescentia degustasti? Aut ego 
fallor, aut tu CiCéi'oàcm occulte lectitas. Et ideo tam 
disertus es , mihiqüe lectionis ejus crimen intendis, 
ut solus inter ecclesiasticos tractatores eloquentiœ 
flumine gloriei'is. Licet magie philosophos sequi vi
dearis spinas , Cleautis, ' et contorta Chrysippi, non 
ex nrte quam nescis, sed de ingen-ii magnitudinè, Et 
quoniam StolCi logicam sibi vindicant, et tu hujus 
scientire deliramenta contemnis, in hac patte Elli
cureus es j nec' quieris qUOll'lildo, sect quid loqilaris. 
Quid eniln ad te pertinèt, si aliüs non intelligât qliid 
velis dièere, qiJ.i:a non ad oIi'in'es; &ed ad ttros lOque' 
ris? Deniquc et ego sétiïftti tiîâ rélêgehs, qllarnq\üini 

quahçl je relis vos écrits, quèli'cIùe je ne corn! 
prenne pas toujoùrs et que je croie lire' Hé
'raclite, j c:ne nié' plains pas cependant; j li ne me 
fâche pas des retards; car j'éprouve à vous lire 
les désagl;éments que vous éprouvez à écrire. 

31. Défense du songe. Fl'équentation des Lieux
Sctints où l'on vient du monde entie!' . Pourquoi 
Rufin Ct médit de Jél'ôme. - Je me défendrais 
ainsi, au cas où j'aurais promis dans l'état de 
veille. Mais iCi, par un nouveau genre d'impu
dence, on base l'accusation SUl' un songe. Plût 
à Dieu que la fréquence des pèlerins, qui ac
courent aux Saints-Lieux de tous les points du 
monde, me laissât le loisir de lire les divines 
Ecritures 1 Comment aurais-je le teinps de m'ap
pliqiIer aux études profimes? Toutefois, puisque 
Rufin me fait un crime d'un songe, qu'il entende 
les Prophètes lui clire qu'il ne faut pas aj outer foi 
aux songes, parce que, ni un adultèrA en rêve ne 
lu'e mène en enfer, ni la pahne du lilartyl'e en 
rêve'ne m'êlllve' au ' ciel. Qüe' dèfbis je 'n'le suî's 
vu n'1Ol't e't é6ùché d'Ans le Sé'flUlèré !' que dMois, 
porté par des ailes au-dessus de la té1'1'8 , et 
naviguant en mon essor par-delà les monts et 
les mers! Qu'il fasse donc que je sois un ca
davre, ou que j'aie des ailes aux flancs, pal'ce 
que ces vaines images se sont s011vent JOUées 
de mes esprits. Co'lh])ien , qui sont riches en 
songe , se réveillent tout à coup mendiants? 
Combien rêvent qu'lIs boivent un fleuve, à qui 
la soif au réveil brûle la gorge? Vous exigez de 
moi l'accomplissement d'une promesse faite en 
songe; j'ai contre' vous des accüsàtions plus 
rigoureuses et plus vraies . Avez-vous rempli 

interdum non intelligam quid loquaris, et Heracli
tum me legere putem, tamen non doleo, nec me 
pœnitet tarditatis j icl enim in legendo patior, quocl 
tu pateris in scribendo. 

31. Somnillm defendil . SànctOl'llm Locol'um celebl'i
tas et de toto ol'be conventus. - CUI' lIiel'onymo de
tl'axel'it Rufinus. - Brec clicerem, si quippialll vigi
lans promisisselll , Nunc autem, nOVUlll impuclentiœ 
genus, objicit mihi somnium meuni. Utinam cele
britas loci, et sanctorUln de , toto orhe conventus, 
sineret me divinas Scripturas legere 1 Intaütulll spa
titU11 non habeo externa meditandi. Sed tamen qui 
somnium criminatur, audiat Prophelarum voces, 
somniis non esse credenclum, quia nec adulterium 
'somnii' ducit me ad tal'tarulll, nec corona ll1artyrii 
in ' cœlull1 levat. Quoties vicli me esse 1l10rtuum, et 
in s'èpulcro posi111111 1 QuoÜes yolare super t(jrras, 
et nJOlitèS ae miliia natatu aeris iransfretare ! Cogat 
ergO th'e' nOn vivel;c, vel pennas' hahere pel' latera, 
qÙla vagis imaginibus mellS sœpe dei usa est. Quanti 
iü son1iiis divites , o.j)èi,Ùs octili~ repente mencÜci 
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'toiIfes lés P1;Oùl'ésses de voti'è bàptêmè?' Avons~ 
nous l\m et l' alltl'e ' reinpli toütes lés obligati'ons 
du titré de moine? Gàrdez-vous, veuillez m'e11 
croire, d'oublier la poutre de votre œil, pOUl; ne 
voir que lit paille du ùlÎen. Je parle malgré moi, 
je contiens ma langue ei' la douleür lui arrache 
les paroles. Il ne vous suffit pas des inventions 
dont vous noircissez l'na conduite en pleine lu
mière, et vous incriminez mes songes mêmes. 
Vous poussez la curiosité à l'égard de ma vie 
jusqu'à vous enquérir de mes actions oU de mes 
paroles pendant mon sommeil. Je ne m'arrête 
pas aux expressions dont vous aVez sali votre 
réquisîtoire contre IIToi ; votre œüV:re et le lail
hage que vous y parlez sont ün opprobre potlr 
le nom chrétieù. Je me c'ohtente de VOllS dé
darer, et je ùe cessei'ài, s'il y a liéu, de VallS 
avetUr encore et toüjoürs, q'ne vous avez affàire à 
des corùes plus dures que les vôtres ; et n'était la 
èrafnte du !ilOte de l'Apôtre : ci Les médisants ne 
possècleront pas le royaume de Dieu;» 1 C01'int . 
VI, 19 ; et enco1;ë : «' En vous mordant les ÜilS 
les autres, vous' consèlln'tnez voti'e rüine mu! 
tuelle, » Galat. V, 15, vous sentiriez déjà que 
d'une minime et trompeuse concorde, une im
mense discorde est issue dans le lùOllde. Que 
vous sert d'entasser contre nioi les médisance's 
devant ceux qui me connaissent et èetix qui ne 
me connaissent pas? Est-ce comme n'étant pas 
origéniste et ne sachant l'las qüe j'aipéèhé dans 
lé ciel, que je suis accusé poùr mes péchés SUl; 

la terre? et la concordé a do'nc été rétablie, pour 

sunt? Sitientes flumina bihunt ; et expel'l'Hcti, siccis 
faucibus œstuant? Tu a me somnii exigis spollsio
nem ; ego te verius strictiusque conveniam. Fecisti 
omnia qure in baptismate promisisti? Quidquid mo
nachi vocahulum flagitat, nostrum uterque comple
vit? Cave, qureso , ne pel' trahem tttam, festucam 
l1leam videas. Invitus loquor, et retrectantem. lin
gllam dolor in verba compellit. Non tibi sufficiunt 
qure de vigilante confingis, nisi et sOllmia crimine
ris. Tantam habes curiosita:tem meorum actuum, ut 
quid dormiens fecerim, clixerimve, discutias. PrreLer
mitto, qure contra me loquens, propositum tuum 
deturpasti; qure in depompationem omnium Cbris
tiauol'um, et verbis et opere feceris. Hoc unum de
nuntio, et l'epetens itel'llm iterumqlle moneho : cor
nlltam bestiam petis ; et nisi caverem illud Apostoli : 
« Maledici r egnull1 Dei non possidebunt ; " 1 COI'. YI, 

19); et : « Mordentes iuvicem consumpti estis ab 
invicem," Galat. v, Iii, jam nunc seutires de par
vula subdolaque concordia, magnam in mundo or
to.m esse discordiam. Quid tibi prodest, apud notos 
pari ter et ignotos in nos maledicta congerere? An 
quia Origenistre 11011 Bumus, et in cœlo nos peccasse 

qu'il ne Iùe s'oit pM loisible di! pai'le'r' c\)ri'ttie lés 
héi'étiques, dei pelÎr qi.w vous n'ei voyiez ùüe 
attaque contl'e voüsefi fout :ce q'tleje dirai d'eux·? 
Tant que je ne répudiaIS pas vo"s louanges , vous 
lue suiviez conilne' on suit un maître, ni'appe
lant frère et collègue, et vo"us' me' pl'o'cliuùiëZ 
c'atholiqufi à: la faée de tous. Je' n'ài féiit que 
répudîm' vos louanges et Ille déClarër indiglle 
des éloges' d'lm si graiid p'èrsoimage : aüssitût 
vous cha'tlgez de style, et! vous blil.meZ tout ce 
que volis aviez porté aux mies j: c'ést le fiel qui 
SOI;t de la même bouche d" Où le llliel découlàit 
naguères. COi.üpreuez-Yous poUrquoi je'me tais; 
poürtfuoî' je ne ,mets pas én mes p1ti"0Ies 1'iÎl.di~ 
gllutio!i qhî boùillonne enma poitrine ?et pour! 
quoi Je dis avec le Psalmiste' : (c!\Iettéi, SéîgüeUl'j 
une gm'de' à Ina bouche; une' b'aàière foï'lifiée 
à Ùles lèvres, et ne laissé'z' plas ' lhon cœur se 
détournm' en dés paroles de nîà:lic'é'; ,; Psalm; 
CXL, 3; et ailléurs : \( Lcir§qli.e lè fléCliell'r s'étàit 
levé conti'e moi pour rh"aecUSéi;, je me suis' t'n j 
j 'ai été' lhtmilié, et j'ài gardé lé' silencé devant 
les gens' dé bien;" P's'cilm.'. X'xxynr, 1,2; et encore: 
« Je sùis' dcverùl comnle uri hoiiùne qüi n:'en~ 
tend pas, et qui n'a pas des reproches dans sa 
bouche?» Psdlnl. XXXVII, 12'; M'àis il vous reponc 

dra pouF lilOi lb Dieu veü'geùr; qui dît plil iii 
voix du P1;opllètb : « La vengeance nl;app~adierit, 

et je l'exercerai, dit le Seigneur; » Rom. XII, 19 j 

et ailleurs : « Vous' vous étiez assis poui' p'ai'ler 
contre votre fl'ère j et VOus prop'afgieZ' le sc'andâlè 
cùrttre le fils dé V'otl'il nièr~. Vôilà ce qüê voü'§ 

nescimus, in terris. aiuimur peccatores ? Et ideo in 
concordiam redivimus, ut, mihi loqui contra hœreti
cos non liceret, ne, si illos descripsero, tu te appe
titum putes? Quamdiu non renuebam laudationem 
tuam , sequebaris me ut magistrum, fratrem et colle~ 
gam vocabas, et catholicum in omnibus fatebaris. 
Postquam non agnovi laudes tuas, et me indignum 
tanti viri prœconio judicavi, illico vel'tis stylum, et 
omnio. laudata prius vituperas, de eodem ore , et 
dulce proferens et amarum. Sentisne quid taceam, 
quod restuanti pectori verba non commodem? et 
cum Psalmista loquaI' : « Pone, Domine, custodiam 
ori meo, et ostium munitum lahiis meis. Non decli
nes cor meum in verba malicire; " Ps. eXL, 3; et 
alibi: « Cum consisteret adversum me peccator, ob
mutui, et humiliatus sum, et silui a bonis; " Ps. 
XXXVlII, 1, 2; ct rursus : « Factus sum quasi homo 
non alldiens, nec habens in ore suo increpationes? " 
Ps. XXXVII, 12. Sed pro me ultor tibi Dominus res
pondebit, qui clicit pel' Prophetam : « Mihi vindicLa, 
ct ego retribuam, dicit Dominus; » Rom. XII, 19; et 
in aUo loco : « Sedens adversus fratrem tuum loque
baris, et aclversus filium mo.tris tuœ ponebas scall,-
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avez fait et je me suis tu; vous pensiez, Ô mé
chant, que je voulais être semblable à vous; je 
vous reprendrai, et je prouverai contre vos 
allégations, » Psalm. XL; 20 seq., afin que vous 
voyiez condamner en vous ce dont vous accu
sez faussement le prochain. 

32. Ch1'ysogone, sectateur de Rufin.-J'apprends 
. en outre que son sectateur Chrysogone me 
blâme, après avoir dit que, tous les péchés étant 
remis au baptême, le bigame y meurt pour 
renaître homme nouveau en Jésus-Christ, d'avoir 
ajouté qu'il y a dans les Eglises quelques prêtres 
qui sont dans ce cas. Je réplique en peu de 
mots: Ils ont le livre qu'ils incriminent; que 
Chrysogone réponde, . qu'il le détruise par son 
argumentation, qu'il combatte l'écrit par l'écrit. 
Le front austère, les narines plissées et contrac
tées,que pèse-t-il des mots creux, affectant la 
sainteté aux yeux dela vile multitude, et cachant 
ses vices sous le masqqe dll rigorisme ? Qu'il 
entCl~de, nous le proclamons de nouveau : Le 
vieil Adam meurt tout entier dans le baptême, 
et le nouvel Adam y est suscité en Jésus-Christ; 
le terrestre périt, et le céleste naît. Quand nous 

dolum. Hrec fecisti et tacui : existimasti, inique, 
quod erG tui similis; aI'guam te, et statnam contra 
faciem tnam; » Psal. XL, 20 seq; ut in te videas 
condemnata, qure falso in aliis criminaris. 

32. Chl'ysogonus sec ta tOI' Rufini. - Audio prreterea 
objici mihi a Chrysogono sectatore ejns, cur in bap
tismate dixerim univers a peccata dimitti, et mortuo 
bimarito, novnm virum in Christo resnrgere; atque 
istinsmodi Sacerdotes ' in Ecclesiis esse nonnullos. 
Cui brevi sermone respondebo : habent libelIum, 
qnem in crimen vocant; ille r espondeat, hunc sua 
disputatione subvertat j et scripta scriptis arguat. 
Quid austeritate frontis, et contractis rugatisque na
rilius, concava verba trutinatur, et sanctitatem apuel 
vulgus ignobile simulato l'igol'e mentitur? Audiat 
nos iterum proclamantes : Veterem Adam in lavacro 
totum mori, et novum CUlU Christo in baptismate 
suscital'i; perire choicum, et nasci supercœlestem. 

avons traité cette question, ce n'est pas, grâces 
à Dieu, qu'elle nous concernât nous-même; 
mais, interrogé par des frères, j'ai répondu ce 
qui me semblait bon, n'empêchant personne de 
suivre un autre sentiment, et ne prétendant pas 
renverser l'opinion d'autl'Ui au profit de la 
mienne. Nous, en effet, à l'ombre de nos cellules; 
nous n'ambitionnons pas le sacerdoce; sous le 
masque de l'humilité, nous n'achetons pas la 
mitre à prix d'or; nous ne méditons pas en 
notre esprit rehelle la perte d'un pontife élu par 
Dieu; nous ne favorisons pas les hérétiques , 
sous le prétexte de les instruire; nous n'avons 
pas de richesses ni ne voulons en avoir: « Nous 
sommes contents d'avoir de quoi vivre et de 
quoi nous vêtir,» 1 Timot. VI, 3, répétant sans 
cesse le chant du saint qui gravit la montagne 
du Seigneur : « Celui qui ne prête pas son ar
gent à usure et qui n'accepte pas des présents 
pour opprimer l'innocence, .n'aura rien à 
craindre dans l'éternité.» Psalm. XIV, D, 6. Par 
conséquent, celui qui ne suit pas cette maxime 
prépare dès ce monde sa ruine éternelle. 

Hrec dicimus, non quod ipsi, propitio Christo; hac 
qurestione teneamur, sed interrogati a fratribus, qui el 
nobis videretur, respondimus, nulli prrejudicantes 
sequi quod velit, nec alterius decretuill nostra sen
tentia subvertentes. Neque enim ambimus sacerdo
tiUill, qui lateillus in eellulis ; nec humilitate ~dam
nata, episcopatum auro redimere festinamus; nee 
electum pontificem a Deo, rebelli cupimus mente 
jugulare ; nec favendo hrereticis, hrereticos nos doce
mus. Pecunias nec habemus, nec habere volumus : 
« Habentes victum et vestitum, his contenti sumus, » 
1 Tim. VI, 3, illud de ascensore montis Dominici 
jugiter decantantes : « Qui pecuniam suam non de
dit ad usuram, et · munera super innocentem non 
accepit, qui faeit hrec, non movebitur in reternum. » 

Psal. XIV, 5, 6. Ergo qui non facit, jam corruit in 
retel'llum. 
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LIVRE 

1. Il se défend, il n'accuse pas les aub'es . -
Jusqu'ici c'est au sujet des accusations ou plutôt 
sur les griefs pris de mes écrits et qu'un pané
gyriste perfide réunit un jour contre moi, si 
bien que ses disciples me les opposent depuis 
sans relâche, que, mettant un frein à ma dou
leur, j'ai répondu, non pas à mon gré, mais de 
mQn mieux. J'ai pris en effet la résolution, moins 
d'accuser autrui que de me défendre moi-même. 
J'arriye à l'Apologie, au moyen de laquelle Hufin 
s'elIorce de donner satisfaction à saint Anastase, 
évêque de Home, et où de nouveau il me calomnie 
pour se défendre. Il m'aime au point que, em
porté par le tourhillon et précipité dans l'abîme, 
il se cramponne à mon pied pour être sauvé ou 
périr avec moi. 

2. Apologie de Rufin. A let façon du vulgaiTe, il 
appelle pw'ents ses consangains et ses alliés. -
Hutin annonce qu'il répond d'abord aux ru
meurs qui, à Home, censurent sa foi, quand il a 
donné les preuves les plus éclatantes de foi et 
d'amour de Dieu. Hendu à ses parents après 
trente ans d'absence, il n 'a pu se déterminer à 
quitter ceux qu'il a vus si tard, pour n'être pas 
accusé d'inhumanité et de dureté ; d'ailleurs, 
d'une santé bien fl'agile, après les fatigues de son 
long voyage, il est trop faible pour affronter en
core les mêmes épreuves; n 'était cela, il avait la 

LIBER SECUNDUS. 
L Vu/t se defendel'e, non alios accusa?'e. - Hucus

que ~le criminiJJUs, imo pro criminihus meis, quœ in 
me quolldam suhdolus laudator illgessit, et discipuli 
ejus constantius al'guunt, non ut dehui, sed ut potui, 
m'oderato dolore (al. labore) respondi . Propositum 
quippe mihi est , non tam alios accusare, quam me 
defendere. Veniam ad Apologiam ejus, qua sancto 
Anastasio, Romanœ urhis episcopo, satisfacere ni ti
tur, et in dcfensionem sui mihi rursum calumniam 
struit; tantumque me diligit, ut raptus turbine, et 
in profunda demersus, meum potissimum illvadat 
pedem, ut mecum aut liherctur, aut pel'eat. 

2. Apologia Rufini. Pm'entes vulga?'i scnnone dice
bantw' cognati et affines . - Dicit se primum rcspon
dere rumol'ibus, quibus illius Homm carpatur fides, 
hominis prohatissimi, tam in fide, quall1 in charitate 
Dei. Et. nisi post triginta annos parentihus redditus, 
nollet eos deserere , quo s tam tarde viderat, ne in
hUll1unus putaretur, aut durllS, et tum longi itineris 
lu.bore fragilior, ad iteranclos Illbores esset infirmus, 
j~sum ven ire voluisse. Quod quia non fecerit, contra 

SECOND· 

pensée de venir lui-même à Home. Ne pouvant le 
faire , il envoie cette lettre contre ses calomnia
teurs, comme un bâton dont est armée sa main 
pour repousser les chiens qui font rage contre lui, 
Si sa foi et son amour de Dieu sont cCl'tains pour 
tous, et surtout pour l'évêque lui-même à qui il 
écrit, d'où vient qu'à Home on le mord, on le cen
surc, et que les attaques à sa considération crois
sent en notoriélé? Et puis, quoi de plus humble 
que de prétendre à un renom manifeste de foi 
et d'amour de Dieu, lorsque à cette prière des 
apôtres : « Seigneur, augmentez notre foi, » 
Luc. XVII, 5, il est répondu: « Si vous avez de la 
foi seulement comme un grain de sénevé, » 
Ibicl. 6 ; et qu'il fut dit à Pierre lui-même : 
« Homme de peu de foi, pourquoi doutez-vous?» 
Matth. XIV, 31. Et que dirai-je de la charité, 
qui est plus grande que la foi et que l'espérance, 
et que Paul désire plutôt qu'il ne se flatte de 
l'avoir; sans laquelle le sang répandu dans le 
martyre et les tortures du corps dévoré par les 
flammes n'obtiennent pas la palme céleste? Foi 
et charité, Hufin se les arroge, et pourtant il n'a 
eu pas moins contre lui une meute de censeurs, 
qui ne cessent d'aboyer que si le bâton d'un 
illustre pontife les éloigne. Quant à se vanter 
de son retour auprès de ses parents, lui qui n'a 
ni père ni mère, c'est tout simplement ridicule; 

latratores suos misisse baculum Iitterarum, quem 
ille teneret in dextera, et sœvientes contra se abige
ret canes. Si probatus est cunctis, et maxime ipsi cui 
scribit episcopo, in fide et charitate Dei, quomodo 
Romœ mordetur, et carpitur, et appetitœ œstimationis 
ejus fama crebrescit? Deincle cujus est humilitatis, 
prohatum se di cere in fide, et charitate Dei, cum 
Apostoli petant: " Domine, adauge nobis fidem, » 

Luc. XVll, 5, et audiant: " Si habueritis fidem ut gra
num sinapis; » Ibid. , ci; et ad ipsull1 dicatur Petrum: 
" Mo dicœ fidei, quare dubitasti? » Mattlt. XIV, 3i. 
Quid loquaI' de churitate, quœ et fide et ,spe major 
est, et quall1 Paulus optat potius quam prœsumit; 
sine qua et martyrio sanguis effusus, corpusque 
flammis traditum, coronam non habet prœmiorum ? 
Hamm utramque iste sic sibi vindicat, ut tamen 
contra se habeat latratores, qui nisi inclyti pontificis 
baculo repellantur, latrare non cessant. Illucl vero 
ridiculum, quod post tri gin ta annos ud parentes se 
reversum esse jactat, homo qui nec patrem habet, 
nec matrem; et quos viventes juvenis dereliquit, 
mortuos senex desiderat : nisi forte p~rentes militari 
vuIgarique sermone, cognato~ et affine~ nominat, 
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jeune encore, il les abandonne, et maintenant 
qu'ils sont morts, il leur donne des regrets dans 
sa vieillesse : à moins toutefois qu'à la: façon 
des soldats et du vulgaire, il ne gratifie du nom 
dé parents s'es' con'sanguürs et ses alliés ; et c'est 
sàns' d6ute p'om- ne point pa'raître inhumain et 
dÙl' e11' les quittant qu'il s'est éloigné de son 
pays pour habità Aquilée. Sâ foi si bien prou
vée est mise en doute à Rome, et lui, cioùé sur 
sa coùche par trente ans de faügues, ne peu't 
f'/y rendre' même en voitilre, pai' la voie Fla:. 
l'ninia:, si' facHe pOlll'tant ;' il p'arle des épreuves 
dé S(llllôh:g voyage, c'oIiim'e si pendant treille 
ans il n'avait pas fait autre chos'e' qu'être en 
l'buté;' èt· SI, rrfalgré ses deiù: ails de rep'os à 
Aquiléè;,illi'e'nlétàit pasmo'ii'ls bi.'is'é de lassitude 
àpl-~s ' s'es ' couFsds ' pasSébs> 

3':' Pàj"o les de R'ii/hi. .!.:.: Pa-ssoiis à d'autres griefs; 
et' 'NiPPO'l'tOÛS' lés téi-nWs înên'iés de sa lettre' : 
(t 'QuoÜlue;,' dit-Ir, notl'fi fdi', titi téiiips' de lit' PeI'" 
sé'ètUiôfi des lféréiiqi'ies1, àlors que: nous' vivions 
dh'ITs: la sàiIite E:glise ci' Alexandi'ié; ait fait s'es 
pteüvèi;: aân8 les' pl'isoùs' et lés exilk qui nous 
éta:li:iIit iüfliges poin là foi'. » Je in' étomle <iiI'il 
n'àit pas ajouté : Enchaîné pour Jéslls-Chl'ist, 
j'âi été d~liv'ré de la gileule 'du lion, j 'ai com
B'attU ài A1efândriè ôbiYtre lés bêtés,. j'ai côu
s'6iiihlë th'a: c'û'urse, j'di gartlé la: foi, il me l'esté 
fi liècti\i6ir' ni couioiuie' dé' justice. De quels 
exils; dé queliéSprisons véùt-il parlei'? Je rougis 
pOUl-lUi d'ml Ii:ièn:soiigeà~tssi i'tiip\ident ; co!iüne 
si' là' ~l;ison et l:'~xîl pe'uveri.t g' applicjuer sà:ns un 
arrêt des juges. Je voudrais bien savoir où sont 

qü'O~ qUia' niiu' +ù1t des'ei-er-e; ùé inhUmanuq)utetlir, 
iiiti tÜirus, idi:Ïh'Q' pâtfiiJ. cie'rëlicta', Aquileire habitat. 
P~Ftèlitàt'ur' ROfu'âj , iüii pr6bdtissihia'fides ejus, èt hic 
fl.ûpï~iis' e't H1S~u1üs'", p'dst Ù;i~irita uI'lrids, lié molïsC 

sih'iÛ1Îl\ Flamiriia'î ite~, essedo ' "dUire' non potest, 
si'6è{be ' #aîtetrdit' ibrlgi itiûin'is hissltudihém, quasi 
trigint\i ' ariiiî~ l séii1]Yili~ coi:itul'r~rit, aut' bîertnio Aquic 

lè'hîl ~èden;s; pHiitë\:lti Itiiie~ii; laJjor~ confectris' sit, 
:, ?~ ' Iiil/ini' v'ei-'{}a: ..:.:. Carpa:J1111S' riiIlqùd, et: ipsa épîs~ 
t6lal éjus' vel'ba' pbtlaillns' :' «' QûiÙI1ti's ' igitur' fides' 
ii'OS'tfil, pér~~ cüH(nî'i'à hair'eti~or\mi fe'iiip&'è; chin' in 
S1lti.8t1t AréXdrtdl'inrtËcclesla' dégel'ellius, in cltJ'cehbùs' 
~h~x\Hüi~:, ' qÙié' jWéI ffd'~ {üférè1:liiirHir; pl'oMi'1i:' sit', 1)' 

M!\l6'r" q'ti'O'I!' nbrt' àl!Jè'Cèrh : Viliêtû'S J"éSlI CI1Hsti et 
I11;&t~tu~' sùÙf de 'ore liiôniS; et' Alexab:ch'iœ' dl! bestia's' 
iHrgiÏ'âVi, fÎt cu'tsuiH' db'nsuin:irlttVi', :iiCl~lÎl s'Ih'vavi, 8U
p'e'i'ési rHÙli' cBfùiid ftt§'Ùtitè'; Qùœ éxsiliù,. q'ubs' iste' 
t'ùSgtM~ iü.lniiB.àt'i' p'il(ÜWriie" 1i!iè'Hissfilii lllenéÜiêii, 
qîÙfl;i' èdt~Eü;es! iif' eisl1)ia' dlts'irué' jtldic'i'ii1'f slelltèntifs' 
ittoge'iti'di'; ,,'d'lô" i'dnfé"rl' i»'s\)s sÙr'é ciircèi-fjs', et qü\i:: 
fù'ill.' IWcf{li'li'ê'ïllÎ''thh' ~é dt6~t" dx'~miÏ sîù;Ùiiu[ss&: Et' 
\itfijUg'I1àbef êo-pianf cffili't'âii~ éd&ë'rlti{ts ét'ilifJarùs' 

ces prisons; qu'il dise dans quelles provinces 
il a souffert l'exil. Assurément, entre plusieurs 
cachots et des, exils sans nombre, il aura toute 
facilité pour en nommer un. Qu'il nous pro
duise ses actes de corifesseur de la foi, que 
nous avons ignorés jusqu'à présent, afin que 
ùous lisions ses hauts faits avec ceux des mar
tyrs d'Alexandrie, et qu'il puisse dire contre ses 
détracteurs: « Au reste, qùe personne ne m'im
portune de questions, puisque je porte' sur mon 
cOl'ps les èicatrices des plaies souffertes pour 
notre Seignéur Jésus-èhrist. » Galut., vIi, 17. 

4. Question sUl-l'âme de Jésus-Ch1'ist.-:.... « Toute
fois, en ce moment, s'il y a quelqu'un qui désire 
éprouver notre foi, ou entendre ét apprendre ma 
profession de foi, qu'il sache qué telle est notre 
croyance sur la Trinité; )) et le reste'. Plus haut 
vous tendez à l'évêqUe un bàton qui doit lui 
servÎi- œarme pOUl' vous défendre: Ici, comme 
assailli d 'un doute, vous dites: S'il y a qùèl
qu'un' qui veullle épi'ouver notre fOl ~ ' les nom
breux àhoiemehfs' arrivéS' j'us'qu' à vous éVéillerit , 
donc des doutes' 811 voh:e' eSln;it. Je né m'arrêté 
pas à discuter votl-e style, dont vous' ne faites 
pas cas vous-même; je réponds à la pensée. On 
vous pose mie question, et vous répliquez sur 
àùtre chose: Precéclemment, à AleximMie; vous 
aviei combattu dans les èaêhots et dffns l'exil 
coritre les doctrintls d'ArIus; lloil en paioles, màis 
iitl, pI'ii de votré sang. A préSentiOltvous accuse 
de' hemper dans l'hérésie d'Origène. Vous li'à~ 
vez pas à d6iuler des soin's aux parties saines'; 
portez les remèdes sur les blessures. Vous dites 

exsiliis unum aliquod nominandi. Prodat nobis con
fessioni s si1re acta, qua) lJUcùsquè' nescivimus; ut 
iriter alios' Alexandriœ Martyres hujus quoque gesta 
reêitemus , fit contra latrat6res suos possit dicere : 
,,' De cœte'ro Iiemo mihi rholestus sit, ego enilIi stig~ 
mita Do mini nostr~ Jèsü Chrî~ti in cOl'})ore iiieo 
poi'to, »' Galat, vi, 17. 

4. QUlestio' dé anima Ghl'isti, - « Tamim et si quis 
nunc est, eLui vel téntare fiètem nostram c~pit vel 
audire, "el discere, sêiat quod de' Trinitate, ita creC 
dhtÙjs , » et iielièrü'it, SU:~l'a contl'h canes tuos,baculum 
ep'i'scopo poj'rigis; qùo l)rO te 'Muniths in:cedat, Nunc 
quasi ambigeris dîcis : Si quis" est qUi' t'èbtarè frdëlii 
iiosti'a'ni ëùpit; denuo d'ùbitaii, curt1multorùJii latratlls 
.iiü tli nsque pervehêi-lb,t: ', Non di s'cutio ' ~ârùil1pel; 
elocùtione's tuas, quas et tu coriiêinni~ et despicis ;' 
iâritulÎl se'n:sibh's ré~ljùndebo. Aliüd a te cjllrerltlir, et 
l'irù' iliOslitisfaëis: Contrd. AtH dogmatâ, j am Aléxiln
dri~ ' in èiù:ëe'r'ibu:s' êt' e,*~ilifs' ai'niicav'eras; itoii voce, 
s'ec!' ~aùgûjüe. Nlui6 sUper, OrigeIl:is l~œi-ési Ùbi' c'A-
luillnÎa êà'mm<)'vet'iii-', NôÜi' Ctü;es ', qùiîJ' saHil ~üiit', 
vûiïiéra'ÜlëC1lêatè', 'Tj:îüliâiiîiHdiëis~ i.iüiû's éts'eDei taUs. 
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que Ja Trinité est un seul Dieu. L.e monde entier 
le croit; je pense que les démons même con
fessent que le Fils de Dieu est né de Marie tou
jours Vierge, qu'il s'est revêtu de la chail' de la 
nature humaine, qu'il a pris une âme d'homme. 
Si je vous questiopne plus étroitement, vous 
crierez à l'esprit de chicane. Puisque vous 
avouez que le Fils de Dieu s'est revêtu de la 
chail' de la nature humaine et qu'il a pris une 
Ame d'homme, répondez-moi sans impatience, 
je vous en prie : Cette âme, qu'a prise Jésus, 
existait-elle avant qu'il naquît de Marie? Ou 
dans cette origine virginale, duc à l'opération 
du Saint-Esprit, a-t-elle été créée en même temps 
que le corps, ou bien a-t-elle été faite et en
voyée du ciel aussitôt après la formation du 
corps clans le sein matel'llel ? De ces trois opi
nions quel).e est la v6tl'e, je désire le savoir. Si 
elle existait avant qu'il naquît de l\larie, elle 
n 'était donc pas alors encore l't'une de Jésus, 
elle agissait en quelque manière, et c'est à cause 
de ses vertus méritoires qu'elle devint plus tard 
l'tune · du Sauveur. Si elle a commencé par 
transmission, les âmes humaines, que nous 
proclamons éternelles, et celles des brutes, qui 
se dissolvent avec le corps, sont de même na
tme. Si au contraire elle est créée et envoyée 
aussitôt après la formation dù corps, avouez-le 
franchement et délivrez-nous de tout scrupule. 

5. Là-dessus, vous garderez le silence ; occupé 
à d'autres choses , vous abllsez de notre simpli
cité, et, par III Ja,ux éclat et la pompe du 

Hoc toto cre dente jum mlludo, puto quod et dœmo
ues confiteantur FiIium Dei uatum de Marja Virgine, 
et carnem .natUl'\C humanœ , atque aninwm sllscepisse. 
Si U\'ctius quid roguvero, coutentiosulll vocabis. Si 
dicis Filium Dei humfLnéB natnrœ carncm atque fLnimam 
suscepias!l, oro te ut absfJue stomacho r C8pondeas : 
anima ista qllam susci3pit Jes us, cratne antequam 
nascereLur ex Maria? An in origine vil'ginali, qUa! 
de Spil'jtu sancto n!J.~cehaLur, c~lIn corpore simul 
«rcata est, vcl jall1 in ute\'o cqrpOl'e figL\J'Ulo, statill1 
l'acta ct miS8a est · de cœlo '1 ~ tribus Jlllum quid 
Bontius , scire d~sidero. Si .fuit (Ill. ?l071 fuit) unteqnam 
nasccretur ex ll1ül'ia, necdum qrgo qrat unima Jesu, 
et agebat aliquid, ac pro.pter meritp. l'irtutmll posteu 
facta es t anim,a pjus. pi ecpit cx lraclLlçe, lllil~~anui'um. 
igi tur unimaTum, qllas wtcrnas fu te.tpur, ct hrutormn 
allimantium, qme cOIn .corpore (li ssol~'unLur, una 
condHio est. Sin uutc1l1 .figU\:uto COl'pOr~ ~tatim crea
tur et mittitur, fatere .simplicile!" el ~lOs sCl'Upule) 
tibera. 

5. Nlhil horull1 loqueris; sed .occuputu.s ,in alii,s , 
simplicitate nosLra abllleris, e t prœstigii s pom'p.aC(lle 
v.erboru!l1 h<l)l'f)re nos non Sillis ,qué1:)stioni.Qqid, 

style, vous ne souffrez pas que nous nous nrrè~ 
tions à cette question. Quoi! direz~:vous, la 
question ne portaitcelle pas sur la ré,surrection 
de la chair et sur les châtiments du diable? J'en 
conviens. Hépondez donc en reu de mots et 
sans ambages. Je ne conteste pas sur ,ce que 
vous écrivez, que c'est la même chair dans la
quelle nous vivons qui ressuscite, sans amputa~ 

tion d 'aucun membre et sans retrancherpent 
de quelque partie du corps, ce sont là vos pro
pres expressions; mais je vous interroge sur ce 
qu'Origène nie, si c'est avec le même sexe avec 
lequel ils sont morts que les corps ressuscitent, 
Marie demeurant Marie, et Jean, Jean ; ou si, 
par le mélange et la confusion des sexes, il n'y 
a plus ni homme ni femme, mais réunion des 
deux sexes ou abolition des sexes ? Et encore 
si les mêmes corps, demeurant étel'llellement 
incorruptibles , immortels, et, comlile vous le 
dites fort bien, spirituels, d'après le mot çle l'A
pôtre, ce sont non-seulement les corps, mais 
aussi la chair avec le sang et .les veines qui 
l'arrosent, et les os qui la sOlüiennent, et tout 
ce que Thomas toucha; ou bien si ces choses 
se réduisent peu à peu à rien, en sorte que les 
corps soient ramenés aux quatre éléments dont 
ils ont été tirés ? Voilà ce que vous auriez dû 
affirmer ou nier, au lieu d 'énoncer ce qu'Ori
gène avoue artificieusement, et COmine pour se 
jouer d'enfants et de sots, «qu'aucun membre 
n'est retranché, qI,l'aucune partie c1u çorps n:eil 
est coupée; » comm!'l.si nQw5.p(;nwionsçraindi:y 

iuquies, nonne quœstio er,ut de resurrectione .cul'llis, 
et pœnis diaboli ? F ltteor (al. Fatere) . Ergo h·r e:vÙ.er 
pureque responele. Non quœro quoel scribis, eumdem 
curnem resurgere, in qua vivimus , nullomembro 
am[lutato , nec aliqua parte corporis elesecta, hœc 
enirn tua verbu sunt; secl quœro, quod Origeués 
negat, utrum in eodem sexu, quo mortna sunt cor
pora, suscitentur, ct Maria MfLI'ia, Jounnes resurgut 
J.ounnes; an cOlllmixto sexu atque turhato, nec vir, 
nec femina sit; seel utrùmCIue, vel ·nclltrum ? ~t ap 
ipsu COl'pora incorrupta, et immortlilia, et ut argute 
prœlllones, juxta Apostolulll s pirilualiu .PQrmaneapt 
in œtel'num et non solum corpora, sed caro et ~~ugui8 
infu sus, venis ct ossihus irrigutus, quœ Thomas loti
git; an corte paulutim l'esOlvuntllr in nihilum, et uC1 
quatuor nnde compucta sunt eleme!lta, retraiHllltlu'? 
Hœc aut dicCl'e debueras, uut llegarc, et non ca loqui, 
quœ suhelole Origenes fateLur; ut qu1!tsi fatqis et 
pueris illudcns, « nullo memhro umputa,to,.nec [lliqua 
corporis parte elesecta. " Scilicet hoc 'timuimus , .ne 
sine !laso et uurihus surgeremu,s, et umpùiaÙs scé~ 
tisque genitulibus, ennuchornm in cœièsti iéÎ;lisài~m 
civitas . Conderetur. . ...'" 

1· 
i 
1. 
, 

/, 

;'.1 

l ' 
1 

',j 
l 

", 
1 



· ' · 

," 

~ .. , 

• '~Î 

o., 

'" 

94 APOLOGIE DE SAINT JÉnOl\1E 

que la résurrection se fit sans nez et sans oreil
les et que, les sexes étant détruits, la Jérusalem 
céleste dùt être peuplée d'eunuques. 

6. Voici comment il tempère sa manière de 
voir sur le diable : « Nous proclamons aussi un 
jugement à venir, dans lequel jugement chacun 
recevra selon ses propres œuvres, bonnes ou 
mauvaises , pendant sa vie terrestre. Si les hom
mes doivent recevoir selon leurs œuvres, com
bien plus le diable, qui a été pOUl' tous la cause 
du péché! A son endroit, nous croyons ce qui 
en a été écrit dans l'Évangile, 'Wlatth., xxv: que 
le diable lui-même et tous ses anges, avec ceux 
qui font ses œuvres, c'est-à-dire qui accusent 
lélu's frères, seront pareilleme~t mis en posses
sion avec lui de l'héritage du feu ét01:ne1. Par 
conséquent, si quelqu'un nie que le diable soit 
livré aux feux éternels, qu'il reçoive avec lui 
une part du feu éternel, afin qu'il sente la réa
lité de ce qu'il a nié.» Reprenons point par 
point. « Nous proclamons, dit-il, qu'il y aura un 
jugement, dans lequel jugement, )) et le reste . 
J'avais résolu de me taire sur les défauts de 
style; mais, en homme précautionneux, il a 
craint de dire seulement « dans lequel, )) et il a 
mis « dans lequel jugement, » de peur que, 
s'il n'avait pas répété le mot «jugement, )) nous 
ne missions en oubli ce qui précède et nous 
n'eussions la pensée qu'il s'agit, non de « juge
ment, )) mais d'un « âne. )) Ce qu'il déduit plus 
bas: « Qui accusent leurs frères seront pal'eil
ment ,mis avec lui en possession de l'héritage 

6; Porro de diabolo sic sententiam temperat : 
« Dicimus quoque et judicium futurum, in quo ju
dicio unusquisque recipiet propria corporis , prout 
gessit, sive bona, sive mala. Quod si homines recep
turi sunt pro operibus suis , quanto magis et diabolus, 
qui omnibus existit causa peccati ! De quo illud sen
timus quod scriptum est in Evangelio : Matth . xxv: 
quia et ipse diabolus, 'et omlies angeli ejus, wm his 
qui opera cjus faciunt, id est, qui criminantur fratres, 
cum ipso pariter reterni ignis hœreditate potientur. 
Si quis ergo negat diabolum œtcrnis ignilms manci
pari, parteill cum ipso reterni ignis accipiat, ut sen
tiat quod negavit. » Il.epetamus singula. « Dicimus, 
inquit, futurum jndicium in quo judicio, )} et crotera. 
Super verborum vitiis tacere decreveram; sed quia 
discipnli ejus mirantur eloquentiam prœceptoris , 
panca perstringam. Dixerat judicium flltllrum; sod 
homo cautus ' timnit solum dicere, in quo> et posuit, 
in quo judicio; ne si non secundo repctis setjudiciu?1l, 
nos, obliti superiorum, pro juclicio asinum putare
mus. Illud quoque quod postea infert, « qui crimi
nanturfl'atl'es, cum ipso pariter œterni ignis hœreditatc 
potjmltur, » cjnsdelH est venus ta Lis. Quis ellim unqnam 

du feu éternel, » n'a pas moins de gràce. A-t-on ' 
jamais entendu dire « être mis en possession ' 
des flammes, }) et a:voir la jouissance des sup
pliees? l\iais notre homme, en vrai Grec , me 
semble avoir voulu se commenter lui-même, et 
pour rendre leur expression ),,).'lJPOVop,y)lJ'ovrn, qui 
peut se rendre chez nous par le seul mot « hé
riteront, )) il aura dit, avec plus d'art et de 
recherche, « seront mis' en possession de l'héri
tage. }) Son langage du reste fourmille de pué
rilités et d'impropriétés d'expression semblables. 

7. Il ?'aille les pct1'oles de Rufin. Le feu étemel, 
cl'npl'es Origene. - Terrible coup de lance porté 
au diable, qui a été pOUl' tous la cause du pé
ché, s'il doit rendre compte de ses œuvres, 
comme un homme, et avec ses anges être mis 
en possession de l'héritage du feu éternel! Le 
besoin en était urgent: les hommes étant as
sujettis au cMtiment, il fallait que le diable fût 
mis en possession des feux éternels, qu'il avait 
convoités pendant si longtemps. Vous me sem
blez , en cet endroit, calomnier le diable, et 
porter de fausses accusations contre l'accusa
teur de tous.-Vous dites: ({ Qui a été pour tous 
la cause du péché;}) en rapportant à lui tous 
les crimes, vous e:x:emptez les hommes de cul
pabilité, ct vous ôtez le libre arbitre, quoique 
le Sauveur ait dit que « les mauvaises pensées, 
les homicides, les adultères, les fornications, les 
vols, les faux témoignages , les blasphèmes sor
tent de notre cœur, » M'atth. xv, 191; et que nous 
lisions aussi dans l'Evangile, à propos de Judas: 

audivit lJoti'l'i ignibus, et frui snppliciis? Sed homo 
Grœcns videtur mihi seipsnm interpretari voluisse, 
et pro eo quod apud eos dicitur "/.À'lJpovo[Ly)IJ'OVlJ'tV et 
apud nos uno verbo di ci potest, h!1Jl'eclitabunt, com
positius et ornatius dixisse , h!1Jl'eclitate potientul'. 
Istiusmodi nugis et acyrologiis omnis ejus scatet 
oratio. Sed revertamur ad sensum. 

7. Ridet Rufini veJ·ba. [gnis mternus j uxta 01'ige
nem. - Grandi diabolus lancea percutitur, qui om
nibus exis tit causa peccati, si pro operibus suis, 
quasi homo, redditurus est rationem, et cmn angelis 
suis œterni ignis hrereditaf.e potietur. Hoc cnim de
orat, ut hominihus tormento subditis , ille potiretllr 
ignibus reternis, quos tanto temporc dcsid eraverat. 

"'Et videris mihi call1mniam in boc loco facere diabolo , 
et criminatorem omnium falsis criminihus accusare. 
Dicis enim, « qtii omnibus existit causa peccati; )} 
et dum in ilium refers crimina, homines culpaliheras, 
tollisque al'bitl'ii lih ertatcm, Salvatore dicente, quocl 
« de corde nostro exeuntcogitationes malre, homiciclia, 
adnlteria, fornication es, fm·ta, falsa testimonia, blas
phemia; )} MaUh. xv, i n; et rursum de Juda in Evan
gelio legimus : « Post huccellam intl'avit in eum Sa-
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(c Il avait péché volontairement;» et que, ni par 
humilité, ni touché de la honté du Sauveur, il 
ne fut poussé au repentir. D'où Dieu, dans l'A
pôtre : « Je les ai livrés à Satan, afin qu'ils ap
prennent à ne pas hlasphémer,» Timot. 1,20; et 
ailleurs: cd' ai livré les hommes de cette sorte à 
Satan poUl' la perte de la chair, afin que l'âme 
soh sauvée, " I C01"int. v, 5. Ules a livrés à Satan, 
comme à un bourreau, pour les punir, ces 
hommes qui, avant d 'être livrés, avaient blas
phémé volontairement. Et David: «Purifiez-moi, 
Seigneur, de mes volontés cach6es, et épargnez 
ft votre serviteur les instigations étrangères," 
Psalm. XVIII, 13, exprimant en peu de mots la 
culpabilité de sa volonté et les aiguillons des 
vices. Nous lisons aussi dans l'Ecclésiaste: « Si 
l'esprit. de celui qui a la puissance escalade votre 
cœur, ne lui livrez point un passage." Eccles . x, 
4. De là il ressort clairement que, si nous lui 
n;VO~lS livré un passage, nous avons péché en le 
lui livrant, et en ne précipitant pas, pour le re
pousser, l'ennemi qui escaladait nos murs. Quant 
à l'imprécation où vous appelez sur vos frères, 
c'est-à-dire vos accusateurs, les feux éternels avec 
le diable, vous me paraissez moins écraser vos 
frères que soulager le diable, puisqu'il doit être 
puni dans les mêmes flammes que des chrétiens 
(i). Je présume, d'ailleurs, que vous n'oubliez 

pas ce qu'Origène a coutume d'entendre par 
feux éternels, c'est-à-dire la conscience des pé
chés et le remords intime brûlant les cœurs. De 
m ême Isaïe: « Leur ver nc mourra pas et leur 
feu Ile s'éteindra point; " Iwi. LXVI, 24; et c'est 
en ce sens qu'il est écrit contre Babylone: « Vous 
avez des charbons ardents ; asseyez-vous SUl' 

eux, et vous y trouverez votre secours;" 
Psulm. XVII , -J4; et qu'il est dit au pénitent dans 
le psaume: « Que vous sera-t-il donné et quel 
secours offert cont.re la langue trompeuse? les 
flèches aiguës du Tout-PUissant, avec les char
bons qui dévorent; " Psalm. CXIX, 14; en sorte 
que les flèches des préceptes de Dieu, . dont le 
Prophète dit ailleurs : « Je suis plongé dans la 
douleur , parce que mes reins sont percés de 
traits," Psalm. XXXI, Ji, , blessent et percent la 
langue trompeuse, et y exterminent les péchés. 
Pareillement le passage où le Seigneur dit: « Je 
suis venu porter le feu SUl' la terre, et je veux 
qu'il la consume," Luc. XII, 49, s'explique ainsi: 
« Je désire que tous fassent pénitenee, et que 
l'Esprit saint consume les viees et les péchés. 
Car je suis celui dont il est écrit: « Dieu est un 
feu qui consume. " Deut. IV, 24. C'est donc dire 
peu que de réserver au diable ce qui est égale
ment réservé aux hommes. Vous deviez dire 
plutôt, pour échapper à tout soupçon de croire 

(1) Le croÎl'ait-ou? De. esprits subtils ont vu dans cette phrase une insinuation détournée con tre l'éternité des peines de l'enfel', 
Loin d'aborder cc dogme 1 l'auteur ne l'effleure pas même en passant. Ricn dans les termes, ri en dans la pensée. 11 fnut être bi en à 
court d'arguments pour recourir à de telles interprétations et tâdlcr de S'CIl faire une arme. C'ost donc à cela qu'en sont réduites 
l'h6résie et l'impiété! Si les critiques ont, au contraire, voulu jeter un odieux soupçon sur l'orthodoxie de l'immortel Docteur, ils 
n'ont prouvé que leur inattention ou leur ignorance. Le but qu'il poursuit leur échappe absolument; ils défigurent jusqu'à la beauté 
de son langage, pal' la raison qu'ils n'cil comprennent pas le sons. 

tanas; li Joan. XI\I, 27; qui ante buccellam sponte 
peccaverat, et n ec humilitate, nec clementia Salva
toris flexus est ad pœnitentiam. Vnde Apostolus : 
" Quos tradidi , inquit, Satanœ, ut discant non blas
l'homare; » 1 Tim. l, 20 ; et in alio Joco : " Tradidi 
hujusmodi Sata9-iC in interitum carnis, ut spiritus 
salvus fiat. » 1 CO}'. v, 5. Tradidit eos Satame, quasi 
tOl·tori ad puniellclum, qui antequam traderentur, 
volulltate propria bJasphemaverallt. Et David : « Ab 
occultis, inquit, meis mnnda me, DomiIle, et ah 
alienis parce servo tno; l) Ps. xxm, 13; hreviter et 
SUiC voluntatis errol'em, et vitiorum incentiva signi
ficans. In Ecclesiaste quoque legimus : « Si spiritus 
pot8stalem habentis ascenderit super COl' tl1um, 
locum tuum ne dimiseris. li Eccli. x, 4. Ex quo 
liquido apparet, si dederimus, ascendenti locum, 
nos peceasse qui dederiurlls, et ascendentcm muro s 
hostem non prœcipitem cleturbaverimus. Qllod au
tem impreca.ris fratribus, hoc est criminatoribus tuis , 
iCtemos ignes eum diabolo, non tam fratres ml hi 
videris premere quam diabolum subleval'e , cum 
iisdem quibns homines Chris~iani ignibus punien-

clus sit. Ignes autem œternos, quos intelligel'c 
solet Origenes, puto quod te non fu giat, cOllscien
tiam videlicet peccatorum et pœnitudinem interna 
corclis urentem. De qua et Isaias loquitur : « Vermis 
eorum non morietur, et ignis eorum non exstingue
tur ; » Isai. LXVI, 24; et ad Bahylonem scriptum est : 
" Habes carbones igllis, sedebis super eos; hi erunt 
tibi in adjutol'io ; l) Psal . XXVII, il> ; et in Psalmo pœni
tens audit: « Quid detur tibi, aut quicl apponatur 
tibi ad linguam dolosam? Sagittœ potentis aeutœ, 
euill carhonibus desolatoriis; » Psal. CXIX, 4; ut Jin
guam doJosam, sagittœ pl'œceptol'um Dei (cie quibus 
in alio loco Propheta dicit: Psal. XXXI, 4: « Versatus 
SUlll in miseria, dum configitur mihi spinal, » vulne
rent atque cOllfodiant, et peccatorum in ca solitu
dillem faciant. Illud quoque t estimonium in (nH) 
Dominus loquitur : « Ignem veni mittere super ter
l'am, et quam vola ut ardeat, l) Luc. XII, 49, l) sic 
interpretatur : « Omnes cupio agere pœnitentiam, 
et excoquere Spiritu sancto vitia atque peccata .• Ipse 
enim sum cie quo scribitur : « Deas ignis consumens 
est, » JJeut. IV; 24. Non ergo grande est hoc de clia, 

l' .' 
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au salut du diable: « Tu t'es changé en perdi~ 
tio~ , 'e~ t~l 'n~;~l:,~S p~s il tout j amàis ; '" E.zech. 
X){VIIl; et, d'après les paroles du Seigneur, par
lànt' il Job du diable : « Il sera fl'Ustré dans son 
E\spél'ance, et précipité aux yeux de tous. " 
Job. XL, 28. « Je ne suis pas cruel en le susci
tant. Qui peut, en effet, résister en ma présence? 
Qui l~l'a donIlé d'abord, pour que je sois obligé 
de lui rendre? Tout ce qui est sous le ciel est à 
moi. Je ne l'épargnerai point, malgré ses pa
roles puissantes , changées en supplications." 
Job. XLI, 1 et seq. Pourtant, on peut mettl~e ce 
que vous avcp dit là sur le compte de la sim
plicité d'esprit; si cela n'échappe pas aux yeux 
de l'érlldition, il a, aux yellx inexpérimentés, un 
semblant d:innocence. 

8. Ce qui suit, sur l'état des àme.s, ne se peut 
absolument excuser. Il dit, en effet: « J'apprends 
aussi que de.s questions sont sOll~evées au sujet 
de l'àme; à vous de juger si Ja plainte, sur ce 
qujet, doit être \ldmise ou rejet~e . Que si on 
s'enquiert de .inon sentiment snI' la matière, 
j 'avoue que j'ai lu des solutions diverses de 
cette question chez la plupart de ceux qui l'ont 
traitée. Certains discnt que les ûmes sont trans
m,ises en même temps que le corps, par le moyen 
de :.la féco.~ldation llumaine, et l'on appuyait 
cette maniére de voir .sur les assertions qu'on 
p~lUv?-it trouver. A eett~ opinion, parmi les La
tins, j 8.crois pouvoir ranger Tertullien, Lactance 
même et quelques autres sans doute . D'autres 

bolo dicere, quod et hominibus prroparatum est. Ma
gis debueras (ut suspicionem salutis diabolicro de
cIinp;res) dicer.e ,: « P~rditio factus es; et non eris in 
rot,el'num ; » E~ech. XXVIII, sec. LXX; et ex persona Do
mini loquentis ad Job de diaholo : « Ecce spes ejus 
frustrahitur eum, et videntibus cunctis prœcipitabi
tUl'. ,» Job . XL, 28. « Non quasi crlldelis suscitabo 
eum. Quis enim resistere potest .vuItui meo? Quis 
an.te declit niihi ut reddam ei ? .bmnia qllœ ~ub eœlo 
• ••. j ' ), • ." '" " , 

sl,lnt, ~~a ~U)lt. ~on par;cam ei, et y~l;b,is poten~ib\ls, 
et ad depi'ccand,um compositis, » Job . XLI, 1 et seqq. 
'\forum haie ' pOSSU\lt" quàsi simplîcis h'oininis excu
S'li'i; ~t cumçruditos jlon subterfugi (Lnt,apud in
d?~tQ~ prœferre innoc;eI,itiai sim~litudinem. 

8. ,Qu9d ~equitur de animarum statu) excusari 
0l11.llino llOll po·test'. DiCitenim : « Audio et de ani
nl,a ' ql~ro~ti9,I).es e~s!3 COllllpotas; de qU,a re utrum 
re~ipi debeat querimonia an aJ)jici) vos· probate. Si 
ai,jtem et cie ']]le qiùd f;cptÎam quœritu)") Jateor Ille de 
hac guœstion'e ',apuq quan~plurim,os tractatorum di
v~rsa ,l~gi~~e. Legi qùosdam dicentes, quod pari ter 
çii~· côrporep'~r hur;n(ln! seminis :tr(l,c1l1eel)1 etiam 
aç,iJ\JWa;1fl~ilçlaiitur; et hœ,Ç quil?,u ~ poleraut asse!;
tiijp'}~\IS fou~rnl~~~~~ t. q,uo~ R,lJ to i)lter Lati';10s Tei'-

avancent que, les corpsétantfOl'lnés dans le sein, 
maternel, Dieu fait chaque j our des àmes qu'il 
y infuse. D'autres disent qu'ayant été faites jadis, 
c'est-à-dire lorsquc Dieu créa tontes choses de 
rien, sa providence les fait naitre ensuite dans le 
corps, d'après sa sagesse; ainsi pensent Origène 
et quelques a~tres parmi les Grecs . Après 
avoir lu ces systèmes divers; je prends Dieu 'ù 
ténwin que, jusqu'à présent, je ne me suis arrêté 
à rien de certain et de défi~ü sur cette question, 
mais je laisse ù Dieu de savoir ce qui est vrai, 
et de décider s'il daignera le révéler à quelqu'un. 
Pour moi, je ne nie pas avoir lu .toutes ces 
opinions, et j'avoue mon ignorance, sauf sur ce 
point de tradition dans l'Eglise, que Dieu est le 
crMtteur des âmes et des corps. " 

O. Avant de discuter le fond, je veux admirer la 
forme qu'emploie notre Théophraste: « J'ap
prends, dit"il, que des questions sont soulevées au 
sujet de l'àme; à V9~lS de juger sila plainte sur ce 
suj et ,doit être admise ourej etée.)) Si des questiOllf5 
s'agitent à Rome sur l'état de l'ame, quelle est 
cette plainte ou doléance qu'on laisse au juge
ment des évêques le soin d'admettre ou de re
pousscr? à moins toutefois que Rufin n'attache 
le ,l!lême sens aux mots question et plainte, parce 
qu'il trouve Ulle figure de ce genre dans les 
Commentaires de Capel'. « Certains disen~; je l'~i 

lu, que les ames sont l'épandues pal' transmis
sion en même temps que le corps, pal' le moyen 
de la fécondation sexuelle; et ils appuyaient 

tuIIiaUllm sensisse, vel Lactantium) fortassis et non~ 

nullos alios. Alii asserunt, quod, formatis in utero 
corporibus, ,Deus quotidi e faciat animas ct infundat. 
Alii quod factas jam olim, id est, tunc cum omnia 
creavit Deus ex nihilo, nunc cas judicio suo nasci 
dispenset in cOl'pore. Hoc sim lit et Origenes, et 
nonnuIIi alii Grœcorum. Ego vero cum hroc singula 
legerim, Deo teste dico, quia usque ad prœsens certi 
et definiti aliquid de hac quœstiolle non tcneo; se.d 
Deo relinquo seire quicl sit in vero, et si cui ipse 
revelare dignabitur. Ego tamenhœc singula et legisse 
me non nego, et aclhuc ignorare confiteor; prœter 
hoc quod manifeste tl'adit Ecclesia, Deum esse et 
animarum et corporum conditorem. » 

9. Antequam de sensibus disputem, Thcophrasti 
verba mirahor : « Audio, inquit, de anima quœstiones 
com,motas esse; de qua 1'13 utrum 1'ecipi deheat qu e
rimonia, aut abjici, vos prohate. » Si qumstioncs de 
animro statu in Ul'be commotœ SUHt, quœ est ista 
querimonia vel querela, qure u truDl recipi debeat, 
episcoporum judicio r elinquitur ? nisi for te quœstio
nem et qllel'imoniam idipsull1 significare pulat, CJuia 
in Capl~i Conmientariis hujusl110cli Ilgut"am ['û]J81'it. 
Deinde ponit, « Legi quosdam clicentes, ({nod pari ter 
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cJiUe manière de voir sur les assertions qu'ils , 
pouvaient trouver. » Quelle est, je le demande, 
cette licence de figures? cette perturhation des 
modes et des temps? « J'en ai lu qui disent, ils 
appuyaient sur les assertions qu'ils pouvaient." 
Et plus loin: « D'auti'es affirment que, les corps 
étant formés dans le sein maternel, Dieu, chaque 
jour, fait des âmes nouvelles et les y infuse. 
D'autres, après qu'elles ont été faites jadis, e'est
à-dire quand Dieu créa toutes choses de rien, il 
les distribue maintenant selon sa sagesse, par la 
naissance dans le corps.)) Et cette disposition est 
vraiment des plus helles. Les uns, dit-il, affir
ment ceci ou cela; les autres que, les âmes ayant 
été' déjà faites autrefois, c'est-à-dire alors que 
Dieu c'r6a toutes choses de rien, actuellement, 
selon sa sagesse, il les distribue par la naissance 
dans le corps. Langage si emhrouillé, si confus, 
que j'ai plus à faire pour reprendre que lui
mê~ne pour écrire . A la fin, il a mis: « Pour moi, 
après que j'eus lu chacun de ces , sentiments,)) 
et la pmisée encore en suspens, comme s'il avait 
mis en avant quelque chose de nouveau, il a 
ajouté: « Et je ne nie pas que j'ai lu chacun de 
ces sentimcnts, et j 'avoue que je suis encore 
dans l'ignorance. » 

cum corpore pel' humani semllllS traducem etiam 
unimro diffundantur, et hroc quibus poterant, asser
tionibus confirmabant. " Uogo quro est ista licentia 
figul'al'Um? quœ modorum et temporum perturbatio? 
« Lcgi dicentes, quibus poterant assertionibus con
firmabrwt. " Et in consequentibus : « Alii asserunt, 
quod, formatis in utero corporibus, Deus quotidie 
faciat novas animas, eL infundat. Alii, factas jam 
olim, id est, tune CUlU omnia Deus creavit ex nihilo, 
nunc eas judieio sua nasei dispenset in eorpore. " Et 
hic ordo pulcherrimus. Alli , inquit, asserunt hoc vel 
illud; alii facLas jmn olim, id est, tune eUlll omnia 
Dens creavit ex nihilo, nuuc eas judicio sua nasei 
dispenset in corpore. '.l'am putide ct confuse loqui
tur, ut plllS ego in rcprehendendo laborcm, quam 
ille in scribendo. Ad extremum posuit : « Ego vero 
cum hroc singula legerim, " et adhuc pendente sen
tentia, quasi novum aliquid protulisset, adjecit : 
« Ego tamen hœc singula et legisse me non nego, et 
adhuc ignorare confiteor. " 

1.0. Tl'initatis mysterium i.qnol'atum Antiquis. ---
o il1fehcesanimas, quro tantis vitlOrUll1 lauceis vul
nerantur 1 non eas puto juxta Origenis errorem tantum 

10. Le rnystel'e de la T1'inite ign01'é des cmciens. 
- Ames infortunées,. que les vices de langage 
percent de coups de lances si nombreux! je ne 
crois pas que l'erreur d'Origène leur ait infligé 
d'aussi grands maux, en les précipitant du ciel 
sur la terre, pour les y revêtir du fardeau du 
corps, qu'elles en éprouvent ici dans ce choc de 
paroles et de pensées, même en passant sous 
silence cette manière ohscène de dire que les 
tnnes sont répandues, par transmission, avec la 
semenc~ humaine. Je sais que, parmi les chré~ 
tiens, on n'a pas coutume de censurer les vices 
de langage; mais j'ai voulu montrer, par un petit 
nombre d'exemples, jusqu'où va votre témérité 
en enseignant ce que vous ne savez pas, en dé-
crivant ce que vous ignorez, afin qu'on s'at~ 
tende à une prudence égale dans vos jugements. 
Il envoie une lettre, c'est-à-dire un bâton des 
plus solides dont s'armera l'évêque de Rome; 
et, sur la question niême, qui fait ahoyer les 
chiens, il dit qu'il ne sait pas ce qu'on demande. 
S'il ignore pourquoi on le décrie, à quoi hon en~ 
voyer une apologie qui ne contient pas sa dé~ 
fense, mais l'aveu de son ignorance? Ce n'est 
pas étouffer les soupçons anciens, c'est en seme~' 
de nouveaux. Il pose trois opinions sur la condi-

lahorasse, cum de cœlo in terras ruerent, et crassis 
corporibus vestirentur, ut nunc et verbis et senten~ 
tiis hinc inde collisas; ut prrotermittam ')(cŒi/,-'PC(TOY, 
quo de humani seminis traduce diffnndi animre di
cuntur. Scio inter Christianos verborum vitia non 
solere reprehendi; sed ex paucis ostendere volui, 
cujus temeritatis sit docere quod nescias, seribere 
quod ignores: ut similem prudentiam et in sensibus 
requiramus. Mittit epistolam, id est, robustissimull1 
baculum, quo Romanro urbis armiltur episcopus ; et 
in ipsa quœstione, pro qua canes latrant, dicit se 
nescire quod. quroritur. Si ignorat, pro quo sibi ca
lumnia commovetur, quid necesse est Apologiam 
mittere, qure non habet defensionel11 sui, sed igno
rantiro confessionem? Hoc est suspiciones hominul11 
non sopire, sed Sel'ere. Tres super animarum statu 
pouit sententias, et iu fine conc!udens : « Singula, 
inquit, me legisse non nego, et ad hue ignorare confi
teor. )l Arcesilam, aut Carneadem putes, qui omnia 
incerta pronuntiant, licet et illos. superet cautione. 
Illi enim omnium philosophorum invidiam non fe
rentes, quod veritatell1 e vita tollerent (a), verisil11i
lia repererunt, ut ignorantiam l'erum probabili asser-

. (ft) QU{J~ vcrilatent.. Pl'lCtCl' ,codiccm "et~lstum ~ollaste~'ii n?stl'i, Flol'i~ccnsis , o~mcs alii quos vidimus juxtn. Ernsmum Iegunt, quod 
vttam e VIla toUeront. At CO[pt nos Arcesllœ ct Carncadls JlI~torIa retInere vC~'ltatem, quam, hi Philosophi c vita tollebant incert 
omnia ,d~celltest .ct jg~lOrantiam l'e~'llIn p~obabjli as~crtion~J sivc sentcntiu. tempcrantcs . !)orro, Al'cesilas vocatus est CalJillat~1" quo: 
cum mhll sc SClre (It CCl'ct, nec alios qUldquam selre patJebntur, omnes turbal'ct soplllsmahbus. Vide' Cicero 'lib. II 'de Finibus. A 
Cal'Ilcadc .cavendu.m dic,cbat" M. eato . in, ~enatu, (~uia ob cloquc~}tia~11 ct disse~endi faeultatcm, raci.le quœcumqlle veUet, impctraro 
posseL Vide Gcl1lU:n lib. XVI ct Qumtlhanum. MARTUN. Ha VlctOl'lU S rcposUit ope mss. exemplarmffi, cum bontea. esset, vitam 
vila. Lccliollcm l'''obat insupcr Arccsilœ et Carn cadis ingeninm, quorum alter modire Aeadcmiœ nuctot cst, nlter ICl.tire priuceps. e 
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tion des tunes, et il conclut à la fin: « Je ne nie 
pas que je les ai lues toutes trois, et j'avoue 
que je suis encore dans l'ignorance.» On dirait 
Arcésilas ou Carnéade, qui prononcent que tout 
est incertain, bien que même il les surpasse en 
défiance. Eux, en effet, n'osant affronter la 
haine de tous les philosophes, en retranchantla 
vérité de la vie, trouvaient les choses vrai sem
bies et donnaient pour tempérament à leur 
doctrine de l'ignorance humaine l'assertion de 
la probabilité des faits; mais lui, il déclare qu'il 
est dans l'incertitude ct que, de trois opinions, 
il . ne sait absolument pas laquelle est vraie. 
Lorsque telle devait être sa réponse, quel motif 
l 'a poussé à faire un aussi grand pontife té
moin de son incapacité, qui l'empêcha de venir 
à Rome et qu'il a déguisée sous les fatigltes de 
trente années de voyage? Combien d'autres 
choses nous .ne savons pas, et pourtant nous ne 
chèt;chons point des témoins de notre igno
rance! 'Du Dieu Père, Fils et Saint-Esprit, et de 
la nativité du Seigneur Sauveur , au sujet de 
laquelle Isaïe s'écrie: « Qui racontera sa généra
tion,» Isai, LIlI, 8? il en parle audacieusement, 
et il s'attribue la science d'un mystère ignoré 
de tous les siècles passés; et il ignore seulement 
ce qu'il est scandaleux aux yeux de tous d'igno
rer. Il sait comment la Vierge a engendré Dieu; 
et il ne sait pas comment il est né lui-même. Il 
avoue que le Seigneur est le Créateur des ûmes 
et des corps, soit que les tnnes aient existé avant 
les corps, soit que leur origine se confonde avec 
celle des corps , soit qu'elles soient envoyées 
dans les çorps après qu'ils ont été formés et qu'ils 

tione temperarent; iste se dicit incertum, et e tribus 
omnino nescire quid verum sit. Si hoc erat respon
surus, quœ eum ratio impulit, ut tantum Pontificem 
inscitire suœ te stem faceret. Nimirum hrec illa est 
lassitudo, quod triginta annorum itinere confectus , 
Romam venire non poLuit. Quanta et alia nescimus, 
et tumen imperitiœ nostrœ testes non qurerimus ! 
De Patre, Filio, et Spiritu sancto ; de navitate Domini 
Sulvatoris, super qua Isaias clamitat : « Generationem 
ejus qui enarrabit?" Isai. Lill, 8, audacter loquitul', et 
mysterium omnibus retro sœculis ignoratum scientiœ 
sure vindicat; et boc solum ignorat, quod ignoratum 
cunctis scundalum facit. Scit quomodo Deum Virgo 
genel:~rit; et nescit quomodo ipse sit nutus. Anima
rum et corporum conditorem fatetur Dominum, sive 
animffi ante corpora fuerint, siva cum corporum 
nascantur exordiis , sive jam fOl'matis in utero figu
ratisque corporibus immittantur. In omnihus llovi
mus auctorem Dominum. Nec de hoc nunc quœstio 
est, utrum Deus, an alius eas fecerit; sed e tribus 
quas posuit, ({ure sit illarum sententia vera, nescire 

ont pris figure dans le sein maternel. Dans tous 
les cas; nous reconnaissons Dieu comme l'au
teur. Ici, la question n'est pas si Dieu ou un 
autre les a faites; mais des trois opinions qu'il 
a rapportées, quelle est la vraie, et il dit qu'il 
ne le sait pas. Prenez garde qu'on ne vous re
proche pas tout de suite d'avouer votre igno
rance sur les trois points,pour n'être pas obligé 
de condamner l'un d'eux, et d'épargner Terttù
lien et Lactance, pour ne pas accabler Origène 
avec eux. Autant que ma mémoire est fidèle, et 
sauf erreur, je n'ai jamais lu dans Lactance que 
l'âme soit engendrée avec le corps. D'ailleurs, 
vous qui prétendez l'avoir lu, dites dans quel 
livre, pour que vous ne paraissiez pas le calom
nier après sa mort, comme vous m'avez rendu 
responsable d'un songe. l\iais là même vous 
avancez d'un pas hésitant et cauteleux. Voici vos 
expressions : « Je pense que, parmi les Latins, 
Tertullien a pensé ainsi, ou Lactance j peut-être 
même quelques autres·.» Non-seulement vous 
doutez de la condition des ûmes, mais encore, au 
suj et des auteurs des opinions, vous dites : Je 
pense. Il y a là une nuance. Alors que notoire
ment vous ne savez pas au sujet des tnnes, et 
que vous avouez votre ignorance, au sujet des 
auteurs, vous dites que vous ne savez pas de 
manière à penser quels ils sont plutôt qu'à oser 
l'affirmer. Il n'y a qu'Origène sur lequel vous ne 
balancez pas, puisque vous dites: « C'est ce que 
croit Origène.» Sije vous demande: Sa croyance 
est-elle bonne ou mauvaise? Je ne sais, répon
dez-vous. Pourquoi donc, par des messagers et 
des intermédiaires nombreux, essayez-vous de 

se dicit. Vide ne statim tibi objiciatur, idcirco te 
trium ignorantiam confiteri, ne unum daumare co
garis ; et Tertulliano et Lactantio ideo pm'cere, ne 
Origenem cum illis jugules. Quantum memoria sug
gerit, llisi tamen fallor, nescio me legisse Luctantium 
crucr-rretp0l'.svnv animam dicere. Cœterum qui legisse te 
scribis, clic in quo libre legeris, ne ut me dormien
tem, sic ilium mortuum calmnniatus esse videaris. 
Sed et in hoc cunctabuudus . incedis et cautus. Dicis 
enim: « Puto iuter Latiuos Tertullianum seusisse, vel 
Lactautium, fortassis et ulios nonnullos." Non solum 
de animarum statu cluhitas , sed et de auctorum seu
tentiis putas; et tumen aliquid interest. De animabus 
autem aperte nescis, et inscitiam cOllfiteris j de auc
torilms sic uosse te clicis, ut putes potius ({uam prœ
sumas. In solo Origene non ambigis. Dicis ({uippe : 
« Hoc sentit Origeues. " Interrogabo te: bene sentit, an 
male ? Nescio, inqnis. Quidme igitur missis tuhellariis 
et creberrimis nnntiis clocere conaris, ut sciam, quoe! 
nescias ? Et ne forte non cre dam imperitire tuœ, et 
arhitrer te callicle reticere quod nosti, juras Deo teste, 
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. m'instruire, afm que je sache ce que vous ne 
savez pas? Et afin qu'il ne m'arrive pas d'ajouter 
foi à votre incapacité, et d'estimer que vous 
taisez artificieusement ce que vous connaissez, 
vous faites serment et vous prenez Dieu à té
moin que, jusqu'à présent, sur cette question, 
vous n'êtes arrêté à rien de certain et de défini; 
ct vous laissez à Dieu de savoir où est en cela 
la vérité et de décider s'il daignera la révéler à 
quelqu'un. Dans une telle snitc~de siècles, nul ne 
vous paraît avoir mérité les révélations divines 
SUl' cette question: ni un patriarche, ni un pro
phète, ni un apôtre, ni un martyr; ni à vous-

. même, quand vous languissiez dans les cachots 
et dans l'exil, ces mystères ne vous ont pas été 
manifestés. Le Seigneur dit dans l'Evangile: 
" Père, j'ai révélé votre nom aux hommes.» 
Joan. XVII, 6. Celui qui a révélé le Père a gardé 
lI' silence sur la condition des tuues. Et vous 
YO dS étonnez que vos frèros, scandalisés, s'élè
vent" contre vous, quand vous faites le serment 
que vous ne savez pas ce que les Eglises de 
Jésus-Christ font profession de savoir. 

-lI. Après cet exposé de sa foi, ou plutôt 
cette confession de son ignorance, il aborde un 
autre sujet: il s'efforce de se justifier d'avoir 
traduit" en latin les livres du mpl 'Apxw~. Voici 
tC.duellement ce qu'il écrit: « J'apprends aussi 
qu'ensuite il y a eu débat sur ce que, à la de
mande de mes frères, j'ai traduit du grec en 
lat.in certains écrits d'Origène; certes, tout le 
monde comprend, j'imagine, que l'ellYie seule a 
su ; jité cette récrimination. S'il y a quelque chose 

qnod usque ad prœsens certi et definiti aliquid de 
hue; quœstione non teneus; et Deo relinquus scire 
qllid sit in vero, et si cui ipse revelure dignubitur. 
Pel' tuntu sœculo tibi mllius videtur dignus fuisse, 
cui de huc quœstione Dominus revelurit? Non pu
Ü'ial'chu, non prophetu, nOll apostolus, non martyr? 
No tibi qnidem, quuIlClo in carceribus et exsiliis 
morabaris, hujnscemodi sacramenta putuerunt? Do
minus in Evangelio : « Pater, inquit, revelavi nomen 
tnum hominibus. " Joan. XVII, 6. Qui Putrem l'eve
li\Vit, de animal'um statu tacuit; et miraris si contra 
te fratrum scandala concitentur, cum id nescil'e te 
jnres, ({uod Christi Ecclesiœ se nosse fateantur '1 

11. Expositu fiele sua, imo inscitiœ coufessione, 
tmnsit ad ulind; et excusare se nititur, CUl' lihros 
nEpl ' Apxwv in Latinum verterit. Et hœc scribit ad 
vCI'bum : « Sane quia audio etiam inde esse dispn
talu111 quod quœdam Origenis rogatus a fl'll.trihns de 
GI'IlJCO in Ll1tinum transtuli, puto quod omnes intel
ligant, hœc pro solo livore cnlpari. Si enim aliquid 
est quod displiceat in auctore, quare id ad interpre
tem detorquetur? Sicnt in Grœcis habetur, rogutus 

qui déplaise dans l'auteur, peut-on l'opposer à 
l'interprète? Ce qui se trouve dans le texte grec, 
on m'a prié de le montrer tel quel aux Latins. 
Je n'ai fait qu'habiller de mots latins les pensées 
du grec. Par conséquent, si ces pensées sont 
par elles-mêmes dignes de quelque éloge, il ne 
me revient pas, comme ne me revient pas le 
blûme, si elles le méritent. » ... « J'apprends aussi, 
dit-il, qu'il y a eu ensuite «débat. » Avec quelle 
prudence il appelle « débat» l'accusation portée 
contre lui 1 « Qu'à la prière de mes frères, j'ai 
traduit du grec en latin certains écrits d'Ori
gène. » Certains; mais lesquels? N'ont-ils pas 
de nom? Vous n'en dites rien. Les libelles de 
vos accusateurs parlent poUl' vous. « Je pense, 
poursuit-il, que tout le monde comprend que 
" l'envie seule » a suscité cette récrimination. » 

L'envie, à quel sujet? Sont-ils envieux de votre 
éloquence? ou a vez-vous fait ce qu'aucun homme 
!le put jamais faire? Mais moi-même j'ai traduit 
bien des ouvrages d'Origène, et personne, ex
cepté vous, n'en est envieux et ne m'en fait un 
crime. Poursuivons : « S'il y a quelque chose . 
qui déplaise dans l'auteur, d'où vient qu'on le 
reproche à l'interprète? Ce qui se trouve dans 
le grec, on m'a prié de le montrer tel quel aux 
Latins. Je n'ai fait qu'habiller de mots latins les 
pensées du grec. Pal' conséquent, si ces pensées 
sont par elles-mêmes dignes de quelque éloge, il 
ne m'est pas dll, comme aussi ne me revient 
pas le blûme, si elles le méritent. » Vous vous 
étonnez que les hommes aient mauvaise opinion 
de vous, quand, au sujet d'impiétés manifestes, 

sum ut Latinis ostenclerem. Grœcis sensibus verbu 
dedi Lutina tantummodo . Sive ergo in iIlis sensibus 
laus inest uliqua, non est meu; sive culpa, similiter 
non est moa. " ... "Audio, inquit, etiam inde esse 
disputaturn . " Quam prudenter accusationem suam, 
disputationern vocat! « Quod quœdarn Origenis ro
gatus a fratribus de Grœco in Latinum trunstuli. " 
Quœ sunt illa quœelum? Nomen non habent? Tuces? 
Libelli accusatorum loquuntur. « Puto, ait, quod 
omnes intelligant hœc p1'0 solo liv01'e culpari. » Pro 
quo livore ? Num invident eloquentiœ tuœ ? Aut fecisti 
quod nullus hominum unquam facere potuit? Ecce 
et ego Origenis multu lranstuli; et prœter te nemo 
nec inviclet, nec calumniatur. « Si enim, illquit, ali
quid est quoe! displiceat in Auctore, quare id ad 
interpretem detorquetur? sieut in Grœcis habetur, 
rogatus sum ut Latinis ostenderem. Grœcis sensibus 
verba de di Latina tantu111modo. Sive ergo in illis 
sensibus laus inest uliqua non est mea; sive culpa, 
similiter non est mea. » Et miraris, si de te homines 
male sentiunt, quam de apertis blasphemiis dicus: 
« Si est aliquid, quod clispliceut in auctore? » Omni· 
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vous dites : « S'il y a dans l'autèhr qLlelqu'e 
choso qui déplaise; » Tout ce qui a été dit dans 
le i,p' ''AiXwv déplaît; vous seul e~l ' 4oùtez,~t ' 
vous vous plaignez qu'on fasse le traducteur so
lidaire de ce que vous avez loué dans la préface 
de votre traductioù. On vous avait prié de tra~ 
duire en latin ce qui est dans le texte grec. Plùt 
à Dieu que vous eussiez 'fait ce dont vous feignez 
qu'on vous a prié! vous ne seriez maintenant 
odieux à personne. Si vous aviez fait une tra
duction fidèle, je n'aurais pas été dans la néces
sité de renverser votre fausse intf'rprétation par' 
la véritable. Vous avez conscience de ce que 
voüs avez ajouté, de ce que vous avez retran
ché, des éhangeilients que vous avez faits, selon 
votre 'caprice, dans l'une et l'autre partie; et, 
après cela, vous osez dire que c'est à l'auteur, ' 
non il vouscmême, qu'on doit imputer le bon et 
le fuàllvais. Sous' l'odieux qui vous écrase, vous 
modérez <m'core vos expressions, et comme si 
vOlIS souteniez vos pas suspendus'au-dessus des 
épis, vous dites : « 'Soit que ces pensées soient. 
dignes d'éloge, soit qu'elles méritent le blâme. » 

Vous n'osez pas les défendre, et cependant 'vous . 
ne voulez pas .les condamner. Prenez l'un de 
ces cleux partis, on vous laisse le choix : si 
votre interprétation est bonne, louez-la; con
damnez-la, si elle est mauvaise . Mais il s'excuse, 
il ourdit un nouvel artifice. Il dit: « Bien plus, 
j'ai de plus ajouté quelque chose, comme je l'ai 
indIqué dans ma Préfaée, afin, autant que je le 
pOl,rvâis, de retrancher sur quelques points, 

bus quro iù illis ' libris dicta s\.mt, displicent; et tu 
solus dubitas , et quereris, CUI' ad interpretem detor
queatur, quod in translationis tuœ Pl'œfatione lau
dasti. Rogatus eras, ut quomodo habebaturin Grœco, 
in Làtinum'verteres. Utinam fecisses quod rogatum 
te esse simulas 1 nulli nunc invidiro subjaceres. Si tu 
translaÙonis , servasses fidem, mihi necessitas non 
flli sset interp~~e,taLionem faIs am vera interpretatione 
subvertere. Novit conscientia tua, qme addideris, 
qure subtraxeris; quro in lÜTamque partem, ut tibi 
visum fuerit, immutaris ; et post hroc audes diceJ'e, 
quoci et bqna et mala non tibi, sec! auctori deheant 
imputari. Et oppressus invidia adhuc verha modera
ris; et quasi super aristas pendenti incedens gradu,. 
loqueris : « ,Sive in illis sensihus laus est, sive culpa. » 
Dcfendere non ,audes, et tamen damnare non vis. 
Elige e , cluobus quocl vis, optio tibi datur : si bona 
est interpretatio tna" lauda; si mala, condemna. 
Vernm excusat s,e, et subnectit aliam stropham. 
Dicit Ilnim: « Quinimo etiam aliud acljeci, sicut in 
Prrefo.tiuncula mea designavi ; ut in quantum possem 
aliquanta deciclerem : iIla tamen quœ mihi ad suspi
CÏonem veniehlLnt, quod Don o.b ipso OrigelHl ita 

"l, 

céui -là séule~~e{~t qui allaient pOUl' moi jusqu'~ 
être suspects, parce qu'au lieu .d'avoir été expri, 
lùés de la sorte par Origène lui-même, ils , pa
raissaient avoir été interpolés par d'autres, à 
cause de ce ,que j'avais lu, sur le même sujet, de 
catholiquemènt rendu dans d'autres endroits du 
même auteur. » Eloquence admirable, nuancée 
d~s couleurs du goùt attiqué : ," Bien plus, de 
pius; » et encore : « qui allilient jusqu'à être 
sllspects pour moi. » Je suis plus que surpris 
qu'il ait osé envoyer à Rome ces monstruosités 
littéraires. On dirait , que sa langue, retenue 
dans les nœuds de liens inextricables, peut à 
peine former un son qui ait qt.lelque chose !l'hu
main. lIiais je reviens au fait. 

11. Impiété d'Ol'igène. - Qui vous a donné la 
licence de tant retrancher dans votre interpré
tation? On vous avait prié de rendre en latin 
ie te~.te grec, non de le réformer; de rapporter 
les, dires d'un autre, et, non d'écrire les vôtres. 

.. En faisant plusieurs retranchements, vous n'avez 
,pas fait, vous l'avouez, ce qui vous a été de
mandé. Et plùt au ciel que vous eussiez retran
ché ce qui est mauvais, bien loin d'émettre 
de nombreuses assertions personnelles con
traires au bien! Je n'en citerai qu'une, comme 
exemple, qui fera connaître les autres. Dans le 
premier livre du 1rEpl 'Apxwv, où la langue sa
crilége d'Origène a émis le blqsphème que le Fils 
ne voit pas le Père, à votre tour vous alléguez 
les motifs, comme au nom de celui qui a écrit, 
et vous interprétez le O'xoÀtOV où Didyme s'épuise 

dicta, sed ab aliis viderentnr esse inserta, pl'opter 
hoc quod de eisdem rehus in aliis auctoris ejusdem 
locis catholice dictum legeram. » Mira eloquentia, et 
Attico flore variata : « Quinimo etialI\; ' et quro mi hi 
ad suspicionem veniehant."» Aebhirol' atlSUm illum 
esse hœc Romam -vcrbOI'ù~ portenta tiansmittere. 
Compeditam putes linguam ejus, et inexJ.ricaRil\hus 
nodis ligatam, vix in humanum sonum erumpere. 
Sed ad causam redeam. ' .' " 

H. Origenis blasphemia. - Quis tibi de(Ü(h~;}c 
liccntiam, ut multa de interpretatione decideres? 
Rogatus cras ut Grmca iJi ~LaÙnlil1l ' vèrteres" no~ ut 
emendares; ut alterius dicta p~ofCJ;res; non ut tua 
conderes. Non fecisse te 'qliod rQgatus cs, recidendo 
plurima, confitel'is. Atque 'i.Itiuimi, prœcidisses ma1a, 
et non in assertionem nlalorüm, "tt,la multa posui,ssès ! " 
E quiJJus unum profel'am, 'ut ex hoc cognôscantl~r 
et cœtera. In primo Iihro' 7l'èjJt ''Apxwv, ubi Origenes 
lingua sacrilega blasphelliavit; quod Filius Patl'em 
non videat, tu etiam causas reddis, exuasi ex persona 
ejus, qui scripsit, et Didymf interpretarls rixô),tov, 
in quo ilIe casso labore conatur alienum errorem 
defendere, quod Origenes, qu'idem' :b~ne dixerit; sed 
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en vains effOl'ts pour défendre l'erreur d'autrui 
et montrer qu'Origène aurait bien parlé; m'ais 
nous, hommes simples,esprits farouches qu'En
nius apprivoisa, nous ne pouvons comprendre 
ni la sagesse d'Origène ni celle de son interprète. 
Votre Préface, que vous invoquez et qui me dé
core d'étonnantes louanges, prouve que V<>llS 

êtes coupable de la plus . mauvaise des traduc
tions. Vous dites en effet que vous avez retran
ché beaueoup du' texte grec, bien que vous 
passiez sous silence vos additions. Ce que vous 
avez retranché était-il hon ou mauvais? lIfauvàis, 
assurément. Ce que vous avez conservé, était-il 
hon ou mauvais? Bon, assùrémeüt; vous n'au
riez pas choisi ce qui était mauvais pour le 
traduire. Vous avez donc retranché ce qui était 
mauvais, et gardé ce qui était hon ? Cela ne fait 
doute pour·personne. Or, on prouve ciue presque 
tout ce que vous avez traduit est miùwais. Donc, 
tout le · mauvais que j é montrerai dans' votre 
traduction vous sera' imputé, 'à vous qiIi l'avez 
traduit COllune hoir: c'ést comme ' si, '·eenseur;. 
injuste , eiltre des hommes coupahles de la 
milme faute, vous chassiez les uns du Sénat, et 
vous cOnserviez les ' autres dans la curie. Mais 
vous dites: « Je ne pouvais pas tout changer; 
j'ai Cl1U ·que je devais retràncherseulement ce 
qui, .. à mon sens, avait étéajoutépàr léshéi'é
tiques. » Fort hien. Si vous avez retranché ce 

nos simplices homines ,(a), .et .citures Enniani, nec 
illius sàpientiam, nec tllam, qui interpretatus es, 
intelligere possumus. Prrofatio tua, quam nominas, 
et iil ' Cjlla me miris ornas laudibus, te reum pessimro 
trauslationis facÙ. Dicis euim quod de Grœco multa 
decideris, lied taccas quocl addideris. Quœ decidisti, 
Illalâerant, an bo'na? l)tique mala. Qum resel'vasti 
bona, an ' mala? utique bona. Negue enim mala 
trm-\sfeiTe poteras . EI'~50 mala amputasti, et reli
quisti pona ? nulli clebium est. Prohantur autem quœ 
translJ.ta sunt, pelle omnia maIa. QuiclCJuid igitur 
malulll iù traIlslatiou'e 1ll0Ilstravero , tibi imputabitur, 
qui ilIudpro bono t ranstulisti. Aliud est, si illiquns 
censor ejusdem criminis l'eus, alios de scnatu petlis, 
ali08 'ln cmia r etines. Sed clicis: « Omnia mutal'e 
non pote~'am; sed ea tantum, (jure addita ab hœre
tieis arbitrul)ar, mihi amputanda creùidi. » Plllchro. 
Si amputasti quœ ,addita ab h rereticis existimahas, 

que vous pensiez avoir été ajouté par les héré
tiques, ce que vous avez maintenu appartient 
donc à celui que vous avez interprété. Répon
dez, ce qui reste ainsi est-il hon ou mauvais? 
Vous ne pouviez traduire le mauvais, dès que 
vous aviez retranché les additions faites par les 
hérétiques, . a moins toutefois q\le vous n 'ayez 
dtî. reÛancher les impostmes des hérétiques, et 
traduire en latin, sans les toucher, les erreurs 
d'Origène. Apprenez-nous donc pourquoi vous 
avez traduit en latin les. doctrines mauvaises 
d'Origène: pour convaincre l'auteur de perver
sité, ou pom le louer? Si vous le dénoncez, 
pomquoi le louez-vous dans la préface? Si vous 
le .louez, il est prouvé que vous êtes hérétique. 
Pas de milieu, vous avez l'apporté ces doct6nes 
co'mme bonnes; s'il est prouvé qu'elles sont 
toutes mauvaises, l'auteur et son interprète 
seront coupables du même crime , et ce ,sera 
l'accomplissement de cette sentence: « Vous 
voyiez un voleur, et vous couriez avec lui; et 
voùs partagiez votre repas avec l'adultère. » 

Psulm. XLIX, 18. Inutile de rendre douteuse. pal' 
des raisonnement.s une chose claire par elle
milme. D'où lui est venu le soupçon que ce qu'il 
retranchait avait été ajouté par des hérétiques? 
la suite nous l'apprend: « J;>arce que, dit-il, sur 
les iuilmes matières, j'avais lu des dires catho
liques du même auteur. » 

ergo qure reliquîsti, ejus sunt quem Interpretatus eg 

(al. intel'pl'etaba1'is ); responcle, utrum' bona, an mala 
sint? :Mala transferre non poteras. Semel enim, quœ . 
ahhroreticis acldita fu erant, amputasti. · Nisi forte 
hœreticorum mala amputal'e debueris; et Origenis 
errores in Latinum integros vertere. Die ergo , quare 
Origenis maIa in Latinum verteris: ut auctorem mali 
proderes, an ut laudares? Si pro clis , in prrofatione 
.cur lauclas ? Si laudas , ltroreticus approharis, Restat; 
ut quasi bona protuleris. Si hroc omnia probantur 
mala, igitul' unius et Auctor et Interpres rei criminis 
erunt, et implebitur ilIa sententia : « Viclebas furem, 
et curl'ebas cu ni eo; et cum · aclulteris portionem 
tuam ponebas. » Psal. XLIX, 18. Non est necesse rem 
pIanam, argumentatione duhialll facere. Quod sc
quitur, respondeat, uncle ilIi sit or ta suspicio, hroc ab 
hœreticis addita? « Quia, inCJuit, cie eisclem rebÙs in 
aUis locis ejusdem auctoris catholice dictumlegeram.n 

(a) Et cicll;'es ' l/~mi~;,i . Iltlud dUbic nnimalia, cl pccudcs mansuctns hnbuiL Ennianus, sivc Ennï'us Po~tn cclcbcl'l'imus, qui in 
A,'cntin'o habitâns su'n;\ptu contcJ}tus cs~ . pnl'cissimo, CL ancillulœ minislcrio. Ycl certe ipse cicural'c noviwat feras' : unde Enniani ci .. 
cures hic dicunlur. In"codicc 'èoll~g ii Naval'rici Parisicnsis lcgimus , IJ.l cinc(w'/l~ Sennia1l1\ l\IAR'flAN. - Quidam vil' doctus legendum 
putat Gille/na Enniani, ut gentes il,lre barbarre notentur, quales primi Uali", iucolro crau t, quos vocal cine/utos Horat. arl, Poetie. y 00: 

è, . Fingâc èinctut;s non exaudita Cethegis. 

M~hi nihiliin~ulnl:i plàc';i'; :_ ,t"!,,~iSi,. qt~~d : np;t<lJlv))iunUl1fraglllcntis historia isthme Mli sbpérslt, lmiolad Ji~ud "elim. Yeruln 
Glel/,';a Emiiana insig;'io,.is mag.istl'i, dixit cLiam Tertullianus lib. contra .Valentinianos snb finem, sive cap. 37. Fera Ingenia, nut 
barda ,'malis tiuspiciis, atque irrita canalu mansueludincm cdacta innuerit. (Edit. IIfiVn .) 
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102 APOLOGIE DE SAINT JEROME 

12. Hérésies d'Origène. - Voyons d'abord ce 
que Rufin a conservé, pour arriver ensuite logi
quement au reste. Jejuge, quant à moi, qu'entre 
un grand nombre d'opinions mauvaises d'Ori
gène, celles-ci surtout sont hérétiques : ,ILe Fils, 
créature de Dieu; l'Esprit-Saüit, ministre de Dieu; 
des mondes innombrables se succédant pendant 
des siècles sans fin ; les anges changés en âmes 
humaines; l'existence de l'tune du Sauveur avant 
qu'il naquit de l\iarie, cette âme étant la même 
qui, ayant la forme et la nature de Dieu, ne crut 
pas que ce fût une usurpation pour elle de se 
croire égale à Dieu, Philip. II, mais s'abaissa jus
qu'à prendre la forme et la nature de serviteur; 
la résurrection de nos corps telle qu'ils n'auront 
pas les mêmes membres, parce que les fonctions 
des membres cessant, ces membres deviendront 
inutiles; la disparition progressive de ces corps 
eux-mêmes subtils et spirituels, et leur réduc
tion en air et puis à rien; au-delà, restauration 
universelle; quand viendra la Bonté infinie, une 
condition unique et une même mesure pour les 
Chérubins et les Séraphins, les Trônes, les Prin
cipautés, les Dominations, les Vertus, les Puis
sances, les Archanges, les Anges, le diable, les 
démons, et les âmes de tous les hommes, tant 
chrétiens que juifs et païens; après qu'ils seront 
parvenus à leur forme et à la balance du juste 
juge, et que la nouvelle armée des foules reve
nant de l'exil du monde aura laissé paraître des 
ci'éatures raisonnables dépouillées de toute vase 
corporelle, l'avénement d'un autre monde sorti 

12. 01'igenis lUEl'etica. - Videamus, quod pl'imum 
est, ut ordine venerit ad secundum. Probo ego intel' 
multa Origenis mala, hmc maxime hmretica : Dei 
Filium creaturam; Spiritum sanctum ministrum; 
mundos innumel'abiles, mternis sibi smculis succe
dentes; Angelos versos in animas hominum ; animam 
Salvatoris fuisse antequam nasceretur ex Maria, et 
hane esse, qum cum in forma Dei esset, non est 
rapinam arbitrata œqualem se esse Deo, Philip. Il, 

sed se exinanivit, formam servi accipiens ; r esurrec
tionem nostrorum corporum sic futuram, ut eadem 
membra non habeaut, quia cessantibus membrorum 
offieiis, superflua membra reddantur ipsaque corpora 
tenuia et spiritalia paulatim evaneseere, et in auram 
tenuem, atque in nihilum dissipari; in restitutione 
omnium, ,quando indulgentia principalis venerit, 
Cherubim et Seraphim, 'l'hronos, Principatus, Domi
nationes, Virtutes, Potestates, Archal1gelos, Angelos, 
Diabolum, dmmol1es, animas omnium hominum, tam 
christianorum, quam Judmorum, et Gentilium, unius 
conditionis et mensurm fore. CumCJue ad formam , 
et libram mquitatis pervenerint, et rationabiles crea
turas omni corporum fmee dcposita, novus de mundi 
exsilio populi revertentis monstl'averit exel'citus, 

d'une nouvelle originè, et d'autres corps, afin 
que les âmes tombant du ciel en soient revêtues, 
en sorte que nous devions craindre que nous, 
qui sommes hommes à présent, nous naissions 
femmes plus tard, et que celle qui est maintenant 
une vierge ne soit alors une prostituée. J'enseigne ' 
moi que ces hérésies sont dans les livres d'Origène; _ 
vous, montrez dans lequel de ses ouvrages vous 
avez lu quelque chose de contraire à ces opinions. 

13. Les six mille liv1'cs cl'Origene. - Je ne veux 
pas que vous disiez : « Les dires orthodoxes sur 
les mêmes matières que j'avais lus dans d'autres 
endroits du même auteur,» de peur que vous ne 
me renvoyiez aux six mille livres d'Origène, dont 
vous reprochez la lecture au bienheureux père 
Epiphane. Nommez les endroits mêmes, et en
core cela ne me suffira-t-il pas, si vous ne me 
l'apportez textuellement les paroles de l'auteur. 
Origène n'est pas une tête folle, je puis l'attes
ter; il ne saurait se contredire dans ses discours. 
Par conséquent, notre calcul aboutit à ce résultat 
que ce que vous avez retranché ne provenait 
pas des hérétiques, mais d'Origène, dont vous 
avez interprété les doctrines perverses, parce que 
vous les croyiez honnes; et l'on doit vous im
puter et le hon et le mauvais de celui dont vous 
avez approuvé les écrits dans le Prologue. 

14. IlilŒire et Ambroise, inte1'P1'ètes d'Origène. 
Lett1'e d'AnŒstŒse à JeŒn cie Jér,usalcm. - Rufin 
poursuit, dans la même apologie : « Je ne suis 
ni le défenseur, ni le partisan, ni le premier in
terprète d'Origène. D'autres , avant nioi, avaient 

tunc rursns ex alio principio fieri mundum alium, 
et alia corpora, quibus labentes de cœlo animœ ves
tiantur, ut verendum nobis sit, ne ql~i nunc viri 
sumus, postea nascamur in feminas; et quœ hodie 
virgo, tunc (al. postea) forte prostibulum sit. Hmc in 
Origenis libris ego hœretica doceo; tu ostende, in 
quo ejus opere his contraria legeris . 

1.3. Sex rnillia lib,;orurn OJ'igenis. - Nolo dicas : 
Quœ de eisdem rebus in aliis locis ejusdem auctoris 
oatholice dicta legeram ; ne me mittas ad sex millia 
librorum ejns , quos legisse beatum papam Epipha
nium criminaris; sed ipsa loca nomina, nec hoc 
mihi suffici et, nisi eadem dicta ad verbum protuleris. 
Non est fatuus Origenes, et ego novi; contraria sibi 
loqui non potest. Igitur ex bac supputatione illa 
summa (ul. sententia) nascitur, non hmreticorum 
esse , quœ amputasti, sed Origenis, cujus ideo mala 
interpretatus es, quia putasti bona; et tibi tam bona, 
quam mala illius imputanda, cujus scripta in Prologo 
comprobasti. 

1.4. Hilm'ius et Ambrosius 01'igenis inteJIJJ'etes . 
. Anastasii epistola ad Joannem HieJ'osolyrnifanum. - , 
Sequitnr in éadèm ApologilL: « Origenis ego neque 
defensor sum, nec a66ertor, nec primus interpres. 
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fait ce même travail, que j'ai fait moi-même 
après eux, à la prière de mes frères . S'il y a 
défense de faire une chose, on observe d'habi
tude cette défense dans la suite; et si l'on ac
cuse ceux qui ont fait avant l'interdiction de 
faire, qu'on fasse d'abord remonter la faute à 
ceux qui ont agi les premiers.» Enfin, il a vomi 
son projet caché, et toute la sanie de son cœur 
s'est échappée en accusations envieuses contre 
nous. Quand il traduit le '/rep! 'Apxwv, il dit qu'il 
marche sur mes traces, et quand on l'accuse de 
ce qu'il a fait, il oppose mon exemple; en sù
reté comme en péril, il ne peut vivre sans moi. 
Qu'il écoute donc ce qu'il feint de ne pas savoir. 
Personne ne vous reproche d'avoir traduit Ori
gène, sans quoi Hilaire et Ambroise répondraient 
de la même faute; mais d'avoir, dans les éloges 
de la Préface, confirmé lcs hérésies que vous 
avez traduites.l\Ioi-même, que vous incrimin~z, 
j'ai traduit soixante-dix de ses Homélies ct quel
ques-uns de ses Tomes, de manière à séparer 
les mauvaises doctrines de l'interprétation des 
bonnes, et ostensiblement, dans le '/repl'Apxwv, 
il, montrer, par la critique de votre traduction, 
cc que le lecteur dùit éviter. Vous voulez traduire 
Origène en latin? Vous avez un grand nombre 
de ses homélies et de ses tomés dans lesquels 
est traitée la question morale et qui expliquent 
les endroits obscurs des Ecritures. Interprétez 
ces œuvres, répondez par elles à ceux qui vous 
demandent. Pourquoi votre premier labeur com
mence-t-il par un opprobre? Pourquoi, sur le 

Alii aute me hoc idem opus fecerunt (al. fecemnt) : 
feci et ego postremus rogatus a fl'atribus. Si jubetur, 
ne fiut, jussio observuri solet in posterum. Si cul
pant.uI', qui ante jussionem fecerunt, culpa EL primis 
incipiat, " Tandem cvomuit, quod volehat, et omnis 
animi tumor in noslrro uccusationis erupit invicham. 
tlbi interpretatur libros 1rEf'! Apxwv, me sequi se 
dici t; uhi accusatur CUI' hoc fecerit, meum poni t 
exemplum ; et secul'us, et periclituns sine me vivere 
non potest. Audiut igitur ({uod nescire se simulat. 
Nemo tibi objicit, quare Ol'igenem interpretatus es, 
alioqui Hilarius et Ambrosius hoc cl'imine tenebun
tnr ; sed quiu interpretatua hroretica, Pralfationis t\J ill 

laude firlllasti. Ego ipse , quem in crimen Yocas, sic 
(al. ideo) septuaginta I-Iomilias ejus transtnli, et 
nonuulla de '.l'omis, ut et mura in bonorum 'i nterprc
tatione subtruhercm, ct apertll in Iibris 'Ire;! Apxw~ 
ad coargnendum translutiùnom tUUI1l, quid lector 
viturot, ostenderem. Vis Ol'igenem in Latinum yer
t erc? l-labes multus homilias ejus et tomos, in quibus 
moralis tractatur locus, et Scriptururnm puncluntur 
obscura. HalC interpretare; halc rogantibus trilme. 
Qui(\ rri~\lS ~.II:~?r t\l\lS iucirit ail illfumi(\? Cl!!' 

point de traduire des hérésies, les faites-vous 
précéder, pour leur défense, du livre faussement 
attribué il, un martyr, et débitez-vous aux oreilles 
des Romains ce qui, traduit, a épouvanté tout 
l'univers? Ou, certainement, si votre traduction 
a pOUl' but d'accuser Origène d'hérésie, ne chan
gez rien au texte grec, et faites connaître votre 
dessein; c'est ce qu'avec beaucoup de prudence 
notre père Anastase , dans la lettre qu'il écrit 
contre vous à l'évêque Jean, a fait clairement 
ressortir, m'absolvant " parce que j'ai agi de la 
sorte, et vous accusant, parce que vous n'avez 
pas voulu le faire, Au cas OÜ vous voudriez nier, 
j'ai mis à la suite de ces livres un exemplaire de 
ce document,afin que, si vous refusez d'entendre 
les avis de votre frère, vous vous incliniez de
vant la sentence de l'évêque. 

15, IIp?'ouve que Rufin défend O?'igène, Eusèbe, 
chef des A?'iens. P?'éface de Rufin sU?' l'Apologie de 
PClmphile poU?' O?'igene. - Vous n'êtes, prétendez
vous, ni le défenseur, ni le partisan d'Origène; 
sur l'heure, j e vous oppose un de vos écrits dont 
vous parlez en ces termes dans la fameuse pré
face de votre magnifique ouvrage : « La cause 
de cette diversité, nous l'avons plus amplement 
mise en lumière dans un court opuscule j oint à 
l'Apologétique que Pamphile a écrit entre autres 
livres; dans cet opuscule, nous aVO~lS montré, 
je crois, avec les preuves les plus évidentes, 
qu'en bien des endroits, les hérétiques et des 
malveillants ont altéré les livres d'Origène, et 
principalement ceux dont vous me demandez 

trunslaturus halreticu , in clefensionem eornm pral
mittis quasi martyris librum, et id Romanis auribus 
ingeris, quod translatum totus orbis expavit? Aut 
certe si ideo interpretaris, ut eum hall'eticum arguas, 
nihil de Gralco mutes, et hoc ipsum prœfatione tes
tare, quocl prudentissitne Papa Anastasius in epistola, 
quam contra te scribit ad episcopum Joannem, sua 
sermone complexus est, me liberans, qui id feci, et 
te arguens, qui facere noluisti. Ac ne forsitan hoc . 
qnoqu e neges , subj eci exemplum ejus; nt si non vis 
audire fratrem moncntem, ullclias episcopum con
clemnantem (al. calumniantem) . 

Hl. Rufinus Origenis defensol' pl'obatw'. Eusebius 
A?'ianol'um princeps. Rufini jJ?'œfatio in Apologiam 
Painphili P?'O Ol'igene , - Dicis te non esse clefenso
rem, nequc assertorem Origeni s ; jam nunc tibi pro
feram lihrum tuum de quo in famosu illa pralfatiun
cula [lriCclari operis tui his verbis loqueris : « Cujus 
c1ivel'situtis causam plenius tibi in Apologetico, quem 
Pampbilus in libris suis scripsit, edidimus b!'evissi. 
mo libello superaddito,in quo evidentilms, ut arbi
tro!', probamentis, corruptos esse in quamplurimis 
un hœreticis ct ll).(\.levolis lilll'OS ejus Qstelldimus1 c~ 
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maintenant la traduction, c'est-à-dire le 'lrEpt 
'Apxwv ." La défense d'Eusèbe, ou, comme il vous 
plaît de dire, de Pamphile pour Origène , ne 
vous suffisait-elle pas, que vous, comme plus 
sage et plus savant, vous y ajoutiez ce que vous 
pensiez qu'il a passé sous silence? OEuvre longue, 
si je voulais insérer dans mon travail votre 
livre en entier, et, après chaque citation, démon
trer pied à pied tous les vices de langage, toutes 
les assertions mensongères, toutes les contra
dictions du texte lui-même. Aussi, pour fuir les 
ennuis d'une discussion diffuse, me renfermant 
dans un cercle plus étroit, j e ne répondrai qu'aux 
idées. A peine quittait-il le port, qu'il a fait nau
frage. En effet, se référant ft l'Apologie par Pam
phile, martyr, qui est, nous l'avons prouvé, 
l'œuvre d'Eusèbe, prince des Ariens, et dont il 
avait dit : Nous l'avons reproduite en langue 
latine comme nous l'avons pu ou selon que 
la chose le demande; voici ce qu'il avance: « Ce 
don.t je veux que vous soye?: é1.verti, J\iaeaire, 
ami bien-aimé, c'.est que, sachez-le bien, cette 
règle de la foi, que nous avons exposée plus 
haut d'après ses livres, est telle qu'elle doit être 
embrassée et gardée. Chacun de ses points, la 
preuve en est évidente, est conforme à l'ensei
gnement catholique.» Quoiqu'il ait retranché 
beaucoup au livre d'Eusèbe, et qu'il se soit ef
forcé de changer en bien ce qui concerne le 

prœcipue.istos, quos nunc exigis ut interpreter, id 
est, 'lrEp1 ' Apxwv. » Non tibi sufIecerat Eusebii , vel 
certe ut tu vis, Pamphili pro Origene . defensio, nisi 
quod ab illis miilus dictum putabas, tu quasi sapien
tiol' et doctior adderes ? Longum est, si "elim totum 
librum tuum huic operi inserere, et propositis capi
tuIis ad singula respondere, quid in his vitiorum 
sermo habeat, quid mendaciorum assertio, qùid in
consequeus textus ipse verborum. Dnde Iaciniosre 
àisputationis fastidia fugiens, et in arctum verha 
conpingens, tantum sensibusrespondeho. Statim de 
pOltu egrediens, navem impegit. Referens enim de 
Apologia Pamphili martyris (quam nos Eusebii, Aria
norum principis, probavimus) de qua dixerat : Prout 
potuimus, vel l'es poposcit, Lutino sermone cligessi
mus , intulit : ;, IlIucl est, quocl, desideriorum vir; 
l\1acari, te admonitum voIo, ut scias hunc quidem 
ficlei reguIam, quam de Iibl\ÎS ejus supra exposuimus, 
esse talem, qure et amplectenda et tenencla sit. In 
omnihus enim his catholicum iuesse sensum eviden
ter probatur. » Quamvis de EusebiiIibro nmIta sub-

Fils et le Saint-Esprit, pourtant on y trouve un 
'. grand nombre d'opinions scandaleuses et d'une 

impiété 'notoii'e, que Rufin ne peut nier lui ap
pal'tenir, apl'ès les avoir déclarées orthodoxes. 
Dans ce volume, Eusèbe, ou, commc vous 
le voulez, Pamphile, dit que le Fils est le 
ministre du Père; que l'Esprit-Saint n'est pas 
consubstantiel au Père et au Fils; que les âmes 
des hommes sont des créatures déchues du ciel; 
que nous sommes des anges changés de condi
tion; qu'à la résurrection universelle, les anges, 
les démons et les hommes seront égaux; et 
heaucoup d'autres si impies et si abominahles 
qu'il serait criminel même de les rapporter. Que 
feraJe partisan d'Origène et l'interprète de Pam
phile? Si, dans ce qu'il a corrigé , il y a de tels 
blaphèmes, quels sacriléges sont donc conte
nus dans ce qu'il feint avoir été altéré par les 
hérétiques? On s'en doute bien, le motif de notre 
jugement ' ft cet égai'd, c'est qu'un homme ni 
inepte ni fou ne peut dire des choses contra
dictoires.D'ailleurs, de peur qüe peut-être 
nous ·pensions qu'Origène avait émis dés 
opinions diverses à des époques différentes, et 
selon les âges avait cu des sentiments con~ 
tl'aires, Rufin aj oute : « Comment expliquer que, 
parfois, dans les mêmes endroits et, pour ainsi 
dire, presqüe à l'alinéa suivant, on troüve in
sérée une pensée contraire à la précédente? 

traxerit, et in bonum put'tem de Filio et Spiritu 
sancto ni sus sit commutare; tamen multu in iIlo 
scundala l'eperiuntur ;et apertissimre hlasphemire, 
qUal iste suu llegUl'e non poterit, cutholica esse' pro
nuntians. Dicit Eusebius, imo (ut tu vis) Pamphilus, 
in isto volumine (a), Filium Patris ministrulll; Spi
rHum sanctum non de eaclem Patris Filliique suh
stantiu; animas hominum lapsas esse de cœlo ; et in 
hoc quod SUlllUS de AngeIis commutati, in l'estitu
tione omnium œquales et Angelos, et dremones, et 
homines fore; et multa aliu tam impia et nefaria, 
quœ etiam replicare sit criminis. Quid faciet asser
tor Origenis, et illterpres Pamphili? Si in his, quœ 
emendavit, tanta blasphemiu est; in iIlis, qure ab 
hœreticis falsata confiugit, quantu sucrilegia conti
nentur? Cujus opinionis causam hanc suspicatur, 
quod vil' neque stultus, neque insanus dicere sibi 
repugnalltia non potuerit. Et ne forsitan putaremus 
diversis eUI11 varia scripsisse temporibus, et pro 
œtatibus edidisse contraria, uddidit : " Quicl facimus, 
quod interdum in eisdem locis, atque, ut ita dixe-

(a) Fili!!m Pab'is minis/,'!!m. Ha legendnm docent omnes noslris mss. codices: nec veram retinent cdili libri lcctionem Hicronymi, 
(lui non dixit: FUii et Patris minist1'um SpÏ1'1Ïum Sanctum ; sed Filium Patris ministrum dictum fui sse ab Eusebio, Spirilum "cro 
Sancturn, non esse de Patris, Filiique subslantia. !!lAnTIAN. - Veteres cditi, Pilii et Pat,'is minist1'll.'ln SpÎ1'itunt sanctltm . Forte 
scriptulli pridem fuit, Filium Pa/,.is minis/mm, Filii Sp;"i/um sanc/!!m, non de cade11/., etc. Hieronymus paulo supra: Orif/onis 
hrec ma"imQ.hilil'~!i~Ç\!: pei l"iliuIiICI'eaturam, Spil'i!!m~$anct!lm rnini'truml ~tc~ . 
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Peut-il s'être oublié lui-même dans l'enchaîne
ment ,d\l ~nême livre, et parfois, nous l'avons 
dit, à l'alinéa qui suit immédiatement? Par 
exemple, comment, après avoir dit précédem
ment qu'on ne trouve absolument micun pas
sage de l'Ecriture où il soit dit que l'Esprit
Saint a été fait ou créé, ajoutait-il aussitôt 
que l'Esprit-Saint a été fait parmi les autres 
créatures? Ou encore, lui qui a désigné le Père 
et le Fils comme consubstantiels, ce qui en grec 
se dit op.oovcnoç, dans ce qui suit, aussitôt après 
l'autre alinéa, pourrait-il dire qu'il est d'une 
autre substance et une créature, ce Fils qu'il 
vient d'affirmer être né de même nature que 
Dieu le père?» 

16. Eusdbe ct Didyme emb?'assent les ]J?'incipes 
d'Oi'igenc. - Ce sont là ses propres paroles, il 
ne peutIe nier. Je ne veux pas que vous disiez : 
Par exemple, après avoir dit plus haut; même 
que vous nommiez le livre lui-même ou il 
a hien dit d'abord et mal ensuite; où; ayant 
écrit que le Saint-Esprit et le Fils sont consubs
tantiels ù Dieu le Père, il affirmerait immédia
tement après qu'ils sont des créatures. Ne savez
vous pas que j'ai toutes les œuvres d'Origène? 
que, je les ai lues pour la plupart? ,« Tout votre 
cliüquant est bon pour le peuple; moi, je ,vous 
connais à .fond et aUcdedans de lapeau. » Perse, 
Sato III. Le très-savant Eusèbe (j'ai dit, non 
pas catholique, mais savant; n'allez pas " 
selon votre coutume, m'accuser faussement à 

rim, in consequenti pene capite sententia contrarii 
sensus invcnitur insE\rta? Numquid in eodem opere, 
ejnsdem libri, et iuterdJ.lm, ut diximus, statim in 
conJiequ,eut,i capitulo, oblitus sui.esse patuit? Verbi 
gratia, ut qui superius dixerat, nusquam inveniri in ' 
omni Scriptura" uhi Spiritus sanctus factus, vel crea
tus esse diceretur, continüo suhjicere,t, inter creteras 
croaturas factum esse Spiritum sanctum? Aut ite
rum, qui Patrem et Filium unius substantire, quod 
Grrece op.OOVC1LOU dicitur designavit· in consequenti
hus statim capitt;lis alt~rius esse sUbstantire , et crea
tUlnpoterat dicere eum, quem paulo ante de ipsa ' 
natura Dai Patris pronuntiaverat natum ? " 

16; Eusebius et Didy11luS in Origenis seita eonee
clunt. - Hrec ipsius verha sunt, negare non potest. 
Nolo dicas : Verhi , causa, ut qui snperius dixerat j 
sod ipsum librum,nomina, uhi prius hene dixerit, ot 
postea male; uhi Spiritum sanctum et Filium de 
Dei Patris scrihens esse suhstantia, statim in oonse
quentihus asseruerit creaturas. Nescisne me Origenis 
huhere omnia 1. .legisse , quamplurima ? 

Ad populum phalcras, ego te intus et in cule novi. 
(Pe.'sius, Sato 3.) 

Vir doctissimùs Eusebius (dociissimum dixi, non ca-

cet égard) n'a fait autre chose> en dix volumes, 
que montrer qu'Origène plil'tageitit sa' croyance, 
c'est-à-dire l'infidélité 'arienne. Et il pose un 
grand nomln;e d'exemples , et 11 prouve toujours 
son dire. Quel songe, dans la prison d'Alexan~ 
drie, vous a-t-il révélé de regarder conlme falsifiés 
des textes qu'Eusèbe proclame autIientiques? 
Mais celui-ci peut-être, connue arien, a tOllrné 
à l'avantage de ' son erreur les additions des 
hérétiques, pour ne pas être regardé comme 
étant seul d'une opinion perverse contre l'Eglise. 
Que répondrez-vous au sujet de Didynie, ' qui 
assurément est catholiqùe sur la Trinité? De 
celui-ci, j 'ai traduit également en latin un livre , 
sur l'Esprit-Saint. Certes, Didyme ne saurait se 
ranger aux opinions émises dans les endroits 
ajoutés par les hérétiques aux œuvres d'Orig'ène. 
Sui' le mpl 'Apxwv, que vous avez écrit vous
même, il a éCrit descommèntaires, non pas 
pour nier qu'Origène a écrit éà qu'if a écrit, 
mais pour' essayer de nous persuader que nous, 
esprits simples, nous ne pouvons comprendre 
ce qui y " est, dit, et ' dans qUel sens il lè faut 
comprëndre en bonne' part. Cela seulement au 
sujet du Fils et du Saint-Esprit. Du reste ; pour 
les autres croyances, Eusèbe et Didyme em
brassent ostensihlement les 'èrreui's d'Origène, 
et défendent comine orthodoxe et pie'ux ceqi.le 
toutes les Eglises répi'ouvent. . 

17. Rufin 'au sujet de Zlaltémtion des livtes 
d'Origene. - Examinons pourtant sur quels ar-

tholicum, ne more soHto, mihi et in hoc calumniam 
struas ) pel' sex'volumiulLllihil' aÜud agit;ïiisi ut Ori- ' 
genem sure ostcndat fidei, id est; Ariânre përfidire: 
Et multa ponit exempla, et hoc constanter probat. 
Tihi' ergo in quo somnio' Alexandi'ini carceris re've~ 
latum est, ut qure illevera profitetur;falsata' coiifin- . 
gas ?Sed forsitan ,hic,<ut Arianus',ah hrer'eticis ad'.: ' 
dita, in occasionem · sui traxiteti'orîs, ne ' solus male 
sensisse contra' Ecclesiam' putâretur: . Quid responde:' 

,bis pro Didymo, qui' certein'Trinitate catholicus' est? ' 
Cujus etiam nos de Spiritu Sanct6 libl;Üfu in 1ati- ' 
nam linguam vertimus, (Vid: s1lpl'ii): CerteliiC'Ïn llis" 
qUill ab hrereticis in ' Origenis opél'ihus . àddita' sunt, 
consentire non pdtuit; et ih ipsls -rripi' A'PXCili;(:iiios 
tu interpretatus es lihri8, hreves dictîl~ftcommeiita
riolos, quihus non negaret' ab Origêne ' scripta, · qure 
scripta sunt ; sed nos sim pli ces homines non posse 
iutelligere , quœ 'dicuntur, èt quo' sènsu in bonam 
pàrtem accipi debeaÛ,ï, persuaclere conatur. Hoc " 
dumtaxat de Filio et Spiritu sànCto. CreterurrÎ iu 
aliis dogmatihus et Eusebilis 'et ' Didymus apèrÜs~ 
sime in Origenisscita 'coIicedhrit, et quo'ci.' oUln'es Ec
clesire repl'obant, catholice Qt pie dictu]ll,. e~ge d,()~ 
feujÏuut. " . ., 
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guments il veut prouver que les écrits d'Origène 
ont été falsifiés par les hérétiques. « Clément, dit
il, disciple des apôtres , qui fut après les apôtres 
évêque de l'Eglise romaine et martyr, a publié des 
livres qu'on appelle c'ml.'Y~wpta'p.à" c'est-à-dire 
« Reconnaissance, » dans la plupart desquels il 
expose comme vraiment apostolique, la doctrine 
qu'il areçue dela bouche de l'apôtre Pierre; dans 
quelques-uns, il introduit l'enseignement d'Eu
nome de telle manière qu'on croirait vraiment 
entendre discuter Eunome lui-même, affirmant 
que le Fils de Dieu n'a été créé d'aucune créa
ture visible. » Et après d'autres réflexions, trop 
longues à l'apporter: « Faut-il conclure de cela, 
dit-il, que cet homme apostolique a écrit des 
hérésies? Ne faut-il pas croire plutôt que des 
hommes pervers ont mêlé aux assertions de 
leurs doctrines, sous le nom de saints hommes, 
pour leur donner plus de crédit, des propositions 
que ceux-ci, soyons-en convaincus, n'ont ni pro
fessées ni écrites? » Il écrit aussi que Clément, 
prêtre de l'Eglise d'Alexandrie, parfait catho
lique, dit parfois en ses livres que le Fils de 
Dieu a été créé, et que Denys, évêque d'Alexan
drie, homme d'une rare érudition, dans ses 
quatre volumes de discussions contre Sabellius, 
tombe dans l'erreur arienne. GrAce à ces exem
ples, il manœuvre de manière à attester que 
des clercs 'et des catholiques n'ont pas mal 

17. Rufinus de adu/teratione libl'ol'um 01'igenis. -
Videamus tamen, quibus argumentis probare nitatur 
Origenis ad hrereticis scripta vitiata. « Clemens, in
quit, Apostolorum discipulus, qui Romanre Ecclesire 
post Apostolos episcopus et martyr fuit, libros edi
dit (a), qui appellantur U~Cl.'Y~wpt(J'p.à" id est 1'ecogni
tio, in quibus quum ex persona Petri Apostoli doc
trina, quasi vere apostolica , in quamplurimis expo
natur ; in aliquibus ita Eunomii dogma. inseritur, ut 
nihil aliud quam ipse Eunomius disputare credatur, 
Filium Dei creatum de nullis exstantilms asseve
rans. » Et post alia, qure prolixum est scribere : 
« Qùid, qureso, ait, de hissentiendum est, quod Apos
tolicus vil' hreretica scripserit? An id potius creden
dum, quod perversi homines ad assertionem dogma
tum suorum sub virorum sanctorum nomine, tam
quain facilius credenda, interseruerint ea, qure illi 
nec sensisse, nec scripsisse credendi sunt? » Cle
mentem quo que Alexandrrnre Ecclesire presbyterum, 
virum catholicum, scribit in libris suis interdum 
Dei Filium dicere creatum; et Dionysium Alexan
drinre urbis episcopum, virum eruditissimum, con
tra ~abellium quatuor voluminibus disputantem, in 

pensé, mais que leurs écrits ont été altérés pal' 
les hérétiques, et à conclure à la fin en ces 
termes: « De même pour Origène, chez lequel, 
comme chez ceux dont nous avons déjà parlé, 
on rencontre quelque diversité, ne suffit-il pas 
d'alléguer ce qu'on allègue et que l'on comprend 
pour les catholiques jugés avant lui, et la même 
excuse ne suffirait-elle pas devant un semblable 
motif?» Si l'on accorde que tout ce qu'il y a 
de nuisible dans les livres y a été glissé fraudu
leusement, rien de cela ne saurait être imputé 
aux auteurs , mais on l'attribuerait à ceux par 
qui les passages auraient été, dit-on, viciés, et 
cette attribution ne porterait alors sur personne, 
puisque les noms de ceux-ci sont incertains, en 
sorte que toutes choses étant à tous, rien ne 
serait à aucun. Grâce à ce système de défense, 
plein de vague, on ne pourrait accuser ni Mar
cion, ni Manès, ni Arius, ni Eunome; sur toutes 
les impiétés que nous leur opposerons comme 
leur dire, leurs disciples répondront: « Ce ne 
sont pas les paroles de nos maîtres, leurs enne
mis les ont faussées. » Par ce moyen ,le livre 
où vous faites ce beau raisonnement et qui est 
de vous, ne sera pas de vous, mais de moi 
peut-être; et mon livre , où je réponds à vos 
accusations, si vous y reprenez quelque chose, 

. ne sera pas mien, mais vôtre, puisque vous le 
critiquez, En rapportant tout aux hérétiques, 

Arianum dogma delabi. Et sub his exemplis illud 
agit, ut non ecclesiasticos, et catholicos viros male 
sensisse, sed ah hrereticis eorum scripta corrupta 
esse testetur, et cOllcludat ad extremum, dicens : 
« De Origene quoque, in quo similiter, ut in his 
qnos supra diximus, qureclam diversitas illvellitur, 
.istud non sufficiat sentire, quod de prrejudicatis jam 
catholicis sentitur, vel intelligitur viris, ne similis 
causœ, similis sufficiat excusatio? » Si conceditur, 
ut quielql1id in libris noxium reperitur, ah aliis cor
ruptum sit, (Al . id si ita est nihil, etc.), nihil eorum 
erit , quorum fertur nominihus ; seel his deputabitur, 
a quibus elicitur esse vitiatum,quamquam et illorum 
non erit, quorum incerta sunt nomilla; atque ita 
fiet, ut dum omnium omnia sunt, nihil alictijus sit. 
Hac defensiollis perturbatione nec Marcion, nec iI'la
nichreus, nec Arius, nec Eunomius accusari poterunt ; 
quia quidquid nos ab his impie dictum objecerimus, 
discipuli r espondebullt, non a magistris suis ita edi
tum (Al . dictum), sed ab inimicis esse violatum. Hoc 
genere et iste ipse tuus liber, tuus non erit, sed for
sitan meus. Et meus liher, quo tihi accusatus res
pondeo, si in illo aliquid reprehenderis, non erit 

(a)Qlli appallanlul' tXVCl.'Y~wpt(J'l'.oç. Nullus est codex ms. I1pud nos, qui pure non legat ANArNQPI:SMO:S, licet lmpel'iti 
Iectores, et scriptores posuerint ad marginem quol'umdam exemplarium, anatlw01';$nIOS; quem crrol'o'm l'ctinent ediU nnte JlO~ 
Jibri. NAUIAN, 
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qu'attribuerez-vous aux orthodoxes, à qui vous 
ne laissez rien en propre? Mais d'où vient, direz
vous, qu'il y a dans leurs livl'es certains points 
répréhensibles? Répondre que jo n'en sais pas 
les causes, ce n'est pas me hâter de les regarder 
comme hérétiqües. Il peut se faire, en effet, ou 
qu'ils aient erré de honne foi, ou qu'ils aient 
écrit dans un autre sens, ou que des copistes 
inhahiles aient peu à peu dénaturé leurs écrits; 
ou certainement, avant qu'Alexandrie vît naître 
Arius, cet autre démon du Midi, on a dit cer
taines choses sans intention mauvaise et avec 
trop peu de précaution, lIlais qui ne pourraient 
échapper aux censures d'hommes pervers . On 
élève des accusations contre Origène, et au lieu 
de le défendre, vous accusez d'autres personnes; 
vous ne niez pas qu'il soit coupable, vous lui 

. cherchez une foule de compagnons de faute. 
Si l'on demandait quels sont les cohérétiques 
d'Origène, vos arguments auraient leur ,raison 
d'être; mais on vous demande si les doctrines 
exprimées dans le~ livres d'Origène sont honnes 
ou mauvaises? Vous n'en dites rien, et vous 
vous réfugiez dans d'autres discours. Clément 
dit: Denys n'est pas exempt de cette erreur; 
l'évêque Athanase (ailleul's: Anastase) défend 
Denys de la sorte : Les écrits des ap6tres ont 
été pareillement défigurés; comment donc, 
quand c'est vous qu'on accuse d'hérésie, vous 
taisez-vous sur votre compte, et rejetez-vous 
le fardeau sur moi? Pour moi, je n'accuse per
sonne et je me contente de répondre en ce qui 

mens, sed tuus, a quo reprehenditul', Et dum omnia 
ad hrereticos rcfers, quid Ecclesiasticis tl'ihues, qui
bus proprium nihill'elinquis ? Et quomodo, inquies, 
in lihris eorum viti osa nonnulla sunt? Si me causas 
vitiol'um nescire resJlondero, non statim illos hrereti
CI)S judicabo. Fieri enim potest, ut vel simpliciter 
erraverint, vel alio sensu scripser1nt, vel a libl'ariis 
imperitis eorum palliatim scripta cOl'rupta sint. Vel 
certe antequam in Alexandria quasi dremonium mc
l'idianum Arius nasceretur, innocenter quredam, et 
minus caute locuti sunt, et qure non possint perver
sorum hominum calumniam declinare. Objiciuntul' 
Origeni cri mina, et tu non illum defcndis, sed alios 
accusas; nec crimen rcnuis, sed criminosorum tur
bam l'equiris. Si tibi diceretur, quos babet Origenes 
in hreresi socios, recte ista proferes. Nunc a te qure
ritur, luec qure in Origenis libris scripta reperiuntur, 
hona sint an mala? 'l'aces, et pro his alia loqueris. 
Clemens hoc ait: Dionysius in isto errore deprehen
ditur; Athanasius (al. Anastasius) episcopus sic 
Dionysii defendit errorem ; Apostolorum scripta si
militer depravata sunt; quomodo et nunc ab aliis 
tibi hrereseos crimen impingitur, et tu pro te ta,ces, 

me concerne. Je ne suis pas ce que vous pré
tendez; si vous êtes ce dont on vous accuse, 
voyez-le vous-même. Ni le fait 'de m'absoudre 
moi-même ne prouve que je suis innocent ou 
coupable, ni de votre part le fait de m'accuser 
ne prouve votre innocence ou votre culpabilité. 

18. Lettre d'01'igène aux c!mis d'Alexanwl'ie. 
Première pal'tie de sa missive. - L'altération des 
dires des apôtres, de l'un et de l'autre Clément 
et de Denys, par les hérétiques, lui servant de . 
prémisses, Rufin arrive à Origène et s'exprime 
ainsi: « Les écrits et les discours d'Origène lui
même prouvent qu'il se plaignait de ces altéra
tions et qu'il les déplorait j ce que de son vivant, 
à sa connaissance et sous ses yeux, il eut à 
souffrir des éditions infidèles de ses livres ou 
des paroles qu'on lui attribuait faussement, 
ressort avec évidence de la lettre qu'il adresse 
à ses amis d'Alexandrie. » Et Rufin cite aussitôt 
ce document ; et lui qui impute aux hérétiques 
d'avoir faussé les écrits d'Origène, débute lui
même par une falsification, dans une traduction 
où il dénature la pensée qui est dans le grec, 
et où il ne rapporte pas aux Latins ce qu'Origène 
proclame dans sa lettre. Toute cette lettre n'est 
qu'un violent pamphlet contre Démétrius, évêque 
d'Alexandrie, et contre les évêques et les clercs 
du monde entier; il Y dit que c'est en vain que 
les Eglises l'ont ])anni de leur communion, et 
qu'il ne veut pas rendre la pareille à ceux qui 
médisent de lui: sans doute, pour ne point pa
raître médisant lui-même, lui qui pousse les 

et pro me confiterls? Ego nemÎncm accûso, pro mé 
tantum respondisse contentus. Non sum quod arguis; 
si tu es quod accusaris, ipse videris. Nec absolutio 
mea me, nec reatus te, aut innocentem, uut olmo
xium crimini probabunt. 

1.8. Epistola O)'igenis ad amicos Alexand,'ùli. 01'i
genianœ epistolœ pl'iol' ]JaI·s. - Prremissa falsatione 
ab brereticis apostolorum, et utriusque Clementis, 
atque Dionysii, venit ad Origenem, et his verbis 10-
quitur : " Ipsius hoc conquerentis · et deplorantis 
scriptis ac vocibus pl'ohavimus. Quid enim ipse cum 
adhuc in. carne vivens, sentiens, viclensque perpes
sus sit de librorum suorum, vcl sermonum corrup
tionibus, vel adulterinis editionibus, ex ipsius epis
toI a quam sCl'ibit ad quosdam charos suos Alexan
clriam, evidcnter clocetur. " Statimque exemplum 
subjuugit epistolrej et qui falsitatem scriptorllm Ori
geuis hrel'eticis imputat, ipse incipit a falsitate, non 
ita intel'pretans ut hahetur in Grreco, nec id Latinis 
insinuans ,. qllod ipse in suis littel'is pl'Ofitetllr. Cum
que illa epistola tota Demetrium Alexaudrinre urbis 
pontificem laceret, et in totius orbis episcopos et 
cIel'icos illvehatm;, et frustru ab Ecclesiis cxcommu-
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précautions pour ne pas médire d'autrui, même 
jusq)l'à ne pas oser mal parler du diable,. ce 
qui a fourni l'occasion à Candide, partisan de 
la secte Valentinienne, de lui reprocher d'avoir 
dit q~lC le salut est compatible avec la nature 
du diable. Mais Rufin, cachant l'argumentation 
de la lettre, invente en faveur d'Origène ce qu'il 
n'a pas , dit C'est pour cela que j'ai traduit en 
partie ct par fragments le début de cette lettre, 
et que j'ai joint ici les passages que Rufin a 
interprétés inexactement et frauduleusemeht; 
ainsi.le lecteur reconnaîtra dans quel but il' a 
passé sous silence la pensée générale de cet 
écrit. Origène, dans une discussion générale 
contre les prêtres de l'Eglise, qui l'ont jugé 
indigne de la communion 'chrétienne, leur op
pose , ce raisonnement : « Qu'est-il besoin de 
citer les passages des Pl'ophètes, où ils menacent 
ehéprimandent si souvent les pasteurs, les an
ciens, les p~'êtres ct les princes du peuple? Vous 
pouvez, sans notre aide; les extraire des saintes 
Ecritures, ct vous convaincre que ce temps est 
sans doute celui dont H est dit: «N'ayez ni' 
confiance aux amis, ni espérance dans les 
princes; » Mich. VII, [); et qu'à present s'ac
complit cette prophétie: « Les chefs de , mOIl 
peuple ne m'ont point connu; ce sont des enfants 
quin'ont point de sens ni de raison ; ils ne sont 
sages que pOUl' faire ,le mal et ils n'ont point 
d'iùtelligence pOUl' faire-le ])ien. » J&rém. IV, 22. 
Nous devons plutôt les plaindre que les' 'hall', 

nicatum esse se dicat, nec velle in maledictis re
feue vicem, ne scilicet maledicus' videatur esse 
homo; qui iil tantum cautns sit acl m'aledicendum, ut 

, ne diabolo quideni audeai maledicere ; un de et Can
didô Valehtiniani doginatis sectatori, calumniandi 
se occasioném dederit, quod diabolum salvandœ 
dixerit esse naturœ ,: hic dissimulato argumenta epi
stoIre; fingit pro , Origene, quod iIIe non loquitur. 
Unde ,episfolre ipsfus partem paululnm ex superiori
bus <transtuli, ,et his junxi, qure ab ipsocommatice 
dolcïseque translata sunt, ut quo consilio superiora 
tacuerit, ' ipse lector ' agnoscat. Contra sacerdotes 
ergo Ecdesire generaliter disputans, a quibus incjj
gnus communione ejus fuerat judicatus, hœG intulit : 
« Quid' ne'cesse est de prophetarum sermonibus di
cere, quibus sœpissime pastoribus, et majoribus 
natti, et sacerdotibus,. ac principibus populi commi
nantur et arguunteos? Qure absque nobis de sanctis 
Scripturis elicere potestis, 'et 'Iiquido pervidere, quod 
forsitan ho,c tempus sit, de quo dicitur : « Noliteere
dare 'amicis, nec speretis' in principiJ:ius ; » Mich., VIl, 

5 ; et p.unè impleatur vaticinium ' : « Duces populi 
mei me ,nescierunt, ' filii stulti ' sunt; et ,non sunt sà- : 
pien~es. ,Sapientes ,sunt) wt ·fachl11t lnaluT~e)ielnitenr " 

plutôt prier pOUl' eùx que les maudii'e. Nous 
avons en effet été créés pour bénir et non pas 
pOllr maudire. ' C'est ainsi que saint Michel, dans 
son débat avec le diable, au sujet du corps de 
Moïse, n'osa pas prononcer une sentence de ma-, 
lé diction contre ce grand criminel, mais il dit: 
« Que le Seigneur te réprime; » ct nous lisons 
quelque chose de pareil dans ZaQharie: « Que 
le Seigneur te réprime, 6 Satan, quele Seig:neur 
te réprime, lui qui a choisi Jérus1),lem. » Zach. , 

III, 2. Nous désirons de même qÙe le Seigneur 
réprime ceux qüi n'Olit pa? l'l'llimilité de se , 
laisser reprendre par le prochain. Michel ayant , 
dit: « Que le Seigneur te réprime, 6 Satan, » et 
Zacharie comme lui, Dieu verra lui-même s'i.! 
veut ou non réprimer le diable, et s'il le fait, ce 
sera de la manière qu'il lui plaira. » Et après 
beaucoup d'autres considérations qu'il serait trop 
long d'écrire, Origène ajoute: « Noh;e sentiment 
est qu'ils sCl;ont rej etés du royau~e des 'cieux" 
non-seuTe~nent :ceu~ qui ~nt c,oll;glii d'affreu,~ 
pêchés; pû 'exemple, les fornicat~W's, les adul
tères, les imitateurs des habitants de Sodome ct 
les voleurs, mais encore ceux qui auront commis 
de moindres fautes, pui:squ'il est écrit: « Ni les 
ivrognes niles médisants ne possècleront pas le 
royaümê de Dieu ; » 1 Corinth. VI, 16 ; et ,qu~il n'y él: 
pas moins 'une mesure de la bonté que de la sévé
rité de Dieu. Aussi nous efforçons-nous de fai~~ 
toute chose avec réflexion, buvant, avec ,ter~).pé

rance et méttant un frein à notre langue, de 

facere nesciunt ; » Je1'ern. IV, 22; quorum magis mise
reri quam eos odisse debemus, et oraro pro illis, 
quam eis maiedicere. Ad benedicendum enim, et non 
ad maledicendum creati sumus, Unde et Michael cum 
adversus diabolùm ' disputaret de Moysi corpore, ne , 
tallto quidem malo ausus est judicium inferre bla
sphemiœ, sed dixit : « Increpet tibi Domillus. » Jud. 
9), CiJi quid simile etiam in Zacharia legimus : « In
crepet tibi DOri1ÎllUS, diabole, et increpet Dominus in 
te, qui elegit Jerusalem. » Zach, III, 2. Itaque et nos " , 
cupimus increpari a Domino eos qui nolunt cum 
humilitate a proximis illcrepari. Dicel1te autem iVIi
chaele: « Increpet tibi Dominus, diabole, » et Zacharia 
similiter, utrum increpet, an non increpet Deus dia
bolum, ipse viderit. Et si increpat, quomodo incre
pet, ipse àgnoscat. » Et post multa quœ prolixum 
est scribere, addit : « Nos hoc sentimus quod ejicien
tur de regno cœlorum, non solum qui gral1dîa pec
caverunt, verbj ' gratia, fornicatores et adulteri, et 
masculorum concul)itores, et fures , sed, et qui mi
nora deliquerünt, ex eo quod scriptum est: « Neque 
ebriosi , neque maledièi regnum Dei possidehunt; » ... 
1 C01'. ' VI, 16; èt tam in bOllitate quam ,sé:~e.rJtate 
Dei csse 'mimsul'ain: Vnde cuncta nltimur agere 
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manière à n'oser médire de personne. C'est .à 
caus'e ae la crainte cie Dieu que nous nous gal'
dons de médire de qtii que ce soit, nous souve
nant dè cette parole: « Il n'osa pas prononcer 
un arrêt de malédiction, )) qui s'applique à 
1\1ichel contre le diable, et de cette autre : « Ils 
méprisentles puissances et ils maudissent les per
sonnes constituées en dignité.)) Pel1' . II, 10 ; et puis
que certains de ceux qui inventent volontiers des 
querelles accusent d'impiété nous et notre don
trine, sur quoi il leur appartient de voir comment 
ils entendent la maxime: « Ni les ivrognes, ni 
les médisants ne possèderont pas le royaume 
de Dieu , )) quoiqu'ils prétendent que le père de 
la malice et de la perdition de ceux qui seront 
exclüs du royaume de Dieu puisse être sauvé, 
ce que ne peut dire même un homme atteint 
de folie. )) La traduction de Rufin donne un tout 
autre sens au passage que nous avons inter
prété à la fin de ces paroles d'Origène : « C'est 
à cause de la crainte de Dieu que nous nous 
gardons de médire de qui que cc soit, )) et le 
reste. Rufin supprime ce qui pl;écède, d'où dé- ,_ 
pend ce qui suit, et commençant à rapporter 
la lettre, comme si l'exorde omis abondait dans 
son sens, il dit: « Certains de ceux qui accusent 
volontiers le prochain · nous imputent à nous 
et à notre doctrine un blasphème criminel, qu'on 

n'a jamais ouï sortir de. notre bouche, sur quoi 
ils ont à considérer eux-mêmes qu'ils ne veulent 
pas observer ce précepte: « Les médisants ne 
possècleront pas le royaume de Dieu., )) quand 
ils me prêtent l'assertion que le père de la ma
lice et de la perdition, de ceux qui seront exclus 
du royaume de Dieu, c'est-à-dire le diable, ob
tiendra le salut, opinion que ne peut émettre 
même un homme qui a perdu son bon ·sens et 
qui est manifestement insensé, )) 

19 . Dialogue cie Candide et cl'OI'igène. Livj'e de 
Novatien sut' la Trinité. - Que l'on compare les 
paroles d'Origène, que j'ai traduites plus haut 
mot à mot, je ne dis pas à la traduction, mais 
à la version, mais au renversement fait pal' 
Rufin, et l'on verra sans peine combien grande 
estla différence, non-seulement des expressions, 
mais encore des idées . Je prie le lecteur de ne 
pas s'impatienter d'une interprétation plus éten
due; si nous avons tout traduit, c'est pour 
prouver dans quel but il a passé sous silence 
ce qui précédait. Il y a chez les Grecs un dia
logue entre Origène et Candide, défenseur de 
l'hérésie de Valentin, dans lequel, je l'avoue, je 
me suis donné en spectacle le duel de deux 
Andabates . Candide dit que le Fils est consubs
tantiel au Père, mais il erre en avançant qu'il en 
est uni 7rpo€o).-i}, (1) c'est-à-dire une « émission. )) 

(i) Candidus abusait de ce terme pour enseigner, il l a suite du gnostique Valentin, que le Verbe n'était pas de même natura qua 
le Père. Il .entendait par là, I)On la génération immanente ct éternelle, mais une sode de création 1 comme celle des Eons ou génica 
inventés dans les antres du gnoticisme. Ce n'eit pas que l'étymologie du mot implique nécessairement l'hérésie, repoussQ.une signi
fication catholique . Tertullien, l-éCutant les erreui's de Pl'uxéas ,le déclare d'origine orthodoxe; il ne veut pas que la langue de l'Eglise 
en soit privée par cela seul que les hél'itiqucs l'emploient au service de l'on eur. Que d'expressions il'l'éprochablcs cn ellcs-m~mes 

n'ont-ils pas impr6gnées de leur venin ? Saint Grégoire de Nazianze ct pl~sie llrs autres Père~ ont gardé ce\le-ci dans ' leurs théorie$ 
doctrinales. 

consilio : in Vllli quoque potu, et in moderatione 
sermonis, ut nulli audeamus. maledieere. Ergo eum 
propter Dei timol'em' euveamus in quempium mule
dicta eO'nferre, l'ecordantes illius dicti : « Non fuit 
nusus judieium inf'èrre blasphemiœ, » quod dicitur 
de Michaele contr:J. diaholum; et' in alio loco : « Do
minationes' quidem reprobant, glorias autem blas
phemant; » II Peb'. lI, 1.0 ; quidam eorum qui lib enter 
contentiories reperiunt, ascribunt nobis et nostrœ 
doctrinœ blasphemiam, super qua ipsi viderint, quo
modo illud audiant': « Neque ebriosi, neque maledici 
r egnum Dei possidebunt, » lice t patrem malitiœ et 
perditionis eorum, qui de regno Dei ejicientur, di
eant posse salvari, ' quod ne mente quidem quis 
eaptus di cere potest . » Cœtera Cfuïdcm ex eadem 
epis tola transtulit pro hoc', quod in fine verhorum 
Origenis interpretati sumus ' : « El'go cum propter 
timol'em Dei caveatl\us in quempialll maledicta con
ferre, » et reliqua. : iste fl'audulenter amputatis su
peri oribus, ex quihus infel'ioru dependent, sic cœpit 
transferre epistolam, quasi !l~C sensu superius esset 

exordiulll, et ait: « Quidam eorum qùi lib enter ha
bent eriminari pl'OXilllOS suos, ascribunt nobis et 
doctrinffi nostrœ crimen .blasphemire, quod a nobis 
nusCfuam audierunt; de quo -ipsi viderint,. nolentes 
observare mandatum illud quoddicit ': « Quia male
dici l'egnum Dei non possidebunt ; » dioentes asse
r ere me patrem malitiœ et perditionis eorum qui de 
regno Dei ejieiuntlll' , id est diabolum, esse salvan
dum ,: quod ne aliquis quidem mente motus et ·ma
nifeste insaniens dicere potest. » 

19 . Dialogus Canclidi et 01'igenis. Liber Novatiani 
de T1~initate. - Conferte Origenis verba, quœ supra 
ad verbum traustuli, his quœ ab isto non versa sunt,. 
sec! eversa, et quantam inter se non solum verho
l'Ulll, sed et sensuum haheant dissonantiam; pe:rspi
cietis. Obsecro ne molesta sit vobis proxiliol' inter
pretatio . Iclcirco enim omnia vertimus j ut quo 
consilio superiora tacuel'it, probal'emus. Habetllli 
dialogus apud Gl'mcos Origenis et Candidi.valenti-.. ,. 
nianre hrel'eseos defensoris, in quo duo!7 'Andabatas' ' .... ( 
d,igladiantes inter se spe.cta~seme fateol' .. Diçit 'C(lll- ; !;>. . 
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HO APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

Au contraire, Origène nie, d'après Arius et Eu
nome, que le Fils soit ou une émission du Père , 
ou qu'il soit né du Père, afin que Dieu le Père 
ne soit pas divisé en parties; mais il prétend 
qu'il a été, par la volonté du Père, une créature 
comme les autres , la plus sublime et la plus 
excellente de toutes. Ils abordent ensuite une ' 
seconde question. Candide affirme que la nature 
du diable est la pire des natures, et qu'elle 
n'arriveraj amais au salut; à quoi Origène répond 
avec raison, que le diable n'est pas d'une subs
tance périssable, mais qu'une faute volontaire 
l'a fait déchoir, et qu'il peut être sauvé. Candide 
tire de là une fausse accusation, comme si Ori
gène avait dit que la nature du diahle devait 
obtenir le salut. Ce dernier réfute ce reproche 
plein de fausseté. C'est clans ce dialogue seul, 
nous le comprenons pal' là, et non dans les 
autres livres, clont il n'a jamais été question, 
qu'Origéne censure la duplicité des hérétiques. 
Du reste, si tous les points entachés d'hérésie 
ne proviennent pas d'Origène, mais des héré
tiques, comme presque tous ses ouvrages sont 
pleins de pareilles erreurs, rien ne sera l'œuvre 
d'Origène, et tout sera le fait de gens dont nous 
ignorons les noms. Il ne suffit pas à Rufin de 
calomnier les Grecs et les anciens, sur lesquels 
l'éloignement des temps et des pays lui laisse la 
licence de mentir effrontément à loisir; il s'at
taque aux Latins, et prétend d'abord que le 
livre d'Hilaire, confesseur de la foi, après le 

didus Filium de Patris esse substantia, errans in eo 
quod rcp o(So),~v, id est prolafionern asserit. E re
gione, Origenes juxta Arium et Eunomium repugnat 
eum vel prolatum esse, vel natum, ne Deus Pater 
dividatur in partes; sed dicit sublimem et excellentis
simam creaturam voluntate exstitisse Patris, sicut 
et creteras creaturas. Rursus ad secundam veniunt 
qurestionem. Asserit Candidus diabolum pessimre 
esse naturre, etqure salvari nunquam possit. Contra 
hoc recte Origenes respondit, non eum periturre 
esse substantire, sed voluntate propria corruisse, et 
posse salvari. Hoc Candidus vertit in ealumniam, 
quasi Origenes dixerit, diaboli naturam esse salvan
dam; quod ille falso objecerat, hic r erutat. Et in
telligimus in hoc tantum dialogo ab Origene al'gui 
brereticam falsitatem, et non in creteris libris, de 
quihus nunquam quœstio fuit. Alioqui si omnia qure 
hreretica sunt, non erunt Origenis, sed hreretico
l'mn, omnes autem propemodum illius tomi bis er
rorihus pleni sunt; nihil Origenis erit, sed eorum, 
quorum ignoramus vocabula. Non ei sufficit Grrecos 
et antiquos calumniari, de quibus pro vetustate tem 
porum et longinquitate l'egionum hahet licentiam 
quidquid voluerit mentiendi; venit ad Latinos,. et 

synode de Rimini, fut dénaturé pal' les héré
tiques; qu'interrogé pour ce motif dans le concile 
des évêques, il ordonna d'apporter de sa de
meure ce livre, qu'à son insu un hérétique avait 
trans'crit; que, le livre ayant été apporté, tous 
le reconnurent entaché d'hérésie, et que l'auteur, 
frappé d'excommunication, s'éloigna de l'assem
blée du concile. Et Rufin croit d'autant plus à 
sa propre autorité, que, quand llraconte un tel 
songe à ses familiers, nul n'ose le contredire 
dans ses inventions contre un confesseur de la 
foi. lIiais voudriez-vous me répondre: Le synode 
qui l'excommunia, dans quelle ville fut-il tenu? 
Dites-nous les noms des évêques; l'apportez les 
considérants de l'arrêt; y eut-il partage ou una
nimité? Apprenez-nous qui étaient les consuls 
cette année-là, et quel empereur ordonna d'as
sembler ce synode; s'il n'y avait que des évêques 
de la Gaule, ou avec eux des évêques d'Italie, 
et d'autres d'Espagne; tout au moins, pour quelle 
cause le synode fut réuni? Vous ne dites rien 
de tout cela; mais, pour défendre Origène, vous 
inventez une excommunication, pal' un synode, 
contre l'homme le plus éloquent, trompette de 
la langue latine contre les Ariens. Pourtant, la 
calomnie contre un confesseur de la foi est tolé
rable en quelque manière. J\<Iais il passe à l'illustre 
martyr Cyprien, et il dit que le livre de Tertullien 
intitulé De la T1'inité est lu sous son nom, à 
Constantinople, par les sectateurs de J\<Iacédo
nius. Accusation douhlement mensongère. Ce 

primum ponit Hilarium confessorem, quocl . post 
Ariminensem synodum liher illins falsatus ab hrere
ticis sit. Et ob hanc caus am cum in concilio episco
porum ei qUillstio moverotur, proferri lihrum de 
domo sua jusserit; qui, nesciente se, in scriniis suis 
hœreticus tenebatur. Cumque prolatus fuisset, et ab 
omnibus hrereticus judicatus, auctor lihri excommu
nicatus, de concilii conventione discesserit. Et tantre 
auctoritatis se putat, ut cum hoc familiaribus suis 
narrat somnium, nemo ei contra confessorem ista 
simulanti audeat contradicere. Responde, qureso; 
synodus, a qua excommunicatus est, in qua urhe 
fuit? Dic episcoporum yocabula; profer sententias 
suhscriptionum, vel diversitatem, vel consonantiam. 
Doce qui eo anno consules fuerint, quis imperator 
hanc synodum jusserit congregari; Gallirene tan
tum episcopi fuerint, an et Italire, et Hispanire; certe 
quam ob causam synodus congl'egata sit. Nihil ho
rum nominas, sed virum eloquentissimum, et contra 
Arianos Latini sermonis tuham, ut Origenem defen
das, excommunicatum a synodo criminaris . Sed 
confessoris calumnia utcumque tolerancla est. Tran
sit ad inclytum martyrem Cyprianum, et dicit Ter
tulliani librllm, cui titulus est « de Trinitate, " sub 
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liVl'e n'est pas de Tertullien, et il n'est pas attribué 
à Cyprien; mais la manière de l'auteur et le 
caractère du style prouvent qu'il est de Novatien, 
dont il porte d'ailleurs le nom. 

20. IIistoriette prise de Jé1'ôme. - Inutile, je 
pense, de réfuter d'évidentes inepties, comme 
lorsqu'il me rappelle une historiette qui m'est 
personnelle et qui a trait à un synode, qu'il 
m'attaque sous le nom d'un certain ami de 
Damase, évêque de Rome, à qui celui-ci confia 
le soin d'écrire les lettres aux Eglises, et qu'il 
décrit les ruses des Apollinaristes, qui, ayant 
soumis pour le lire le livre d'Athanase où est 
écrite l'appellation d'homme du Seigneu1', le fal
sifièrent de manière à y rétablir ce qu'ils en 
avaient retranché en le râturant, sans ' doute 
pour qu'on pensttt qu'ils ne l'avaient pas altéré, 
mais quej'y avais moi-même fait des surcharges. 
Je vous en conjure, ami très-cher, à propos des 
Traités sur la foi catholique, où l'on s'enquiert 
de la vérité des doctrines, et où l'on recherche 
le témoignage des ancêtres au sujet du salut de 
nos âmes, mettez de côté des e~travagances de 
cette sorte, et n'acceptez pas des récits de table 
comme des arguments de la vérité. Il pourrait 
advenir, bien que vous m'ayez entendu conter 
la chose, d'ailleurs véritable, qu'un autre qui 
ne connait pas cette circonstance dise que c'est 

nOlllinc ejus Constantino poli a Macedonianffi partis 
hffireticis lectitari. In quo crimine mentitur duo. 
Nam nec Tertulliani liber est, nec Cypriani dicitur ; 
sed Novatiani, cujus et inscribitur titulo ; et auctoris 
eloquium, styli proprietas demonstrat. 

20. Fabella de Hiel'onymo. - Et superfluum puto 
apertas ineptias confutare, cum mihi mea ingeratur 
fübeUa (a), a synodo videlicet, et sub nomine cujus
dam amici Damasi Romanffi urbis episcopi ego pe
tar, cui ille ecclesiasticas epistolas dictanclas tracli
dit, et Apollinariorum versutiœ descrihantur, quod 
Athanasii lihrum uhi « Dominicus homo » scriptus 
est, ad lcgendum acceptum, Ha corruperint, ut in 
litura id quod raserint, rursus scriherent, ut scilicet 
non ah illis falsatul11, sed a. me additul11 putaretur. 
QUffiSO te, al11ice charissil11e, ut in Ecclesiasticis 
tractatibus , ubi de veritate dogmatul11 quœritur, et 
de salute uuimarum nostrarum, l11ajorum flagitatur 
auctoritas, hujuscemodi deliramenta dimittas, et 
prandiorum cœnarumque fabulas pro argumento non 
t,neas veritatis. Fieri enim potest, ut etialll si a me 

une invention de votre crû, un piége ingénieux 
caché sous d'élégantes paroles, comme une ma
lice de Philistion, de Lentulus ou de Marullus. 

2-1. Plainte au sujet de setint Epiplwne. - Jus
qu'où ne va pas la témérité, dès qu'elle n'a plus 
de frein? Après l' excommunication d'Hilaire, 
après la fausse attribution d'un livre hérétique 
à Cyprien, après la râtui'e ct la surcharge faite 
au livre d'Athanase, grâce à ma négligence, il 
débordc enfin contre le vénérablc Epiphane, il 
tourne en apologie d'Origène le chagrin d'être 
accusé d'hérésie clans la lettre qu'Epiphane avait 
écrite à l'évêque Jean, et voici comment il se 
console: « Il vaut mieux découvrir ici la vérité 
cachée. En cffet, il ne se peut pas qu'un homme 
ait assez de partialité poUl' ne pas portel' le 
même jugement sur des cas identiques . Mais 
ceux qui sont la cause qu'il y a des calomnia
teurs, ce sont ceux qui ont coutume de discuter 
SUl' toutes choses dans l'Eglise ou même d'écrire 
des livres, et dont les discours ou les écrits 
sont un continuel plagiat d'Origène. De peur 
qu'un grand nombre ne connaissent leurs lar
cins, qui n'auraient assurément rien de criminel, 
si ces hommes n'étaient pas ingrats envers leur 
maître, ils détournent les esprits simples de la 
lecture de ses ouvrages. Enfin, l'un d'eux, qui 
s'imagine avoir la mission nécessaire de ré-

verum audisti, alius qui hujus rei ignarus est, dicat 
a te esse compositum; et quasi mimum Philistio
niB (b), vel Lentuli, ac Marulli stropham eleganti ser
mone confictam. 

21. De S. Epiphanio quel'ela. - Quo non perveniat 
semel effrenata temeritas ? Post excommunicationem 
Hilarii, post Cypriani feu8miypc<'fov hrereseos librum, 
post Athanasii, me dormitante, lituram, simul et 
et inscl'iptionem , erupit aliquando contra Papam . 
Epiphanium, et dolorem pectoris sui, quod eum in 
epistola quam ad Joannem episcopum scripserat, 
hffireticum arguit, in Apologia pro Origene digerit, 
et his se sermonihus consolatur : Quin potius ape
rienda est hoc in loco veritas latens. Non ellim pos
sibile est, tam iniquo judicio uti quemquam ho mi
num, ut de causa ffiquali non œqualitel' sentiat. Sed 
quod auctores ohtrectatorum ojus hi sunt, qui vol in 
Ecclesia disputare latins soIent, vel etiam libros 
scrihere, qui totnm de Origene vel loquuntur, vel 
scrihnnt. Ne ergo phu'es ipsonun furta cognoscant, 
qUffi utique si illgrati in magistrum non essent, ne-

(il) A synodo videlicct. In qunmplul'imis exemplnrihus mss. legim us, asino videlicet ly,'a; sed impel'itia lihrnl'iorum est, quia 
nesciel'unt synodum congrcgatam a Damaso contra Apollinul'istas, in qua ccclesiasticas epistolas dictandas tradidit Hieronymo. Vide 
hujusmodi fabulam apud Uuflnum. MARl'lAN. - lIme ,'idctul' œcumenica synodus nnni 382, sub Damaso llomm ,habita. POl'l'O fabulam 
dcpravati Athanasiani libri non accusat Hioronymus fa lsi, sed t.antum intel' ea amandat (jure scriœ disputationi non faciunt. 

(b) Philistionis meminit S. Epiphan. bœres, 36, Gnostic. n. 1; Lenluli TCl'tullianus de Pallio cap. 4. ~Ial'ulli dictum illud cxstat 
sane fcstivum ad parasitum gulosulll , T'lL HectoJ'em, imitat'Ïs, ab Ilia nunquam 1'ecedis. Trcs .autcm una comm~mol'at l\I~ri~s ~Ie:rcator 

in Commonit. : Unus Philistion, unus Latin01'wn Lentulus, W!llS tibi ,lIfa.·u1l4s comparandus, 
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paridre des diffamations contre ' Origène ch(lz 
toutes les ',nations et dans toutes les langues, 
s'est :vanté, devant lllle fort nombreuse réunion 
de frèfes, d'avoir lu ses 6,000 liv~'es , Assurément 
si, con:i.m~ il a coutume d~ le dire, illisait pour 
connaîti;e ses erreurs, dix livres, ou vingt, ou 
trente au pius suffisaient pour former une telle 
conviction. Lire six mille livres. d'un auteur, ce 
n'est pas vouloir connaître ses erreurs et ses 
maùvaises doctrines, mais consacrer à peu près 
une vie entière à ses enseignements et à ses 
études. Comment donc entendre avec une légi
time confiflllce cet homIne , quand il fait un 
criine 'à d 'autres d'avoir lu un petit nombre 
(l' ~cri{s d'Origène , dans le seul but de s'ins
truire, sans s'éDarter de la règle de la foi ct sans 
pel:drè la puretéCle 'la piété? » 

22 . Epiphane connaissait cinq langues. - Qui 
sont-ils ceux qui ont coutume de discuter sur 
toutes choses dans l'Eg'lise? qui écri~ent ces 
livres? qui ne disent et n 'écrivent rien qui ne 
soit d'Origène? qui, parce qu'ils ne veulent pas 
laisser connaître leurs plagiats et qu'ils sont 
ingrats envers leur maître, détournent les esprits 
simples de lire ses oUYl'ages? Vous devez les 
désigner nominativement, et caractériser chacun 
d'eux. Ainsi les vénérables évêques Anastase , 
Théophile, Vénérius de Milan, Chromatius 
d 'Aquilée, et tout le synode des catholiques, 
tant de l'Orient que de l'Occident, qui, par un 

quaquam criminosa viderentur, simpliciores quosque 
ab ejus lection e deterrent. Denique quidam ex ipsis, 
qui se velut evangelizandi necessitatem pel' omnes 
gentes et pel' omnes linguas habere putat, d~ Ori
gene' Înale loquendi , sex millia, librorum ejus se le
gisse, q.uam plurima fratrum mllititudine audiente, 
confessus est. Qui si utiCjue (ut ipse dicere solet) pro 
cognoscendis, ejus màlis legebat, sufflcerc poterant 
decem libri ' ad cognoscendum, aut viginticCl'te, aut 
ut pl;irimum triginta. Sex millia autem librorum le
gere, non jam est eri'ores ac mala velle',. cognoscere , 
sed totaITl pene vitam disciplinis ejùs ac studiis de
dere. 'QuollOdo crgo iste merito audiendus est, quum 
eos cùlpat', qiü instructionis sure causa perpauca,ejus 
(salva fidei regula atque integra pietate) legerunt? " 

22. Epiphaniusquinque Zinguas rlOverat. - Qui sunt 
isti, qui in Ecclesia disputare latius soient? qui li
bros scribere? qui totum de Origene loquuntur et 
scribunt? qui dum sua nolunt furta cognosci, et in
grati sunt in magistn1m, idcirco simplices ab i llius 
lectione deterr'e,l;1t ? Nominatim clebes dicere, et ipsos 
homines denotare: Ergo beati epis,co,pi Anastasius, 
et Thèophilus' ,~ ~ t Venerhls,..(ilfedioZani) et ,Chroma
tius (Aquiléiœj, et omnis tam Orientis "quam Occie 
deutis CQ,thojicorum synodus, qui pari sententia, 

arrêt unanime, parce qu'ils ont un même espvit, 
le dénoncent au monde comme hérétique, doivent 
être regaùlés comlUe des plagiaires de ses livres; 
et quand ils prêchent dans les églises, ils ne 
rapportent pas les mystérieux témoignages des 
Ecritures, mais des larcins faits à Origène? Et 
non content de cette calomnie générale contre 
tous, il vous faut tourner spécialement la pointe 
empoisonnée de votre plume contre un bicnheu~ 

l'eux et illustre prêtre de l'Eglise ? Quel est cet 
homme qui s'imagine avoir la mission néces~ 
saire de répandre des diffamations contre Ori
gène , chez tous les peuples ct dans toutes les 
langues? Qui a fait l'aveu, devant une réunion 
fort nombreuse de ses frères , qu'il a lu ses six 
mille livres ? De cette réunion ct de cette foüle 
de frères, vous en faisiez partie, vous aussi, 
puisqu'il se plaint dans sa letti'e que vous y 
avez voulu pallier l'abominable hérésie d'Ori
gène? Faut-il lu! faire un Crime de savoir le 
'grec , le syriaque, l'hébreu, la langue égyptienne 
et en partie le .latin? Ainsi ,les apôtl'es et les 
hommes apostoliques qui parlaient divei'ses 
langues étaient coupables, et vous-même, qui 
parlez deux langues, vous me raillerez d'en 
connaître trois? Quant aux six mille livres dont 
vous lui attribuez la lecture, qui croira ou que 
vous dites la vérité, ou qu'il a pu mentir? Si 
Origène avait écrit six mille livres , il pourrait 
se faire qu'Epiphane, homme d'une rare érudi-

qui pari et spiritu, ilium hrereticum denuntiant po
pulis, fures librorum illius judicandi sunt ; et quando 
in Ecclesiis prreclicant, non Scripturarum mysteria , 
sed Origenis furta commemorant? Non tibi sufficit 
passim contra omnes detrectatio , ni si specialiter 
contra beatum et insignem Ecclesiœ Sacerdotem 
styli tui lanceam diriges? Quis es t ille, é[ui velut 
necessitatem evangelizandi pel' onmes gentes, et pel' 
omnes linguas habere se putat, de Origene male 
loquendi ? qui sex millia librol'um ejus sc legisse, 
qU!lm plurima fratrum multitudine audiente, con

'fessus est? In qua multitudine et caterva fratruni tu 
quoque ,medius eras , quando ille in sua Epistola 
queritur, pro Origenis hreresi nefaria a te dogmata 
esse prolata? Crimini ei dandum est quare Grrecam, 
Syram, et Hehrream, et A':gyptiacam linguam , ex 
parte et Latinam noverit? Ergo et Apostoli et Apos
tolici viri, qui linguis loquebantur , in crimine sunt; 
et me trilinguem, bilinguis ipso ridebis? De sex 
millibus autem librorum, quos ab eo lectos esse 
confingis, quis credet aut te yerum dicere, aut ilium 
potuisse mentiri ? Si enim Origenes sex millia scrip
sisset librorum, potuerat fieri ut vil' erudJtissimus 
(al. el'uditus) et ah infantia sacris Litteris in'stitutüs, 
1)1'0 curiositate et scientia legisset aliéna. Quod vero 
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tion, formé dès l'enfance à l'étude des lettres 
sacrées, par curiosité et par désir de science, eût 
lu d'autres livres . Mais ce que l'un n'a pas écrit, 
comment l'autre a+il pu le lire? Comptez les 
titres de ses œuvres, dont la nomenclature est 
donnée au troisième volume d'Eusèbe, où il a 
écrit la vie de Pamphile, et, loin d'en trouver 
six mille, vous n'en trouverez pas le tiers. Nous 
avons la lettre du Pontife dont il s'agit, dans 
laquelle il répond à cette fausse accusation de 
votre part, pendant que vous étiez encore en 
Orient, et il réfute, avec le front serein de l'homme 
'qui dit vrai, votre mensonge des pluS' criants. 

23. Il avait le dessein cl'écl'i?'c contl'e l'Apologie 
de Pamphile. Liv?'e dcs hommes illust?'cS cl; Dextel'. 
Il et tl'aduit les IIomélies d'Ol'igène dans sa j eu
nesse. - Après des prcuves aussi éclatantes, 
dans votre Apologie , vous osez dire 'que vous 
n'êtes pas le défenseur d'Origène ni son secta
teur, quand Pamphile et Eusèbe vous ont paru 
in:-oir dit trop peu pour sa défense. Aux livres 
de ces derniers, si lc Seigneur me prête vie, je 
tâcherai de répondre ailleurs. Ici, qu'il suffise 
d'avoir opposé une barrière à vos assertions, et 
de prévenir simplement le lecteur prudent que 
j'ai v LI, pour la première fois, écrit cTItns votre 
recueil ~e livre qui était porté sous le nom de 
Pamphile; comme je ne m'inquiétais pas de ce 
qui était dit en faveur d'un hérétique, je croyais 
toujours qu'il y avait un ouvrage de Pamphile 
et un autre d'Eusèbe; mais plus tard, cette 

ille non scripsit, quomodo iste legere potuit? Nu
mera indices librorum ejus qui in tertio volumine 
Eusebii, in quo scripsit vitam Parnphili, continentur : 
et non dico sex millia, sed tertiam partern non 1'e
peries. Ilahemus Epistolam supradicti Pontificis, in 
qua, huic calumnire tu re , dum adlmc esses in Oriente, 
l' ,~spondet, el apertisr,imum mendacinm lïbera veri
Lutis fronLe confntat. 
2~ . Habebal in. anima sCl'ibe"e canlm Pamphili Apo

logiam. Lib. de YÙ'is itlusll', ad De,ctl'um, 1hmstulit 
homilias Ol'igenis in adolescenlia. - Pos t hœc et tanta 
uudes in Apologia tua dieere., te ItOU esse defenso", 
rem Ol'igellÎs, neque ussertorem iIIius, pro eujus de
f'eu siune Pamphilus et Eusebius tibi prrrum dixi sse 
sunt ViHi. Adversulll qUffi volumina (si Dominus vita; 
ltlljU$ dedori!. spatiulll) ulias respondel'c c,onahor. 
·NllUC, tantlllll tuis aSRertionibus obviasse sufficiat, et 
lioe hl'evitûr pl'ndentem instl'uxisse lecLorcm, me 
istu.1H libl'lll.l1 qui sub nomine Pamphili fel'ebatur, 
vidi cise priilllllll sel'il'tullI in coLÎÎ':.., tuo ; et qu ia non 
cm!. milii eurre quid llro l!a"l'eLieu dicfwetlll", ~ic sem
per ltalJ1lisse, quasi ,1iversulll esset. opus Pamphili et 
EUtiebii : posten vero rlnœstÎone UloLa, sCl'Ïl'tis eorum 
respondore voluisse, et ob liane CUW,UIll lcgisse , 

TOME IlL 

question étant soulevée, dans le dessein de ré
pondre à leurs écrits, j'ai lu dans ce but ce "que 
chacun 'pensait en faveur d'Origène, et j'ai rc
connu très-clairement que le premier livre n'é
tait autre chose que les six volumes d'Eusèbe, 
édités par vous en un seul, sous 'le nom de Pam
phile, tant en grec qu'en latin, après avoü' seule
ment changé la manièr'e de voir au suj et du Fils 
et de l'Esprit-Saint, parce que l'impiété y est 
trop évidente. De là vient, qu'il y a dix an~ en
viron, mon ami Dexter, qui a été préfet du pré
toire, m'ayant demandé de lui dresser un index 
des auteurs de notre religion, au nombre des 
autres traités, j'indiquai aussi ce livre publié par 
Paiuphile, croyant à votre assertion et à celles 
de vos disciples. Mais comme Eusèbe lui-même 
dit que Pamphile n'a rien écrit, sauf quelques 
courtes lettres à des amis, et que le premier 
livre contient les mêmes choses et dans les 
mêmes termes que les six volumes d'Eusèbe, 
mensongèrement attribués pal' vous à Pamphile, 
il est manifeste que vous avez voulu l'épandre 
ce livre pour inb;oduire l'hérésie à la faveur de 
la considération qui entoure un martyr. Et 
comme aussi vous avez dénaturé beaucoup ce 
livre, que vous attribuez faussement à Pamphile, 
et qu'il y a une grande différence entre le grec 
et le latin, vous ne devez pas rendre mon erreur 
solidaire , de votre fraude. J'ai cru que le livre 
était de celui dont le titre portait le nom; il en 
est de même pour le 1rEpi 'A PXwv, pour beaucoup 

quid pro Origene unusquisque sentiret, perspicueque 
deprehcndisse, quod primus liber sex voluminum 
Eusebii ipse esset, qui unus sub nomine Pamphili a 
te editus est, tam Grœee quam Latine, immutatis 
dumtllxat sensibus de Filio et Spiritu sancto, qui 
apertam blasphemiall1 prrefe1'ebant. Vnde etiam ante 
annos ferme decBll1 cum Dexter umieus meus, qui 
prrefeeturall1 administravit prretorii, me rogasset, ut 
auetorum nostrœ religionis ei indieem texerem, in
ter creteros traetatores posui et hune librum a Pum
philo cditum , Ha putans esse, ut a te et tuis disci
pulis fUCl'at divulgatum. Sed cum ipse clieat Eusebius 
Pamphilllm nihil scripsse, exeeptis brevilms Epis
totis ad amicos, ct primus liber sex yoluminum 
illiuB, eudcll1 et eisdcll1 verbis contineat, qure sub 
nOll1ine Pumphili a te fleta sunt, perspieuum est te 
ideireo librull1 hunc disseminare voluisse, ut sub 
persona martyris h<eresill1 introduceres. Cumque de 
hoc ip~o lillro quem Pamphili simulas, multa per
ver t.èl'is , et aliter in Grœco, aliter in Latino sit, frau
dem tllam errori Illeo imputare non delles. Credidi 
eni lll ejus erse librum, qucm titulus prœferebat, 
sient 'ITepi 'APXi;lV , et multa alia Origenis opera, plu
rim Ol'llmqn e Grrociœ tractatorum, qme aut ante non 

8 

~ 
\ 
j 

1 

1 

1 
,l 



., 
··.··Î 

<." '. 

,. . . 

,,"l, 
~ ::., 

~" ', 
, " ~ 

1. f •. , , 
";.1 1 

'" 

, 
" 
" 

. ,:.. ' 

:",: 

. ' . ~ 

;. t .:' 

~ 
' 1 

'. Y 

l , .; 
',' f 

H4 APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

d'autres ouvrages d'Origène, et pour la plupart 
des traités grecs; ou que je n'ai p'as lus jus
qu'Ici, ou que je suis poussé à lire, parce qu'ils 
sont accusés d'hérésie , afin de savoir 'ce que je 
dois éviter et ce que je dois approuver, De là 
vient que j'ai de honne foi , sur la demande 
qu'on m'en faisait, traduit dans mon enfance 
seulement les homélies qu'il adressait au peuple 
et qui renfermaient des scandales moins écla
tants; je n'engageais nullement d'avanco, dans 
'mon acceptation de ce qui n'est pas condamné, 
celle de ce qui est ostensiblement entaché d'hé
résie, Enfin, porir r ésumer ce long discours , 
puisque je prouve que j'ai reçu le livre de ceux 
qui l'ont transcrit de votre recueil, appreùez
nous de qui vous en avez l'exemplaire, afin que 
celui qui n'aura pas pu indiquer un aulre au
teur du livre , ait toute larespons,ahilité de l'im
posture, « L'homme qui est hon tire de bonnes 
choses du trésor de son cœur; » 'PrIatth. XII, 35; 
et c'est à la douceur des fruits qu'on reconnaît 
l'arbre de bonne origine, 

24. Lettre supposée de Jé1'ôme. - Le frère Eu
sèbe écrit que, chez les évêques d'Afriquc , qui 
étaient venus à la cour du comte pour des in
térêts de l'~glise, il avait trouvé une lettre que 
j'aurais écrite, où j'exprimais un vif repentir de 
m'être laissé entraîner dans ma jeunesse, pal' 
des Hébreux, à traduü~e en latin des volumes 
de leur langue, 'd'une manière complétement 
contraire à la vérité. Cette nouvelle m'a jeté 
dans un profond étonnement. Et comme (, tout 

lcgi, aut' nunc compellor legere', quœstione hœreseos 
suscitata, ut sciam quœ vitare debe<tm , quro probare. 
Vnde et in aclolescentia homilias tantull1 ejus quas 
loquebatur ad populull1 , in qnibus non tanta sc<tn
dala tenebantur , simpliciter l~ogantibus transtuli, 
nullis prœjudicans ex hiB qure prohantul', illa sus ci

' pere quœ manifest e hrerctica sunt. Certe (ut compen
diull1longi sermonis faciam) sicut ego ostentlo, me 
ah his accepisse librull1 qui de tuo coclice transcrip

'serunt ; sic tu doce a quo exemplal' acceperis, ut qui 
. auctorcm lihri dare alium non potuerit, ipse falsitatis 
l'eus teneatur. « Bonus homo de hono cOl'dis thesauro 
profcl't illa quœ hona sunt; \l lIfatth . XIl, 35 ; atque 
ex pomorum clulcedine , gencrosi seminis arhor 
agnoscitur. 

24. Episto la supposita Ifie)'o1!ymo. ~ SCl'ibit frater 
Eusebius se apud Arros episcopos, qui propter Ec
clesiasticas causas ad Comitatum venerant, Episto
lam quasi meo scriptam nomine reperisse, in qua 
<tgel'cm pœnitentiam, ct me ab IIebrœis in adoles
centia inductum esse tes tarer, ut l-lebr:ca yolumina 
in ' Latinum verterem, in quillUs nulla sit veritas. 
Qllod andiens ohsLllpui. Et quiu « in ore duorum vel 

est c~nfirmé par l'autorité de deux ou trois té
moins; » Deut. XVII, 6; J.fatth . XVIII, 16; II COl'int. 

XIII, 1, et qu'on n'ajoute point foi à un seul, se
rait-ce Caton , un grand nombre de mes frères 
de Rome m'ont informé du même fait , me de
mandant s'il était vrai, et me désignant avec 
larmes celui qui a répandu dans le public cette 
même lettre. Celui qui a fait cela, que l1'oserait
il pas faire? n est han que la malice n'ait pas 
autant de force que d'initiative. L'innocence 
serait pel~due, si la puissance étàit toujours unie 
à la méchanceté, et si tous les désirs de la ca
lomnie pouvaient prévaloir. Cet homme si disert 
n'a pu imiter ni mon style, quel qu'il soit, ni 
mes façons de p arler ; mais , malgré ses ruses, 
et ù travers le manteau d'autrui dont il s'était 
frauduleusement revêtu, il a laissé voir qui il 
est. Or, cet imposteur qui avait écrit sous mon 
nom cette lettre fausse où je me repentirais d'a
voir traduit de mau,raise foi les livres hébreux, 
me reproche, dit-on, d'avoir interprété les saintes 
Écritures par envie contre les Septante, afin que 
je demeure sous le coup de son accusation, et 
au cas où ma traduction serait infidèle, ' et au 
cas où elle serait vraie ; puisque, d'un côté, 
dans un nouvel écrit, j'avoue que je me suis 
trompé, et que, de l'autre, ma version plus ré
cente devient la condamnation de l'ancienne. 
Je m'étonne que, dans la même lettre, il ne m:ait 
pas traité d'homicide, d'adultère, de sacrilège, 
de parricide, et couvert de toutes les turpitudes 
qui peuvent s'agiter , dans les ténèbres de la 

trium stat olllue verbum, » Deuf. XVII, 6; Matth. 
XVIII, 16; II COI' . XIII, 1, unique testi, nec Catoui cre
ditum est, idipsum multorum me ex Vrhe fratrum 
sCl'Îpta elocucrunt, sciscitautium, au ita se habere t, 
_ct a quo ipsa epistola di sscll1inata esset in vulgus 
lacrymahiliter iudicantium. Qui hoc ausus est facere, 
CJuid aliud non aucleat? Bene, quoel malitia uon ha
het tantas vires, quautos conatus. Perim'at iunocen
tia, si semper uequitiaJ , juncta essct potentia , et 
totUll1 quielquiel cupit calumnia, prrevalerct. StY!Ull1 
meum, qualiscumque est, ct formam eloquii yir di
sertissimus exprimere nOllpotuit; seel intel' ipsas 
prœstigias , et uIteriu s personam, qua se fraueluleuter 
iueluel'at, quis esset ostenelit. El'go ille qui epistolam 
sub nomine mco pœniteutiœ finxerat, quocl male 
Hebrœa volumiua tl'anstulissem, ohjiccre elicitur, me 
in Septuagiuta coudell1nationem Scripturas sanctas 
interpretatam , ut sive fulsa sunt, sive vera qnœ 
tl'anstnli, in crimiue maneam; dum aut in noyo 
opere fateor me crrp.sse , aut recens eclitio vcteris 
conc1cmnatio sit. (al. fit.) Miro!' quollloc1o in eaelem 
epistola homicidam, ct aelulterum, et sacrilegum, et 
pariciclam me esse nou c1i xerit, et qu ielljl1i,d potest 
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pensée. Je lui dois de la reconnaissance, puis
que, dans la forêt des crimes où il y en a tant 
et de tant de sortes, il a choisi, pour m'en ac
cuser, le seul délit d'erreur ou de tromperie. 
Ai-je donc élevé une seule parole contre la ver
sion des Septante, alors que, depuis plusieurs 
années, je l'ai fait goûter aux Latins studieux, 
après l'avoir corrigée avec le plus grand soin, 
que je la: développe chaque jour dans l'assem
blée de nies frères , et que je répète sans cesse 
ses psaumes, objet de mes continuelles médita
'tions? Étais-j e assez insensé pour vouloir désap
prendre dans ma vieillesse ce que j'ai appris 
dans mon enfance? Tous mes écrits ont poUl' 
base les témoignages des Septante. Les Com
mentaü'es· SUl' les douze Prophètes expli:ruent 
leur intei'prétation et la mienne. 0 laJ)eurs des 
hOlllmes, toujours incertains, Ô désirs des mor
tels, qui atteignent si rarement l e but convoité! 
J c croyais par là bien mériter de mes chers 
Latins, exciter les esprits des nôtres à apprendre 
ce dont les Grecs eux-mêmes, après tant d'autres 
versions, ne dédaignent pas celle , qui en a été 
faite du latin en leur langue; et c'est de cola 
même qu'on me fait un crime, c'est là ce qui 
rend mon pain amer. Qu'y a-t-il d'assuré pour 
l'homme, si l'on accUse même l'innocence ? 
Pendant le sommeil du père de famille, l'en
nemi a semé de l'ivraie au milieu du blé. Prlatth. 
xm, 25. « Le sanglier de la forêt a ruiné la vigne, 
et la bête sauvage l'a dévorée. » Psalm. LXXIX, 

H . Je me tais, ct des lettres que je n'ai pas 
écrites parlent contre moi. J'ignore mon crime, 

tacita mentis eogitatio illtra se turpitudinis volvere. 
Gratias ei debeo agere, qllod cüm tanta silva sit eri
minum, unum mihi erroris vel falsitatis cri men ob
j Ei;erit . Egonc contra Sepluagiuta interpretes aliquid 
sumlocutus, quos ante annos plurimos diligentissime 
emendatos, mete .1inguaJ studiosis dedi , quos quotidie 
in conv"rlnlll fratrum edissero, quorum 'Psalmos jugi 
meditatione decanto ? Tam stultns eram, ut quocl in 
pueritia didici, senex oblivisci vellem ? Universi trac
t.atus mei horum testimoniis "texti sunt. Commcuta
r ii in duodecim Pl'ophetas, et meam et Septuuginla 
cclitionem edisscl'unt. 0 lübores hominum , semper 
incorti 1 0 mortulium stuclia contrarios 'intcl'c1ulIl fiues 
habcn tia ! Uncle me putaJJam beuc mCl'eri de Latinis 
mois, et nostl'orum ad disccnclum animos eoncital'e, 
qnod etiam Gl'ffici versum de Latino post tantos in
terprctes 'nou fastidiunt; inde iu culpam YOCOI', et 
llauseanti stomacho cillos iugero. Et qui in .homillo 
tutum sit, si innocentia crimiuosa est? Dormicllte 
patrefamilias illimicus homo zizania superseminavit. 
Matlh. X III , 25. « Exterminftvit vineam aper de silva, 
et singularis ferus depaslus est cam. » l'sai . l.XXIX, 

et je confesse mon crime à la face de l'univers 
entier. ({ Hélas 1 ma mère, que je suis malheu
l'eux! Pourquoi m'avez-vous mis au monde, 
pOUl' être un homme de contradiction, un hommé 
de discorde dans toute la terre? » Je1'em. xv, 1 0, 
sec. LXX. 

20. Du P1'ologue sur la Genese. - Toutes les 
préfaces de l'Ancien Testament, dont je vais 
donner des citations partielles, témoignent de 
ce fait. Ce que j 'y ai dit, il est inutile de l'ex
primer ici d'une autre manière. Je commence 
donc par la Genèse , dont voici le prologue : 
({ Un jeune ami bien cher à qui, comme une 
sorte de présage de ses destinées futures, est 
échu le même nom qu'à Daniel, m'a fait parve
nir des lettres impatiemment attendues , où il 
me conjure de faire entendre aux oreilles de 
nos compatriotes le Pentateuque, traduit de 
l'hébreu en latin. OEuvre périlleuse assurément, 
et qui se prête à la critique des détracteurs, qui 
m'accusent de forger des interprétations nou
velles à la place des anciennes, pour déconsi
dérer la version des Septante, et qui veulent 
mesurer ma patience comme on mesure la force 
du vin, puisque j'ai maintes et maintes fois dé
claré que, selon mes moyens, j'apporte ce que 
je puis en offrande dans le tabernacle de Dieu, 
Qt que la pauvreté des uns ne déshonore pas 
les richesses "des autres. La témérité de cette 
entreprise m'a été inspirée par l'étude d'Origène, 
qui a mêlé la traduction dè Théodotion à la 
version primitive, distinguant tout son travail 
pal' un astérisque * et itn obélisque -;-, c'est-à-

14. Ego taceo, et litterre non meaJ loquuntur coutra 
me·. Ignoro crimen, et crimen in toto orbe confiteor. 
« Heu mihi, mater mea:, ut quid me geuuisti, virum 
qui judicer et discernaI' omni t errre?» Jel'em. xv, iO, 
sec. LXX. 

25. Ex Pl'ologp in Genesim. - Omnes 'Prrefatiuncu
laJ veteris Instrumenti, quarum ex parte exempla 
subjeci, huic rei testes sunt. Et superfluum est, quod 
in illis dictum est, aliter quam ibi dictum est, seri
bere. Incipiam igitur a Genesi, cujus Prologlls talis 
est: « Desiclerii mei clesideratas accepi epistolas, 
qui quodam prœsagio futurorum, cum Daniele sorti
lus est nOlllcn, ollsecrantis ut translatum in lil1guam 
Latinam de Hebroo sermone Pentateuclmm nostro
rum aUl'ibus traderem. Periculosum opus certe, et 
olltrectalorum latratillus patens; qui me asserunt in 
Septuagiuta interpretum suggillationem, uova pro 
vetel'ilms euclere : ita ingenium, quasi vinum pro
bantes , cum ego saJpissime testatussim, me pro vi
rili proportione in tahernaeulo Dei ofl'erre qUaJ pos
sim; nec opes alterius, aliorum paupertate fœdari. 
Quocl ut auclerem, Origcnis me stucliulll provocavit, 
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dire par une étoile ' et une broche; parce que, 
ou il ' éclaire les passages qui avaient été re
tl-illlChés, ou il retranche et transperce, pOUl' 
ainsi dire, tout ce quilui paraît superflu, et 
surtout ce que l'autorité des Evangélistes et des 
Apôtres a rendu public. Dans ceux-ci, nous li
sons beaucoup de traits de l'Ancien-Testament 
qui ne' sont pas dans nos recueils, comme 
celui-ci: ({ J'ai rappelé mon fils de l'Egypte; » 

]}Jatth. II, 11i j,et encore: ({ Il sera appelé Naza
réen; » Matth. II, 23; et cet autre: ({ Ils verront 
cellli qu'ils ont percé; » Joan. XIX, 37; et en
core : ({ Il sortira des fleuves d'eau vive de 
son cœur; » Joan. VII, 38; et puis: ({ L'œil 
n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, le 
cœur de l'homme n'a jamais conçu ce que 
Dieu a préparé poürceux qui l'aiment; » 1 Co
j'int. II, 9; et bien d'autres, qui attendent encore 
l'arrangement qui leur convient. Interrogeons 
donc ceux où ècs passages sont écrits, et lorsque 
nos éditions ne pourront nous le dire, deman
dons-le aux livres hébreux. Le premier témoi
gnage est dans Osée; le second dans Isaïe; ,le 
troisjème dans Zacharie; le quatrième dans les 
Proverhes; le cinquième encore dans Isaïe. Voilà 
ce que beaucoup ignorent, et ils suivent les ex
travagances des apocryphes, préférant les sor
nettes d'Ibérie aux livres authentiques. Ce n'est 
pas à moi d'exposer les causes de cette erreur: 
les Juifs prétendent que ce fut fait par mesure 
de prudence, de peur que Ptolémée, adorateur 
d'un seul Dieu, ne trouvât même chez les Hé-

qui editioni antiquœ translationem Theodotionis mis
cuit, asterisco *, et obelisco -:--, id est, stella et 
veru, opus omne distinguens j dum aut iIlucere facit, 
quœ minus ante fuerunt, aut superflua quœque jugulat 
et confodit, maximeque quœ Evangelistarum et Apo
stolorum auctoritas promulgavit. In quibus multa de 
veteri Testamento legimus, quœ in nos tris codicibus 
non habentur, ut est illud ; « Ex .A<;gypto vocavi fi
lium meum ; » MaUh. 11, i 5 jet: « Quoniam Nazareus 
vocabi tur j » Matth. Il, 23 j et : « Videbunt in quem 
compunxerunt ; » Joan. XIX, 37; et; « Flumina de 
ventre ejus fluent aquœ vivœ;» Joan. vn,3S j et: « Quœ 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor ho
minis ascendit, quœ prœparavit Del\s diligentibus 
se; » 1 CO?'. Il, 9 j ct multa alia, quœ proprium 
GUv'rCty[J.C< desiclerant. Iuterrogemus ergo eos, uhi 
hœc scripta sint j et cum dicere non potuerint, de 
libris Hebrœis prOfel'anHls. Primum tes timonium est 
in Osee. Secundum in Isaia. Tertium in Zacharia. 
Quartum in Proverbiis. Quintmu œque in Isaia. Quod 
multi ignorantcs, apocryphorum deliramcnta sectan
tur, et Ibm'as nœnias libri; authenticis prœferunt . 
Causas errol'is non est meum exponcre. Judœi pru-

breux une divinité doublè ; et on agissait surtout 
ainsi parce qu'il semblait pencher vers le sys
tème de Platon; enfin, partout où l'Ecriture 
atteste en quelque manière le mystère du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit, les Septante tra
duisirent autrement, ou le passèrent absolument 
sous silence, et pour satisfaire le roi et pour 
ne pas divulguer un mystère de foi. Je ne sais 
d'ailleurs qui inventa le premier le mensonge 
des soixante-dix cellules d'Alexandrie, dans 
lesquelles les interprètes auraient écrit sans 
aucune communicatioh entre eux, alors qu'Aris
té as , panégyriste de ce mêm~ Ptolémée , et 
Josèphe, longtemps après, n'ont rien dit de cette 
fable , mais rapportaient qu'ils travaillaient en 
commun, réunis dans une même basilique, 
bien loin de prophétiser chacun à part. En effet, 
prophète est un et traducteur est un autre, Par 
l'un, l'Esprit prédit l'avenir; l'autre, gràce à son 
érudition et à sa facilité de parole, rend en une 
autre langue ce qu'il comprend. A moins qu'on 
ne doive croire que c'est s'ous l'inspiration du 
souffle oratoire que Cicéron a traduit l'Econo
mique de Xénophon, le Protagoras de Platon 
et le discours pour la ,Couronne de Démosthènes; 
il se pourrait alors que, des mêmes livres" 
l'Esprit-Saint eût tiré des témoignages qui ont 
un sens dans les Septante et unautre dans la bou
che des Apôtres; et que ce que les premiers ont 
passé sous silence, les autres l'eussent annoncé 
mensongèrement comme écrit. Qu'est-ce à dire? 
est-ce là condamner nos devanciers? nullement. 

denti factum dicunt esse consilio, ne Ptolemœus unius 
Dei cuItor, apucl Hehrœos, etiam duplicem divinita
tem deprehenderet j quocl maxime idcirco faciebant, 
quia in Platonis dogma cadere videbatur. Denique 
ubicumque sacl'atum aliquid Scriptura te~tatur de 
Patre et Filio et Spiritu sancto , aut aliter interpre
tati flUnt, aut omnino tacuerunt, ut et regi satisface
rent, et arcal1um fidei non divulgarent. Et nescio quis 
primus auctor septuaginta cellulas Alexandriœ meu
dacio suo exstruxerit, quibus divini eadem scriptita
rint, cum Aristeas, ejusdem Ptolemœi U1rEpCtG7WJ'r~" 
ct muIto post tempore Joseplms, nihil tale retule
rint j sed in una basilica congregatos contulisse 
scribant, non prophetasse. Aliud est el1im vatem, 
aliucl interpretem esse. Ibi spiritus ventura prœrlicit, 
hic eruclitio et verborum copia ea quœ intelligit trans
fert. Nisi forte putandns est Tullins OEconomicum 
Xenopnontis, et Platonis Protagoram, et Demosthenis 
pro Ctesiphonte orationem afflatus rhelol'ico spiritu 
transtulisse j ut aliter de eisdem libris pel' Septuaco 

ginla intel'pretes, aliter pel' Apostolos 'Spiritus sanc
tus tes limonia texuerit j ut quocl illi tacuerint , hi 
scriptum esse mentiti sint. Quicl igiiur ? clamnamus 
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Mais après les recherches des ancêtres, nous 
travaillons selon nos forces dans la maison du 
Seigneur, Eux ont interprété avant l'avénement 
du Christ, et ce qu'ils ne savaient pas, ils en 
ont parlé en termes obscurs. Nous, c'est après 
la Passion et la réserrectlon que nous écrivons, 
moins une prophétie qu'une histoire. On ne ra
cont.e pas ce qu'on a ouï dire comme ce qu'on 
a vu; ce que l'on comprend mieux s'énonce 
plus clairement. Ecoutez donc, ô mon émule; 
ô détracteur, remarquez-le bien : Je ne condamne 
pas, je ne blâme point les Septante; mais c'est 
en toute confiance que je préfère les Apôtres ft 
tous les interprètes. Jésus-Christ me parle par 
leur bouche, et je lis que pour les dons spirituels 
il ont été mis avant les Prophètes; dans cette 
troupe, les commentateurs occupent presque le 
dernier rang. D'où vient que l'envie vous dé
vore ? pourquoi soulever contre moi les esprits 
inexpérimentés? Si quelque part ma traduction 
vous semble erronée, interrogez les Hébreux, 
consultez les maîtres des diverses villes : ce 
qu'ils ont au suj et du Christ fait défaut dans 
vos recueils. C'est une autre question, s'ils ont 
voulu plus tard prouver contre eux-mêmes que 
les Apôtres se sont injustement approprié leurs · 
témoignages, que les ' exemplaires latins sont 
plus corrects que les grecs et les grecs que les 
hébreux. » 

26. Du Pl'o logue SUl' les liVl'es des Rois. - Pa
reillement, ft propos des livres de Samuel et de 
Malachie, que nous nommons les quatre livres 

vetel'es ? Minime. Sed post priorum studia, in domo 
Domini quod possumus, laboramus. Illi interpretati 
sunt ante adventum Christi; et quod nesciebant, 
dubiis protulere sententiis. Nos post passionem et 
resurrectionem ejus, non tam prophetiam, quam 
historiam scribimus. Aliter euim audita, aliter visa 
narrantur. Quod melius intelligimus, melius et pro
ferimus. Audi igitur œmule, et ohtrectator ausculta: 
Non damno, non reprehendo Septuaginta; sed con
fidenter cunctis illis Apostolos prœfero. Pel' istorum 
os mihi Christus sonat, quos ante Prophetas inter 
spiritualia charismata : positos lego; in quihus ulti
n1Um pene gradum interpretes tenent. Quid livore 
torqueris? quid imperitorum animos contra me con
citas? Sicubi t ibi in translatione errare videor, in
terroga Hebrœos , divers arum urhiull1 magistros 
consule : quod illi habent de Christo, tui codices 
non habent. Aliud est, si contra se postea ab Apos
tolis usurpa ta t estimonia probaverunt, et emenda
tiora sunt exemplaria Latina, quam Grreca; Grœca, 
quam Hebrœa. » 

26. Ex Pl'ologo in libros Regum. - Inlibris quoque 
Samuel et Mo.lachim, ({UOS nos Regnorum quatuor 

des Rois, après le catalogue de la divine Ecri
ture, j'ai ajouté: « Puisqu'il en est ainsi, veuil
lez ne pas croire, lecteur, que mon travail soit 
une cenSill'e de celui des devanciers. Dans le 
tabernacle de Dieu, chacun offre ce qu'il peut. 
Les uns apportent l'or, l'argent et les pieJ'res 
précieuses; les autres, le lin, la pourpre, l'écar
late et J'hyacinthe. Nous, le mieux que nOus 
puissions faire, c'est d'offrir les peaux et les poils 
de chèvres. Et pourtant l'Apôtre estime que 
notre vile offrande est des plus nécessaires. l 
COl'int. XIl, 25. De là vient que toutes les richesses 
de l'ancien tabernaclè , où des figures pm'ticu
lières représentent l'Eglise présente et l'Eglise 
ft venir et les distinguent, étaient recouvertes de 
peaux et de cilices, et que ces vils ohjets les 
défendaient des ardeurs du soleil et des intem
péries des saisons. » Voyez-vous quel front 
orgueilleux j'élève contre les Septante, quand 
je proclame qu'ils ont offert l'or, les pierres pré
cieuses et la pourpre dans le tabernacle . de 
Dieu, où j'offre les peaux et les poils de chèvres? 

27. Du Prologue sm' les Pn1'alipomenes. Ln vel'
sion des Septante dérwtul'ée. - Encore un autre 
témoignage, pour que vous ne puissiez pas dire 
que j'ai changé d'avis pour les besoins de mu 
cause. Dans le .livre des Temps, c'est-ft-dire les 
PCl1'alipomènes, quipol'te en hébreu le titre do 
DADRE JAnIIM, voici comment je parle dans la 
préface à mon saint père Chromatius : « S~ la 
version des Septante était demeurée pure 0 t 
telle qu'ils la produisirent en grec, c'est inutile-

nomino.mus, post catalogum divinœ Scriplurœ hroc 
intuli : « Quœ quum ita se haheo.nt, obsecro te, lec
tOI', ne laborem meum reprehensionem existimes 
antiquorum. In tahernaculo Dei offert unusquisque 
quod potest. Alii aUl'Um et argentum et lapides pre
tiosos, alii byssum et purpuram et coccum offerunt 
et hyacinthum. Nobiscum bene agitur, si ohtulerimus 
pelles et caprarum pilos. Et tamen Apostolus con
t emptihiliora nostra magis necessal'ia judico.t. 1 COI'. 

XII, 21. Undeet toto. iIIa to.bernaculi pulchritudo et 
pel' singulas species Ecclesim prœsentis 'futurœquc 
distinctio, pellibus tegitur et ciliciis ; ardorernque 
solis et injuriam imbrium, ca qure vilioro. sunt pro
hihent. » Vide quanto contra Sepluaginta interpretes 
tumeam superciho, ut ilIos aurum et prctiosos lapi
des et purpuram, me pelles et pilos caprarum in 
tabernaculo Dei obtulisse profitear ?' 

27. Ex Pl'olog. in Paralipomena. Interpl'etum LXX 
vel'sio cOI·l'upta. - Pono.m et aliucl testimonium, ne 
nunc me l'erum necessitate compulsum dico.s mu
tasse sententiam. In libro Temporum, ici est, Pam
lipomenon, qui Helmlice dicitur DJ.DRE JAMIM, hac ad 
so.uctum po.pam Cbromatium Prœfo.til,lllCula 1.1S~JS 

,1 

;1 
1 

1 

ir 
Il 
'1 

/1 
li 
'i 
·.1 

i,l 
l ' 

1 

I~ 

ti 



• '1~ 

'
j ' 

' . 
. : 

.< 

H8 APOLOGIE DE SAINT JÉROME 

ment, cher Chromatius,ô le plus saint et le plus 
docte des évêques, que vous me demanderiez 
de vous traduire en latin les textes hébreux. Il 
serait juste, en effet, de donner not,:re silencieuse 
approbation à cette œuvre qui, la première, 
avait fixé l'attention des hommes et fortifié la 
foi de l'Eglise naissante. Mais de nos jours, selon 
les divers pays, ont cours des exemplaires di
vers , et la traduction authentique et primitive 
a été défigurée et viciée; c'est pourquoi vous 
estimez que nous sommes libres, ou de décider 
de ce qui est vrai d'après plusieurs documents, 
ou de composer une œuvre nouvelle sur l'an
cienne , et ·contre les railleries des Juifs, de 
troniper, comme on dit, plus habile que soi. 
Alexandrie et l'Egypte louent l'éditkm de leurs 
Septante pai' Hésychius. De Constantinople à 
A:iitioche, la faveur est aux exemplaires du mar
tyr Lucien. Les provinces intermédiaires lisent 
les recueils de la Palestine interprétés par Ori
gène et vulgarisés par Eusèbe et Pamphile; et 
le monde entier est en lutte intestine à cause de 
cette triple divergence. Et, certes, Origène n'a 
pas seulement comparé la leçon de quatre édi
tions, l1lettant en regard chaque parole, afin 
que, s'il Y a dissentiment du fait de l'un, il soit 
aussitôt réfuté par l'accord des autres; il a, ce 
qui est d'une hardiesse plus grande, mêlé l'édi
tion de Théodotion à celle des Septante, dési
gnant par des astérisques ce qui avait été re
tranché, ou par des traits ce qui lui paraissait 

sum : « Si Septuaginta interpretum pura, et ut ab 
eis in Grrecum versa est, editio permaneret, super
flue me, mi Chromati, episcoporum sanctissime at
que doctissime, impelleres, ut tibi Hebrrea volumina 
Latino sermone transferrem. Quod cnim semel aures 
hominum occupaverat, et nascentis Ecclesire robo
raverat fidem, justum erat etiam nostro silentio 
comprobal'i. Nunc vero quum pro varietate r egionum 
divel'sa ferantur exemplaria, et germana illa anti
quaque translatio corrupta sit, atque violata, nostri 
al'bitrii putas, imt ex plul'ibus judicare quid verum 
sit, aut novum opus in veteri opere cudere, illuden
tibusque Judœis, cornicum, ut dicitur, oculos confi
gere. Alexandria et h:gyptus in Septuaginta suis 
Hesychiumlaudat auctorem ; Constantinopolis usque 
ad Antiochiam Luciani marlyris exemplaria probat; 
mediœ inter has provinciœ Palrestiuos codilJes legunt, 
quos ab Origeue elaboratos Eusebius et Pamphilus 
vulgaverunt; totusque ol'bis hac inter se trifaria 
varietate compuguat.Et certe ·Origenes non solum 
excmpla composuit quatuor editionum, e regione 
siugula verba describen8 , ut uuus dissentiens sta
tim, cœtcris inter se consentientibtis, arguatur; sed 
quod mujoris auduciœ est, in editione Septuaginta; 

des superfétations inutiles. Puisqu'il a été per
mis à d'autres de ne pas s'en tenir il. l'œuvre 
qu'ils avaient d'abord reçue, qu'ils ont ouvert 
cbacune des soixante-dix cellules dont on ré
pète la fable anonyme, et qu'on lit .dansl'Eglise 
des interprétations que les -Septante ne con
nurent pas, pourquoi mes Latins n'agréel'aient
ils ·pas ma nouvelle édition,composée sur une 
édition ancienne qui n'a reçu aucune atteinte, 
en sorte que mon travail s'appuie sur les Hé
hreux et, ce qui est plus considérable, sur l'au
torité des Apôtres? J'ai écrit naguère u.i1 livre 
sur la meilleure manière d'interpréter , mon
trant ces paroles de l'Évangile : " J'ai rap
pelé mon fils de l'Egypte, » Matth. II, f5; et 
celles-ci: "Il sera appelé Nazaréen, » Matth. II, 

23 ; et encore: "Ils verront celui qu'ils ont per
cé; » Joan. XIX; 37; et celles de l'Apôtre: « L'œil 
n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, le cœur 
de l'homme n'a jamais connu ce que Dieu a 
préparé pour ceux, qui l'aiment;» l 'Col'int, l, f 9 ; 
et d'autres passages semblables. Assurément, 
l'Apôtre et les Evangélistes ~onnaissaient les 
Septante. D'où s'autorisèrent-ils c10ncàdire ,ce 
qui n'est pas dans les Septante? Et le Christ 
Notœ-Seigneur, source de l'un et de l'autre Tes
tament, ne dit-il pas dans l'Evangile selon saint 
Jean: " Celui qui croit en moi, il sortira, comme 
dit l'Écriture, des fleuves d'eau vive de son 
cœur. » Joan. VII, 38. Nul doute que cela soit 
écrit, puisque le Sauveur atteste que c'est écrit . 

Theodotionis editionem mis cuit, asteriscis videlicet 
designans qure minus fuerant, et virgulis quœ ex 
superfluo videbantur appositu. Si igitur aliis ·licuit 
non tenere, quod semel susceperant, et post septua
ginta cellulas, quœ vulgo sine auctore jactantur, 
singulas cellulas aperuere, hoc que in Ecclesiis legi
tur, quod Septuagillta nescierunt; CUl' me non sus
cipiaut Latini mei, qui inviolata editione veteri, ita 
novam condidi, ut laborem meum Hebrreis, et (quod 
his majus est) Apostolis auctoribus probem ? Scripsi 
nuper librum de Optimo genere illterpretandi, os
tendens illa de Evangelio : « Ex h:gypto vocavi filium 
meum ; )) Matth. Il, 15, 1; et : « Quoniam Naiarreus 
vocabitur; )) ltfatth. II, 23; et : « Videbuut in quem 
compunxel'Unt; ))' Joan. XIX, 37; et ill~ld Apostoli : 
« quœ oculus non vidit, nec auris audivit, nec in ç,~r 

hominis ascenderunt, qUœ prrepal'avit Dominus dili
gentibus se ; )) l COl'. l, 19 ; creteraque his similia, in 
Hebrœorum lihris inveniri. Certe Apostolus et E"an
gelistre , Septuagiuta intel'pretes novcrant. Et unde 
eis hoc ·dicere, Cjuod in Septuaginta non habetur? Et 
Christus Dominus noster, utriusque Testamenti con
ditor, in Evangelio secundum Joannem : (( Qui cre
dit, )) inquit, « i~ mel sicu~~ dicit Scriptura, flumina 
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Où est-ce écrit? Pas de traces dans les Septante, 
rien dans les recueils apocryphes de l'Eglise . Il 
faut donc revenir aux livres hébreux: c'est 
d 'après eux que parle Notre-Seigneur, et ses 
disciples y ont puisé leurs exemples . Je dis ceci 
sans préjudice pOUl' les anciens, et pOUl' ré
pondre aux détracteurs, dont la dent s'acharne 
sur moi, qui me déchirent publiquement, qui 
épluchent les mots et les syllabes, à la fois ac
cusateurs et défenseurs, puisqu'ils approuvent 
chez les autres ce qu'ils réprouvent chez inoi, 
comme si la vertu et le vice n'étaient pas dans 
l'action et changeaient de nom selon celui qui 
la fait. Je n'oublie pas d'ailleurs qùe j'ai autre
fois transporté du grec dans le latin l'édition 
des Septante, et qu'on ne peut me regarder 
comme l'ennemi de ceux que je commente sans 
cesse dans l'assemblée de mes frères. Si donc 
j'interprète ici le DARRÉ JAMUI, c'est-il-dire les 
« Paroles des Jours", c'est afin d'y porter une 
clarté plus grande, en les passant au crible de 
l'examen, au milieu d'obstacles incxtricables, 
d'une forêt de noms où la négligènce des èo
pistes a fait la confusion, et du labyrinthe des 
interprétations barbares. Si les oreilles des autres 
sont sourdes, c'est, selon le mot qui fut dit par 
HiSniénias, pour mes amis ct pOUl' moi que je 
chante. " 

28. Du PI'olo{jue SUI' Ezras. - Dans le volume 
d'Ezras également, j'ai parlé de même dans la 
préface, et, après beaucoup d'autres considéra
tions, j'ajoutais: « La conclusion que je vais ti-

de ventre ejus fluent aquœ vivœ. » Joan, VII, 38. uti
que seriptum est, quod Salvator seriptum esse tes
tatur. Uhi scriptum est? Septuaginta non habent, 
apoerypha neseit Eeclesia. Ad Hebrœos igitur rever
tenclum; uncle et Dominus loquitur, et discipuli 
'exempla prœ'sumunt. Hœc pace veterum loquor, et 
ohtrectatoribus meis tantum respondeo, qui canino 
dente me rodunt, in publico clctrahentes , legentes 
in angulis, iiclem et accusatores et defensores, cum 
in ali is probent, quocl in me reprobant, quasi virtus 
et vitium non in rebus sit, secl cum aetore mutetur. 
Cœterum meminieditionem Septuilginta l ranslat.o
rum olim cie Grœco emendatam trihuisse me nostl'is, 
nec inimicum debere existimari eorum, quos in con
ventu fratrum semper eclissero. Et quod nunc DAnnE 

.lAMm, ici est, « Verha Dierulll, » illterpretatus SUIll, 
idcirco feci nt inextricahiles moms, et silvam uomi
num, quœ scriptorulll conf'usa sunt vitio, sensuumque 
barhal'Ïem (al. labY1'intl!os) apertius, ct pel' versuulll 
cola digererem, mihimetipsi et meis ju;;:ta Hisme
I1iam canens" si atu'es surdœ sunt cœterormn. " 

28. Ex Prolog. in Ezrarn; - In Ezrœ quoque valu
mille, simili a l)l'çeMus S\llll et post multa hél)c "dclidi: 

rel' est de toute équité. J'ai publié des passages 
qui ne sont pas dans le grec, ou qui y sont au
trement que je les ai traduits. Pourquoi en fait
on crime an traducteur? Qu'on interroge les 
Hébri:lUx, et c'est d'après leurs auteurs qu'on 
ajoutera ou qu'on n'ajoutera point foi il. ma 
traduction. i\iais c'est autre chose si l'on veut 
médire de moi, les yeu;'( fermés, comme on dit, 
et si l'on n'imite pas la bienveillante application 
des Grecs, qui, après la version des Septante et 
depuis que bi'ille l'Evangile de Jésus-Christ , 
lisent avec curiosité des Juifs et des Ebio
nites, interprètes de l;ancienne loi, à savoir, 
Aquilée, Symmaque et Théodotion, et qui, pal' 
ie travail d'Origène, les ont vulgarisés dans les 
hibliothèques de l'Eglise; combien plus les La
tins devraient-ils être reconnaissants de voir la 
Grèce s'empresser de leur faire quelque em
prunt ! La première de toutes les grandes dé
penses, la chose la plus difficile, est d'avoir tous 
les exemplaires. Enfin, ceux qui les auraient et 
ne connaissent pas la langue hébraïque, n'en 
erreront pas davantage, ne sachant qui" de 
beaucoup d'auteurs, a dit le plus vrai . C'est ce 
qui, chez les Grecs, est al'l'ivé naguères il. un 
homme d'un grand savoir: s'éloignant parfois 
du sens de l'Écriture, il a suivi l'enem de n'im
porte quel interprète. Pour nous, qui avons du 
moins quelques notions élémentaires de la 
langue hébraïque, et à qui l'expression latine 
ne fait jamais défaut, nous pouvons plus sùre
ment apprécier les autres commentateurs, et 

« Quod illaturus sum, œqnissimum cst. Edicli aliq~1Îcl, 
quod non hahetur in Gl'alCO, yel aliter hahetur, quam 
a me vel'sum est. Quid interpretem laniant? Interro
gent Hœhralos, etipsis iluctoribus translationi rhero 
vel arrogent vel derogent fid em. Pûl'l'O aliucl c ~t, si 
climsis, qnod dicitur, oenlis, mihi yolunt ll1aledieere, 
et non imitantur Grœcorum stuclium et benevolcll
tiam, qui post Septuaginta translatores jam Christi 
Evangelio cOl'uscante , Judœos, et Ehionitas Legis 
veteris intcl'pretes, Aquilam viclelicet, Syll1machum 
et Theoclotionem, euriosc legunt; et pel' Origenis 
lahorem iv É~a1t'Àoï> Eccles ii s declicar llnt : quanto 
ll1agis Latini mei grati esse deberont, quocl ex sultan
tem Grœciam cerneront aliqllicl a se mutual'i ! Pl'i
mum cnim Illagnorum sumptuum est, et infinitœ 
clifficllltatis, cxemplal'ia hahcl'e omnia. DenicIue et 
qui habuerint, ct Hebrœi sermonis ignari sunt, magis 
errahunt ignorantes quis e multis verius clixel'Ït. 
Quod etiam sllpiontissimo cuidam nuper apucl Grœ
cos acciclit, ut interdnm SCl'ipturro sensum relin
quons, uniuscujuslibet. (Al . uniuscujusque) inter
l)l'etis seqnerotul' ClToreUl. Nos autem qui Hebrœ<Il 
linguœ saltem llal'vam hahomus scicutiall1, et I,atinl l& 
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rendre en notre langue ce que nous comprenons 
nous-mêmes. » 

29 . Du Prologue sU)' Job. - Je passe au livre 
de Joh. Je l'avais depuis plusieurs années donné 
en langùe latine, lorsque, après l'édition des 
Septante qu'Origène marqua de signets et d'as
térisques, je le traduisis de nouveau d'après 
l'hébreu, et je disais alors: « Je suis contraint, 
à l'occasion de chaque livre de la divine I~cri
ture, de répondre aux médisances de mes ad
versaires, qui accusent mon interprétation d'être 
un blâme des Septante; comme si pareillement, 
chez les Grecs, Aquila, Symmaque et Théodotion 
n'avaient pas donné des traductions en tout 
genre de l'ancien Testament, soit mot à mot, 
soit en serrant le sens de près, soit en mariant 
les deux manières et en les tempérant l'une par 
l'autre, et si Origène n'y avait pas marqué, dans 
tous les volumes, de signets et d'astérisques, les 
passages qui avaient été ajoutés ou ceux qu'il 
prenait de Théodotion pour les insérer 'dans la 
traduction ancienne, où il prouvait qu'ils n'a
vaient pas été rendus. Que mes détracteurs se 
résignent donc à accueillir en entier ce qu'ils 
ont reçu incomplet, ou à raturer dans ma tra
duction ce qui est marqué d'astérisques dans 
la sienne. Il ne peut se faire qu'après avoir 
constaté plusieurs lacunes dans les interprètes, 
on ne convienne pas aussi qu'ils ont erré sur 
certains points, surtout dans Job, où, si l'on re~ 

nobis utcumque sermo non deest, et de aliis magis 
possumus judicare, et ea qure ipsi intelligimus, in 
nostra lingua exprimel'e. » 

29. Ex P1'olog. in Job. - Transibo ad libl'um Job, 
qucm post Septuaginta intel'pretum editionem, quam 
Ol'igenes obelis astel'iscisque distinxit, ante annos 
plul'imos Latino sel'moni datum, cum rul'sum juxta 
ipsum Hebraicum vel'tel'em, sic locutus Sllm ': « Co
gol' pel' singlllos Scripturre divimc Iibros, adyersa
l'iorum respondere maledictis, qui interpretationem 
meam, repl'ehensionem Septuaginta intel'pl'etum 
criminantur; quasi non et apud Gl'œcos Aquila, Sym
machus et Theodotion vel verbum e vel'ho, vel sen
SUIl1 e sensu, vel ex utroque commixtull1 et medie 
t emperatum genus translationis expressel'Înt, et 
oll1nia vetel'is Instrull1enti volumina Ol'igenes obelis 
asteriscisque distinxel'it; 'quos vel additos, yel de 
Theodotione SUll1ptos, translationi antiqure inseruit, 
pt'obans defuisse quod additum est. Discant igitur 
obtl'cctat6res mei l'ecipere in toto, quod in partibus 
susceperunt, aut interpretationem meum cum us te
riscis suis radel'e.Ncque enim fieri potest, ut quos 
pIura intermisisse perspexerint, non eosdem etiam 
in quibusclam errasse fateantur; prrecipue in Job, 
cui si ca qure sull asteris~.is- addita sunt subtraxeris, 

tranche les passages aj outés avec des astérisques, 
le texte sera presque partout tronqué. Ceci, chez 
les Grecs seulement. En outre, chez les Latins, 
avant la traduction que nous avons publiée 
naguère avec des astérisques et des traits, il 
manque de sept cents à huit cents lignes, et le 
livre, écourté, lacéré, comme rongé, se présente 
au lecteur avec d'évidentes mutilations. )) Et 
après bien d'autres considérations que je passe 
pour être bref, j'ajoutais à la fin : « Que les 
aboyeurs le sachent donc, mon travail en ce 
volume n'a pas pour but de blâmer la traduc
tion àncienne, mais de l'endre les points qui y 
sont ou obscurs, ou omis, ou certainement dé
figurés pal' la faute des copistes, plus manifestes 
par mon interprétation, puisque j'ai appris en 
partie la langue hébraïque, ,et que, quant aù 
latin, c'est presque depuis le berceau que j'en 
ai eu les oreilles rebattues au milieu des gram
mairiens, des rhéteurs et des philosophes. Si, 
après l'édition des Septante, quand brillait déjà 
l'Evangile du Christ, le juif Aquila, et les héré
tiques judaïsants, Symmaque et Théodotion, ont 
été accueillis chez les Grecs, eux qui, pal' une 
interprétation frauduleuse, ont caché la plupart 
des mystères relatifs au Sauveur, ce qui n'em
pêche pas qu'ils figurent dans les bibliothèques 
des Eglises et que des clercs les commentent, 
combien plus, moi, chrétien né de parents chré
tiens, qui porte sur mon front le signe de la 

pars maxima cletruncabitur, Et hoc c1umtaxat apud 
Grœcos. Creterum apud Latinos, ante eam translatio
nem, quam sub asteriscis et obelis nuper edidimus, 
septingenti ferme aut octingenti versus desunt, ut 
decurtatus et laceratus, corrosusque liber fœditatem 
sui publice legentibus pl'rebeat. » Et post multa qure 
studiohrevitatis prIDtel'eO, hIDC in fine subjunxi , 
« Audiant quapl'opter canes mei, idcil'cO me in hoc 
voluminc laborasse, non ut intel'pretationem anti
quam l'epl'ehenclerem, sed ut ea qure in iIIa, aut 
obscura sunt, aut omissa, aut certe vitio scriptol'um 
deprayata, manifestiora nostra interp1'etationc fie
rent, qui et Hebrœull1 scrmonem ex parte clidicimus, 
et in Latino pene ab ipsius incunabilis inter gl'am
maticos et 1'hetores et philosophosdctrili sumus. 
Quod si apud Grrecos post Septuaginta editionem, 
jam Christi Evangelio COl'UScfinte; Judreus Aquilu, et 
Symmachus ae Theodotion judaizantes hreretici sunt 
l'ecepti, qui multa mysteria Salvatoris, subdola in
terpretatione celarunt, et tamen in Hexaplis haben
tur apud EccJesias, et explanantu1' ab ecclesiasticis 
viris ; quanto mugis ego Christianus, de parentihus 
Cbristianis natus, et vexillum crncis in mea fronte 
pOl'tans, cujus studium fuit omissa rcpetere, depra
vata cOl'l'igel'e l et ~~cram~utll. J::cclc~jro, ]?m:o et ficleli 
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croix, moi qui ai mis tous mes soins à combler 
les lacunes, à corriger les altérations, à présen
ter dans un langage pur et fidèle les textes saints 
de l'Eglise, ne dois-je pas être en butte aux dé
dains ou à la malignité des lecteurs! » 

30. Du Pj'ologue SUI' le Psautiej' . - Il Y a quelque 
temps, Rome fut dotée, grâce à notre travail, 
du Psautier le plus correct d'après les Septante j 

quand je l'ai traduit ensuite d'après l'hébreu, je 
l'ai muni d'une Préface, et voici ce que je dis 
à un endroit du prologue : « Dans une récente 
discussion avec un juif, vous lui avez opposé, 
en faveur de Notre-Seigneur et Sauveur, certains 
témoignages pris des psaumes j dans l'intention 
de se jouer de vous, comme vous faisiez vos 
citations d'après la version des Septante, il allé
guait à peu près pour toutes que le texte hébreu 
ne parle pas ainsi. Plein de zèle, vous m'avez 
alors demandé d'en faire une nouvelle édition 
latine, à l'exernple des traducteurs grecs Aquila, 
Symmaqu~ et Théodotion. Vous disiez que les 
divergences des interprètes ne faisaient que 
vous troubler davantage, et que, à · cause de 
l'inclination affectueuse que vous avez pour 
moi, vous êtes satisfait et de ma manière de 
traduire et de mes appréciations. Poussé par 
vous, à qui je ne saurais refuser même l'impos
sible, je me livre de nouveau à la meute de 
mes détracteurs, aimant mieux que vous ayez 
à vous plaindre de mes forces que de ma bonne 
volonté comme ami. Au l'este, je le dis en toute 
confiance, et j'en donnerai des preuves nom
breuses dans cet ouvrage, je n'ai rien changé 

apcrire sermone, vel a fastidiosis, vel a malignis 
lectoribus non debeo reprobari 1 » 

30. Ex Pralaga in Psalterium.- Psalterium quoque 
quod certe emel1datissimum juxta Septuaginta in
terpretes nostro labore dudum Roma suscepit, rur
sum juxta Hebraicum vertens, Prrefatione munivi, et 
sic in parte prologi sum locutus : « Quia igitur nu
per cum Hebrreo disputans, (IUredam pro Domino 
Salvatore de palmis testimonia protulisti; vol ens
que ille te illudere, pel' sermones pene singulos 
asserebat, non ita haberi in Hebrreo, ut tu de Septua
ginta interpretibus opponebas, studiosissime postu
lasti, ut post Aquilam, Symmachum, et Theodotio
nem, novam editionem Latino sermone transferrem. 
Aiebas enim te magis interpretum varietate tnrbari, 
et pro amore quo laberis, vel translatione, vel judi
cio meo esse contentum. Unde impulsus a te, cui et 
qure non possum, negare non debeo, rnrsum me 
obtrectatorum latratibus tradidi , maluique te vires 
potius meas, quam voluntatem in amicitia qurerere. 
Certe confidenter di cam , et multos hujus operis 
testes citabo, me uihil, ~umt~x~~ ~~ientem, de He-

du sens de l'hébreu, au moins de propos déli
béré. Si, en quelques endroits, mon édition est 
en désaccord avec celles de mes devanciers, 
interrogez qui que ce soit d'entre les Hébreux, 
et vous reconnaîtrez clairement que les envieux 
me déchirent injustement, et qu'ils aiment mieux 
fermer leurs yeux à des vérités évidentes que 
de les apprendre. Hommes d'une rare perversi
té : sans cesse à la poursuite de voluptés nou
velles, et quand les mers voisines ne suffisent 
plus à leur gourmandise, pourquoi n'est-ce que 
dans l'étude des Ecritures qu'ils ont le goût du 
vieux? Disant cela, ce n'est pas que je veuille 
censurer mes prédécesseurs et que je croie qu'on 
puisse en mal parler le moins du monde, puisque 
précédemment j'ai donné aux hommes de ma 
langue leur traduction revue avec le plus grand 
soin; mais lire les psaumes dans les assemblées 
des fidèles de Jésus-Christ est une chose, et ré
pondre aux J.uifs accusant faussement chaque 
mot en est un autre. » 

31. Du Pj'ologue SUI' les livl'CS de Salomon. -
De même dans ma traduction d'après l'hébreu 
des livres de Salomon, que j'avais autrefois in
tm'prétés en latin d'après les Septante, en y ajou
tant des signets et des astérisques, traduction 
dédiée aux saints évêques Chromatius et Hélio
dore. Voici ce que je mettais à la fin de ma 
Préface: « S'il se trouve quelqu'un à qui l'édi
tion des Septante plaise davantage, il l'a telle 
que nous l'avons revue autrefois, car nous n'·a
vons pas fait de nouveaux travaux pour détruire 
les anciens. » 

brai ca veritate mutasse. Sicubi ergo editlo mea a 
veteribus discrepat, interroga quemlibet Hebrreorum, 
et liquido pervidebis, me ab œmulis frustra lacerari, 
qui malunt contemnere videri prreclara, quam dis
cere. Perversissimi homines : nam cum novas sem
per expetant voluptates, et gulœ eorum vicina maria 
non sufficiant, cur in solo studio Scripturarum veteri 
sapore contenti sunt? Nec hoc dico quod prrecessores 
me os mordeam, aut quidquam de his arbitrer detra
hendum, quorum translationem diligentissime emen
datam olim mere lingure homiuibus dedi; sed quod 
aliud sit in Ecclesiis Christi credentium Psalmos 
1 egere, aliud Judreis singula verba calumniantibus 
respondere. » 

31. Ex Pl'alaga in lib,·. Salamanis. - Salomonis 
etiam libros, quos olim juxta Septuaginta additis 
obelis et asteriscis in Latinum verteram, ex Hebraico 
transfereus, et dedicans sanctis episcopis Chromatio 
et Heliodoro, hrec in Prrefatiunculre mere fine sub
jeci : « Si cui Septuaginta interpretum magis editio 
placet, habeteam a nobis olim emendatam. Neque 
enim sic nova cudimus, ut vetera destl'uam~~i Il. 

.~ 
1 
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32. Du P1'ologue SUl' lsaie . - J'arrive à Isaie, 
et je rapporte la part je du Prologue qui con
cerne la version des Septante. Je disais qu'il fut 
évangéliste plutôt que prophète, parce qu'il a 
parlé si clairement de tous les mystères de l'E
glise de Jésus-Christ, qu'on peut croire qu'au lieu 
de prédire l'avenir, il raconte des événements 
accomplis, et j'ajoutais : « J'en conjecture qu'en 

l eur temps les Septante ne voulurent pas dé-
voiler clairement aux païens les mystères de 
leur foi, pour ne pas jeter aux chiens les choses 
saintes, et les perles aux pourceaux. Quand 
vous aurez lu cette édition, vous reconnaîtrez 

. qu'ils Olit caché ces mystères. L'intelligence des 
Prophètes, je n'en doute pas, est une rude tâche, 
et nuJ ne peut aisément se prononcer sur un 
commentaire, s'il n'a d'abord compris ce qu'il 
a lu. Ainsi, je vais être exposé à bien des mor
sures, de la part de ceux que l'aiguillon de l'en
vie pousse à dénigr~r ce qu'ils sont incapables 
de faire. C'est donc sciemment et de propos 
délibéré qne je mets ma main dans les flammes. 
Je n'en adresse pas moins cette prière aux lec
teurs dédaigneux : que, de même qu'après les 
Septante, les Grecs ~ent Aquila, Symmaque et 
Théodotion, soit dans le désir de connaître leurs 

. doctrines, soit pour mieux comprendre les Sep
tante par comparaison; eux de même, du moins, 
qu'ils daignent admettre un interprète en leur 
langue, après ces exemples. Qu'ils lisent avant 
de mépriser, pour ne pointparaitre n'obéir qu'à 
la haine en condamnant smis jugement des 
choses qu'ils ignorent. » 

32. Ex Pl'O log. in Isaiam. - Veniam et ad Isaiam, 
et partem Prologi ejus super Septuaginta interpre
tatione subjungam. Quem cum magis evangeli stam 
quam prophetam dicerem, eo quod universa Christi 
Ecclesire mysteria sic ad li<j:uidum persecutus esset, 
ut non de fllturO vaticinari , seel de prreteritis histo
riam texere crederetur, eham hoc ad di di : « Unde 
eonjieio noluisse tune temporis Septuaginta inter
pretes, fidei sure sacramenta perspicue Ethnicis pro
dere ; ne sanctum canibus, et margaritas porcis da
r ent. Quœ cum hanc editionem legeritis, ab illis 
animadvertetis abscondita. Nec ignoro quanti labo
ris sit, Prophetas intelligere, nec facile quempiam 
posse judicare de interpretatione, nisi inlellexerit 
ante qUill legerit. Nos quoque patere morsibus plu
rimorum, qui stimulante invidia, quod consequi non 
valent, despiciunt. Sciens ergo et prudens in flam
mam mitto manum. Et nihilominus a fastidiosis lec
toribus hoc precor : ut quomodo Grœci post Septua
grnta translatores, Aquilam ct Symmachum et Theo
dotionem legunt vel ob studium ,doctrinre sure , vel 
ut ,~el)tuaginta magis ex collatione eorum intelli(jant i 

33 . De Daniel. - Au sujet de Daniel, je réponds 
en peu de mots . Je n'ai pas nié qu'il était pro
phète, puisque j'ai proclamé qu'il l'est en tête 
même du prologue; j 'ai voulu molitrer le dire 
des Héhreux ct les arguments au moyen des
quels ils s'efforçaient de prouver leur opinion; 
j 'ai appris au lecteur que les Eglises de Jésus
Christ lisent ce prophète d'après Théodotion, 
non cl'aprèsles Sèptante. Sij 'ai dit dans ce livre 
que la version de ces derniers est loin d'être fi
dèle, ct justement rejetée par les Églises du 
Christ, la faute n'en est pas à moi qui l'ai dit, 
mais à ceux qui lisent. Quatre éditions sont en 
présence: Aquila, Symmaque, les Septante et 
Théodotion; les Eglises lisent Daniel d'après 
Théodotion. Comment ai-je péché en suivant 
le sentiment des Eglises ? Quant à celui qui 
m'accuse de ce que les Hébreux ont coutume de 
dire contre l'histoire de Suzanne, l'hymme des 
trois enfants , et les fables de. Bel et du Dragon, 
qui ne sont pas dans le volume hébreu, parce 
que je les rapporte, il prouve q u'il est un syco
phante. En effet, j 'ai développé, ' non pas mon 
sentiment, mais ce qu'ils ont coutume de dire 
contre nous . Si je n'ai pas réfuté leur opinion 
dans le prologue, où je voulais être href, poUl' 
ne point paraître écrire un livre, au lieu d'une 
préface, j 'en ai donné immédiatement la ràison, 
j 'imagine, puisque j 'ai dit: « Ce n'est pas ici le 
lieu de discuter ce point. » Sans quoi, puisque 
j'ai avancé que Porphyre a médit heaucorip de 
ce Prophète, et que j'ai cité en témoignage du 
fait lIIéthodius, Eusèbe et Apollinaire, ' qui ont 

sic et isti saltem unum post priores hahere clignen
tm interpretem. Legant prius et postea despiciant ; 
ne videantur non ex judicio, seel ex odii prillsump
tione, ignorata damnare. " 

33 . De Daniele . - De Daniele aute'm breviter res
pondebo, .me non negasse eUlU prophetam, quem 
Statim in !ronte Prologi prophetam esse confessus 

. sum, sed quid Hebrrei elicerent, et quibus argumen
tis suam nitQrentur prohare sententiam, voluisse 
monstrare, et docuisse lectorem, Ecclesias Christi 
hune prophetam juxta Theodotionem legere, et non 
juxta Septuaginta translatores. Quorum si in isto 
libro editionem elixi multum a veritate distare, et 
recto ecclesiarum Christi judicio reprobatam , non 
est mere culpœ qui dixi, sed . eorum qui legunt. In 
promptu sunt quatuor eclitiones, Aqllilill, Symmachi, 
Septuaginta, et Theodolionis ; ecclesiœ juxta Theoclo
tionem legullt Danielem. Ego quid peccavi, si eccle
sial'um judicium secutus sum? Quod autem r efero, 
qui cl aclversum Susannœ historiam, ethymnum trium 
puel'orum, et Belis Dl:aconisque fabulas, qUill in vo
lumjll() Hehraiço non hahentur, Hebrrei soleont di-
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écrit plusieurs milliers de lignes contre son ex
travagance, on pourrait me reprocher de n'avoir 
pas écrit contre les livres de Porphyre dans une 
courte préface. Celui qui s'amuse à des baga
telles de cette sorte et ne veut pas admettre les 
textes hébreux dans leur pureté 'me permettra 
de lui dire franchement: que nul n'est obligé 
de lire ce qu'il ne veut pas lire. J'ai écrit porir 
ceuxqui me l'ont demandé, non pour les pé
dants ; pour les gens reconnaissants, non pour 
les envieux; pour les personnes appliquées, 
non pour les indifférents. Je m'étonne toutefois 
qu'on lise Théodotiop, hérétique et judaïzant, 
et qu'on fasse fi de la traduction d'un chrétien, 
quelque pécheur qu'il soit. 

34. Veuillez bien, vqus le plus charitable de 
mes amis, dont la curiosité va jusqu'à scruter 
mes songes, et qui incriininez tout Ce que , dans 
l'espace de tant d'années, j'ai écrit sans crainte 
d'accusations injustes dans i'avenir, me dire 
d'où vient que vous ne connaissez pas les pré~ 
faces de ces livres que vous inculpez; par une 
sorte d'intuition anticipée, elles ont répondu 
d'avance à vos calomnies, vérifiant le proverhe : 
« L'antidote avant le poison. » En quoi notre 
traduction est-elle nuisihle aux Eglises? Vous 

cere, qui me criminatur, stultum se sycophantam. 
probat (a) . Non enimquid ipse sentirem, sed quid illi 
contra nos dicere soleant, explicavi. Quorum opi
nioni, si non respondi in Prologo, brevitati studens, 
ne non prœfationem, sed librum viderer scrihere, 
puto quod statim subjecerim ; dixi enim : « De quo 
non est hujus temporis disserere. » Alioquin et ex 
eo, quod assel'ui Porphyrium contra hunc prophetam 
multa dixisse, vocavique hujus rei testes Metho
dium, Eusehium, et Apollinarium, qui multis "er
suum J+lillibus illius vesaniœ responderunt, me accu-. 
sare poterit, qnare non in prrofatinncula contra lihros 
Porphyrii scripserim. Qui istiusmodi nœnia 'consec_ 
tatur, et Scripturœ Hebraicœ veritatem non vult 
recipere, audiat libere proclamantem : Nemo enim 
cogiturlegere, quod non vnlt. Ego petentibus scripsi, 
non fastidiosis; gratis, non invidis ; studiosis, non 
oscitantibus. Et tamen miror quomodo Theodotionem 
hœreticum et judaizantem legit, et qualiscumque 
peccatoris christiani translationem fastidit. 

31. Quœso te, amice dulcissime, qui tam curiosus 
es, ut etiam somnia mea noveris, omniaque quœ pel' 
tot annos absque metu futurœ scripsi calumniro, in 
accnsationem vocas; ut respondeas, quomodo eorum 

avez, je le sais, acquis à chers deniers les tra
ductions, pal' des Juifs, d'Aquila, de Symmaque, 
de Théodotion et de la cinquième et de la sixième 
édition. Votre Origène, et - pour que d'aven
ture vous ne vous plaigniez pas du coup d'une 
feinte louange à votre adresse, - notre Origène, 
(je dis notre à cause de sa vaste érudition, sans 
accepter la vérité de 'ses doctrines) dans tous ses 
livres, il la suite de la version des Septante, ex
plique et discute les traductions des Juifs. A leur 
tour, Eusèbe et Didyme font de même. Je ne dis 
rien d'Apollinaire qui, avec une louable applica
tion, malheureusement contraire à la science, 
s'est efforcé de tirer un seul manteau de lam ~ 
beaux disparates de toutes les traductions, et 
de déduirc les conséquences du texte sacré, non 
d'après les règles de la vérité, mais d'après son 
propre jugement. Les successeurs des Apôtres 
font usage des Ecritures hébraïques; il est hors 
de doùte que les Apôtres et les Evangélistes leur 
en avaient donné l'exemple. Notre-Seigneur et 
Sauveur, partout où il a cité l'ancien 'testament, 
prend ses exemples dans les textes hébreux, 
commc celui-ci : (e Celui qui croit en moi, il 
sortira, connne dit l'Ecritu~.e, des fleuves d'eau 
vive de son cœur; » ct sur la Croix même: ELI, 

pl'wfationes librol'um nescias, quos accusas; 'qUID 
quo dam vaticinio , futurœ calnmniœ responderunt, 
implentes proverbium : « Prius antidotum, quam 
venenum. » Quicl nocet eeclesiis nostra translatio? 
Magnis, ut scio, sumptibus reclemisti Aquilœ, et 
Symmachi, et Theodotionis , quintœque et sexwedi
tionis Juduicos translatores. Origenes tuus, et (ne 
forte queraris figurata te laude percussum) Origenes 
noster (nostrum voco oh eruditionem ingenii, non 
oh dogmatum veritatem) in omnibus libris suis post 
Septuagintu intel'pretes, Judœorum translationcs 
explanat et edisserit. Eusebius quo que et Diclymus 
idem faciunt. J;'rœtermitto Apollinarium, qui hono 
quidem studio, sed non secundum scientiam, de 
omnium translationibus in ' unum vestimentum pan
nos assuere conatus est, et consequentiam Scripturœ, 
non ex regula veritatis, sed ex suo judicio texere. 
Apostolici viri Scripturis utuntur Hehraicis; ipsos 
apostolos et evungelistas hoc fecisse perspicuum est. 
Dominus atque Salvator ubicumque veteris Scriptu
rœ meminit, de Hebraicis voluminilJUs ponit exem
pla, ut est illud : « Qui credit in me, sieut Scriptura 
dicit : Flumina de ventre ejus fluent aquœ vivœ. » 

Et in ipsa cruee, ELI, ELI, LEMA AZABATHANI, quod in-

(a) lntclIigcl'c cx hoc loco licct, quo animo S. Doc!or tum in l'l'oofat. in D.nielem, tum in Pl'oœmio explanationis in eumdem pl'O
pl~etam , collcgel'it Judreorum ct POl'phYl'ii aJ'gumenta et cavillationcs contra Susannœ, llelis, Draconisque historiam, nec non hyrllnum 
trlUm puerorum. Neque enilll, quod aliquibus , 'isum est, Rufini argumenlis cOllstrictus, qum habenlur infra lib. II IrlYecti"aruJ11, hic 
d~mUl~l p~linodiam l'ecantat ; .aut in ea fuit aliquando sentcntia, ut contra Ecclesiœ judicium, hascc fabulas (sic cniot et verissimre 
hlstorl~ mtel'd~m appellantul') ipse .l'?uerct suppositionis. Vide Ardeani epistolam ad Ol'igenem de hoc argumento, ipsiusque 
Orlgcms ad Afl'lCanum rcsponsum, e '1U1bus non I>auea Hieronymus antea deliliaverat. 
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ApOLOGIE DE SAINT JÉROME. 

ÉLI, LÉ nIA AZABATHANI, ce qui veut dire: « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous aban
donné? " Joan. VII, 38? non pas d'après l'inter
prétation des Septante: « Dieu, mon Dieu, tour
nez vos yeux vers moi, pourquoi m'avez-vous 
abandonné?" Psalm. XXI, 1; et beaucoup d'autres 
passages semblables. Si je dis cela, ce n'est 
point pOUl' flétrir les Septante, mais c'est parce 
que l'autorité des Apôtres et de Jésus-Christ est 
plus grande; or, partout où les Septante ne 
sont pas en désaccord avec l'hébreu, les Apôtres 
ont pris leurs exemples dans leur version; mais 
partout où ils sont en désaccord, les Apôtres 
font passer dans le grec ce qu'ils ont appris 
dans le texte hébreu. De mon côté, je montre 
que le nouveau ~Testament rapporte nombre 
de passages des anciens livres qui ne sont pas 
dans les Septante et qui sont, et je le prouve, 
dans le texte hébreu; que mon accusateur, de 
son côté, montre qu'il y a dans l~nouveau Tes
tament un seul pa,ssage conforme à la version 
des Septante, sans que l'hébreu le donne égale
ment, et tout débat est fini. 

Jerpretatul' : « belis meus, Deus meus, quare me 
dereliquisti? » Joan. VII, 38, non ut . a 'Septuaginta 
positum est : « Deus, Deus meus, respice in me, 
quare ' me dereliquisti ? » Ps. XXI, 1 ; et multa his 'si
milia. Nec hoc dicimus quod Septuaginta interpretes 
suggillemus, sed quod apostolorum et Christi n;tajor 
sit auctoritas,' et ubicumque Septuaginta ab Hr;brreo 
non discordant, ibi apostolos de interpretatione eo
rum exempla sumpsisse ; ubi vero discrepant, id po
sUisse in Grœco, quod ' apud Hebrœos didicerant. 
Sicut ergo ego ostendo multa in nova 'l'estamento 
posita de veteribus Iibris, quœ in Septuaginta non 
habentur, et hœc scripta in Hebraico doceo, si accu
sator ostenclat, aliqllid scriptum esse in nova Tosta
mento de Septuagintainterpretibus, quod in Hebraico 
non habeatur, et finita contentio est. 

35. Conclusion de l'ouvrage. - De tout ce qui 
précède il ressort: que l'édition des Septante, 
consacrée depuis longtemps par la lecture, est 
utile aux Eglises, puisque c'est par elle que les 
Gentils ont entendu annoncer la ve~lUe de Jésus
Christ avant qu'il vînt; qu'il ne faut pas rejeter 
les autres traducteurs, parce qu'ils ont traduit 
les livres divins, et non leurs propres opinions; 
enfin, mon ami Rufin doit accueillir venant de 
Jésus-Christ et d'un ami ce qu'il s'est hâté de se 
faire représenter à grands frais par des Juifs. 
J'ai dépassé les bornes d'une lettre; moi qui 
avais déjà tourné ma plume contre une perni
cieuse hérésie, j'ai été contraint à plaider ma 
propre cause, en attendant les trois volumes de 
cet ami, toute mon attention étant détournée 
vers les accusations qu'il entasse contre moi. 
J'aime mieux toutefois avoir désormais à me 
tenir en garde contre un adversaire déclaré, que 
d'avoir à souffrir d'hostilités cachées sous le 

,masque de l'amitié. 

35. Opel'is Conclusio. - Ex quibus omnihus appro
batur, et Septuaginta interpretum edition~m quœ 
legentium vetustate firmita est, utilem esse Eccle
siis, clum ante gentes aucliunt Christum venturum 
esse quam veniat ; et cœteros interpretes non repro
bandos, qui non sua, sed divina volumina transtu
lerunt, et familiarem meum id a Christiano et amico 
debel'e susciperc, quo cl magn~umptu sibi il' Judœis 
describere festinavit. Excessi Epistolœ modum, et 
qui contra nefariam hœresim jam 'stylum fixeram, 
pro me l'es pondere compulsus sum, expectans tria 
amici volumina, et ad congeriem criminum ejus tota 
mente suspensus; nisi quod levius est, professum 
inimicum cavere, quam hostem latentem sub amici 
nomine sustinere. 
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LIVRE III. 

OU DERNIÈRE RÉPONSE DE SAINT JÉRÔME CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 

1. !l1'épand aux pamphlets qu'il a reçus de Rufin 

lui-même. - La lecture de cette prudente lettre 
où vous vous déchaînez contre moi, que vous 
combliez d'éloges quand vous me disiez des 
vôtres et me donniez les noms d'excellent col
lègue et de frère, et que vous mettez main
tenant sur la sellette en présence de terribles 
accusations, m'a fait comprencll'e que s'était 
accomPlie en vous cette parole de Salomon: 
« La langue de l'insensé est un bâton d'igno
minie, » Prov, XIV, 3; et encore: « L'insensé 
n'accueille pas les doctrines de la: sagesse, mais 
celles qui répondent aux pensées de son cœur; » 
1'1·OV.XVIII, 2; ct celle d'Isaïe: « L'insensé dit 
des choses insensées, et les conceptions de son 
intelligence sont vaines, en sorte qu"il s'aban
donne à l'iniquité et prononce le mensonge 
contre Dieu,» Isa, XXXII, parce qu'il n'était pas 
besoin, en effet, d'envoyer ces volumes d'accu
sations et de rendre publiques vos invectives, 
puisque, dans la dernière partie de votre lettre, 
vous essayez, par la· menace de la peine capi-

(a) LIBER TERTIUS 
VEL ULTIMA RESPONSIO S. HTERONYMI ADVERSUS 

scmPTA RUFIN!. 

1. Acceptis ab ipso Rufino libl'is Invectivw'. l'espon
det, - Lectis litteris prudentiœ ture, quibus in me 
inveheris, el laudatum, quone!am tuum, quem verum 
collegam loquebal'is et fratrem, nunc libris ad res
pondendllm provocas, terresque criminibus, intel
lexi illud Salomonis in te esse completulll : « In 
ore stulti baculus contumelire; » PI'OV. XIV, 3 ; et : 
« Non recipit fatuus verba prudentiœ, nisi ea di
xeris, qUal versantul' in corc]e ejus; » PI'UV. XVIII, 

2; et Isaias : « Fatuus, inquit, fatlla loqlletur, et 
cor ejus vana intelliget; ut compleat iniquitates, 
et loquatur contra Deummendacium. » Isai. XXXII, 6. 
Quie! enim necesse fuit accusationis volumina mit-

talc, dc m'ôter lc courage de répondrc à vos 
accusations et, qui plus est, à vos louanges? 
Car vous exaltcz et vous incriminez lcs mêmes 
actes, et vous tirez de la même source le lait et 
le fiel. Aussi vous prié-je de commencer par 
donner vous-mêmc l'exemple dc la modération 
et de la réserve que vous exigez de moi; . vous 
accusez autrui de mensongc, cessez donc vous
mêmc de mentir. Pour moi, je ne scandalise 
personne, et je ne me constitue. pas votre accu
sateur. Au lieu d'examiner ce que valent vos 
actes, j'étudie ce qu'il me sied de faire, et je 
tremble devant cette · sentence du Sauveur: 
« Celui qui scandalisera un de ces petits qui 
croient en moi, il aurait mieux valu pour lui 
qu'on lui suspendît au cou une meule de mou
lin et qu'on l'engloutît au fond de la mer; » 
]}Im·c. IX, 41 ; et encore: « Malheur au monde à 
cause des scandales! Il est nécessaire, en effet, 
que des scandales se produisent; mais malheur 
à l'homme par qui le scandale arrive! » lIiattlt. 
XVIII, 7. Je pourrais, moi aussi, entasser les 

tere, et maledicta proferre in medium; si tu in 
ultima parte epistolal, denuntiata morte me deterres, 
ne audeam respondere criminibus, imo laudihus 
tuis? Eadem quippe .et prœclicas et accusas, et de uno 
fonte dulce amarumque procedit. Vnde obsecro te, 
ut verecundiam et pudorem, quem a me exigis, 
prior exhibeas ; et qui mendacii alterum criminaris, 
clesinàs ipse mentiri. Ego nulli scandalum facio, nec 
aCCllsator interim tui sumo Non etenim considero, 
quid tu merearis, sed quid me deceat ; et Salvatoris 
eloquium pertimesco dicentis : « Qui scandalizaverit 
unum de pusiiIis istis, qui in me credunt, expedit ei, 
ut suspendalur mola asinaria in colla ejus, et de
mergatur in profundum maris; » j'rIw'c. IX, 41 ; et : 
« Val mundo ab scandalis! Necesse est enim ut ve" 
niant scandala ; Geel vre homini pel' quem scandalum 
venit 1 » Matt!!. XVIIl, 7. Poteram et ego in te falsa 

• 
(a) Edd. Marlian. ct Vallal's. hic habent titulum : Incipit ultima responsio Hicronymi p,'csbyte>'i advcrsus sc,'ipta Rnfini p"cs-

byteri. Edit. -- H icronymi p,·csbytcri. ln 1ll6S. exemplaribus S. Andocni Rolhomagensis : Incipil advcrs ... eos (libros) posl lcclionc". 
ultima responsio. In Corheiensi wdice: .liim'onymi p1'esbytm'i advcrsvs sC1;ipta Rufini p,'csbyteri invectio incipit. Cluniaccnsis et 
Nnvarictls legunt isla tanquam epistolam, sh'e librum pl'oIixum separatum. a superiol'ibus j et hanc retincnt epigraphcll : Epistola 
[lieronym.i advc'i'suS Iillfinum presbytc1'um 11quileiense1n; ,'cl I:l.ic'i'onymus ad A~etium scribit ad-vcrSHs Rufinurll. Ex his offinibns 
VCl'um titulum ' operis separavimus, falsa de Aletio amputantc~ : argumcntuin autcm EraEmi integl'um relinqucre , 'isum est, quia 
rem satis habel explicatam, . MARTWf. 
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faussetés contre vous, et dire, ou que j'ai ap
pris, ou que j'ai vu des choses que personne ne 
remarque, afin que ceux qui les ignorent pris
sent mon imprudence pour de la sincérité, et 
ma fureur pour du zèle. Mais loin de moi la fai
blesse de vous imiter et de faire moi-même ce 
que je blâme en vous. Je laisse le langage in
décent à celui qui est capable de commettre des 
indécences: « L'homme mauvais tire ce qui est 
mauvais du' trésor mauvais de son cœur, La 
bouche parle de l'abondance du cœur. » Matth. 

xII,35, et Luc. vI,45,Profitez à loisir de ce que 
votre ami d'autrefois, que vous noircissez au
jourd'hui, ne veut pas vous opposer d'infâmes 
propos. Ce' n'est pas à dire que je redoute les 
traits de votre satire; mais j'aime mieux être 
accusé' qu'accusateur, ,et souffrir l'injure que la 
faire, en me conformant au précepte de l'A
pôtre : "Ne vous vengez pas vous-mêmes, mes 
bien-aimés, et laissez ce soin à la colère divine, 
puisqu'il est écrit: La vengeance m'appartient, 
et c'est moi qui pùnirai , dit le Seigneur, Deut. 

XXXII, 35. Si votre ennemi a faim, nourrissez-le, 
et s'il a soif, donnez-lui à boire, En agissant 
ainsi, vous amasserez sur sa tête des charbons 
ardents.» Rom. XII, 19-21. Celui qui se venge 
lui-même ne mél'ite pas que le Seigneur le 
venge. 

2. Dissentiments des Apôt1'es, sans p1'éjudice pOl/1' 

leurs anïitiés.-Avant de répondre à votre lettre, 

congerere, et dic81'e me, vel audisse, vel vidisse, qure 
nullus notat, ut apuel ignorantes, impuelentia veritas, 
et furor constantia putaretur, Sed absit ut imitator 
tui sim; et quoel in te reprehendo ipse faciam. Ille 
loquatur spurcitias, qui potest spurca committere : 
« Malus homo, de mulo cordis thesauro profert ea 
quremula sunl. Ex abundantia corelis eo loquitur. " 
Mtdth. XII, 35; Luc. VI, 45. Habeto interim lucrum, 
quod amicus quonelam tuus nunc accusatus, turpia 
tibi non vult objicere. Et hoc dico, non quoel ac-, 
cusàtionis ture gladios pertimescam; seel q\lOel ma
gis accusari velim, qu,am accusare, et pati injuriam, 
quam facere, sciens ,prreceptum ah Apostolo : « Non 
vosmetipsos ulciscentes"charissimi, seel date,locum 

, irre; scriptum est enim : Deut. XXXII, 35: , Mihi 
vin dicta, et ego retribuaIl1, dicit Dominus. Sed si 
esurierit inimieus tuus, ciba ilium: si sitierit, po
tum ela illi. Hocenim faciens, carbones igl,liscon
gerce ~uper caput ejus. " Rom. XII, 19-21. Qui enim 
seipsum vindicat, ultionem Domini non merctur. 

2. Aposloli. salvis a?1lÏcitiis dissensel'unt. - Et ta
men antequam respondeam episiolœ ture, eXlJOstu-

il me plaît de vous demander, à vous, le plus 
vénérable des moines, le meilleur des prêtres, 
l'imitateur de Jésus-Christ, s'il vous est permis 
de tuer votre frère, quand le fait seul ele le 
haïr vous rend homicide? N'avez-vous pas ap
pris du Sauveur qu'il faut tendre l'autre joue à 
celui qui vous donne un soufflet? N'a-t-il pas 
ainsi répondu lui-même à celui qui le frappait: 
« Si j'ai mal parlé, prouvez en quoi j'ai mal 
parlé; si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez
vous?» Joan. XVIII, 13. Vous me menacez de la 
mort; les serpents aussi peuvent la donner. La 
mort est le lot de tous, l'assassinat est le comble 
de la perversité. Quoi donc? si vous ne me tuez 
pas, serai-je immortel? Au l'este, je vous sais 
gré de faire de nécessité vertu. Les Apôtres aussi 
ne furent-ils pas en dissentiment, sans préjudice 
pour leurs amitiés, lorsque Paul et Barnabé se 
fâchèrent au sujet de Jean, surnommé Marc, et 
qu'ils naviguèr811t vers des pays différents, eux 
que l'Evangile de Jésus-Christ unissait ? Le même 
Paul ne soutil1t-ilpas à Céphas, en sa présence, ' 
qu'il ne suivait pas la voie droite de l'Évangile? Et 
pourtant il l'appelle son devancier et la colonne 
de l'Eglise, et il prêche la même doctrine, pour 
ne pas courir ou n'avoir 'pas couru en vain. 
Même en fait de pratiques religieuses, n'y a-t-il 
pas des dissentiments entre enfants et parents " 
entre mari et femme, sans que les affèctions 'de 
de famille en souffrent? Si vous croyez ce que 

lare tecum Iibet (a), vetustissime monachorum, bone 
presbyter, imitutor Christi, fl'atrem tuum potes occi
dere, quem si tantum oelei'is, hOlliicida es? Hoc a 
Salvatore dielicisti, ut verherunti maxillam, prrebe
res et alteram? Sic ipse responelit percussori suo : 
« Si male loeutus sum, testimonium perhihe de 
mura : si bene, quid me 'creelis? " Joan. XVIlI, '13. 
Modem minaris, quam et serpentes inferre possunt. 
1\10rs omnium est, homicielium pessimorum. Quiel 
cnim? ni si tu me ocCieleris, , ego immortalis ero '? 
Quin potius haheo gratiam, quoel facis de necessitate 
virtutem. Nonne et Apostoli salvis inter se amicitiis 
dissenserunt ; cum Paulus et Barnahas propter Joan
nem, co,gnomento Marcum, stolllachati: sunt, et se
llaravit eos navigatio, quos Christi Evàngélium co
pulahat? Nonne idem Paulus in faciem éephœ rcstitit, 
quod non recto pede incilel'eret in Evangelio ? Et ta
men priCcessorcmsuum et columnani Ecclesire voeai, 
êt exponit cum eo prœelicationem,' he in vacuum 
curreret, aut 'cucürrisset: Nonne in religione etiam 
liheri a parentihus, et con juges a mm'itis salva pie
tate elissentiunt? Vos si ita habetis,ut habemus, cur 

(b) 'Vetllst-iss'Î?ne nwnacho?'wn. Non vcnllstissimé, sed vetustissime ' lego in cunctis manuscl'i.ptis; erat siquidcm n~n venus tus 
momichus Rufinus, scd yctustus, id est aprimis annis. HARTUN. - Victb'rius Atta,iwlt tw/cquam, etc., tUIll vellu3tissimIJ 2Uonach.o}·um 
pro vetustis's'ù}ûJ; ql1am tamën lécfion~m pt'ohat.. 
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nous croyons, pourquoi nous haïssez-vous ? Si 
vous avez d'autres croyances, pourquoi voulez
vous me tuer? Faudra-t-il tuer quiconque ne 
p ensera pas comme vous? J'en prends à témoin 
Jésus~Christ , qui lit au fond dema conscience ct 
qui Jugera cette lettre et la vôtre : Selon le con
seil de mon saint père Chromatius , j'avais ré
solu de me taire, de meUre fili à notre querelle, 
de vaincre le m'al par le bien; mais me menacer 
de mort si je ne garde pas le silence, c'est me 
contraindre il répondre, pOUl' que mon silence 
ne paraisse pas un aveu de ma culpabilité, et 
que vous n'interprétiez ma réserve comme un 
signe d'une mauvaise conscience. 

3. Pw'oles de la lettl'e de Rufin.-Yoici, somme 
toute, votre dilemme, et ce n'est pas la dialec
tiqrie que vous ignorez qui vous l'a fourni, mais 
vous l'avez tiré de l'officine et des méditations 
du bourreau: Si je me tais, c'est un aveu de 
culpabilité, et si je réponds, je suis un médi
sant: Pal' conséquent, vous m'empêchez de ré
pondre et vous m'y obligez en même temps. 
Dans cette alternative, j'userai de tempérament 
de manière à me laver de vos objections et à 

échapper au péril. Qui ne craindrait celui qui 
est prêt à lui donner la mort? Je suivrai pas à 
pas votre proposition, maintenant mes appré
ciations sur vos écrits, si pleins d'érudition, que 
J'avais réfutés avant de les lire. Yous dites : "J'ai 
envoyé mes griefs contre vous, non au plus 
grand nombre, mais seulement à ceux qui 
avaient été blessés pal' vos discours, parce que 

nos odistis? Si aliter cl'editis, quid vultis occic!ere? 
An qui a vohis c!issenscrit occidendus est? Testem 
invoco Jesum conscientiœ meœ, qui et has litteras, 
et tuam epistolam juc!icatnrus est, me ad commoni
tionem sancti papre Chrolllatii VolLlisse reticere, et 
finem facore simultatum, eL vinccre in hono malum ; 
sed qU,ia minaris interitlllll, nisi tacuero, r espondere 
compellor, ne videar tacenclo erimcn agnoscel'e, eL 
lenitatcm mcam, maIre conscientiœ signulll iùter
preteris. 

3. Epistolœ Rufini vel'ba. - Hoc est verum dilcm
ma tuum; non ex dialeetica arLe quam n escis, sed 
ex carnificum officina ct mec!itationc pl'olatum : Si 
tacuero, criminosus ero, si respondero, maledicus. 
Tu me ergo et prohihes, et cogis ad respondendum. 
In quo utl'Umque moderahor, ut et ohjecta diluam, 
ct ab injUl'ia temperem. Quis enim eum non timeat, 
qui est paratus oeciclere? Sequarquc vestigia pl'O po
sitionis ture, SCl'vans eretera iIlis cruditissimis Iihris, 
quos al1tequnm legeram, . confutavi. Dicis « te accu
sationem meam ad cos tantull1 misisse, qui meis 
verhis lresi fllerant, et non ad plures; quia non ad 
ostentatiouem, sed ad œdificationem Christianis 10-

je ne doi~ point parler par ostentation, mais pour 
l'édification des Chrétiens.» Et d'où, s'il vous 
plaît, m'est arrivée la r enommée de vos livres? 
Qui les a répandus à Rome? qui, en Italie? qui, 
dans les îles de la Dalmatie? Puisqu'ils étaient 
cachés dans votre bibliothèque et dans celles 
de vos. amis, comment ai-j e pu apprendre vos 
accusations contre moi? Et vous osez prétendre 
que vallS parlez, non pal' ostentation, mais 
comme chrétien, pour l'édification de tous, vous 
qui, vieillard, inventez contre un vieillard des 
propos outrageants comme n'en tiendrait pas 
un homicide sur un voleur, une femme perdue 
sur une courtisane, un bouffon sur ,un histrion? 
vous qui accouchez contre moi d'une montagne 
de calomnies, et qui aviez pendant si longtemps 
aiguisé les traits que vous brùlez d'enfoncer 
dans ma gorge? Est-ce pour publier m'es louan
ges que vos coureurs et vos courriers ont par
couru diverses provinces? est-ce pour lire votre 
panégyrique dans lés carrefours, sur les places 
puhliques et dans les boudoirs des femmes à la 
mode? Voilà votre sainte retenue, voilà l' édifi
cation chrétienne; vous êtes si modeste, si ré
servé, que ceux qui venaient d'Occident m'ont 
en foule l'apporté vos propos méchants, avec 
une mémoire si fidèle et une telle unanimité, 
que j'ai dù répondl'e , non à vos écrits, que je 
n'avais pas lus encore, mais aux opinions de 
ces écrits, et m'armer du boucliel' de la vérité 
contre les traits du mensonge volant pal' le 
monde entier. 

qllendum est." Et un~le , oro tc, Iihrol'Um tUOl'um 
ad me fama pel'venit? Quis eos Romre? quisiu 
ltalia? quis pel' Dalmati:n insulas disseminavit? Si 
in sçriniis tuis et amicorulll tllorum latehant, ad 
me quomodo mea cl'imina pervenerullt? Et audes 
dicere te non ad ostentationem, sec! ad œdificatio
nem quasi Christianum loqui, qui de sene senex 
tanta confingis, quanta non cliceret de lalrone homi
cida, de sc orto meretrix, seurra de mimo? Qui par
turis mihi montes criminum, et gladios quos defigas 
(aL clesignas) in jugulum meum, tanto ante tem
pore cxacuis ? Ideircone Cereales et anahasii tui pcr 
divers as provincias cucurrerunt, ut laudes meas 
legerent? UI panegyriculll tuum pel' angulos et pla
tèas, ac muliercularum texlrinas recitarent? Hrec 
est tua illa sancta verecunc!ia, hrec edifieatio Chris
tiana; sic moc!estus es, sic pudens, ut catervatim de 
occidente venicntes , mihi tua malec!icta narraverint; 
ita memoriter et cànsentanee, ut ego cogercl' non 
sCl'iplis luis , ([UiB necdum legeram , sec! scriptorum 
responc!el'e opinionibus, et volantia toto orhe jacula 
falsitatis , elypeo veritatis exciperc. 

4. Epiphanii e}Jistolam (uratus est monachus Rutini 
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4. Un moine, instl'ument de Rufin, soustl'ait la 
lettl'e d'Epiphane. - Votre lettre continue: (C Dis
pensez-vous de corrompre à prix d'or mon se
crétaire, comme le firent vos amis pour mes ta
blettes du -rrepl 'Apxwv, avant que je les eusse 
corrigées et fait tirer au net, afin de pouvoir 
falsifier plus à l'aise ce que personne n'avait.ou 
qu'avaient seulement quelques intimes. Je vous 
envoie gratis ce recueil, que vous désireriez ac
quérir à grands frais.» Ne rougissez-vous pas 
de votre prémisse ? J'aurais acheté à prix d'or 
votre copiste? Qui donc aurait assez de confiance 
en ses immenses ressources pour oser lutter de 
richesse avec un Crésus et un Darius? pour ne 
pas craindre la subite oppositon d'un Démarate 
et d'un Crassus? Votre front a-t-il désappris à 
rougir jusqu'à mettre votre espérance dans le 
mensonge? èstimez-vous que le mensonge est 
votre défense? pensez-vous qu'on doive ajouter 
foi à toutes vos inventions? Qui donc, à Beth
léem, a soustrait dans la cellule du frère Eusèbe 
la lettre qui vous louait? Par l'artifice et par les 
instruments de qui a-t-on déeouvertl

, sous le 
toit hospitalier de Fabiola, modèle de sainteté , 
et d'Océanus, chrétien si sage, un recueil qu'ils 
n'avaient jamais vu? Croyez-vous donc vous 
disculper en-jetant vos fautes à la face d'autrui? 
Quiconque vous déplaît, quelque sincère et 
inoffensif qu'il soit, sera-t-il aussitôt prévenu de 
mille crimes? Vous possédez, en effet, ce qui 
triompha de la pudeur de Danaé, ce que Giézi 

rninistel'. - Sequitur in epistola tua: « Noli multo 
auro redimere notarium meum, sicut amici tui de 
rueis Trept' Apxwv schedulis, nondum emendatis, 
noudum ad purum digestis, fecerunt, ut facilius fal
sare possent, quod aut nullus haberet, aut admodum 
pauci. Gratis a me missum suscipe codicem, quem 
censu magno cuperes comparatum. )) Non te pudet 
proœmii ? Ego auro redimerem notarium tuum ? Et 
quis talis ac tantus est, ut audeat cum Crœso et Dario 
pugnare divitiis? Ut suhitum Demara tum et Gras
sum non pertimescat? Usque adeone ohdurasti fron
tom ut mendacium ponas spem tuam ; et existimes 
te protegi posse mendacio, et quidquid finxeris tibi 
credendum putes? Quis Bethleem de cubiculo fratris 
Eusebii furatus est epistolam laudatriccm tuam? 
Cujus artificio, et a cujus ministris in sanctœ Fahiolœ 
hospitio, et viri Christiani et prudentis Oceani, in
ventus est codex, quem illi nunquam viderant? An 
idcirco te existimas innocentelll, si quidquid tuum 
est, in alios conferas? Quicumque te offèndcrit, 
quamvis simplex, qnamvis innoxins sil, illico cl'imi
nosus !iet? Hahes enilll, pel' quod Danaes est victa 
pudicitia, quod Giezi magistri prretulit sanclitati, 
propter quocl Judas tradidit Dominum suum. 

préféra à la sainteté de son maître, ce qui poussa 
Judas il, trahir son Seigneur. 

5. L'accusation d'un chl'étien contre un chl'étien 

ne fait pas pl'euve. Défense d'Eusebe de Cl'émone. 

El'rcUl'S du Pél'ict1'chon. - Voyons pourtant ce 
qu'un homme zélé pour moi peut avoir falsifié 
dans vos tablettes , avant qu'elles eussent été re
vues et tirées au net; en quoi elles auraient été 
dénatùrées d'autant plus aisément que personne 
ne les avait ou qu'elles n'étaient aux mains que 
de quelques intimes. J'ai eu l'occasion d'écrire, et 
j'atteste à présent encore devant Dieu, que je 
n'ai pas approuvé l'accusation portée par cet 
ami, non plus qu'aucune accusation d'un 
chrétien contre un autre. A quoi bon publier, 
pour le scandale ou la perte de plusieurs, ce 
qu'on peut secrètement ou reprendre ou corri
ger? Mais chacun a son tempéramment, et un 
ami n'est pas toujours maître de la volonté de 
son ami. Aussi, de même que je blàme une ac
cusation même vraie, je n'admets pas le re
proche d'avoir falsifié des tablettes fait à un 
saint homme. Où est-ce qu'un latin peut avoir 
changé à une traduction du grec? Que retran
cherait-il ou qu'ajouterait-il au Périarchon, où 
tout s'enchaîne si bien et où une proposition estla 
èOllséquence d'une autre, que quoi que ce soit 
qu'on voulût ajouter ou retrancher apparaîtrait 
soudain comme un haillon sur un drap neuf? 
Suivez donc vous-même le conseil que vous me 
donnez : ayez un peu de la réserve qui sied à 

5. Non pro bat accusationem Chl'istiani in Christia
num. Defendit Eusebium Cl'emonensem. EITOI'es lib"i 
Perim·chon. - Vidcalllus tumen quid mens necessa
rius de schcdulis tuis, necdum emendatis, et non
dum ad -puruill àigestis, falmverit; et oh id faci
lius ei falsatœ fuerin t, quod aut nullus eas l.J.ahel'et , 
aut admoclurn pauci. Et ante scripsi, et nunc ea
dem, Deo aucliente, protes tOI', me non approhasse 
accusationelll ejus , nec cujusquam Christiani in 
ChristianuIil. Quid enilll necesse est, in multorum 
scandala ruinamque proferri, qure secreto aut COlTi
pere valeas, aut emendarc? Sed quia unusquisque 
vivit stomacho suo , et amicus non statim dominus 
est altcl'ius voluntatis; sieut aceusationcrn etiam 
veram reprehendo, sic falsitatern schcdularum in 
sancto viro non suspicio. Quid enim l.J.OILO Latinus 
de interpretatione Grœca potuit immutare? Aut 
quid subtraheret, vel addcret in lihl'is TrEpt' Apxwv 
ubi sic cûlltexta sunt omnia, et alterulL pendet ex 
altero, ut quidquid toUere volueris, vel addere, 
quasi pannus in vestimento Stutilll appareut? Qaod 
ergo me mones, ipse facito ; paululum saltelll hu
muni, si lion Christiani, pudoris, aSSUldù , ne dcsp~cta 
et calcata conscientia tua, verhis te purgaLuill putes, 
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l'homme, sinon de pudeur chrétienne, de peur 
qu'au mépris de vos remords que vous foulez 
aux pieds, vous ne vous croyiez lavé par des 
mots, quand les faits vous accablent. Puisque 
Eusèbe acheta à prix d'or des tablettes non cor
rigées , pour les falsifier, montrez les vôtres qui 
n'ont pas été dénaturées; et si vous prouvez 
qu'en celles-ci il n'y a rien d'hérétique, alors 
Eusèbe sera réellement coupable de falsification. 
J\iais vous avez b eau changer , beau corriger, 
vous ne prouverez point qu'elles sont ortho
doxes. S'il y avait seulemcnt erreur dans les 
mots ou dans un petit nombre de propositions, 
on pourrait retrancher ce qui est mauvais et le 
remplacer par du bon. Mais là, toute la discus
sion tourne autour du même pivot: Toutes les 
créatures raisonnables tombées par un effet de 
leur volonté propre retourneront plus tard dans 
une même condition, et d'autres chutes sorti
ront de nouveau de la même origine; à cela 
que pouvez-vous corriger, à moins de tout 
changer ? Et si vous le faites, ce ne sont pas les 
écrits d 'un autre que vous traduisez , mais vous 
composerez des livres à vous. Quelle est la por
tée de votre argument, c'est ce que je ne com
prends pas. Parce que, dites-vous, vos tahlettes 
n'étaient pas encore revues et tirées au net, Eu
sèbe a pu les falsifier plus aisément. Ou c'est 
moi qui suis plus lourd d'esprit, ou vous me 
paraissez passablement sot et obtus vous-même. 
Puisque les tablettes n'étaient pas encore revues 
et tirées au net, la ~'esponsahilité de ce qu'elles 
ont d'erroné n'incombe pas à Eusèbe, mais à 
vous-même, qui avez mis de si longs retards à 

qui rebus urgeris. Si Eusebius aura redemit ine
mendatas schednlas, quas falsaret, tu profer tuas, 
qme falsatœ non sint; et si probaveris nihil in eis 
IHnreticum, tunc ille crimine tene])itur falsilatis . 
Quamvis mutes, quamvis corrigas , catholicas non 
prohahis. Si enim error esse t in verhis, aut in pau
cis scnsihus, possent detruncari mala, et hona pro 
his reponi. Ubi autem tota elisputatio requalis est: 
ut universre rationales creaturœ, quœ propria volun
tate corruerant, in l~iùlm postea revertantur statum ; 
ut rursum ex eoelem principio aliœ sint ruinro ; qllid 
hahes emendarc, nisi Cllncta mutaveris? Quod si 
facere yolueris, jam nonlihros alienos interpreta
heris, seel condes tuos. Hoc autem cujusmodi argu
mentum si t, non intelligo . Quia, inquit , inemen
datœ, et Ilondum ad purum eligestre erant schedulre , 
idcirco facilius ab Eusehio falsatœ sunt. Aut ego 
tardior sum ; allt mihi satis fatllum et ohtllsum viele
tm. Si nondl1m emendatœ, nec ad )lurum digestœ 
erant schedl1lœ, error earum non Ellsehio imputa
hitur , sed morre et tarditati ture, qui emendare ces-

TOI\IE 1lI. 

les corriger. Le seul reproche qu'on puisse lui 
faire, c'est d'avoir hàtivement l'épandu dans le 
public un écrit que vous aviez le projet de re
voir petit à petit. Au contraire si, comme vous 
le voulez, Eusèbe l'a falsifié, à quoi hon faire 
un procès de ce qu'il est devenu public avant 
d'avoir été revu et mis au net? La falsification, 
en effet, atteint également et les tablettes corri
gées et celles qui ne le sont pas. Personne, dites~ 
vous, n'avait ces livres, ou bien peu les avaient" . 
Que de diversité dans un même passage 1 Si 
personne ne les avait, comment étaient-ils aux 
mains de quelques-uns? Si quelques-uns les 
avaient, pourquoi dire mensongèremeut qu'ils 
n'étaient aux mains de personne? et puisque 
vous dites que quelques-uns les possédaient et 
que votre aveu montre qu'il est faux que per
sonne ne.les eût, que devient votre plainte au 
sujet du copiste acheté à prix d'or? Nommez ce 
copiste, dites combien d'or a été donné, où, 
par qui et à qui il a été donné. Assurément, vous 
avez rej eté ce traître loin de vous; après un tel 
crime de sa part, vous ·l'avez exclu de vos 
bonnes grè.ces. Voyez s'il n'est pas plu!) vrai que 
ces quelques-uns de vos amis qui avaient les 
li vres, en aient donné à Eusèbe et à d'autres des 
exemplaires, qui ont entre eux une telle res~ 
remblance et telle conformité qu'il n'y a pas 
de l'un à l'autre la différence même d'une vir
gule. Et puis,qnelle prudence y a-t-il à mettre 
en d'antres mains un exemplaire non encore 
corrigé? Les tablettes n 'étaient pas tirées au llet, 
et déjà d'autres personnes étaient en pOUVOil; 
de corriger vos erreurs. Comprenez-vous qu'il 

sasti. Et in ''éo solo erit ille eulpabilis, quia scripta 
tua cito disseminavit in vulgus, qure tu paulatim 
emenclare clecreveras. Sin autem, ut tu vis, eas fal
savit Eusehius : quid causaris, atque prretenclis ine
menclatas, et needum ad purum diges tas in publicum 
prorupissc? Et emendatœ enim, et non emenclatro 
similem recipiunt falsitatem. Nullus, inquis , cos ha
hebat libros , aut admodum pauci. In uno sermone 
quanta diyersitas! Si nullus eos hahehat, quomodo 
aplld paucos erant? Si pauci hahebant, cur nullum 
habuisse mentiris? cum autem elicas apud paucos 
fuisse, et te ipso cOllfitente subversum si t, quod 
nullus habuerit, uhi est illud, quod quereris, auro 
redemptum notariuIll tuum? Die nomen notarii, 
quantum auri datum sit, uhi, pel' ql1em, aut cui 
datum. Utique proclitorem tuum ahjecisti a te (al. 
ante), et tanti facinoris re um a tuo consortio se~ 
parasti. Vide ne magis illuel verum sit, a paueis illis 
umicis tuis ct Eusebio et cmteris data exemplaria j 
qnm ita intel' se congruunt, atqlle eonsentiunt, ut 
ne puncto quidem nlterl1111 ah ultero differat. Deinde 

~ 
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n'y a pas de cohésion dans ce mensonge? Quel 
fruit avez-vous tiré d'appeler la discussion Slu' 

les circonstances de temps, pour vous dérober 
à la censure des évêques? Voyez-vous que vos 
propres paroles se retournent contre vous? De 
là il appert que, selon le mot du prince des ora
teurs (Cicéron), vous avez la volonté de mentir, 
mals que vous ne possédez pas l'aÙ de feindre, 

6. Diffél'ence entl'e se pÎ'ocU1'el' et acheter. - Je 
suis l'ordre de votre lettre et je l'apporte lllot à 

mot ce que vous y avez dit. "J'avoue, comme 
vous le ditcs, que j'ai fait dans ma Préface l'é
loge de votre éloquence, et je la louerais encore 
si, contrairement au conseil de votre Tullius, 
vous ne la rendiez odieuse pal' trop de jac
tance. )} Où ai-jé été infatlté de mon éloquence, 
moi qui n'ai vu qu'avec peine les louanges que 
vous lui 'donniez? Parlez-vous ainsi pai'ce que 
vous craigniez de ma part d'ironique~ louanges? 
Je vous accuserai sans détours, et puisque vous 
faites fi de llles éloges, vous connaîtrez le poids 
de mon blûme. Au reste, je n'étais pas assez 
naïf pour censurer votre incapacité j nullle peut 
en faire une satire plus forte que Valls-même en 
écrivant. Seulement, j'ai voulu montrer à vos 
cosectaires qui n'ont pas appris les lettres avec 
vous, quels progrès en trente années vous avez 
faits en Orient, vous, écrivain illettré, qui mettez 
le signe d'une bonne conscience à parler de 
tout et à médire de tous avec effronterie. A tort 

cujus prudentiro est, dare exemplar aliis , quod non
'dllm émendaveras? Scriptœ ad purum non erant 
schedulœ , et emenclanclos el'I'ores tuos jam alii pos
sidebant. Sentisne non hœrere intcr se mendacium? 
Et quid tibi in articulo temporis profuit, ut episco
porum sententias subterfugeres, patere cliscussum, 
ct tuis te verhis reclargui? Ex quo apparet juxta 
inclyti oratoris (Cicel'onis) elogium, te yoluntatem 
hahere mentieneli, artem flngeneli non habere. 

6, Compaml'e et ernl!l'e quiet cliffemnt? - Sequar 
,orelinem epistolœ, ct ipsa, ut locutus es, verha sub
nectum. « Eloquentiam, ut clicis, tuum et in Prœ
fatioue mea lauclasse me fateor ; et etiam nunc lau
darem, nisi tu eaIn, contra Tullii tui sententiam, 
multa j actantia faceres odiosam. il Ubi jactavi elo
quentiam meam, qui etiam a te laudatam non li
henter accepi? Au hoc dicis, quia non vis suhelola 
prœelicatione palpari? Aperte accusahel'is, ut qui 
lauclantem respuis, sentias cl'iminantem. Imperitiam 

, a\üem tuam, 'non tam stultus eram, ut roprehen
. clerem; quam nemo potest fortius accusare, quam 
tu ipse clum scribis. Seel volui ostcllclere con elis-
cipulis tuis, qui tccum non elidicerunt litteras, 
qllid pel' triginta annos in Oriente profeceris ; qui, 
(1)TYpv.'fêVrI lX,plXf'-f'.V.'t'Oç (scl'iptol' illittemtus), pro ca-

vous dites que je prétends vous donner la fé
rule, ct je n'ai pas la prétention dé faire entrer 
à coups de fouet les lettres dans votre tête de 
vieillard j mais comme nous tous, les autres 
commentateurs, nous ne pouvons soutenir un 
foudre d'éloquence: ct de savoir tel que vous, 
et comme l'éclat d~ votre génie nous éblouit 
jusqU'à vous faire croire que nous vous portons 
tous envie, nous désirons de vous écraser sous 
nos efforts réunis, de peul' que le jour où vous 
seriez devenu le prince des écrivains et le m"ib'o 
de la citadelle de l'éloquence, il nous soit in
terdit de souffler mot, à nous tous quI voulons 
savoir quelque chose. Vous me traitez de phi
losophe, de rhéteur, de grammairien, de dialec
ticien, d'hébreu, de grec, de latin, d'homme 
de trois langues. Pal' la même raison, VallS êtes 
un homme de deux langues, vous qui possédez 
si bien la science du grec et du latin, que les 
Crecs vous croient latiniste, et les Latins hellé
niste j et le vénérable Epiphalle est pentaglotte, 
puisqu'il Clilploie cinq langues c611tre vous et 
votre cher, Origène. Je m'étonne d'ailleurs 
que vous ayez la témérité de dire contre un 
homme de tant de savoir: « Vous dont la vigi
lance est armée de tant de connaissances ac
quises COlllme d'autant d'yeux, êtes-vous digne 
d'indulgence, si vous êtes pris en faute, et la 
honte ne vous doit-elle pas condamner à un 
éternel silence? » A cette lecture, je redoutais 

citatem, disertituclinell1, et maleclicere omnibus, 
honœ conscielltiœ signum arbitraris. Nec tibi, ut 
dicis, ferulas adhil:leo, neque at):lCnog~ront!1 (sene1/! 
discipulum) meum scutica, et plagis litteras docere 
contendo ; sec! quia j'uhneI~ (al. (lumen) eloquentiœ 
hue, atque cloctrinro OillneS tractator,es ferre non 
possumus, et ingenii aCllmiI~e perstringis oculos 
110st1'05, in tantum ut omIles tuos invidos putes, cer
tatim opprimere te cupimus ; ne si ~cmel in scrihcn
do ohtinueris principatum, et in eloquentiro arce 
steteris , cunctis nohis qui aliquid scire volumus, 
mutire non liceat. Ego philosophus, rhetor, gram
maticus, elialecticus , Hehrœus, Grœcus, Latilllis, 
triling,uis, Hoc modo et tu hilinguis eris, qui tan
tam hab es Gl'œci Latinjque sCI'monis scientiam, ut 
et Grœci te Latinum, et Latini te Grrocum ]lutent; et 
papa Epiphanius ?TEV't'O:[ÀW't"t'oç (Mss, ?TôVTIX,),W(J(J'o,) 

quia quinque lin guis c.ontra te et Amasium tuum 
(01'igenem) loquitur, Simu'lque aclmiror, qua teme
ritate contra tantarum artium virum aucleas dicCI'e : 
« Tu qui tot disciplinarum oculis vigilas, quomodo 
venia clonandus es, si erraveris, et non perpetuo pu
doris silentio contegenclus ? » Quod cum legissem, 
etme putarem alicllbi in sermone lapsum (qui enim, 
Jacob !II, 2, in verho non p.eccat, istc perfectlls est), 
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d'avoÎll , commis qUfllque part quelque lapsus 
Ûl;g~li13, '- - cqr celui qui ne 'pèchejaniais en pa
roles est parfait, Jacob. III, 2, -- et je pensais 
que Hufin élllait donner un exemple de mes 
fautes; or, n dit aussitôt: « Deux jours avant le 
départ de mon messager vers vous, j'ai eu tm 
mains vos déclamations contre moi.)) Que de
vient donc cette menace : « Etes-vous digne 
d'indulgence, si vous êtes pris en faute, et la 
11o:1te ne vous doit-elle pas imposer un éternel 
silence? )) Mais peut-être le temps vous a-t-il 
manqué po~u' cataloguer mes fautes; ou bien 
il vous fallait prendre à gages un érudit 
chargé de cherclier dans mes écrits les perles 
que j'avais dérobées à votre éloquence. Plus 
haut vous avez dit: « Recevez gratuitement de 
~no} get écrit, qlle ,vous désiriez ardemment as
sortir, et soyez désormais plus humble en vos 
paroles . J'avais dessein de vous imiter; mais 
t:d lüqui retournait vers vous se h&tant de par
tir de nQ.uveau, j'ai mi!31,lx aimé vous écrire en 
quelques mots, au sujet de vos médisaI).ces, que 
d'écrire à d'autres avec plus d'étendue. Pen
dant ce temps, vous triompherez impunément 
dans votre ignorance, puisque vous avez dit 
hautement une bonne fois : « Inutile de nous 
réfuter sur quelques points, quand, vous avez 
promis de répondre sur tous. )) Sans lp'arrêter 
à critiquer le mot assol'tù', employé à tort pour 
achetel', puisqu'on assortit des choses sem
plables, tandis qu'un achat consiste dans le ver
sement d'un certain prix, et à montrer le gros
sier pléonasme qu'il y a dans « celui qui retour-

et suspicarer el~m aliquid meorum prolaturum esse 
vitiorum, subito intulit : « Ante biduum mihi, quam 
proficiscerctur harum bajulus, in manus venerunt, 
quee in" me declamasti, » Ubi est ergo, quoel minaris, 
et dicis : « Quomoelo donanelus es venia, si erraveris, 
et non perpetuo pueloris silentio contegenelus ? » Nisi 
forte prœ angustia temporispotuisti ea in orelinem 
eligerere; aut aliquem de eruelitis conelucturus eras , 
qui in opusculis meis gemmarum eioquentiee tuœ 
ol'na~enta perquirel:et. Supra' scripsisti : « Gratis a 
me missum coelicem suspice, quem sensu magno 
cupel'cs comparatum, et inUlc humilitatis preestigiis 
loquel'is. lmitari te volui (al. 'valui) ; seel rcfestinante 
co, qui ad te , remeabat, malui paucis ad te, quam ad 
alios pro tuis maledictis latius sCl'iberc: Et interim 
auelacter fl'ueris imperitia tua. Semel eni)ll confes
sus es dicens: « Superflua tibi l'eprehensio fuit in 
jl1J.ucis, quee professa nobis habetur in omnibus. » 

Nec reprehendam, quoel compa1'(dum codieem, pro 
empto posucris, cum comparatio œqu alium sit, 
cmptio pretii annuJl1eratio; et « refestinante co, 
qlliel ad t!3 remealHtt, n sOl'elielissimee elocutionis 

nait v~rs nous, se h~tant de partir de nouveau,» 
je ne répondrai qu'aux idées; ce n'est pas de 
solécisnies et de barbarismes que je veux vous 
convaincre, mais de mensonge, âe fraude et 
d'impudence. 

7. Sur la P?'éface du Trept' ApXC:w. - Vous ach'es
sez, dites-yous, votre lettre à moi seul, dans le 
dessein de me corriger par vos avis, sans faire 
scandale au dehors, et pour que la colère' des 
uns ne caus~ pas la perte des autres; mais alors 
pourquoi écrire à d'autres des volumes contre 
~oi, et en propage~' la lecture dans le monde 
entier, au moyen de vos satellites? Que devient 
ce syllogisme dans le filet duquel vous essayez 
de llle prendre: « En cela, maître sans rival, 
qui v~uliez-vous d,onc corrilSer, puisque ceux à 
qui vous vous adres~ez étaient irrépréhensibles, 
et que vous l~e vous adressez pas à moi, que 
yous reprenez? » Je reto1].rne contre VOllS votre 
propre argument: Qui vouliez-vous corriger, 
maître de peu de savoir? ceux qui n'avaient 
pas péché, ou moi, à qui vous n'aviez pas écrit? 
Croyez-vous le lecteur sans discernement, et 
que tous ne comprennent pas votre prudence, 
ou plutôt cette malice, gr&ce à laquelle le ser
pent, lui aussi, fut le plus prudent de tous les 
animaux du Paradi~, que vous attendiez de 
moi d'être secr,ètement repris, quand vous m'ac
cablez d',;lCcusaHons en public, et que VOlis 
n 'ayez pas honte d'appeler Apologie ces accu
sations? Avez-vous à vous plaindre de ce que 

, j'oppose un bouclier à vos coups, et devez-vous, 
pieuse saint~ni-touche, vous couvrir du man~ 

Trop t fj 'fjo),o,/ll7.. Tantum sensibus responelebo ; et te 
nequaquam solœcis,tam, ae barbarum, seel menda
cem, subelolum, impudentem esse convincam. ' 

7. In p"œfatione lib"i Trepl' Apxwv. - Si ad me 
tantum epistohlm scribis , ut me commoneas, et 
emenelatum velis, ne cœteris scanelalum facias, et 
aliis fnrentiblls, jugulentur alii; cur libros contra 
mc scribis ad alios , et legenelos per satellites tuos 
toto orbe dispergis ? Ubi est syllogismüs tuus, quo 
me irretil'e conaris, et loqueris : « Queni in hoc, 
magister optime, emendare cupiebas? si illos, ad 
quos scribis, uihil deliquerunt ; si me quem arguis , 
non ael me scripseras. '» Et ego tuis respondebo tibi 
sermonibus: Quem , elnenclare cupiebas, magister 
i11elocte? eosne, qui non peccaverant? an me, ad 
quem non s'cripseras? Bl'utos put as esse lectores, 
et Oll1nes non intelligero pruclentiam tuam, imo 
malitiam, qua et serpens pruclentior fuit cunctis 
Dcstiis in paracliso : ut a me secretam aclmonitionem 
flagites, ({nem publica accusatione persequeris; et 
non te pudet accusationcm tuam Apologiam vocure ? 
Quererisque cur opponam clypeull1 pugionj tuo, et 
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teau de l'humilité pour me dire: « Si j'ai erré, 
pourquoi écrivez-vous aux autres et ne me re
prenez-vous pas moi-même? » Cela se retourne 
encore contre vous: que n'avez-vous fait vous
~nême tout ce que vous me reprochez de n'avoir 
pas fait? Comme si un homme résistant à un 
autre qui l'assomme des pieds et des mains , 
celui-ci lui disait : Oublies-tu le commande
ment : « Si quelqu'un vous donne un soufflet, 
tendez-lui l'autre joue? » Matth. v, 39. Mais, 
brave homple, est-il de précepte pour vous de 
me frapper? Vous m'arrachez les yeux, et pour 
peu que je m'en émeuve, vous me chantez les 
préceptes de l'Evangile? Faut-il vous montrer 
toute la perversité de vos arguties, semblables 
aux p téges des renards, 116tes des ruines, et 
dont Èzéchiel a dit :« Tes prophètes, Israël, 
sont semblables aux renards , dans les lieux 
déserts? » Ezech. XIII, 4. Considérez ce que vous 
avez fait. , Vous m'avez tellement loué dans 
votre ' préface, qu'on m'a fait un crime de vos 
iouanges , et que je passerais pour hérétique, 
si je n'avais proclamé que je n'ai aucune com
munion d'idées avec un tel panégyriste. Or, 
parce que, pour me laver des accusations que 
me valaient vos éloges, j'ai, sans la moindre 
envie contre vous, répondu à ces accusations 
ct non pas à mon accusateur, et que, difl'amé 
par vous, je me suis élevé contre les hérétiques 
pour, prouver mon orthodoxie, vous tempêtez , 
vous entrez en fureur, vous lancez contre moi 
les plus bruyants pamphlets; et c'est quand 

tibi quasi religiosulus et sanctulus personalll humili
tatis imponis et dicis : « Si erraveram, qùare scrihis 
aliis, et non meipsum redllrguis? » Hoc ipsum in 
te retorqueho : Qllidqllid enilll me non fecis se cau
saris, quare non ipse fecisti? Velut si quis pugnis 
aliquelll clllcibusque collidens, si resistere voluerit, 
dicatei: Nonne tibi prœceptum est: « Qui te percus
serit in maxillam, prœhe illi et alteram ? » 1Jlatth. v, 
39. Quid enim, hone vil', tihi prœceptum est, ut me 
verheres '? oculum mihi efl'odills ; et si pllululum me 
commovero, EVllngelii mihi prrecepta clllltahis? Vis 
seire totas (al. tortas) argutiarum tuarum strophas, 
et vulpeeularum insidias, qure hahitant in parietinis, 
de quihus Ezechiel loquitur : « Quasi vulpes in de
serto ProphetiC tui, 1smel? » Ezech. Xli!, 4. Ausculta 
({uid feceris . Ha me in tua PriCfatione laudasti , nt 
ohjicerentur mi hi laudes tUiC, et uisi me alicnum II 

II tanto laudlltore dixissem, hœreticus judicarer. 
Postqualll repuli crimina, id est laudes tuas, et ahsque 
invidia tui nominis, respondi criminilms, non crirni
natori, aIque ut me catholicurn a te infullllltus pro
)Jarelll, invectus sum in hœretieos, irasceris, furis, 
et luculentissimos lihros contrll mo cuclis ; cruos 

vous les avez eu fait lire au monde entier sur 
sur tous les tons, que -de toutes parts, d'Italie, 
de Rome, de la Dalmatie, m'est venue la nou
velle de la belle réputation dont vous me cou
ronniez, vous, mon louangeur de la veille. 

8. Il s'est lavé du soupçon d'hé1'ésie . - Je l'a
voue, j'ai répondu, sans désemparer, aux ob
jections qui m'étaient faites; je me suis attaché, 
par tous les moyens, il prouver que je ne 
suis pas hérétique, et j'ai envoyé mon Apologie 
même à ceux que vous aviez blessés, afin qu'a
près vos poisons, mon ' antidote ne se fit pas 
attendre . A cause de cette faute, vous m'envoyez 
et vos livres antérieurs et votre récente lettre, 
pleine d'injures et d'accusations. Excellent ami! 
que dois-je donc faire ? Me taire? ce serait re
connaître ma culpabilité. Parler? vous suspen
dez un glaive sur ma tête, la menace, non plus 
d'une accusation devant l'Eglise, mais d'une 
poursuitedevantles tribunaux. Qu'ai-je donc fait? 
quel châtiment mérité-je? en quoi vous ai-je 
lésé ? Parce que j'ai nié que j'étais hérétique? 
parce que je me suis trouvé indigne de vos 
louanges? parce que j'ai hautement dévoilé les 
fraudes et les impostures des hérétiques? D'où 
vient, puisque vous vous vantez de catholicisme 
et de véracité, que vous m'accusez plus volon
tiers que vous ne vous défendez vous-même? 
Me défendre était-ce vous accuser? ou ne pou
vez-vous être orthodoxe qu'à la condition ex
presse de me convaincre d'hérésie? Que vous 
importe d'être mis en société avec moi? quelle 

quum legelldos et ellntllndos omnihus tmdidisses, 
certlltim ad me de Italia, et urhe Roma, atque Dal
lllatia scripta venerunt, 'quihus me laudator pristi
nus ornasses priCconiis. 

8. Plwgavit ltœJ'eseos sllspicionem. - Fateor, illico ad 
ohjectll respondi; ct me non esse hiCreticum, totis 
virihus prohare conatus sumo Misique hos ipsos 
Apologiœ mere lihros, ad cos quos tu vulnerllveras ; 
ut venena tua, nostl'a sequeretur llntidotus. Oh hanc 
eulpam mittis mihi et priores lihros , et rccentem 
epistolam, plenam injul'iarum et · criminum . Quid 
me vis flleere, hone llmice ? Tuceam ? videhor crimen 
agnoscere; loqullr? terres me gllldiis tuis et accusa
tionelll non jam Ecclesiasticum, sed tribunalium 
comminaris. Quid feci ? quid commerui'! in quo te 
lœsi? QUill me negllvi hrereticum ? quia me tuis IllU
dihus du xi indignulll ? quia hiCreticorum frauclulen
tias et perjuria aperto sermone descripsi? Quid ad 
t e, qui et clltholicum et vemcem te esse jactas , qui 
lihcntius me aCCUSllS quam te defeudis ? Num ll1ea 
defensio, llccusatio tUll est? Aut aliter ol'thodoxus 
esse non poteris, nisi me hrereticum comprohllveris? 
Quid tihi prodest societas mea? Aut quiC est istn 
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est cette prudence? D'autres vous accusent, et 
vous accusez un autre qu'eux; un autre vous at
taque, et vous lui tournez le dos pour provo
quer celui qui vous laisse en repos. 

9. Rufin et Jérôme sont. vieux. C'est dans set i eu
nesse qu'il a loué l'él'udition d'Ol'igène.-Je prends 
à témoin Jésus, médiateur, que je réponds à vos 
provocations à contre-cœur et malgré moi, et 
que si vous ne m'aviez attaqué, je me serais 
toujours tu. En un mot, cessez de m'accusei' , et 
je cesserai de me défendre. Quelle édification 
y a-t-il pour les auditeurs à voir deux vieillards 
se déchirer au sujet des hérétiques, surtout 
lorsque l'un et l'autre veulent qu'on les croie 
catholiques? Laissons de côté toute défense des 
hérétiques, et il n'y aura plus de contestation 
entrenous. Avec la même ardeur que nous avons 
autrefois loué Origène, condamnons-le mainte
nant qu'il est condamné dans tous l'univers . La 
main dans la main et ne faisant qu'un cœur, 
suivons joyeusement à la victoire les deux porte
étendards (Théophile et Anastase) de l'Orient et 
de l'Occident. Nous avons erré jeunes _hommes; 
vieillaJ.'ds, corrigeons-nous. Si vous m'aimez en 
fl'ère, réjouissez-vous de ma conversion. Si je 
suis votre ami, je dois me féliciter de votre 
changement. Tant qu'il y aura eu débat entre 
nous, ce sera par nécessité, non par volonté, 
<Iue nous aurons suivi la foi rigoureuse. Nos 
désaccords nous arrachent à l'un et àl'autl'e l'a
veu d'un sincère repentir. Si nous n 'avons qu'une 

pruclentia? Accusatus ab aUis, accusas alium. Ab 
alio appeteris, et illi tel'gum obvertens, quiescentem 
contra te provocas. 

9. Senes Rufinus . et Hieronymus . OJ'igenis laudavit 
er'uditionem in adolescentia. - Testor mecliatorem 
Jesum, invitum me et r epugnantem acl hooc verba 
cleseenclel'e (al. j'esponder'e) ; et nisi tu provoeares, 
semper tacÎtmum fuisse. Denique noli aeeusare, et 
ego cessaho dcfcnclere. Qum enim est auclientium 
œclificatio, cluos senes inter se proptcr hœretieos cli
glacliari : proosertim eum amho Catholieos se vicleri 
velint ? Omittamus hœreticorum patrocinium, et 
nulla erit inter nos eontentio. EOclcm fcrvore quo 
Origenem ante lauclavimus, nune clamnatum toto 
orhe clamnemus. Jungamus clcxtras, animos eopule
mus; et cluos Theophilum et Anastasium Oricntis 
aique Occiclentis "P0'TrCl.!o'fopOVC;, alacri sequamur in
cessu. Erravimus juvencs, cmenclemur sencs. Si 
frater es, me gaucle correctum. Si amieus sum , de 
conversione tua deheo gratulari . Quamcliu iuter nos 
jurgium fuerit, viclehimur rectam ficlem neccssitatc 
clucere, non vQluntatc. lnimicitioo nostrœ invieem no
bi~ tolhw,t. tl(~tilMJÜ\1U.l vene pœnitenti,?, Si WWIP; 

o 

seule croyance, si nous voulons et si nous ne 
voulons pas les mêmes choses, - et c'est de là 
que naissent les solides amitiés, Catilina lui
même en convient, - si nous avons une égale 
haine pour les hérétiques et si nous condam
nons pareillement leur vieille erl'em, que plai
dons-nous entre nous, puisque nous combattons 
le même ennemi et que nous défendons les 
mêmes places? Pardonnez-moi d'avoir, dans ma 
jeunesse, loué l'érudition d'Origène et son ap
plication à l'étude des saints Livres , quand je 
connaissais mal son hérésie; pour moi, j c vous 
absoudrai d'avoir, malgré vos cheveux blancs, 
écrit l'Apologie de ses œuvres. 

10. Vous convenez que, deux jours avant de . 
m'écrire votre lettre, mes deux opusculcs étaient 
parvenus en vos mains, et voilà pourquoi vous 
n'avez pas eu le temps de me répondre à loisir; 
mais si vous aviez été préparé pal; la méditation 
à parler contre moi, ce serait la foudre, au lieu 
d'accusations, que vous lanceriez. Qui donc 
voudra croire,ô le plus véridique des hommes, 
que, semblable à un marchand d'articles d'O
ri·ent qui aurait li. vendre en Occident sa. paco
tillc ct à y acheter un chargement de retour, et 
ne séjournerait que deux jours à Aquilée, vous 
ayez été dans l'obligation, sous l'empire des 
circonstances, de dicter à la hâte votre lettre 
contre moi? Mais vos livres, que vous avez li
més pendant trois ans, sont-ils plus châtiés? 
Peut-être n'aviez-vous alors sous la main per-

creclimus, si iclem ' et volumus et nolumus (ex quo 
firmas nasd amieitias etiam Catilina testatur), si 
hooreticos pariter oclimus, et veterem ooquc clamna
mus errorem, quid contra nos t endimus, cum eaclem 
clefenclamus ? Ignosee mihi, quo cl Origenis eruclitio ~. 
nem et studium Scripturarum, antequam ejus 11OOl'e
sim plenius nossem, in juvenili œtate lauclavi; ~t 
ego tihi claho veniam, quo cl Apologiamlibrorum ejuJl 
cano scripseris capite. 

iD. Ante hiduum, quam acl nos Epistolam scriheres, . 
lihellos meos in manus tuas venisse testaris, et iclcirc·o 
non hahuisse sllatium ex otio responclcncli; alioqui s'i 
meclitatus in nos paratnsque dixisses, fulmina jacere 
non erimilla viclereris. Et quis tibi ore clet homini ve
racissimo, ut negociator orientalimll ll1ercium, qui 
et hinc cleportata venclere necesse hahehat, et ibl 
emere, quœ hue rUt'SUS adveheret, hiduum tantum 
Aquileiœ fuerit, ut raptill1 et ex tempore contra nos 
clidarc epistolam cogereris ? Libri ellim tui cruos li
masti pel' triennium, disertiores sunt? Ni si forte non 
fuit ill1prœsentiarull1, qui tuas ell1anclarct nœnias ; et 
iclcireo omne iter dictionis tuœ, ahsque Pallaclis arte, 
~<llel;lr\s et voraqinibus vitiorum igciçlit\ll'. T<llU are~\ 
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sonlle pour i)olii; vos fi:ltilités; 6t voilltèoiriiiie±Ù 
votre sly1e, étranger aux seci'ets de ~iiher,'e , 
suit toujours un chemin plein d'ornières et bordé 
de précipices. Ce menson ge sur le teülpS saùte 
aux yeux: en deux j~urs , il volts était impos
sible, je ne dis pas de répoi::tdre à mon écrit, 
mais de le lire. De là il appert, olt que vous avez 
écrit cette lettre en plusieurs j ours, comme doit 
le prouver l'élégance du style ; ou, sile style est 
désordonné, que votre négligence est impardon
nable, puisque vous n'avez produit rien debon, 
quand vous en aviez tout le loisir. 

11. Usage et1'egle en inatièl'e de c07'nmentaÎ1·es.':':'" 
Quant à vos tei'giversations sur ce que vous 
avez traduit du grec tles écrits que j'avais avant 
vous rendus en latiri;jë ne comprends pas assez 
ce que vous voùlez dire, il iiloins que vous n'in
criminiez encore les èoiniiiéhtaires aux Ephé
siens, que vous lie pëî;sistiez dai'Îs -<rotre iIliliu
denée, comme s'il ne vous avait pas èté fait de 
réponse à cet égard, et que vous iie bouchiez 
vos oreilles' à ce qu'on vous chanté sur tous Îes 
tons. Pour moi, :et dans ces commentaires et 
dans tous les autres, j'ai exposé mon opinion 
et celle d' autrui, proclamant sans détours ce qui 
était hérétique et ce qui était orthodoxe. L'usage 
en matière de commentaü;es, la i'ègIe des coin
mentateurs, est de passer en revue les différentes 
opinions et de rapporteio leur manière de voir 
et celle des autres . Ce he solit pas seulement les 
interprètes des saintes Ecdturès , êe sont aû~si 
les glossateur("profanes, grecs et latins, qui 

tum tempoi'is mendacium est, ut lion dicam respon
dere, sed l egere biduo mea scripta non potueris . Ex 
quo apparet te ilIam epistolam, aut pluribus diebus 
scripsisse, ut styli ipsius elegantia pl'obat ; mit si tu
multum;ia dictio (al. dièttitîo) est, nimirum te esse ne
gligentem; qüi cuin extemporalis talis sis, 'meditatus 
detei'ior fueris . 

H. Commentm'io}'um mos et 1'egula. -liIud aùtem 
quod tel'giversaris, et . dicis, te ea trarislulisse de 
Grreco, quœ ego prius Latino serinone transtuIerlm, 
non satis ïntèlligo quid velis elicere , nisi forte adhue 
Commentarios ael Ephesios criminaris, et quasi nihil 
tibi super hoc respollsum sit, ob duras frontis impu
elentiam ; nec auribus obturatis, voces recipis incan
tantis. Nos in Commentariis, et illis et aliis, et nos
train et aliorulll sententiam explicavimus, aperte 
confitentès qlire suut hœretica, qure catholica. Hic est 
euiin Commentariorum mos, et expianantium reguIa, 
lit opiniones in expositione varias persequantur, et 
quod vel sibi, ' vel a!iis videatui', edisserant. Et hoc 
non solun(sanctarumj interpi'ètes Scril)turarùm, sec! 
.sœculariürü quoque !itterâl'tlm, explalliJ.tbres faciunt, 

àgissent ainsi. Vous ne pouvez pas alléguer cette 
excùse au sujèt de votre tre;'i 'ApXt,v. Vous êtes 
candaniilé pal' votre Préface, où voùs ahnoncez 
avoir conservé le iueilleur, après suppression 
du mauvais et des additions faites par les héré
tiques ; si bien que to ut ce que vous avez dit 
là, bon ou mauvais, ne soit plus imputable à 
l'auteur que vous traduisez, mais à vous-même 
son traducteur, il moins que vbus n'ayez dû 
corriger les erreurs des hérétiques, et rendre 
publiques les mauvaises doctrines d'Origène. 
Sur ce point, d'ailleurs, comme vous nous ren
voyez au livre, 'nous vous avons répondu avant 
d'avoir lu votre écrit. 

12. ChoSe plaisante et chose 1·idioute. Là Foi Ro
maine n'admet pm' les subtilités. ~ Au sujet du 
livre cie Pamphile, c'est une chose , non pas 
plaisante, comme vous l'écrivez; mais ridicule 
peut-êti'e ,qui Iil'èst arrivée, après avoiraffii'lné 
qu'il est d'Eusèbe, non dePàmphile, d'avoue(eh 
dm'nier lieu que, pehdaht plusieurs afihees, l'au
teUr était Painphile, et cjüe je 'vous avais eili
prunté un exemplaire de ce volume. Oi', voyez 
à quel point je rcdotite vos railleries : ici encore 
je maintiens la même affirmation. C'cst de votre 
bibliothèque qUi' m'est venu cet exemplaire sous 
le nom de PainpI1ile. J'ai ajouté foi à la parole 
d'uri chréticn ct d 'un ltioine, ne vous jugeant 
pas capable d'inventer tine pareille scéléi;àtesse. 
!Ib is, plus tard, votre traduction ayant luis Ori
gèile au bah du inbrtâe entier, j'iti apporté pllfs 
d'attention à rechercher les exemplaires authen-

taill Latinre lingùre, quam Gl'recœ. Tu in librls nep i 
'Apxwv, idipsUlll obtendere non potes. Arguet enim 
te Pl'œfatiuncüla tua, in qtia polliceris, detruncatis 
malis, et qure ab hœreticis 'àdclita fuerant, optima re
mansisse ; ilt quiclquid ibi vel bonum, vel malum 
dixeris, jam non ei imputetur, (Iuem transfers, seel 
tibi qui interpretatus es ; nisi forte hrereticorum erro
l'es emendare debueras, et Origenis mala proferre in 
medium. Sed de hoc, qub nos remittis ad codicem, 
ante tibi responelimus, quam tua sèripta legel'emus. 

12. Ridiclliosa ?'cs ct ?·idicllia. Fides Romàna pr/Es
tigias non ?'ecipit. - De Pamphili libro, non ridicu
losa, ut tu scribi s, seil ri di cula mihi forte res accidit, 
ut postquam Eusebii asseruerim esse, non Pamphili, 
ad extremum dixerim , etiüm me annos plurimos hoc 
putasse, quod Pamphili fuerit, et a te exemplar hujus 
voluminis mutuatum. Vide quantum timeam cachin
nos tuos, ut etiam nunc eadèm illgeram. De tuo co di ce 
quasi Pamphili exemplar accepimus. Credidi Christia
no, et credidi monacho ; non putavi tantum sceleris 
a t e posse confingi. Postea vei'o pel' interpretatio
iiem tuam; qmBstione contra Origenem toto orbe com
mota, in qüaii'endis exemplaribus diligentior fui, et 
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tiques, èt j'ai trouvé dans la bibliothèque de 
Césarée les six volumes d'Apologies d'Eusèbe, par 
Origène. Après les avoir his, j'ai retrouvé ce 
premier livre que vous seul avez publié sous le 
nom d'un martyr, après avoi(changé la plupart 
des blasphèmes relatifs au Fils et au Saint-Èsprit. 
Ou Didyme, ou vous, ou tout autre a fait là des 
changements, comme il est incontestable que 
vous en avez fait dans le 7tEpl 'Apxwv; surtout 
alors qu'Eusèbe même, - comme je l'ai montré 
dans les deux livres précédents, -dit que Pam
phile n'a rien édité de ses œuvres personnelles . 
Nommez-nous donc la personne dont vous avez 
reçu l'exemplaire, et ne cherchez pas un faux
fuyant dans les noms de gens morts; mettre 
en avant quelqu'un qui ne pourrait répondre , 
ce serait prouver que vous ne pouvez désigner 
l' auteür. Mais si ce petit ruisseau a sa source dans 
votre bibliothèque; inutile de vous dire quelle 
est la conséquence d'un tel fait. l\iettons d'ail
leurs au compte de n'importe quel autre ami 
d'Origène le changement du titre de ce livre 
et du nom de l'auteur; pourquoi le traduisez
vous en latin? sans doute afin que, sur le témoi
gnage d'un martyr, tout le monde eùt confiance 
dans les écrits d'Origène, prémunis ainsi de la 
recommandation d'un si grand auteur. Vous ne 
vous contentez pas de l'Apologie d'un prince de 
la science, et vous écrivez vous-niêiné un vo
lume pour la défensé d'Origè'rre. Après avoir 
assuré la plus grande publicité à ces deux livres, 
vous n'hésitez pas à traduire du grec le rrepl 

in Cœsariensi Bibliotheca Eusebii sex volumina re~ 
peri A7toÀ0"liC{rr Û7tÈp 'QpL"IÈvovrr. Quœ cum legissem, 
prirnum eum librum deprehendi, quem tu solus 
sub nomine martyris i.edidisti, de Filio et Spiritu 
Sancto, in bonam partem plerisque hlasphemiis 
,commutatis. Et lwc vel Didymum, vel te, vel alium 
fecisse nescio quem, quod tu aper tissime in lihris 
1rEpi 'Apxwv fecisse convinccris : maximc cum idem 
Eusebius (ut jam duohus superioribus lihris docui) 
scrihat Pamphilulll, nihil proprii operis cdidisse. 
Dic ergo et tu, a quo cxemplar accepcris, nec mihi 
ad subterfugiendulll crimen, mortuos aliquos no
mines; ut cumauctorem ostenderc non potueris, 
ilium (al. aliurn) proferas, qui non possit respondel'e. 
Sin autem rivulus ille in tuis scriuiis fontem hahet, 
quid sèquatur, ctiam me tacente, non dnhitas, Verum 
facab alio quolihet alllatore Origenis, libri hujus 
titulum, et auctoris vocahulum 'commutatUll1, cui' 
hoc in Latinam linguam vertis ? Viclelicet ut te8-
timonio Martyris, omnes Origenis scriptis crederellt, 
prœmissa lllunitione tanti auctoris et testis. Nec 
tihi sufficit ' doÜissimi viri Apologia, nisi scribas 
et lJl'0vrium volul11en pro def~llsione ejus. quil?tis 

'Apxwv, et vous le recoiùmaildez par une Pré
face, disant que les hérétiques y ont altéré quel
ques passages, que vous avez rétablis d'après 
la lecture des autres livres d'Origène. Vous faites 
même mon éloge, pour qu'aucun de mes amis 
ne vous contredise. Vous me proclamez le hé
raut d'Origène; vous portez aux nues mon élo
quence, pour traîner la foi dans la fange; vous 
m'appelez frère et collègue, et vous vous avouez 
imitateur de mon œuvre. Vous faites grand bruit 
de ma traduction des soixante-dix homélies d'O
rigène et de quelques,-uns de ses tomes sur 
l'Apôtre, travail où j'ai mis en tout tant de per
fection, « que le lecteur latin n'y peut rien' 
trouver de malsonnant pOUl' la foi catholique;» 
et voilà qu'à présent ces mêmes traductions, 
vous les accusez d'hérésie. Vous changez de 
plmile, et après m'avoir exalté, parce que vous 
me pensiez votre consort, vous me noircissez en 
reconnaissant en moi un ennemi de votre per
fidie. Qui de nous deux calomnie ce martyr? 
moi qui prétends qu'il ne fut pas hérétique ,et 
n'a pas écrit un livre que tout le monde blâme; 
ou vous qui, changeant le titre d'un volume 
fàit par un Arien, l'avez publié sous le nom de ce 
mai,tyr? Ce n'est pas assez pour vous du scan
dalepl;oduit en Grèce, il vous faut en infecter 
les oreilles des Latins, et, par votre traduction, 
épuiser tous vos moyens de déshonorer l'illustre 
martyr? Vous avez agi, non dans le dessein de 
m'inculper,lnais pOUl' employer mon nom à la: 
défense des écrits d'Origène. Mais, saehez-le 

pel' multos disselllinatis , tilto jam libros 1rE{il' Apxw'J 
,;ertis e Grœco, et hos ipsos Prœfatione commen-' 
das, dicens nonnulla in his ah hœreticis depra~ 

vata, quœ tu de aliorum librorum Origenis lec
tione corrcxeris. Me quoque laudas, ne tihi alllicorurri 
meorum quispiam contratlicat. Origenis X-fJpv'You prœ
conem prœdicas, eloquentiam meam fers in 'cœlum, 
ut fidem in cœnUm deprimas; fratrem 'ct collegain 
vocas, et imitatorem te mei operis confiteris. Cum
que a ' me translatas Origenis septuaginta homilias, 
et nonnu1l0s tomos in Apostolum jactes , H1 qui
bus sic cuncta limaveriJl1, « ut nihil in illis,' quod 
a fide catholica discrepet, Latinus lector inveiliat, » 
uunc eosdem lihros, hœreticos criminaris ; et verso 
stylo , quem prœdicaveras, qui consortem ]lutahas, 
accusas, quol1iam (al. ac!ditur modo) perfidiœ ture 
ceruis inimicum. Quis e cluoJJUs caluJl1l1iator est 
mil.rtyris ? ego qui iIlUll1 dico hœreticum non fuisse, 
nec scri]lsissc ·lihrum qui ah omnihus rcprehendi
tur; an tu, qui yolumen hominis Ariani, titulo 
commutato, suh nomine Martyris edidisti? Non 
tihi 'sufficït scandalull1 Grœciœ, nisi iIIucl et Lati
llQl'um au,iht\s in(?eras, et inclytum Ma,rtp-eJt.l tl,\\\ 
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bien, la foi romaine, louée par la voixde:l'A- ' 
pôtre, ne saurait admettre de tels subterfuges; 
un ange viendrait-il annoncer autre chose que 
ce qui a été prêché, notre croyance, fondée sur 
l'autorité de Paul, ne peut subir aucun change
ment. Ainsi, mon frère, ou c'est vous qui avez 
falsifié ce livre, comme beaucoup le pensent; 
ou bien, si c'est un autre, comme vous essaierez 
peut-être de le persuader, et si vous ave( cru 
sans réflexion que cette œuvre d'un hérétique: 
était celle d'un martyr, changez le titre, et dé
livrez la pureté de la foi romaine d'un si grand 
péril. Il ne vous est pas bon qlle par vous un 
marty\' passe pour un hérétique; que celui qui 
a versé son sang pOUl' le Christ paraisse un ad
versaire de la foi du Christ. Dites plutôt: J'ai 
trouvé ce livre, j'ai cru que ce martyr en était 
l'auteur. Ne craignez pas de vous repentir. Je 
ne vous presse plus, je ne demande pas qui vous 
l'a remis; dites-nous que c'est un homme qui 
est mort, ou que vous l'avez acheté à un in
connu sur la place publique. Nous ne cherchons 
pas votre condamnation, mais votre conver
sion. Ivlieüx vaut une erreur de votre part que 
l'opinion qu'un martyr fut hérétique. Au l'este , 
dégagez-vous ici-bas de cette entrave comme 
vous le pourrez; au jugement dernier, vous 
verrez ce que vous pourrez répondre aux plaintes 
du martyr contre vous. 

13. Gctlomnie au sujet des Gommentai?·es. Divel'
gences entre Apollina.Î1'e et Didyme. - Vous met-

quantum in te est translatione deformes. Tu qui
dem alia mente fecisti, ,non ut me accusares, sed 
lJt Origenis pel' nos scripta defenderes. Attamen 
scito Romanam fidem, Apostolica voce laudatam, 
i stiusmodi prrestigias non recipere j etiam si An
gelus aliter annuntiet, quam semel prredicatum est, 
Pauli auctoritate munitam non posse mutari. Ergo, 
frater, sive a te falsatus est liber, ut multi putant, 
sive ab altero, ut forsitan persuadere conaberis, 
et temere credidisti, hreretici hominis (J"u~"rc(ï'I"C( 
opus esse martyris, muta titulum, et Romanam 
simplicitatem tanto periculo libera. Non tibi expe
dit, ut pel' te clarissimus martyr hrereticus judi
cctm j ut qui effudit pro Christo sanguincm, con
trarius fidei Christi approbetm. Dic potius' : Inveni 
librum, putavi illum martyris j ne timeas poelliten
tiam. Jam te non urgebo, non qureram a quo acce
lleris j vel mortuorum aliquem nominato, vel in 
plate a ab iglloto homine te omisse dicito. Non onim 
damnationem tuam quœrimus, sed conversionem. 
Melius est, ut tu erravel'is, quam ut Martyr hrereti
eus fucrit. Interim de pl'œsenti compede utcumque 
erue pedem. In fllturo judicio tu videris, quid ad 
pHu'tyris contra te responcleas qucrimonias. 

tez en avant même des objections que nul ne 
vous fait, et vous réfutez des accusations ima
ginaires. Vous prétendez avoir lu dans ma 
lettre: « Dites-nous qui vous a permis, quand 
vous traduisiez, de retrancher, ou de changer, 
ou d'ajouter certainspassages?» et aussitôt, ré
pondm}t à votre propre demande, vous vous 
élevez contre moi: « Qui vous a permis, s'il 
vous plaît, vous diraHe à mon tour, d'écrire 
dans vos Commentaires ceci d'après Origène, 
cela d'après Apollinaire, et telle autre chose 
d'après vous~même, et non pas tout l'ouvrage 
d'après Origène, d 'après vous-même, ou d'après 
un autre? » Mais voilà qu'en visant un tout 
autre but, vous avez produit contre vous-même 
le plus terrible grief, parce que vous avez ou
blié le vieux proverbe : Un menteur doit avoir 
de la mémoire. Vous dites qu'en mes Commen
taires, ou j'ai cité tantôt Origène et. tantôt Apol
linaire, ou j'ai parlé d'après mon sentiment. Si 
ce que j'ai attribué à d'autres appartient à Apol
linaire ou à Origène; d'où vient qu'en vos écrits 
vous prétendez que, quand j'écris : « Voici ce 
que dit un autre; un interprète croit, » cet autre 
et cet interprète ne sont autres que moi-même? 
Entre Apollinaire et Didyme, il y a une grande 
dissemblance d'interprétation, de style et d'opi
nions. Lorsque sur le même passage je rap
porte leurs avis différents, peut-on croire que 
je partage leurs manières de voir opposées ? 
Mais j'y reviendrai ailleurs. 

13. De cornrnentCl1'iis calurnnia. Apollinaris et 
Didyrnus divel'si. ~ Proponis etiam tibi, -quod nemo ' 
objicit, et diluis quod nullus accusat. Ais enim quod 
in meis littcris legeris : « Dic quis tihi permisit, ut 
illterpretans quredam auferres, quredam mutares, 
quredam adderes? " Statimque tibi ipsi respondes, 
et contra me loqueris : « En tibi dico: Qureso quis 
permiserit, ut in Commentariis tuis, quredam de 
Origene, quredam de Apollillario, quœdam de te ipso 
scriberes, et non de Origelle totum, aut ex te, aut 
ex alio ? " Interim in te dum aliud agis, crimen for
tissimum prodidisti; et oblitus es veteris proverbii : 
Mendaces memOl'es esse d'obere. Dicis enim me in 
Commentariis meis, quredam de Origene, quredam 
de Apollinario, quredam ex me ipso posuisse. Si 
ergo Apollinarii su nt et Origenis, qure sub aliorum 
nomine posui, quomodo in lihris tuis mihi crimen 
impillgis, quod quando scribo : « Alius hoc dicit j 
Quidam sic suspicatur j " alius ille, ct quidam, 
ego sim? Inter Apollinarium et Didymum explana
tionis, styli, et dogmatum magna diversitas est. 
Cum in uno capitl.llii diversas pono sententias, num 
contrarios sensus sequi credendus SUIl1? Secl hrec 
alias. 
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14. Ce qu'il condamne d,ms la traduction du 

'lrEpi 'Apxwv. Les intel'pretes d'OI'igène. - Actuel
lement, je vous demande qui vous a objecté 
pourquoi vous aviez retranché, ou ajouté, ou 
changé certains passages dans Origène; qui 
vous a mis sur la selette devant cette question: 
Ce que vous avez traduit est-il bon ou mauvais? 
En vain feignez-vous l'ingénuité, pour changer 
la véritable demande en une sotte interrogation. 
Je ne vous ai point reproché d'avoir traduit 
Origène selon votre caprice: j'en ai fait autant 
moi-même, et avant moi, Victorin, Hilaire et 
Ambroise l'ont fait; mais pourquoi avez-vous, 
dans votre Préface, applaudi aux héréRies que 
vous avez traduites? Vous m'obligez à répéter 
les mêmes choses et à reproduire les mêmes 
mots. Vous dites dans votre Prologue que vous 
avez retranché ce qui avait été ajouté par les 
hérétiques, et que là vous avez rétabli le véri
table texte. Puisque vous avez supprimé le mau
vais qui venait des hérétiques, ce que vous avez 
conservé ou ajouté et qu'assurément vous avez 
mis ,là comme bon, ou appartient à Origène, 
ou vous appartient. lVIais il y a là, vous ne pou
vez lc nier, bien des choses mauvaises. Que 
m'importe, répondrez-vous? accusez-en Origène; 
pour moi, j'ai simplement changé ce qui avait 
été ajouté par les hérétiques. - Dites-nous les 
raisons qui vous ont guidé pour retrancher tels 
passages mauvais comme venant des héré· 
tiques, et pour restituer en sa pureté le texte 
d'Origène? N'est-il pas évident que vous COll-

14. Quid damn~t in translatione libl'i 'lrspl 'ApxwlJ. 
01'igenis intel']Jl'etes. - Nunc glUero a te : quis tibi 
objecerit, quare de Origene vel abstuleris quœdam, 
vel addideris, vel mutaveris, et te quasi in equuleo 
appensum interrogaverit : hona sunt, an mala quœ 
transtulisti ? Frustra simulas innocentiam, ut inter
i'ogatione stulta, veram percontationem extenues. 
Ego non accusavi quare Origenem pro voluntate 
transtuleris : hoc enim et ipse feci, et ante me Vic
torinus, Hilarius, Ambrosiusque fecerunt ; sed quare 
translationem hœreticam Prrefationis tuœ testimonio 
'roborasti ? Cogis me eadem rursus iterare, et per 
meas lineas incedere. Dicis enim in eodem Prologo 
te ea quœ ab hœreticis addita fuerant, amputasse, et 
pro his reposuisse bona. Si hœreticorum mala ab
stulisU, ergo quœ dimisisti vel addidisti, aui Orige
nis erunt, arit tua, quœ utique quasi bona posuisti. 
Sed multa in his mala negare non poteris. Quid, in
quies, ad me ? Origeni imputa; ego enilll ea tantulll 
qure ab hœreticis addita fuerant, commutavi. Expo
ne causas, quare hœreticorum mala tuleris', et , O1'i
"euis inteljra dereliq,ueris 1 Nonne perspicUtlU~ est, 

damnez la partie des mauvaises doctrines 
d'Origène que vous attribuez aux hérétiques, et 
que vous acceptez l'autre partie, parce que vous 
les avez crues, non pas mauvaises, mais bonnes 
et conformes à votre foi? C'est au sujet de ces 
dernières que je vous ai demandé si elles sont 
bonnes ou mauvaises; au sujet de celles que 
vous avez .louées dans votre Préface et qui sont, 
de votre aveu, demeurées comme les meilleures ' 
après la suppression des plus mauvaises. C'est 
là que l'argumentation vous met réellement à 
la torture: Si vous dites qu'elles sont bonnes, 
vous êtes convaincud'hél'ésie; qu'elles sont 
mauvaises, on vous demande aussitôt: Pour
quoi donc, dans la Préface, avez-vous loué 
ces doctrines qui sont mauvaises? Et je n'ai 
pas ajouté ces mots, que vous me prêtez arti
ficieusement : Pourquoi avez - vous porté à 
la connaissance des Latins des doctrines qui 
étaient mauvaises? Parfois, en effet, on dévoile 
de mauvaises doctrines, non pour les ensei
gner, mais poUl' les interdire, afin que celui 
qui lit se tienne en garde contre les erreurs, et 
non pour qu'il les suive, afin qu'il méprise en 
les connaissant des théories qu'on admire par
fois quand on ne les connaît pas. Et vous osez 
dire après cela que j'ai fait des travaux comme 
le vôtre, lorsque, cn tant qu'interprète, VOlIS 

avez outrepassé votre mission partout où vous 
avez pu changer quelque chose, et que, si vous 
êtes resté dans votre rôle, c'est que vous ne 
pouviez rien changer. Un tel dire serait juste, si 

quod mala Origenis ex parte sub hrereticorum nun· 
cupatione damnaveris, et ex parte susceperls, quia 
non mala, sec! bona, et tua') esse fidei j udicabas ? 
Brec sunt de quibus quresivi, utrum bona essent, an 
mala, qure in Prœfatione laudasti, quœ amputatis 
pessimis, quasi optima remansisse confessus es, et 
te in verœ a1'gumentationis appendi equuleo, ut si 
hona dixeris, hrereticus comproberis (al. compl'e
hendal'is) ; si mala, statim audias : Cur ergo quœ 
mala sunt, in P1'refatione laudasti ? Et non illud ad
junxi, quod tu callide simulas: CUl' qure mala erant, 
ad Latinorum notitiam t1'anstulisti'? Mala enim os
tendere interdum non docentis est, sed vetantis (al. 
vitantis) : ut caveat lector, non ut sequatur e1'ro1'es; 
ut nota eontemnat, qure nonnunquam ignota mira
cula sunt, Et audes post hœe dicere, quocl ego auc
tOI' talium scriptorum sim: tu autem ut interp1'es, 
in quihus emenclarc aliquid ,poteris, plus egeris 
quam inte1'pres; in quibus non potueris, solum in
tm'pres fueris, Recte ista diceres, si libri tui 7repi 
'ApxwlI Prœfatiunculam non haherent. Quod et Hila
rius in transferenclis ejus Homiliis fecit, ut et boni 
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votre 1repi lApxwv il'avait pas dé 'Préface . C'est 
cè qu'a titit Jfilaire en traduisant lés hOIhélies 
d'Orig'ène, ensorté que ce qu'elles ont de bon 
et de mauvais fût imputé à l'auteur, non au 
traducteur. Si vous n'aviez pas dit : j'ai retran
ché ce qu'il y avait de mauvais et conservé ce 
qu'îl y avait de han, assurément vous seriez 
ii'répréhensible. Mais voilà ce qui renverse tous 
les prétextes de votre invention, et ne vous per
met pas d'échapper au filet qui vous tient de 
toutes parts . N'ahusez pas ainsi de l'ingénuité 
du lecteur, et ne supposez pas tous ceux qui 
o'uvriront vos livres assez naïfs pour ne pas se 
rire de voir appliquer des empliltres sur lin corps 
sain, lorsque vous laissez les plaies tomber en 
p6tu'riture. 
: 15, Suî' là Ré'süj'rection. -Votre opinion SUl' 

la 'rèslü;rectiim de la chàir, nous la connaissons 
déjà par votre Apologie: « Sans suppressioll 
d'auèlm mel'nbre et sails i'etranchehlent de 
qttelquepartie du corps. " C'est là votre pro
fessioÎl de foi pute et notoire, que volts affirmez 
avoii' été accueillie par tottis les évêques d'italie. 
J'ajouterais foi à votre assertion, si le livre qui 
n'est pas de Pamphile ne me faisait douter de 
vous . Je m'étonne pourtant que l'Italie ait ap
prouvé ce que l'lame a rtijété, et que des évêques 
aient accueilli ce que le Siége apostolique a 
condanni'é. 

16. Deux 'létt1'es de Théophile rendues en latin 
pa?' Jerô'm'e. ~ Vous dites missi que l'exposition 
'de la foi publiée naguère , PéÜ' notre père Théo
phile et dont je parle dans ma lettre, ne vous 

et mala non interpreti, sed suo imputarentur auc
tori. Si non dixisses, amputasse te pessima, et op
tima reliquisse, utcumque de luto evaderes . Hoc est 

, quod destruit strophas ingenioli tui, et te hinc inde 
constrictmu evadere non sinit. Nec intantum abu
tere simplicitate lectoris, et sic omnes qui tuam scrip
turam lecturi sunt, brutos putes, ut cmn vulnera 
putrescere sinas, sano cOl'pori te imponere em
plastra non rideant. 

15,. De ,'esU1','ectione.- De carnis resurrectione quid 
'sentias, jum in Apologia tua didicil11uS : « Nullo 
membro ampututo, nec aliquu parte corporis de
seéta. » Hrec est ture simplicitatis pui'a et apeda 
confessio, quam ab omnibus Italire eplscopis asse
i'is esse susceptain. Crederem dicenti, nisi me du
ÎJitarc de te iste liber, non Pamphili, fàceret. Et 
tamen mirai' quomodo probaverît Halin, quod seC 
déS Apostolicà condemnavit. 

16. DUle epistolié Theophili Latine ,'eclclitie ab llie" 
,'oiiymo. c.:..Scrihis qliaque me litt,cris indicasse, quod 
pàpilTlùlbpliilùs exposifionelli fidei ij,üi)'éj' 'ellîèIèi'it, 
qÜ~ a:a vos ' neèdùillpèl'Yimit i et pollicèi'i$ quod 

'est pas encore pai;ven~e ; el vou~ pl'~~ne~tez ~e \ 
vous y conformer, quOI que ce SOIt qlnl mt éénL \ 
Je ne sache pas avoir rien dit d'une telle expo- , 
sition, je n'ai pas écrit de lettre où il en soit \ 
question. POUl' vous, si vous vous rangez à deS 
choses incertaines et dont vous ne savez pas 
ce qu'elles pourraient être, c'est poUl' éluder ce 
qui est certain et n 'être pas teim d'y souscrü'e. 
A peu près dans le courant de ces deux der
nières années, j'ai traduit de lui deux lettres : 
l'une sur le Synode et l'autre SlU' les Pâques, 
contre Origène et ses disciples, et d'autres contre 
Apollinaire et"le même Origène; c'est pour l'é
dification de l'Eglise que je les ai livrées à la 
lecture des hOlllmes de notre langue. Je ne sais 
pas avoil' traduit autre chose de ses œuvres . 
Poui'tant prenez garde que maîtres et condisciples 
de votre secte ne vous enteildent dire que voUs 
suivez en toutes choses le sentiment de notre 
père Théophile : vous blesseriez tous ceux qui 
VallS déclarent martyr et ni'appellent voleur ; 
il'irritez pàs cclui qüi, en vous ' adressant uili:l 
lettre contre notre père Epipha'ne, vous exhortait 
àpersévérer dans la véi'ité de la foi, et à ne chan
ger de sentiment devant aucune crainte. Cette 
lettre olographe est conservéè par ceux à qui 
elle a été portée. Après cela , direz-,'ous, selon 
votre, habitude: H Comme sur ce que vous avez 
allégué plus haut, je vous fei'ai raison sur tout, 
seriez-vous en fureüI'; dites-volls maintenant: 
Qüê vous en semble, avez-vouS encoi'o sui' quoi 
eX81'cer le fouet de votre babiI'?" Et volis voUs 
indignez quand je vous reproche de tenir un 

quiclquid ille scripserit, tu seqparis . Ego me hoc 
scripsisse non novi, nec istiusmodi unquam lit
teras direxisse. Sed tu idcirco ad incerta consen
tis, et his qure qualiu futur a sint nescis, ut certa 
declines, et ad corum non tenearis , asscnsum. Duas, 
synodicum et paschulem, ejus epistolas contra Ori
genel11 illiusque discipulos, et alias aclversum Apol
linarium et cumclel11 Origenel11, pel' boc ferme 
biennium interpretatus SUl11; et in œdificationel11 
Ecclcsire, legendas nost1're linguœ hOl11inihus dedi. 
Aliud operum ejus nescio me ti'anstuli sse. Et ta
men tu qui papre Theophili clicis te in omnibus 
sententiam sequi, cuve ne hoè magistri ct condis
cipuli tui aucliant, et ofIendas quampluril110s, qui me 
latronem, te ma1'tyrem vocant, ne irascatur is 
tihi, (lui contra papam Epiphanium ~d te episto
las dirigens, hortabatur ut i}crl11aneres in fidei vec 

ritate, et non muta1'es ullo tc1'1'ore sententiam. 
Qure epistolà holographa tenettlr ab his, ad quos 
pei'lata est Et post hrec more tu'o loquéris: « Ut 
'de quo supra 'dixeras, ego tibi étiam furenti sa: 
tisfacianl ; Ù\,u:\C ' dicis; Quid tibi vîdetur ; hapesn9 
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langage infect; à vôü§, écrivain ecciésiastique, 
·qui vous appropriez lesturpitudes des comédies 
et lès bons lilcits des libertins de toute sorte. 

17. Sw' l'évêque Paul.- Vous demandez à quel 
iùomimt j'ai commencé de suivre la manière de 
voir du vénérable Théophile, d'être avec lui on 
communion de foi, èt vous vous répondèz à 
vous-même : « C'est, j'imagine, quand vous 
dépensiez tous vos efforts et tout votl~e zèle à 
défcndre Paul qu'il avait coi1damné; quand 
vous le poussiez à accepter d'une décision impé
riale le sacerdoce, qu'il avait perdu par un al'rêt 
de son évêque." Je ne lile défendrai pas moi
mêlhe, avant d'avoir parlé des injures des autres . 
Quelle hmilanité, quelle clémence y a-t-il à in
sulterauxmiSèl;e~ d'autrui, à découvrir à tous les 
blessures du prochain? Est-ce ainsi quele Galiléen 
vous appi'ii à rappol;ter au bercail la brebis à 
demi-morte? à verser ie baume sur ses i)laies? 
àpi'<imetti'e ime récompellse au gardien de l'é
table? Est~ce l'accueil fait, d'après l'Ecriture, à 
la brebis rappo"rtée, à la di.'achme retrouvée, à 
l'eiifaht pl;odigue dë retoi.u'? J'admets que je 
vous ava;Ïs blessé, que je vous âvâis poussé à la 
folie de la médisance en quelque sorte à coups 
d'aiguÙlon, comme vous dites ; en quoi cet 
hOmme, qui se cachait, a-t-il mérité qùe vous 
missiez à nù. sa cicatrice pour lui causer une 
doùlélii' inattendue en rouvralit sa blessure fei'
méo? Devriez-votls agir ainsi, alors mêihe qu'il 
Ii1éi'iterait i'opprobte? bu je me trompe, ou la 
vérité esi, comme beàucoup le répètent, qüe 

\Iltrà aiiquid, quo nervos tuœ loquacifatis intendaS?» 
Et indignaris si piltide te loqui al'guam, cum Co
mœdiilrùm turpitudines et scortorum amatorumqile 
ludicra ecclesisiasticus sàiptor assumas? 

h. De Paulo episcopo. -- Porio ({ilod iùterrogas, 
truando papœ Thcophili sententiam sequi cœperim, . 
eique ficlci ci:lmIililnioùe soûiatus sim, ct ipso tilji 
respondes : « Ti.mc credo, (!uaùdo Pauhim qllelli ille 
damnaveràt, summo riisu et omnibus shidiis defeù
debas; quando eUlU pel' iin periale rescriptum reci

' pere sacerdotiuui , qüod ejJiscopali juc1icio amiserat, 
instigalJ!l.s. » Non 'pl-iùs pro me respondebo, qumll 
de aliornm injuriis loquaI'. Cujùs est humaüitatis, 
cujusve clementire, insültare aliol;hni miseriis, et 
vulnera cunctis aHenà mbIiiJtrare? Siccine te cloèuit 
ille Sumaritès, seminecem ad stabulUlri reportare? 
oleum plagis infnndere ?mercedem stabtlIario pol
liceri ? Sic revectalli oveui, repertam c1rachmam, 
procligmh filium legis esse süseeptum? Esto, ego 
té lœscralli, et qtlibusdam, ut clicis, s'tiillulis ad 
malec1ictorum insianam provocaram ; qùid mei'llÎt 
homo latens, ut nudm;es clcatricem ejus, et oh
~uct~l)l cutem, iusperato dolorè rescinde1"es ? Nonne 

vous poursuivez en ·lui les origénis.tes, .et qu'à 
l'occasion de Paul, vous ne sévissez pas moins 
contre l'évêque que contre lui. · Puisque vous 
faites votre joie dès doctrines du vénérable 
Théophile , et que la violation des arrêts des 
Pontifes est mi crime à vos yeux, que dites-vous 
des autres personnes que ce même Théophile a 
condaumées? Que dites-vous de notre père 
Ànastase, quant à qui il ne peut paraître vrai à 
personne, dites-vous, que le pasteur d'une telle 
ville ait pu être injuste envers vous, ou inno
cent, ou absent? Si je parle ainsi, ce n'est pas 
que je contrôle les jugements des évêques, ou 
que je désire dé voir rescinder leurs déci
sions; mais chacun fait à ses risques et périls 
ce qui lüi semble bon,' ét il sait lili-même quel 
jugement doit être porté sur sa ptopre sentence . . 
Dans notre 1110nastère, nous avons l'hospitalité 
à cœur, et nous accueillons avec la joie d'hom
mes sensibles tous ceux qui viennent à nous, 
Nous cl'aignons qüe Marie et Joseph ne ttouvent 
pas de place à l'hôtellerie, et que Jésus, renvoyé, 
ne nous dise: « Je vous ai demandé l,'hospita
lité, et vous hé m'.avez poilit i'eçu," Matth. xxv, 
43. Seuls, les hérétiques ne sont pas reçus chez 
nous, tandis que vous ne recevez qu'eux, C'est 
que nous avons formé la résolution- de laver les 
pieds de ceux qui viennent, lion de discuter 
leurs mérites . Souvenez-vous, mon frè~'e; de la 
confession de Paul, et de sa poitrine déchirée 
par les verges; souvenez-vous de la prison, des 
.ténèbres did'exil; des mines, et vous ne vous 

etiam si ille di go us esset contumeliis, tu facere 
non deberes? Aut ego fallor, aut illud est veruin 
quod plurimi jactitant, te Origenistarum hostes in 
illo persequi, et sub occasione uniusin utrumqùe 
sœvire. Si papœ Theophili sententiis delectaris, et 
neras putas Pontificum decreta convelÜ, qlüd de 
cœteris dicis, quos ipse damnavit? Quid d.e :papa 
Anastasio, .de .quo nulli, ùt ais; verum vjc1etur, 
ut tahtœ urbis sacerclos, vel innocenti tibi inju
riam facere potùerit, vel a])senti? Nec hoc. dico, 
èruod de episcoporum ·seriteiltiis judicem, aut eo
rùm cupiam statuta rescindi ; lied c!i.lOc1 unüsquis
que suo periérilo fliêiat; qiIbd sibi vfdetur, efUpse 
noverit, quoùlOdo de süo judicio jùdicandhril siL 
Nobis in nionasterio hospit~iIitas cordi est; ollinesc 

qùe ad rios veuientes, lœta huiilanitatis ü;onte sus
cipimus. Vilremur enini n'ë Mada curli 'Joseph i6cum 
nori inveniat ï'!i divërsoi:io, ne nobis Jesus (Ücat 'eX~ 
clusus : "Hospes eram, ei non suscepistis me, li 
lfIatth. xxv, 43. Solo~ hrereiiè6s non l;eéepimus , 
quos vos solos recipÜis. Proposittllll quip'p·(nobis 
est pedes lavare veni~ntiii.iti, 'non rirèrltà 'discutei't~. 
Rec6rdare, fratiii-, tbnfes~ionis ejn's, et pèetbris q\iod 
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scandaliserez point que ce passant ait reçu notre 
hospitalité. Sommes-nous donc des rebelles à 
vos yeux parce que nous donnons le verre d'eau 
froide, au nom de Jésus-Christ, à ceux qui ont 
soif? 

18. C01p0l'ation d'hérétiques chassée. Eloge de 
Théophile. - Voulez-vous connaitre un trait qui 
doit nous le rendre plus cher et vous le faire 
haïr davantage? Une ligue d'hérétiques, chassés 
naguère d'Egypte et d 'Alexandrie, vint se réfu
gier à Jérusalem et voulut s'associer à lui; sou
mis aux mêmes douleurs,ils auraient à répondre 
à la même accusation. Il les arepoussés, mépri
sés, rejetés, disant qu'il n'est pas un ennemi de 
la foi et ne se révolte pas contre l'Eglise, qu'il 
avait autrefois ressenti des mouvements de dou
leür, jamais d'infidélité, et qu'il n'avait pas atta
qué l'innocence d'autrui, mais seulement essayé 
de défendre la sienne. Vous croyez impie l'in
tervèntion d'un rescrit impérial après .les déci
sions du clergé? Celui-là sait ce qu'il en est qui 
l'a obtenue. Que pensez-vous de ceux qui, con
damnés., assiégent les palais et se liguent pour 
poursuivre la foi de Jésus-Christ en un seul 
homme? Quant à ma communion dans la foi 
avec notre père Théophile, je n'en veux pas 
d'autre témoin que lui-même, que vous feignez 
offensé par moi. Vous ne l'ignorez pas, il m'a 
toujours honoré de ses lettres, même au temps 
où vous cherchiez à faire rompre nos relations, 
où vous l'entouriez chaque j our d'émissaires pour 
lui persuader .que son ennemi était mon plus ' 

flagella secuerunt. Memento cm'ceris, tenehrarum, 
exsilii, metallorum, et non indigl1aheris hospitio 
transeuntèm esse susceptum. An ideo tibi rebelles 
videmur, quia calicem aqure frigidœ in nomine 
Christi sitientibus porrigimus? 

18. Ha!I'eticol'um factio fugata. Theophilus lauda
tUl'. - Vis scire unde illum et nos plus amare, et tu 
odisse plus deheas? Hœreticorum factio nuper fu
gata de A':gypto et Alexandria, se Hierosolymam 
contulit, et huic voluit copulari; ut quorum unus 
esset dolor, una fieret èt accusatio. Quos ille repulit, 
sprevit, ahjeeit, di cens se non inimicum fidei, nec 
contra Ecclesiam hella suseipere ; quod prius tenta
.vit, doloris fuisse, non perfidire ; nec alterins appe
.tisse innocentiam, sed suam prohare voluisse. Im
pium putas, post sententias sacerdotum imperiale 
rescriptum? quod quale sit, noverit ille qui mel'lüt. 
Quid tihi videtur de his, qui damnati, palatia oh si
.dent, et facto cuneo, fidem Christi in uno homine 
persequuntur? Meœ aut!)m communionis, et Papœ 
,Theophili, nullum alium te stem vocaho, nisi ipsum 
.quem a me lœsum simulas, cujus epistolas ad me 
,~emper datas, etiam eo tempore non ignorae, quo 

intime ami, et où vous inventiez les mensonges 
que vous avez maintenant l'impudence d'écrire, 
afin de lui inspirer de l'aversion pour moi, et 
de changer la douleur d'un outrage reçu en 
préjudice pour la foi. Mais Théophile, plein de 
la sagesse et de la prudence des Apôtres, laissa 
aux événements le temps de lui prouver et notre 
dévouement pour lui, et vos embùches contre 
nous. Si mes disciples, au dire de votre lettre, 
vous ont tendu des piéges à Rome et vous ont, 
pendant votre sommeil, dérobé des tablettes 
que vous n'aviez pas encore corrigées, qui donc, 
en Egypte, a suscité le vénérable Théophile 
contre les traîtres à la foi? qui a provoqué les 
édits royaux ? qui a défendu l'unité de la foi 
dans cette partie de l'univers? Et v;ous vous 
vantez d'avoir été, dès l'enfance, l'auditeur et le 
disciple de Théophile, lorsque, avant d'être 
évêque, à cause de son humilité naturelle, il 
n'enseigna jamais, et qu'après son élévation à 
l'épiscopat, vous n'étiez plus à Alexandrie! Et 
vous osez dire, pour me flé~rir: Je n'accuse pas 
mes maîtres, ni n'en change! Si cela est, vous 
me rendez votre fréquentation suspecte. Je ne 
condamne pas, comme vous m'en accusez, mes 
instituteurs, mais je crains cette parole d'Isaïe: 
« Malheur à ceux qui appellent bien le mal et 
malle bien; qui donnent à la lumière le nom 
de ténèbres et aux ténèbres celui de lumière; 
qui disent que ce qui est amer est doux et que 
ce qui est doux est amer 1 » Isai, IX, 20. Mais 
vous, qui buvez sans discernement le vin et le 

mihi eas reddi prohihehas, et quotidie missis t ahel
lariis, inimicum ejus amicum nostrum et familia-· 
rissimum jactitahas, et ea quœ nunc impudenter 
scribis, mentieharis, ut illius contra nos odia conci
tares, et injuriœ dolor, fidei fieret oppressio. Sed 
vil' prudens et Apostolicre sapientiœ, tempore ac re-

. hus prohavit et nostrum in se animum, et vestras 
contra nos insidias. Si discipuli mei , ut scribis, tihi 
Romre insidias concitarunt, et inemendatas schedu
las, te dormiente, furati sunt : quis papam T11eo
philum adversus perduelles in A':gypto suscitavit? 
Quis r egum scita ? quis orhis in hac parte cons ou
sum ? Et gloriaris te ah adolescentia Theophili fuisse 
auditorem et discipulum; cum et ille antequam 
episcopus fieret, pro humilitate sihi insita nunquam 
docuerit, et tu postquam hic episcopus factus est , 
Alexandriœ non fueris. Et audes dicere in suggilla
tionem mei : Magistros meos , nec accuso, nec muto. 
Quod si verum est, suspectam mihi faeis conversa
tionem tuam. Nec enim damno, ut criminaris, insti
tutores meos, sed metuo illud Isaiœ : « Vre qui di
cunt malum bonum, et houum malum ; qui ponunt 
tenebras lucem, et luceul teAebras ; qui diçu~t aIna-,. 
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poison versé pal' les maitres, vous vous êtes 
éloigné du véritable maître, de l'Apôtre, qui en
seigne qu'il ne faudrait suivre ni un ange ni. lui
même, s'ils erraient en matière de foi. 

19. Calomnie (tu sujet de Vigilance. -A propos 
de Vigilance, je ne sais quel rêve vous faites. 
Où ai-je donc écrit qu'il s'était souillé àAlexan
drie par des accointances hérétiques? Montrez 
le livre, présentez la lettre; vous neles trouverez 
ilUlie part, alors que, avec cette licence, ou plu
tôt cette effronterie dans le mensonge qui vous 
semble devoir assurer à vos paroles la créance 
de tous, vous ajoutez: "VOUS avez invoqué contre 
lui si calomnieusement le témoignage des Écri
tures' que je n'ose répéter vos accusations. » 

Vous ne répétez pas, et votre silence est une 
inculpation plus grave. Vous he savez qu'objec
ter, et vous feignez de rougir, afin que le lecteur 
pense que vous m'épargnez, vous dont le men
songe n'épargne pas votre âme. Quel est ce té-

-moignage des Ecritures, qu'il ne puisse sortir 
de vos lèvres si pudiques? et que peut-il y avoir 
de honteux à dire dans les Livres Saints? Si 
vous rougissez de parler, écrivez du moins, pour 
nous convaincre d'impudence par nos propres 
paroles. Sans autres preuves, ce passage me 
suffit pour montrer que votre visage porte le 
masque d'airain de l'hypocrisie. Et voyez si je 
redoute votre incrimination: si vous énoncez ce 
dont vous me menacez, tous vos vices devien
dront les miens. Je vous ai répondu au sujet de 
Vigilance. Il récriminait contre moi sur les 

rum dulce, et dulce amarum Isai. IX, 20 . Tu autem 
dum inter mulsum magistrorum et venena pariter 
bibis, a magistro Apostolo recessisti, qui docet etiam 
Angelum et se, si in fide erraverint, non sequendos. 

19. De Vigilanfio calumnia.- In Vigilantii nomine 
quid somnies, nescio. Ubi enim eum scripsi hrere
tica apud Alexandriam communione maculatum ? 
Da librum, profer epistolam, nusquam omnino re
peries; et eademlicentia, imo impuclentia mentiencli, 
qua putas omnes tuis sermonibus creclituros, aclclis : 
" Quanclo testimonium cie Scripturis in euro tam 
injuriose posuisti, ut ego id repetere meo ore non 

-audeam. » Non aucles repetere, qui tacenclo amplius 
criminaris. Et quia non habes quocl objicias, simu
las verecuncliam, ut lector te putet mihi parcere, 
qui mentiens nec ture animre pepercisti. Quod est 
illud testimonium cie Scripturis, quod cie tuo illû 
puclentissimo ore non exeat? Aut quicl in sanctis 
Libris potes t turpe memorari? Si erubescis loqui, 
scribe saltem, ut nos procacitatis proprius sermo 
convincat. Ut cffitera sileam, ex hoc uno capitulo 
comprohabo, ferream te frontem possidere fallaciœ. 
Vicie quantum timeam criminationem tuam. Si pro-

mêmes points que vous avez plus tardlouél'l 
comme ami, et comme ennemi inculpés. Je sais 
qui a excité contre moi sa fureur,je connais vos 
voies souterraines. Cette loyauté que tous pro
clament ne m'est pas inconnue. C'est au moyen 
de sa sottise que votre malice s'est déchaînée 
contre moi; si j'ai dans ma lettre repoussé ses 
attaques, pour que la correction ne tombât pas 
sur vous seul, vous ne devez pas feindre une 
obscénité de mots que vous n'avez nulle part 
trouvée en mes écrits ; mais comprendre et 
avouer qu'au sujet de son insanité , je réponds 
à vos calomnies. 

20 . Lettre du Pape Anastase à Jean de Jérusa
lem SU)' Rufin. - La lettre dil saint et vénérable 
Anastase vous a convaincu de lubricité; et, dans 
votre trouble, YOUS ne savez plus où poser le 
pied. Tantôt, en effet, vous dites qu'elle est mon 
œuvre, tantôt qu'elle a dù vous être transmise 
par celui à qui elle a été adressée. Vous accusez 
de nouveau l'injustice de celui qui l'a écrite; 
mais, qu'il l'ait écrite ou non, vous prouvez que 
cela vous importe peu, puisque vous avez le 
témoignage de son prédécesseur, sous lequel, 
par amour de votre petite ville, vous avez dé
daigné de venir à Rome, qu'il vous priait d'ho
norer de votre présence. Puisque vous soup
çonnez que cette lettre est de moi, que ne la 
cherchez-vous dans le chartier de l'Eglise Ro
maine? Quand vous aurez la certitude quO elle 
n 'est point de l'évêque , vous aurez aussi la 
preuve évidente de ma culpabilité; vous ne 

tuleris quocl minaris, mea erunt univers a quœ tua 
su nt. Ego in Vigilantio tihi responcli. Eaclem enim 
accusahat, qure tu postea et amicus laudas, et ini
micus accusas. Scio a quo illius contra me rabies 
concitata sit, novi ouniculos tuos. Simplicitatem 
quam omnes prredicant, non ignoro. Pel' illius stul
titiam tua in me malitia clebacchata est; quam ego 
si epistola mea repuli, ne solus hahere viclearis ha
culum litterarum, non debes turpituclinem si mu lare 
verborum, quam nusquam omnino legisti ; secl in
telligere et confiteri, per illius vecordiam, tuis ca
lumniis fuisse responsum. 

20. Epist. PapEl! Anastasii ad Joannern Hieros. de 
Rufino. - In epistola sancti papre Anastasii luhricus 
exstitisti ; et turhatus, in quo figas gradum non re
peris. Modo enim clicis a me esse compositam, nunc 
ah eo ad te clehuisse transmitti, cui missa est. Rur
sum injustitiam scribentis arguis; etiam si scripta 
sit ah illo, sive non scripta, acl te nibil pertinere 
testaris, qui prœcessoris ejus habeas testimonium, 
et rogantem Romam, ut eam illustrares prœsentia 
tua, oppiduli tui amore contempseris. Si a me fic
tam epistolam suspicaris, CUl' eam in Romanœ Ec-
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m'opposerez pas en vain une toile d'araignée, 
vous me tiendrez dans le filet le plus inextri
cable eOe plus solide. l\laissi elle est de l'évêque 
de Rome; c'est à tort que vous en demandez un 
exemplaire à celui qui l'a reçue, au lieu d'en 
réclamer le témoignage à celui qui l'envoya, 
quand vous avez l'auteur et le témoin si près de 
vous. Allez plutôt à Rome, et demandez-lui en 
face pourquoi il vous a couvert d'opprobre en 
votre absence et malgré votre innocence; d'a
bord; pourquoi il n'a pas accueilli l'exposition 
de votre foi, approuvée, écrivez-vous, de toute 
l'Italie, et n'a pas voulu faire usage du bâton 
de votre lettre contre les chiens qui vous as
saillent; ensuite, pourquoi il a envoyé contre 
vous une lettre en Orient, où il vous marque, à 
votre insu, au , fer rouge de l'hér~sie' ; où il dit 
que le 'Trspi' A'pxwv d'Origène, traduit par yOl~S, 
a été répandu ' parmi les esprits simples de 
fÉglise Romaine, avec le dessein, de votre part, 
de ieur faire perdre la vraie foi qu'ils ont apprise 
de l'Apôtre, et où, pOUl' vous rendre plus odte~lx, 
il ose vous accuser d'avoir applaudi, dans votre 
Préface, aux erreurs de ce livre. Ce n'est pas un 
mince grief qu'élève contre vous le Pontife 
d'une telle ville, aurait-il témérairement repro
duit l'objection d'un a,üre. Criez et criez encore 
sur les ' chemins et sur les places publiques : Ce 
livre n'est pas de moi; et, s'il est de moi, Eusèbll 
m'en a dérobé' l'ébauche avant toute correction. 
Je l'ai publié tout autre, ou plutôt je ne l'ai j amais 

clesüe chartario non requil'is? ut quum deprehen
deris !lb episcopo non datam, manifestissime cri
minis l'eum teneas ; et nequaquam aranearum mihi 
opponas cassiculos, sed forti ssimo me et solidissimo 
constringas reti. Si autem Romani episcopi est, stulte 
facis ab eo exemplar epistolœ petel'e, cui missa non 
est, et non ab illo qui miserit, de oriente exspectare 
testimonium ; cujus auctorem et te stem habeas in 
vicino. Vade potius Romam, et prœsel1s apud eum 
expostula,' CUl' tibi et absenti et innocep.ti fecerit 
contumeliam. Primum, ut n.on reciperet expositio
nem fictei ttiœ, quam omnis, ut sCl'ibis, Italia com
probavit, et baculo tuarnm uti noluerit Htteral'nm 
contra canes tuos; Deinde, ut epistolas contra te ad 
Orientem mitteret et cauterium tibi hœreseos, dum 
nescis, inureret, dicel'etque libros Origenis 1rEp' 
'Apxwv a te translatos, et simplici Romauœ Eecle
sim traditos , ut fidei veritatem quam ah Ap08tolo 
didicerant, pel' te perçlerent, et quo tihi majol'em 
faceret invidiam, atisJls sit criminal'i hos ipsos Prœ
'fationis tuœ testimonio roboratos. Nou est lcve quod 
tibi impingit tantœ ui'bis 'pontifex, vel ab alio oh
j ectulll temere suscepit. Vociferal'e et clamita pel' 
compita, pel" plate as : NOIl est mellS liber; et si 

fait paraître. Je n'ai donné mes épreuve$ à per
sonne, ou assurément je les ai remises à bien 
peu de gens, mais mon ennemi a eu tant de scélé
ratesse et mes amis ont èu tant de négligence,' 
qu'Eusèbe a pu falsifier pareillement , tous les 
exemplaires. Voilà, très-cher frère, ce que vous 
deviez faire, au lieu de to,urner le dos à Anastase, 
pour diriger SUl' moi, au travers des mers, les 
traits de vos médisances. Quel bien y a-t-il 
pOUl' vos blessures à ce que je sois hlessé moi
même? La consolation de celui qui est frappé de 
mort est-elle de voir mourir son ami avec lui? 

21. Vous mettez en ,5tvant une lettre de Siri
cius, qui est endormi dans le Seigneur, 'et vous 
VO,u s taisez sur les paroles d'Anastase vivant. 
En quoi, dites-vous, peut vous nuire ce qu'il a, 
ou peut-Ure n'a pas écrit à votre insu? S'il a 
écrit, vo,us vous contentez de .of) témoignage 
universel, qu'il n'est vraisemhlable pour per
sonne que le Pontiff) d'upe telle citç i}itnu ~ous 
outrager en votre abse~cè f)t malgré vo11'e inno
cence. Vous vous donnez' ~e· nom d'innocent, 
vous dont la traduction a scandalisé Rome; 
d'absent, vous, qui n'osez pas répondre quand 
on vous accuse. Vous fuyez le jugement de Rome 
à ce point que vous aimez mieux souffrir les 
maux d'une invasion barj)are qu'affrqntEir l',arrêt 
d'une ville paisible. Soit, c'est moi qui ai fo~'gé 
la lettre de l'an de~'nier; qui envoya en Orient 
les écrits récents où le pape Anastase vouS 
tresse une telle couronne, que lorsque vous les 

meus est, schedulas inemcndatns Eusehius furto 
ahstulit. Aliter ego edidi, imo Ilec edidi. Nulli eas 
cledi, aut certe paucis ;l;1t tam sceleratus inimicus, 
tam uegligentes ami ci fuel'unt, ut omnium coclices 
ab ep pariter falsarentur. lIœc, frater chat'issime, fa
cere clebueras, et non illi têrgum obvertens, in me 
trll,usmarinas maledictorum tuorum sagittas dirigère. 
Quid euilll vuluerihus tuis proclest, si ego fuero vul
ueratus? An solatium percus,si ost, amicum seoum 
videre mOl'ientcm ? ' " 

2'1. Siricii jam iu Domino dormientis profers epi
stolam, et viveutis Auastasii ,dicta contomuis. Quid 
,enim tihi, ut ais, officel'e potest, quod te iguoraute, 
aut sCl'ipsit, aut fqrte non scripsit? Et si scripsit, 
sufficit tihi totius orbis testimollium, quod nulli ve
rum videtur, ut tantre urhis sacordos , vel ,innoceuti 
iujuriam facere potuerit, vel abseuti. Innocentem te 
vGcas, ad cujus iutol'pl'etatiollem It01l1a contremuit. 
Ahs811tem, ql)Î accusatus respouclere uon audes. Et 
tantum Romanœ urbis judicium rugis, llt,J;Uagis oh
siclionom hal'haricam, qUÇlm pacatœ urbis yelis 8en
teutium sllstincre. Esto, pl'œtcl'iti auui ego episto
lam finxel'im . Heceutia ad orientem scl'ipta quis 
misit? lu quibus papa Allastasius tautis te ornat 
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aurez lus, vous sentirez bien plus le besoin de 
vous défendre que celui de nous accuser? Réflé
chissez aussi à votre inimitable prudence, à vos 
railleries. de bongoùt, à votrc élégant et saint 
langage. D'autres vous attaquent, vous percent 
de leurs accusations, et votre fureur se tourne 
contre moi en.ces termes: « Ne puis-je point, 
moi aussi, racon,ter comment vous èt~s parti de 
la Ville-Eternelle? quel a été le jugement de la 
première heure sur vous? ce. qui a été écrit plus 
tard, et quels ont été vos serments? où vous 
vous êtes embarqué? de quelle sainte maniére 
vous a>;ez évité le parj ure? Je pouvais tout dé
voiler, mais j'ai décidé d'en tenir en réserve la 
plus grande partie, plut6t que de la l'apporter.» 
Voilà les fleur~ de vos discours ; et après cela, 
si jeclis qu'elles sont pleines d'épines, vous me 
menacez aussit6t de la proscription. et du fer. 
Cependant, foudre d 'éloquence, vous vous jouez 
dans les détours de la rhétorique, et vous feignez 
de ne, pas dire ce que vous dites, afin que, ne 
pouvant pr0uver vos obj ections, le soupçon de 
culp\lhilité plane StH' vos réticences. Là est toute 
votre bonhomie; c'est ainsi que vous épargnez 
un ami, et que vous vous réservez pour les tri
bunaux, afin que, sous le prétexte d'être indul
gent pour moi, vous assembliez votre faisceau 
d'accusations. 

22. Circonstances du dépa?'t dé Jérôme quittant 
Rome. :- Vo\~lez~vous connaître les circon,stances 
de mor départ de la Ville-Etel'l1elle? Je les ra
c017-te en peu <le mots. Au m,ois d'août, quand 

floribus, ut CUq.l ea legeris, magis te velle ddendere 
jn.cipias, quam nos accusare. Simulque considera 
illam inimitabilem prudentiam tuam, et sales Atti
cos, et sancti eloquii venustatem. Ab aliis appe,teris, 
aliorum criminatione confoderis, et contra me furi
bundus jactaris, et loqueris : « Numquicl et ego non 
possum enarrarc, tu quoI,nodo cle Urbe discesseris? 
Quid de te in prrosenti ju.clicatull1 sit ? quid postea 
scriptum, quidjuraveris ? uhi navim. conscenderis? 
.quam ,sancte p\lrjurium vitaveris? Poteram pandere, 
sed pIura s.ervare statui, quam 1'eforro. » Hrec SÜl1t 
tuorum ornamonta vorhorum. Et post ista si quid in 
te asperum dixero, statim mihi proscriptionem et 
gladios comminaris. Et interim homo eloquenti ssi
mus ar ie luc!is rhetorica} et simulas to prreterire 
qure dicis, ut qui objecta probal'e non poteras, quasi 
prrotermissa facias criminosa. Hrec est tua tota sim
plicit::ts, sic amico parcis , et reservas te ad trihuna
lia judicum, ut acervum criminum mihi, clum par
cis, objeceris. 

22. Ordo }J1'o(eciionis Hiel'onyrni de U"ùe. - Vis 
nosse profectionis mere de Urbe orc!inem? Narrubo 
breviter. Mens.e Augusto, flQ-ntihus etesiis, cum 

soufflaient les vents étéSiens, avec le saint prêtre 
Vincent, et son jeune frère, et les autres m,oines 
qui résident 'maintenant ensemble à Jérusalem, 
je montai joyeusement sur le navire dans le 
port de Rome, accompagné d'un grand nombre 
de saints. Je suis arrivé à Rhégium, et j'ai fait un 
court séj our sur le littoral de Scylla, oùj 'ai appris 
les antiques fa))les ~. la.fujte précipitée- du fourbe 
Ulysse, et les chants des Syrènes, et le gouffre 
insatiable de Charybde. Les habitants de ces 
lieux, après mille récits, me donnaient le conseil 
de naviguer, non vers les colonnes de Protée, 
mais vers le port de Jonas, celui-là étant l~ r(jfuge 
des fugitifs qu'on poursuit, et l'autre le but des 
hommes sans reproche; j'aimai mieux g?-gner 
Cypre, par Malée, à travers les Cyclades. Après 
y avoir été reçu par le vénérable évêque Epi
phane, dont vous vous arrogez le témoignage, 
j'atteignis Antioche, où j'ai pu jouir de la com
munion du pontife et confesseur Paulin, et c'est 
après l'avoir quitté au cœur de l'hiver, par le 
froid le plus rigoureux, que j'entrai à Jérusalem. 
Je vis beaucoup de merveilles, et je jugeai par 
mes propres yeux de celles dont la .renommée 
m'avait instruit auparavant. De là, je me dirigeai 
vers l'Egypte, je visitai les monastères de Nitrie, 
et, au milieu des chœurs des Saints, j'étudiai de 
près les aspics de l'hérésie. Aussit6t je retournai 
ep toute hâte à ma chère Béthléem, où je res
pirai les parfums de la crèche et du berceau du 
Sauveur. Je vis aussi le lac fameux ; je ne l:n~ 
livrais pas à une inerte paresse, et j'appris bien 

sancto Vincentio presbytero, et adolescente fratre, 
et aliis monachis, qui nunc Hiero.solymre commp
rantur, navim in Romano portu secUl'us ascendi, 
maxima me Sanctorum frequentia prosequento. Voni 
Rhegillm, in Scyllreo litiore paululllm steti, ubi ve
teres diclici fahulas, ot prrecipitem pellacis (al. (alla
cis). Ulyssis cursum, et syronarum cantica, et insa
tiabilem Charybdis yoraginem. Cumque mihi aCC0]ffi 
illius loci multa narrarent, clarentqueconsilium, ut 
non ad Protei colunmas, sec! ad Jonffi. portum navi
g::trem, illum enim fugientiulll et turba<lornm, .hunc 
securi hominis esso cursum, malui pel' i\Ialeas et 
Cycl::tdas Cyprum pergere. Ubi susceptus a venera
bili episcopo Epiph::tnio, cujus tu testim.onio gloria
ris, vcni Antiochiam, ubi fruitus sum communione 
pontificis confessorisque Paulini, et .doclnctus ab eo 
media hyeme et frigore gravissimo, intravi Hieroso
lymam. Vie!i multa miracula; ot qua:' prius ad me 
f::tma pertulerat, oculorum judicio ·comprohavi. 
Inde contendi ~gyptU1l1, lustravi 1l10nasteria Nitrüe, 
et intel' Sanctorum choros aspicles lateœ persPexi. 
Protinus concito gradu Bethleem meam l'eversus 
sum, ubi odoravi prœscpe et iucuuahula Salvatoris. 
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des choses que j'ignorais auparavant. Le juge
ment qui a été porté sur moi à Home et ce qu'on 
a écrit de moi plus tard, je ne désire pas que 
vous les taisiez, surtout quand vous avez le té
moignage des Écritures; ce n'est point par les 
propos que vous pouvez inventer, par les men
songes que vous pouvez publier impunément, 
c'est par des écrits conformes à l'esprit de 
l'Eglise que je dois être repris. Et voyez comme 
je vous crains: Si vous produisez contre moi 
une seule ligne de l'Evêque de Rome, ou de celni 
de toute autre Eglise, j'avoue que je suis cou
palile de tout ce qui vous a été reproché. Ne 
poui'rais-je point, moi aussi, discuter votre dé
part? Quel âge vous aviez, où et en quel temps 
vous vous êtes embarqué? où vous avez vécu? 
qui vous avez fréquenté? Mais loin de moi de 
faire ce que jevous reproche de faire, et, dans 
une discussion entre clercs, d'employer les ex
travagances des querelles de vieilles femmes. 
Qu'il me suffise d'avoir montré à votre prudence 
que vous devez vous garder de dire contre le 
prochain ce qui peut immédiatement être re
tourné contre vous. 

23. lIfédisances de Rufin contre Epiphane. Lettre 
d'Epiphane ci Jectn. - Votre tergiversation à 
propos de saint Epiphane est admirable: après 
le'baiser de paix, après la prière commune, vous 
nie~ qu'il ait pu écrire contre vous, comme si 
vous prétendiez que celui qui vivait quelques 
instants auparavant n'a pu mourir , ou s'il y 
avait plus de certitude dans votre réfutation que 

Vi di quoque famosissimum lacum,1 nec rue inerti 
tradidi otio j sed muIta didici, quœ ante nesciebam. 
Quid autem de me Romœ judicatum sit, et quid 
postea scriptullI, nolo taceas, prœsertiru CUlU habeas 
testimonium (al. testimonial Scripturam, et ego non 
verbis tuis quœ simulare potes, et impunito jactare 
mendacio, sed scriptis ecclesiasticis arguendus sim. 
Vide quantum te timeam : Si vel parvam schedu
lam contra me Romani episcopi, aut alterius Eccle
siœ protuleris, omnia quœ in te scripta sunt, mea 
crimina confitebor. Numquid et ego non possem 
profectionem tuam discutere? Cujus œta'lis fueris, 
unde, quo tempore navigaris? ubi vixeris ? quibus 
interfueris? Sed absit, ut quod in te reprehendo, 
faciam j et in ecclesiastica disputatione, anilium 
jurgiorum deliramenta compingam. Hoc solum pru
dentiœ tuœ dixisse sufficiat, ut caveas in alterum di
cere, quidquid in te statim retorqueri potest. 

23. Maledieta Rufini in Epiphanimn. Epiphanii epist. 
ad Joannem. - In sancti Epiphanii nomine mira tua 
tergiversatio, ut post osculum, post orationem, ne
ges eum contra te potuisse scribere j quomodo si 
contendas non potuisse eUln mori, qui paulo ante 

dans votre excommunication après le baiser de 
paix. « Ils se sont, est-il dit, éloignés de nous; 
mais ils n'étaient pas des nôtres, sans quoi ils 
seraient demeurés avec nous. » l Jaem. II, 19. 
Après un et deux avertissements, l'Apôtre pres
crit d'éviter l'hérétique, qtiÏ assurément, avant 
qu'on l'ait fni et condamné, faisait partie du 
troupeau de l'Eglise. Tit. III, -JO. Et je ne puis 
m'empêcher de rire de vous voir, à propos d'un 
sage avis qtl'on vous donne, fonner contre les 
mérites d'Epiphane : « Voilà ce vieillard en dé~ 
lire , cet anthropomorphite; cet homme qui a 
chanté, en votre présence, les six mille livres 
d'Origène; qui pense avoir mission de prêcher 
contre Origène dans les langues de toutes ' les 
nations; qui interdit aux autres de -le lire, 
pour qu'ils ne connaissent pas ses larcins. » 

Lisez vos écrits et sa lettre, ou plutât ses lettres, 
où je puiserai un témoignage de votre foi, afin 
qu'il ne paraisse pas ici avoir été à tort loué par 
vous: « Que Dieu, mon frère, vous délivre, et 
avec vous le peuple saint du Christ, et tous les 
frères qui sont avec vous, et surtout le prêtre 
Rufin, de l'hérésie d'Origène, et des autrcs hé
résies , et de leur perdition. Puisque pour une 
parole, ou deux, qui sont contraires à la Foi, 
beaucoup d'hérésies ont été déclarées par l'E
glise, combien plus sera-t-il regardé comme 
hérétique, celui qui, ayant forgé tant de perver~ 
sités et tant de doctrines mauvaises contre la 
foi, s'est posé en ennemi de l'Eglise! » Voilà le 
témoignage que vous rend ce saint homme j 

vixerat, aut certior sit tui reprehensio, quam post 
pacem excommunicatio. « Ex nobis, inquit, exierunt : 
sed non fuerunt ex nohis, mansissent utique nobis
cum. » 1 Joan. Il, 19. Hœreticum post unam et al
teram commonitionem vitandum Apostolus prœcipit, 
qui utique antequam vitetur atque danmetur, Eccle
siastici gregis portio fuit/I . Tit. III, 10. Simulque ri
sum tenere non possum, quod a quo dam prudente 
commonitus, in laudes Epiphanii personas: « Hic 
est ille delirus senex, hic est anthropomorphites j 

hic qui sex millia Origenis libros, te prœsente, can
tavit j qui omnium gentium lin guis prœdicationem 
sibi contra Originem injunctam putat j qui ideo eum 
legi prohibet, ne alii ejus furta cognoscant. » Lege 
scripta tua, et epistolam ejus, imo epistolas, e qui
bus unum proferam tuœ fidei testimonium, ut non 
immerito nunc a te laudatus esse videatur. « Te au
tem, frater, liheret Deus, et sanctum populum 
Christi, qui tibi creditus est, et Oll1nes fratres qui 
tecum sunt, et maxime Rufinum preshyterum, ab 
hœresi Origenis, ct aliis bœresibus, et perditione ea
rUIl1. Si enim propter unuiil verbum, aut duo, quœ 
contraria fidei sunt, multœ hœreses ohjectœ sllnt 
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c'est ainsi ' couronné de ses louanges que vous 
nous apparaissez. Telle est la lettre que vous 
avez tirée à prix d'or de la cellule du frère Eu
sèbe, pour calomnier mon interprétation et 
m'inculper d'un crime notoire, parce qu'au lieu 
d'honomble j'avais traduit tres-che?'. Que vous 
importe d'ailleurs à vous, dont la prudente mo
dération en toutes choses sait trouver un moyen 
terme, en sorte que si vous rencontriez des gens 
pour vous croire , ni Anastase , ni Epiphane 
n'auraient écrit contre vous; et si leurs lettres 
mêmes protestent et condamnent votre effron
terie, vous méprisez aussitôt le jugement de l'un 
et de l'autre, et il vous est indifférent qu'ils aient 
ou qu'ils n'aient pas éçrit, parce qu'ils n'ont pu 
écrire malgré votre innocence et en votre ab
sence. Il ne faut pas rapporter ces méchancetés 
à un saint homme; « elles montreraient que sa 
bouche a donné le baiser de paix, tandis qu'il 
. cachait au fond de son cœur le mal et la tra
hison. » Tel est votre raisorrnement, ce sont les 
termes de votre défense. L'univers sait que la 
lettre contre vous est bien de lui, nous sommes 
convaincus que vous en avez eu l'original entre 
les mains, et je m'étonnerais qlle la honte, ou 
plutôt votre impudence vous fasse nicr une 
chose que vous savez être vraie de toute vérité ? 
Epiphane est donc un misérable, qui vous a 
(tonné le baiser de paix, quand il tenait la tra
hison en réserve au fond du cœur? !V!ais pourquoi 

ab Ecclesia, quanta magis hic inler hereticos habe
bitur, qui tantas perversitates, et tam mala dogmata 
contra fidem adinvenit, Dei Ecclesial hosti s exstitit 1 » 
Hrec est viri sal1cti cie te testifieatio ; sic ab eo orna
tus, sic lauclatus ineeclis. Ua est epistola Cjuam cie 
eubieulo fratris Eusebii nummis aureis produxisti, . 
ut calumniareris interpretem, et me apertissimi te
neres criminis r eum, quare pro « honorabili » charis
simum transtulissem. Sed Cjuicl acl te , qui pruclenti 
consil io cuneta mocleraris, et sic meclius inceclis, ut 
si inveneris qui tibi credant , nec Anastasius contra 
te, nec Epiphanius scripserint; nisi ipsre epistolro 
reelamaverint, et fregerint ture frontis auclaeiam, 
statim juclicium utriusque eontemnas, et non ad te 
pertineat sive seripserint, sive non seri pserint, quia 
de innocente et absente scribere non potuerint (al. 
potuel'ant). Nec in sanetum virum hiCC mala confe
renda sunt; « ut ostenclatur ore quidem et osculo 
paeem dedisse, mala autem et dolum in suo corcle 
servasse.» Sic enim argumental'is, et hroc sunt 
verba defemionis ture. Ipsius esse aclversum te epis
tolam, ct orbis agnoscit , et allth entieam in manus 
tuas venisse convincimus; ct mirar quo pudore, 
imo qna impudentia neges quod verum esse non 
ambigis? Ergo pollutus erit Epiphuniu s, qui tibi pa-

TOME III 

ne serait-il pas plus vrai qu'il vous avait d'abord 
averti? qu'il avait voulu vous corriger, vous 
ramener au droit chemin, afin de n'avoir pas à 
repousser le baiser d'un Judas, espérant toucher, 
par sa patience, un traître à la foi; et qu'a
près avoir compris qu'il y perdait ses sueurs, 
que le léopard ne change pas ses poils de di
verses nuances, ni l'Ethiopien sa peau, il avait 
exprimé dans sa lettre ce dont il était convaincu? 

24. Calomnie sur la paix hypocl"ite. Amis de Jé

rôme envoyés en Occident. - Quelque chose de 
semblable est votre raisonnement contre le pape 
Anastase, quand vous dites qu'il ne pouvait 
pas écrire contre vous, parce que vous avez une 
lettre de l'évêque Siricius. Je crains que vous 
n'ayez flairé l'opprobre qui vous atteignait. Fin 
et prudent, je ne sais comment vous descendez 
à ces inepties , qui montrent votre sottise, quand 
vous comptez sur celle des lecteurs. Après cette 
helle argumentation, vous .concluez: « Loin 
d'hommes saints tine telle conduite; c'est de 
votre école que sortent d'hahitùde de tels pro
cédés. Au départ, vous nous avez donné le bai
ser de paix, et vous nous avez crihlés par der
rière de traits empoisonnés .» Toujours la même 
sagacité : vous avez voulu être disert et vous 
n'avez été que déclamatoire. Nous avons 'donné 
le baiser de paix, nous n'avons pas accepté l'hé
r ésie. Nous avons mis notre main dans la vôtre: 
nous vous avons salué de nos vœux au départ, 

ecm dedit, et in suo corde dolum servavit? Cur non 
illud verius sit, quod te primum monuerit? (juod vo
lll erit emendare, et ael r ectum iter reducere, ut Ju
dœ osculum non refutaret, ut proditorem fidei fran
geret patientia ; et postquam se in tell exit casso 
sudare labore, nec pardum mutare varietates, nec 
JEthiopem pellem suam, quod mente conceperat, 
litteris indieasse ? 

24. Calumnia de ficta pace. Amici Him'onymi missi 
in Occidentem. - Tale qllid et contra papall1 Anas
t as ium disputas, ut quia Siricii Episcopi halles epis
tolam, iste contra t e scribere non potuerit. Vereor 
n e tibi factall1 injuriam suspiceris. Nescio quomodo 
acutus et prudens ad has ineptias devolvaris, ut 
dum stllItoS lectores putas, te stultum esse demon
stres. Post egregiall1 argumentationem, ponis in clau
sula. « Absit hoc a viris sanctis . De vestra schola so
Ient ista procedere. Vos nobis pacem proficiscentibus 
dedistis, et a tergo jaeula ven enis armata jecistis. » 
Et in hac eadem prudentia, ill10 declamatione diser
tus esse voluisti. Paeem dedimus, non hœresill1 sus
cepimus. Junximus dexteras; abeuntes prosecuti 
sumus, ut vos essetis catholici, non ut nos ussemus 
hœretici. Volo ta men scire qure sint ista jacula ve
nenata, qu re post tergum vestrull1 nos jecisse con. 

10 
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afin que vous fussiez catholiques, et non afin 
que nous fussions hérétiques. Toutefois, je vou
drais bien savoir quels sont ces traits empoison
;nés que, dites-vous, nous vous avons lancés par 
derrière, les prêtres Vincent, Paulinien, Eusèbe, 
Rufin et moi. Vincent vint à Rome longtemps 
avant vous; Paulinien et Eusèbe partirent un 
an après votre navigation; Rufin y fut envoyé 
deux ans après, pour la cause de Claudius; tous 
J'étaient pOUl' leurs propres intérêts, ou pour 
le péril d'une autre tête. Pouvions-nous savoir 
qu'à votre entrée à Rome un homme noble y 
verrait en songe entrer à toutes voiles un na
vire plein de marchandises? Qu'il résoudrait 
toutes les questions contraires à la fatalité par 
une.interprétationllon déraisonnable? Quevous 
traduiriez le livre d'Eusèbe comme étant de 
Pamphile? Que ce'pot empoisonné trouverait en 
vous son couvercle? Que vous revêtiriez de la 
majesté de votre diction le trop fameux rrepl 
'Apxwv? Accusateurs, nous . avons inventé un 
nouveau genre de calomnie en vous accablant 
de ces griefs avant que vous les eussiez commis. 
Non, non, ce ne fut pas de propos délibéré, 
mais par un dessein de la Providence, qu'en
voyés à Rome pour autre chose, ils combat
tirent contre l'hérésie naissante, et, comme Jo-

. seph, prévinrent, par l'ardeur de la foi, la fa- . 
mine future. 

quer~ris, Vincentius, Paulinianus, Eusebius, Rufinus, 
presbyteri : quorum Vincentius multo tempore ante 
vos Romam venit: Paulinianus et Eusebius post 

· annum vestrœ navigationis profecti sunt; Rufinus 
in causa Claudii post biennium missus : omnes, vel 
pro re familiari, vel pro periculo capitis alieni. Num
quid nosse potuimus, quod ingrecliente te Romum, 
vil' nobilis somniaret navim plenam mercium, infla
tis intrare velis ? (a) Quod omnes advorsus fatum 
quœstiones, non fatua solveret interpretatio ? quod 
librum Eusebii pro Pamphili verteres? quod tuum 
quasi operculum venenatœ patellœ imponeres ? quoe! 
famosissimum opus rrepi ' ApX"JV eloquii tui majes
tate transferres? Novum calumniœ genus, ante ac
cusatores misimus quam tu accusanda committe
hs. Non fuit, non fuit, inquam, nostri consilii, sed 
Dei providentim, ut missi ad aliud, contra nascen
tem hœresim dimicarent; et in morem Joseph, fa
mem futuram, fidei ardore sublevarent. 

25. De fais a epist. ad AIi·os. Ex G1'/Ecis Latina Ru-

25. La lett1'e fausse aux Af1'icŒins. Rufin avait 
traduit les' Ecritures du grec en lŒtin, en les c01'ri
geant. - A quels excès ne se porte pas l'audace 
qui a brisé tout frein? Rufin se charge lui-même 
de la faute d'un autre, pour que nous parais
sions l'accuser mensongèrement. Ce qui a été 
dit sans nommer personne, il le prend comme 
à luiadresséj il pm'geles péchés d'autrui, tant 
il est sûr de son innocence. Il proteste qu'il n'a 
pas écrit sous mon nom la lettre aux Africains, 
où l'on me fait avouer que j'ai été poussé pf1.r 
des Juifs à traduire des mensonges j et il envoie 
les livres qui contiennent toutes les mêmes 
choses qu'il jure avoir ignorées. Je m'étonne 
que sa prudence ait pu se rencontrer si bien avec 
la perversité d'un autre, que ce que l'autre di
sait mensongèrement en Afrique, il le rapporte 
exactement comme vrai, après que j e ne sais quel 
homme inhabile avait pu imiter l'élégance de 
son style. A vous seul il est permis de transva
ser les poisons de 'l'hérésie , et de verser à boire 
à toutes les nations la liqueur du calice de Ba
bylone. Quoi! vous refondrez les Ecritures la
tines en les tirant du texte grec, et vous don
nerez aux Eglises autre chose à lire que ce qu'elles 
reçurent d'abord des Apôtres; et il ne me sera 
pas permis, api'ès l'édition des Septante, que de
puis plusieurs années j'ai fait connaître aux 
hommes de ma langue, après l'avoir revue avec 

finus emendavemt. - Quo non erumpat semel effre
nata audacia? Alienum cri men sibi objecit, ut nos 
finxisse videamur. Quod absque no mine dictum est, 
in se dictul11 refert, et purgans externa peccata, tan
tum de sua securus est innocentia. Jurat enim se epis
tolam non scripsisse ad 'Afros sub nomine meo, in 
qua confitear inductum me a Judreis, mendacia 
transtulisse ; et mittit libros eadem omnia conti
nentes, qum nescisse se jurat. Et miror quomodo 
prudentia ejus cum alterius nequitia convenerit, ut 
quod alius in Africa l11entitus est, hic concorditer 
verum diceret, stylique ejus elegantiam, nes_cio quis 
im peritus posset imitari. Tibi soli licet haJreticorum 
venena transferre ; et de Babylonis, cunctis gentibus 
propinare. Tu latinas Scripturas de Grœco emenda
bis; et aliud Ecclesiis trades legendum, quam quod 
semel ab Apostolis susceperunt; mihi non licebit 
post Septuaginta editionem, quam diligentissime 
emandatal11, ante annos plurimos l11eœ linguœ ho
minibus dedi, ad confutandos JudaJos, etiam ipsa 

(a) Q;wd omnes adversus, etc. EL'usmus Iegit, Quod oml1es advel'sarim'um qwestiones, etc. :i\Ial'ianus autem, Quod omnes adversu,m 
· fatum qUlEs!iones, ctc., ita quoque ms. codex Cluniacensisj at alii omncs, adVCl'sum fatum qllé1Jstiones, etc. Dicit itaql1c Hierony-
· mus virum nobilem somniasse navim plenum mercium intrasse nomam, qnando cam ul'bem ingTessus est Rufinus cum sociis: quod 

somnium nOll ratun sol"el'et interpretatio, et Ollmes acl"vCl'SllS fatum quœstiones; quia scilicet navis illa piena erat blasplJcmial'um, ut 
alibi docet; et ·panlo post lectul'i sumus·: El'go nisi de Ol'iente vCllisscs, cl'uditissimus VÙ' ltx1'et adhuc inter: Afathernatlcos .. et 
homines Ckristiani, quid contra fatum disseJ'Cl'entJ ignorm'enf.. l\'IARTIAN. - Perperam Victorius adve1'sus /atuum. Ruûnus ipsa 

, aclversus fatwn, veZ il1athesin, difficuHates Macario a sc jactat enodatas. vid. infra. 
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le plus grand soin, de traduire, pour réfuter les 
Juifs, les textes mêmes qu'ils proclament les seuls 
vrais, âfin que, s'il arrive que les Chrétiens aient 
à discuter contre eux, ils n'aient aucun moyen 
détourné pour fuir, mais que plutôt ils soient 
frappés par leurs propres armes? J'ai écrit plus 
amplement à ce sujet, il m'en souvient, et en bien 
d'autres endroits, et à la fin du second livre, 
où je réponds il. votre accusation; j 'ai ouverte
ment réprimé votre désir de popularité, qui vous 
pousse à travailler, à déchaîner contre moi 
l'envie des gens simples et sans expérience, et 
je crois utile de renvoyerle lecteur à ce passage. 

26. Rufin appelé mm'tyl' et apôtre pal' les siens.~ 
Je ne laisserai point passer cette popularité sans 
protestation, afin que vous ne vous plaigniez 
pas de ce que le falsificateur de vos tablettes 
ait auprès de moi la gloire d'un confesseur, 
alors que, coupable vous-même du même crime, 
après l'exil d'Alexandrie et les cachots ténébreux, 
VOlIS avez été décoré du nom de martyr et d'a
pôtre par tous les sectateürs d'Origène. Au sujet 
du prétexte de votre inexpérience, je vous ai 
déjà répondu. Mais, puisque vous répétez les 
mêmes choses, et que, comme ouhlieux de ce 
que vous venez de dire pour votre défense, vous 
nous prévenez encore, pour que nous le sa
chions hien, qu'après avoir pâli trente ans sur 
les volumes grecs, vous ignorez les finesses du 
latin, réfléchissez un peu que je ne critique pas 
chez vous quelques expressions, quand il fau
drait hiffer tout ce que vous avez écrit; mais 

exell1plaria vertere, qure ipsi verissima confitentur, 
ut si quando adversum eos Cbristianis disputatio 
est, non habeant subterfugiendi diverticula, sed 
suomet potissimum mucrone feriantur ? Plenius su
per hoc et in multis aliis locis, et in fine secundi 
libri, ubi accusationi ture respondi, scripsisse me 
ll1ell1ini ; et popularitatell1 tuam, qua mihi invicliam 
apud simplices et imperitos niteri s concitare, pers
picua ratione compescui, illucque lectorell1 trans
mittendum puto. 

26. jl'Ial'tyl' et Apostolus vocatus Rufinus a suis. -
Hoc intactum prreteriri non patiar, ne doleas falsa
torem scbedularum tuarull1, confessori s apud me 
gloriall1 possidere, Cum tu ejusdem criminis reus, 
post Alexandrinum exsilium et tenebrosos carceres, 
a cunctis Origenis sectatoribus mort yI' et apostolus 
nomineris. Super excusatione imperitim tuœ, jam 
tibi rcspondi. Sed quia eadem repetis, et quasi supe
rioris tUffi defensionis oblitus, rursum admones, ut 
sciamus te l)er triginta annos Grœcis yoluminibus 
devoratis., Latina nescire; paulisper attende me 
non pauca in te verba reprehendere, aliolluin omuis 
tihi Scriptura delenda est; sed YOlllisse ostendere 

j'ai voulu montrer et faire comprendre à vos 
disciples, à qui vous vous êtes appliqué à ne 
rien apprendre, quelle digriité il y a à leur en
seigner ce que vous ne savez pas, à écrire ce que 
vous ignorez, afin qu'ils s'attendent à la même 
sagesse de leur maître dans les doctrines. Vous 
aj outez: «Ce ne sont point les . paroles, mais les 
péchés, le mensonge, la calomnie, la médisance, 
le faux témoignage, et tous les outrages qui 
sont la mauvaise odeur de l'âme, et« la bouche 
qui ment tue l'âme; » Sap. l, II; et vous me 
prévenez «que ce miasme ne révolterait pas 
mon odorat, » si j'ajoutais foi à vos paroles, 
au lieu de rechercher l es faits qui la contrarient, 
comme si le foulon et le corroyeur engageaient 
le parfumeur à se boucher le nez en passant de
vant leurs usines. Je suivrai donc votre conseil, 
je me boucherai le nez pour que les suaves 
parfums de vos vérités et de vos bénédictions 
ne l'infectent pas, 

27 . Nos louanges et nos accusations ne s'acll'essent 
pas aux mêmes choses clans le même homme. -
Parce que ma louange et mon blâme vous ont 
montré sous des aspects différents, avec une 
ll1erveilleuse finesse, vous en déduisez qu'il vous 
est permis pareillement de dire de moi du bien 
et du mal, tout comme il m'a été permis de 
censurer Origène et Didyme, que j'avais loués 
d'abord. Sachez donc, miracle de sagesse, prince 
des dialecticiens de Rome, qu'on n'est pas fau
tif pour louer le même homme à · certains 
égards, et le censurer à d'autres égards, mais 

discipulis tuis, quos magno stüdio nibil scire do
cuisti, ut intelligerent cujus verecundiœ sit docere 
quod nescias, scribere quod ignores, et eamdem 
magistri sapientiam etiam in sensibus qurererent. 
Quodque addis, « peccata putere, non verba, men
dacium, calumniam, detractionem, falsum testimo
nium, univers a conyicia, » et « Os quod ll1entitur oc
cidit animam, Sap , l, 11, » monesque « ne ille fetor 
nares me as penetret, » crederem dicenti, nisi facta 
contraria deprehenderem, quasi si fullo et coriarius 
moneani pigmentarium, ut nal'ibus obturatis, taber
nas suas prœtereat. Faciam ergo quod prœcipis, 
claudam nares meas, ne veritatis et benedictio
num tu arum suavissimo odore crucientur. 

27. In uno hornine divel'sa laudarnus ~t accusarnus. 
- In lande et detractione mea, quia varius exstitisti, 
miro acumine urgumentatus es, sic tibi licere de 
me, et bene et male dicere, qnomodo et mibi licue
rit Origenem et Didyll1um reprehendere, quos ante 
laudaverim. Audi ergo, yir sapientissime, et Roma
nm dialecticœ caput, non esse vitii hominem unum 
laudare in aliis, et in aliis accusare ; sed eamdem 
rem probare et improbare. l'onam exemplum, ut 
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pOUl' approuver et désapprouver la même 
chose. Prenons un exemple, pour que le lecteùr 
sensé comprenne avec moi ce que vous ne voulez 
pas entendre. En Tertullien, nous louons le talent, 
nous condamnons l'hérésie. Dans Origène, nous 
admirons la science des Ecritures, sans accueillir 
pour cela la fausseté de ses ·doctrines . Quant à 
Didyme, nous proclamons sa mémoire et la pu
reté de sa foi au suj et de la Trinité, mais nous 
nous éloignons de lui sur les autres points où 
il a eu le tort de croire Origène. Il faut imiter 
les vertus des maîtres, non leurs défauts. Cer
tain Romain eut pour professeur de grammaire 
un Africain d'une rare érudition, et il se croyait 
le digne émule de son maître quand il parve
nait à imiter la rudesse et les défauts de sa 
prononciation. Dans votre préface du 'IIepi 'ApXCw 
vous me donnez les noms de frère, de collègue 
très-éloquent, et vous proclamez la sincérité de 
ma foi. Sur ces trois points vous ne pouvez mé
xlire de moi; contentez-vous de juger du reste 
' "à votre fantaisie, pour ne point paraître vous 
contredire dans votre appréciation sur mon 
compte.En disant frère et collègue, vous me décla
rez digne de votre amitié; en proclamant mon 
éloquence, vous renoncez pour plus tard au re
proche d'impéritie; sur tous les points où vous 
m'avez accordé l'orthodoxie, vous ne pourrez 
m'opposer le crime d'hérésie. Hors de ces trois 
choses, si vous avez quelque autre blâme à m'a
dresser, vous ne serez pas en contradiction avec 
vous-même. Ce raisonnement nous conduit à 

quod non intelligis, prudens meCUIl1 lector intelli
gat. In Tertulliano laudamus lugenium, sed damllf,
mus hœresim. In Origene miramur scientiam Scrip
tural'um, et tamen dogmatum non recipimus falsi
"Latem. In Didymo vero et memoriam prœdicamus, 
et super Trinitate fidei puritatem; sed in cillteris 
qure Origeni male credidit, nos ab eo retrahimus. 
lVlagistrorum enim 110n vitia imitanda sunt, sed vir
tutes. Grammaticum quidam Afrum habuit Romœ 
virum eruditissimum; et i11 eo se œmulum prœcep
toris putabat, si strido1'em linguœ ejus et viti a tun
tum oris exprimel'8t. In Prœfatiuncula 'lrE,oi 'Apxwv 
fratrem me nominas, et collegam dicis eloquentissi
nmm, fidei mere p1'œdicas veritatem. His tribus de
trahere non pote1'is; cœtera carpe ut libet, ne videaris 
tuo de me testimonio repugnare. Cum fratrem et 
collegam dicis, amicitia tua dignum futeri s. CUll1 
eloquentem prœdicas, illlperitiœ ultra non arguis. 
Cum catholicum in omnibus profiteris, hœreseos 
uon pote1'is mihi crimen impingere. Extra hillC tria 
si quid in me rep1'ehenderis, non tibi videberis esse 
contrarius. Ex qua supputationne illa summa san
citur, et te errare ca in me reprehendentelll quro 

cette double conclusion, et que vous a;éz tort 
de critiquer en moi ce que vous aviez loué d'a
bord, et que je ne suis pas fautif quand, dans 
les mêmes hommes, je loue ce qui est digne d'é
loges, et je censure ce qui doit être censuré. 

28. De ln question des drnes. Livre de Didyme a 
Rulin, et Cornrnentai1'e d'Osée à Jérôme . - Vous 
passez à l'état des &mes, et vous me réprimandez 
longuement de donner de l'importance à des 
riens. Pour qu'il vous soit licite d 'ignorer ce que 
vous feignez adroitement dc savoir, vous m'in
terrogez d'abord sur les habitants des ci cuy: , 
comment sont les Anges, comment les Al'chan
ges? où ils habitent et comment est leur de
meure? y a-t-il quelque différence entre eux, 
ou n'yen a-t-il aucune? quelle est la raison 
d'être du soleil? d'où viennent les accroissements 
et les décroissances de la lune? quel est ou com
ment se comporte le cours des astres? Je m'é
tonne que vous ayez oublié ces vers: (C D'où 
proviennent les tremblements de terrc? " pal' 
quelle force les flots profonds s'enflent et brisent 
leur frein, et puis retombent sur eux-mêmes? 
comment s'expliquent lcs disparitions diverses 
du soleil et les phases de la lune? quelle est l'o
rigine du genre humain et des animaux, de la 
pluie et des astres, l'arcture, les humides 
hyades et les deux Ourses? pomquoi les soleils 
d'hiver se hâtent tant de se cacher dans l'Océan, 
ou quel obstacle l'end tardive lu venue des nuits 
d'été?» Virg . Geol'g. II,473; lEneid. I, 746 . Quit
tant ensuite les célestes sommets et descendant 

prius lauduveras; et me non esse in vitio, si in eis
dem hominihus et laudanda prœdicem, et vitupe
randa reprehendam. 

23. De animarurn qluestione. Liber Didymi ad Ru
finum, et Explanatio Osee ad Hiel·onymum. - Transis 
ad animarum statum, et prolixius fumos meos 
increpas; atque, ut tibi liceat igno1'are quod con
sulto ' te scire dissimulas, quœris a me primum de 
cœlestibus, quomodo Angeli, quomodo Archangeli 
sint? quœ eis, vel quulis habitatio? qnreve intel' 
ipsos differentia, aut si nulla omnino ? quœ solis sit 
ratio; unde augmenta hmœ, unde defectus; quis 
"el qualis sit siderum cursus? Miror quolllodo ohli
tus sis illos versiculos ponere : 

Dilde tl'cmol' terris, qun. vi maria alta tumcscant, 
Obicibus l'uptis, rursusque in seipsa rcsidant ; 
Defcctus Salis ,'arias, Lunœquc lahorcs ; 
Uode hominnm genus, ct pecudum; undc imbet' et ignes, 
Arctul'unl, pluyjasque hyadns, gcminosque Oriones. 
Quid tantulll Occano pl'opcl'cnt se tingcra soles 
Bibern j, vcl quœ tardis mora noctihus obstct. 

Virgil., Geo1'g. 11, !~73 ; LEneid. l, 74·6. 

Deinde cœlestia deserens, et ad teneua descendens, 
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sur la ferre, vous philosophez sur de moindres 
questions. Voici d'ailleurs vos interrogations: " 
1< Dites-nous la raison d 'être des sources? des 
vents ? de la grêle? de la pluie? de la mer 
salée? des fleuves d'eau douce? des nuages ou 
des pluies, des éclairs, ou des tonnerres, ou de 
la foudre?» Et cela, afin que, lorsque j'aurai 
répondu que j'ignore ces chosos, il vous soit 
permis d'être dans l'ignoranoe au sujet des 
âmes, et pour compenser la oonnaissance d'une 
seule chose par l'ignorance d'un si grand nom
bre. Vous qui, il. chaque page, soufflez sur mes 
flocons de fumée, ne comprenez~vous pas que 
nous sondons vos nuages ténébreux? Pour vous 
persuader à vous-même votre demi-science, et 
tenir le sceptre de la doctrine parmi les Cal
purniens, vos disciples, vous m'objectez la phy
sique tout entière, comme si Socrate, passant à 
l'éthique, avait dit en vain: Les choses qui sont 
au-dessus de nous ne nous regardent pas. Ainsi 
donc, à moins de dire pourquoi la fourmi, ce 
petit animal, ce corps qui n'est qu'un point, en 
quelque sorte, a six pieds, quand l'éléphant, dont 
la masse est énorme, peut marcher avec quatre; 
pourquoi les serpents et les couleuvres glissent 
en rampant sur leur ventre; pourquoi le ver
misseau, que le vulgaire appelle mille-pieds, a 
un aussi grand nombre de pattes, je ne pourrai 
savoir quelle est la condition des âmes? Vous 
me demandez ce que je pense moi-même des 
âmes, pour vous ruer sur mon explication dès 
que je l'aurai donnée. Si, avec l'Eglise, je ré-

in minoribus philosopharis. Interrogas enimme : 
« Dic nobis quœ fontium ratio? quœ ventorum ? quid 
grando ? quid pluviœ ? quid mare salsum ? quid flu
mina dulcia ? quid nubes, aut imbres, fulgura, aut 
tonitrua, aul. fulmina? )) Ut postquam me hœc nescire 
re spondero, tuto tibi liceat de animabus ignorare ; 
et unius rei scientiam, tantarum reruin "ignoratione 
compenses. Tu qui pel' singllias paginas, fumos meos 
ventilas, non intelligis videre nos caligines tuas et 
turbines? Nam ut tibi sciolus esse videaris, et apud 
Calpurnianos discipulos doctrinœ gloriam teneas, 
totam mihi Physicam opponis ut frustra Socrates ad 
ethicam transiens dixerit: Qum supra nos, nihil ad 
nos. Ergo nisi tibi rationem reddidero : quare for
mica parvum animal, punctum, ut ita dicam, cor
poris, sex pedes habeat, cum elephantis tanta moles 
quatuor pedibus incedat; cur serpentes et colu
bri ventre labantur et pectore ; CUl' vermiculus quem 
vulgus millepedam vocat, tanto "pedum agmiue sca
teat, de animarum .tatu scire non potero ? Qumris a 
me quid ipse de animabus senti am , ut cum professus 
(al. pl'oceSSlts) fuero, stn.tim invadas. Et si dixero 
i)lud l):ccll:Jsiasticum: Quotidie Deus operatur animas, 

ponds que Dieu crée chaque jour des âmes e 
les envoie dans le corps de ceux qui naissent, 
aussitôt vous me tendrez les toiles d'araignée du 
maître: l\iais, où est la justice de Dieu, s'il ac
corde cles âmes à ceux qui naissent de l'adul
tère et de l'inceste? il est donc le coopérateur 
de gens criminels, et produit lui-même les âmes 
pour les corps semés par l'adultère? Comme si 
le crime dusemeur était dans le bléquiaété volé, 
au lieu d'être dans l'homme qui l'a volé, et sila 
terre ne devait pas féconder les semences en 
son sein, pai'ce que c'est une main coupable 
qui les a répandues. De là vient aussi votre mys
térieuse question: Pourquoi les enfants meUl'ent
ils, quand ils ont reçu les corps à cause des 
péchés? 11 y a le livre que vous adresse Didyme 
où, interrogé par vous, il répond qu'ils ont com
mis peu de péchés, et que dès lors il leur suffit 
de n'avoir fait que toucher la prison du corps~ 
Mon maître et le vôtre, au temps où vous l'avez 
questionné sur ce point, m'adressa, sur ma de
mande, trois livres de Commentaires sur le pro
phète Osée. On peut y voir clairement ce qu'il 
nous a enseigné à l'un et à l'autre. 

29. Questions 1'elcttives à la nature. - Vous me 
pressez de répondre sur la nature des choses. 
S'il y avait opportunité, je pourrais vous dire ou 
les opinions de Lucrèce d'après Epicure, ou 
celles d'Aristote selon les péripatéticiens, ou celles 
de Platon et de Zénon d'après les académiciens 
et les stoïciens. Pour venir à l'Eglise, qui a la 
règle de la vérité, la Genèse, les livl'CS des Pl'O-

et in corpore eas mittit nascientium, illico "magistri 
tendiculas proferas: Et ubi est justitia Dei, ut do 
adulterio incestuque nascentibus animas largiatur ? 
Ergo cooperator est malorum hominum, et adulte
ris semillantilms corpora, ipse fabricatur animas? 
quasi vitium sementis in tritico sit quod furto dicitur 
esse sublatum, et non in eo qui frumenta furatus 
est; ic1circoque terra non debeat gremio suo semina 
confovere, quia sator immunda ea projecerit manu. 
Illinc est ot illa tua al"cana interrogatio, quare mo
riantur infantes, cum propter peccata, corpora ac
ceperint. Exstat liber Didymi ad te, quo scisctiallti 
tibi respoIidit, non eos multa peccasse , et ideo cor
porum carceres tantum eis tetigisse sufficere. Ma
gister meus et tuus eo tempore, quo tu ab eo ista 
quœrebas, tres explanationum in Osee prophetam 
libros ad me, me rogante, dictavit. Ex quo apparet, 
quid me, quid te docuerit. 

29. Natumles qUflJst iones . - Urges ut respondeulU 
de natura rerum. Si esset locus, possem tibi vel 
Lucretii opiniolles juxta Epicurum, vel Aristotelis 
juxta Peripateticos, vel Platonis atque Zenonis se
cundurn ACadilmiços il~ Stoicos dicere. Et ut a~ ~~: 
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phètes et l'Ecclésiaste nous parlent beaucoup 
des questions de cette sorte. Ou si nous igno~ 
l'ons ces choses, deviez-vous, au sujet de la 
condition des âmes, confesser dans votre Apo
logie l'ignorance de toutes chosrs, et demander 
à vos détracteurs pourquoi ils vous mettaient 
effrontément vous seul sur la selette, quand ils 
ignorent eux -mêmes de si grandes choses? 0 na
vire plein de richesses, qui était venu guérir la 
pauvreté romaine au moyen des ressources de 
l'Orient et de l'Egypte! « .... Vous êtes ce Maxime, 
l'homme unique dont les écrits rétablissent nos 
affaires.» Si donc vous n'étiez pas venu d'O
rient, le plus érudit des hommes serait encore 
en suspens au milieu des mathématiciens, et les 
chrétiens ne sauraient que dire contre le fatum. 

'Il vous est aisé de m'interroger sur l'astrologie, 
sur les révolutions du ciel et des astres, p:tüsque 
vous avez amené un navire plein de ces ri
chesses. J'avoue mon indigence, je n'ai pas ac
quis en Orient autant de trésors que vous. 
Pendant longtemps, Pharos vous a instruit de 
ce que Rome ignorait; l'Egypte vous a dévoilé 
ce que l'Italie ne possédait pas jusqu'à ce jour. 

clesiam transeam, ubi norma est veritatis, multa ct 
Genesis et Prophetarum lib ri ac Ecclesiastes nobis 
de hujusce modi qurostionibus suggerunt. Aut si hroc 
ignoramus, quomodo de animarum statu, debueras 
in Apologia tua omnium rel'Um ignorantiam coilfi
teri, et a calumniatoribus qurorere cur a te unum 
impudenter expeterent, cum ipsi tanta nescirent ? 0 
triremem locupletissimam, quœ Orientalibus ct 
A!:gyptiis mercibus Romanœ urbi ditare venerat 
paupertatem ! 

• • • • • Tu (al Maximus ilIe es, 
Unus, qui nobis scribendo l'estituis l'cm. 

Ergo nisi de oriente venisses, eruditissimus vil' hro
reret adhuc inter mathematicos, et omnes (al. ho 
mines) christiani quid contra fatum dicerent (al. dis
sel'el'ent) ignorarent. Merito a me quroris de as
trolBgia, et cœli ac sidernm cursu, qui tantarum 
mercium plenam navem detulisti. Fateor pauperta
tem, non sum ita ut tu in oriente ditatus. Te multo 
tempore Pharus docuit, quod Roma nescivit (al. nes-

30. Opinions dive j'ses SUj' l'âme. - Vous écrivez 
qu'il y a, parmi les écrivains ecclésiastiques, 
trois opinions SUl' les âmes: une que suit Ori
gène; l'autre qui est celle de Tertullien et de 
Lactance - bien qu'au sujet de Lactance, ce soit 
un pur mensonge; - la troisième, qui est la 
nôtre, à nous, hommes simples ct dénués de 
sens, qui ne comprenons pas qu'en pensant ainsi 
nous accusons Dieu d'injustice. Après quoi, vous 
jurez qne vous ne savez pas où est la vérité. 
Répondez, je vous en prie: Croyez-vous que, 
hors de ces trois opinions, il y en a une qui est 
la vraie? que toutes trois sont mensongères, ou 
que la vérité est dans l'une des trois? S'il Y en 
a une autre, pourquoi l'enfermez-vous la liberté 
de la discussion dans ce cercle étroit, et cachez
vous ce qui est vrai, après avoir rapporté ce qui 
n'esL que mensonge? Si, au contraire, l'une des 
trois est vraie, tandis que les deux autres sont 
fausses, pourquoi votre) gnorance est-elle égale 
en ce qui est vrai comme en ce qui ne l'est pas? 
Dissimuleriez-vous la vérité, pOUl' avoir toute ai
sance de défendre le mensonge quand vous 
le voudrez? Voilà les nuages de fumég, voilà 

ciret) ; instruxit A~gyptu8, quod ltalia hucusque non 
habuit. 

30. Sententim va1'iœ de anirl!a. -- Scribis apucl Ec
clesiasticos tractarores, tres de animahus esse sen
tentias . Unam, quam sequitur Origenes; altm'am, 
quam Tertullianus et Lactantius (Iicet de Lactantio 
apertissim8 mentiaris) ; tertiam, quam nos sim pli
ces et fatui homines, qui non intelligimus, quod si 
ita sit, injustus a nobis arguatur Deus. Et post hroc 
juras te nescire quid sit verum. Die, oro te, putasne 
extra hroc tria esse aliquid in quo veritas sit? et n 
tribus istis mendacium? An de tribus unum esse 
quod verum sit? Si est aliquid, CUl' disputantium 
libertatem angusto fine concludis; et cum ll1enda
cia protuleris, de veritate taces? Sin autem e tribus 
unum vcrum est, et reliqua duo falsa sunt, CUl' 

simili ignorantia ignoras falsa CUll1 veris? An id
circo verUIT! dissimulas, ut tihi tutum sit, cum vo
lueris, falsa defendcre ? Hi sunt fumi, hœ caligines, 
quibus ex oculis hominum conaris lumen au ferre (b). 

(al Tu Ma",inl~s ille es. De Fabio Maximo versus îste Enninnus est, Unus qui nobis cunctando restituit rem, MARTIAN. _ Ex 
mo Enuii vc!'su de O. Fabio Maximo : 

Unus bomo nobis clInctando l'estituit rem, 
qllem Yirgilius fere exscdbit lib, YI. 

(bl A,.istippus nost,.i temporis. Aristippus Soeratis auditor Cyrenœus fuit, primus quœsluphilosophalus est.. Habuit ingcnium 
ad omnia pro temporel loco ct persona, simulanda, omnino promptum. Vide Diogencm ct Horatium. Hermagoras et Gorgias rhctol'cs 
fuerunt egregii; dicitur vero GOl'gias, qui primus ausns sit in conventu poscere qua de 1'0 quisque vellet andirej ae de muni re 
quacumque in disccptationem quœstioncmque vocaretur, sa copiose dicturum esse profitebatur . .l\IAnTIAN. Aristippum Cyrenœum in
tellige, Socratis famiIial'em, aulici ingenii Philosophum, de quo Horat. : 

Omuis Aristippum decuit, color, ct status et l'es. 
Hic siquidern primus, teste Suida, mercedem ab auditoribus suis exegit. Hermagoram, qui suhsequitm' Carium, a quo idem Suidas 
peculiarem institutam tradit dicendi r.atiouem, quam secuti suut plurimÎ. Vid. Quintilianum. Gorgiam vero Leùntinurn, qui primus 

dicitur Athenis in Theatro QUSUS di cere auditoribus, 1rPO()è<ÀÀETE, sive, qua de ,'C quisquo vuitis audire jJl'oponite. His omnibus 
coœ'luat Rufinum Rieronyn)us. 
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les ténèhres sous lesquelles vous vous efforcez 
de voiler la lumière aux yeux des hommes. 
Nouvel Aristippe, qui entrez au port de Rome sur 
un navire plein de toutes marchandises, et po
sant votre chaire en puhlic, ressuscitez pour nous 
Hermagoras et Gorgias de Léontium, dans votre 
précipitation à naviguer vers nous, vous avez 
ouhlié d'acquérir en Orient la solution d'un seul 
petit problème. Et voilà que vous vous récriez 
et que vous vous vantez d'avoir appris à Aqui
lée, comme à Alexandrie, que Dieu est le créa
teur des tunes ' et des corps. La question qui s'a
gite est-elle de savoir si c'est Dieu ou le diahle 
qui a fait les tunes, et non de savoir si l'âme a 
existé avant le corps, comme le veut Origène, 
et commis quelque action à cause de laquelle 
elle est enchaînée au fardeau du corps, ou si 
elle était alors inerte et engourdie à la manière 
des loirs? Sur ceci, vous vous taisez, quand 

. c'est ce que tout le monde demande, et vous 
répondez à des questions que personne ne 
~. f 

31. Vous raillez souvent les omhres dont je 
m'enveloppe, en feignant de savoir ce que je ne 
sais pas, et en trompant le vulgaire grossier pal' 
l'énumération des savants. Pour vous, vous êtes 
tout feu, ou plutôt, pareil à la foudre, vous ful
minez en parlant, et votre bouche ne peut rete
nir les flammes dont vous êtes plein. Comme ce 
Bar-Chochabas, instigateur d'une sédition en 
Judée, entretenait de son souffle une tige en
flammée à ses lèvres, poUl' qu'on crût qu'il vo
missait des flammes, ainsi, nouveau Salmonée, 

Aristippus nostri temporis, qui plenam cunctarum 
mercium navem Romano invehis portui, et sella pu
bliee posita, Hermagoram nobis, et Gorgiam exhibes 
Leontinum ; dum navigare festinas, unius quœstiun
culœ mercimonium in oriente oblitus es. Et iterum 
clamitas, et Aquileiœ atque Alexandri<c te didicisse 
jactas quod sit Deus et animarum et corporum crea
tor. De hoc scilicet qurestio ventilatur, utrum Deus, 
an diabolus animas fecerit; et non utrum animœ 
ante corpora fuerint, quod vult Origenes, et egerint 
aliquid, propter quod sint crassis corporibus alli
gatre ; an in morem glirium torpentes consopitreque 
dormierint. Hree taces qure omnes flagitant; et ad 
illa respondes quœ nullus inquirit. 

31. Fumos quoque meos frequenter irrides, eo 
quod simulem me scire quod nesciam, ct enumera
tione doctorum, rude vulgus illudam (al. inducam). 
Tu videlicet flammeus, imo fulmineus, qui in 10-
quendo fulminas, flammas ore. conceptas tenere non 
potes, atque ut ille « Bar-Chochabas, )) auctor sedi
tionis Judaicre, stipulam in ore succensam anhelitu . 
veutilabat, ut f1ammas evo,mere putaretur, . ita et tu 

vous inondez de lumière toutes le~ voies que 
vous suivez, et vous nous reprochez d'être en
veloppé l de fumée, en nous appliquant ce que 
lc Prophète dit à Dieu : « Vous touchez les mon
tagnes, et voilà qu'elles fument. )) Vous ne com
prenez pas la signification dans le Prophète de 
la fumée des sauterelles, et que la beauté de 
vos yeux ne peut pas supporter l'amertume de 
notre fumée. 

32. Du serment dClns un songe. - Quant à l'ac
cusation de paljure, puisque vous me l'envoyez ' 
à votre recueil et que je vous ai répondu à vous 
et à Calpurnius, qu'il suffise de dire ici, en peu 
de mots, que vous exigez d'un homme endormi ' 
ce que vous n'avezjamais fait vous-même. Je suis 
accusé d'un grand crime en ce que j'ai dit à de 
jeunes filles et des vierges de Jésus-Christ qu'il 
ne fallait pas lire des livres profanes, et qu'averti 
en songe, j'avais promis de n'en pas lire moi
même. Votre vaisseau annoncé à la cité ro
maine pal' une révélation promet une chose et 
en produit une ~autre. Il :était venu rés.oudre 
des questions de mathématiciens, et il dissout 
la foi des chrétiens. Après avoir couru à pleines 
voiles sur les mers d'Ionie, Egée, Adriatique et 
Tyrrhénienne, il a fait naufrage dans le port de 
Rome. N'avez-vous pas honte de discuter sur de 
pareilles extravagances, ct de me contraindre à 
vous ,faire de pareilles ohjections? Soit, un 
autre avait eu à votre sujet un songe glorieux; 
la modestie et la prudence voulaient que vous 
dissimuliez cette nouvelle, au lieu de vous glori
fier du rêve d'autrui, comme d'un grand témoi-

nobis, alter Salmoneus, omnia pel' qure ineedis il 
lustras, et nos fumosos arguis, de quilms forte dica
tur : « Qui tangis montes, et fumigant )) ; nec intel
ligis quid fumus in Propheta significet locustarum ; 
et quod pulehritudo oculorum tuorum, amal'itudi
nem fumi nostri ferre non potest. 

32. De sacramento in somnio. - De crimine autem 
perjurii, quia me remittis ad codicem tuum, et ex 
magna parte in aliis libris, tibi, Calpurnioque l'es
pondi, nunc breviter dixisse sufficiat, te exigere a 
dormi ente quod )lunquam vigilans prrestitisti. lI1agni 
eriminis reus sum, si puellis et v,irginibus Christi, 
dixi sreculares lihros non legendos, et me in somnis 
commonitum promisisse ne legerem. Tua navis Ro
manre urhi revelatione promissa, aliud pollicetur, 
et aliud efficit. lI1athematicorum venerat solvere 
qu<cstiones, et solvit fidem Christianorum. Qum pel' 
lonium et A<;geum, Adriaticum atque Tyrrhenum 
(al. additu1' maJ'e) plenis eucurrerat velis, in Romano 
portu naufragium feeit. Nonne te pudet istiusmodi 
deliramenta conquirere, et mihi similia ohjiciendi 
iml)onere uç~essitatem? Esto, alius de te soW»igUl 
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gnage. Remarquez bien la différence qu'il y a 
entre votre songe et le mien. Moi, je raconte 
11Umblement que j'ai été réprimandé, tandis que 
votre jactance fait grand bruit d'une loüange 
reçue . Vous ne pouvez pas dire ; Ce qu'un autre 
a vu m'importe peu, puisque, dans vos livres si 
élégants, vous avouez que vous avez été poussé 
à écrire ces commentaires, pour qu'un homme 
illustre ne perdît pas le fruit du songe qu'il avait 
eu il. votre suj et. Tous vos efforts tendent il prou
ver que vous n'êtes pas hérétique, en faisant voir 
que je suis parjure. 

33. Calomnie au sujet de l'infidélité. - J'arrive 
à la plus grosse accusation, où vous me repro
chez d'avoir été infidèle il. l'amitié, après récon
ciliation. J'avoue qùe, de toutes les médisances 
que vous m'objectez ou dont vous me menacez, 
je ne dois rien récuser avec plus de soin que la 
fraude, le dol, l'infidélité. Pécher est le fait d'un 
homme; tendre . des embûches, le fait d'un 
démon. Est-ce donc pour voler, à Rome, votre 
manuscrit, que nous avons mis notre main dans 
la vôtre, après l'immolation de l'Agneau sur 
l'autel de l'Anastase? Est-ce pour lâcher les 
chiens qui devaient en décllÏrer les pages avant 
que vous les eussiez corrigées ? Est-il croyable 
que nous ayons enrôlé vos accusateurs avant 
que vous eussiez commis la faute? Pouvions
nous connaître ce que vous méditiez au fond du 
cœur? ce qu'un autre devait rêver de vous, en 
sorte que s'accomplît en vous le proverbe grec, 
et qu'un moins habile vous en remontrût? 

viderat gloriosum; verecundire ture ruerat et pru
dontire dissimulare quod audieras , et non, quasi ma
gno testimonio, alterius somnio gloriari. Vide quid 
inter tuum et meum intersit somnium. Ego me hu
militer reprehensum refero, tu jactanter laudatum 
t e esse congeminas. Nec dicere potes : Nihil mea re
fert quid alius viderit, cum in luculentissimis libris 
tuis, hac te ad interpretandum dicas ratione commo
tum, ne vir illustris de te somnium perderet. Hic 
es t omnis conatus tuus ; si me perjurium docueris, 
tu hrereticus non eris. 

33. De inficlelitate calumnia. - Vonio ad gravis si
mum crimen, in quo post reconciliatas amicitias, 
me infidelitatis accusas. Fateor, inter cuncta mu
ledictu quru vel objicis vel minuris , nihil a me ita 
repellendum est quam fraus, dolus, infidelitas. Pec 
care enim hominis est ; insidias tondere, diaholi. 
Ergo ideo in Anastasi immolato agn o dexteras jun
ximus , ut tuas Romœ schedulas furaremur ? ut im
missi canes inemendatas chartulas, te dormiente, 
corroderent ? Et hoc credibile est , ante nos accusa
satores parasse qUUll1 tu cri mon admitteres ? Sci
licet noveramus quid in animo volveres ? quid alius 
«~ te somuiahls csset ? Ut impleret\lr in te !Vrec\UU 

Puisque j'avais tourné contre vous les aboie
ments d'Eusèbe , qui donc vous a mis ,lm butte 
aux attaques acharnées d'Aterbius et des autres? 
N'est-ce point celui qui me croyait hérétique 
moi-même , paree que vous vous disiez mon 
ami? et quand je lui ai eu donné satisÎaction, 
en condamnant les doctrines d'Origène, vous , 
au contraire, fermant votre porte , vous n'avez 
jamais osé le voir, soit pour ne pas condamner 
ce que vous ne vouliez pas condamner, soit 
pour ne pas vous charger, par une résistance 
ouverte, de tout l'odieux de l'hérésie. Ne pourra
t-il donc pas être témoin contre vous, parce qu'il 
vous accuse? A vaut que le vénérable Epiphane 
vînt à Jérusalem et vous donnât du bout des 
lèvres le baiser de paix, pendant qu'il cachait 
au fond du cœur tant de ruses mauvaises; avant 
que , pour vous diffamer, je lui eusse dicté ces 
lettres où il vous traite d'hérétique, après avoir 
reconnu votre orthodoxie par son baiser, Ater
bius aboyait déjà contre vous il. Jérusalem, et, 
s'il n'était parti en toute Mte, il aurait senti le 
poids, non d'une lettre , mais de votre main, 
qui est l'arme avec laquelle vous àvez coutume 
d'éloigner les aboyeurs. 

34. Les manuscrits non C01'1'igés. - « Pourquoi, 
dites-vous, avez-vous reçu mes tablettes falsifiées ? 
pourquoi, après que j'ai eu traduit le '/rep'" Apxwv, 
avez-vous eu la hardiesse de tourner votre plume 
contre cet ouvrage? Deviez-vous, puisque je 
m'étais trompé, -l'homme n'est pas infaillible, 
- me circonvenir dans une lettre privée, et me 

proverbium, et (al. ut) sus doceret Minervam. Si 
Eusebium ego ad latraudum miseram, quis Aterbii 
(Mss. Ata/'vii et Ata/'bii) contra te et cœterorum ra
biem concitavit ? Nonne ille est qui et me hrereti
cum ex tuis amicitiis judicabat? Cui cum satis fe
cisscm damnatioue dogmatum Origenis, tu clausus 
domi, uunquam ·eum videre ausus es, ue aut dam
nares quod nolebas , aut aperte resistens, hœreseos 
invidiam sustineres. Au idcirco testis contra te esse 
non poterit, quia accusator tui est? Antequam sanc
tus Epiphanius veuisset Hierosolymam, et o re qui
dem et osculo tibi pacem daret, mala autem et do
los in suo corde servaret ; antequam nos ei in sug
gillationem tui opistolas dictaremus, ut hrereticum 
scriberet, quem osculis orthodoxum comprobavit, 
Aterbius (al. Atel'vius) contra te laü'abat Hierosoly
mis ; et ni si cito abiisset, sensisset baculull1 non 
litterarum , sed dexterre ture, quo tu canes abigere 
consuevisti. 

34. De scheclulis non ernenclatis. - « CUI', inquit, 
falsatas meas schedulas suscepisti? Quare post in
terpretationem meam, ausus es inlibris '/repi 'APXwv 
stylum figere ? num si erraveram ut homo, debuisti 
me priv<ltis ~Hteri5 ~ollvenive, et sic mihi blandiri, 
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flatter, comme je vous flatte moi-même dans 
mes lettres?» Là est toute ma faute, en ce que, 
inculpé' par des louanges traîtresses, j'ai voulu 
me disculper sans jeter l'odieux sur vous, puisque 
je rapportais l'accusation que vous vous étiez 
seul attirée et que je me lavais du soupçon d'hé
résie, mais sans vous er&, noircir vous-même. 
Pouvais-je deviner qu'écrire contre les héré
tiques, c'était exciter vos colères? Vous aviez 
dit : J'ai retranché des livres d'Origène ce qui 
sentait l'hérésie; je ne vous croyais pas un dé
fenseur des hérétiques, et c'e.st contre eux, non 
contre vous, que je me suis élevé; si j'y ai mis 
trop de véhémence, pardonnez-Ie-moi: je croyais 
en cela plaire à tons, même à vous. Ce sont, 
dites-vous, des créatures à moi qui ont dérobé 
par fl'aude et répandu dans le public vos ta
blettes, que vous gardiez dans le seCret de votre 
cabinet, ou que possédait celui-là seul qui avait 
sollicité de vous ce travail. D'où vient que plus 
haut vous aviez avoué, ou que personne ne les 
avait, ou qu'elles étàient aux mains d'un bien 
petit nombre? Si vous les gardiez dans le secret 
de votre cabinet, pourquoi étaient-elles chez celui 
qui vous avait demandé ce travail? Et si la per
sonne pour qui elles avaient été écrites les avait 
reçues pour les cacher, elles étaient donc ailleurs 
·que dans votre cabinet, et pourtant elles n'étaient 
pas aux mains de ce petit nombre d'amis qui 
les avaient, d'après votre précédent aveu. Vous 
prétendez qu'elles ont été volées, et puis vous 
m'accusez de les avoir acquises au poids de l'or 
et au prix de tous les sacrifices. Sur un seul 

quomodo et ego tibi nunc in epistolis meis blan
dior? " Hœc tota men culpa cst, quare subdolis lau
dibus accusatus, pm'gare me volui, et hoc sine invi
dia nominis tui : ut quod tu solus accusaveras, ad 
multos referrem, non tibi hœresim objiciens, sed a 
me repellens. Numquid scivi quod irascereris si 
contra hœreticos scriberem? Dixeras te de Origenis 
libris hœretica suslulisse ; fautorem te hœreticorum 
j am non esse credebam, et ideo non in te, sed in 
hœreticos invectus sum ; in quo si vehementior fui, 
ignosce mihi. Putavi quod et tibi placerem. Furto 
et insidiis ministrorum meorum c1icis schedulas tuas 
in publicum prolatas fuisse, quœ latebant in cubiculo 
tuo, vel apud eum solum erant qui rem sibi geri 
injunxcrat. Et quomodo supra confiteris quod aut 
nullus cas habuerit, aut admodum pauci ? Si in cu
biculo tuo latebant, qua rationc apud eum erant 
qui sibi l'cm gcri injunxerat? Sin autem unus cui 
scriptœ fucrant occultandas susceperat, ergo non la
tebant tantum in cubiculo tuo, nec habuerunt eas 
pauci, quos habuisse testatus es. Furto sublatas 
~rguis ; et rursum emptas grandi pecunia et infini-

point et dans une courte lettre, quelle variété 
d'allégations discordantes et mensongères! Il 
vous serait permis d'accuser,et je ne pourrais 
pas me défendre? Puisque vous m'inculpez, vous 
ne me croyez pas votre ami; c'est quand je ré
plique que les droits de l'amitié vous viennent 
à l'esprit. Mais ces tablettes, s'il vous plaît, les 
aviez-vous écrites pour les cacher ou pour les 
publier? si c'est pour les cacher, pourquoi les 
écrire? si c'est pour les publier, pourquoi les 
cacher? 

35 . Il s'est mis en garde contre le soupçon d'hy
pocrisie. -l'vIais je suis répréhensible, en ce que 
je n'ai pas contenu ceux de vos accusateurs qui 
sont mes amis. Faut-il produire leurs lettres où 
ils m'accusent de dissimulation, parce que je 
me taisais, vous sachant hérétique, etqué je 
fomentais la guerre civile dans l'Eglise, en vous 
accordant une paix imprévoyante? Vous appelez 
mes disciples ceux qui me soupçonnent d'être 
votre condisciple, et qui, parce que j'ai mis trop 
de ménagement à repousser vos éloges, me 
croient votre complice. Voilà pOUl' moi le fruit 
de votre prologue, votre amitié m'a été plus 
préjudiciable que votre inimitié. Ils sont con
vaincus, - à eux de voir si c'est à tort ou à 
raison, - que vous êtes hérétique. Si je voulais 
vous défendre, je n'obtiendrais qu'un résultat, 
celui d'être accusé comme vous. Enfin, ils m'ob
j ectent votre panégyrique, pensant que vous 
avez écrit, non pour me tendre un piége, mais 
en toute sincérité, et ils inculpent à faux avec 
force tout ce que vous avez autrefois toujours 

tis mercihus criminaris . In uua re et in parva epis
toI a quanta varietas et dissonantia menti en di ! Tibi 
licet accusare, mihi defendere non licebit ? Quando 
criminallis, amicum non cogitas. Quando respondeo, 
tunc tibi jus amicitiœ in mentem venit. Dic, oro te, 
celandas schedulas scripseras, an prodendas ? si ut 
celares, cur scripsisti? si ut proderes, cur celabas ? 

35. Cavit suspicionem hYPocl'iseos. - Sed in eo 
reprehendendus sum : quare accusatores tuos ami
cos meos non coercuerim. Vis tibi proferam HUeras 
eorum, in quibus me hypocriseos arguunt, quod te 
sciens hœreticum, tacuerim j quod dum pacem incau
tus prœbeo, intestina Ecclesiœ bella suscepi? Tu 
discipulos vocas, qui me tuum coudiseipulum suspi
cantur. Et quia pareior fui in r efellendis laudibus 
tuis, pu tant me tuum esse symmysten. Hoc mihi 
prestitit prolo gus tuus, ut plus me amicus lœderes 
quam inimicus. Semel sibi persuaserant (recte an 
perperam ipsi viderint) te esse hœreticum. Si defen
dere voluero, hoc solum proficiam, ut me tecum pa~ 
riter accusent. Denique mihi objiciunt laudationem 
tuam, et te non putant insidiose scripsisse, sed vere ;' 
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va~téen moi. .Que voulez-vous que je: fasse? 
que pour vous décharger, je fasse de mes dis
ciples vos accusateurs; que j'exppse ma poitrine 
aux traits lancés contre un ami? 

36. Vous devez mêmeme rendre grâce au sujet 
du "'Ep1 'Apxwv. Vous avez en effet, vous le dites 
vous-même, reproduit ce qu'il y a de meilleur, 
apJ1è.s suppression de tous les passages nuisibles, 
tandis que j'ai tout rapporté tel que le donne le 
texte grec. Par là sont mises en lumière et votre 
foi et l'hérésie de l'auteur que vous avez traduit. 
Des hommes considérables en Jésus-Christ, 
Petmmetchiuset Océetnus, m'écrivaient de Rome : 
Répondez aux attaques, pour que votre silence 
ne paraisse pas un assentiment à de telles opi
nions. Tous me dèmandaient unanimement de 
dévoiler les imp,ostures d'Origène, et de mettre 

. ainsi en garde les cœu~~s <;les Romains contre les 
poisons de l'Mréi!ie. , Qu'y a-t-il là d:ïnjurieux 
pour vous? A, veZ-VQUS seul traduit les livres 
d'Origène, et d'autres n'ont-ils pas fait ce travail 
comme vous? Etes-vous aussi l'un des Septante, 
qu'après votre édition, il soit interdit à tout 
autre d'interpréter? J'ai moi-même, ainsi que 
vous le dites, traduit en latin beau nombre de 
textes grecs : vous pouvez à votre tour les tra
dtùreeomme vous l'entendrez. Chacun est res
ponsable du bien et du mal qu'il fait. Il en serait 
de même à votre égard, si vous n'aviez pas dit 
que vous aviez retranché les passages entachés 
d'hérésie, ,pour ne rapporter que les meilleurs. 
Là est pOUl' vous le nœud gordien qui ne se 

et quod tu in me semper ante laudabas, vehemen
ter insimulant. Quid me vis facere? ut discipulos 
accusatores pro tehabeam ; ut contorta in amicum 
jacula, rueo suscipiam pectore ? 

36. De libris autem "'Epi 'Apxwv debes mihi et gra
tias agere. Tu enim, ut dicis, noxia qmeque detrun
cans, meliera posuisti. Ego ita ut habebantur in 
Grreco, expressi. Ex quo et tua apparet fides ; et ejus 
quem interpretatus es,hreresis. Scribebatur mihi de 
Urbé a viris « Pammachio et Oceano » in Christo 
prrecipuis : Responde criminanti, ne, si tacueris, 
ëensensisse videaris. Consona omnes voce poscebant, 
ut Origenis versutias proderem, ut (al. et) venena 
hœreticorum Romanis auribus cavenda monstrarelll. 
Qriid hoc ad injuriam tuam pertinet? Num solus 
interpretatus es ,istos libros, et alios J1ujus operis 
non halles participes ?Numquid et tu de Septua
ginta interpretibus es, ,ut post editionem tuam aliis 
transferre non liceat ? Ecce et ego multos, ut dicis, 
libelles de Grœco in Latinum transtuli : habes po
testatem""et tu rursum ·eos vertendi, ut volueris ; et 
berra eni~ etmala suo imputantur auctori. Quod 
~t 'in tefieret,llisi dixisseste 'amputasseJ1œretica 

peut défaire. Puisque votre erreur est le fait de 
la faiblesse humaine, condamnez votre opinion 
antérieure. 

37. Liv1'es Zettins tmduits en grec pM' Itufin. -
Mais que ferez-vous de l'Apologétique que vous 
avez écrite en faveur des œuvres d'Origène et du 
volume d'Eusèbe? Quoique vous y ayez fait 
beaucoup de chang'ements en traduisant les 
écrits d'un hérétique sous le nom d'un martyr, 
vous y avez néanmoins émis bien des assertions 
qui sont en désaccord avec la foi de l'Eglise. 
Vous traduisez en grec des livres latins, et vous 
nous interdiriez de donner à ceux de notre 
langue les écrits étrangers? Si je vous avais 
répondu à propos d'un autre travail où vous ne 
m'auriez pas offensé, on aurait pu croire que je 
traduisais ce que vous aviez déjà traduit pour 
vous faire injure, en montrant votre inhabileté 
ou votre fourberie. Mais voici hien un autre 
genre de plainte: vous vous, plaignez que je 
vous aie répondu par l'ouvrage mênie dans 
lequel vous m'avez accusé. On disait que votre 
interprétation avait porté le trouble dans Rome, 
tous me demandaient le remède à ce mal; non 
pas que ma voix eût quelque importance, mais 
ceux qui s'adressaient à moi avaient cette cro
yance. Vous, le traducteur, vous étiez un ami. 
Que pouvais-j e faire? VauHl mieux obéir à Dieu, 
ou aux hommes? Act. v, 29; défendre le trésor 
du Seigneur, bu céler le larcin d'un compagnon 
d'esclavage? Ne pourrai-je vous apaiser autre
ment qu'en me faisant votre èomplice pour un 

et optima transtulisse. Hic est enim nodus tuus, qui 
solvi non potest. At (al. Aut) si errasti ut homo, 
priorem damna sententiam. 

37. Latinos libros v~rtebat in Grœcum Rufinus. 
- Sed quid facies de Apologetico tuo, quem pro 
Origenis scripsisti operibus ? Quid de volumine Eu
sebii? in quo quum multa mutaveris, et, sub no
mine martyris, hœretici ho minis scripta transtule
ris, tamen pIura posuisti, qure Ecclesiasticœ fidei 
non conveniunt. Tu etiam Latinos libros in Grrecum 
vertis : nobis dare nostris externa prohibcbis ? Si in 
alio opere respondissem, in quo me non lreseras" 
videri poteram in injuriam tuam transferre quod ver
teras ; ut te vel imperitum, vcl subdolum demons
trarem. Nunc vero novum querimonire genus : doles 
tibi in eo esse responsum, in quo a te accusatus 
sumo Dicebatur ad interpretationem tuam Roma sub
versa, postulabant omnes a me hujus rei remedium. 
Non quo ego alicujus momCllti essem ; sed qui pe
tebant, me esse aliquid arbitrabantur. Tu amicus 
eras, qui illa transtuleras ; quid me vis facere? Obe
dire Deo magis oportet, an hominibus? Act. v, 29. 
DeJllinicustodire substantiam, an furtum celaN 
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CONTRE LES LIVRES DE RUFIN, 

acte coupable? Si vous n'a:viez en rien cité mon 
nom, si vous ne m'aviez comblé d'éloges, je 
pouvais m'esquiver et alléguer divers prétextes 
pour ile pas traduire de nouveau ce qui l'était 
déjà. C'est vous, mon ami, qui m'avez obligé à 
perdre quelques jours à ce travail, et à produire 
en public ce qu'il eût mieux valu que Charybde 
dévorât; et cependant, bien que lésé, j'ai res
pecté en vous les droits de l'amitié, et, autant 
que je l'ai pu, je me suis défendu sans vous ac
cuser. C'est trop de méfiance, trop de penchant 
à vous plaindre, que de vous appliquer des pa
roles prononcées pour flétrir les hérétiques ; si je 
ne puis être votre ami ·qu'à la condition d'être 
en même temps celui des hérétiques, le joug de 
votre inimitié me sera plus léger que celui de 
leurs bonnes grâces. 

38. SU?' la lettl'e à Rufin. - Vous pensez aussi 
que j'ai commis un nouveau mensonge en 
composant sous ·monnom, comme si je l'avais 
écrite autrefois , une lettre qui vous était adressée 
et que vous n'avez jamais reçue, dans le but de 
faire croire à ma bonté et à ma modération. 
Ici, la preuve est des plus faciles. Plusieurs à 
Rome, depuis trois ans environ, ont des exem~ 
plaires de cette lettre; ils ne voulurent pas vous 
l'envoyer, sachant les bruits que vous aeCl'é
ditiez à mon endroit, tout ce que vous inventiez 
d'abominable et d'indigne d'une bouche chré
tienne. Moi qui ne savais rien, j'écrivais comme 
on écrit à un ami. S'ils ne yous i'emirent pas la 
lettre, c'est C(u'ils vous savaient mon ellnemi ; 

conservi? Aliter te non placabo, ni si et ego tecum 
accusanda commisero? Si nullam fecisses mei no
minis mentiqnem, si me non ornasses egregii s lau
dibus, poteram aliquod habere suffugium, ct divcrsa 
obtendere, ne l'ursus iuterpretata transferrem. Tu 
me, amiee, eompulisti, ut aliquot dies in hoc opere 
perderem, ut proferrem in medium quod Charybdis 
debuit devorara ; et tamen lœsus, amieitiœ in te jura 
servavi, et quantum in me fuit, sic me defendi, ut 
te non aeeusarem. Tu nimium suspiciosus et que
rulus, qui dicta in hroreticos ad tuam refers contu
meliam. Quod si aliter amicus tuus esse non pos
sum, nisi et hœretieorum amicus fuero, levius tuas 
inimicitias, quam illorum amicitias sustineho . 

38. De epistola ad Rllfinllrn . - Novum quo que me 
putas finxisse mendacium, ut epistolam ad te mec 
no mine componerem, quasi olim sel'iptam, quo bo
nus esse videar et modestus; quam tu nunquam 
onmino susceperis. Hœe l'es pm'facile probari potest. 
Multi Romœ ejus exemplariu habent, ante hoc cirei
ter triennium, qui tibi eam mittere noluerul1t, scien
tes quœ de mec no mine jactitares, et quam indigna 
proposito Christiano ae nefanda eonfingeres. Ego 
6cripsi llesciens, quasi .ad amicum~ Illi nonreddide~ 

ils usaient de ménagement, et il cause de mon 
ignorance et à cause de vos remords. Vous, 
àussitôt, vous concluez que, si je vous avais 
adressé une lettre semblable, je n'aurais pas dû 
dire tant de mal de vous dans un autre écrit. 
Toute votre erreur, et c'est ce qui justifie vos 
plaintes, vient de ce que vous prenez pour vous 
ce que nous disons contre les hérétiques, et que 
vous vous tenez pour offensé si nous ne les 
épargnons pas. Est-ce vous refuser du pain que 
lancer la pierre à la tête des hérétiques ? Puis, 
pour ne pas souscrire à ma lettre, vous pré
tendez que celle du pape Anastase, au sujet de 
laquelle je vous ai déjà répondu, a été le résultat 
d'une fraude semblable. Puisque vous supposez 
qu'elle n'est pas de lui, il vous est facile de me 
convaincre d'imposture auprès de lui-même. 
Mais si elle est de lui, comme le prouvent celles 
qu'il a écrites contre vous cette année même, 
en vain et mensongèrement essayez-vous de la 
prétendre fausse, et, par l'authenticité de sa 
lettre, je prouve l'authenticité de la mienne. 

39. Les disciples de Pythagm'e. Préceptes et sym
boles pythagol'iciens. Ce que, chez les Gl'ecs, Pytha
gore a découvel't le pl'emiel'. - En excusant votre 
mensonge, vous avez voulu être plein de déli
catesse, et, pour ne pas produire les six mille 
livres d'Origène, vous exigez que je vous cite les 
monuments de Pythagore. Qu'est devenue cette 
confiance grâce à laquelle vous emboucl,liez la 
trompette pour vous vanter à tout instant d'avoir. 
corrigé le mpi 'Apxwv d'après ce que vous aviez 

l'unt ei, quem inimicum noverant; parcentes et mec 
errori, ·et tuœ conscientœ. Et simul argumentaris, 
quod si talem tibi epistolam scripseram, non debue
l'am contra te in alio libella multa mala scribere. 
Hic est totus errer tuus, et hœc justa querimonia ; 
quod quœ nos in hœreticos dicimUs, tu in te dicta 
confingis ; et ni si illis pepercerimus, te putas esse 
violatum. An idee panem titi non damus, quia hœ
reticorum cerebro lapidem illidimus ? Et ut nostram 
epistolam non probes, papœ quo que Anastasii simili 
dicis fraude subnixam, de qua tibi ante respondi ; 
quam si suspicaris ipsiuli non esse, habes ubi ap,ud 
eum nos arguas falsitatis. SIn autem ejus est, ut hu
jus quoque anni contra t e epistolœ probant, frustra 
et falso falsam a,rguere niteris, cuu! ex ilIius Vl;lra 
epistola, nostraID veram esse dQceamus. 

39. Pythago"flJ discipuli. Pythago'ri~a prflJcepta et, 
symbola, Quid apud G,'flJCOS invenit p,'irnus Pytha~ 
goms. - In excusando m.elldaçio tuo (al. . mend.a-. 
cium tuum) , quam elegans ess/) voluisti, /)~ ll(l,. seJ( 
millia Ol'igenis libros proferas, Pythagorœ a ID_e 
exigis monumenta. Ubi est illa fiducia, qu,1I; inflatis 
buccis crebel'rime pel'sollabas, te quœ il,l ·aHis libris 
Origenis Jegeras, emendasse in libris 'liep' 'Apx,wv, 
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lu dans les autres traités d'Origène, et de l'avoir 
complété, non par des emprunts faits au dehors, 
mais par ce qui est à lui-même? De toute cette 
forfit de livres, vous ne pouvez .montrer un seul 
rejeton, le moindre rameau. Voilà les fumées, 
voilà les nuages que j'anéantis et dissipe autour 
de vous, remarquez-le, alors que vous m'ac
cusez de m'en envelopper. l'riais votre orgueil, 
rudement frappé, ne se courbe pas pour si peu: 
avec une effronterie plus grande que votre igno
rance, vous affirmez que je nie ce qui est de 
toute évidence, alors qu'après avoir promis des 
montagnes d'or, vous ne pouvez tirer de vos 
trésors pas même une vile obole. Votre haine 
contre moi n'est pas sans cause, je le reconnais, 
et vous obéissez · à une véritable rage contre 
nous. si. je n'avais l'audace d'exiger que vous 
produisiez ce qui n'existe pas, vous passeriez 
pour posséder ce que vous n'avez point. Vous 
me demandez quels sont les livres de Pythagore. 
Qui voùs a donc dit qu'il existe des volumes de 
lui? Dans ma lettre, que vous incriminez, n'y a
t-il pas ces mots: {( "Mais admettez que j'ai erré 
dans ma jeunesse, et que versé dans l'étude des 
philosophes, c'est-à-dire des lettres païennes, à 
mon entrée dans la foi, j'ignorais les dogmes 

et non aliena, sed sua reddidisse suis? De tanta 
librorum silva . unum fruticem ac surculum proferre 
non potes. Illi sunt veri fumi, hre nebulre, quas 
dum in me criminaris, in te exslinctas dissipatas
que pel' me cognoscis, nec fractam cervicem dejicis, 
sed majori impudentia, quam . imperitia, dicis me 
denegare, quœ in promptu sunt, ut cum montes au
reos pollicitus fueris, ne scorteum quidem num
mum de thesauris tuis proferas. Justa contra me 
odia recognosco, et vera in nos debaccharis insa
nia. Nisi enim ego quod non est, audacter exige
r.em, tu videbaris habere qu6d non habes. Pytha
gorre a me libros flagitas. Quis enim tibi dixit illius 
exstare volumina ? Nonne in epistola mea, quam cri
minaris, hrec verba sunt ? « Sed fac me errasse in 
adolescentia, et philosophorum, id est, Gentilium 
studiis eruditum, in principio fidei ignorasse dog
mata Christiana, et hoc putasse in Apostolis, qnod 

chrétiens et pensais qu'il y avait chez les Apôtres 
ce que j'avais lu dans Pythagore, Platon et Emc 
pMocle. » Je n'ai pas parlé de leurs ouvrages ; 
mais de leurs doctrines, que j'ai pu apprendre 
dans Ci.céron, Brutus et Sénèque. Lisez le dis
cours pour Vatinius, et les autres où il est fait 
mention des fraternités pythagoriciennes; feuil
letez les dialogues de Cicéron; jetez les yeux sur 
cette partie de l'Italie qui s'appelait autrefois la 
Grande-Grèce; vous reconnaîtrez que les doc
trines des pythagoriciens sont gravées dans la 
littérature nationale coillme sur de l'airain. De 
qui sont les Vers dorés? N'est-ce point de Pytha
gore, dont ils résument toute la doctrine, si bien 
que le philosophe Jamblique les a commentés 
dans un ouvrage très-étendu, imitant en partie 
"Moderatus, homme d'une rare éloquence, Ar
chippus et Lysidès, auditeurs de Pythagore. 
Archippus et Lysidès eurent des écoles en Grèce, 
à Thèbes, et, conservant en leur mémoire les 
préceptes du maitl'e, puisaient dans leurs souve
nirs, qui leur tenaient lieu de ses livres. Voici une 
de leurs maximes: <pu')'O:deu'!"iov 7rc(0"11 p.nXo:vfj, lto:i 

7repLlt07t'!"éov 7rupi lté<l O"Ldnp~} XO:L p.nXo:vo:ï:, 7ro:v'!"oio:i" 

èmb IJ.SV <1wl'.O:'!"o, vOO"ov, ù,7t0 di tuXijç ù'p.o:elo:v, ltO L

ALO:O" di; 7ro),U't'D.'LO:V, 7ro),ewO" di; O"'t'(;r.O"LV, otltOU di; dtXO-

in Pythagora et Platone et Empcdocle legeram. » De 
dogmatibus eorum, non de Iibris locutus SUlll, qure 
potui in Cicerone, Bruto, ac Seneea discere. Lege 
pro Vatinio oratiunculam, et alias ubi (a) sodaIi
tiorum mentio fit. Revolve dialogos Tullii. Respice 
omnem oram Italiœ, qure quondam magna Grrecia 
dicebatur : et Pythagoricorum dogmatum incisa pu
blicis litteris rera cognosces. Cujus enim sunt iIla 
XpuO"êÎ. 7ro:po:néÀp.o:'!"o: ? nonne Pythagorœ? in quibus 
omnia ejus breviter dogmata continentur, et in qure . 
latissimo opere philosophus commentatus est Jam
blichus, imita tus ex parte Moderatum virum elo
quentissimum, et Archippum ac Lysidem·Pythagorœ 
auditores . Quorum Archippus ae Lysides in Grœcia, 
id est, Thebis scholas habuere, qui memoriter te
nentes prrecepta doctoris, ingenio pro libris utehan
tur; a quibus illud est: (b) C'fJu'Yl)(dw'!"éoy 7rc(0"11 p.n

Xl)(vfj, ltClCt 7reptlt07t'!"éov 7rUpL 7.O:L O"tdnpc:> ltClCL p.nXl)(vc<iO" 

(a) De Sodalitiis Pythagorœorum Justinus lib. xx: Sed l1'iginia ex juvenibus cum sodalitio jU"e sacl'amento quodarn "exi, sepa
ratam a cœteris civibus vit(tm exercm'ent, etc Vide etiam A. Gellium lib. l, c. 9. De iisdem mulla dixerat Cicero in Oratione pro 
Vatinio, quod ipse Vatinius se jadabat Pythagorœum, ut idem Cicero in Dratione contra Yatinium testatOl'. Cujns Orationis pro Ya
tinio meminit Yalerius Ua.imus lib. Il', e. 2. (Edi t. Mign.) 

. (b) <pu')'C<dEU't'iov 7rc(0"11' etc. Verba isthcro Grœea Erasmo ae Mariano ignoratap,'orsus; quia e mss. exemplaribusnon sinelabore 
ne capiti. dol ore nobis eruend. reliquerunt. l\Ialuerunt iIli aliena fingere, et in eontextum llieronymi obtrudere multa falsa, quam 
diligenti indagatione genuina restituere. In hune igitur modum depravatum edidel'e llieronymum: <pwlt't'iov 7tC<V'!"c(7rC<O"L ltl)(1 

ÈltM7t'!"ÉOV ù'O"etveir7.v P.EV TOU /J';'p.c<'t'OO", ù,1tI)(LdwcrlCl.V di; '!">10" tUX>lO", ù,-.<o),Cl.O"ic<v dé '!"ou ')'Ct;O"poO", O"'!"c(O"LV di; '!"ija' 
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'fpOO'ÙV'llV, ~I"O\; Il~ 1l'c(v't'wv &p.e't'pi(;(v. Co que nous 
pouvons ainsi traduü;e : « Il faut éloigner par 
tous les moyens et retrancher la langueur du 
corps, l'ignorance de l'esprit, la luxure du 
ventre, la sédition de la cité, la discorde de la 
famille, et en général l'intempérance en quoi 
que ce soit. » Voici encore des maximes pytha
goriciennes : « Entre amis, tout est commun. 
Un ami est un autre soi-même. Il faut avoir le 
plus grand souci de deux temps, le matin et le 
soir, c'est-à-dire de ce que nous avons fait et de 
ce que nous devons faire . Après celui de Dieu, 
c'est le culte de la vérité qu'il faut avoir, parce 
qu'il n'y a qu'elle qui rapproche lès hommes de 
Diou.» Et cos sentences énigmatiques qu'Aristote 
étudie fort attentivement dans ses écrits: « N'ou
trepassez pas la balance; » c'est-à-dire, « ne 
franchissez pas les bornes de lajustice. « N'excitez 
pas le feu avec le glaive;» c'est-à-dire, « n'irritez 
point par des paroles mauvaises un homme 
enflé des vapeurs de la colère.» « Il ne faut pas 
priver une couronne de ses fleurs;» c'est-à-dire, 
« il faut défendre en commun les lois.» « Il ne faut 
pas manger son cœur; » c' est- à-dire, « il faut 
rejeter la tristesse de son esprit.» « Lorsque 
vous serez parti, ne revenez pas; » c'est-à-dire, 
« après la mo!'t, ne regrettez pas cette vie. » « Ne 
marchez pas par la voie publique; » c'est-à-dire, 
" ne suivez pas les erreurs du grand nombre. » 
« Il ne faut pas recevoir d'hirondelle en sa 
maison;» c'est-il-dire, « il ne faut pas introduire 

1l'(;(V'!'O!IXtO', "11'0 l''~v O'';'P.IX't'OO'VQO'ov, "'/t'à Il~ ,puXiiO' "1',(;(
lii(;(v, 'XotÀiIXO' oi 1l'oÀu'!'ét(;(v, '/t'Q),EWO' o~ O''!'c(O'tv, oty.ou 

IlÈ O!X0'l'poO'VV'llV, ap.ou oÈ 1l'C(v'!'wv &l'.G'!'P!IXV. Quod in 
Latinum ita possumus vertere : « Fuganc1a sunt om
nibus modis et abscindenda, languor a corpore, im
peritia ab animo, luxuria a ventre, a civitate sedi
tio, a domo discordia, et in commune a eunctis re
bus imtemperantia. " Pythagorica et illa prœcepta 
sunt: « Amicorum omnia esse communia. Et Ami
cum seipsum 'esse alterum : c1uorumque temporum 
maxime habenc1am curam, mane et vesperi, id 
est, eorum quœ actnri sumus, et eorum quœ 
gesserimus. Post Deulll veritatem colendam, quœ 
sola hominos Deo proximos faciat. » IlIaque Ilmi
gmata, quœ diligentissime Aristoteles in suis li
briG prosequitur : " Stateram ne transilias, id 
est, ne prllltergrediare justitiam. Jgnem gladio ne 
fodias; iratum videlicet et tUll1idum animum ver
bis maledicis ne lacessas. Coronam minime cap en
dam, id est , leges urbium conservandas. Cor non 
cOll1edendum, id est, mœrorem de anima projicien
dum. Cum profectus fueris, inquit, ne redeas; id 
est, post mortem vitam istam ne desideres. Pel' viam 

sous son toit les hommes bavards et de heaucoup 
de paroles . » « Il faut mettre le fardeau SUl' aeux 
qui sont chargés, et n'en point faire part à ceux 
qui se déchargent; » c'est-à-dire, « il faut aug
menter les préceptes pour ceux qui progressent 
dans la vertu, et abandonner ceux qui se livrent 
à l'oisiveté. » J'ai dit que j'avais lu les maximes 
pythagoriciennes; écoutez donc ce que Pytha
gore a découvert le premier, parmi les Grecs: 
Les Ames sont immortelles, et passent d'un corps 
dans un autre. Virgile, d'après la même croyance, 
dit au sixième livre de l'Enéide : « Chaque fois 
que le temps a parcouru un cercle de mille 
années, Dieu évoque toutes ces Ames en une 
troupe innombrable aux bords du fleuve Léthé, 
afin qu'y buvant l'oubli, elles puissent revoir 
notre machine ronde, après avoir éprouvé de 
nouveau le désir de retourner dans les corps. li 

40. Autres maximes de Pythago1'e. Origène a 
tl'anspo1'té Platon dans ses livres. - Je fus d'abord 
Euphorbe, dit Pythagore, en second lieu Callidès, 
puis Hermotimus, ensuite Pyrrhus, et en dernier 
lieu Pythagore; après certains laps de temps, 
chaque chose redevient ce qu'elle avait été, et 
il n'y a rien de neuf sous le soleil; la philosophie 
est la méditation de la mort, où l'on s'efforce 
chaque jour de dégager la liberté de l'àme de 
la prison du corps; !,-IX9.,)O'E!0' &vIXp.Y.,)O'e!O', c'est-à
dire, les sciences sont des réminiscences jet bien 
d'autres propositions que Platon discute dans 
ses traités, notamment dans le Phédon et dans 

publicam ne ambules ; id est, ne nmltorum sequaris 
errores (al. eI'I'01'ern). Hirundinem in domum non 
suscipiendam ; id est, garrulos et verbosos homines 
sub eodem tecto non habendos. Oneratis superpo
mendulll onus, deponentibus non communicandum ; 
id est, ad virtutem inceclcntibus augmentanda (al. 
augenda) prœcepta, traclentes se otio relinquendos. » 
Et quia Pythagorica dogmata legisse me dixeram, 
audi quid apud Grœcos Pythagoras primus invelle
rit: Immortales esse animas, et de aliis corporibus 
transire in alia. Quod quidem ct Virgilius in sexto 
,Eneidos volumine sequens loquitur : 

Has omnes, ubi mille rotam yolYere per arlllOS, 

Lethreum ad fluvium Deus evocat agminc magno ~ 

Scilicet immemores supcra ut convexa revisant, 
Rursus ct incipiant in cOl'pora velle rcverti. 

40. Pythagol'te alia dogrnata. O"igencs in lib"os 
suas Platonern transtulit . - Se primum fuisse Eu
phorbllm, secundo Callidem, tertio Hermotimum, 
quarto Pyrrhum, ad extremum Pythagoram ; et post 
certos tell1porum circulos, ea quœ fuel'ant, rursum 
fieri ; nihilque in mundo videri novum. Philosophiam 
meditationem esse mortis ; quotidie de corporis car
cere nitentem animœ educere libertatem; p.ClC9Môll1 
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le rimée. Après avoir fondé l'Académie , où il 
eut des disciples sans nombre, Platon comprit 
que sa doctrine était encore fort incomplète; il 
vint dans la Grande-Grèce, et là, instruit de la 
doctrine de Pythagore par Archytas de Tarente 
et rimée de Locres, il maria leurs enseignements 
précis avec les élégantes et délicates théories de 
Socrate, et c'est là évidemment ce qu'Origène a, 
sous un titre différent, réuni dans son m:pi 'Apxwv. 
Où est donc mon erreur si j'ai dit qu'en ma jeu
nesse j'avais cru que des propositions que j'avais 
lues dans Pythagore, Platon et Empédocle, 
étaient aussi dans la doctrine des Apôtres ? Je 
n'ai pas dit, comme vous le supposez calomnieu
sement, que je les a vais lues dans les livres de 
Pythagore, de Platon et d'Empédocle, mais que 
les écrits d'autres auteurs m'avaient appris que 
ces livres les 'contenaient. Cette manière de parler 
est dei> plus ' fréquentes; comme si je disais: 
J'ai cru vraies les propositions quej'ai lues dans 
Socrate. Non pas que Socrate ait écrit aucun livre; 
mais il professa les opinions que j'ai lues dans 
Platon et ses autres disciples. Ou encore: J'ai voulu 
imiter les exploits quo j'avais lus d'Alexandre et 
de Scipion. Non qu'ils aient eux-mèmes écrit leurs 
hauts faits; mais j'ai lu dans d'autres le récit 
des actions que j'admire en eux. Par conséquent, 
quand bien même je ne pourrais pas faire voir 
qu'il existe des œuvres de Pythagore lui-même, 
et prouver qu'elles ont été reconnues par son fils 
et sa fille et par ses autres disciples, vous ne me 
convaincriez pas de mensonge, puisque j'ai dit 

tievG![1-vnO'u, ; ' id est, « discentias reminiscentias 
esse; » et multa alia, quœ Plato in libris suis, et 
maxime in Pbœdone Timœoque prosequitur. Nam 
post Academiam et innumerabiles discipulos, sen
tiens multum suœ dee sse doctrinœ, venit ad magnam 
Grœciam, ibique ab Archyta Tarentino et Timœo 
Locrensi Pytbagorœ doctrina eruditus, elegantiam 
et leporem Socratis cum hujus miscuit disciplinis, 
quœ omnia nomine commutato, Origenes in libros 
suos 7l:Epi 'Apxwv transtulisse convincitur. In quo 
igitur erravi, si adolescens dixi, me ea putasse in 
Apostolis, quœ in Pythagora et Platone et Empedocle 
legeram ? Non uttu calumniaris et fingis, in Pytha
gorœ et Platonis et Empedoclis libris, sed quœ in 
illis fuisse legeram, et aliorum me scripta eos ha
buisse docuerunt. Et hoc genus elocutionis frcqu en
tissimum est; ut si dicam: Quœ in Socrate legi dog
mata, putavi vera. Non quod Socrates libros uUos 
scripserit ; sed quœ legi apud Platonem et alios So
craticos illum habuisse. Et rursum : Imitari volui 
gesta, quœ in Alexandro et Scipione legeram. Non 
quod ipsa sila gesta descripserint; sed quod apud 
àliosÎegerim, quœ illos gessisse rnirabar. Igitur 

avoir lu, non pas ses livres, mais ses doctrines. 
C'était une lourde erreur de croire que j'aurais 
consenti à. excuser votre mensonge et à vous 
tenir quitte des six mille livres d'Origène, parce 
que je nc pourrais pas citer un seul ouvrage de 
Pythagore. 

4'1. Ru.tin menaçait Jérôme de le perdre. - J'ar
rive à vos conclusions, c'est-à-dire à vos mé
disances, sur lesquelles vous m'exhortez au 
repentir; et, si je ne me convertis point, c'est-à
dire si je ne garde le silence devant vos accu
sations, vous me menacez de me perdre. Vous 
annonce:o que . ce scandale retomberait sur ma 
tête, parce que, par ma réponse à vos assertions, 
je vous aurais provoqué, vous le plus doux des 
hommes, doué de la mansuétude d'un Moïse. 
Vous vous vantez) en effet, de savoir des crimes 
que je n'ai avoués qu'à vous seul, mon meilleur 
ami, et vous les divulgueriez hautement; vous 
me montreriez sous mon jour véritable, et je 
dois me souvenir que je me suis jeté à vos 
pieds pour que le glaive de votre parole ne 
décapitàt point mon honneur. Après bien 
d'autres excès où vous épanchez vos fmeurs, 
vous rcvenez à vous, et vous dites que vous 
désirez la paix, mais à la condition expresse que 
je me tairai à l'avenir, c'est-à-dire que je n'é
Cl'irai pas contre les hérétiques, et que j e n'oserai 
pas répondre à votre accusation. Si j'agis ainsi, 
je serai votre frère et collègue, l'homme le plus 
éloquent, votre ami et consort, et, qui plus est, 
vous tiendrez pour orthodoxe toüt ce que j'ai 

etiam si docere non pOBsem, ipsiùs Pythagorre ex
stare monumenta, nec a filio ejus ac filia, aliisque 
discipulis probata convincerem, me non teneres men
dacii, quia non libros, sed dogmata legisse me dixi; 
et te frustra errare , me tuum protegere mendacium 
voluisse, ut nisi ego unum librum Pythagorœ protu
lero, tu sex millia Origenis libros perdideris. 

41. J11inabatU1' Hiel'onymo inte1'itum Rufinus. -
Veniam ad epilogos, id est, maledicta tua, in quibus 
me ad pœnitentiam cohortaris, et l1isi conversus 
fuero, id est, ni si te accus ante siluero , mihi minaris 
interitum. Et hoc scandalum redundalnrum in caput 
menm denuntias, qui te hominem lenissimum et 
Mosaicœ llIausuetudinis, respionsionc mea ad scrip
tionis insianiam provocavcrim. Scire enim te jac
tas crimina, quœ tibi soli amicissimo sim cOl1fessus, 
et hœc in medium prolaturnm; meisque me colori
bus esse pingendum, et debere meminisse, quod 
jacuerim ad pedes tuos, ne gladio oris tui amputa
l'es caput meum, Et post multa, in quilms furibun
dus exsultas, revocas te, ct dicis optare pacelll cum 
denuntiationc dumtaxat, ut deinceps taceam, id est, 
ut non sCI'iball contra hœl'eticos, nec audeam res-
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traduit d'Origène; mais si je ne suis pas muet, 
si je m'émeus en rien, je serai aussitôt impur, 
hérétique, indigne de vos bonnes grâces. Voilà 
les causes signifiées, c'est ainsi que vous m'en
gagez à la paix, en n'accordant même pas à ma 
douleur la liberté de gémir et de pleurer. 

42. Excès de la médiSC!nce censurés. Fulvie et 
Hél'odiacle. - Je pourrais, moi aussi, vous 
peindre avec vos propres couleurs; répondre à 
l'insanité par l'insanité ; dire tout ce que je sais 
ou tout ce que je ne sais pas; avec la même li
cence , ou plutôt la même démence furieuse , 
entasser le faux et le vrai, jusqu'à rougir de 
dire ce que vous rougiriez d'entendre; vous 
. charger de tout ce qui peut vous condamner et 
comme accusateur et comme accusé, pour en 
imposer au lecteur par mon effronterie, et faire 
croire que j'ai écrit la vérité, parce que j'aurais 
menti avec impudence. l\Iais les chrétiens, qui 
ont à lutter contre les. ennemis du dehors, ne 
doivent pas s'égorger entre eux; même sans user 
du glaive, même par la pensée, ils ne doivent 
pas être homicides. Cela ne peut convenir qu'à 
votre bonté, à votre mansuétude, à votre loyauté 
à vous, qui, du même fumier de votre cœur, 
tirez le parfum des roses et l'infection des ca
davres, et contrairement à la parole du Prophète, 
Isai. v, accusez d'être amer ce que vous aviez 
loué comme plein de douceur. Il n'est pas né
cessaire que nous agitions dans des traités reli
gieux une question qui ressortit aux tribunaux. 

pondere accusationi tuœ. Si hoc fecero , frater erG 
et collega, et vil' eloqueutissimus et amicus ac soda
lis, et quod his majus est, omnia quœ de Origene 
transtuli, catholica judicabis , Sin autem mutiero, et 
me commovero, illico impurus erG et hœreticus, et 
tua iudignus nocessitudine, Hœc sunt prœconia mea, 
sic me hortaris ad pacem, et ne gemitum quidem 
ac lacrymas dolori liberas esse concedis. 

42 , Calumnianeli licentiam 1'f!JJ/·ehenelit. Fulvia et 
He/'oelias. - Possem et ego tuis te coloribus pingere, 
et insanire contra insanientem; et dice!'e quidquid 
vel scio, vel n escio; et eadem licentia, imo furore 
et amentia, vel falsa, vel vera congerere, ut et me 
loqui, et te pudere amlire ; et objicere tibi, quœ aut 
accusautem damnarent, aut accusatum ; ut ex fron
tis duritia, fidem lectori fucerem ; ut quod impuden
ter scriberem, vere scribere judicarer. Sed procul 
sit a moribus Christianis, ut dum aliorum petunt 
sanguiuem, 8uum ofIerant, et sine gladio, voluntate 
homicidre sint. Ture hoc bonitati, tuœque mansue
tudini et simplicitati conveuit, qui de uno pectoris 
sterquilinio, et odorem rosarum, et fetorem profers 
cadaverum, et contra sententiamProphetalem, I sa i. v, 
amarum dicis esse, quod quasi du!ce laudaveras. 

Là-dessus, je ne vous opposerai rien autre que 
ce dicton trivial: « Lorsque vous aurez dit ce 
que vous voulez , vous entendrez ce que vous 
ne voudriez pas, » Si ce vulgaire proverbe vous 
paraît trop bas, et qu'en homme de bon goût 
vous aimiez mieux les sentences des philosophes 
et des poètes, lisez ce vers d'Homère : « La de
mande qu'on fait vaut la réponse qu'on reçoit, » 

Je ne sollicite qu'un l'enseignement de vous, le 
saint le plus parfait, le censeur dont la pureté 
est si grande que les démons rugissent à l'aspect 
de la ceinture qui garde vos trésors de chasteté: 
De qui donc imitez-vous l'exemple en vos écrits? 
Qui, d'entre les catholiques, dans les discussions 
d'opinions, a jamais opposé ses dérèglements il 
l'adversaire qu'il combat? Ce sont là les ensei
gnements de vos maîtl'es? Vous a-t-on fait un 
précepte d'enlever la tête à celui à qui vous ne 
pouvez répondre , et de couper la langue qui ne 
peut se taire? Beau suj et de gloire, si vous 
donnez la mort comme le peuvent faire le scor
pion et la cantharide, Cela, Fulvie le fit contre 
Cicéron, Hérodiade contre Jean; parG.e qu'elles 
n'avaient pu souffrir l'expression de la vérité, 
elles percèrent la langue avec leur épingle à 
cheveux, Les chiens aboient pour leurs maîtres, et 
vous ne voulez pas que j'aboie pour Jésus-Christ? 
Beaucoup ont écrit contre Marcion, Valentin, 
Arius et Eunome. Qui donc s'avisa de leur op
poser leurs désordres? Ne consacrèrent-ils pas 
tous leurs efforts à confondre l'hérésie? Ce sont 

Nec necesse est, ut in ecclesiasticis tractatibus rem 
-tribunalium ventilemus ; nihilque super hoc amplius 
aucli es , nisi illud e trivio : « Cum dixeris quod vis, 
auclies quocl non vis. "Aut si tibi vile videtur vul
gare proverbium, et homo sapientissimus magis phi
losophorum ac poetarum sententiis delectaris, lege 
illud Homericum : 

'01l'oïov x' t/1l'Y}uerx. 51l'Oç, 't'oiov x'èTrC(l(ovuC(!ç. 
Hoc solum requiro ab eximia sanctitate e(censura 
tua (cujus tanta est puritas, ut ad sudaria et semi
cinctia tua dœmones rugiant), cujus exemplum in 
scribendo sequaris ? Quis unquam catholicorum in 
disputatione sectarum, turpitudinem ei, adversum 
quem disputat, objecit ? Sic te docuerunt magistri 
tui ? Talibus institutus es disciplinis, ut cui respon
dere non potueris, caput auferas, et linguam quœ 
tacere non potest, seces ? Nec magnopere glorieris, 
si facias quocl scorpiones possumt facere et cantha
rides . Fecerunt hœc et Fulvia in Ciceronem, et Be
rodias in Joannem , quia veritatem non poterant 
amlire, et linguam veriloquam discriminali acu con
foderunt. Canes latrant pro dominis suis, et tu non 
vis me latrare pro Christo? Scripserunt multi contra 
Marcionem, Valentinum, Arium et Eunomium. A 

l 
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à les machines de guerre des hérétiques, c'est
à-dire de vos maîtres : convaincus de . trahir la 
foi, ils ont recours à la médisance contre leurs 
adversaires. C'est ainsi que l'évêque d'Antioche 
Eustathius se trouve père d'un enfant sans le 
savoir; c'est ainsi que le pontife d'Alexandrie 
Athanase avait coupé la troisième main d'Ar
sénius, puisque lorsqu'on le fit revivre ensuite, 
après avoir d'abord inventé qu'il était mort, il 
fut prouvé qu'il en avait deux encore. :Maintenant 
encore, vos condisciples et vos maîtres forgent 
de semblables calomnies contre un pdtre de la 
même Eglise ,et font échec il la vraie foi au 
moyen de l'or, c'est-à-dire de vos forc es et de 
celles des vôtres. Que parlé-j e des hérétiques, 
,qui, bien qu'ils soient hors de l'Eglise, se disent 
néanmoins chrétiens? Combien des nôtres n'ont
ils pas écrit contre les pius impies des hommes, 
Celse et Porphyre? Qui, négligeant la discussion 
véritable, s'est laissé aller il leur reprocher inu
tilement d'autres crimes, qui doivent figurer, 
non dans des thèses de religion, mais sur les 
registres du juge? Que vous sert d'ailleurs de 
triomphe"r dans votre accusation, si vous suc
combez dans votre cause? Bel avantage d'ac
cuser au péril de votre tête. Payez un assassin 
à gages, et vous pouvez satisfaire votre désir. 
Et vous feignez de craindre le scandale , vous 
qui êtes prêt à tuer un homme, maintenant ac
cusé, toujours votre ennemi, mais qui est encore 
votre frère. Je m'étonne pourtant que votre 
fureur paralyse votr/ prudence jusqu'à vous 

quo eis objecta est turpitudo ? Nonne toti in con
vincenda hreresi incubuerunt? Istre machinre hrere
ticorum, id est, magistrorum tuorum sunt, ut con
victi de perfidia, ad maledicta se conferant. Sic 
Eustathius, Antiochenus episcopus, filio s dum ne
scit, invenit. Sic Athanasius, Alexandrinre urbis 
pontifex, tertiam Arsenii amputavit manu~. Duas 
enim, qui mortuus prius fingebatur, vivens postea 
habere monstratus est. Talia et condiscipuli tui et 
magistri nunc de ejusdcm Ecclesiœ sacerdote con
fingunt, et auro , id est, tuis tuorumque viribus op
pugnant fidei veritatem. Quid loquaI' de hœreticis, 
qui licet fori s sint, tamen se nominant Christianos ? 
Adversum impiissimos, Celsum atque Porphyrium, 
quanti scripsere nostrorum? Quis omis sa causa, in 
superflua criminum objectione versatus est? Quœ 
non chartœ Ecclesiasticre, sed lihelli debent judi
cum continere. Aut quid refert, si causa cadas, et 
crimine sup'er'es? Non neccsse est, ut cum periculo 
tui capitis accuses. Dno percussore conducto, satis 
potes facere desiderio tuo. Et scandalum timere te 
simulas, qui dudum fratrem, nunc accusatum, sem
per inimicum, es paratus occidere. Et tamen miror, 

pousser à me rendre le service de tirer mon âme 
de la prison du corps, au lieu de souffrir que je 
demeure avec vous, dans les ténèbres de ce 
monde. 

43. Il ne pouva,it ménage?' les hé?'étiques . 
Voulez-vous donc que je me taise ? N'accusez 
pas. Déposez le glaive, et je quitterai le bouclier. 
Je ne puis vous céder sur un seul point: mé
nager les hérétiques et ne pas me montl'Cr or
thodoxe. Si là est la cause de nos discordes, je 
puis mourir, je,ne saurais me taire. J'aurais dû 
répondre à votre démence par cles témoignages 
pris de toute l'Ecriture, et, à la manière de David 
jouant dela cithare, l Reg, VI, calmer votre fureur 
avec les divines paroles; je me contenterai d'op
poser la sagesse à la folie, pal' quelques passages 
pris d'un seul livre. Si vous méprisez les conseils 
de l'homme, ne négligez pas du moins ceux de 
Dieu. Ecoutez donc ce que le sage Salomon dit 
de vous et de tous les envieux, des m édisants 
et des calomniateurs : ({ Les insensés , avides 
d'outrager le prochain, deviennent impies et 
prennent en haine le bon sens. N'inventez pas 
de mauvaises insinuations contre votre ami, et 
ne vous faites pas sans motif l'adversaire d'un 
homme. Les impies exaltent l'ignominie. Re
tranchez d'auprès de vous la bouche méchante, 
et repoussez loin de vous les lèvres injustes, 
les yeux du diffamateur, la langue de l'injuste, 
les mains qui versent le sang du juste, le cœur 
qui forge des pensées mauvaises, et les pieds 
qui se h~l.tent vers le mal. Celui qui s'appuie 

quomodo homo prndens , furore prreventus, velis 
mihi heneficium tribuere, ut educas de carcere ani
mam meam, et non patiaris tecum in tenebris hnjus 
sreculi commorari. 

43. Hlel'eticis non pote1'at pm'cere. - Vis ergo me 
tacere ? Ne accuses. Depone gladium, et ego scu
tum abjiciam. In uno tihi consentire non potero , ut 
parcam hœreticis, ut me catholicum non prohem. 
Si ista est causa discordi re , mori possum, tacere 
non possum. Debueram quidem de omni Scriptura 
tuœ insanire respondere, et divinis vocibus in mo
dum David citharizantis, 1 Reg. VI, Icnire furorem 
pectoris tui j sed contentus ero unius libri paucis 
testimoniis, et opponam sapientiam stultitiœ, ut si 
humana contemnis, saltem divin a non negligas. 
Audi igitur, quid de t e, et de omnihus invidis ac 
maledicis et contumeliosis, loquatur sapiens Salo
mon: « Insipientes dum injuriis cupidi sunt, impii 
facti oderunt sensum. Ne fabriceris in amicul1l tuum 
mala. Et ne inimiceris adversum hominen sine causa. 
Impii exaltant contnmeliam. Circumcide a te os 
pravum, et iniqua lahia longe rep elle ahs te : oculos 
contumeliosi, lingnam iniqui, manns efInndentes 
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sur le mensonge se nourrit de vent,et poursuit 
des oiseaux au vol. Il a abandonné les voies de 
sa vigne, et il a rendu tortueux les chemins de 
sa culture. Il marche dans les lieux arides et 
déserts, et ses mains recueillent la stérilité. La 
bouche de l'impudent est toujours près de s'at
tirer la confusion, et celui qui répand les médi
sances est le plus fou des hommes. L'âme bénie 
est toute loyale; l'homme rancuneux n'est pas 
honnête. Le pécheur tombe dans le filet par les 
fautes de la langue. Les voies des insensés sont 
droites à leurs yeux. L'insensé laisse voir le jour 
même sa colère. Le Seigneur a en abomination 
les lèvres menteuses. Celui qui met une garde à 
sa bouche sauve son âme. Celui dont les lèvres 
sont téméraires sera pour lui-même un objet 
d'épouvante. Le méchant fait le mal avec honte, 
l'insensé fait parade de sa malice. Vous cher
cherez la sagesse chez les méchants, et vous ne 
la trouverez pas. Le téméraire sera rassasié du 
fruit de ses voies. Le sage s'éloigne du méchant 
avec crainte, l'insensé le fréquente avec con
fiance. L'homme qui a l'âme grande est pru
dent en toutes choses;. le pusillanime est im
prudent à l'excès. Celui qui accuse faussement 
le pauvre offense le Créateur du pauvre. La 
langue du sage connaît le hien, et la houche des 
insensés prononce 13 mal. L'homme rancuneux 
prépare les rixes, et quiconque exalte son cœur 
est 'immonde devant Dieu. Celui qui unit sa main 
à une autre pour l'injustice ne restera pas sans 
châtiment. Celui qui aime la vie est ménager de 

sanguinem justi, cor fabricans cogitationes malas, 
et pedes festinantes ad malcfaciendulTI. Qui nititur 
mendaeio, paseit ventos, et sequitur ayes volantes. 
Dereliquit (al. de1"elinquit) enim vias vineffi suœ, et 
axes eulturffi SUffi fceit errare. Perambulat aridum 
ae desertum, et eolligit manibus suis sterilitatem. 
Os procaeis appropiat eontritioni; et qui profert 
maledieta, stultissim us est. Anima benedieta ümnis 
simplex vir : animosus inhonestus est. Pel' dolieta la
biorum incidit in·laqueum peeeator. Itinera stultorum 
recta in conspeetu suo. Stultus eaclem die ostendit 
iram suam . . Abominatio est Domino, labia mendaeia. 
Qui eustodit os suum, servat animam suam. Et qui te
merarius est labiis, terrebit seipsum. Malus eum 
eontumelia agit mala, et in si pions expandit mali
tiam suum. Qureres apud malos sapiontiam, et non 
invenies. Suis itinel'ibus saturabiLur tomel'al'ius. Sa
piens timendo declinat malum. Stultns eonfidens 
miseetur ei. Longunimus vil' multns in prudontiu 
est: pusillanimus valde imprudcns est. Qui ealum
niatur pauperem, laeessit faetorom ejus. Lingua sa
picntium bona novit, et os stultol'um pronuntiut ma
lum. Vil' animosus parat rixas, et immundus est 

TOME III. 

sa bouche. L'ignominie précède la confusion, et 
la mauvaise pensée précède la ruine. Celui qui 
pense à de noirs desseins avec un œil fixe, exé
cute le mal en se mordant les lèvres. Les lèvres 
de l'insensé le conduisent dans les maux, et la 
houche audacieuse appelle la mort. L'homme 
malin souffrIra heaucoup de déhoires. Il vaut 
mieux un pauvre juste qu'un menteur riche. La 
gloire est à l'homme qui se détourne des médi
san ces; mais celui qui est insensé se fait leur 
esclave. N'aimez pas à médire, de peur d'être 
déraciné. Le pain du mensonge est doux <\ 
l'homme; plus tard sa bouche sera remplie de 
gravier. Celui qui amasse des trésors avec une 
langue menteuse poursuit des chimères, et tonh 
bera dans les filets de la mort. Ne dites rien à 
l'oreille de nnsensé, pour que, d'aventure, les 
sages ne se rient de vos discours. La massue, 
l'épée et la flèche sont pernicieuses; l'homme 
qui porte un faux témoignage contre son ami, 
leur est semhlable. Comme l'oiseau et le pas
sereau s'envolent aisément, ainsi la médisance 
qu'on puhlie sans sujet ne viendra sur personne. 
Ne répondez pas à la parole ~rréfléchie de l'im
prudent, pour ne pas lui devenir semhlable; 
mais répondez aux extravagances de l'homme 
déraisonnable, pour qu'il ne s'imagine pas être 
sage. Celui qui tend des piéges à ses amis, dit, 
si on le découvre: Je l'ai fait par plaisanterie. 
Ce qu'est le charbon à la braise, le bois au feu, 
l'homme colère l'est pour allumer des disputes. 
Quand bien même l'ennemi vous parlerait d'un 

apud Deum omnis qui exaltat cor suum. Manus ma
nui inferens injuste, non erit impunitus. Qui dili
git vitam, pareit ori suo. Ante eontritionem prreee
dit eontumelia, et ante ruinam mala eogitatio. Qui 
obfirmat oeulos suos, eogitat perversa, et provoeat 
labiis suis omnia mala. Labia stulti dueunt eum in 
mala, et os uudax mortem invoeat. Malignus vil' 
mnlta detrimenta patielur. Melior est pauper justus 
quam mendax dives. Gloria est vira qui avertit se 
a l11aledietis ; quiautel11 stultus est, -lalibus se obli
gat. Noli amare detrahere, ne eradieeris. Suavis est 
ho mini panis mendaeii ; postea implebitur os ejus 
caleulo. Qui operatur thesauros lingua mendaeii 
(al. mendacis), vana seetatur, et veniet in laqueos 
mortis. In aure stulti noli quidquam diem'e, ne forte 
irrideant sapientes serl110nes tuos. Clava et gladins 
et sagitta pernieiosa sunt; sic et vil' qui contra ami
cum suum falsum dieit testil11oniul11. Sieut aves avo
lant, et passercs, ita maledictùm vanUl11 non super
veniet illi. Noli respondere imprudenti ad il11pruden
tiam ejus, ne similis ci fias; sed responde stulto ad 
stultltiam ejus, ne sibi sapiensesse videatur. Qui 
insidiatur amieis suis, eum visus fuerit, dieit : Lu-

H 
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ion humble,11e vous fiez point à lui, parce qu'il 
a sept replis de malice dans le fond de son cœur. 
La pierre est lourde et le sable est pesant; mais 
la colère de l'insensé pèse encore plus que l'une 
et l'autre. La colère et lafureur qui éclate est sans 
miséricorde, et qui pourra soutenir la violence 
d'un homme emporté? L'impie accuse calom
nieusement les pauvres. Celui qui se confie dans 
l'audace de son cœur est un insensé. L'insensé 
produit sa colère toute à la fois; le sage la par
tage en plusieurs lots. La race des méchants, au 
lieu de dents, a des épées; elle se sert de ses 
dents p01.U' déchirer et dévorer ceux qui sont 
faibles sur la terre et qui sont pau vùs parmi les 
hommes. » Provo passim. Instruit par ces exem
pIes, je n'ai pas ·voulu rendre morsure pour 
morsure et user de la loi du talion; j'ai mieux 
aimé charmer les fureurs de la démence, et 
verser dans un cœur empoisonné l'antidote de 
ce livre.l\faisje crains que ce ne soit peine p erdue, 
et que je sois obligé de chanter avec David ces 
mots pour me consoler: « Les pécheurs se sont 
éloignés de la justice dès leur naissance, et ils 
se sont égarés dès qu'ils sont sortis du sein de 
leur mère. Ils ont dit des choses fausses. Leur 
fureur est semblable à celle du serpent et de 

dens feci. Graticula· carbonibus, et ligna igni, et vil' 
maledicus ad tumultum rixre. Si te rogaverit inimi
cus tuus, parcens voce magna, ne consentias ei ; 
septem enim nerruitire sunt in anima ejus. Gravis est 
lapi s, et vix portabilis arena; sed ira stuIti gravior 
utroque, crudelis est indignatio, et acuta ira et zelus 
impatiens est. Impius calumniatur pau peres; et qui 
confidit in cOl'dis audacia (al. avaritia), stultissimus 
est. Totam iram su am profert insipiens ; sapiens 
dispensat in partes. Filius malus gladios dentes ha
bet, et cultros molas, ut consumat infirmos de terra, 
et pauperes ex hominibus (Prov . x, XVIII, et al., sec. 
LXX). » His ergo doctus exempli s, nolui mordere 
mordentem, nec vicem talionis implodere ; maluique 
insaniam excantare furibundi, et unius Iibri antido
tum venenato pectori infunelere (al. inserere). Sed 
vereor ne nihil proficiens, iIlud Davidicum cantare 
compellar, et his me semonibus consolari : « Alienati 
6unt peccatores Il. vulva, erraverunt ab utero. Locuti 

l'aspic, qui se l'end sourd en se bouchant les 
oreilles et qüi ne veut point entendre la voix des 
enchanteurs, pas même celle de l'homme 
qui sàit le mieux l'art d'enchanter. Dieu brisera 
leurs dents dans leur bouche; le Seigneur mettra 
en pondre les mâchoires des lions. Ils seront 
réduits à rien, comme une eau qui passe. Il a 
tendu son arc,jusqu'à ce qu'ils tombent dans la 
dernière faiblesse. Ils seront détruits comme la 
cire que la chaleur fait fondre et couler; le feu 
est tombé d'en haut sur eux, et ils n'ont phs vu 
le soleil. )) Pwlm. LVII, f seqq. Et encore : « Le 
juste se réjouira en voyant la vengeance que 
Dieu prendra des impies, et il lavera ses mains 
dans le sang du pécheur. Et les hommes diront 
alors: Puisque le juste retire un fruit de. la jus
tiCe, il y a sans doute un Dieu qui juge les 
hommes sur la terre. » Ibid. f 1. 

4L A la fin de votre lettre, votre main a écrit: 
« Je désire que vous aimiez la paix. » Ma réponse 
sera. courte: Si vous désirez la paix, déposez les 
armes. Je puis me rendre à des paroles de dou
ceur, je ne crains pas les menaces. Qu'il y ait 
entre nous l'unité de foi, ct la paix en sera aus
sitôt la conséquence. 

sunt falsa, furor iIlis secundum similitudinem ser
pentis; sicut aspidis surdffi. et obturantis aures 
suas, qure non aueliat voccm incantantium et vene_ 
fici incantantis sapienter. Deus conteret dentes eorum 
in ore ipsorum ; molus leonum confringet Dominus 
(al. Deus). Ad nihilum devcnient, tamquam aqua 
decurrens. Intenelit arcum suum, donec infirmentur. 
Sicut ce ra qUill fiuit, aufercntur ; supercecidit ignis, 
et non viderunt solem. Psal. LVII, 1 seqq. Et iterum : 
« Lœtabitllr justus, cum viderit vindictam impiorum; 
manus suas lavabit in sanguine peccatoris. Et elicat 
homo: si utique est fructus justo, utique est Deus 
judicans eos in terra. Ibid., H. » 

44. In extrema Epistola scribis manu tua: « Opto 
te pacem diligere. » Ad quod breviter respondebo : 
Si pacem elesideras , arma depolle. Blandiellti pos
sum acquiescere, non timeo comminantcm.Sit in
ter nos una fieles, et illico pax sequetur. 



DIALOGUES CONTRE LES PÉLAGIENS 

A V ANT~PROPOS 

1. A peine le perfide Origéniste, condamné dans toute l'étendue du monde chrétien, était-il 
dompté par Jérôme, que s'allume soudain la guerre Pélagienne, qui s'étend au loin dans 
toutes les Eglises, et force encore notre grand docteur, né pour anéantir les monstres, à se 
mêler à la bataille, quoique courbé déjà sous le poids des années; il ne devait, j'imagine, y 
avoir aucune couronne gagnée en étouffant l'hérésie, qu'il n'eût remportée seul, ou le premier 
de tous. Pélage, qui a vail appris à Rome, d'un certain Rufinus de Syrie, son exécrable doctrine, 
l'importa en Palestine, vers l'an 412 de l'ère chrétienne, et l'enseigna à Jérusalem, dont l'évêque 
Jean le favorisa; elle y fit des progrès si rapides, que le nom de Pélagiens y fut donné à ses 
adeptes. Les erreurs capitales de l'hérésie, à ce moment, étaient que les hommes peuvent être 
sans péché s'ils veulent, que le besoin de la grâce divine est contraire au libre arbitre, et qu'il 
n'y a pas de péché originel; ce dernier point toutefois parait avoir été alors mis en avant 
avec moins d'ardeur. Jérôme, dans les livres auxquels il travaillait à cette époque, et surtout 
dans ses Commentaires sur Jérémie, ne laissa pas échapper toute occasion qui lui était o,fferte' 
de flageller le détestable orgueil de ces sectaires; mais il s'abstint toujours de nommer les 
personnes, parce qu' « il aimait mieux les corriger que les diffamer.,» Enfin, deux ans après 
environ, et comme il venait à peine d'achever son premier livre à la louange du Prophète, il 
tourna sa plume contre l'hérétique, et il écrivit à Ctésiphon une lettre que nous avons donnée, 
sous le numéro 132, dans le premier tome; il Y montre que l'Apathie est d'origine stoïcienne, 
la combat vivement et menace les hérétiques, si cette escarmouche ne les amène pas à 
résipiscence, d'écrire un ouvrage où il éventera toutes les mines de cette faction impie. En 
effet, peu de temps après', à la prière des Frères de Bethléem, il publia les trois livres sui
vants; exposant, à la manière de Socrate, ce qui pouvait être allégué de part et d'autre pour' 
ou contre l'hérésie, il met en scène deux personnages, Atticus et Critobule, qui soutiennent 
alternativement la discussion; il peut ainsi développer avec plus de clarté le dogme ortho
doxe, et combattre plus efficacement l'hérétique. S. Prosper, dans son p6ëme Contre les 
Ingrats, chante cet exploit en vei's d'une élégance remarquable: « Alors aussi l'hôte illustre 
de Bethléem, dont la bouche n'était étrangère à aucune des grâces de l'hébreu, du gre_c et du 
latin, et qui était, par ses mœms et pal' sa science, le modèle et le maître du monde, Jérôme, 
en différents écrits écrasa cet ennemi et fit connaître de quelles ténèbres l'hérésie naissante 
voulait envelopper la vraie lumière. » 



.. ~ .. 

'!!' . 

., .. 

. ,~, .,. 

.. 

'foII, " 

lM DIALOGUES 

2. En quelle année furent écrits ces dialogues? Le moine espagnol Orose, qui « s'assit alors 
aux pieds de Jérôme, » va nous l'apprendre dans son apologie, dont j'expliquerai l'origine en 
peu de mots, afin de fairE) comprendre du même coup quelle était en ce temps-là la méthode de 
la doctririe orthodoxe, son état et son économie, l'importance de ses forces, etle genre d'esprit 
entraîné par l'hérésie. Comme la question de l'origine de l'âmè, controversée en deux sens 
divers, causait une grande sollicitude aux catholiques, pour couper court à ces fluctuations de 
l'opinion, S. Augustin pensa qu'il convenait de consulter le plus grand docteur de l'Eglise, 
Jérôme, et il engagea Orose, qu'il avait alors auprès de lui, à faire le voyage de Jérusalem, pour 
remettre au célèbre solitaire les lettres que nous donnons sous les numéros 130 et 131 du tome 
premier de ses œuvres, les traités relatifs aux mérites et à la rémission des pécheurs, et l'épit1'8 i 
Hilaire, écrits où il réfute les erreurs' propagées à petit bruit par les adhérents de Pélage et 
surtout par Cœlestius. Armé de ces documents, Oro se alla trouver Jérôme, et lui fit en :outre 
connaître, de vive voix, les mesures prises à Carthage contre Cœlestius. La nouvelle de cette 
démarche ne tarda pas à se répandre, et fit naître, entre les nombreux adhérents de Jérôme et 
la minorité pélagienne, des dissentiments que voulut apaiser Jean de Jérusalem, qui donnait la 
préférence à l'hérésie. Il manda Orose à Jérusalem, où il convoqua tout le clergé et Pélage 
lui-même à un synode, ordonnant à l'un de faire connaître les raisons qu'il apportait d'Afrique 
contre cette doctrine, à l'autre, les arguments favorables à sa cause. J'abrège. Pélage sûr de la 
partialité de son juge et des interprètes qui avaient été pris dans sa faction et qui mirent la 
plus insigne mauvaise foi dans la traduction en grec des paroles latines d'Orose, éluda si bien. 
la décision du synode, qu'il fit croire malheureusement à des sentîments d'envie chez son accusa
teur, ce qui le contraignit à publier une Apologie pour se la ver de tout soupçon d'hérésie. Dans cet 
ouvrage, le prêtre espagnol raconte en détail toutes les phases de cette affaire, et, entre autres 
choses, fixe la date de ce synode de Jérusalem, le quarante-septième jour avant le commence
ment de la fête annuelle de la Dédicace du temple dè cette ville. Cette fête, au rapport de Nicé
phore, Hz·star.lib. VIII, se célébrait le quatorze septembre, d'où il a été calculé, par soustraction, 
que le synode avait eu lieu dans les premiers jours de juillet. Quant à l'année, point de doute: 
il s'agit de l'an quatre cen.l quinze; Oro se, en effet, qui était venu cette année-là à Bethléem, 
fut de retour en Afrique vers le printemps suivant. Or, cette année-là et ce même mois, 
parlant de ce synode et s'élevant contre cette erreur de Pélage, qu'un homme peut, s'il veut, 
observer aisément les commandements de Dieu sans le secours de la grâce :« le bienheureux 
Jérôme, dit-il, dont tout l'Occident attend la parole comme une rosée pour sa toison, où plu
sieurs hérétiques ont, malgré sa résistance, enchevêtré les pailles de la discorde, JérÔme a 
condamné cette erreur dans sa récente lettre à Ctésiphon, et il la réfute encore dans le livre 
qu'il écrit actuellement S?Us forme de dialogues. » Il n'est pas permis d'opiner que cet 
ouvrage ait été remis à l'année suivante, jusqu'au départ d'Orose, qui eut lieu, nous l'avons 
dit, au printemps. Jérôme lui donna une lettre, la 1330 de notre recueil, pour Augustin, où 
il adresse ces mots à r évêque d'Hippone: « Assurément, .dans le dialogue que j'ai publié ,Q.er
nièrement, je me suis souvenu de votre héatitude comme eHe le mérite. » Cet éloge d'Augustin 
se trouve à la fin du troisième livre, quand l'ouvrage est près d'être achevé, ce qui fait qu'on 
ne peut le rapporter 'qu'à l'année quatre cent quinze. 

, 3. Ces écrits du saÎlit Docteur ~urent plusieurs contradicteurs : après Annianus, Pélage 
lui-même, lorsqu'il eut trompé le misérable synode de Jérusalem, et enfin Théodore, évêque de 
l\fopsueste. Les élucubrations d'Annianus et de Pélage ne sont pas, comme on le croit comri:m· 
nément, deux écrits différents, mais un même ouvrage, qu'ils avaient fait encollahoration ; il 
semble, du moins, qu'on pourrait le prouver d' après le témoignage des anciens qui en ont 
fait mention. Orose appelle Annianus l'écuyer de Pélage: « Debout, dit-H, dans son mons-



1 

CONTRE LES PÉLAGIENS. IGo 
trueux orgueil, se tient Goliath (Pélage), suivi de son écuyer, qui, bien qu'il ne combatte pas 
lui-même, lui sert toutes les pièces de fer et d'airain qu'il emploie. » Jérôme, d~ns sa lettre à 
Augustin, dit qu'Annianus « se repaît abondamment des frivoles arguties de l'impiété d'autrui, 
pour les servir ensuite à son maître. » Gennadius ne le nomme même pas) mais fait mention 
«des écrits» de Pélage «en faveur de son hérésie .» Sigebert enfin, qui énumère les autres ouvrages 
d'Annianus, ne lui attribue pas celui qu'il aurait écrit contre Jérôme. Quoi qu'il en soit, la 
génération suivante laissa se perdre dans l'oubli de méchants libelles nés sous de coupables 
auspices. Le saint Docteur lui-même, après avoir hésité longtemps à les réfuter, finit par le 
mépris, regardant comme au-dessous de son caractère de « répondre à d'ineptes bagatelles. » 
Il se contente de conseiller à Augustin la même attitude, comme étant la plus sage, « afin, 
dit-il, que nous ne soyons pas obligés de nous mettre en parallèle avec cet hérétique.» Quant à 
Théodore de Mopsueste, mon compatriote, le cardinal Henri N oricius, auteur d'une histoire de 
Pélage, le fait connaître par l'extrait suivant du recueil 117 des OEuvres de Photius: « J'ailu 
un ouvrage de Théodore d'Antioche, qui était évêque de Mopsueste, comme nous l'apprennent 
quelques-unes de ses lettres; il est intitulé: Contre ceux qui prétendent q'lfe les hommes sont 
pécheurs pm' nature et non pm' volonté. Cette controverse en cinq livres est dirigée ' contre les 
OccideI:ltaux infectés de cette erreut. Il y raconte que le fondateu~' de cette hérésie, originaire 
de l'Occident, habitait à cette époque encore en Orient, et qu'après avoir écrit naguère des 
livres en faveur de l'hérésie de son invention, il les avait envoyés à ses compatriotes, chez 
lesquels, par ce moyen) il avait fait beaucoup de partisans à sa manière de voir, empoisonnant 
ainsi d'opinions absurdes les Eglises jusque-là vierges d' er.reur. Nous somines dans l'incertitude 
au sujet de l'auteur de ces livres, que Théodore appelle Aram. Est-ce le nom? est-ce' un 
surnom? Théodore ajoute qu'il a trouvé dans les recueils d'Eusèbe de Palestine un cinquième 
évangile fabriqué par ce même Aram, qui, en outre, rejetant la version des textes sacrés de 
l'Ancien Testament sortie de l'accord des Septante, non moins que l'interprétation de Sym
maque, d'Aquila et des autres, a osé forger une nouvelle éxplication qui lui est propre, alors 
qu'il n'a pas, comme ceux-là, été familiarisé dès le berceau avec la langue hébraïque et qu'il 
ne s'est pas pénétré de l'esprit de l'Ecriture Sainte; il lui a suffi de se faire l'écolier de quelques 
Hébreux de basse condition, pour entreprendre ensu.ite d'écrire une édition de son crû. » 
Sauf le nom, le pamphlétaire hérétique ne pQuvait désigner plus clairement S. Jérôme; pour 
ce qui est du surnom d'Aram qu'il lui donne, il paraît être tiré de ce que, étant de la Pannonie, 
il habitait en Orient. Le S. Docteur ne répondit pas à ce pamphlet; il semble qu'il ne l'ait 
pas lu, qu'il n'en ait même pas connu l'existence. Il n'en reste d'ameurs que quelques extraits, 
que Marius Mercator supposait écrits contre Augustin, et qu'il a traduits en latin et rapportés 
dans son Commonz'toire. 

4. Entre autres soins que nous avons apportés à rendre plus grand, selon nos forces, 
Î'attrait de cette œuvre de S. Jérôme, nous avons jugé convenable de transcrire ici, à la suite 
du dialogue, ces mêmes fragments, afin qu'on connaisse les criailleries d'un homme qui 
s'imaginait avoir seul la science èn partage contre le vainqueur de la secte des Pélagiens 
(pourq,uoi hésiterais-je à proClamer cette gloire de l'illustre Docteur?) Nous avons d'ailleurs 
sévèrement examiné tout l'ouvrage à la lumière des éditions primitives, et surtout des manus 
crits 4,985 de la Bibliothèque Vaticane et 286 de la Reine de Suède, ce dernier très-ancien, 
grâce auxquels nous avons pu corrigt;lr ça et là des incorrections de texte admises ,par nos 

devanciers. 

- --"--'--
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DIALOGUE CONTRE LES PÉLAGIENS 

Personnages: ATTICUS, catholique, & CRITOBULE, hé1'étique. 

PROLOGUE 
Il éCI'it, pl'essé par les instances de ses frères . -

Depuis ma lettre à Ctésiphon, Epist. f32, en ré
ponse il. diverses questions qui m'étaient faites, 
mes frères m'ont souvent demandé pourquoije 
différais toujours le travail promis, où je devais, 
disais-je, réfuter la frivole argumentation de 
ceux qui prêchent l'C(7r"OW~ (absence de toutes 
passions) . En effet, il est certain pour tout le 
monde que c'est là le réveil de la querelle des 
Stoïciens et des Péripatéticiens, c'est-à-dire de 
-la vieille Académie: selon les uns, les passions, 
que nous pouvons définir les mouvements déré
glés de l'âme , comme le chagrin, la joie, l'espé
rance, la crainte, peuvent être déracinées et arra
chées des âmes des hommes; selonles autres, on 
les réduit, on les dirige, on les modère, on les 
soumet au frein, pour ainsi dire, comme les 

DIALOGUS ADVERSUS PELAGIANOS 
SUB PElISONA 

ATTICI CATIIOLICI, ET CRITOBULI lIAlREl'ICI. 

PROLO GUS 
1.. Scribit motus fral1'um expostulationibus, 

Scripta jam ad Ctesiphontem epistola Epist. i 32 , in 
qua ad interrogata respondi, crebra fratrum expos
tulatio fuit, CUl' promissum opus ultra differrem, in 
quo pollicitus sum me ad cunctas eorum qui (XTrciOô!C<v 
prredicant, qurestiunculas responsurum. Nulli enim 
ést dubium quin Stoicorum et Peripateticorum, hoc 
est, veteris Acad;mire ista contentio sit, quod alii 
eorum asserant '1<c<0'l), quas nos « perturbationes» pos
sumus dicere : regritudinem, gaudium, spem, timo-

chevaux indomptés. Ces doctrines, Cicéron les 
expose tout au long dans ses Tusculanes, et 
Origène s'efforce, dans les Stromates, deles mê
ler il. la vérité catholique; sans compter Manès, 
Piscillien, Evagre l'Ibérite (Aill, l'Hiborite et l'Hy
perborite), Jovinien: et les hérétiques de presque 
toute la Syrie, appelés il. tort chez nous Massa
liens et chez les Grecs Euchites, lesquels pl;éten
dent tous que la vert\,l et la science humaine 
sont susceptibles d'une perfection qui rend 
l'homme, je ne dirai pas semblable, mais égal à 
Dieu; et ils affirment qu'on ne peut plus pécher, 
pas même par pensée ou par ignorance, lors
qu'on est arrivé au faîte de cette perfection. 
Comme dans la lettre que j 'ai précédemment 
écrite il. Ctésiphon contre ces erreurs je n'ai eu 
le loisir que d'effleurer ces questions, le livre 

rem eradical'i et exstirpafi posse de mentibus homi
num ; alii frangi eas, r egi atque moderari, et quasi 
infrenes equos qllibusdam lupatis coerceri, Quorum 
sententias et Tullius in Tusculanis disputationibus 

.explicat, et Origines Ecclesiastical veritati in Stroma-
_ tibus suis miscere conatur, ut prreteream Manichreum, 

Priscillianum, Evagrium Iberitam (al. Hiboritarn et 
HypeJ'bo1'itam),Jovinianum, et totins pene Syrire 
hrereticos, quas sermone gentili (a) O!ÔGpc<('.p.Évw; 
« Massalianos, » Grrece ôùXl't'c<ç vacant; quorum om
nium ista sententia est, posse ad perfectionem, et 
non dieam ad similitudinem,sed requalitatem Dei 
humanam virtutem et scientiam pervenire : itaut 
assel'ant se ne cogitatione quidem et ignorantia, 
cum ad consummationis culmen ascenderint, posse 
peccare. Et quamquam superiori epistola, quam ad 
Ctesiphontem scripsi .contra errOl'es eorum pro an-

(a) S ermone {Jentili lIfessalianos. Multa verba obtrudunt in contcxtum Hiel'onymi yeteres editiones Joan . Andrcœ, Erasmi ct Ma

riani, qui amnes legere ,·oluerunt. Quos sel'm~ne gentili Abin, ot Paanin, id est, pel'VerSDS et Massilianos l G1';ece EùXl'rc(~ vocant. 
Sane nomen omnium pene hœrcticorum in Syl'in erat, 1Jfessaliatli; sive sermone gentili Syriœ Hœrcticos "Vocabant Messalianos, 

Grrecc autcm -· eùXl'rO:~. Prœtcl' Îuec., omnia alin verba superflua sunt, atque genuino sensu carent. lUs, codex Corb. num . 14·6 nihil 
posuit prœter contextum a nabis editum ; conformiter Epiphanio lib . lU advcl'sus hrel'cses, hreres. 80 dicenti : Mess.iliani vocantur, 

id est, e':'Xp.ô~o!, O1'a:'te~. Idem habet Theodoritus lib. IV Ecclesias ticœ Ristor. cap. ft : Mê<1C<),!C<~w~, Messalianormn eo tcrnpm'e 

hœresis e~01·ta ~st. EUXlT'CCCT, cos vacant, qui nomen illorum in G1'œcam litzguam transtulm'zmt. Addit cHam: Haben.t etiam. 

appellationem, ev8ovatc<'.1''t'C<I.; enthotLsiastœ enim vocantur. Editoribus verO antiquis crl'oris causa fuit lee.Ho quamplurium mss' 

codicum Hieronl'mi, ubi isthœe posi ta leguntur : quos sermone gentili D EIHCTI'AMI-INI, id est et perverse lrfassilianos G"3Jce 

EYXTAC voca"t. Sed hic cOlltextus manifeste confictus h.betur ex his, quœ j am dixi de Epiphanio et Theodorito. S. Augustinus 
corruptc lc&cbat Psallianos, lil)t dq Hœresibus licel ex rc ita vocari potuissent, '1uod PsalOlos sœpe recitarent, et semper or.rent, 

, . . lIInTlAN. 
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dont la composition appelle maintenant mes 
soins observera la forme accoutumée des dis
cussions socratiques, exposant ce qui peut être 
allégué de part et d'autre; la vérité y gagnera 
en évidence, chaque parti défendant lui-même 
son opinion. C'est un sentiment personnel à 
Origène qu'il est impossible que, de la naissance 
à la mort, la nature humaine ne faillisse pas, 
et qu'en retour il est possible, quand un homme 
s'est tourné vers le bien, qu'il arrive à un degré 
de force suffisant pour ne plus pécher à l'avenir. 

Jérôme écrit sans envie. - Je suis, au dire de 
certaines gens, poussé par l'envie il, faire ce livre; 
je réponds en peu de mots que je n'ai jamais 
épargné les hérétiques, et que je n'ai rien né
gligé pour faire des ennemis de l'Eglise mes 
propres ennemis. Helvidius a écrit contre la per
pétuelle virginité de Marie. Ai-je été poussé par 
l'envie à répondre à cet homme que je n'ai ja
mais vu? Jovinien, dont on évoque maintenant 

- l'hérésie, troubla la foi romaine en mon ab
sence avec si peu d'érudition et de style qu'il 
eût été plus digne de pitié que d'envie. A celui
là aussi j'ai répondu comme j'ai pu. Rufin mit 
tout en œuvre poUl' répandre, non pas dans une 
ville seulement, mais dans l'univers, les blas
phèmes d'Origène et ses livres du 1t"Ept' Apxwv, 
au point qu'il édita d'abord la Défense d'Origène 
par Eusèbe, sous le nom du martyr Pamphile, 
et, comme si c'était là trop peu, il vomit lui-même 
un nouveau volume sur ce sujet. Lui porté-je 

gustitia temporis pauca perstrinxerim, hic lib~r, 
quem nunc cudere nitimul', Soeraticorum eonsuetu
tudinem servabit, ut ex utraque parte quit! cliei 
possit exponat, et magis perspieua veritas fiat, eum 
posucrit (al. proposïtel'it) unusquisque quod senserit. 
Illud autem Origenis proprium est, et impossibile 
esse humanam a principio usque ad mortem, non 
peeeare naturam, et rursum, esse possibile, eum s& 
aliquis ad melioraconverterit, ad tantam fortitudi
nem pervenire ut ultra non peeeet. 

2. Non invidia motus. - Adversum eos autem, 
qui me dieunt hoc opus inflammatum invidire facibus 
scribere, breviter respondebo, nunquam me hœre
ticis pepereisse, etomni egisse studio ut hostes 
Ecelesire, mei quoque hostes fierent. Helvidius serip
sit contra sanetre Marire. virginitatem perpetuam. 
Numquid ut ei responderem, ductus invidia sum, 
quem omnino in carne non vi di ? Jovinianus 
cujus nunc hreresis suseitatur, Romanam fidem, me 
absente, turbavit, tam elinguis et sic sermonis putidi, 
ut magis misericordia dignus fuerit quàm illvidia. 
Illi quoquerespondi ut potui. Rufinus non uni urbi, 
sed orbi blasphemias Origenis et mpi 'Apxwv libros, 
~uantuni in se fuit, illtujih Ha ut ~\webii quoquE) 

envie, parce que je lui réponds, pt y a-t-il en lui 
de tels torrents d'éloquence qu'ils puissent me 
détourner du désir d'écrire et de publier mon 
œuvre! Palladius, avec une basse méchanceté, 
s'est efforcé de rajeunir la même hérésie, et d'é· 
difier une nouvelle traduction mensongère des 
Livres hébreux. Porté-je envie il, son talent et à 
sa noblesse? Maintenant encore s'opère le mys
tère d'iniquité, et chacun babille à son point de 
vue; moi, je suis le seul que la gloire de tous 
empêche de dormir, assez misérable pour portel' 
envie même à ceux quine méritent pas l'envie. 
Aussi, afin de prouver il, tous que je ne hais pas 
les hommes, mais les erreurs; que je ne cherche 
à faire décrier personne, et que je plains sur
tout le sort de ceux qu'on trompe sous les ap
parences de la science, j'ai mis en avant les 
noms d'Atticus et de Critobule , au moyen des
quels j'exprime le sentiment des chrétiens et 
celui de leurs adversaires. Nous tous, les Ca
,tholiques, nous désirons ardemment la con
damnation de l'hérésie, l'amendement des 
hommes; et, certainement, s'ils persistent dans 
l'erreur, il Y a de la faute, non pas il, nous 
qui écrivons, mais à ceux qui ont préféré le 
mensonge à la vérité. Aux calomniateurs, dont 
les médisances retombent sur eux-mêmes, nous 
répondrons en peu de mots que l'essence de la 
doctrine manichéenne est de condamner la na
ture humaine, d'annihiler le lihre arbitre, de 
supprimer le secours de Dieu, ce qui est d'une 

primum librum Defensionis Origenis sub nomine 
Pamphili martyris ederet, et quasi ille parum dixis
set, novum pro eo volumen evomeret. Num invide
mus ei, quia respondimus, et tanta in eo eloquentiŒ 
fuere flumina, ut me a scribendi atque dictandi stu
dio deterrerent? Palltldius, servilis nequitiœ, eamdem 
hreresim instaurare conatus est, et novam transla-
tionis Hebraicre mihi calumniam struere. Num et 
iIlius ingenio nobilitati que invidemus (al. invidimus)? 
Nunc quoque mysterium iniquitatis operatur, et 
garrit unusquisque quod sentit: ego . solus . sum qui 
cunctorum gloria mordear ; et tam miser ut hi8 quo
que invideam qui non merentur invidiam. Unde, ut 
omnibus probarem me non odissc homines, sed 
errares, nec aliquorum infamiam quœrere, magisque 
dolere vicem eorum qui falsi nomiuis scientia sup
plantantur, Attici et Critobuli nomina posui, pel' 
([UOS et nostra pars et adversariorum quid sentiret, 
expromerem (al. exp1'imerem). Quin potius omnes 
qui catholicam sectamur fidem, optamus et cupimus 
clamnari hœresim, homines emendari. Aut certe si 
in errore voluerint permanere, non nostram culpam 
esse qui scripsimus, sed eorum, qui mendacium 
prœtulenlp.t v~,Hati, :6rçvj\<;r~ue çal~m\liatoripu~ 
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insigne folie et revient à dire que l'homme 
est Dieu. Il faut donc rentrer dans la voie 
royale, afin de ne nous égarer ni à droite 
ni à gauche; , il faut croire que les passions 
et la volonté de l'homme se gouvcrnent avec 
le secours de Dieu. Si quelqu'un fait grand bruit 
d'être faussement décrié et se vante d'avoir nos 
sentiments, il prouvera son adhésion à la vraie 
foi, en condamnant hautement et sans détours 
ce qui lui est contraire, de peur d'être atteint 
par ce mot duProphète: « Après tous ses crimes, 
la perfide Juda, sa sœur, n'est pas revenue à 

r espondemus, qui sun in eos mnledicta conferunt, 
i\Ianichœorum esse sententiœ, hominum damnare 
naturam, et liborum auferrc arbitrium, et adjutorium 
Dei tollere. Rursumque apertissimœ insanire, hoc 
hominem dicere quod Deus est. Et sic ingrediendum 
via l'egia ut nec ad sinistram nec ad dextram decli
nemus ; appetiturnque propria) voluntatis, Dei sem
per credamus auxilio gubernal'i. Si quis aulem falso 
se infarnari clarnitat, et gloriatur nostra sentire , 
tunc verre , fidei probabit assensum, cum aperle et 
absque dola adversa damnaverit, ne audiat illud Pro-

moi de tout son cœùr , mais avec mensonge. » 

Je1'em. III, 10. Celui qui suit le mal qu'il croit être 
le bien est moins coupable que celui qui n'ose 
pas défendre le bien qu'il connaît avec certi
tude . Si nous ne pouvonssupporter~les menaces, 
l'injure, la pauvreté, comment sortirons-nous 
vainqueurs des flammes de Babylone? Ce que 
la guerre 'a conservé, il ne faut pas qu'une fausse 
paix l'enlève. Je ne veux pas que la crainte me 
conduise à la perfidie, quand Jésus-Christ m'a 
laissé la vraie foi pour guide. 

pheticum : « Et in omnibus his non est conversa ad 
me prœvaricntrix soror ejus Juda ox toto corde suo, 
sed inmendacio, » Jel'em. III, 10. lVIinorisque peccati 
est, sequi malum quod bonum putaveris, quam non 
audere defendere quod bonum pro cerlo noveris. 
Qui minas, injuriam, paupertatem ferre non possu
mus, quomodo flammas Babylonis (al. Babylonias) vin
cemus? Quocl hellum sel'vavit, pax fictanon aufel'at. 
Nolo timore perfidiam discere, cum veram fidem 
mere Christus reliquerit voluntati. 

LIVRE I. 

L'homme peut-il, s'UZe veut, tJt1'e sans péché ?
ATTICUS. Sont-elles vraies, Critobule, ces deux 

propositions qu'on me dit se trouver dans vos 
écrits: L'homme peut, s'il le veut, être sans pé
ché; les commandements de Dieu sont faciles? 
CRITOllULE. Elles sont vraies, Atticus; seulement 
mes rivaux les comprennent dans un sens, et 
j'ai parlé dans un autre. A. Mais y a-t-il là quel
que chose d'ambigu, qui se prête à des interpré
tations diverses? Vous avez émis deux proposi
tions : L'homme peut, s'il le veut, être sans pé
ché; les commandements de Dieu sont faciles . 
Quoiqu'elles aient été émises ensemble, exami-

LIJ}ER PRIMUS. 
i. Num possif homo sine peccato, si velit, esse. -

ATTICUS. Dic mihi , Critohule, verumne est quod a te 
scriptum audio: Posse hominem sine peccato esse 
si yelit; et facilia Dei esse prrecepta? CRITODULUS. 
Verum, Attice; sed non eodem sensu ah remulis ac
cipitur, quo a ille diclum est. A. Quid enim ambi
guitatis in dicto est, ut diversre intelligentiœ tribuatul' 
oecasio? Nec qurero ut de utroque pariter respondeas. 
Duo eniill a te proposita sunt. Unum, posse homi-

nons-les pourtant chacune en particulier, afin 
qu'entre hommes dont la foi paraît être'la même, 
la diversité de langage n'engendre pas la divi
sion. C. J'ai dit, Atticus, que l'homme peut, s'il 
veut, ne pas commettre le péché. Ai-je prétendu 
en cela, comme m'en accuse la calomnie, qu'il 
le peut sans le secours de la gritce divine? Je n'en 
ai même pas eu la pensée, qui serait un sacrilége. 
J'ai dit simplement qu'il le pelît, s'il]veut, et l'on 
doit sous-entendre: ,avec le secours de la grâce di
vine. A. Dieu est donc en vous l'inspirateur même 
des mauvaises œuvres? C.Nullement. ~/lais ce qu'il 
y a de bon en moi, il me le suggère, et je l'ac-

nem sine peccato esse, si velit; alterum, faeilia Dei 
esse prœcepta. Licet ergo simul dicta sint, tamen 
pel' partes singulas disserantur, ut quorum una vide
tur fides, nulla sit in sententiarum diversitate con
tentio. C. Ego, Atticc, dixi hominem absque peccato 
posse esse, si velit, non ut quidam maledici calum
niantur, ahsque Dei gratia (quod etiam cogitare sa
crilegium est), sed simpliciter posse, si velit, ut su
baudiatur CUill Dei gratia. A. Ergo Qt malorum in te 
operum auetor est Deus? C. Nequaqill1m ita ut au
tumas. Sed si qnid in me boni habeo, illo suggerente 
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complis avec son aide. A. Je ne raisonne pas au 
point de vue de la nature de l'homme; nul ne 
doute, en effet, que Dieu est le créateur de toutes 
choses; mais au point de vue de ses actes, et je 
voudrais votre réponse à cette question: le bien 
que vous faites est-il votre œuvre, ou l'œuvre de 
Dieu? C. Il est à la fois mon œuvre et celle de 
Dieu; j'opère et il m'aide. A. D'où vient l'opinion 
générale que vous supprimez la gr&ce divine et 
que vous affirmez que toutes les actions de 
l'homme sont le résultat de sa volonté seule? 
C. Je m'étonne , Atticus, que vous me deman
diez à moi-même la cause et la raison de l'er
reur d'autrui, et que vous cherchiez dans mes 
écrits ce qui n'y est pas, quand on voit claire
ment ce que j'ai écrit. J'ai dit que l'homme 
peut, s'il le veut, ne pas tomber dans le péché. 
Ai-je ajouté: Sans le secours de la gr&ce divine? 
A . Parce que vous n'avez pas ajouté: avec ou 
sans le secours, vous passez pour le nier. C. 
Mais au contraire, puisque je ne le nie pas, on 
doit penser que je l'admets. On ne doit pas nous 
accuser de nier tout ce que nous ne disons pas . 
A. Vous croyez donc que l'homme, s'il veut, 
peut, avec le secours de la grâce divine, ne pas 
commettre le péché ? C. Non-seulementjelecrois, 
mais je le proclame volontiers. A. Il est donc 
dans l'erreur, celui qui supprime la grâce divine? 
C. Il est dans l'erreur. Bien plus, il est un impie, 
puisque Dieu gouverne toutes choses, et que 
notre être et notre volonté propre sont un bien
fait de ce Dieu créateur. Si nous possédons le 

et adjuvante completur. A. Non de natura qurero, sed 
de actu. Quis enim dubitat Deum omnium Cl'eatol'em? 
Hoc mihi l'espondeas velim: quod agis bonum, 
tuum est, au Dei? C. Meum est, et Dei,; ut ego ope
rer et ille adjuvet. A. Et quomodo hroc omnium 
opinio est, quod Dei auferas gratiam, et quidquid 
!lomines agimus, proprire tantum asseras voluntatis ? 
C. Miror. Attiee, CUl' erro'l'is alieni a me eausam ra
tionemque flagites, et id qureras quod seriptum non 
est, cum perspicuum sit quod scripserim. Dixi ho
minem sine peeeato esse posse, si velit. Numquid 
addidi, absque Dei gratia? A. Sed ex eo quod non 
addidisti, videris negare. C. lmo ex eo quod non 
llegavi, dixisse existimalldussum. Nequeenim quid
quid non dieimus, negare abitrundi sumus. A . Con
fiteris ergo posse hominem sine peccato esse , si 
velit, cum Dei gratia ? C. Non solumfateor ; sed et 
lihere proclamo. A. Errat ergo qui Dei gratiam tollit? 
C. En·at. Quin potius arbitrandus est impius, cum 
Dei nutu omnia gubernentur, et hoc quod sumus et 
hahemus appetitum proprire voluntatis, Dei con di
toris sit beneficium. Ut enim liberum possideamus 
arbitrium, et vel ad bonam, velad malam partem 

libre arbitre et si nous inclinons au bien ou au 
mal par un choix de notre volonté propre, c'est 
une faveur de Celui qui nous a ainsi faits à son 
image et à sa ressemblance. 

Que faut-il attl'ibuer Ct la gl'âce divine? - A . Nul 
ne doute que Dieu, qui a tout créé, ne soit l'ar
bitre de toutes choses, et que tout ce que nous 
avons doit être attribué à sa bienfaisance. Mais 
le rôle de la g.l'âJe divine, le bornez-Yous à un 
privilége accordé à notre condition, ou pensez
vous qu'il s'exerce à propos de chacun de nos 
actes; en un mot, croyez-vous que nous usons de 
son aide en toutes choses, ou bien qu'une fois ' do
tés par lui du libre arbitre, nous faisons ce que 
nous voulons, comme nous voulons, ou par nos 
seules forces? Je sais,en effet, que la plupart d'en
tre vous rapportent toutes choses à la grâce de 
Dieu ,nonpoint chacune en particulier ,mais toutes 
en général, c'est-à-dire qu'ils voient son inter
vention puissante; non pas dans chacun de nos 
actes, mais dans le seul fait de nous avoir créés 
libres? C. Vous distinguez à tort deux choses que 
j'admets également: Nous avons été créés tels 
que nous sommes, par un effet de la grâce di
vine, et cette même grâce nous aide et nous 
soutient dans chacune de nos actions. A. Il est 
donc notoire pour nous que, dans les bonnes 
œuvres, nous sommes déterminés par notre vo
lonté propre et soutenus par le secours de Dieu; 
dans les mauvaises, par l'aide du diable. C. Bien, 
là-dessus nous sommes d'accord. A. Ils pensent 
donc mal, ceux qui nient le secours de Dieu dans 

declinemus pro pria voluntate ; cujus est gratirej qui 
nos ad imaginem et ad similitudinem sui tales con
didit. 

2. Num gmtùe Dei tl'ibuendum?- A. Nulli, 0 Cri
tobule, duhium est, ex ejus cuncta pendere judicio, 
qui creator est omnium, et quidquid habemus, illius 
beneficio deputandum. Sed qurero., hoc ipsum quod 
Dei asseris gl'atire, utrum ad conditionis referas be
neficium, an in singulis rebus putes esse quas geri
mus, ut scilicet illius in omnibus utamur auxiIio j 

an semel ab co liberi al'bitrii conditi, nostra vol un
tatec~el viribus agamus quod volum1,ls ? Nov:i enim, 
plerosque vestrum ita ad Dei cuncta l'eferre gratiam, 
ut non in partibus, sed in genere, hoc est, nequa
quam in singulis l'ebus, sed in conditione arbitl'ii 
intelligant potestatem. C. Non est ita ut autuma~, 
sed a me utrumque dicitur, ut et Dei gratiresit, 
quod tales conditi sumus, et pel' singula op.era' illius 
adminiculo fulciamur. A. Constat ,ergo inter nos" in. 
bonis operibus pO.st pro priam voluntatem, Dei ;nos 
niti auxilio, in malis ,di aboli. C. Constat, _et super 
hoc nulla contentio est. A .. Maleergosentiunt, qui 
,per singulas ,res.,quas.agimus, Deus ,auferun.t ,adj~. 
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nos actions, et qui, par des interprétations per~ 
verses, ou plutôt ridicules , du Psaume : « Si le 
Seigneur ne bâtit pas la maison, en vain tra
vaillent ceux qui la bâtissent; si le Seigneur ne 
garde pas la cité, en vain veillent ceux qui la 
gardent, » Psalm. CXXVI, l, 2, et d'autres textes 
semblables, s'efforcent de leur donner un sens 
détourné? 

. Nécessité du secOlt!'s de Dieu en chaque chose,
C. Qu'avez-vous besoin de me parler contre les 
autres, puisque vous avez ma réponse ? A. Votre 
réponse, en quel sens? Pensent-ils bien ou mal? 
C. Et quelle nécessité y a-t-il à ce que je mette 
en avant mon opinion contre d'autres ? A. La 
suite de la discussion et la logique de la vérité. 
Ignorez-vous que tout ce qui se dit est ou n'est 
pas et se range du côté du bon oudu côtédumau
vais? Il faut donc avouer, bon gré, mal gré, si 
ce que disent ceux sur lesquels je vous interroge 
est bien pu mal dit. C. S'il' nous faut recourir 
au secours de Dieu dans chacune de nos ac
tions, nous ne pourrons donc, sans l'aide di
vine, ni aiguiser le style pour écrire, ni l'émous
ser ensuite avec la pierre ponce, ni former les 
lettres sur les tablettes, ni nous taire, ni parler, 
ni nous asseoir, ni nous lever, ni marcher, ni 
courir, ni manger, ni jeûner, ni pleurer, ni rire, 
ni faire toute autre chose semblable? A. A mon 
avis, il est évident qu'on ne le peut pas. C. En 
quoi donc avons-nous le libre arbitre, et la grâce 
de Dieu demeure-t-elle intacte en nous, si nous 
ne pouvons même cela sans le secours divin? 

torium, et illud quod Psalmista cauit : « Nisi Domi
nus œdificaverit domum, in vanum laborant qui œdi
ficant eam. Nisi Dominus custodierit civitatem, 
frustra vigilat qui custodit eam; » Ps. CXXVI, 1, 2 ; 
et cœtera hujuscemodi, perversis interpretationibus, 
imo risu dignis, ad alios sensus detorquere nituntur. 

3. In singulis 1'ebus Dei opus esse adjutol'io. -
C. Quid mihi necesse est contra alios dicere, cum 
meum responsum habeas? A. Tuum responsum cu
jusmodi? Eos bene sentire, an male? C. Et quœ me 
cogit necessitas, ut contra alios promam sententiam? 
A. Disputationis ordo et ratio veritatis. An ignoras 
omne quod dicitur, aut esse, aut non esse; et aut 
interbona, aut mala debere numerari? Hoc ergo de 
quo interrogo, aut bene dici, aut male, ingratis tibi 
fatendum est. C. Si in singulis rebus quas gerimus, 
Dei utendum est adjutorio, ergo et calamum tempe
rare ad scribendum, et t emperatum pumice terere, 
manumque aptare litteris, tacere, loqui, sedere, 
stare, ambulare , currere, comedere, jujunare, flere, 
ridere, et cœtera hujuscemodi, nisi Deus juverit, non 
poteI'imus? A.r Juxta meum sensum non posse pers
pÎcuum est. C. In quo igitur ~iber\lm h~~Cm\ls ~rlJ~: 

Comment nous est donné le lib1'e a1'bit1'e, La grâce 
de Dieu ne nuit pas à la libc1'té. - A. Le privilége 
du libre arbitre ne nous a pas été donné tel que 
l'aide divine soit annihilée dans aucune circon
stance, C. L'aide de Dieu n'est pas annihilée, 
puisque l'homme conserve la grâce du libre ar
bifre qu'il a reçue une bonne fois. Mais; si je ne 
puis agir sans que Dieu me vienne en aide pour 
lamoindre action,je ne puis rien faire. Ce n'est 
donc point avec justice qu'il couronnera les 
bonnes œuvres et qu'il punira les mauvaises; 
dans un cas, il récompensera, et dans l'autre, il 
condamnera sa propre intervention. A. Dites 
donc franchement pourquoi vous supprimez 
la grâce de Dieu? car ce que vous supprimez 
dans chaque partie, vous devez forcément 
le supprimer dans le tout. C. Je ne nie pas la 
grâce, puisque j'affirme que Dieu m'a créé de 
telle façon que, par sa grâce, il a été accordé 
à ma volonté de se décider à faire ou à ne pas 
faire. A. Par conséquent, Dieu, après qu'il nous 
a dotés une bonne fois de la puissance du libre 
arbitre, dort ensuite pendant que nous agissons; 
inutile d'implorer son secours pour chacune de 
nos actions, puisqu'il dépend uniquement de 
notre volonté et du Jibre arbitre ou de faire si 
nous voulons, ou de ne pas faire si nous ne 
voulons pas? 

C. Comme les autres créatures suivent l'ordre 
de leur condition, ainsi poUl' nous tout a été 
laissé à notre volonté après que le libre arbitre _ 
nous a été une bonne fois concédé. A, Je le ré-

trium, et Dei in nos gratia custoditur, si ne hoc qui
dem absque Deo possumus facere ? 

4, Quomodo dafum libel'um (l1·bitl'ium. Libertati 
non o(ficit Dei gmtia. - A. Non ste donata est liberi 
arhitrii gratia, ut Dei pel' singula tollatur adminicu
lum. C. Non tollitur Dei aeljutorinm, cum creaturœ 
ex semel dati liheri arbitrii gratia conserventur. Si 
enim absque Deo , et nisi pel' singula ille me juverit, 
nihil possum ngcre: nec pro bonis me juste operibus 
coronabit, nec affliget pro malis; seel in utroque 
suum vel recipiet, vel damnabit auxilium. A. Die 
ergo simpliciter, cur Dei auferas gratiam? Quidquid 
enim tollis in partibus, neeesse est ut ct in genere 
nages. C. Non ne go gratiam, cum ita me a Deo as
seram conditum, ut pel' Dei gratiam meœ datum sit 
voluntati, vel facere quid, vel non facere. A, Dormi~ 
tat ergo Deus in operibus nostris, semel data liberi 
arbitrii potestate : nec orandus est, ut in singulis 
operibus nos juvet, cum voluntatis nostrœ sit et 
proprii arbitrii, vel facere si volumus, vel non facere 
si nolumus. 

5. C. Quomodo in cœteris creaturis conclitionis 
?f(lO s~n:atl,u: i. sicçoucessa semelliberi qrbitrii po-
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pète, je ne dois donc pas implorer l'assistance 
de Dieu pour chaque action, puisque tout a été 
définitivement remis à mon' discernement? C. 

S'il coopère en toutes choses, les actions ne sont 
pas de moi, mais de lui qui m'aide, bien plus, 
qui coopère en moi, surtout si je ne puis rien 
faire sans lui. A . N'avez-vous point lu que « cela 
ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui 
court, mais de Dieu qui a fait miséricorde? » 

Rom. IX, 16. Nous comprenons par là que notre 
lot est de vouloir et de courir; mais il dépend 
de la miséricorde de Dieu que notre volonté et 
notre course s'accomplissent, en sorte que, dans 
la volonté et dans la course, c'est le libre ar
bitre qui s'exerce, et que, dans la consommation 
de la volonté et de la course, tout est laissé à la 
puissance de Dieu. Je pourrais ici montrer, par 
de nombreux passages des Ecritures, que les 
saints invoquent le secours de Dieu à chaque 
pas et désirent l'avoir pour auxiliaire et pour 
protecteur de chacune de leurs actions. Lisez 
tout le Psautier et toutes les paroles des saints, 

: et vous n'y trouverez pas autre chose qu'une 
constante prière à Dieu pour invoquer son appui. 
D'où il suit clairement, ou quevous niez la grâce 
divine, que vous supprimez dans le détail, ou 
que, si vous l'admettez dans le détail, ce que 
vous dites clairement ne pas faire, vous vous 

. rangez, à notre avis, à nous qui conservons le 
libre arbitre à l'homme de manière à ne pas 
nier le secours de Dieu dans chaque action. 

Il pl'esse vivement la doctrine des Pelagiens. -
C. Conclusiôn captieuse et qui sentl'artifice .des 
dialecticiens. Nul ne pourra m'enlever le libre 
arbitre , à moins de dire que, si Dieu m'aide 
dans mes œuvres, la récompense ne m'est pas 
due, mais revient à celui qui a opéré en moi. 
A. Jouissez de votre libre arbitre pour armer 
votre langue contre Dieu, et, s'il vous plaît de 
blasphémer, prouvez en cela que vous êtes libre. 
Ivlais votre opinion à ce sujet ne fait doute pour 
personne, et les artifices de votre profession de 
foi sont percés à jour. Revenons maintenant au 
point d'où est parti le débat. Dites-moi si vous 
pensez que l'homme, qui peut, s'il veut, disiez
vous tout-à-l'heure, ne pas tomber dans le péché 
avec le secours de Dieu, a ce pouvoir pour tou
jours, ou pour un temps court et limité? G. 
Question superflue. Si je dis que c'est pour un 
temps limité , cela ne s'étendra pas moins à 
toujours. En effet, si vous accordez pour un 
temps, vous accorderez aussi pour toujours. A. 
Je ne comprends pas suffisamment vos paroles. 
.C. Etes-vous si dur, que vous ne compreniez 
pas l'évidence? 

L'homme peut-il êtl'e exempt de péché pour un 
temps ou pOUl' toujours? - A. Je n'ai pas honte 
d'ignorer ce que je ne sais pas; et nous devons 
être bien d'accord sur le sens de ce qui va être 
l'objet de notre discussion. C. Voici mon asser
tion : Celui qui peut être exempt de péché lm 

jour, peut également l'être deux; celui qui peut 

testate, nostl'31 voluntati omnia del'elicta sunt. A. 6. Strangulat Pelagiano?'um dogma. - C. Captiosa 
Ergo, ut dixi, non deheo a Deo pel' singula auxilium ista est conclusio, et de dialecticorum arte descen
deprecari, quod semel meo datum est judicio? C. Si dens. Mihi autem nullus auferre poterit liheri arhi
in omnihus iIle cooperatur, non est meum, sed ejus trii potestatem, n e, si in operihus meis Deus adju~ 
qui adjuvat, imo qui in me cooperatur : pr31sertim tOI' exstiterit, non mihi deheatnr merceSj sed ei qui 
cum ahsque eo facere nihil possim. A. Oro te, non in me operatus est. A. ·Fruere liheri arbitrii potes
legisti: « Non enim volentis , neque currentis, sed tate, ut contra Deum armes linguam tuam, et in eo 
miserentis est Dei? " Rom. IX, 1.6. Ex quihus intel- te liherum prohes, si tihi liceat hlusphemare. Verum 
ligimus nostrum quidem esse velle et currere; sed super hoc quid sentias, nulli duhium est! et prœs
ut voluntas nostra compleatur et cursus, ad Dei tigia confessionis tU31 apertissima luce claruerunt. 
misericordiam pertinere, atque ita lieri, ut et in vo- Nunc Tevertamur ad id, uùde disserere cœpimus. 
luntate nostra et in cursu, liherum servetur arhi- Dic mihi, si tihi videtur, hoc quod cum Dei adju" 
trium, et in consummatione voluntatis et cursus, Dei torio paulo ante dicehas, posse hominem non pec
cuncta potenti31 relinquautur. Scilicet uunc mihi care si velit, in perpetuum dicas, an ad tempus et 
Scriptural'ul1l testimonia -r eplicancla sunt, quol11odo hreve ? C. Superflua interrogatio est. Si enim ad 
pel' singula Dei a sanctis flagitetur auxilium et in tempus et hreve dixero , nihilo minus referetur ad 
singulis operihus suis, illo adjutore et protectore uti perpetuul1l . Quiclquid enim ad hreve decleris, hoc 
desiderent. Lege totum Psaltel'i~ll11, omues sancto- concedes et iu perpetuum. A. Quid dicas, non satis 
l'um voces, nihil erit, nisi ad Deum iu cunclis ope- intelligo . C. Itane durus es, ut manifesta non sen-
l'ihus depl'ecatio . Ex quo perspicue ostenclitur te, tias ? 
aut Dei n egare gratiam, quam tollis in partibus ; aut 7. Num ad tempus an in pelpetuum abstine1'e homo 
si in partihus dederis, quocl nequaqual1l te velle a peccato possit? - A. Non me pudet nescire quod 
manifestum est, in nostram senteutiam tl'ansire, qui nescio. Et de quo futura es t disputatio, dehet inter 
sic liherum hOmini servamus arhitriul11, ut p ei P6\ utrumque convenire quem sensum habeat. C. Ego 
sinsula adjuto~jum non negemus. .. . .. hoc (tssero, qui pO_~~6t unD die se /l,bstinere Il p~C' 
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l'être deux, peut aussi r être trois; celui qui peut 
l'être trois, peut r être trente; et ainsi de suite, 
trois cents, trois mille, et tout le temps qu'il 
voudra l'être. A. Dites donc sans détours que 
l'homme, s'il veut, peut être perpétuellement 
exempt de péché~ Mais pouvons-nous tout ce 
que nous voulons? C. Nullement. Je ne puis pas 
tout ce que je veux, et je dis seulement que 
l'homme peut être sans péché, s'il veut. A. Ré
pondez-moi, je vous prie: Croyez-vous que je 
sois un homme ou une bête sans raison? C. 
Emettre un doute sur votre condition d'homme, 
ce serait avouer que je suis moi-même un 
animal sans raison. A. Puis donc que je suis 
homme, vous l'avouez, d'où vient que je pèche, 
alors que je veux ne pas pécher, que je désire 
ardemment de ne pas pécher? C. Parce que 
votre volonté est imparfaite. Si vous vouliez vé
ritablement, il est certain que vous ne tomberiez 
pas en faute . A. Vous donc qui m'accusez de 
ne pas désirer véritablement, vous êtes sans 
péché, ayant le désir réel à ce sujet? C. Comme 
s'il s'agissait de moi, qui m'avoue pécheur et 
grand pécheur, quand j e dis que ceux qui veulent 
ne pèchent pas 1 

Pas d'exemple d'homme impeccable. - A . Par 
.conséquent, de votle aveu et du mien, vous qui 
me répondez et moi qui vous interroge, nous 
sommes pécheurs? C. lIlais nous pouvons ne pas 
l'être,si nous voulons. A. J'ai dit que j'ai la 
volonté de ne pas pécher, et il est évide_nt que 

cato, posse et altero ; q"i duobus, posse et tribus.; 
qui tribus, posse et tringinta; atque hoc ordine 

. posse et trecentis, et tribus millibus, et quamdiu

. eumque se voluerit abstinere. A. Die ergo simplici
tel' posse hOininem in perpetuum esse sine peccato 
si velit. Possumusne omne quod volumus? C. Ne
quaquam. Neque enim possum quidquid voluero; 
sed hoc solum dico, hominem sine peccato posse 
.esse, si velit. A. Qureso ut mihi respondeas. Homi
nem me putas, an belluam ? C. Si de te ambigo, 
utrum homo, an bellua sis, ipse me belluam confi
tebor. A. Si ergo, ut dicis, homo sum, quomodo 
cum velim; et satis cupiam nonpeccare, delinquo? 
C. Quia voluntas imperfecta .est. Si enim vere velles, 
vere utique non peccares. A. Ergo tu qui me arguis 
non vere cupere, sine peccato es, quia vere cupis ? 
C. Quasi ego de me dicam, quem pescatorem esse 
confiteor, et non de paucis et raris, si qui volue
l'int non peccare. 

8. Ejus l'ei nullum exemplum. - A. Interim ex 
m.eo tuoque judicio, et ego qui interrogo, et tu qui 
respol1des, peccatores sumus. C. Sed possumus non 
esse si vi'lIlrn:us . .A. ;Dixj .mll velle non peccare, te 
.<.luoqu~ ,hoell.eIlUre ,lilOIJ .Q.\lbijlD;l est. Quomodo e~go 

vous l'avez comme moi. Comment donc ce que 
nous voulons l'un et l'autre, nous ne le pouvons 
ni l'un ni l'autre? C, Parce que nous ne voulons 
pas pleinement. A . Montrez donc parmi nos 
ancêtres ceux qui ont pu parce qu'ils ont voulu 
pleinement? C. Ce n'est pas chose facile . Quand 
je dis que l'homme peut être sans péché, s'il 
veut, je ne prétends pas que des hommes aient 
atteint ce but; simplement, je dis que l'homme 
peut, s'il veut. Pouvoir étre, en grec '(J d1)Vap.!" 
la possibilité, est en effet autre chose que étj'e, 
'(J F.veP'Ysia, l'acte lui-même. Je puis être médecin, 
mais je ne le suis pas; je puis être orfèvre, mais 
je n'ai pas encore appris cet art. Tout ce que je 
puis être, bien que je ne le sois pas ,encore, je 
le serai si je veux, 

Ce qui ne doit jamais êt1'e est-il possible ? - A, 
Autre chose est un art, autre chose ce qui est 
au-dessus de l'art. La médecine, le travail de 
l'or et les autres arts se rencontrent dans plu
sieurs; mais être sans cesse exempt de péché, 
cela n'appartient qu'à la seule puissance divine. 
Par conséquent, ou citez un exemple d'hommes 
qui aient été sans cesse sans péché; ou, si vous 
ne pouvez le citer, confessez la faiblesse humaine, 
et ne vous égalez pas à Dieu, en trompant les 
oreilles des sots par votre distinction entre être 
et pouvoir être. Qui vous accordera que l'homme 
peut faire ce qu'aucu!} homme n'a pu jamais? 
N'êtes-vous pas vous-même imbu des ruses de 
la dialectique? Si l'homme peut, le non pouvoir 

quod uterque volumus, uterque non possumus ? C. 
Quia plene non volumus. A, Da ergo qui mnjorum 
nostrorum plene voluerint et potuerint. C. Hoc qui
dem non facile est ostendere. Neque enim qunndo 
dico hominem posse esse sine peccato si velit, ali
quos fuisse contendo; sed simpliciter posse esse si 
velit. Aliud namque est esse posse, quod Grreee 
dicitur -rfi d1)vcep.eL (possibilitate) ; aliud est esse, quod 
ipsi appellant -rfi 6vep')'W";c (aciu ipso). Possum esse 
medicus ; sed interim non sumo Possum esse fab er ; 
sed necdum didici. Quidquid igitur possum, licet 
necdum sim, tamen ero si voluero.· 

9. Quod futul'um nunquam est, an possibile sit. -
A. Aliud sunt artes, aliud id quod pel' artes est. 
Medicina et fabrica, et artes creterre inveniuntur in 
plurimis : sine peccato-autem esse perpetuô, divinaJ 
solius est potestatis. Itaque aut da exemplum qui 
absque peccato fuerint in perpetuum : aut si dare 
non potes, confitere imbecill.itatem tuam, et noli 
ponere in cœlum os tuum, ut pel' esse, et esse posse, 
stultorum illudas auribus. Quis enim tibi eoncedet, 
posse hominem facere quod nullus unquam homi
num potuerit ? Ne tu dialeeticis imbutus quidem es? 
Si euim pote st h01ll9, nOI} posse .tollitur. Si aut!;lrn 
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disparaît; s'il he peut pas, pouvoir n'existe plus 
pour lui. Ou prouvez que quelqu'un a pu ce que 

' vous prétendez possible; ou, si personne ne l'a 
pu, il sera vrai, malgré vous, que personne ne 
peut ce que vous proclamez possible. Cette dis
cussion sur le possible a été agitée entre deux 
très-fameux dialecticiens, Diodore et Chrysippe. 
Diodore soutient que cela seul peut être fait, qui 
est ou qui sera vrai; que tout ce qui doit être, 
il est nécessairement possible de le faire, tandis 
qu'on ne peut faire ce qui ne doit pas être. 
Chrysippe au contraire dit qu'on peut faire même 
ce qui ne doit pas être, comme briser un dia
mant, alors même qu'on n'y parviendra jamais. 
Ceux donc qui avancent que l'homme peut être 
sans péché s'il veut, ne prouveront que cela est 
vrai qu'en démontrant que cela sera. Mais comme 
l'avenir est incertain, surtout quant aux choses 
qui n'ont' jamais été faites, il est clair qu'ils pré
disent un événement qui n'arrivera pas. Cette 
maxime est de l'Ecclésiaste : « Tout ce qui doit 
arriver a déj à été fait dans les temps antérieurs.» 

Possibilité des Commandements de Dieu. - C. A 
mon tour, laissez-moi vous poser une question: 
Dieu nous a-t-il ordonné des choses possibles 
ou impossibles? A. Je vois où tend votre as
sertion. Mais ce point doit être discuté plus tard; 
en mêlant les questions aux questions, nous 
jetterions l'obscurité dans l'intelligence des au
diteurs. Donc, sous la réserve de notre croyance, 
qui est que les commandements de Dieu sont 

non potest,possesubvertitur. Aut concede mihi 
aliquem potuisse, quod fieri posse contendis ; aut si 
nullus hoc potuit, invitus teneberis, nullum posse, 
.quod possibile jactitas. Inter Diodorum et Chrysip
pum valentissimos dialecticos 'lrEp! duvc<TOU ista con
tentio est. Diodorus id solum posse fieri dicit, quod 
autsit Verum, aut verum futurum sit. Et quidquid 
futurum sit, id fieri necesse esse. Quidquid autem 
non sit futurum, id fieri non posse. Chrysippus vero 
et qure non sunt futura, posse ·fièri dicit : ut frangi 
hoc margaritum, etiam si id nunquam futurum sit. 
Qui ergo aiunthominem posse esse absque peccato 
si velit, non poterunt hoc verum probare, ilisi futu
rum docuerint. Cum autem futura incerta sint omnia, 
et maxime ea quœ nunquam facta suni, pers.picuum 
est eos id futurum dicere, quod non sit futurum ; 
Ecclesiaste hanc con firman te sententiam : « Omne 
quod futurum est, jam factum est in priori sreculo. » 

10. Possibilia Dei mandata. - C. Oro te, ut hoc 
mihi respondeas : possibilia Deus mandata dedit, an 
impossibilia? A. Cerno quo tua tendat assertio. Sed 
de boc in postel"Ïoribus disserendum est, . ne dum 
miscemus · qurestionibus qurestiones, obscuram ·au
dientibus intelligentiam relinquamus. R~servato igi-

possibles, sans quoi il serait lui-même une source 
d'injustice s'il exigeait que ce qui est impossible 
fût fait, achevez d'éclaircir maintenant votre 
proposition que l'homme peut être sans péché 
s'il veut. Ou vous citerez ceux qui l'ont pu; ou, 
si personne ne l'a pu, évidèmment vous avouerez 
que l'homme ne peut être toujours sans péché. 
C. Puisque vous me contraignez de citer un 
exemple que rien ne m'oblige à citer, arrêtez
vous, je vous prie, à ces paroles de Notre-Sei
gneur : il a dit qu'un chameau peut passer plus 
facilement par le trou d'une aiguille qu'un riche 
entrer dans le royaume des cieux. Matth. XIX et 
MaTc. X. Pourtant il dit que ce qui n'a jamais 
été fait peut être fait. Un chameau, en effet, n'est 
jamais passé par le trou d'une aiguille. A. J'ai 
lieu de m'étonner qu'un homme sage ait mis en 
avant un texte qui se tourne contre lui. En effet, 
il ne s'agit pas là d'une chose qui ne peut pas 
être . faite ; c'est une comparaison de l'impossible 
avec l'impossible. De même qu'un chameau ne 
peut passer par le trou d'une aiguille, de même 
le riche n'entrera pas dans le royaume des cieux. 
C'est-à-dire que si vous pouviez démontrer qu'un 
riche entrera dans le royaume des cieux, il s'en 
suivrait qu'un chameau passerait par le trou 
d'une aiguille. Et. ne m'opposez pas Abraham 
et les autres que l'ancien Testament dit avoir 
été riches, lesquels riches sont entrés dans le 
royaume des cieux, puisqu'ils ont cessé d'être 
riches, en ce qu'ils ont consacré leurs richesses 

tm hoc quod fatemur possibilia Deum dedisse man
data, ne ipse auctor injustitire sit, si id exigat fieri, 
quod fieri non potest, nunc illud impie quod pro
posueras, posse hominem sine peccato esse si velit. 
Aut enim dabis eos qui potuerunt ; aut si nullus po
tuit, liquido confiteberis hominem in perpetuum vi
tare peccata non posse. C. Quoniam urges me, ut 
dem quod clare non debeo, illud, qureso, considera, 
quod Dominus dixerit facilius camelum pel' foramen 
acus intrare posse, quam div item in regnum cœlo". 
rum. Mat. XIX et Marc. X. Et tamen dixitfieri posse, 
quocl nunquam factum est. Neque eJ,lim c~melus 
unquam per foramen acus ingressus est. A. Miror 
hominem prudentem proposuisse testimonium, 
quod contra se faciat. In hoc enjm non quod fieri 
possit , dictum est, sed impossibile impossibili com
paratum. Quomodo t)nim camelus non potest intrare 
pel' foramen acus, ita et dives non ingredietur in 
regna cœlorum. Aut si potueris ostendere ,quoçl di
ves ingrediatur regna cœlorum, sequiLur ut ~t pallfe
lus intret pel' foramen acus. Nec mibi Abrabam et 
cretèros, quos in veteri Testamellto divites legimus, 
exemplo proponas, .qui divites iugressi ~unt regnfl, 
cœlor.um, Cu,Ul ipsJ {al. ip'si.l!ll . .djvgiia ll:\UlPltf\ ~t~l;\" 
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à de bonnes œuvres; ou plutôt, puisqu'ils ont 
possédé la fortune, non pas pour eux, mais 
pour le prochain, on doit plutôt leur donner le 
nom d'intendants de Dieu, que celui de riches. 
Pour nous, recherchons la perfection de l'Evan
gile, dont voici le précepte: « Si vous voulez 
être parfait, allez, vendez tout ce que vous avez, 
donnez le prix aux pauvres, revenez et suivez
moi. )) Matth. XIX, 21 . 

Réponse li l'obj"ection tirée du précepte de Notl'e
SeigneU1'. Fausse application des exemples de Job, 
Zacharie, Elisabeth. - C. A votre insu, vouS 
tombez dans votre propre filet. A. En quoi? C. 
Sur la parole du divin Maitre, vous affirmez que 
l'homme peut être parfait. Quand il dit: « Si 
vous voulez être parfait, vendez ce que vous 
avez, donnez-en le prix aux pauvres, venez et 
suivez-moi, )) il montre que l'homme , s'il veut 
et s'if suit ses commandements, peut être parfait. 
A. Oh! vraiment, le terrible coup dont vous 
m'avez frappé! Je n'y ai vu que du feu! Mais 
pourtant, par cela même qu'il dit: « Si vous 
voulez être parfait, )) il s'adresse à celui qui ne 
peut pas, bien plus à celui qui ne veut pas, et 
c'est pour cela qu'il ne peut pas . Mais vous, 
citez-moi qllelqu'un. qui ait voulu et qui ait pu ; 
car c'est là votre promesse. C .. Et quelle néces
sité m'oblige de citer ceux qui ont été parfaits, 
lorsqu'il est évident qu'on peut être parfait, 
puisque le Sauveur a dit à un homme et à tous 
en lui : « Si vous voulez être parfait? » A. Vous 

tes opera, divites esse desierint; imo eum non 
sibi, sed aliis divites fuerint, et dispensatores magis 
Dei, quam divites appellandi sint. Sed nobis Evan
geliea perfectio requirenda est, in qua praocipitur : 
« Si vis perfectus esse, vade et vende omnia quao 
habes, et da pauperibus, et veni, sequere me. _~latth. 
xlx,21, 

41. Respondet objectioni ex Domini sententia. Di
luit exemp la de Job, Zachw'ia et Elisabeth. - C. Dum 
nescis, proprio eaptus es laqueo. A. Quonam modo? 
A. Ex sententia Domini asseris posse hominem esse 
perfectum. Quando enim dicit : « Si vis perfectus 
esse, vende omnia quœ habes, et da pauperibus, et 
veni, sequere me, » ostendit hominem, si voluerit, 
et fecerit quao pnecepta sunt , posse esse perfectum. 
A. Validissimo quidem pugno me percussisti, ita ut 
caligo mihi ante oeulos obversari cœperit; sed ta
men hoc ipsum quod dieit : « Si vis'perfectus esse,» 
ci dicitur, qui non potuit, imo noluit, et idcirco 
non potuit. Tu autem ostende mihi, qui et volu erit 
et potuerit, quod nunc pollicitus es. C. Quœ enim 
me cogit necessitas ostendere, qui perfecti fue1'int, 
eum perspicl'lum sit posse esse pe1'fectos, ex eo quod 
uni a Salvtitore sit dictum, ef pel' unum omnibus, 

tergiversez, vous ne sortez pas de votre fange. 
En effet, ou ce qui est possible a été fait, ou si 
cela n'est jamais arrivé , avouez que c'est im
possible. 

C. Qu'attendre encore? Votre défaite est dans 
le témoignage des Ecritures. Laissons cent autres 
textes : n 'êtes-vous pas confondu par ceux 
qui louent Job, et Zacharie et Elisabeth? Si je 
ne me trompe, le livre de Job s'exprime ainsi: 
« Il y avait un homme du nom de Job dans le 
pays de Hus, homme véridique, sans reproche, 
véritable adorateur de Dieu, s'abstenant de toute 
action mauvaise. » Job. I, 1 sec. LXX. Et encore: 
« Quel est celui qui accuse le juste sans péché 
et condamne ses paroles par ignorance.» Et 
dans l'Evangile selon saint Luc: « Dans les jours 
d'Hérode, roi de Judée, il y eut un prêtre nommé 
Zacharie, du sang d'Abia, et sa femme descen
dait des filles d'Aaron, et elle avait nom Elisa
beth. Et tous deux étaient justes devant Dieu, 
marchant dans tous les commandements du 
Seigneur, sans aucune plainte, )) Luc. I, 3 seqq. 
Je pense que Job, qui était un véritable adorateur 
de Dieu, sans tache et sans reproche, et les 
autres qui marchaient dans tous les comman
dements du Seigneur, étant,justes devant Dieu, 
étaient exempts de péché, et ne manquaient 
(l'aucun des éléments qui constituent la justice. 
A.Vous citez des textes qu'il ne faut pas ex
pliquer par cJ:autres passages de l'Ecriture, mais 
qui on-t -leur commentaire à côté d'eux. Job, 

« si vis esse perfectus ? » A. Tergiversaris : in eo.cl~m 
luto hrositas. Aut enim quod potest fieri, aliquando· 
factum est: aut si nunquam factum est, fieri non 
posse concede. ) 

12. C. Quicl ultra cliffero? Scripturarum auctori
tate :vincendus es. Ut crotera intermittam, nonne 
his duobus testimoniis tibi imponetur silentium, in 
quibus Job et Zacharias, Elisabethque landantur? 
Nisi enim fallor, in Job ita scriptum est: « Homo 
quidam erat in regione Ausi tide (al. Hus) , nomine 
Job, et erat homo ille verax et sine crimine, verus 
Dei cultor, .abstinens se ab omni re mala» Job . l, s.ec. 
LXX. Et iterum : « Quis est qui arguit justum sine 
peccato, et loquitur verbis suis pel' ignorantiam ? » 
In Evangelio quoque secundum Lucam : « Fuit in 
dir.bus Herodis regis Judro sacerdos quidam nomine 
Zacharias, de vice Abia, et uxor illi cle filiabus· 
Aaron, et nom en illius Elisabeth. Emnt autem ambo 
justi ante Deum, inceclentes in omnibus mandatis 
et justificationibus Domini, sine querela. » Luc i, 5 
seqq. Si verus Dei cultor est, et immaculatus, iLC 
sine crimine : et qui ambulabant in cunctis justifi
cationibus Domini, justi sunt in conspectu ejus, 
puto quod peccato careant, et nu Ua 1'e indigeant, 
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après avoir été couvert de plaies, appelle Dieu 
en jugement et dit évidemment beaucoup de 
choses contraires à la morale divine: « Plùt au 
ciel qu'il y eùt un juge entre l 'homme et Dieu, 
comme il y en a un entre un homme et son sem
blable!» Job . XVI, 22. Et encore: « Quoique je 
sois juste et sans reproche , il trouvera que j'ai 
dit des choses impies et que je suis pervers; 
blanc comme la neige et avec des mains pures, 
:votre œil, Seigneur, me trouvera couvert de 
souillures. Mon vêtement lui-même a horreur de 
moi. )) Job. IX, 20, 21. Quant à Zacharie, il dit, 
quand l'Ange lui promettait la naissance d'un 
fils : « Comment connaîtrai-j e ceci? car je 
suis vieux, et ma femme est avancée en 
.lige; » paroles pour lesquelles il est aussitôt 
condamné au silence : « Et voilà que tu seras 
muet, et tu ne pourras parler jusqu'au jour où 
ces choses arriveront, parce que tu n'as point 
cru il mes paroles, qui seront accomplies en leur 
.temps. )) Luc. l, 18, 20 . Par là, il est clair que 
les justes sont dits être sans tache; mais que, 
si la négligence les gagne, ils peuvent succomber , 
et que l'homme est sans cesse dans l'alternative, 
ou de tomber du faîte des vertus dans le vice, 
ou de monter de l'abîme des vices au faîte des 
vertus. Il n'est jamais dans une sécurité parfaite, 
et toujours au milieu du calme il redoute le nau
frage. C'est en cela même que l'homme ne peut 
se dire impeccable, selon le mot de Salomon : 

qure ad justitiam pertinet. A. Proposuisti testiU10nia 
qUie non de alterius Scripturœ loco, sed de propriis 
libris ahsoluta sunt. Nam et Job postquam per
cussus est plaga, multa adversus Dei scntentiam, 
provocans cum ad judicium, dixisse convincitur: 
« Atque utin am sic judicaretur vil' cum Deo, quo
modo judicatur filius hominis cum collega suo ! » Job. 
XVI, 22 . Et itCl'tim : « Quis mi hi tribuat auditorem, 
ut desiderium meum oU1nipotens audiat, et librum 
scribat ipse qui judicat ?» Job. XXXI , 3S. Et rursum « Si 
eriim fuero justus, os meum impia loquctur, et si 
absque crimine, pravus inveniar; et si purificatus nive 
et lotus manibus, satis me sorde tinxisti. Exsecratum 
est me vestimentum meum. » Job. IX, 20, 21. Et de 
Zacharia scriptum est quod, Angelo nativitatem fi!ii 
pollicente, dixerit: « Un de hoc sciam? Ego enim 
sum senex. et uxor mea processit in diebus suis; » 
ob quœ statim siJentio condemnatur : « Eris tacens 
et loqui non poteris usque ad diem, quo fient hœc, 
quia non credidisti verbis meis qtlre implebuntur in 
tempore suo. » Luc. 1, 18, 20 . Ex quo perspicuum 
est, justos quidem et immaculatos dici; sed si ne
gligentia subrepserit, posse concidere, et semper 
hominem in meditullio poSitUU1, ut et de virtutum 
culmine ad vitia delabatur, et de vitiis ascendat ad 
liublimia; et nunquam eum esse securum, sed sem-

« Il n'y, a pas sur terre un homme juste, prati
quant le bien, qui ne pèche pas. » Eeel. VII, 2L 
De même au livre des Rois: « Il n'y a pas 
d 'homme qui ne pèche point. » III Reg. VIII, 46 . 
Et le bienheureux David: « 0ui comprend, dit
il, le péché? Rendez-moi pur à mes yeux, épar
gnez le regard d'autrui à votre serviteur. » 
Psalrn. XVIII, '13. Et encore: « N'entrez pas en 
jugement avec votre serviteur, parce qu'il n'y a 
pas de vivant qui puisse être juste à vos yeux. » 
Pscûrn. CXLII, 2. L'Ecriture sainte est pleine de 
passages semblables. . 

Autre al'gument pris de l'Evangile de S. Jean. 
- C. Que répondrez-vous à l'exemple que pro
pose S. Jean: « Nous savons que quiconque est 
né de Dieu ne commet point de péché, parce 
que la semence de Dieu le conserve et empêche 
que l'esprit malin le touche. Nous savons que. 
nous sommes nés de Dieu, et que le monde 
entier est sujet aux attaques du démon.» 1 Joan. 
1II, 9. A. Je vous opposerai vos propres armes : 
en suivant -votre interprétation, l'épître de S. 
Jean se contredirait elle-même à bref délai. Si 
celui qui est né de Dieu ne commet point le 
péché, parce que la semence de Dieu demeure 
en lui; s'il ne peut pécher, parce qu'il est enfant 
de Dieu, par quelle logique est-il écrit au même 
endroit: « Si nous disons- que nous sommes 
sans péché, nous nous séduisons nous-mêmes, 
et la vérité n'est point en nous?» Joan. I, 8.La 

pel' metuere in tranquillitate naufragium: ac per 
hoc hominem sine peccato esse non passe, die ente 
Salomone : « Non est homo justus super terram, 
qui faciat bonum, et non peccet. » Eccl. VII, 21. Et 
eodem in Regum lihro : « Neque enim est homo qui 
non peccet. » III Reg. VIII, 46. Ac beato David: « De
!icta quis intelligit? ab oculis meis munda me et 
ah alienis parce servo tuo. » Psal. XVIII, 13 . . Et iterum : 
« Ne Intres in judicium cum servo tuo, quia non 
justificabitur in conspectu tuo omnis vivens.» Psal. 
CXLIl, 2. Et multa a!ia quibus Scripturre sanctre plenre 
sunt. 

13. Explodit a1'gumentum ex Evangelio Joannis. -
C. Quid ergo respondebis ad illud exemplum quod 
ponit Evangelista Joannes : « Scimus quod omnis 
qui natus est ex Deo, non peccllt ; sed generatio Dei 
conservat eum, et malignus non tangit eum. Scimus 
quoniam ex Dea sumus, et mundus totus in mali
gno positus est. » 1 Joan. III, 9. A. Par pari referam, 
et parvam Evangclistœ Epistolam, secunduin sensum 
tuum doceho sibi esse contrariam. Si enim omnis 
qui natus est ex Deo, peccatum non facit : quoniam 
semen ejus manet in eo, et non potest peccare, quia 
ex Deo natus est, qua consequentia idem in eodem 
Jaco sequitur: « Si dixerimus quoniam peccatum 
non habemus, ipsi nos seducimus, et veritas in nO, 
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raison vous échappe, vous hésitez, vous vous 
troublez. Ecoutez le même Evangéliste : « Mais 
si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les remettre, et pour nous pu
rifier de toute iniquité. » Ibid. 9. Nous sommes 
donc justes, quand nous nous avouons pécheurs, 
et notre justice résulte, non pas de notre propre 
mérite, mais de la miséricorde divine, selon le 
mot de la sainte Ecriture: « Le juste est son 
propre accusateur dès sa première parole. » 
Provo XVIII, 17. Et ailleurs: (l Confessez vos pé
chés, afin d'être justifié. » Iwi. XLIII, 26, sec. LXX. 

« Mais Dieu a tout renfermé dans le péché, afin 
d'être miséricordieux envers tous.» GCtlCtt. II1,22. 
Le comble de la justice pour l'homme, c'est de 
penser que tout ce qu'il peut avoir de vertu ne 
lui appartient pas, mais est un don de Dieu; 
Ainsi, celui qui est né de Dieu ne pèche pas tant 
que la semence de Dieu demeure en lui, et il ne 
peut pas pécher, parce qu'il est enfant de Dieu; 
mais parce que dans le champ du Seigneur, 
M(!tth. XIII, pendant le sommeil du père de fa
inille, l'ennemi répand l'ivraie, et, :;lemeur noc
turne, mêle au blé la mauvaise herbe et la folle 
avoine stérile, nous devons trembler devant 
cette parabole du père de famille de l'Evangile, 
qui fait arracher l'ivraie, et, réservant le blé pour 
l'enfermer dans son grenier, disperse la paille 
au vent et l'abandonne au feu qui la dévore. 
Aussi Jérémie a-t-il écrit: (l Qu'y a-t-il de commun 
entre la paille et le froment, dit le Seigneur? » 

bis non est? » 1 Joan. l, 8. Ignoras rationem, hresitas at
que turbaris. Audi eumdem Evangelistam : « Si con
fiteaDiur peccata nostra, fidelis et justus est, ut di
mittat nobis peccata nostra, et mundet nos ab omni 
iniquitate. » Ibid. 9. Tunc ergo justi sumus, quando 
nos peccatores fatelllur, et justitia nostra non ex 
proprio merito, sed ex Dei consistit misericordia, 
dicente sancta Scriptura : « Justus accusator sui est 
in principio serillonis. Provo XVIII, 17. Et in alio Jaco : 
« Dic tu peccata tua, ut justificeris. » Isai. XLIII, 26, 
sec. LXX. « Conclusit enim Deus omnia sub peccato, 
ut omnibus misereatur.» Galat. III, 22. Et hrec horninis 
summa est justitia, quidquid potuerit habere vil'tu
Hs, non suum putare esse, sed Domini qui largit~ls 
est. Qui ergo natus est ex Deo, non peccat, qu'arndiu 
sernen Dei manet in eo, et non potest peccare, quia 
ex Deo natus est, S'Od quia in agro Dominico, ;l1atth. 
XIII, dormiente patrefamilias, inimicus homo zizania 
superseminat, et frumento bono, dum nescimus, 
lolium avenasque steriles sator nocturnus interserit : 
ideo parabola ista Evangelici patrisfallilias formi
danda est; qui pUl'gat aream, et fl'umento horrei.s 
condito, paleas ventorum flatibus dispergendas et 
urendas ignibus derelinquit,' Undeet in Jeremia 
~crîl?tum Iegimus :« Quid I?aleis ad frumentum, 

Jél'em. XXIII, 28. A la consommation des temps, 
la paille est séparée du froment. Cela prouve 
que, pendant que nous sommes dans ce corps 
mortel, nous sommes mêlés au bon grain. Vous 
m'objecterez qu'il est dit: « Il ne peut pécher, 
parce qu'il est enfant de Dieu. » Je réponds : 
Où serait la récompense de la volonté, s'il ne 
pouvait pécher? En effet, s'il ne pèche pas parce 
qu'il ne le peut pas, le libre arbitre disparaît, et 
il ne dépend pas de nous de ne pas pécher, 
mais c'est un privilége de notre nature. 

Deux autres exemples pl'is de l'Ancien et du 
NouveCtu 'Testament. - C. Je vous ai proposé des 
points faciles, pour vous amener à d'autres plus 
délicats. Que diriez-vous ici, où, quelque ingé
nieux que vous soyez, vous ne pourrez invoquer 
aucun artifice? J'invoquerai d'abord l'Ancien, 
puis le Nouveau Testament. Moïse est la clef de 
l'Ancien Testament; Notre-Seigneur et Sauveur, 
du Nouveau. l\loïse dit au peuple: « Soyez par
faits en présence du Seigneur votre Dieu; » 

Deut. XVIII, 13; et le Sauveur aux Apôtres: 
« Soyez parfaits comme votre Père céleste est 
parfait. » Matth. V, 48. Ou il est possible à ceux 
qui entendent ces paroles de faire ce que Moïse 
et Notre-Seigneur leur commandent, ou, si cela 
leur est impossible, il n'y a pas de leur faute, 
puisqu'ils ne peuvent obéir, mais de la faute de 
celui qui commande des choses impossibles? A. 
Ce passage, pour les ignorants et pour ceux que 
la méditation et l'usage n'ont pas conduits à la 

dicit Dominus ? " Jel'ern. XXIlI, 28. Palere autem a fru
mento in consummatione sreculi separantur. Ex quo 
approbatur dum sumus incorpore isto mortali, 
mixtos esse cum tritico. Quod si opposueris quare 
dixerit : « Et non potest peccare, quia ex Deo natus 
est, » audies: Et ubi erit prrernium voluntatis? Si 
enim ideo non peccat, quia peccare non potest, li
berum tolletur arbitrium, et nequaquam nostrum 
fiet, seel naturre bonurn, qure peccata non capiet. 

1,4. Duo alia ex Vetel'i ac Novo Testarnento. - C. 
Dudum faciliora proposui, ut te ad majora exerce
rem. Quid ad illud dicere potes, quod quamvis sis 
ingeniosus, nulla valebis arte subvertere? Primum 
ponam de veteri Testamento,. deinde de novo. Vete
ris Testamenti princeps Moyses est; novi, DOminus 
atque Salvator. Moyses loquitur ad populum : « Per
fecti estote in conspectu Domini Dei vestri. » Dezd. 
XVIII, 13. Et Salvator ad Apostolos : « Estote prefecti 
sicut Pater vester cœlestis perfectus est. » Mattlt. Y, 48. 
Aut ' enim possibile est audientibus facere quod 
Moyses ct Dominus prreceperunt : (lUt si impossihile 
est, non cst culpa eorumqui obedire non posn mt, 
sed cjus qui impossibilia prœcepit. A. Hic locus ap ud 
imperitos, et Scripturarum sanctarm;n meditationem 
usumque et scieutiam D,oj:! hp,pentes, videtur Çlp,i-
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science des Ecritures, semble, de prime abord, 
sourire à votre opinion. Mais la discussion lève 
facilement la difficulté. Comparez les témoi
gnages aux témoignages des Ecritures, l'Esprit 
saint ne pouvant pas se contredire suivant les 
lieux et les temps, d'après cette parole: « L'a
bîme appelle l'abîme dans le langage de vos 
cataractes; )) Psalm. XLI, 8; vous verrez alors la 
vérité, c'est-à-dire que Jésus-Christ a prescrit le 
possible, en disant : « Soyez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait, )) et que cependant 
les Apôtres n'étaient pas parfaits. C. Je ne parle 
pas de ce que les Apôtres ont fait, mais du com
mandement de Jésus-Christ. La faute, en effet, 
n'est pas de celui qui commandait, mais des 
Apôtres, qui reçurent un ordre praticable, la jus
tice de N.-S. le garantit. A. A merveille. Ne me 
dites donc pas que l'homme peut être sans péché 
s'il veut; mais qu'il pe!.;.t être ce que les Apôtres 
ne furent pas . C. Me croyez-vous assez insensé 
pour tenir un tel langage? A. Vous ne le tenez 
pas, et les conséquences rigourelJ.ses de votre 
propositioIl. vous amènent à le tenir malgré vous. 
En effet, si un homme peut être sans péché, état 
où il est évident que les Apôtres n'arrivèrent pas, 
cet homme pourrait s'élever au-dessus cles Apô
tres; je vous fais grâce cles Patriarches et des 
Prophètes qui, sous l'ancienne Loi, n'eurent pas 
une justice parfaite, comme le dit l'Apôtre : 
« Tous ont péché et n'ont rien dont ils puissent 
se glorifier, si ce n'est en Dieu, étant justifiés 

nioni ture prima fronte blandiri. Cœterum diseussus· 
facile solvitur. Et eum testimonia Scripturarum aliis 
comparaveris testimoniis, ne sibi Spiritus sanctus 
pro qualitate loeorum et temporum videatur esse 
contrarius, seeundum illud quod seriptum est: 
« Abyssus a.byssum invoeat in yoce cataractarum 
tuarum, l) Ps. XLI, 8, tune veritas upparebit, hoc est, 
Christum pOisibilia prreeepisse dicentem : « Estote 
perfecti sicut Pater vester çœlestis perfectus est, l) 

et tamen Apostolos non fui sse perfecto8 . C: Non dico 
quid Apostoli fecerint, sed quid Christus prœceperit. 
Nequc enim culpa imperantis est, sed eorum qui 
audierunt imperium, quod utique potuisse fieri ex 
justitia ejus qui imperabat, ugnoscitur. A. !;'ulchre. 
Nolo ergo mihi dicas posse homincm sine peccato 
esse si velit ; sed posse homin em id esse ({nod Apoe
toli non fuerunt. C. Tam stultum me putus , ut uu
deam hoc loqui? A. Licet non loquaris : tumen ex 
propositione tua, ipsa conseC[llentiu ct rerum ordine 
invitus hoc loqneris. Si enim potes t essc homo sine 
peccuto, quod Apostolos non fui sse perspicuum est, 
posset esse super Apostolos hOUlO; ut tuceam de 
Putriurchis et Prophetis, quorum in lege non fuit 
perfecta justitia, secundum illue! Ap08toli : « Onmes 

TOME 1lI 

par sa grâce, par la rédemption qu'ils ont eil. 
Jésus-Christ, que Dieu a proposé pour être la 
victime de propitiation. )) Rom. III, 23, 24. 

Il invoque le témoignage de Paul aux Philippiens. 
- C. Argumentation tortueuse, mêlant la simple 
vérité catholique aux épines de la philosophie. 
Qu'y a-t-il de commun entre Aristote et Paul, 
entre Platon et Pierre? Si Platon a été le prince 
des philosophes, Pierre a été le prince des Apô
tres, et c'est sur lui, roc inébranlable, qu'a été 
fondée l'Eglise de Dieu, qu'aucun choc des flots, 
aucune tempête ne peut renverser. A . Phrase de 
rhéteur; vous m'accusez de philosophie, et volis 
êtes dans le camp des orateurs. Mais écoutez 
un mot du plus grand de tous: « Quittez les 
lieux communs; notre demeure en est pavée. II 
Cicel·. IV, Acad. Quœst. C. 11 n'y a, dans mes pa
roles, aucune prétention à l'éloquence, à la re
dondance oratoire, s'accommodant, d'après la 
définition, au désir de persuader; mais nous 
cherchons la vérité pure en un simple langage. 
Ou Notre-Seigneur n'a pas fait un commande
ment impraticable, et il y a faute de la part de 
ceux qui ne l'ont pas rempli, puisqu'il était pos
sihle; ou bien, si le commandement était im
praticable, ceux qui ne l'ont pas suivi ne se
raient pas en faute, mais celui qui a prescrit 
l'impossible serait convaincu d'injustice, ce 
qu'on ne peut dire sans blasphème. A. Je vous 
vois violemment agité, contre vos habitudes, et 
je cesse d'argumenter, pour vous demander 

eniro peccaverunt, et indigent gloria Dei; justificaU 
gratis pel' Dei gratiam, pel' (al. udd. ipsius) redemp
tionem qure est in Christo Jesu ; 'quem pro po suit 
Deus propitiatorem. » Rom. III, 23, 24. 

15. Opponit testirnoniurn Pauli ad Philipp.- C. Brec 
argumentatio tortuosa est, Ecclesiasticam Bimplici
tatem inter philosophorum spineta concludens. Quid 
Aristoteli et Paulo? Quid Platoni et Petro? Ut ille 
enim princeps philosophorum, ita hic Apostolorum 
fuit, super quem Ecclesiu Domini stabili mole fun
data est, quœ nec impetu fIuminis, nec ulla tempes
tate concutitur. A . Rhetoricaris, et dum mihi objicis 
philosophiam. ad O!'atorum castra transcendis. Ve
rum audi quid idem dicat Orato!' tuus : « Desine 
com muni bus locis; domi nobis ista nascuntur, » 
Cie . IV Acad. QUlEst. C. Nulla hic eloquentiu est, nul
lus Oratorum tumor, quorum definitlo est, dicere 
ad persuadendum accoillmodate, sed puram puro 
sermone qurerimus veritatem : Aut Dominum non 
impossibilia prœcepisse, ut sint in culpa qui possi
biliu non fecerint; aut si non possunt fieri, non eos 
qui impossibilia non faciunt, sed eum qui impossi
bilia prrecepit, quod nefas dictu sit, convinci in jus
tUire . A. Video te contra mores tuos vehementer 
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'Votre sentiment sur le passage suivant, que 
l'Apôtre écrit aux Philippiens: « Non que j'aie 
déjà atteint jusque-là, ou que je sois déj à par
fait; mais je poursuis ma course , pour t&cher 
de parvenir où Jésus-Christ m'a destiné en me 
prenant. Non, mes Frères , je ne pense point être 
encore arrivé au but; mais tout ce que je pré
tends, c'est qu'oubliant ce qui est derrière moi, 

. et m'avançant vers ce qui est devant mOî, je 
m'efforce d'atteindre le but, pour remporter le 
prix auquel Dieu m'a appelé d 'en haut, par Jé_ 
sus-Christ. Nous donc qui sommes parfaits , 
soyons dans ce sentiment, et, si vous avez d'au
.tres pensées,Dieu vous éclairera sur cela même,» 
Philip . III, 12,seqq. , et le reste, que vous connais
.sez assurément et que nous ne disons pas pour 
être bref. Il dit qu'il n'est point parveùu au 

,terme, qu'il n'est point parfait, mais qu'à l'instar 
de l'arbalétrier, il dirige toutes ses flèches vers 
le but assigné , que la langue grecque appelle 
.significativement O")(orroç (cible), de peur que la 
flèche s'égarant ailleurs, ne prouve la mala
dresse du tireur. Il assure qu'il oublie complé
tement ce qui est derrière lui, et qu'il s'avance 
sans cesse vers ce qui est devant lui, nous ensei
gnant par là qu'il faut passer outre aux progrès 
accomplis pour aspirer à de nouveaux progrès, 
en sorte qu'en cherchant plus haut et mieux , 
nous serons convaincus demain de l'imperfec
tion de ce qui nous semble parfait aujourd'hui . 
-S'élevant de degré en degré, sans jamais s'a!'-

(lsse commotum, et propterea argumeutari desiuam. 
Sed parumper te iuterrogabo, quid de ilIo Apostoli 
10co seutias, qucm scribit ad Philippenses : "Nou 
quia jam accepi, aut jam perfectus sim, Pe:rsequor 
autem si compreheudam : iu quo appreheusus snm 
a Christo. Fratres, ego me uecdum arhitrol' compre
hendisse. Unum autem, posteriorum obliviscens , ad 
ea qure priOl'a sunt me extendens, juxta propositum 
sequor, ad bravium supernœ vocationis Dei in Christo 
Jesu. Quotquot ergo perfecti, hoc sapiamus; et si 
quid ali ter sapitis, hoc ergo quoque Deus vohis re
velabit, » Philipp. Ill, 12 seqq., et cretera, qure te 
Bcire non dubito et nos brevitatis studio prreterimu s. 
Dicit se necdum comprehendisse, et neqnaquam esse 
perfectum, sed instar sagittarii ad propositnm et ad 
signum jacula dirigel'e , cIllem (al. quod) significan
tius Grœci O"xorrov nominant, ne sagitta ad partem 
declinans alteram, imperitum ostendat sagittarium. 
Et as~erit pneteritorum se semper oblivisci, et ad 
priom semper extendi : pel' qure docet prreterita ne
gligenda, et futura cupienda, ut quod hoclie perfec
tum putavit, dum ad mcliora ct priom extenditur, 
cras imperfcctum fuisse convincat. Atque i to. pel' 
ngulos gradus, dum nunquall1 in statione, sed senr 

l'éter, il poursuit toujours sa course et nous 
montre l'imperfection de ce que nous croyions 
parfait, la vraie perfection et la vraie j~lstice ne 
s'alliant qu'aux seules vertus divines . "Je m'ef
force, dit-il, d 'atteindre le but , pour remporter 
le pi'ix auquel Dieu m'a appelé d'en haut par 
Jésus-Christ. » 0 apôtre Paul , je ne suis qu'un 
misérable pécheur, inais j'avoue mon indignité; 
faites-moi grâce, si j 'ose vous interroger. Vous 
n'avez point encore, dites-vous, atteint jusque
là, vous n'avez pas touché le but , vous n'êtes 
pas encore padait ; mais, oubliant sans cesse ce 
qui est derrière vous, vous vous avancez vers ce 
qui est devant, pour t&cher d'être près du terme 
au jour de la résurrection et de recevoir le prix 
auquel Dieu vous a appelé d'en haut. D'où vient 
que vous ajoutez aussitôt: « Nous qui sommes 
parfaits, nous savons» ou « sachons ? » N'y a-t-il 
pas contradiction en vos paroles, et comment sa
vons-nous que nous sommes parfaits? que nous 
avons atteint le but, quand nous ne l'avons pas 
atteint? que nous avons reçu le prix, quand nous 
ne l'avons pas reçu '(que n~)Us sommes parfaits, 
quand nous ne le sommes pas encore? Que sa
vons-nous donc, que devons-nous savoir , nous 
qui ne sommes point parfaits? Nous devons 
avouer notre imperfection, et que nous n'avons 
encore ni atteint le but, ni reçu le prix . La vraie 
sagess-e pour l'homme consiste à savoir qu'il est 
imparfait, et que, chez tous les justes , en cette 
vie, la perfection est, pour ainsi dire, imparfaite. 

pel' in cmsu est, imperfectum doceat, quod hOll1i
nes putabamus esse perfectum : solamque pel'fec
tionem et veram justitiam, Dei tantum virtutibus 
coaptandam. " Seculldum propositum, inquit, per
sequor ad bravium supern;:e vocationis Dei in Christo 
Jcsu. O apostole Paule, ignosce mihi quasi homun
cula mea vitia confitellti, si audacter interrogem. 
Dicis t e llecdum o.ccepisse , et necdull1 comprehen
disse , et necdull1 esse perfectum, et prœteritorum 
semper oblivisci, et ad priora te extene!i, si quo 
modo possis occurrere in resurrectionne mortuo
rum, et consequi bravium supernœ vocationis. Et 
quomoe!o statim infers : " Quotquot ergo pel'fecti 
(al. ade! . SU11lus) , hoc silpill1us , » sive "silpiamus? " 
diversa enim sunt exemplaria : et quid sapilllns, sive 
sapiamus, nos esse perfectos? cOll1prehendisse quod 
non compl'Cllcl1diulUs, acccpisse quod non accipilllUS, 
esse pCl'fectos qui nonclul1l perfccti SUlllUS Quie! 
ergo sapimus , imo quid sapere debelllus qui por
fecti non sumus? Imperfectos esse confitel'i, et 
necclulll cOlllprehene!issc, necdull1 accepisse . HAlG 

EST hominis vera sapientia, imperfectum esse se 
nosse ; atque , ut ita loquar, cunctorum in carne 
justorum illlperfecta perfectio est. Unde et in Pro-
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Aussi lisons-nous dans les Proverbes : « Appli
quons-nous à comprendre la vraie justice. » 
Prov o l, 3, sec . LXX. S'il n'y avait pas une fausse 
justice , celle de Dieu ne serait jamais qualifiée 
de vraie justice. Et l'Apôtre, au même passage , 
continue: « Si vous avez d'autres pensées, Dieu 
vous éclairera sur cela même.» Philip. III, 15. 
Chose étonnante ! lui qui vient de dire : « Non 
quc j'aie déjà atteint jusque-là , ou que je sois 
déjà parfait; » ce vase d'élection qui , dans la 
contlance que Jésus-Christ habitait en lui, a osé 
prononcer ces mots: « Cherchez-vous à mettre 
à l'épreuve Jésus-Christ qui parle en moi?» II, 
Cm·int. XIII, et qui pourtant avoue sans détours 
qu'il n'est point parfait; maintenant ce qu'il se 
refusait à lui-même individuellement, il l'accorde 
à la foule et il lui-même qu'il mêle aux autres : 
«Nous tous qui sommes parfaits, dit-il, sachons.» 
La raison de ces paroles , il la donne dans ce qui 
suit. Nous qui voulons être parfaits selon la pe
tite mesure de la fragilité humaine , dit-il, sa
chons que nous n'avons pas encore reçu le prix, 
que nolis n'avons pas atteint le but , que nous 
ne sommes pas encore parÏaits . Et parce que 
nous ne sommes pas encore parfaits, et que 
nous pensons peut-être autrement que n'exige 
la vraie et parfaite perfection, si nous pensons 
et si nous comprenons autrement que ne le 
comporte la science dé Dieu, Dieu nous éclai
rera sur cela même, afin que nous fassions en
tendre la prière de David: « Otez le voile qui 
est sur mes yeux, et j e consid~rerailes merveilles 

verbiis legimus : " Ad intelligendam justitiam ve
ram. " Provo l , 3, sec. LXX. Nisi enim esset et faisa 
justitia, nunquam Dei vera justitia diceretur. Et in 
eodem Apostoli loco sequitur: " Et si quid aliter 
sentitis, et hoc vohis Deus revelabit. " Phil. Ill, 13. 
Rem uovam audio . Qui paulo ante dixerat : « Non 
quia jam accepi, aut jam perfectus sum, !) et vas 
eiectioniG, qui pro confidentia hahitantis in sc 
Christi auderat Ioqui : « Au experimentum quœ
ritis ejns, qui in me loquitur Christus ?" II COI' . 

xm, 3, et tamen simpliciter fatehatur se non esse 
perfectum; nunc quocl sihi proprie cIenegabat, 
mittit in turlJam, jungitque se cum cœteris, et ait : 
{( Quotquot ergo perfecti, hoc sapiamus. " Sed qua 
l'atione hoc cIixerit, exponit in sequentibus. Hoc, 
inquit, sapiamus, qui volumus secnndnm humanœ 
fragiliLatis moclulum esse perfecti , n ecclum nos 
acccpisse , 118cdum compl'ehendisse, necdul1l esse per
fectos. Et quia necdum perfecti sumus, ct forsitan 
aliter sapimus,o quam poscit vera ct perfecta perfec
tio: si qui cl aliter sapimus, et aliter intelligimus, 
quam Dei uabet scientia; et hoc nohis Dous r eve
hlait, ut precemur cum David, atque cl icamus : « Ue-

qui sont enfermées dans votre Loi.» Psalm. 
CXYIII , 18. 

Double perfection et double justice. - Par là, il 
est manifeste que l'Ecriture parle de deux sortes 
de perfection, de justice, de crainte. La perfection, 
la vérité , la justice parfaites , et la crainte qui 
est le commencement de la sagesse, s'unissant 
aux vertus divines; au contraire, la perfection il 
laquelle peut prétendre,non-seulementl'homme, 
mais aussi toute créature, et qui se mesure à 
notre faiblesse, selon cette parole du Psalmiste: 
(( Nul homme vivant ne sera trouvé juste devant 
le Seigneur, » Psalm. cHn, 2, est cette justice 
qui est appelée parfaite, non point par compa
raison avec celle de Dieu, mais parce qu'elle 
connaît Dieu. C'est ainsi que Job, Zacharie, Eli
sabeth ont ét~ appelés justes selon la justice 
qui peut quelquefois se changer en iniquité, et 
non point selon la justice immuable, dont il est 
écrit: «Je suis Dieu, et je ne change pas.» l'rla

lach. III, 6. C'est pourquoi l'Apôtre écrit ailleurs: 
« Et cette gloire même n'est point une véritable 
gloire, si on la compare avec la sublimité de 
l'autre,» Il Cm'int. III,W, c'est-à-dire que la justice 

. selon la Loi comparée à la grâce de l'Evangile, 
ne semble pas être une justice. « En effet, dit-il, si 
le ministère qui devait finir a été glorieux , celui 
qui durera toujours doit l'être beaucoup plus, » 
Ibid. n. Et encore: « Ce que nous avons main
tenant de science et de prophétie est très-im
parfait; mais lorsque nous serons dans l'état 
parfait, tout ce qui est imparfait sera aboli. 1) 

vela oculos me08, et considel'abo mirabilia cIe Lege 
tua. " Ps. GXVIII, 18. 

15. Duplex per{ectio, et justitia . - Ex quo pers
picuum est duas in Scripturis sanctis esse perfec
tiones, cluasque justitias, et duos timores. Pl'imam 
perfectionem et comparabilem veritatem perfectam
que justitiam, et timorom, qui est initium sapientiro, 
Dei virtutibus Goaptandam ; secundam autem, qme 
non solum hominibus, sed et omni ci'eaturro Gom
petit, et fragilitati nostrro, juxta illud quod in Psal
mis dicitur :" Non justificahitur in conspectu tuo 
omnis vivenso; " Ps. GXLII, 2 ; eam justitiam , quro non 
comparatione, sed Dei scientia, dicitur esse perfecta. 
Job quoqu e et Zacharias et Elisabeth justi dicti 
sunt, secundum eam justitiam , quœpossit in in jus
titiam aliquando mutari, et non secundum illam, 
qum nunquam mutari potest , de qua dicitur : " Ergo 
Deus, et non mutor. » Malach. III, 6. Et hoc est quod 
Apostolus alio loco scribit : {( Etenim non es t glori
ficatum, quod glorificatum est propter excellentem 
gloriam, "JI COl'. m,10, quocI videlicet Legis justitia 
ad comparationem Evangelicœ gratire, non videatur 
esse justitia. « Si enim , ait, quod destruitur glorio 
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1 C01'int . XIII, Ù, 10. Et plus loin : « Nous ne voyons 
maintenant que comme en un miroir et en des 
énigmes , mais alors nous verrons Dieu face à 

face. Je ne connais maintenant Dieu qu'impar
faitement, mais alors je le connaîtrai comme 
je suis moi-même connu de lui,» Ibid ., 12. Et 
le Psalmiste: « Votre science est élevée d'une 
manière merveilleuse au-dessus de moi, elle me 
surpasse infiniment, et je ne pourrai jamais y 
atteindre . » Psalm. CXXXVIII , 6. Et encore: « J'ai 
pensé à vouloir pénétrer ce secret, mais un 
grand travail s'est présenté devant moi,jusqu'à 
ce que j'entre dans le sanctuaire de Dieu, et que 
j'y comprenne quelle doit être leur fin . » Psalm . 

LXXI!, '16, 17. Et au mênie endroit : «Je suis de
venu comme une bête en votre présence , je ne 
me suis point cependant éloigné de vous. » Ibid. 
23 . Et Jérémie : «La science de tous ces hommes 
les i'end insensés . » Je1'em. x, 14. Enfin, le même 
apôtre Paul: « Ce qui paraît en Dieu une foli e 
est plus sage que la :sagesse des hommes. » 1 
C01'int. I, 2:5 . Et bien d'autres passages que j'o
mets pour être bref. 

Un homme est appelé j"uste pal' comparaison avec 
les hommes, et non lJas avec Dieu. - C. Excellente 
et fort ingénieuse mémoire, cher Atticus. Mais 
votre travail pour entasser texte sur texte vient 
à l'appui de ma thèse. En effet, je ne compare 
pas l'homme à Dieu, mais aux autres hommes , 
relativement auxquels celui qui s'y appliquera 
peut être parfait De même quand on dit que 

sum est, multo magis quod permanet, erit in gloria. » 
Ibid., 11. Et iterum : « Ex parte sCimus, et ex parte 
prophetamns. Gum antem venerit qnocl perfectnm 
est, destrnentur illa qure ex parte Bunt.» 1 COJ". 

xm, 9. Et: « Videmus nunc pel' speculum et in amig
mate, tunc autem faci e ad facicm. Nunc cognosco 
ex parte, tune cognoscam sicut et cognitus sumo » 
Ib,id., 12, Et in Psalmis : « Mirabilis facta est scientia 
tùa ex me, confortata est, et non potero ad emn. » 
PS . CXXXVIll , 6. Et itcrum : « Existimaham cognos
cere hoc; lahor est in conspectu meo, donee intro
eam in sanctuarium Dei, et intelligam in novissimis 
eorum. » Ps. LXXlI, 16, i7. Et in eodem loco : « Ut 
jUll1Bntum factus sum apud te, et ego semper tecum. » 
Ibid. , 2. Et Jeremias: "Stultus factua est omnis 
homo a scientia. » Jei'cm. x, 14. Et idem Paulus apos
(olus : " Fatuum , inquit, Dei sapientius est homini
bus. » l CO?'. l, 25. Et multa alia, qure studio hrcvi

:tatis omitto. t 16. Justus hominum compamtione, 1 non Dei dicitla·. 
,cc :.... C. Argute quidem, mi Attice, memoriterque dixis-

ti. Sed Hlhor tuus et multiplex testimoniorum repli
calio, mere parti profici t. Neque enim ego hominem 
Deo comparo, sed aliis hOll1inibus, quorum colla-

l'homme peut être sans péché s'il veut, cela 
s'entend dans la mesure de la puissance hu
maine, et non pas en regard de la majesté de 
Dieu, en comparaison de qui aucune créature 
ne peut être parfaite. A . C'est vous , Critobule·, 
qui travaillez pour ma cause, puisque mon opi
nion est bien qu'aucune créature ne peut être 
parfaite eu égard à la justice véritable et con. 
sommée. D'ailleurs , tout individu diffère des 
autres, et la justice a des degrés divers dans les 
hommes, cela ne fait dOllte pour personne. L'un 
peut être plus vertueux, l'autre moins, et pour
tant, d'après l'état de chacun et sa mesure, on 
peut appeler justes des hommes qui ne le seraient 
pas en comparaison d'autres. Par exemple, Paul, . 
ce vase d'élection, qui eut plus de fatigues que 
tous les Apôtres, était juste et pouvait écrire à 
Timothée: « J'ai bien combattu, j'ai achevé ma 
course , j'ai gardé la foi; il ne me reste qu'à 
attendre la couronne de justice qui m'est ré
servée, que le Seigneur comme un juste juge 
me rendra au grand jour, et non-seulement à 
moi, mais encore à tous ceux qui aiment son 
avènement.» II Timot. IV, 7, 8. C'était aussi 
un juste, ce Timothée, son disciple et imitateur, 
à qui il enseigne ses devoirs et comment il doit , 
se régler dans la voie des vertus . Poul'l'ions
nous croire qu'il n'y a eu qu'une seule et même 
justice dans tous deux, et que celui qui avait le 
plus supporté de labeurs n'ait pas le plus de 
mérites? « Il y a beaucoup de demeures dans la 

tione , qni studium dederit, potest esse pel'fectus. 
Ac pel' hoc quando di ci tur, homo potest esse sine 
peccato si voluerit , juxta mcnRuram hominis, non 
juxta Dei dicitul' majestatem, cujus comparatione 
nulla creatura potest esse perfecta. A. 0 Critobule, 
hœc m3morans mecum facis. Et ego enim hoc sBntio, 
nullam creaturam secundum verain consumll1atam
que justitiam, posse esse pel'fectam. Gœterum alium 
differre ab alio, et diversas esse in hominibus justi
tias, nulli duhium est; et vel majorem esse alium 
velminol'em , et tamen secundum statull1 et mensu
l'am suam posse justos nominari , qui aliorumcom
paratione justi non sunt. Verhi gl'atia, Paulus apos· 
tolus, vas electionis, qui plus omnibus Apostolis 
laboravit, utique justus erat sCl'iIJene ad Timothèull1: 
" Gertamen bonull1 cel'tavi, cursum consummavi, 
fidem servavi; de c:.e tero reposita est mihi corona 
justitiœ, quam reddè t ll1ihi Dominus in illa die jus
tus jndex: non solum autem mihi, sed et omnibUS 
qui diligunt adventum ejus ». II Tim. IV, 7,83. Justus 
erat et Timotheus discipulus cj us et illlitator, quem 
docet quid agere debeat, et qu am modum tenere 
virtutum. Putamusne unam et eamdcm in utroque 
fuisse justitiam, ct non plus habcre mcritorull1 eum, 
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maison du Père, » Joan. XIV, 2, parce que les 
mérites sont divers . « L'étoile diffère de l'étoile 
en clarté, » 1 Corint, XV, 41, et dans le corps de 
l'Église qui est un, il Y a des membres divers. 
Le soleil a sa splendeur, la lune adoucit les té~ 
nèbres de la nuit; et les autres cinq astres, ap
pelés errants, accomplissent dans le ciel des 
l'évolutions différentes et ont chacun sa lumière. 
Innombrables sont les autres étoiles que nous 
voyons briller au firmament. Chacune a un éclat 
particulier, et cependant chacune est parfaite 
quant à sa clarté, quoiqu'elle soit imparfaite eu 
égard à celle qui brille plus qu'clle . Dans le 
corps aussi, dont les membres sont divers, l'œil 
fait une chose, la main une autre, le pied une 
autre . Aussi l'Ap6tre dit-il: « L'œil ne peut pas 
dire à la main: Je n'ai pas besoin de votre se
cours ; non plus que la tête ne peut dire au pied: 
Vous ne m'êtes pas nécessaire. Tous sont-ils des 
Apôtres ? tous sont-ils des Prophètes? tous sont
ils des Docteurs? tous ont-ils toutes les vertus? 
tous font-ils des miracles? tous parlent-ils plu
sieurs l.angues ? tous ont-ils le don de les inter
préter? Entre ces dons, ayez plus d'empressement 
pour les meilleurs. Or, c'est le même et unique 
Esprit qui opère toutes ces choses, les répar
tissant entre tous, à chacun comme il vcut. » 

1 COl'int. XII, 2-1, 29 seqq. Il dit, faJ'tes-y grande 
attention, que l'Esprit répartit les dons comme 
il veut, et non pas selon que chaque membre 
le désire. Le vase, en effet, ne peut pas dire 

qui plus omnibus laboravit? « Multœ mansiones 
suntapud Patrem, » Joan. XIV, 2, quia t't merita 
diversa, « Stella a stella differt in claritate. » 1 Cor. 
xv, 41., et in uno Ecclesiœ corpore membra diversa 
sunt. Habet sol fulgorem suum, luna quoque noctis 
tenebras t emperat; et quinque sidera alia, quœ 
vocantur errantia, diversis et .cursibus et luminibus 
cœlum peragrant. Innumerabiles sunt aliro stellœ, 
quas micare in firmamento cernimus. In singulis 
diversa sunt lumina, et tamen in suo unaquœque 
perfecta es t, ita dumtaxat, ut comparatione majoris, 
perfectione careat. In corpore quoque, cujus membra 
diversa sunt, aliud oculus, aliud manus, aliud pes, 
agunt. Unde et Apostolus dicit: « Non pote st oculus 
dicere manui: Non es mihi necessaria; aut iterum 
caput pedibus: Non c1esidero operam vestram. Num
quid Olllnes Apos toli ? numquid omnes prophetre ? 
numquid omnes magistri? nurnqui c1 omnos cunctas 
hubent virtutes ? numquid omnes donationcs habent 
sanitatum? numquid omnes linguis loquuntur? 
numquid omnes interpretantur·? A':mulamini dona 
majora. Omnia autem hrec operatur unus atque idem 
Spiritus , dividens singulis, uni cui que prout vult. » 

l ççl'. XII, 2:1, 29 $eqq. Il) quo diligenter attende, 

au potier : Pourquoi m'avez-vous fait ainsi, 
et non pas autrement? « Le potier n'a-t-il 

pas le pouvoir de faire de la même masse d'ar
gile un vase destiné il. des usages honorables, 
et un autre destiné à des usages vils ou hon
teux? " Rom, IX, 21. Aussi ajoute+il logique
ment: « Entre ces dons, ayez plus d'empresse
ment pour les meilleurs, » afin que, par notre 
foi et .notre zèle, nous méritions d'avoir plus 
d'onction que les autres, et que nous soyons 
meilleurs que ceux qui, comparés à nous, oc
cupent le second ou le troisième rang. Dans une 
grande maison, il y a des vases différents., d'or, 
d'argent, d'airain, de fer, de bois . Or, le vase 
d'airain, qui est parfait quant à sa valeur propre, 
est imparfait eu égard à celui d'argent, et de 
même celui d'argent, qui est moins précieux 
que le vase d'or. Par des comparaisons sem
blables, on voit que toutes choses sont impar
faites et parfaites. Dansla même bonne terre, la 
même semence produit trente, soixante ou cent 
pour un; ces nombres indiquent qu'il y a iné
galité entre les produits, et pourtant chacun est 
parfait en son genre. Elizabeth et Zacharie, dont 
l'exemple vous paraît un bouclier inexpugnable, 
nous peuvent enseigner combien ils sont infé
rieurs en sainteté à la bienheureuse Marie mère 
de Notre-Seigneur, qui a conscience de l'habi
tation de Dieu en elle et la proclame hautement: 
« Désormais je serai appelée bienheureuse dans 
la suite de tous les siècles, parce qu'il a fait en mo 

qnod non dixerit, secundum quod unumquodque 
membrum cupit, sed secundum quod ipse vult Spi
ritus. Neque enim dicere potest vas figulo suo, quare 
ita vel ita me fecisti ? " An non habet fi gnlus potes
tatem de eodem luto, aliud vas facere in honorem, 
aliud in contumeliam? » Rom. IX, 2:1. Un de conse
quenter adjecit: " remulamini don a majora, » ut in 
fide et industria plus cœteris charismatibus habere 
mereamur, melioresque simus his, qui compuratione 
110stri in secnndo vel t ertio gradu posi li sunt. In 
magna domo vasa divers a sunt, alia aurea, alia ar
gentea, renea, feJ'rea , ligneaque. Et tamen .secundum 
1l10dulum suum, CUlll œneum vas perfectuill sit, 
comparalione argentei vasis imperfectum dicitur, 
rursulllque argenteum aurei collatione ·deterius est. 
Atque hoc modo, dum sibi invicem comparantur, 
imperfecta et perfecta suni omnia. In agro . terrre 
b01133, et ex una semonte tricellurius et sexagenarius 
et ccntenarius fructus exoritur ; ipsis ·numeris indi
catur impar esse ({uod nascitur, ct tamen in suo 
gencre perfecta sunt singula. ElisaJ)eth et Zacharias, 
quo testimonio, quasi impellett'abili uteris clypeo, 
nos docel'e pOSSUllt, quunto inferiores sunt beatœ 
Marial matris Domini sanctitate, qUaJ com.cientil\ ill 
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de gi'andes choses, lui qui est tout puissant et 
de qui le nom est saint. Sa miséricorde se l'épand 
d'âge en àge sur ceux qui le craignent. Il a dé
ployé la force de son bras. » Luc. l, 42 et seqq. 
Vous l'entendez, elle se dit bienheureuse par la 
clémence de Dieu qui habite en elle, et non par 
son mérite et sa vertu. Jean aussi, qui n'a pas 
eu de plus grand que lui parmi les enfants des 
hommes, est meilleur que ses parents. En effet, 
le Seigneur lui-même le compare, non-seulement 
aux hommes, mais encore aux Anges. Et pour
tant il est écrit que Jean, plus grand que tous 
les hommes SUl' la terre, était moindre que le 
plus petit des habitants des cieux. 

Laml1me compamison s'applique ent1'e péchew's. 
- Quoi d'étonnant qu'entre les saints il y ait 
ces degrés de supériorité et d'infériorité, puis
qu'on peut les trouver entre les pécheurs? 
Le prophète dit à Jérusalem couverte des bles
sures ·du péché: « Spdome est juste en compa
raison de vous.» Thren. IV, 6.Ce n'est point parce 
que Sodome, qui a été dévorée'par le feu du ciel, 
est juste pal' elle-même, qu'Ezéchiel dit: « So
dome sera l'établie dans son antique honneur; » 
Ezech. XVI, 52; mais elle parait juste en compa
raison de Jérusalem, plus criminelle qu'elle. Jé
rusalem, en effet, a mis à mort le Fils de Dieu, 
tandis que Sodome, corrompue pal' l'abondance 
et par la luxure, ne connut pas de frein dans le 
péché. Le Publicain de l'Evangile, Luc. XVIII, qui 
floappe sa poitrine parce qu'elle recèle les plus . 

se habitantis Dei libere proclamat: « Ecce enim ex 
hoc beatam me dicent omnes generationes. Quia fecit 
mihimagna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 
Et misericordia ejus a progenie in progenies timen
tibus eUlU. Feeit potentiam in brachio suo. » Luc. 
l, 4 et seqq. In quo animudverte, quod beatam se 
esse dicat, non proprio merito atque virtute, sed Dei 
in se habitantis clementia. lpse qnoque JOaJmes, quo 
major non fnit inter natos mulierum, parentibus 
suis melior est. Non enim solum hominibus, sed et 
Angelis testimonio Domini comparatur. Et tamen 
qui cunctis hominibus erat major in terra, minimo 
in rogno cœlorum minoI' fuisse perhibetur. 

17. Id etiarn in collatione peccatol'urn intelligi. -
Quid mirum in collatione Sanctorum, alios osse me
liores, et alios inferiores, cum e contrario in colla
tione pcccatorum hoc intelligi possit? Ad Jcrusalem 
dicitur, qure multis peccatorum erat confossa vul
neribus: « Justificata est Sodoma ex te; » Th/'en.w, 
6 ; non quod Sodoma pel' se justa sit, qure in retemos 
collapsa cineres , Cm. XIX, audit pel' Ezechielem: 
« Sodoma restitueturîn antiquum; » Ezech. XVI, 52; 
seel quod comparatione sceleratioris Jerusalem hrec 
justu vieleatm', ma ellim D~i Fi\il,ul1 trl\cielavit, hœc 

mauvaises pensées, et qui n'ose pas lever les 
yeux parce qu'il a conscience de ses fautes, est 
trouvé le plus juste quand on le met en parallèle 
avec l'orgueilleux Pharisien. Thamar, qui a 
trompé Juda sous le déguisement d'une femme 
de mauvaise vie, mérite que celui qu'elle a 
trompé dise lui-môme: « Elle a moins de tort 
que moi. » Genes. XXXYIII, 26. De toutes ces 
preuves, il résulte que les hommes ne sont point 
parfaits, si ont les met en parallèle avec Dieu, et 
même avec les Anges et les autres hommes qui 
ont atteint le faîte des vertus; tel qui, en regard 
d'un autre, est meilleur et montre que celui-ci 
est imparfait, se trouve à son tour au second rang 
pal' rapport à un autre; en sorte qu'on ne peut 
avoir la vraie perfection, à laquelle rien ne de
vrait manquer afin qu'elle fût parfaite. 

Pel'{ection qui est de précepte. - C. Et quelle 
est, Atticus, la mesure de perfection que nous 
prescrit le divin enseignement? À . Je l'ai indi
quée : chacun, selon ses forces, doit s'avancer, 
s'efforçant d'atteindre le but et de gagner le prix 
auquel Dieu l'appelle d'en haut. Enfin, Dieu 
tout-puissant, au-dessous de qui l'Apôtre en
seigne qu'il faut mettre le Fils, quant au classe
ment de la chail' dont il s'est revêtu, « afin que 
Dieu soit tout en tous, 11 1 Co/'int. XV, 28, évi
demment ne veut pas en vain que toutes choses 
lui soient assujetties . C'est pourquoi le Prophète 
accepte d'avance cet assujettissement : « Mon 
âme ne sera-t-elle pas soumise à Dieu, puisque 

propter abundantium panis, et pel' luxuriœ magnitu
dinem excessit moelum libidinis. Puhlicanus in 
Evangelio, Luc. XVIII, qui percutiebat pectus, quasi 
thesaurum cogitationum pessimarum, et conscientia 
delictorum, oculos non auelebat attollere, superbien
tis Pharisrei collatione fit justior. Et Thamar sub specie 
meretricis fallit Juelum, et ipsius sententia qui de
ceptus est, meretur audire : « Justificata est Thamur 
magis quam ego. !) Cen. XXXVIII, 267. Ex quibus om
nibus approbatur, non solum ad comparationem 
elivinre Majestatis homines nequaquam esse perfectos, 
sed ne Angelorum quidem et creterorum hominum, 
qui virtutum culmina conscenelerunt; cum et ' tu 
qui melior es alterius collatione , quem imperfectum 
esse monstraveris, rursum ab alio te prreeunte vin
caris; ac pel' hoc non habeas veram perfectionem" 
qure si peJ'fecta sit, nulla re incliget. 

18. Quomodo pel'(ectijubeœrmu' esse. - C. Et qua
modo, Attice, ael perfectionem clivinus sermo nos 
pl'ovacat? A. Hac ratione qua dixi , ut secundum 
vires nostras unusquisque quantum valuerit exten
datur, si quo modo possit pervenire, et comprehen
elere bravium supe1'llre vocationis. Denique 0ll1nipo
tens Deus, cui docet Apostolus juxtu elispensation~~ 
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c'est de lui que je dois attendre mon salut? » 

Psalm. LXI, 1. Jésus-Christ étant la tête du corps 
de l'Eglise, comme quelques membres sont en
core en révolte, le corps lui-même ne paraît pas 
assujetti à sa tête; cal' si l'un des membres 
soufIre, tous les autres s<iufl'rent avec lui; et tout 
le corps est afl'ecté par la douleur de l'un des 
membres. Je rends mes paroles plus claires: 
Tant que nous conservons notre trésor dans ce 
vase d'argile, tant que nous sommes entourés 
de cette chair fragile, ou plutôt mortelle et cor
ruptible, nous nous croyons heureux si nous 
sommes assuj ettis à Dieu dans chaque vertu ou 
dans cles degrés cl'une vertu. iVIais quand ce 
corps mortel aura été revêtu d'immortalité, 
quand ce qui est corruptible aura été revêtu 
d'incorruptibilité, quand la mort aura été ané
antie dans la victoire de Jésus-Christ, alors Dieu 
sera tout en tous; en sorte qu'Hne soit pas seu
lement la sagesse dans Salomon, la mansuétude 
en David, dans Elie et dans Phinée le zèle, la 
foi dans Abraham, la parfaite dilection dans 
Pierre, à qui il a été dit : ({ Simon Jean, vous 
m'aimez, » Joan. XXI, H" dans le vase d'élection 
le feu sacré de l'apostolat, et dans d'autres, enfin, 
deux ou trois vertus. Mais il sera tout entier en 
chacun, la Société des Saints sera glorifiée dans 
tout chant des vertus; Dieu sera tout en tous. 

Tant que nous vivons, nous ne pouvons avoÎl' cle 
ve1'tus.- C. Aucun saint ne peut donc, tant qu'il 

carnis assumptœ subjicienc1um Fl1îum, « ut sit Deus 
omnia in omnibus,)) l CO}'. xv, 28, perspicue de
monstrat, nequaquam sibi cuncta esse subj ecta. 
Unde ' et Pl'opheta subjectionem sui in finem prœ
sumit clicens : « Nonne Deo soli subjecta erit anima 
mea? ab ipso enim est salutare meum. )) Psal. LXI, 1. 
Et quia in corp0l'e Ecclesiœ caput Christus est, qui
husclam adhuc rcpugnantibus membris, vicletur cor
pus qnoque capiti non esse subjectum. NamcfUe si 
patitul' unum membrum, compatiuntur omnia, et 
totum corpus dolore unius membri cruciatur. Quod 
dicoita manifestius fiet. Quamdiu habemus thesau
l'um istum in vasis fictilibus, et fl'agili carne circum
damur, imo mortali ctcorruptibili, beatos esse nos 
credimus, si in singulis virtutiJJUs, partibusque vir
tutum Deo subjecti simus (Ai. SU11ZllS). Cum autem 
mortale hoc indutum fllel'it immortalitate, et corrup
tivum hoc incorruptione vestitum, et absorpta mors 
fuel'it in Christi victoria, tune Deus erJt omnia in 
omnibus iut Don sit tantum in Salomone sapientia, 
in David animi mansuetnclo, in Elia et Phinees zelus, 
in Abraham fides i in Petl'o, cui dictum est: « Simon 
Joannis, amas me, » Joan. XXI, Hi, perfecta clilectio i 
in electionis vase studium prœdicancli, et in cœteris 
vel bina vçl triua i sed totus in cUnctis sit) et ÏIl omui 

est en ce corps, réunir toutés les vertus? A.Au- " 
cun, parce que ce que nous avons maintenant 
de science et de prophétie est très-imparfait. 
Tout, en effet, ne peut être en tous, l'enfant cles 
hommes n'étant pas immortel. C. D'où vient que 
nous lisons : Celui qui a une vertu paraît les 
avoir toutes? A. Il y participe, il ne les possède 
pas. Il est nécessaire que chacun soit au-dessus 
d'autres. Du reste, je ne vois pas où est écrit ce 
que vous dites avoir lu. C. Vous ignorez que c'est 
là une maxime des philosophes? A. lI'lais non 
des Apôtres. Or, je ne me ,mets pas en peine de 
l'enseignement d'Aristote, mais de celui de Paul. 
C. Mais l'apôtre Jacques n'a-t-il pas écrit, Jacob., 
II, 10, que quiconque viole la loi en un seul 
point est coupable comme l'ayant toute violée? 
A. Le passage s'interprète par lui-même. Comme 
principe de la discussion qu'il y fait, il ne dit 
pas que celui qui accorde plus d'honorabilité 
au riche qu'au ,pauvre est coupable d'adultère 
ou d'homicide. Là est la folie des Stoïcïens, qui 
prétendent que toutes les fautes sont égales. 
Mais voici ses paroles: « Celui qui a dit: Ne 
commettez point d'adultère, ayant dit aussi: Ne 
tuez point, si vous tuez, quoique vous ne com
mettiez point d'adultère, vous êtes violateur de 
la loi.}) Ibid., 1 L Les fautes légères sont com
parées aux fautes légères, et les graves aux gra- ' 
ves. Un manquement qui mérite la férule ne ' 
doit pas être châtié avec le glaive, et le forf ai ' 

virluium choro Sanctorum, numerus glorîetur, et sit 
Deus omnia in omnibus. 

19. Quarndill viiJirnus cunctas virtutes lzabDl'e nOl~ 
pOSSU11ZUS. - C. Nullus el'go Sanctorum, quamdiu in 
isto corpusculo est, cunctas potest habere virtut.es ? 
A. Nllllus, quia nunc ex parte prophetamus, et ex 
parte cognoscimus. Nec enim possunt omnia esse in 
omnibus hominibus : quia non est immortalis filius 
hominis. C. Et quomodo legimus: Qui un am habuerit, 
omnes videtur habel'e vil'tutes? A. Participatione, . 
non pl'oprietate. Necesse est enim, ut singuli excel
lant in quibusdam; et tamen hoc quod legisse te 
dicis, ubi scriptum sit nescio. C. Ignoras hanc Phi
losophol'um esse sententiam ? A. Sed non Apostolo
rum. Neque enim mihi curœ est quid Aristoteles, 
'sed ({uid Paulus doceat. C. Obsecro te, nonne Jacob 
apostolus scrihit, Jacob. II, 10, qui in uno ofIenderit, 
eum esse omnium l'oum? A. Ipse locus se interpre
tatur. Non enim dixit unde coeperat disputatio, qui 
divitem pauperi in honore prœtulerit, l'eus est adul
terii vol homiciclii. In hoc onim delirant Stoici, paria' 
contenclentes esse peccata. Sed ita : « Qui dixit, non 
moechaberis, dixit et, non occides i quod etsi non 
occidis, mœcharis autem, factus es transgresso!' 
lesis, )) Ibid. H. Levia cum levihus! et ~ravi\\ Ç\\ffi 
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qui demande le glaive ne doit pas êtr8 réprimé 
avec la férule. C. Soit, aucun saint n'a toutes les 
vertus; vous m'accorderez du moins qu'en ce 
qu'il peut faire, il est parfait s'il le fait. A. N'a
vez-vous point entendu ce que j'ai dit plus 
haut? C. Qu'est-ce encore? A. Il est parfait 
en ce qu'il a fait, imparfait en ce qu'il n'a pu 
faü;e. C. Mais comme il est parfait en ce qu'il a 
fait parce qu'il a voulu le faire, ainsi en cela par 
où il est imparfait parce qu'il ne l'a pas fait, il 
aurait pu être parfait s'il avait voulu le faire? 
A. Qui donc ne veut point faire ce qui est par
fait? Qui ne désirerait briller de l'éclat de toutes 
les vertus? Si vous demandez tout à chacun, 
vous détruisez l'échelle des actions et des grâces, 
la variété, œuvre du Créateur, et que le Prophète 
célèbre ainsi : « Vous avez fait toutes choses 
avec une souveraine sagesse. » Pscûm., cm, 24. 
L'étoile du matin pourrait s'indigner de n'avoir 
pas l'éclat de la lune; la lune se plaindre de ses 
défauts et de ses labeurs, puisqu'elle parcourt 
chaque mois le cercle que le soleil parcourt en 
une année; le soleil considérer comme une 
injure d'avoir un cours plus lent que celui de la 
lune; nous-mêmes, hommes chétifs, nous mur
murerions de ce que . nous avons été faits hom-

if l' 

mes et non pas anges,bien quévotre docteur, 0 

apXCl.!O(f, qui a été la source de toutes ces er
reUl'S, assure que toutes les créatures raison
nables ont été créées égales, afin que, à l'instar 
des quadriges et des chars sortant de leurs re-

gro.vibus compo.rantur. Nec ferula dignum vitium, 
gladio vindicandum est j nec gladio dignum scelus, 
ferula coercendum. C. Esto, ut nullus Sanctorum 
omn(lS virtutes hubeat j hoc certe dabis in eo quod 
potest facere, si fecerit, esse perfectum. A. Non tenes 
quid supra dixerim ? C. Quidnam illud est? A. Per
fectum .esse in eo quod fecit, et imperfectum in eo, 
quod facere non potuit. C. Sed sicut perfectus est in 
eo quod fecit, quia facere voluit, ita et in eo, per 
quod imperfectus est, quia non fecit, perfectum esse 
potuisse, si facere voluisset. A. Quis enim non vult 
facere quod perfectum est? Aut quis non cunctis 
cupiat florere virlutibus ? Si totum requiris ab om
nibus, tollis rerum diversitatem, et gratiarum dis
tantiam, et Creatoris artificis varietatem, cujus sacra 
Propheta sonat carmine : « Omnia in sapientia 
fecisti. " Psal. CIIl, 24. Indignetur lucifer, quare ful
gorem lunre non 11abeat. Luna super suis defectibus 
et labore causetur, CUl' annuum solis. circnlum sin
gulis mensihus expleat. Sol queratur, quic( offende
rit ut lunre cursu tardior sit. Clamemus et nos 110-
muncllli , quid causre exstiterit, ut homines el non 
Angeli facti simus: quamquam magister vester, 
Qàpx~ior;, de cujus hmc fonte pl'oceelunL, omnes ra-

mises, elles se précipitent dans la lice, se dé
passent les unes les autres et parviennent au hut 
de leurs désirs., Les éléphants énormes et les 
lourds griffons feront un grief de ce qu'ils mar
chent SUl' quatre pattes, alors que les mouches, 
les cousins et d'autres insectes pareils ont six 
pieds au-dessous de leurs ailes, et qu'il existe 
des vermisseaux qui sont pourvus d'un nombre 
de pieds plus grand qu'il n'yen a dans toute 
une armée. Qu'ils parlent ainsi, Marcion et tous 
les hérétiques qui médisent des œuvres du Créa
teur. Votre système en viendra au point que, 
en médisant de chaque chose, on portera la 
main SUl' Dieu, lui demandant pourquoi il est 
seul Dieu et jaloux des créatures, puisqu!elles 
n'ont pas la même majesté que lui. Cela, vous 
ne le dites point, vous n'êtes pas assez malha
biles pour renier Dieu publiquement; mais, par 
des détours de langage, vous reportez sur 
l'homme ce qui convient à Dieu, vous présentez 
l'homme comme impeccable, et par là vous le 
faites Dieu. Ecoutez donc le sublime langage de 
l'Apôtre sur la diversité des grâces: «lI y a di
versité de dons spirituels, mais il n'y a qu'un 
même Esprit; il y a diversité de ministères, mais 
il n'y a qu'un même Seigneur; il y a diversité 
d'opérations surnaturelles, mais il n'y a qu'un 
même Dieu qui opère tout en tous. » 1 C01'int. , 
XII, 4-6. 

Combien l'homme ditfète de Dieu.-C. Vous êtes 
excessif sur une seule et même question, vous 

tionales creaturas requo asserat jura conditas, ul 
inslar quadrigal'UIU et curruum de carceribus exeun
tes, in media spalio vel corruant, vel prretervolent, 
et ad optata perveniant. . Elephanti tantre molis, et 
gryphes in sua gravitate causentur, CUl' quaternis 
peelibus incedant, cum muscœ, culicesque, et cretera 
hujuscemodi animantia sub pennulis senos peeles 
habeant, et aliqui vermiculi sint, qui tan Lis pedibus 
scateant, ut, innumerabiles simul motus, nulla acies 
comprehendat. Dicat hillc Marcion et omnes hœretici, 
qui Creatoris operibus illudunt. Vestrum decretum 
hucusque perveniet, ut clum singula calumniantur, 
manum injiciant Deo , CUI' solus Deus sit, cur invide
rit creaturis, ut non olllnes eadem polleant majes
tate. Quocllicet non clicatis (ne que cnim t am insani 
estis, ut aperte repugnetis Deo), Lamen a!iis verbis 
loquiniini, rem Dei, homini copulantes ut sit absque 
peccato, quod et Deus est. Unde Apostolus super di
versis intonans gratlÎs loquitur : « Divisiones clona
tionum sunt, idem autem Spiritus j et divisiones 
ministeriorum sunl, sed idem Dominus : et clivisiones 
operationnm sunt, unus autem Deus, qui operaLur 
omnia in omnihus. " 1 COl'. XII, 4, 5, 6. 

20. Quantum homo a Deo ditrerat. - C. Nimius es 
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efforçant de nous persuader que l'homme ne 
peut avoÏl' tous les dons à la fois, comme si 
Dieu, par envie contre son image et sa ressem
blance, ou par impuissance, lalaissait ne pas 
être digne en tout de son Créateur. A. Moi, ex
cessif! n'est-ce point vous plutôt qui exhumez 
les points résolus? Ne comprenez-vous pas que 
ressembler est un et qu'égaler est un autre , 
cela étant l'image et ceci la réalité. Un cheval 
véritable franchit la plaine à la course; un che
val en peinture reste appendu au mur. Les Ariens 
refusent au Fils de Dieu ce que vous accordez 
à tout homme. Ils n'osent pas proclamer la per
fection de l'homme en Jésus-Christ, pour ne pas 
être contraints d'accepter en lui la peccabilité 
humaine, comme si ce qui est créé pouvait être 

, plus puissant que le Créatelll', et un enfant des 
hommes être la même chose que le Fils de Dieu. 
Par conséquent, ou adressez-moi d'autres ob
jections à résoudre, ou cessez de vous enor
gueillir de votre système, et rendez gloire à Dieu. 
C. Vous oubliez vos propres paroles; vous avez 
entassé arguinents sur arguments, vous avez, 
comme un cheval indompté, pris vos ébats dans 
le vaste champ des Ecritures, et vous êtes com
pIétement muetsurune question des plus fortes, 
à laquelle vous avez promis de répondre plus 
tard. Vous feignez l'oubli, pour échapper à l'o
bligation de répondre ; et moi qui ai eu alors la 
bonhomie de vous accorder le délai demandé, 
pensant que vous lèveriez spontanément la dif
ficulté acceptée, et qu'il ne me faudrait pas vous 

in una atque eadem quœstione, ut persuadere cone
ris hominem univers a simul habere non posse, 
quasi aut inviderit aut non potuerit Dens prrestare 
imagini et si militudini sure, ut in omnibus respon
deat suo Creatori. A. Egone nimius, an tu ?qui so
luta proponis ; et non intelligis aliud esse dmilitudi
nom, aliud requalitatem : illud picturam, hoc esse 
veritatem. Verus equus camporum spatia trans
volat, pictus parieti hreret in curru. Ariani Dei Filio 
non concedunt, quod tu omni homini tribuis. Alii 
non audent perfectum in Christo hominem confiteri, 
ne suscipere in eo hominis peccata cogantur : quasi 
potentior sit creatio Creatore ; et idipsum filius tan
tum hominis, quod Dei Filius. Aut igitur propone 
ulia, quibus repondeam; aut desine suporhire, et 
da gloriam Deo. C. Immemor es responsionis ture; 
et dum argumenta al'gumentis connectis, ac pel' 
SCl'ipturarum latissimos campos infrenis equi liber
tate bacchal'is, super fortissima qurestione, cui pol
licitus es te in consequentibus l'esponsurum, om
nino tacuisti oblivionem simulans, ut necessitatem 
responsionis evadel'es. Sed ego stultus ad horam 
tribui, quod petehas, existimans oblatllrum s ponte 

redemander une dette. A. Si je ne me trompe 
j'ai différé ma réponse sur les commandement~ 
possibles. Posez donc la question à votre guise. 

Comment les ordl'es de Dieu sont possibles. - C. 
Ou Dieu a donné des commandements prati
cables, ou il a donné des commandements im
praticables: s'ils sont praticables , il est en notre 
pouvoir de les remplir, pourvu que nous 'vou
lions; s'ils sont impraticables, nous ne sommes 
point coupables en ce que nous n' en pratiquons 
pas ce que nous ne pouvons point; et par là, 
dans l'une ou l'autre alternative, l'homme peut 
être sans péché s'il veut. A. Je vous demande 
de m'écouter avec patience ; nous ne cherchons 
pas, en effet, notre triomphe personnel contre 
un adversaire ,mais celui de la vérité contre le 
mensonge. Dieu a donné ,à l'homme le pouvoir 
de 'Pratiquer tous les arts, puisqu'un grand 
nombre ont pu les apprendre, Plata in Symposio, 
et, sans compter les arts ' que les Grecs' appellent 
« mécaniques» nous pouvons en assiiniler bien 
d'autres aux arts manuels, comme la gram
maire, la rhétorique, les trois genres de philoso
phie, physique, ethique et logique, la géomé
trie, l'astronomie, l'astrologie , l'arithmétique et 
la musique, qui sont également des parties de 
la philosophie; et encore la médecine, quf est 
de trois sortes: méthodique, dogmatique et em
pirique; la science du droit et des lois. Qui de 
nous, quelque génie qu'il eùt, pourrait' embras
ser toutes les connaissances, quand le plus élo
quent des orateurs (Cicél'on) , parlant de la rhé-. 

quod acceperas, et non admonitum reddel'e quod 
debehas. A. Nisi fallor, de possihilibus mandatis di
lata est responsio. Pone igitur ut volueris. 

2L Quomodo possibilia mandata Dei sint. - C. Aut 
possibilia Deus mandata dedit, aut impossibitia. Si 
possibilia, in nostra protestate et ea facere, si ve
limus. Si impossibilia, nec in hoc rei sumus, si 
non facimus, quod implere non possumus. Ac pel' 
hoc sive possibilia dedit Deus mandata, sive impos
sibilia, potest homo sine peccato esse, si vetit. A. 
Qureso ut patienter audias ; non enim de adversario 
victoriam, sec! contra mendacium qurerimus verita
t em. Deus possihiles dedit humano generi omnes 
artes, quippe quas plurimi didicerunt; Plata in 
Symposio; ut taceam de his, quas Grreci ~i:t.U(,(ù
aQua vocant, nos ad opera manuum pertiriere pos
sumus dicere : verbi gratia, grammaticam, rethori
cam; philosophire tria genera : physicam, ethicam, 
logicam, geometriam quoque, etastronomiam, astro
logiam, arithmeticam, musicam, qure et .ipsre, partes 
philosophire sunt; medicinam etiam, qure in. tria 
dividitur, 8o')'fl(,(, flieoQov, èfl7t'ô!pl(,(v; juris quo que 
et legum scientiam. Quis nostrnm, quaI)J.vis. Bit 
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torique et de la jurisprudence, a dit: "Peu sont 
capables de posséder une de ces deux sciences, 
et personne toutes les deux.» Vous voyez que 
Dieu a ordonné là des choses possibles , et pour
tant personne, en raison de sa nature, ne peut 
accomplir absolument ces choses possibles. Il 
a donc donné des préceptes divers que nous ne 
pouvons accomplir tous, comme nous ne pou
vons avoir toutes les vertus. Il arrive que ce qui 
est au premier rang ou tout entier dans l'un, 
n'est qu'en partie dans un autre. Cependant, on 
ne fait pas un crime à quelqu'un de ne pas tout 
avoir, on ne le condamne pas à cause de ce qu'il 
n'a pas, et on le trouve juste à cause de ce qu'il 
possède. · L'Apôtre, écrivant à Timothée, donne 
la définition du bon évêque: "Il faut que l'é
vêque soit irrépréhensible, qu'il n'ait été marié 
qu'une fois, qu'il soit sobre, chaste, instruit, ai
mant l'hospitalité, capable d'instruire ,qu'il ne 
soit ni adollné ' au vin, ni violent, mais équitable 
et modéré, éloigné des contestations, désinté
ressé, qu'il gouverne bien sa. propre famille et 
qu'il maintienne ses enfants dans l'obéissance.» 
'Timot. III, 2 et seqq. Et encore: "Que ce ne soit 
point un néophyte, de peur que, s'élevant d'or
gueil, il ne tombe dans la condamnation de Sa
tan . Il faut aussi que ceux de dehors rendent de 
lui ull 'bon témoignage, de peur qu'il ne tombe 
dans le mépris et dans les piéges du démon. » 
Ibid, 6, 7. Une autre fois, dans sa lettre à son 

ingeniosus, poterit omnia eomprehendere, eum 
eloquentissimus Orator (Cicero) de rhetorica et ju
ris scientia' disputans, dixerit: « Pauci unum pos
sunt, utrumque nemo. » Vides ergo, quod D~us pos
sibile jusserit, et tamen id, quod possibile est, pel' 
naturam nullum posse (al. lJotuisse) complere. ·De
dit itaque prrecepta diversa, virtutesque varias, 
quas omnes simul habere non possumus. Atque 
ita fit, ut quod in alio aut primum, aut totum est, 
in alio ex parte versetur : et tamen non sit in cri
mine, qui non habet omnia, nec condemnetur ex 
eo, quod non habet; sed justificetur ex eo, quod 
possidet. Definit Apostolus, qualis episcopus esse 
debeat, scribens ad Timotheum: « Oportet episco
pum esse irreprehensibilem, unius uxoris virum, 
sobrium, pudicum, .. ornatum, hospitalem, docilem, 
non vinolentum, non percussorem ; sed mansuetum, 
non litigiosum, sine avaritia, domum suam bene 
regentem, filios habentem sul)ditos cum omni pudi
citia. » l Tùn. m, 2 et seqq. Et iterum : « Non neo
phytum, ne inflatus in judicium incidat diaboli. 
Oportet autem eum etiam testimonium deforis ha
bere bonum, ne in opprobrium incidat, et laqueum 
diaboli. » Ibid . , 6, 7. Tito quoque scribens discipulo, 
qUilles .episcopos debea~Ol,'diJ;}~re, br~!:i ~el'lnOne ~e-

disciple Tite, il montre en peu de mots quels 
évêques il peut ordonner: « Je vous ai laissé en 
Crète, afin que vous donniez ordre à tout ce qui 
reste à régler, et que vous établissiez des prêtres 
dans chaque ville, selon l'ordre que j e vous ai 
donné, choisissant celui qui sera lirréprochable, 
qui n'aura été marié qu'une fais dont les enfants 
seront fidèles et n'auront point été accusés de 
débauche ou de désobéissance. Car il faut que 
l'évêque soit irréprochable, ou bien qu'on ne l'ait 
jamais accusé (c'est, en effet, le véritable sens 

d' &,vE,,/x).,yrOç ), comme étant le dispensateur de 
Dieu; qu'il ne soit ni superbe, ni colère , ni 
adonné au vin, ni violent, ni avide d'un gain 
sordide, mais amateur de l'hospitalité, doux, 
sohre, juste, saint, tempérant, attaché aux vé
rités de la foi, afin qu'il soit capable d'exhorter 
selon la saine doctrine et de convaincre ceux 
qui la combattent. » 'Tit. I, 5 et seqq. Sans m'oc
cuper des commandements faits suivant les 
difféJ!entes conditions, je m'en tiendrai ici aux 
devoirs des évêques . 

Exemples p7>is des vertus qui sont de pl'écelJte 
pml7' les évêques. - Dieu veut assurément que les 
évêques ou les prêtres soient tels que l'enseigne 
le vase d'élection. Il dit d'abordi1'répl'ochable, 

et il n'yen a aucun ou bien peu qui le soient. 
Quel est, en effet, celui qui est exempt de toute 
tache? Le plus beau corps n'a-t-il pas ses im
perfections? Paul nous fait voir saint Pierre ne 

monstrat : « Ideo reliqui te Cretre, ut quœ l'cliqua 
sunt, corrigas, et constituas pel' civitates presbyte
l'OS, sicut ego prrecepi tibi. Si quis est sine crimine, 
unius uxoris vil', filios habens fideles, nec in accu
satione luxurire, aut non subjecto s. Oportet autem 
episcopum esse sine crimine, sive sine accusatione 
(hoc enim magis ètvi,,/xÀ'1'l'oç sonat), sicut dispensa
torem Dei non protervum, non irucundum, non vi
nolentum, non percussorem, non turpis lucri appe
titorem ; sed hospitalem, benignum, pudicum, jus
tum, sanctum, continentem, obtinentem doctrinre 
fidelem sermonem, ut possit exhortari in doctrina 
sana, et contradicentcs coarguere, » Tit. l, 5 seqq . 
Ut diversarum personarum varia prrecepta 11unc si
leam, circa mandata episcopi me tencbo. 

22. Ab exemplo vÏ1>tutU1n, quas habel'e jubent1l1' 
episcopi. - Vult certe Deus tales esse episcopos, 
sive presbyteros, quales vas electionis docet. Pri
nmm CJuod dixit, « irreprehensibilis,» aut nullus, 
aut 'rurus es t. Quis est enim, qui non quasi in pul
chI'O corpore aut nrevum, aut vcrrucam habeat ? Si 
enim ipse Apostolus dicit de Petro, CJllod nou recto 
pcde incesserit in Evangelii veritate, et intantum rc
prehensibilis fueriL, ut et Barnabas aclduclns sit in 
~an)4~~~i)l.1ulatiollC)l1 ; Galai. JI, 11,14 ; quis indigna" 
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marchant pas droit selon la vérité de l'Evangile, 
et répréhensible en cette circonstance où Bar
nabé se laissa entraîner à la même dissimulation 
que lui; GCÛctt. II, 11., 14; qui peut trouver 
blessant qu'on lui refuse cette qualité que n'eut 
pas le prince des Apôtres? J'admets que vous 
trouviez un ecclésiastique qui n'aura été marié 
qu'une fois, sobre, pudique, affable, hospitalier; 
vous trouverez difficilement unie à ces qualités 
celle de pouvoirenseigner,-~!~~)(n)(O, a été mal 
interprété en latin par docilis, obéissant. L'A
pôtre répudie également ceux qui sont adonnés 
au vin, violents, avides d'un gain sordide; il 
enjoint la douceur, l'éloignement des contesta
tions et de l'avarice, la sage direction de sa 
proj:lre famille, toutes choses très-difficiles, 
comme aussi de maintenir ses enfants, soit selon 
la chair, soit selon la foi, dans une pureté en
tière. Vous entendez: Une pureté complète. Il 
ne suffit pas que le prêtre soit pur lui-même, il 
faut qu'il soit orné de la pureté de ses fils, de 
ses compagnons et de ses serviteurs, selon le 
mot de David: « C'est celui qui marche dans 
une voie immaculée qui sera mon ministre. )} 
Psctlm. c, 6. Arrêtons-nous à ce surcroît de pu
reté, « qu'il ait des fils soumis et vivant dans 
une pureté rigoureuse;)} non-seulement leurs 
actions, mais encore leurs paroles et leurs 
moindres mouvements doivent être étrangers à 

bitur, id sibi denegari, quod princeps Apostolorum 
non habuit? Deinde, «unius uxoris virum, sobrium, 
pudicum, ornatum, hospitalem, » ut reperias : illud 
certe, quod sequitur ~!~IX)(n)(àv, « qui possit doeere,» . 
non ut interpetatur Latina simplieitas, «. docilem, » 
eum ewteris virtutibus difficulter invenies . « Vino
lentum quo que et percussorem, et turpis lucri cu
pidum, » repudiat Apostolus : et pro his cupit 
mansuetum, absque jurgio, sine avaritia, et ut do
mum suam optime regat, quodque difficillimum est; 
« utfilios habeat subjectos , cum omni pudicitia, » 
vel filio s carnis, vel filios fidei. « Cum omni, inquit, 
pudicitia. » Non ei sufficit propriam, nisi ea filiorum 
et comitum acminislrorull1 pu dore deeoretur, di
cente David: « Ambulans in via immaculata, hic 
mihi minis trahit. » Ps. c, 6. Consideremus quoque 
È7rl7:lXrnv (al. O'uv't'lXrT!v) pudicitiœ, « filios habentem 
subditos in omni pudicitia ; » ut non solum opere, 

l'impureté, afin que n'arrive pas ce qui advint 
à Héli, qui dut adresser ce reproche à ses fils : 
« Abstenez-vous, mes fils, abstenez-vous; ce 
que j'apprends sur votre conduite n'est pas 
d'une bonne renommée.)} II Reg. II, 24. Il les 
reprit, et cependant il fut puni, parce qu'il ne 
devait pas les reprendre, mais les rejeter. Que 
fera celui qui est indulgent à ses propres défauts 
et qui n'a pas la force de s'amender? qui craint 
sa conscience et feint d'ignorer ce que tout le 
monde dit hautement de lui? Aussi Paul ajoute: 
IXV.')')(À~'t'oO', que personne ne l'accuse, en sorte 
que ceux du dehors ' aient une bonne opinion 
de lui; qu'il soit à l'abri de.s médisances, même 
de ses adversaires, que sa sociabilité plaise à 
ceux à qui déplaît sa doctrine. Voilà , je crois, 
qui est bien difficile à trouvel', surtout uni à la 
capacité et à la force de convaincre ses adver
saires, de combattre les mauvaises doctrines et 
d'en triompher. L'Apôtre veut qu'un néophyte 
ne soit pas ordonné évêque, et en notre temps 
une semblable élection est acceptée comme par
faitement régulière. Si le baptême rendait juste 
immédiatement, s'il dotait d'une justice entière, 
Paul aurait eu tort d'exclure le néophyte; mais 
le haptême, en détruisant les péchés antérieurs, 
ne donne pas les vertus désormais nécessaires; 
il tire de prison , et à celui qu'il a délivré, il 
promet la récompense des œuvres qu'il fera. 

sed sermone quo que et nutibus se abstineant ab 
impudicitiis, ne forte illud incidat Heli, qui certe 
increpavit filios suos dicens : « Nolite, filii mei, nolite; 
non bonam famam audio ego de vobis. » 1 Reg. II, 24. 
Corripuit, et punitus est, quia non corripere debuit, 
sed abjicere. Quia faciet, qui gaudet ad vitia, qui 
emendare non audet? qui conscientiam suam me
tuit; (a) et quod cunctus populus clamitat, nescire . 
se simulat? Quodque sequitur (b) .zvi')')(À~'t'ov. ut etiam 
a nullo accusetur : ut bonam opinionem ab his qui 
foris sunt habeat, ut etiam maledictis adversariorum 
careat ; et quitus doctrina displicet, placeat conver
satio : puto qùod non facile sit r eperire, maximeque 
illud, « ut potens sit adversariis resistere, » et per
versas opprimere et superare doctrinas . Vult ut 
non neophytus episcopus ordinetur, quod videmus 
nostris temporibus pro summa eligi justitia. Si bap
tismum statim justum faceret, et omni plenum jus-

(a) Qui conscientiam suam. Mnrianus hic addit particulnm negativam, qui conscientiam s'ltam non metuit, Yocatquc fœdum errtJ .. 
rem Erasmi, quod sine negatione legerit , qui conscientiam suam metuit. Sed errat ipse Marianus, non intelligells mentem Hhwonymi, 
dicentis Cpi9copum criminosum non audere viti a aliena redargucl'e, quia timet propl'iam conscientiam j ideoquc simulare se nescire' 
quod cunctus populus clamitat. Prœterca Olunes mss. codices nostri Jegunt sine negante prrticula. M.!RTUN: - Vatican. conscientiam 
sui metui<. Viclol'ius Aucloris mentem non asscculus de SllO addidil negandi particlllam, non metuit, etc. 

, • À ' , 
(b) SeqU!t~" IXVe')')( mov. Apud Ap0stolum, 1 Tim. IIJ, sequitur p.~ VSOP1)',OV, no,; neopltytum: at pro eo ln cunclis exemplarihM 

mss. lego (o(vs')')(À~'t'ov, sine CI'imine, sive ut supra ait Hieronymus, sine accusatione; quod convenit huic loco, ut anullo accus et ur. 
1I9C me compulit mutal'e ïeterem lectionem editorUl1\ IihrOl'um. MAI\TUll. - Olim p.~ ~e6?u 't"ov, quod paulo infel'ius expenditur. 
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Il n'y a' personne, !dirai-j e, ou ils sont bien 
l'ares, ceux qui réunissent toutes les qualités 
qu'un évêque doit avoir. Mais parce qu'un évêque 
n'aura pas une ou deux des vertus énumérées, 
,on ne saurait lui refuser l'appellation de juste; 
il ne sera pas condamné à cause de ce qu'il n'a 
pas ,mais couronné pour ce qu'il possède. 
Avoir toutes les vertus sans exception, c'est le 
propre de Célui « qui n'a commis aucun péché, 
dans la bouche duquel le mensonge n'a pas été 
ti'ouvé, et qui ne répondait point pal' des injures 
quand on le maudissait; }) 1 Petr. II, 22; qui, 
ayant conscience de ses mérites, pouvait dire 
sans crainte: « Le prince de ce monde vient, 
et il n'a aucun droit sur moi; " Joann. XIV, 30; 
« qui, ayant la nature-de Dieu, n'a point cru que 
ce fMpou!' lui une usurpation de s'égaler à Dieu, 
et qui s'est cependant anéanti lui-même, en pre
nant lâ nature d'esclave, et en se rendant obéis
sant jusqu'à la mort; et jusqu'à la mort de la 
croix; c'est pourquoi Dieu l'a élevé et lui a donné 
un nom qui est au-dessus de tout nom, afin 
qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans 
le ciel, sur la terre et dans les enfers. }) Philipp. 
II, 6 seqq. Or, si dans un même évêque on ne 
trouve aucune ou ,seulement quelques-unes des 
vertus qui sont de précepte, que dire de tout 
fidèle indistinctement, poUl' qui le devoir est 
d'observer tous les commandements? 

Tous n'ont même pas tous les dons e01porels. -
Jugeons des dons spirituels d'après les dons 

titia, nequaquam utique Apostolus neophytum re
futaret; sed baptismus vet81'a peccata conscindit, 
novas virtutes non tribuit, dimittit e carcere, et di
misso, si laboraverit, prlllmia pollicetur. Aut nullus, 
inquam, aut rarus est, qui omnia habeat, qUffi ha
bere debet episcopus. Et tamen si unum vel duo de 
catalogo virtutum episcopo cuiquam defuerint, non 
ta:men (al. statim) justi carebit vocabulo ; nec ex eo 
damnabitur, quod non habet, sed ex eo coronabi
tUI', 'quod possidet. Omnia enim habere, et nullo 
Î1idigere, virtutis ejus est" qui peccatum non fecit, 
nec dolus inventus est in ore ejus; qui cum male
diceretur, non remaledixit; » 1 Pet. II, 22 ; qui confi
denter virtutum conscientia loquebatur : " Ecce ve
uit princeps mundi hujus, et in me invenit nihiJ; » 

Joan. XIV, 30; " qui cum esset in forma Dei, nequa
quam rapinam arbitratus est IIlqualem se esse Deo, 
sed se exinanivit, formam servi accipiens, et factu s 
est obediens usque ad mortem, mortem autem cru
els. Propterea donavit ei Deus nomen, quod est 
supra omne nomen, ut in nomine Jesu flectant genu 
ccélestia, terrestria, et' inferna. » Philipp. lI, 6 seqq. 
Si ergo in una episcopi persona pauca prlllcepta aut 
nequaqua:m, aut difficulter irivenies ; quid facies de 
omil.i' homine; qui cuncta debet implei'e mandata? 

corporels . Vun a des pieds agiles, mais des 
mains faibles ; l'autre, qui est lent ft la marche, 
èst redoutable au combat; celui-ci, beau de vi
sage, a la voix discordante; celui-là d'une laideur 
prodigieuse, module les chants les plus doux. 
Chez l'un la finesse d'esprit s'unit au manque 
de mémoire; on trouve chez l'autre beaucoup 
de mémoire, mais une grande lenteur d'eslwit. 
Dans les controverses, où nous nous exercions 
autrefois sur les bancs de l'école, tous ne bril
laient pas également, ou dans l'exorde, ou dans 
la narration, ou dans la digression, ou dans 
l'argumentation, ou clans les exemples, ou dans 
la péroraison; mais chacun avait plus ou moins 
d'éloquence dans quelqu'une de ces parties . Je 
parlerai plus volontiers des ecclésiastiques. Plu
sieurs, qui dissertent très-bien sur l'Evangile, 
sont inférieurs à eux-mêmes dans l'explication 
des Epîtres; d'aucuns , qui sont parfaits à l'en
droit du Nouveau Testament, sont muets sur 
l'Ancien et sUl' les Psaumes. Je dis cela pour 
prouver que « nul homme ne peut toutes choses. » 

ViTg. Eglog. VII. Il n'y a pas un seul riche qui 
possède en égale quantité tous les biens q'li 
composent sa fortune. Dieu ne nous a donné 
que des commandements praticables, je l'avoue; 
mais les vertus, toutes possibles, chacun ne peut 
les pratiquer toutes. Ce n'est point par faiblesse 
de notre nature, ce serait faire injure à Dieu de 
le dire, mais pal' lassitude d'esprit, qui ne peut 
avoir en même temps et toujours toutes les 

23. Etiam in c01pomlibus non omnia omnes habel·e. 
- Ex corporalibus consideremus ' spiritualia. Alius 
velox est pedibus, sed non fortis manu. Ille tardus 
incessu, sed stabiIis in prffilio est. Hic pulchram ha
bet faciem, sed raUCffi vocis est ; alius tetram ,. sed 
dulci modulatione cantat. IlIum ingeniosum, sed 
obliviosum ; hunc memorem, sed tal'di videmus in
genii. In ipsis controversiis, in quibus quondam 
puel'i lusimus , non omnes simili ter vcl in proœmiis, 
vel in narrationibus, vel in excessibus, vel in argu
mentis, aut cxemplorum copia, et epilogol'um dul
cedine se agunt : sed eloquenliffi sure aIia atque alia 
in parte dissimiles sunt. De viris magis ecclesiasticis 
loquar. Multi super Evangelia bene disserunt, sed in 
explanatione Apostoli impares sui sunt. Alii 'cum in 
Instrumento novo optime senserint, in Psalmis et 
vete1'i Testamento muti sunt. Hoc totum dico, quod 
« non omnia possumus omnes, » VÙ·g. Egl. Vif, 1'a
rusque aut nullus est divitum, qui in omni substantia 
sua paria universa possideat. Possibilia prfficepit 
Deus, et ego fateol'. Sed halc possibilia cuncta sin
guli habere non possunlUs: non imbecillitute natu
l're , ne calumniam facias Deo ; sed animi lassitudine , 
qui cunctas simul et semper non potest haber e vir~ 
tu.tes. Qüod et si in co arguis 'Creatorem ,. quare te 
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énergies. Et ne reprochez pas au Créateur de 
vous avoir ainsi fait, que vous faiblissez et vous 
lassez; vous pouvez, répondrai-je, lui adresser 
un plus grand reproche, celui de ne pas vous 
avoir fait Dieu. Mais, dites-vous, puisque je suis 
impuissant, je ne suis pas coupable de ne pas 
faire. - Votre péché, c'est de ne pas faire ce 
qu'un autre a pu faire. A son tour, celui il. qui 
cette comparaison vous rend inférieur, sera 
pécheur, soit eu égard il. vous-m6me dans une 
autre vertu, soit eu égard à quelque autre; en 
sorte que, quiconque vous placel'ez au_ premier 
rang, est inférieur à quelque autre qui est plus 
grand que lui il. un autre point de vue. 

Dieu lJeut conse1've1' l'homme exempt de péché. -

C. Puisque l'homme ne peut être sans péché, 
d'où vient que l'apôtre Jude écrit: « Celui qui 
peut vous conserver sans péché, -et vous faire 
immaculés en présence de sa gloire?» Jud. 1,24. 
Ce témoignage prouve que l'homme peut être 
sans péché, sans tache. A. Vous ne comprenez 
pas votre propre ohjection. Il est impossible 
qu'un homme soit sans péché, comme vous le 
dites; mais Dieu peut, s'il lui plaît, conserver 
l'homme sans péché, le maintenir sans tache, 
par un effet de sa miséricorde. A cela j 'y sous
cris aussi, parce que tout est possible il. Dieu , 
tandis que tout ce que l'homme veut ne -lui est 
pas possible , et surtout d'être ce que vous 
n'avez lu nulle part qu'une créature ait été. C. 
Je ne dis pas que l'homme est sans péché, ce 

talem condiderit, qui deficias atque lasses cas ; dicam 
iterum: Major erit reprehensio, si eum volueris accu
sare, quare te Deum non fecerit. Sed dices: Si non 
possum, ergo peccatum non habeo. Habes peccatum 
qnare non feccris, quod alius potnit facere. Rursum
que iIle, cujus tu comparations detcrior es, l'el lui in 
alia virtute, l'el alterius erit collatione peccator : at
que ita fit, ut quemcumque primum putaveris, minor 
sit eo qui se in alia parte major est. 

24. Deus potest se,'vw'e hominem sine peccato. - C. 
Si non potest homo esse sine peccato, quomodo Ju
das scribit Apostolus : « Ei autem qui potest et vos 
conservare sine peccato, et constituol'e ante conspec
tum glorire sure immaculatos? " Juel. l, 21c. Quo tes_ 
timonio comprobatul' posse hominem esse sino pec
cato, et maculam non habel'e. A. Non intelligis, 
qure pl'oposueris , Nequc enim homo potest esse sine 
peccato, quod tua !Jabet sententia; sed potest , si 
voluerit Deus, hominem servare sine peccato, et im
maculatum sua misericordia custodire. Hoc et ego 
dico, quod Deo cuncta possibilia sunt. Homini autem 
non quidquid voluerit possibile est; et maxime id 
esse, quod nullam lcgeris habere creaturam. C. Non 
dico hominem esse sine pBccato, quod tihi forsitan 

qui vous parait impossible; mais qu'il peut êtl'e 
sans péché s'il veut. Etre est un, et pouvoir est 
un autre. Etre se prouve par des exemples; 
pouvoir montre la réalité de la puissance. A . 
Vous jouez sur les mots, ne vous souvenant pas 
du proverbe: «Ne plaidez pas ce qui est plaidé; 
c'est vous rouler dans la même fange, et c'est 
peine perdue. » Je m'en tiendrai done à cette 
réponse, évidente pour tous: Vous vous efforcez 
d'établir un fait qui n'est pas, qui n'a pas été 
et qui ne sera sans doute jamais. Je montre par 
vos propres expressions le peu de consistance 
de votre frivole argumentation; vous dites en 
effet que ce qui ne peut pas être, peut être. Ou 
votre proposition : l'homme peut être sans 
péché s'il veut, est réalisable , ou elle ne l'est 
pas? Si elle est réalisable, citez un homme sans 
péché; si elle ne l'est pas, reconnaissez que ce 
qui n'est pas réalisable ne peut jamais se faire. 
!\tais, honte et silence à la vérité! vous ne voulez 
toucher à ces discussions qu'à petit bruit, dans 
le secret de vos réunions ; vous craignez le grand 
jour de la publicité. 

Réfutation du livl'e de Pélage . -- Passons à 
d'autres points; ici, je devrai toujours garder 
la parole; toutefois, vous aurez la liberté de 
réfuter et d'interroger, si bon vous semhle. C. 
J'écouterai avec patience, mais non pas volon
tiers , je vous l'avoue, admirant d'autant plus 
votre habileté de langue que vous défendrez 
de plus grandes erreurs. A . Si ce que je vais 

impossibile videtur; sed posse esse si velit. Aliud est 
enim esse, aliucl posso . Esse, qUaJl'it exemplum : 
posse, ostcndit imperii veritatem. A. Nugal'is nec 
meministi ilIius pl'overbii: « Actum ne agas; et in 
eoclom camo volutal'is, imo latel'cm. lavas . " Pro quo 
nihil alilld anclies, uisi hoc, quod omnibus patet : 
rem te velle fil'mare, quœ nec est, nec fuit, et forsitan 
nec fu tura est. Atque, ut ipso verbo utar et stultitiam 
èt.O"uO",!"C<,!"QU (Mss. asystatœ) (non consistentis) argu
rnentationis ostendam, esse passe, te aio dicere, quod 
esse non possit. Hoc enirn, quod proposuisti, posse 
hominem sine p·eccato esse si velit, aut vemm est, 
aut falsum est. Si verum est, ostende quis fnerit : 
si falsum, qnidquid falsum est, nunquam fieri 130-
test. Verllm hœc quasi explosa taceantur, et in scri
niolis vestris tantum mussitent, _public am faci em 
formidantia. 

25. Librum Pelagii confutat. - Transeamus ad 
alia, in CJuibus perpetua oratione utendum est, ita 
dumtaxat, ut habeas potestatem refellendi et qUffi
rondi si quid volucris . C. Audiam patienter, non enim 
dicalll .libcnter; et magis mirabor ingenium, . cujus 
stupeo falsitatem. A. Utrum falsa sint an vera qUaJ 
dictnrus sum, cum audieris, tunc prohabis. C. 1,0-
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dire est faux ou vrai, vous le prouverez quand 
vous l'aurez entendu. C. Parlez comme il vous 
plaira; j'ai résolu, si je ne puis répondre, de 
me taire, plutôt que d'acquiescer au mensonge. 
A. Qu'importe que vous vous taisiez ou que 
vous parliez, pourvu que je vous batte; qu'im
porte que je vous saisisse éveillé ou endormi , 
comme dit la fable de Protée? C. Quand vous 
aurez dit ce qui vous plaît, vous entendrez ce 
qui vous est désagréable. La vérité peut être en 
péril, mais elle est invincible. A. Tl m'est agréa
ble de discuter un peu vos maximes , afin que 
vos sectateurs comprennent quel génie ils ad
mirent en vous. ·Yous dites : « Personne ne 
peut être sans péché, s'il ne possède pas la 
science de la loi; » par là vous excluez de la 
justice la meilleure partie des Chrétiens, et vous, 
qui prêchez l'impeccabilité, vous concluez que 
presque tous sont pécheurs . Combien y a-t-il 
de chrétiens qui aient la science de la loi, dis
séminée dans les œuvres des nombreux docteurs 
de l'Eglise ? Pour en trouver quelques-uns, ce 
sera bien difficile. Or, vous, que le désir de vous 
concilier la faveur de vos Amazones met en li
béralité rare, vous écrivez ailleurs: « Les femmes 
mêmes doivent avoir la science de la loi, » quand 
l'Apôtre enseigne que les femmes doivent se 
taire dans l'assemblée des fidèles et que, si elles 
ignorent quelque chose, elles doivent consulter 
leurs maris à la maison. 1 Co?'int . XIV. Et il ne 
vous suffit pas d'avoir donné à votre troupe la 
science des Ecritures; vous voulez jouir de leurs 

quere ut vis, mi hi decretum est si respondere non 
potuero, magis silere, qUllm mendllcio acquiescere. 
A. Quid interest ut1'um te tacentem, an loquentem 
superem, et juxta Protei fabulam vigilantell1 capiam, 
an do1'mientell1 ? C. Gum dixe1'is quœ volueris, audies 
quœ nequaquam velis. Ve1'itlls enill1 laborare potest, 
vinci non potest. A. Libet sententias tuas parum
pel' discutere, ut intelligant sectatores tui, quam 
divinum in t e mirentur ingenium. Dicis : « Sino pcc
cato esse non posse, nisi qui scicntiam legis habu erit, 
pel' quod magnam pa1'tem Ghristianorum excludis a 
justitia, et qui prredicator es impeccantiœ, omnes 
prope peccatores esse pronuntias. Quotus enim quis
que Ghristianorum habet legis seientiam , quam in 
rnultis Doctorihus Ecclesire? aut raro , aut difficulter 

' mvenias. Verum tu tantre es liberalitatis, ut favorell1 
tibi apud Amazonas tuas cone.ilies, ut inalio loco 
cripseris: « Scientiam legis etiam feminas habere de
bere " ; cum Apostolus doceat esse tacendum rnu
lieribus in Ecclesia; et si quid ignorant, domi viros 
suos debere consulere. 1. COI'. XIV. Nec sufficit tibi 
dedisse agrnini tuo scientiam Scripturarum, nisi 
earum voce et canticis delecteris. Jungis enim et 

voix et de leurs cantiques. Vous ajoutez en effet, 
et vous posez en principe , que « les femmes 
doivent aussi chanter les louanges de Dieu. » 

Qui donc ignore que les femmes doivent chanter 
des cantiques dans leurs demeures, loin de la 
présence des hommes et de l'agglomération des 
foules? Mais vous leur accordez ce qui leur est 
interdit, afin que ce qu'elles peuvent faire dé
cemment et sans aucune permission, elles re
connaissent hautement le tenir de votre autorité. 

Suite de la réfutcttion du liv7'e de Pélage. - Vous 
ajoutez ~ncore : « Un serviteur de Dieu ne doit 
jamais laisser sortir de sa bouche des paroles 
amères, et son langage doit toujours être plein de 
douceur et de suavité, » Titul. XIII, ali. XIV; et 
comme si un sel'viteur de Dieu était autre qu'un 
docteur et un prêtre, oubliant cet aphorisme, 
vous émettez cet autre: « Le prêtre ou le doc
teur doit surveiller la conduite de tous, et re
prendre avec confiance ceux qui pèchent, de 
peur qu'il n'ait à rendre compte de leurs actions 
et que leur sang ne soit redemandé à ses mains. » 

T-itul. XXVII, ali. XXII. Non content d'avoir posé 
une fois cette maxime, vous y revenez, vous 
insistez : « Le prêtre , le docteur, ne doit flatter 
personne, mais reprendre tout le monde sans 
crainte , de peur de se perdre lui ct ceux qui 
l'écouLent. » TUul. XXXI. D'où viennent ces con
tradictions dans un même ouvrage, où vous 
oubliez un instant après ce que vous veniez de 
dire? Puisqu'un serviteur de Dieu ne doit jamais 
prononcer des paroles amères, que son langage 

poni s in titulo: « Quod et feminœ Deo psaller'e de
beant ». Quis enirn ignoret psallendum esse femiuis 
in cubicu1ia suis , et absque virorum frequentia et 
congreglltione turbarum ? Verum tu donas quod non 
licet; ut quod verecunde facere debeant, et absque 
ullo arbitro, magistri auctoritate proclament. 

26. Item lib,'urn Pelagii confutat.- Addis prœte1'ea : 
Tit. xm, al. XIV: « S~rvum Dei nihil amarum de ore 
suo, sed semper quod dulce est et suave debere pro
ferre; » et quasi al ius sit servus Dei, alius doctor et 
sacerdos Ecclesire, prioris oblitus sententiill , ponis in 
alio titulo : Tit. XXVII, al. XXII : « sacerdotem sive 
doctorem omninm actus speculari dchere, et fiducia
liter corripere peccantes ne, pro iisdem rationem 
reddat (Al. recldas), et eOl'llm sanguis de suis mani
busrequiratur. » Nec semel dixissc contentus, idip
SUll eplicas , et in cul cas : Tit. xxx: « Sacerclotem sive 
doctorem nemini aclulari dehere, sed audenter om 
nes corripere, ne et se et eos qui eum audiunt , per
dat . «Tantaue est in uno opere dissonantia, ut quid 
prius dixeris nescias ? Si enim servus Dei nibil ama-· 
rurn cle suo clabet ore p1'oferre , ced c-emper quod 
dulce et suave est : aut sacerdos et doctol' servi Dei 
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doit toujours être la douceui' et la suavité mêmes; 
ou le prêtre et le docteur, qui doivent reprendre 
sans crainte les pécheurs, ne flatter personne et 
réprimander hautement tout le monde, ne seront 
pas des servitems de Dieu; ou, si le prêtre et le 
docteur sont des serviteurs de Dieu et des ser
viteurs alLpremier rang, vous avez à tort con
seillé aux serviteurs de Dieu un langage doux 
et flatteur, qui est le propre des hérétiques et 
de ceux qui veulent séduire leur auditoire, selon 
le mot de l'Apôtre: « De tels hommes ne servent 
point J.-C. Notre-Seigneur, mais sont esclaves 
de leurs sens, et , pal' des paroles douces ct 
flatteuses, ils séduisent les âmes simples. » Rom. 

XYI, 18. La flatterie est toujours insidieuse, l'usée, 
agréable; et c'est avec raison que les Philosophes 
défiriissent le flatteur: « Un agréable ennemi. » 
La Vél'ité est amère; elle a le front. sombre et 
ridé, elle blesse ceux qu'elle reprend. De là ce 
mot de l'Apôtre: « Je suis devenu votre ennemi, 
parce que je vous ai dit la vérité;» Galclt. IV, 16; 

et celui du poète comique: « La flatterie pro
cure des amis, la vérité des ennemis. » C'est 
pourquoi nous mangeons la Pâque avec des 
condiments amers, et le vase d'élection enseigne 
que la Pâque doit être célébrée dans la vérité et 
la sincérité. l COl'int. v. Que la vérité et la sincé
rité soient en nous, et l'amertume suit aussitôt. 

La volonté de Dieu dirige tout. - Quant à cet 
autre aphorisme : « Chacun sc gouverne selon 
sa propre volonté,» Tittti. XXXI, quel chrétien 
n' offense-t-il pas? Puisque ce n'est pas un homme, 

non erunt, qui fiducialiter debent corripere peccantes, 
et nulli adulari, ' sed audacter omnes increpare; ant 
si sacerdos ct doctor, non soluill servi Dei, sed inter 
servos ejus principalem tenent locum, fru stra servis 
Dei blanditias et elulceelines rcsel'vasti, CUIll hoc pro
prio hrereticorum sit, et eorum qui decipcre cupiunt 
audientes, dicente Apostolo: « lIujusmodi enim 
Christo Domino nostl'o non scrviunt, seel suo ventri. 
Et pel' elulces sermones et benedictiones seducunt 
corda innocentium. » Rom. XVI, 18. Semper insidiosa, 
callida, blanda est adulatio. Pulchreqne adulator 
apud philosophos definitur blandus inhnicus. Veritas 
aillara est, rugosœ frontis IlC tristis, offenditque cor
reptos. Unde et Apostolus loquitur : « lnimicus vobis 
factns snm, veritatem di cens vobis? » Galat. IV, 16. 
Et Comicns : 

Obsequium arnicos, ,rerilas odinm pUl'it. 

Qnapropter et Pascha cum: amaritudinibus comedi
mus, et vas electionis docet Pascha celcbrandllill in 
veritate ct sinceritate. 1 C01'. v. Vcritas in nobis sit 
sinceritas, et amaritudo illico comeqnetur. 

27, Omnia Dei voluntate 1'cgi. - lllud vero quod 
in alio ponis loco : Tit. XXXI: « Oumes voluntate pro-

ni quelques-uns, ni un grand nombre, mais 
tous les hommes qui se dirigent selon leur vo
lonté propre, où est le secours de Dieu? Expli
quez donc les textes de l'Ecriture: « Le Seigneur 
dirige les pas de l'homme;)) Psalm. XXXVI, 23;ot: 
« l'homme n'a pas sa voie en lui; » Jérem. x, 22; 
et encore : « nul n'a un don en lui, qu'il 
ne l'ait reçu d'en haut; » et dans un autre 
endroit : « qu'avez-vous que vous ne l'ayez 
reçu? ct puisque vous l'avez reçu, pourquoi 
vous en glorifier comme si vous ne l'aviez pas 
reçu? » l C01'int. IV, 7. Quand le Sauveur a dit: 
« Je ne suis pas descendu du ciel pour faire ma 
volonté, mais la volonté de mon Père qui m'a 
envoyé; » Joan. v, 30; et ailleurs; « Mon Père, 
si cela se peut faire, que ce calice s'éloigne de 
moi; cependant, que votre volonté soit faite, et 
non la mienne;» Luc. XXII, 42 ; et dans l'Oraison 
dominicale : « Que votre volonté soit faite SUl' 

la terre comme au ciel; » IŒatth. VI, 10; par quelle 
témérité de pensée osez-vous nier tout secours 
de Dieu? En vain, vous efforcez-vous ailleurs 
d'ajouter: « Non sans la gràce de Dieu; » c'est 
votre aphorisme XXXI qui contient votre opinion 
réelle, et qui montre que vous refusez le secours 
de la grâce dans chacune de nos actions, pour 
n'en faire découler que la puissance du libre 
arbitre et du commandement, attribut de notre 
n ature. 

Distinction entre les impies et les péchetl1's. -

Dans un autre passage vous avancez qu' ({ au 
jour du jugement il ne doit pas être accordé de 

pria regi, » quis Christianorum potest audire ? S 
enim non unus, nec pauci, nec multi, sed omnes re
guntur propria voluntate, ubi erit auxilium Dei? Et 
quomoclo illud exponis? « A Domino gressus llOmi
nis diriguntur; » Psal. XXXVI, 23; et : « Non est 
in homine via ejus ; " Jerem. x, 22 ; et : « Nemo 
potest quidquam accipere, nisi clatum fuerit ei de
super ; » et in alio loco: « Quid enim habes quod 
non accepisti? Et si accepisti, quid gloriaris, quasi 
non acceperis? " 1 C01'. IV, 7; dicente Domino Sal
vatore : « Non descendi de cœlo, ut faciam volunta
tem meam, sed voluntatem ejus qui me misit PatFi.s.» 
Joan. v, 30. Et in al io loco: « Pater, si fieri potest, 
transeat a me calix iste. Verumtamen non quod ego 
volo, sed sicut tu. " Luc. XXII, 42. Et in Oratione 
Dominica : « Fiat voluntas tua, sicut in cœlo et in 
terra,. ') J1fatth. YI, 10. Qua sententiœ temeritate au
fers Dei omne prœsidium ? Et quod in alio la co frus
tra conaris adjungere : « Non absque Dei gratia, » 
quomodo sentiri velis, ex hoc loco intelligitur, dum 
gratiam ejus non ad singula refers opera, sed ad 
conclitionis ac legis et liberi arbitrii potestatem. 

28, bnpi01'urn et iniqu01'um diversitas. -lUud vero 
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pardon aux injustes} et aux pécheurs, et qu'ils 
doivent être envoyés au feu éternel.)) Titut . LXII , 

ali. LXXII. Qui ne s'indignerait de vous entendre 
interdire la miséricorde à Dieu, et préjuger la 
sentence du juge avant le j our du jugement, en 
sorte que s'il voulait alors pardonner aux injustes 
et aux pécheurs, il ne le pourrait pas, en vertu 
de votre prescription? Vous dites en effet: « Il 
est écrit dans le psaume cent trois : « Que les pé
cheurs et les injustes disparaissent de la terre, 
jusqu'au point de ne plus être; )) et dans Isaïe: 
« Les injustes et les pécheurs seront brûlés en
semble, et ceux qui abandonnent Dieu seront 
consumés. » Ne comprenez-vous pas qu'il y a, 
dans la menace de Dieu, encore un écho de sa 
clémence? Il ne dit pas qu'ils doivent être dé
vorés par les flammes éternelles, mais dispal'i'ître 
de la terre et cesser d'être injustes. Autre chose 
est qu'ils s'éloignent du péché et de l'iniquité, 
autre chose qu'ils périssent à jamais et soient dé
vorés par le feu éternel. Enfin, vous invoquez le 
témoignage d'Isaïe: « Les injustes etles pécheurs, 
dit-il, seront brûlés ensemble; )) il n'ajoute pas: 
éternellement. « Et ceux qui abandonnent Dieu 
seront consumés.» Ceci s'applique spécialement 
aux hérétiques, qui, ayant abandonné le droit 
sentier de la foi, seront consm:nés s'ils ne veulent 
pas revenir à Dieu qu'ils ont délaissé . Cette sen
tence vous est réservée à vous-même, si vous 
négligez de vous convertir à de meilleures doc
trines. C'est d'ailleurs le comble de la témérité 

quod in sequenti ponis capitulo: Tit. LXII, al. LXXII : 

« In die judicii iniquis et peccatoribus non parcen
dum, sec! reternis eos iginibus exurendos, " ferre quis 
potest, et interdicere te misericordiam Dei, et ante 
diem judicii de s8ntentia judicis judicare , ut si vo
luerit iniquis et peccatoribus pm'cere, te prrescri
bente, non possit? Dicis enim : Scriptum est in 
contesimo tertio psalmo : « Deficiant peccatores a 
terra et iniqui, ita ut non sint. » Et in I saia: « Com
burenLur iniqui et peccatores simul, et qui relinquun t 
Deum , consummabuntur. » Et non intelligis commi
nationem Dei interdum sonare clementiam? Non 
enil'l.t dicit eos reternis ignibus exurendos, sed a terra 
deficere, et iniquos esse cessare. Aliud enim est 
ipsos a peccato et iniquitate desictel'e, et aliud ipsos 
perire in perpetuum, et mLernis ignibus cOilcrernari . 
Denique Isaias de quo ponis testimonium : « Combu
rentur , inquit, peccatores et iniqui siffiul; " non 
addit , in œternum. « Et qui relinquunt Deum, con
summahuntur. » Proprie hoc de hœrcticis loquitur, 
qui rectum fidei tramitem relinqll eutes consumma
bllntur, st noluerint ad Dominum reverti, quem de
reliquerunt. Q\. re sententia et tibi parata est, si ne
glexeris ad meliora converti. Deinde cujus es t teme-

que- d'assimiler les injustes et les pécheurs au?t 
impies, que nous définissons de la sorte : Tout 
impie est injuste et pécheur. Jlilais nous ne pou
vons pas dire par réciproque, que tout homme 
injuste et pécheur est un impie. L'impiété est le 
caractère distinctif de ceux qui n'ont pas la 
connaissance de Dieu, ou qui l'ayant, l'ont 
changée. Au contraire, le péché et l'iniquité, 
selon la grandeur des vices, font des blessures 
qui admettent ensuite la guérison. De là cette 
parole: « Les maux du pécheur sont nombreux. )) 
Psalm. XXXI, 19. L'Ecriture ne parle pas là de la 
mort éternelle. C'est au moyen des fléaux et des 
souffrances qu'Israël est corrigé. « Car le Sei
gneur réprimande celui qu'il aime; il châtie 
quiconque est au nombre de ses enfants . )) 
Hebr. XII, 6. Frapper avec l'affection d'un ins
tituteur et d'un père est autre chose que sévir 
avec courroux contre des ennemis. De là. vient 
l'expression du psaume premier: « Les impies 
ne ressuscitent point pour être jugés. )) C'est que 
leur perdition est prononcée d'avance. « Et les 
pécheurs ne ressuscitent point dans l'assemblée 
des justes.)) Psalm. l, 5. Perdre la gloire dela ré
surrection, et périr éternellement, sont deux 
choses différentes . « L'heure viendra, est-il écrit, 
où tous ceux qui sont dans les sépulcres enten
dront sa voix, et ceux qui ont fait le bien sor
tiront dans la résurrection de la vie, tandis que 
ceux qui ont fait le mal sortiront dans la résur
rection du jugement.)) Joan. v, 5. Aussi l'ApÔtre, 

r itatis, iniquos et peccatores impiis jungere 1 qui Il 

nobis sic definiuntur : Omnis impius iniquus est et 
peccator; nec reciprocutur, ut possimus dicere, om
nis pecc!\tor et iniquus etiam impius est. Impietas 
enim pro prie ad eos pertinet, qui notitiam Dei non 
liabent, vel cognitam transgressione mutarunt. Pec
catum autem ct iniquitas pro qualitate vitior um, 
post peccati et iniquitatis vulnera, recipit sanitatem. 
Vnde scripLum est: « Multa flagella pcccatoris; » 
Ps. XXXI, 10 ; et non interitus sempiternus. Et pel' 
omnia flagella atque cruciatus emendatur Israel. 
« Qnem enim diligit Dominus corripit; flagellat 
autem omuem filiurn quem recipit. " Heb,'. XII, 6. 
Aliud est cœdere magistri et parenttis aJIectu ; 
alilld contra adversarios crudcli animo desrevire. 
Quam ob causam, et in primo Psalmo canitm: 
" Quoniam non r esurgunt impii in judicio. )) Jam 
enim in perditionem sunt prœjuclicati : « Neque pec
catores in consilio justorum. )) Psal. 1, 5. Aliud enim 
est gloriam pcrdcre resurgendi, aliud peI'ire per
petuo. « Veniet, inquit, hora, in qua OIllIl es qui in 
sepulcris sunt, audient vocem ejus, et egl'ec1ientlll', 
qui boua fecerunt, in r esurrectionClll vitre ; qui 
autelll lllala egel'unt, in r esurrectionem jndicii. " 
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que le même Esprit inspire, parle aux Romains' 
dans le même sens : « Quiconque aura péché 
sans la loi, périra sans elle ; et quiconque aura 
péché dans la loi, sera jugé par la loi.» Rom. 
II, 12. Sans la loi, c'est l'impie gui périra éter
nellement; dans la loi, c'est le pécheur croyant 
en Dieu, qui sera jugé par la loi, et ne périra 
point. Si les pécheurs et les injustes sont brûlés 
par les feux éternels, ne redoutez-vous point 
votre propre maxime, vous qui vous proclamez, 
injuste et, pécheur? Et votre argumentation est 
qu'il n'y a pas d;homme sans péché, mais qu'il 
peut y en avoir! Il n'y aura donc de sauvés que 
des hommes qui n:ont jamais existé, qui n'exis
tent pas, mais qui existeront, et peut-être n'en 
existera-t-il aucun; et tous ceux qui ont existé pé
riront, puisqlfe les Ecritures nous disent qu'ils ont 
été pécheurs. Vous-même, qui ajoutez à vos athlé
tiques épaules d'un Milon l'enflure d'un orgueil à 

Joan. v, 5. Vnde et Apostolus eodem sensu, quia 
codemet spiritu, loquitur ad Romanos : « Quicum
que enim sine lege peccaverunt, sinè lege peribunt. 
Et quicumque in lege peccaverunt, per ' legem judi
cabuntur. il Rom. JI, 12. Sine lege impius est, qui in 
reternum peribit. In lege peccator credens in Deum, 
qui pel' legem judicabitur, et non peribit. Si pecca
tores et iniqui reternis ignibus exurllntur, non times 
sententiam tuum, qui iniquum et peccatorem te esse 
dicis ? Et argumentaris homin em non esse sine pec
cato, sed esse posse! Ergo solus ille salvetur, qui 
nunquam fuit, nec est, sed futurus, aut forsitan nec 
futuruil ; et pereant omnes, quos restro fuisse legi
mus. Tu ipse qui Catoniana (al. Catoniaca) nobis in
flaris superbia, et l\filonis humeris intumescis (a), 

la Caton, par quelle témérité" vous, pécheur, osez-' 
vous prendre le titre de maître? Ou si vous' êtes, 
juste et si vous feignez, par humilité, d'être pé
cheur, il se mêlera un bien grand étonnement. 
à notre joie de vous voir posséder seuls, vous 
et les vôtres, un privilége que n'eut aucun Pa
triarche, aucun Prophète, aucun Apôtre. Mais 
quand Origène prétend qu'aucune créature rai
sonnable ne doit périr et que le diable même 
fera pénitence, pourquoi vous tournez-vous 
contre nous, qui disons que le diable et ses sa
tellites, et tous les impies, et tous les prévari
cateurs, périront éternellement, et que les chré
tiens surpris par la mort,en état de péché léger 
seront sauvés après une expiation? 

Cont1'adiction entre cleux aphorismes cle Pélage. 
- Je relève encore deux aphorismes contradic
toires. S'ils étaient vrais, ils vous enlèveraient 
tout droit de parler. « (;~lui-là seul peut avoir la 

qua temeritate, peccator, magistri nomon assumis? 
Aut si justllS es et humilitate simulas peccdtorem, 
mirabimur atque gaudebimus habere te solum et 
possidere eum sociis, quod nec Patriarcharum, 
nec Prophetarum, nec Apostolorum quispiam ha
huit. Si (al. Sin) autem Origones omnes rationabiles 
creaturas dicit non esse pcrdendas, et diabolo tribuit 
pœnitentiam, quid ad nos, qui et diabolum et satel
lites ejus omnesque impios et prrevaricatores clicimus 
perire perpetuo, et Christianos, si in peecato prre-
venti fuerint, salvandos esse post pœnas (b) '? . 

, 29. Duo Pelagii capitula intel' se discl'epantia, -
Jungisprreterea duo capitula inter se discrepantia, 
quœ si vera sint, os aperirc non poteris : « Sapien
tiam et intellectus Scripturarum, nisi qui clidicerit, 

(a) Innnit proceris staturœ hominem fuisse Pelaginm , quem et in Prœrat. lib. IJI in Jeremiam vocat Alpinum (leg. Albinum) 
canem, gmndem et cOI'pulentum, et qui calcibus magis possit srevire quam dentibus. 

(b) Hune locum pIcrique omnes sug~illant. ct ealumnionlur, ae non modo helerodoxi, qualis est Stanislaus Pannonius Anabaptis!a, 
lib. de Divina pltilantlu'opia, ad nefariam hœresim perslruendam usurpant j vcrum ctiam doctissimi vi ri ae summe calholici t qualis 
est certe, Abriccnsis cpiscopus Daniel Huctius in Origenian~s, lib. II, alienum pl'onuntiant a recta !ide. Nec dubium si quemadmodum 
inlerpretantul') HicronY!llus dixeril , dia.bolo tantum atque impiis hOJninibus, qui notitiam Dei non habent, sempitcl'nas destinari 
pœnas; iniquis vero christi anis, tametsi graviorum scelerum reis" solummodo tempol'arias. Sed non cam fuissc ejus mentem contendo, 
si commode p055ij: catholico sensu accipi, ne invidiosissimœ calumniœ pateat sanctissimi Patris doctrina. Equidem si hujus tantum
modo loci suspicio purganda sit, facil e prœstiterim, Ha exponcncto, quemadmodum nativus orationis sensus prœ se fert: ch1'istia1los 
non ,tamenp?'lCva1'icat01'es quos modo impiis annumcl'a\'it , si ülpeccato prœventi {uer in t, utique leviorc, quod n Lege prtm'aricatio 
non sit , salvandos esse post pœnas, scilicet purgatorias, quibus deleri peccatl1m ql1eat. Yerum scimu! de hujus loci sensu ex duorum 
aliorum coUatione velle ad,'ersarios sumi judicium. Alterum opponunt cx. Commentariis in Isaiam cap . ultimo: Sicut diaboli, et 
omnium negato1'um atque impio1'mn, qui dixe1'wlt in c01'de S,up, non est Deus, c,'edimus œte?'nq, tm'menia; sic peccatm'um atque 
impi01'um, et tamen cln'istianm'um, qum'um opera igne jJ1'obanda, atque pUl'ganda S'U1zt, moderatam arbit1'amw', et mixtam cle
mentilC sententiam .. judicis. Alternm cx co, qnod cadem in Commental~iis quoque suis in cpist. ad Ephesios S. DoctOl' aspcl'sel'Ît, et 
Rufini l'epre~lCnsiones declinans, lib. 11 Apologiœ, llum. 7, sCl'ipscrit : Quod autam imprecaris {1'atribus, Iwc as t, c?'iminatm'ibus tuis 
œlel'nos ignes cwn diabolo, non tam (?'atres tnihi videris prernm'e qltan,~ diabolum sublevm'o, cmn iisdeni quibus ch?'istiani ignibu,s 
pltniendus sit. His si opponamus sexcenta ipsius Hicl'onymi testimonia quibus re ternas malorum christianol'um, qui absque pœni .. 
tentia decosscl'int, futuras pomas expresse tradidit , nil ampli us cvinci 'Voll1nt , quam mulasse ilIum a1iquando sententi.am , nec unicœ 
semper opinioni adhœsisse. Quasi " C1'O in his quos tantopere calumniantur locis , abnormis ejus doclrinœ errol' sit. Dixit : Peccat01'um 
sed tamen CM'istianorum J quorum opera., iune p?'obandn, alque pU1'ganda sunt, modo'alam al'bitrat'i sej et mixtam clementiœ scn
tentiamjudicis. Pauli cnimvero testimoniuffi ~st, 1 Cor. 111 , 13 ct 14" Christianol'um opera ignc probanda ct purganda, ut mercedem 
accipiant, scilicct ut lcviora crhnina, ct (jure graviora, jam suut pé'r pœn-itentiam dimissu, Purgatorio igne mundentur. Et nos ter 
quidem non omnibus passim christianis , sed Ïis dixit : Quontm opm'a igne p7'obanda atgue pm'ganda sunt. Quibus cel'te verbis 
nonnisi Purgalol'iis, ut eeelesiaslieo sensu ae yoeabulo dicimu8, pœnas ad tempus dUl'atUl'as, et fidelibus l evium eulparum rcis, aut 
graviorum quoque post pœnitenliam, inlligendas signifieat. (Edit. Mien.) 

TOME lII. 13 

M, 

"1 

~ 
~. 
II 



q 

" 

;,,1 , 

,,' 
' . .,.; 

:'~: :'" 

'" 

',l 

" 
~'I' 

" 
~ i l .;' 

::' . 
, , t.· 
• 1 <41' 
, ~ 'f-

! r' 

'. ,,1,' 

.... .. 

." . , 
',. , '. 

. ' 
,', 
, . 

.' , 

" 

DIALOGUES 

science et l'intelligence ' des Écritures, à qui elles 
ont été enseignées;» et pùis: ({ Celui qui ne sait 
pas la loi ne doit pas user de cette science. » 

Titul. xx. Ou bien, en effet, vous devez nommer 
un maître de qui vous avez appris, afin qu'il 
vous soit licite d'user de la science de la loi; ou 
bien, si votre maître est tel qu'il n'ait appris 
d'aucun autre et qu'il vous ait enseigné ce qu'il 
ignorait lui-même, il demeure que vous agissez 
mal, vous qui faites usage de la science des Écri
tures qu'on ne vous ,a pas apprise, et qui êtes 
maître avant d'avoir été disciple; à moins que, 
avec votre humilité habituelle, vous ne vous 
vantiez d'a voir pour maître le Seigneur même, 
qui enseigne toute science, et qu'avec ~loïse, 
Exod. XXXIV, au milieu de la nuée et des éclairs, 
vous n'entendiez face à face les paroles de Dieu 
et vous ne reveniez ensuite de là vers nous le 
front armé de science divine. Cela ne vous suffit 
pas. Vous vous transformez soudain en stoïcien, 
et, du haut de votre sourcil à la Zénon, vous 
tonnez SUl' nous : ({ La patience du chrétien doit 
être telle que si quelqu'un voulait lui enlever 
ses biens, il devrait les perdre avec reconnais
sance.» Titul. LXXIII, ali. LXIV. N'est-ce pas assez 
pour nous de perdre avec patience notre avoir, 
et faut-il encore que nous rendions grâces il la 
violence du ravisseur et que nous le comblions 
de bénédictions? L'Evangile enseigne qu'à celui 
qui nous appelle en jugement pour nous enle
ver par chicane notre tunique, nous devons 
aussi céder notre manteau; il ne nous fait pas 
un précepte de lui rendre grâce, et de perdre 

scire non posse; " et iterum : « Scientiam legis non 
usurpare debere indoctum. " Tit. xx. Aut enim ma
gistrum, a quo didiceris, proferre cogeris, ut tibi 
scientiam legis liceat usurpare ; aut si magister talis 
est, qui ab alio non dedicerit, et docuerit te quod 
ipse ignorahat, restat ut non recte faeias, qui in
doctus usurpas scientiam Scripturarum, et magister 
prius quam discipulus esse cœpisti. Nisi forte humi
litate solita, magistrum tuum jactitas Dominum, 
qui docet omnem scientialll, et cum Moyse, Exod. 
XXXIV, in nube et caligine facie ad faèiem audis verha 
Dei, et inde nobis cornuta fronte procedis. Nec hoc 
sufficit, sed repente mutaris in Stoicum, et de Zeno
nis nohis tonas supercilio : « Christianum illius de
bere esse patientire, ut si quis sua allferre voluerit, 
gratanter amittat. " Tit. LXXIIl, al. LXIV. Nonne nohis 
satis est patienter pel'dere qllod hahemus, nisi 
violento aique raptori ngallllls gratias, et eum cunc
tis henedictioniblls pl'OsequalllUI'? Docet Evange
lium, Matth. v, ei, qui nobisculll yelit judicio con
tendere, et pel' lites ac jurgia auferre tllnicam, etiam 
pallium esse concedendum ; non prreCÎpit, ut agamus 

avec joie ce qui nous appartient. Si je dis cela, 
ce n'est pas que je trouve votre maxime en rien 
criminelle, mais parce que partout vous fuyez 
la simplicité pour affecter la grandeur à coups 
d'hyperboles. Ainsi vous dites que « l'éclat des 
habits et des ornements est une hostilité contre 
Dieu.» Où est l'inimitié contre Dieu, s'il vous 
plait, en ce que j'aurai une tunique bien propre; 
en ce que l'évêque, le prêtre, le diacre et tout 
autre ecclésiastique pl'ocèdera au ministère du 
saint Sacrifice avec un vêtement sans tache? 
Veillez sur vous, clercs; veillez sur vous, moines; 
et vous, veuves et vierges, vous êtes en danger, 
si le peuple ne vous voit sordides et couverts de · 
haillons. Je me tais sur les gens du monde, à 
qui la guerre est déclarée et qui sont en hosti
lité avec Dieu, s'ils se servent d'étoffes éclatantes 
et de prix. 

Nouvelles cont1'adictions de Pélage. - Ecoutons 
encore: « Il faut chérir ses ennemis à l'égal de 
ses proches;» T'itul. CXLIV, ali. CJ,XIY ; et aussitôt, 
tombant dans un léthargique oubli, vous dites: ' 
« Il ne faufjamais se fier à un elinemi.» Titltl. 
CLXI, aU. CXLVI. Je n 'ai même pas besoin de 
prouver une contradiction qui est évidente. Vous 
objecterez que les deux propositions sont im
plicitement contenues dans l'Écriture et que je 
ne tiens pas compte du sens qui est attaché à 
ehacune en son lieu. - Hm'est ordonné d'aimer 
mes ennemis et de prier pour mes persécuteurs; 
m'est-il fait un précepte de les aimer autant que 
mes proches, mes parents, mes amis, en sorte 
qu'il n'y ait aucune différence entre un adver-

gratias, et lreti nostra perdamus. Hoc dico, non quod 
aliquid sceleris in hac sententia sit, sed quod ubique 
l.m'p(5oÀtXwcr mediocria transeas, et magna secteris. 
UncIe adjungis : « Gloriam vestium et ornalllentorum 
Deo 'esse contrariam. )) Qure sunt, rogo, iujmicitire 
contra Deum, si tunicam habuero mundiorelll, si 
episcopus, presbyter, et diaconus, et reliqllus ordo 
ecclcsiasticlls in administratione sacrificiorum can
dida veste proccssurint ? eavete, clerici ; cavete, mo
nachi; vidure et virgines , periclitumini, nisi sordidas 
vos atque pannosas vulgus aspexerit. Taceo de ho
minihus srecllli, qllihus aperte hellum indicitur, et 
inimicitire contra Deum, si prœtiosis atque nitenti-
hus utantur exuviis. , 

30. Capitula Pelagii sibi contmria. - Audiamus 
et cretera : « Inimicos ut proximos diligencIos; " 
Tit. CLXIV , al. CLXIV; statimque oppressus gravissimo 
lethargo, ponis et dicis : « Inilllico nUllqualll esse 
credencIum, )) Tit. CLXI, al. CXLVI, quod sibi esse con-

, trnrium, etiam me silente, perspicuum est. Sed di
ces (al. clicis) utrllmque vocihus Scripturre contineri, 
non animadvertells, quo sensu in suis locis dicta 
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saire et une personne qui m'est chère? Si j'ai 
pour mes ennemis le même amour que pour mes 
proches, que donnerai-je de plus à mes amis? 
Mais après avoir ainsi parlé, pour ne pas vous 
contredire dans le même passage, vous deviez 
ne pas dire ceci: « Il ne faut jamais se fier à un 
ennemi. » Exod. XXXIII. Au reste, la loi enseigne 
également comment ilifaut aimer un ennemi: « Si 
la bête de somme de votre adversaire tombe, 
vous devez l'aider à la relever;» Deut. XXIJ, 4; et 
l'Apôtre: « Si votre ennemi a faim, donnez-lui 
à Inanger, et s'il a soif, donnez-lui à boire; en 
faisant cela, vous amassez des charbons de feu 
sur sa tête; » Rom. XII, 20; non pas en attirant 
sur lui la malédiction et la condamnation,comme 
plusieurs le pensent, mais en le reprenant et en 
lui inspirant le repentir, en sorte que, vaincu en 
bienfaisance, brûlé par le feu de la charité, il 
cesse d'être un ennemi. 

Le j'oyaume des cieux est-il promis dans l'Ancien 
Testament?-Vous aj outez aussi que « le royaume 
des cieux est promis dans l'Ancien Testament;» 
Titul. CXXIII; et vous avez recours à des témoi
gnages apocryphes, puisqu'il est évident que le 
royaume des cieux a été prêché pour la première 
fois dans l'Evangile, par Jean-Baptiste, le Sau
veur et les Apôtres. Jean-Baptiste crie dans le 
désert: « Faites pénitence, le royaume des cieux 
approche; » Matth. III, 2; il est écrit du Sau
veur: « Jésus parcourait les villes etlesvillages en 

sint. Prreceptum est mihi, ut diligam inimicos, et 
orem pro persecutoribus. Numquid jussum est, ut 
ita diligam, quasi proximos et consanguine os et 
amicos, ut inter remulum et necessarium nulla dis
tantia sit? Si inimicos diligo quasi proximos, ami
cis quid amplius exhibebo? Aut si hoc dixeras, illud 
tacere debueras, ne contraria sibi in eodem loco di
cere videreris : « Iuimico nunqam esse credendum. » 
Exocl. XXIII. Sed quando diligatur inimicus, et Lex 
docet: Deut. XXII, 4 : Jumentum adversarii si ceci de
rit, suhlevandum; et Apostolus : « Si esurierit ini
micus tuus, ciba illum ; si sitiere, da illi potum. Hoc 
enim raciens, carhones ignis congregahis super ca
put ejus: » Rom. XII, 20 : non in maledictum et con
demnationem, ut plerique existimant, sed in co1'1'ec
tionem et pœnitudinem, ut superatus heneficiis, 
excoctus fervore charitatis, inimicus esse desistat. 

31. Acl ,'egnum cœlorum in vetel'i Test. ,'ep,'omis
sumo - Addis pl'œterea; « Regnum cœlorum etiam 
in Testamento veteri repromitti; » Tit . cum; po
llisque testimonia de apocryphis, cum perspicuum 
sit, regnum cœlorum pl'imum in Evangelio prœdi
cari pel' Joannem Baptistam, et Dominum Salvato
rem, et Apostolos. Lge Evangelia. Joannes Baptista 
clamat in deserto : « Pœnitentiam agite, appropin
quavit enim regnum cœlornin. » Matlh. III, 2. Et de 

enseignant dans les synagogues, et en prêchant 
le royaume de Dieu; » Matth. IX, 35; et il donna 
ce précepte aux Apôtres: « Allez et prêchez, di
sant que le royaume des cieux approche .» Matth. 
X, 7. Et vous, vous nous appelez Manichéens, 
parce que, préférantTEvangile à la loi, nous 
disons que celle-ci est l'ombre et celui-là la réa
lité. Vous na comprenez point qu'à l'impudence 
vous alliez la sottise. Autre chose est condam
ner la loi, et c'est ce que fait le Manichéen; 
autre chose préférer l'Evangile à la loi, et c'est 
la doctrine apostolique. Dans celle-là, ce sont des 
serviteurs de Dieu qui parlent, et dans celui-ci, 
c'est Notre-Seigneur lui-même; là, c'est la .pro
messe, etici, c'est l'accomplissement; là, c'est l'é
bauche, et ici, c'est la perfection; là, c'est le fon
dement de l'édifice, et ici, c'est le faîte de la foi et , 
de la gràce. Ces arguments font voir quelle est 
votre doctrine et quel remarquable docteur 
vous êtes. 

Il combat la maxime fondamentale des Pélagiens. 
- Votre centième aphorisme est que «l'homme 
peut être sans péché et observer facilement les 
commandements de Dieu, s'il le veut. » Nous en 
avons déjà longuement discouru. Pélage, qui 
prétend imiter, ou même compléter l'œuvre du 
bienheureux martyr Cyprien, écrivant à Qui
rinus (Cirinus), ne fait pas attention qu'il a 
dit le contraire dans ce même ouvrage. Cyprien, 
en effet, au cinquante-quatrième titre du troi-

Salvatore scriptnm est: « Ex eo tempore cœpit prre
dicare et dicere : Pœnitentiam agite, appropinqna
vit enim regnum cœlornm.» Mattlt. IV, i7. Et iterum: 
« Circuihat Jesus civitates et vicos, docens in syna
gogis (al. synagoga) eorum, et prœdicans regnum 
Dei. » Matth. IX, 35. Et Apostolis prœcipit : « !te et 
prrodicate, dicentes, qnoniam appropinquavitregnnm 
cœlorum. » Mattll . x, 7. Tu autem illos Manichreos 
vocas, qnia Legi Evangelium prœferentes, in illa 
nmhram, in hoc veritatem esse dicamus, et non in
telligis stultitiam tnam impudentire copulatam. 
Aliud esse (al. est) damnare Legem, quod Mani
chrens facit; alind Legi prreferre Evangelium, quœ 
apostolica doctrina est. In illa enim servi, in hoc 
prœsens Dominus loqnitur ; ihi promittitur, hic im
pletnr ; ibi initia, hic perfectio est; in illa operum 
fuudamenta jaciuntnr, hic fidei et gratiœ culmen 
imponitur. Hoc posuimns, ut egregii prreceptoris 
doctrina monstraretur. _ 

32. P"œcipuarn Pelagian01'um sententiam irnpu
gnat. - Centesimus titulus est: « Posse hominem 
sine peccato esse, et Dei mandata facile cnstodire, 
si velit,» de quo abunde dictum est. Cumqutl se 
imitatorem, imo expletorem operis heati Martyris 
Cypriani, scribentis ad Quirinum (Mss. Ci1'inurn) , 
esse fateatnr, non intelligit se in eodem opere di-

" .. 

, '. 
, 1 



1 ~ .. 

',' " 

l" , 
l ' 

'" i 
1 1 

, j , 
::'1-, 

,:1" 
,f " 
,'1 .,' 
,::1 " 
r .' 
i ' 

.,: ", 

, ', .' 

,,' 
" . ~ 

'" 
;. 1 

..... 

.' 
" ... .~' 

, , 
" ' 

l,t'.· 

;'1 .,~ 

: r· 

' .. 
." . 
,.\ " 

.. ,. 
, ; . 
,', 

' ,. <.~ 

. ' , .. 

" ' 

tnlLoGUES 
sièiIie; livré', afthmë qtiJ nul fl:' est sank· ùiché è{ 
l'· J' .•. ... ". .. • . < \: ~. (, • r'· './ ' 

s"él;ns péché , et il e~l donne aüssi les preuves en 
cit~nt Job ' : ,é Qui est sans taché? personne, 
qiI~nd ihême il n'aurait vécu qu'un seul joui' 
SUl; la terre; » Job, XIV, H; et le psaunie cin
qtlante' : « J'ai été conçu dans l'iniquité, et ma 
ùlè'hl m'a conçü dans le pédié ; » Psalm, L, 6; et 
l'épître de Jean : « Si nous disons que nous 
sommes sanS péché, nous nous séduisons n()Us
mêmes, et l~ ,rérité n'est poitü en nous,)i' JOŒh. I, 

8:. Voù's, au contraire, VOllS pl'étendez que 
,i l'homme peùt êtl;e sans péché , ») et pour que 
ca fe nùi.:dme paraisse vraie, vous ajoutez aus
sif6t: « et obsàver facilement les commande
Ineilts de Dieu, s 'il veut le faire . » Il y a éu 
rârement, il n'y a jamais eu un homme dans ces 
coriditions. Si ia chose èst aisée , le plus grand 
nombre doit les 6b~erver. Si elle ne l'est pas , 
Itl'êhlé eh vOliS â'ccôi;aaiit que p'eu d'h:oinmes 
peuvent les observer, il est manifeste quë ce'cfüi' 
arrive rarement esi difficiÎe. Ét pal' àurâoit, 
pOUl~ montrer l'excellence d.e v6t'fe~ertù ét-raÎl'è 
croire que votre conscience déborde' des trésors 
dù hien, , rous émettez la maxiniè ciu; « il ne faut 
pas pécher, même en matière légère.)1 Titt/l. 
CXXXIII, En oùtre, 'pour qu'on rié pense' pas' que, 
pàr matière légère, vous entendez une action, 
vous ajoutez: « Il rie faut même pas avoir une 
m'au'vais'e pensée, » TUt/I. cxxx:vÎ, ali. ciXXi, rie 
vous souvenant pas de la parole de- David : 
({ Qui comprend les fautes? Seigneur, purifiez-

xls'se èontraria. Ille in qui'nquagesirho qùarfci titulo 
t êl;tii iibl'i, ponit neID:i'nefu , sille sorde èt sine pec
c~td esse , staiimque jun'git t estim6n'ia, in quibus 
scdptunl est apud Job: ci Quis enim nnrùdlui a s Ol'

dibi:is ?'nèc si unius etiam diei sit vita ejUé in terrà. )) 
Job. xiv, 14" Et in Psalmo quinquagesimo, : « Ecce 
in iniquitatibùs conceptus sum, et iri 'p'eccati}l con
ce'pit me mater mea, )) Psalm, L, 6, Et in Epistola 

• JO'annIs : « Si dixefimus, quia peccatum nori habe
mUs,' nosmetipsos decipimus, et veritiLS in nobis 
nori' est. ,; 1 Joan. 1, 8. Tu e diverso ass'eri's' : « Posse 
hominem sine pecc<Ùo esse; )) et ut hoc Yeruni di
xisse videaris, statim adjungis: « Ét Dei mandata 
facilé custodire, si "dit, )) qure aut rarus, aut nullus' 
implevit~ Si eriim fucilia Buni, detent- a pluribus 
custodid. Sin <tutein, ui concedàmus tibi, ntrUs qUis~ 
quam ea implere potest, manîfestum è'st esse diffi
cilè' quàd l'arum est. Atque ut hoc augeaS" èt ma
griituclinéiil ture virtutis ostendas, quod s'citiCef de 
hon'6' cons'cientire thesauro eructurè crédaris , ponis 
in titulci : « Ne ieviter q'uidem esse peceailClilm, )) 
Tif; CXXIÙ; Et quid sit hoc leviter, ne for té in opere' 
t e a]icjuis dixlSse eXIstimm'et, annectis : « JI1alum 
lle-è eÛ'gÎiaüd'tuii , ,,' TU. Oxxxvr, cil. cxxX:i, ireqtüi iIIiüs 

lhbi de nies fautÙ cachées ;: et soye'z cléulent à 
~oire s'ei'viteur pour celles qui hii vieùneni dil 
dehol's ; )i Psalm . XVIiI, 13; aloi's que l'Église 
énseï'gné qlle nos nianq'uemênts par ignol'ance 
et nos pécliës par pensée sont des délits, au 
point qil'il est ordonné d'offrir des sacrifices 
pour ceux qui sont dans l'ignorance et dans 
l'eà 'èur, Heb. v, et que le pontife , qui prie pOUl' 
tout le peuple, offre avant tout le sacrifice d'ex
piatioIi po'ur lui -mênie, è: qui, assurément, il 
n'aurait jamais été peùYl~s d é l'offrIr pour les 
autres, s'il n'était ju:ste lùi-même, et qui, je le 
répète , ne l'offrii'ait pas pour luiclù/'me, s'il était 
exempt de péché pal' ignorance. Il me faut 
mainteriant parcoUl;ir le vaste chaulp de l'Écri
ture, pour montrer que le pééhé est dans l'èl'r'elu' 
et dans l'ignorance. 

Piches d'idnol'd/ace. - d. N'uvez-voulî l)'ôint l'li 
que « quiconque aura regm'dé lfne fenhnè' pour 
là cOllvoiter a comrhis l'adu1~èl\ë adns sMi c'amr.)) 
Mattlt . -i, 28~ Ce rié sb'nt d6rlé' p'as'ie iBi.d llêgârd ' 
et les aiguilIC>Iis &'1' vibe q'ùi s6hî liéputéS péCllé, 
mais aussi les choses allxqù'eTIes nbu~ attfÙnlotls 
le consentement. En effet, ou nous pOllvons 
éviter les mauvaises pensées, et par conséquent 
être exempts de pecÜé ; ol\,si nous ne pOll\TOnS pas 
les éviter, il ne fal.ït pàs l;épûtè'r péché ùne chose 
dont lious ne poûvons nous d.éfendre. A . C'est 
raisonner hahÏlemént , luais Vous né voyei pas . 
que voü'e al'gi,ùnehtation va co"îifre res saintes 
Écritures. Les maximes de l'Écriture veulent , 

sèntèntfre rècordai-is : " Delièta quis intelligÙ? ab 
occù:ltis meis in'uridâ. me, n'omine, et ab alienis 
pârce' s'ervo tuo; " Psa{ :XVIII , 13 ; cuni Ecclesià etiam 
ea quœ pel' ign'oriùÙiam deliiiqriimus, et sola cogi
t iiti'one peccan:ius, délictâ esse fateatur, in tantum 
ut hostias pro en'ore jubeat offerl'i, Heb1'. ", et Pon
tifex qui pro cuncto popûfo deprecatur, aute Pl'O se 
offerat victimas, qùï celte nl1l1ciriani pro ùliis Jribe
rétur offcl'l'e , nis'i jtistùs ipse es'fi ét; nec r lü;sum Pl;O 
se offerret, si pèccàt6 éarérét .ignorantire. Scilicet 
nunc mihi latissima Scri'ptûrarulll spa:tia peragl'anda 
sü\ii, ut doéètim errbre'ni êt igrio'rantiam esse pec
ciLtulIl. 

33. Ésse peccata ir)nol'anttr.e . . - C. Obsedo te, 
nonne legisti : « Qui vidëfit nirilièrein àd concupis
cè'lldum eam, jâill m'œcbâfus'ést eam in corde sûo?)) 
Mattlt. Y',28. Non e'l;go solus' aspectus et incèntiva 
vftiorum rep'utuniu'l: in péècatùm; sed ea quihus 
attrihuill1us assénsun1. Auf enill1 vituù possumus 
malam cogi tationell1', et , consequénter possumus 
carere pêccato ; aut si vitare non possumus, non 
rel)utiltur in peccatum, qiiod êaveri non potest . A. 
Callidê qùidém àrgùmentaHs j sed non intelligis ar
guméutàtionem tiiàrii contra saéras SCl'iptùl7as fa-
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,qu'il y ait ,péché même dap$ l'ignorance. Aus'ii 
Job offre+il un sacrifice pour ses fils, Job. l, de 
peur qu'en leurs pensées ils n' aientp~chépar 
ignorance, Et à celui qui coupe du hois, si la 
hache s'échappe du bois et tue un homme, il 
est ordonné, Deut. XIX, de .se réfugier en toute 
hàte dans une ville ayant droit d'asile et d'y 
demeurer jusqu'à ce que le GJ.'il.lldcPr~tl~e m,yu.re, 
c'est-à-dire jusqu'à .. son rachat par le sang du 
Sauveur, ou dans la demeure du baptème, ou 
dans la pénitence, qui renouvelle la grâce du 
haptême par un effet de l'ineffable clémence 
.du Sàuveur, lequel ne ve)lt la perte de 'pcl'songe 
et se réjO,uit, ,non pas de la mort du pécheur, 
mais de Sil conversion et de sa vie. Ezech. XVIII. 

,C. QueUe ,e,st, je vous le dcmande, cette just~qe 
,qui m'impute à péché une erreur dont la cons
,cience ne voit pas la culpabilité? . J'ignore que 
j'ai péché, et j'expie une faute que j'ignoœ; 
qu'en s81:a+il Cleplus pO.llr un péché de propos 

- délib~Xé.? A. Est-ce à moi que VO\lS demandez 
,les ~qbge.s de lit :pe)1sé.e ,~t de , l'écqnomie di
vires? Le livreq.e);L Sage,sfle répondra à "9t1'e 
'té,méraire interrogatioll : « Ne vous enquiérez 
,pas des choses ti'op au-dessus de vous, et ne 
'cherçhez pasàpénét1'qr l~s secrets impénétra~ 
])~es.n Eecli. III,22. Et,ailleurs: « Neche1'cl;18z pa,s 

, . " . . 
,à trop savoir, et ne raisO,nnez Pas plq.s qu'iL118 
faIl!: )) Eeel. VII, 17. Et qncore : « ' Cherche;.: 
'Dieu dans la séience et dans la simplicité du 
c~\lr. » ,Sap. l, 1. Peut-être ces textes ne vou,s pa-

cere. Volunt enim eloC{uia Scripturarum etiam igno
rantiam habere peccatllm; mlCle eqob, Job. 1,. offert 
hostiq.s èo ' fHiis suis, ne fOl'teper ' ign,oiW1Vam in 
cogitatione peccaverint, Et qui li gna credit, si sec~l
,ri ,ac ferro fllgiente de ligno homo fuerit .occisus, 
pe1'gere jubetiir, Deuf. 'XIX, ' ad urbemfugitiv'Ol:um et 
tlundiu ibi esse, qllall1(!iu,Sacerdos ;Ujaximus ~orla
,t\lr, . i.d est, redin1atur sanguine Salvatoris, aut,in 
domo baptis1l1aÙs, aut . iù pœllitcqtia,q~re , imita~~r 
.baptisll1atis gratiam ,per.ineffabilem cleu1elltiall1 S!1I
vatoris , qUI non vult perire ,ql1cmquam, n ec delec
tatn'r . mortibus peccator,~m, 'sed ut conveitaritur et 
vivant: Ezech: .XVlIl. C, Rogo qure 'est ista ju'StitÙl, llt 
inpeccato otenear er1'01'15, cnjusreatùm U:qu hahet 
conscientia ? Nescio me"p eccasse, ,et ej1:)s rei C{uam 
nescio" pœnas Ino .? Et 'quld plus faciam, si sponte 
pec'éavei'o ? A. A me sententire et 'dispositioU:is Dei 
causas requIris? Respondet ,stultre' intcrrogationi 
~ure liber Sapientiœ: « Altiora te ne C{uœsiel'is, et 
fortiora te l1e ,SCrl,tatus fueris, " Eccli, Ill, 22. Et ali
hi :,« NoliJlsse sapions multum, et noli argumentari 
plus C{)laID oporteat. " Eccl . . l'Il, i 7. Et in eodem 
loco: «)n ~apientia , !3t insimplicitate , co~qjsC{uœ

rite D9uW. ":.$f:P': ,I, 1. ~c,ue forte ht:ip YOl?:Win.i .. cÇlu-

raissent pÇl,scpnclua?~s; écW.J,i,y~ ,donc l'Apôtre 
Jaisan~ éclat!:)r)a tromp~tte:~vél:pgélique : « 0 )=)ro
fondeur des tré,801's de la sagf)~se et de la science 
de Dieu, que ses jugements sont inconwréhen
sibles ,et ses voies impénétrables 1 Qui;a connu 
les desseins ,de ,Dieu, 0"\1 qui est entré dans le 
,secret de ses conseils?» Rom. XI, 33, 34. Ce sont 
là des . qudstion~ d~.~lt il dit ailleurs : «Evitez 
les q~f)~tion,s ' vainès ~t ~Ïnltqd;, ;achant ~y.'elles 
,engendrent les contestations. » II Timo~. 2,3.E~ 

l'Ecclésiaste,livre sur l'authenticité duqueliln'y 
a assurément aucun doute :« J'ai d~i; ÙÇl-e
viendrai .savant, ~t la s~ien,ce ,s :~~t él0ltsnée.de 
~noi. Pq)fqIl:dell.r~nso~lcla)~~e, glli ,eJl trpl\y~ra ,le 
fond ?Ecel. VII, .94,25. ' Vpu,s }ne9:e,~ll,a'!0-ez 
,po~lrquoUepotier !1 fait .un vafle9-e ,gloil:e, Il,,! 
a.utre destiné .à l'opprobre, et vous ne ,VOlfl()z 
p~s ;vçms .i,ncl!ner devart _P;a~ù, répord~~tpo.u.r 
N,~!rp-Sceiè~~.ur : . « Qui êtes-.vous, Ô lh~mrI}.e, 
ppur eont~ster avec Pieu? » JJ.?1n. Ix, :20. 

,p oppose l~s témoignages .~e,sl;;c11tiU1:e;s. - ~co,u

t,ez donc, en Eeu de mot~-, le~ ,témoig'J?~g.~s ,~e.s 
t~ritur«;ls, fJ-finque y?tre ,e~rlqsité folJ~, Ç~l p~:utô~ 
~mpie, soitr~dlrite~ ;lll ,ét~~,!~lsilenge. p~~u çli.t 
d~ns la Genèse : « Je ne diffèrqrai pas plus 
longtemps 9:e ~!n~lldire ~a ;t~~l;e .à :~ause (les 
glu:vres , q~;s hOmmys, parce que y,~~pr,it de 
l'!lO~lIn,e s'(3st ,appliqllé qiligelIl~ent ~U:fllp) çlès 
renfé,lnce. l,Genes. :VIII, ,21. Abl;étha~ ,qt $aya, 
devant la . prom~ss,e . qui ~eur ~st Jl:li~tedeleur 

[4s }saap, ~'!~!lt . ~ll )y~r cse.u,r:, .et lel~r s~crète 

tradicas, audi Apostolum, Evangelica clangentem 
t,uba : «0 ,altitudo , .diYi,tiarum sapientire et ~ci~ntiœ 
Dei, qtlaUj inscl'llta,bilia su nt Jl1dicja ejus, et ,in,:es
tigabilesviœ ejus .l Quis enim cogno:vit sensuJ,Il po
mini .? aut quis .consiliarius ejus fuit? " ,Rorn.;XI, 33, 
34 . .Istre ,sunt ({l~restiones, de ,Cj\libus et in i ~lio loco 
.scrihit: « $tultas autem et ineruditilsqWcstioiies 
devitil, sCÎens C{uoniam lites generau't;;' JI tim.n, 
~3 ; -êiEcélesi~stes : ((le quo C81:tè libro nuIia est am
bjguitas) : « Djl\i, jl1,qu,Ù;cê,~pi~l:1~ ;~fJiciar, eÜps~,lo;~~e 
fa,~ta est .a JUje. ?ro(m1ga 'frq!!'-JI~itas, guis e~m .~n
veniet? " Eccl. VII, 24,. 25. ;Awe ,quœris, quarefigu
lus al~tld' vq.~ ::{é~i3'r\t ,in :\i.o,nÔr~u:i; ù~ip.dJn · cOll
tum eliam , et non vis acqui,escl)re ·Pa.nlo pro sHo 
Domhio resporidenÜ :« Ô homo! tUql!Î es, qui l'es-
nondeas Deo ? "Rom: à:, 20: ' . ,. 

'34, Opponit SCl~i}Jfui'al:uin tesfimon.ia. - Andier
go breviter testimonia ScripturarllUl,llt stuIta, imo 
impia sciscitatiotna in perpetuuiri conticesca:t, . Lo
quitur ,Deusin Genesi :« Non ac1jiciam ultrnJ~lnledi · 
cere terrre propter opera hominum, quia apposita est 
mens hominis diligenter ad maIn a pueritia, » Gen. 
VIII, 21. 'Abrnhain et Sara, audita repromissione filii 
Isaac; rident incorcle suo,et :t~çit~ çoeitatio ~?'* 



, , 

1 · ' 

i' 

1 • 

'r ~, 

, '~ 

." 

. .-

! t' 

., 

. 
, '. 

i98 DIALOGUES 

pensée n'échappe pas à la science de Dieu. Ils 
sont blâmés de leur rire, et la secrète pensée 
elle-même est réprimandée comme partie inté
grante du manque de foi. Pourtant, quoique 
ayant ri, ils ne sont pas condamnés pour ce 
manque de foi, mais ils reçurent la palme de la 
justice, pour avoir eu ensuite la foi. Loth ~gnore 
ce qu'il a fait dans la couche de ses fIlles; il n'a 
pas conscience de son crime à cause de son 
ivresse, et pourtant son erreur lui est imputée 
à péché. Reprochez au saint homme Jacob 
d'avoir chéri la belle Rachel, pour la possession 
de qui il demeura longtemps au service d'autrui, 
et de s'être attristé de sa première union avec 
Lia; compâtissez toutefois à la faiblesse hu
maine, qui fait qu'on aiIp.e la beauté du corps 
et qu'on en déteste la laideur. Jacob, qui dé
plore la mort de son fIls Joseph, repousse pen
dant longtemps les consolations de ses autres 
enfants et leur répond : « Je pleùrerai, je gé
mirai et je descendrai au tombeau; » Genes. 
VIII, 35 ; il prouve par là qu'il est homme, ce 
père juste, qui ignore le sort du juste Joseph. H 
est écrit dans l'Exode: « Si un homme en frappe 
un autre ct le met à mort, qu'il soit mis à mort 
lui-même; mais s'il a tué involontairement, Dieu 
ayant livré la victime entre ses mains, il sera 
établi un lieu de refuge pour l'homicide malgré 
lui. » Exod. XXI, 12, 13. Il est à remarquer que 
Dieu a livré celui qui a été tué, et que celui qui 
a tué par ignorance est condamné à l'exil. Le 
Lévitique pose cette loi: « Lorsqu'un homme a 

lat et scientiam Dei. Arguuntur in risu, et ipsa cogi
tatio, quasi pars infidelitatis reprehenditur. Attamen 
non ex eo quod risere, diffidentiœ condemnantur, 
sed ex eo quod postea crediderunt, justitiœ palmam 
acceperunt. Lot nescit in concubitu filiarum quid 
fecerit, et inebriatus ab eis non habet crimen con
scientire, et tamen error in vitio est. Argue sanctum 
virum Jacob, quare Rachel formosam dilexerit, pro 
qua et servivit multo tempore, et in Lire primo con
cubitu fuerit contristatus ; et acquiesce tandem hu
manre fragilitati, qure etiam pulchra corpora diligit, 
et deformia detestatur. Luget Jacob mortem filii sui 
Joseph, et multo tempore consolationem non recipit 
filiorum, respondetque : « Lugens et gemens, va
dam ad infernum; )) Gen. VIII, 35 ; et probat se ho
minem, dum justus ignorat quid actum sit de justo 
filio .Joseph. In Exodo scriptum est: « Si percusserit 
aliquis quempiam, et mortuus fuerit, morte moria
tur. Sin autem non volens, sed Deus tradidit eum 
in manibus ejus, dabo tibi locum, ad quem confu
giat qui occidcrit. )) Exocl.xXI, 1,2, 1,3. In quo notan
dU)]l est, .quod Deus tradidit hominem in manus 
ejus, et ille gui occidit l)er ignorantiam, exsilio C~llc 

péché pal' ignorance, et violé quelqu'un de tous 
les commandements du Seigneur, en faisant 
quelque chose qu'il a défendu de faire, si c'est 
le Grand-Prêtre qui a péché, ou si c'est toute la 
synagogue, ou si c'est tout le peuple d'Israël, 
et qu'il reconnaisse ensuite le péché qu'il a 
commis par ignorance, il offrira pour son péché 
un bouc sans tache pris d'entre les chèvres, il 
lui mettra la main sur la tête, et il l'immolera 
au lieu où l'on a accoutumé de sacrifier les ho
locaustes devant le Seigneur, parce que c'est 
pour le péché.» Levit. IV, 2, 3 et seqq. Et plus 
loin : « Si un homme a touché quelque chose 
qui soit impur, qu'il soit défendu de toucher, 
qu'il l'ait fait pal' mégarde, et qu'il le reconnaisse 
ensuite; ou si ayant juré et prononcé de ses 
lèvres qu'il ferait quelque chose, et qu'il l'oublie 
ensuite, et qu'après cela il se ressouvienne de 
sa faute, qu'il en fasse pénitence, et qu'il prenne 
dans le troupeau une brebis ou une chèvre, 
qu'il offrira; et le Prêtre priera pour lui et pour 
son péché, qui lui sera pardonné. Mais s'il n'a 
pas le moyen d'offrir une brebis ou une chèvre, 
qu'il offre au Seigneur deux tourterelles ou 
deux petits de colombes, l'un pour le péché et 
l'autre en holocauste. HIes portera au prêtre, 
et le Prêtre offrira en premier lieu le don qui 
est pour le péché, et c'est dans ce sacrifice que 
l'homme qui a péché sera réconcilié avec le 
Seigneur et que sa faute sera remise, » Levit. III, 

5, seqq. Je passe sous silence, pour être bref et 
pour ne vous point lasser, les autres préceptes 

demnatur. In Levitico lex ponitur: « Anima si pec
caverit lin conspectu Domini, non sponte, ex om
nibus prœceptis Domini, quœ non oportet fieti, 
feceritque unum ex eis, sive Pontifex fuerit, sive 
omnis synagoga, et reliquus populus, et postea di
dicerit peccatum suum, quod peccavit per ignoran
tiam, offeret munus, hircum de capris, masculum 
immaculatum : et ponet ffiaIlUS suas super caput 
ejus, interficietque illum in loco ubi mactantur ho
locausta coram Domino, quia pro peccato est.)) Le
vit. IV, 2, 3 et seqq. Statimque in sequentibus: « Si 
tetigerit aliquid immundum, quod non liceat tangere, 
et fecerit pel' ignorantiam, et postea didicerit, sive 
promiserit aliquid, et fuerit oblitus, pronuntiabit 
peccatum suum, in quo peccasse se pel'spicit, et 
offeret Domino pro his qure peccavit, agnam sive 
capram pro peccato suo quod peccavit, et precabitur 
pro eo sacerdos super peccato, et dimittetur ei pec
catum. Sin autem non prœvaluerit manus ejus, ut 
offerat ovem pro peccatis suis quibus peccavit, duos 
turtures, aut duos pullos columbarum offeret Do
mino, unum pro peccato, et unum in holocaustum ; 
et portabit ca ad sacel'dotcm, et9tferet sacerdos id 
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analogues. PlUs loin, ibid. VIIT, Moïse raconte 
que dans la consécration d'Aaron et de ses fils, 
il offrit un veau pour le péché, qu'il posa la 
main d'Aaron et de son fils sur la tête de la vic
time expiatoire, qu'il l'immola, qu'il prit de son 
sang , qu'il mouilla avec son doigt les coins et 
le pourtour de l'autel pour le purifier. Il immola 
pareillement un bélier, et mouilla avec son sang 
l'oreille droite, la main droite et le bout du pied 
droit d'Aaron. Après beaucoup d'autres céré
monies qu'il serait trop long de rapporter, quand 
Moïse a énuméré sept jours, il s'exprime ainsi: 
« Les cérémonies continuèrent aussi le huitième 
jour. Moïse appela Aaron avec ses fils et tous 
les vieillards d'Israël, et il dit à Aaron: Prenez 
de votre troupeau un veau pOur le péché et un 
bélier pour en faire un holocauste, l'un et 
l'autre sans tache, et offrez-les devant le Sei
gneur. Vous parlerez aussi aux anciens d'Israël 
et vous leur direz : Prenez d'entre les chèvres 

' unboucpour le péché, un veau et un agneau d'un 
an sans tache, pour en faire un holocauste. Et 
Moïse dit à Aal'on : Approchez de l'autel et immo
lez pour votre péché et pour celui des autres. Aa
ron étendit ensuite ses mains vers le peuple et le 
bénit. Ayant ainsi achevé les oblations pour le 
péché, celles des holocaustes et des victimes 
pacifiques, il descendit de l'auteL .» Levit . IX, i 

seqq. C'est la loi de la nature qu'une femme en-

quod pro peccato est primum, et in ipso reconcilia
bitur pro peccato quod peccavit, et dimittetur ei. » 
Levit. v, 3 seq. Cœteraque his similia, quœ studio 
brevitatis omitto, ne fastidium stomacho tuo faciam. 
In consequentibus quoque narrat lIioyses, Ibid. VIII, 

quod in consecratione Aaron et filiorum ejus obtulerit 
vitulam pro peccato et posuerit Aaron et filii ejus 
manus super eUln, super caput videlicet vituli, qui 
erat pro peccato, et mactaverit eum, ettulerit de ejus 
sanguine, "et posuerit super cornua altaris in circuitu 
digito suo, atque altare " mundaverit. Similiter in 
ariete fecerit, et de sanguine ejus tetigerit auricu
lam ejus dexteram, et manum dexteram, et summi
tatelll pedis dextri. Et post lllulta alia, qUill narrare 
longissimulll est, enumeratis diehus septem, ita le
gimus : « Factum est quoque die octavo, et vocavit 
lIioyses Aaron, et filios ejus , et omnes seniores Israel, 
et dixit ad Aaron: Tolle vitulum de hohus pro pec
catis (al. peccato), et arietem in holoc::mstum imma-

"culatum, et offeres eos in conspectu Domin i; et 
senioribus Israel loquere, dicens : 'l'oUite hircum de 
capris unum pro peccato, et vitulum imlllaculatum 
in holocaustum. Dixitque Moyses ad Aaron: Accede 
adaltare et fac pro peccatotuo, et l'cliqua. Rursum
que elevavit Aaron manus suas super populum, et be
nedixit eis. Descenditque cum fecisset pro peccato et 
l1olocausto et sulutari. » Levit. IX, 1. seqCJ . Muliel' ge-

gendre des enfants, et pourtant elle est impure 
pendant quarante j ours après l'enfantement d'un 
garçon, pendant quatre-vingts après celui d'une 
fille. Ferez-vous un reproche au Créateur. d'ap~ 
peler immonde une chose qu'il a créée lui-même? 
Et non-seulement l'accouchée est immonde, 
mais encore tout ce qu'elle touche. Pour le lé
preux également, il est dit qu'au jour de sa pu
rification il doit être offert pour lui une victime 
expiatoire, deux tourterelles et deux jeunes co
lombes, une pour les péchés et l'autre en holo
causte. Ibid. i3. De même celui qui souffre de 
pertes séminales obtient sa délivrance par un 
double sacrifice, victime expiatoire et holocauste. 
Et voici la prescription finale: « Inspirez aux 
enfants d'Israël l'horreur de leurs impuretés , 
parce qu'ils mourraient pour leur péché S'Ils 
souillaient le tabernacle de l'alliance. Levit. xv, 
31.11 est en outre enjoint à Aaron lui-même, de 
ne pas entrer en tout temps dans le Saint des 
Saints, de peur d'être peut-être frappé de mort. 
« Lorsqu'il voudra entrer, qu'il offre une génisse 
en expiation et un bélier en holocauste, et qu'il 
reçoive deux boucs de tout le peuple; qu'il en 
offre un pour ses propres péchés et l'autre pOUl' 
ceux du peuple, et qu'il offre un bélier en ho
locauste. » Levit. XVI, 3. L'un des deux boucs 
est chargé des péchés de tout le peuple, comme 
figure de Notre-Seigneur et Sauveur, et il est 

nerat liheros lege natllrali ct immunda est, si mas
culum pepererit diebus qlladraginta; si femiJ;lam, 
cliehus octoginta. Accusa Creatorelll, cur immun
dUlll qnidquam nominet quod ipse conclidit. Et non 
solum ipsa immunda est, sed et omne quod tetige
rit. « Cumque clies, inquit , purgationis ejus com
pleti fuerillt super filio aut filia, offeret agnum an
niculum immaculatum, et pullum columbarllm, et 
turturem pro peccato, ad ostium tabernaculi tes ti
monii sacerdoti, qui offeret ea in conspectn Domini, 
et expiabit pro ea sacerdos. » [,evit; XII, 6 et seqq. De 
leproso quoque dicitur, quod in die purgationis ejus 
offeratur pro eo victima pro peccato, duoque turtu
l'es et dno pulli columbarum: unus pro peccato , 
alius in holocaustum. Ibid., 13. Et qui fluxum semi
nis patitur, eodem sacrificii orcline pro peccato et 
holocausto liberatur. Et ad extremum infertur : « 'l'i
moratos facite filios Israel ab immunclitiis suis, et 
non morientur pro peccato suo, si contaminaverint 
tabernaculum testamenti. » Levit. xv, 31. l psi quo
que Aaron prrecipitur, ut non omni tempore ingre
diatur in Sancta Sanctorum, ne forte moriatur. 
« Cumque, ait, voluel'it intrare, offerat vitulum pro 
peccato, et arietem in holocaustum, dnosque hircos 
accipiat ab universo populo; unum ex eis offerat 
pro peccato suo, et unum pro peccato populi, et 
arietf;lill iu hOlocu\l~tU1ll, » l,evU, ~VI, 3. Alte~' hirco, 
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chassé dans le désert ; è'est ainsi qu'èstapaisé 
le courroux ,de Dieu contre le ,peuple. Enfin, il 
est dit que « si quelqu'un mange sans le savoir 

.. des viandes sanctifiées par le sacrifice, cela lui 
est imputé à péché, et il portera la peine de sa 

,faute.» C'est pourquoi l'Apôtre nous avertit qu'il 
,faut recevoir l'eucharistie avec précaution, de 
peur d'y recevoir notre condamnation et notre 
jugement. l COl'int. XI. Puisque l'ancienne loi 
,condamne la faute pal' ignorance, combien plus 
l'Evangile condamne la fuute volontaire! 

Du Livre des Nombl'es. - Passons aux Nom
hres, et, pour réfuter l'impudence de nos adver
saires, parcourons-les rapidement. Le 'Nazaréen 
que Ses cheveux vierges recommandent à la vé
nération, est souillé par la mort soudaine d'un 
autre, et tous les jours 'passés de sa consécra
tion deviennent vains. 'Plus tard, on offre pOlU' 
lui deux tourterelles et deux jeunes colomb,es, 
une pOllr ses péchés et l'autre en holocauste. Et 

, pareillement, au jour de sa consommation, on 
offre un agneau en holocauste et une jeune 
brebis en expiation de ses péchés. Après bien 
d'autres choses, il est écrit: « Et maintenant 
que la force du Seigneur soit glorifiée, et qu'on 

, dise de lui : Le Seigneur est patient, sa mi
séricorde est grande , et il efface les iniquités 
et les crimes, mais en purifiant il ne rend pas 
l'innocence.» Num. XIV, 18. Les Septante tra-, 
duisent : « En corrigeant, il ne purifie pas le 

,- coupable;» sans <Joute en ce sens qu'après le 
' pardon, il est justiciable de sa propre cons-

, rum cuncta peccata suscipit populi in typum Do
mini Salvatoris, et effert in solitudinem; et sic ,pla
calur Deus omni multitudil1i. Ad extremum dicitur : 
" Si comederit homo de sanctificatis pel' ignoran
tiam, imputatur ei iniquitas atque delictum, et voti 
l'eus erit. » Vnde el Apostolus monet eucharistiam 
Domini cum cautione sumendam, ne in condemna
tionem nobis sumamus alque judicium. l COl' XI. Si 

, damnatur in lege ignorantia, quanto magis in ,Evan
gelio conscientia 1 

35. Ex Numel'ol'um libl'o. - Tl'anseamus ad Nu
meros, et ob contentiosorum impudentiam refutan
dam, summa quœque carpamus . Nazarœus aancto 
crine venerabilis, alterius subitn. mOllte maculatur, 
et omne dies consecrationis ejus prœteriti irriti fiunt; 

, posteaque pro 80 offerunlur duo turtures, ~t duo 
, pulli columbarum, unus pro peccato, et alter in ho
,locaustum. In die quoque consummationis ejus offer
tur agnus in holocauta et agna pro peccato. Et post 
multn. scriptum est,: Num. XIV, 18 : " Et nunc magni
fiee tur fortitudo Domini, sieut loeutus es, dicens : 
Dominus longaminis et mnltœ misericordiœ, auferens 

,. ,iniquitatem "\lt seelern., .et mnndans ,non faciet inno-

dence, Quand le peuple , par ignorance, a fait 
une des choses qu'il ne doit pas faire, MOïse 
prescrit Ulle longue suite de cérémonies : « Of
frez un bouc poUl' ce péché, que le Prêtre apaise 
le Seigneur au nom de toute la synagogue des 
enfants d'Israël et qu'il le leur rende propice, puis
qu'ils ont péché par ignorance; eux"mêmes doi
vent présenter leur offrande en sacrifice au Sei
gneur pour avoir péché en sa présence sans le 
savoir. » Num. VIl, 28, 29 . A quoi s'ajoute cette 
prescription: « Si une âme pèche par ignorance, 
elle offrira une chèvre de l'année en expiation 
de son péché par ignorance en présence du 
Seigneur, et le Prêtre priera pour elle, parce 
que c'est par ignorance qu'elle a péché devant 
le Seigneur, et il implorera Dieu pour le lui 
rendre propice. » Levit. lv, 27 seqq. Aux calendes 
,de chaque mois, on offrait un bouc au Sei
gneur en expiation des péchés. A Pâques aussi, 
pendant huit jours, depuis le quatozième jus
qu'au vingt-et-unième du premier mois, la loi 
enjoint le sacrificeexpiatoiJ.le. A la Pentecôte, 
on offrait encore un bouc pour les péchés, 

, et aux calendes du septième mois, quand re
tentissaient les trompettes , on observaitlamême 
coutume pieuse d'offrir le bouc pour le péché. 
Enfin, le dixième jour de ce même septième 
mois, jour de jeùne jusqu'au coucher du soleil, 
on offrait mlssi un bouc pour-le péché, en outre 
de celui qui était immolé aussi poUl' le péché et 
avant l'holocauste, d'après la loi. De même, 
aux jours de la scénopégie, quand on plantait 

centem; " pro quo Septuaginta interpretati sunt: 
" et emundans non mundabit reUll, " quod scilicet 
etiam post 'indulgentiam, l'eus sit prQpriœ conscien
tire. Cumque, ait, ignoraverit populus, et fecerit 
unum ex his quœ facere non debuit, post cœremo
nin.rum longum ordinem infertur et dicitur: Il Offerte 
hircum caprarum pro peccato, et placabit Sacerdos 
pro omni synagogn. filiorum Israel, et propitiabitur 
ei Dominus, quia ignorantia est; et ipsi offerent 
oblationem suitm in sacrifieium Domino pro peccato 
suo in conspectu ejus, quoniam nescierunt. " Num. 
7, 28, 29 . Ibique adclitur : "Si anima una peccaverit 
pel' ignorantiam, offeret capram anniculam pro pec
cato ignorantiœ coram Domino, et deprecabit.ur pro 
ea secerdos eo quod ignorn.verit, pro peccato igno
rantiœ coram Domino, et rogabit pro ea, et propi
tiatur ei. " Levi. IV, 27 seqq . In kalendis singulorum 
mensium offertur hircus capral'um pro peceato Do
mino. In Pascha quoque pel' dies oelo, n. die decimo 
qUaI'Lo men sis primi usque ad vigesimum primum 
diem , s,acrificium, pro peccato,est. In Pentecoste hir
eus pro pecoato offertur, et in kalendis mensis sep
timi, quando trib.arum clangor concinit, ,eadem hirci 
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les tabernacles, depuis le quinzième jour du 
même septième mois jusqu'au vingt-deuxième, 
avec les autres victimes, on offrait touj ours un 
bouc pour le péché, en quoi s'accomplit cette 
.parole de DavId: « J'ai péché devant vous seul, 
et j'ai fait le mal en votre présence, de sorte que 
vous serez reconnu juste en vos paroles, et que 
vous de;meurerezvictorieuxlorsqu'on jugera de 
votre conduite.» Psalm. L, 6. Six villes de re
fuge sont désignées pour ceux qui,non de pro
pos délibéré, mais pal' ignorance, soit en lan
çant une pierre, soit d'un coup de poing, soit 
en jouant, soit en plaisantant et sans inimitié, 

,par malheur plutôt que volontairement, ont 
péché, et ils ne sont pas innocentés de toute 
tache, puisqu'ils sont exilés pour toujours, 
et que leur retour avant le jour fixé ne peut être 
obtenu par,dessupplications ou acheté à aucun 

,prix. 
Du Deutéronome.- Dans le Deutéronome,livre 

· qui énumère les événements passés, il est claire
'ment démontré.que·nous devons notre comerva
,tion, non pas à nos œuvres et à notrejustice, mais 
à la miséricorde de Dieu, le Seigneur disant 
par la bouche de i\ioïse: « Après que le Seigneur 

· votre Dieu,les aura détruites devant vos yeux, ne 
d.ites .pas dans .votre cœur .: .C'est à cause de ma 
justice que le Seigneur m'a,fait entrer dans cette 
.terre et qu'illlù~n a donné la possession, puis
. que .ces nations ont été détruites à cause de leurs 

pro peccato religio conservatur. Die quo que decimo 
·ejus·dem mensis septimi, quando jejunium est usque 
ad vesperam, offertur hircus caprarum pro peccato, 

· praJter eum hircum, qui ante holocaustum 'pro pec
cato ex lege mactatur. In diebus quoque SC.enope
giaJ, quaudofigebantur taberna.cula,a die decimo 
quinto ejusdem mensis , septimi usquead diem ve
gesimum ,secundum, inter alias ·vidimas semper 
pro peccato hircus offerebatur, 'ut -illud impleatur 
beati David: « Tibi soli peccavi, et malum coram te 

· feci, ut justificeris in sermonibus tuis, et vincas cum 
.. judicaris. )) Psal. L, 6, Sex civita tes eliguntur exsilii 
eorum, 'qui non 'sponte, sed pel' ignorantiam, vel 
jactu lapidis, vel impulsione 'manus, vel joco , vel 
lascivia absque inimicitiis, infelicitate magis quam 
voluntate peccaverullt, et , tamellnon ab~que crimine 
sunt, dum relegantur in perpetuum, et· ante cons ti
tutum diem, nec supplicatione, nec pretio eorum re
versio impetrari et redimi potest, 

36, Ex Deutel'onornio. -In Deuteronomio, qui liber 
pra;teritorum enümeratio est, perspicue demonstra
tur,non in operibus nostrisatque justitia, sed Dei 
misericordia nos conservari, dicente Domino pel' 

· .Moysen : « Ne 'dicas,in'corde tuo,.cum subverterit eos 
· Dominus' Deus tuus:a .facie , tua .. :.In justitia . mM iu-

impiétés. Car ce n'est ni votre justice, ni la 
droiture de votre cœur qui sera cause que vous 
entrerez dans leur pays pour le posséder; mais 
elles seront détruites à votre entrée, parce 
qu'elles ont agi d'une manière impie, et que le 
Seigneur voulait accomplir ce qu'il a promis 
avec serment à vos pères Abraham, Isaac et 
Jacob. Sachez donc que ce ne sera point pOUl' 
votre justice que le Seigneur votre Dieu vous 
fera posséder cette terre si excellente, puisque 
vous êtes, au contraire, un peuple d'une tête 
très-dure.» Deut, IX, 4, et seqq. Quant à ces pa
l'ales: « Soyez les dignes enfants de votre Dieu,» 
il montre .par la suite en quel sens il les a pro-

, noncées : « Lorsque vous serez entrés dans le 
pays que le Seigneur votre Dieu vous donnera, 
prenez bien garde de ne pas vouloir imiter les 
abominations de ces peuples, et qu'il ne se 
trouve personne parmi .vous qui prétende puri
fier son fils ou sa fille en les faisant passer par 
le feu, ou qui consulte les devins, ou qui ob
serve les songes et les augures, ou qui use de 
maléfices et de sacriléges, ou qui consulte ceux 
qui ont l'esprit de python, ou qui interroge les 
morts. Car le Seigneur a en abomination toutes 
ces choses, et il exterminera tous ces peuples à 
votre entrée à cause de ces sortes de crimes 
qu'ils ont commis, Pour vous, soyez parfaits et 
sans tache avec le Seigneur votre . Dieu. )} Deut • 

XVIII, et seqq. Il dit .ensuite : « CEls ,nations dont 

troduxit me Dominus, ut possideam terram hanc, 
qui in impietate gelltium istaru)11 Domillus consumet 
eos a facie tua : non in justitiil tua, et directione 
(al. .clilectione) cordis tui intrabis, ut ' possideas ter
l'am eorum ; sed in,oimpietate eorum Dominus Dell,s 
tuus consumet ,eos'a facie tua, ut suscitet verbum 
quod locutus est patribus tuis, Abraham, Jsaac et 
Jacob, Et scies quodnon in justitia ,tua Domillus 
Deus tuus dabit tihi terram optimam, utpossideas 

. eam, quia populus dura; cerviCis es tu. » Deut . .rl):, 
4 seqq, In .eo autem quod dixit: "P81'fec1us erit cum 
Domino Deo tuo, )) quo sensu dixerit, ex cOllsequen
tibusapprobatur: « Cum ingressus, inquit, fueris 
terram, quam Dominus Deus' tuus dabit tibi, .non 
disces facere abominationes gell'tium illarum, nec 
invenietur in te qui traducat filium yel filiam suam 
pel' ignem. Divinationibus .vel omnibusauguriis et 
maleficis artibus et incantationibus non servies, 
ut interroges magos et hariolos et mortuos, Abomi
natio enim Domini est omnis qui facit hillc.Et prop
ter has ahominationes Dominus Deus tuus consumei 
eas a facie tua ; perfectus eris , eum Domino Deo 
tuo. )) Deut. XVUl, 9, 10. Denique infert : « Quia,gen
tes istaJ ({uas tu possidebis, hariolos ' et Jlivip,os ,,0.1,1-

..di\1.ut.Tibi ,o.~t(}m pPll, sic d,editD.omi!lu.sJJe,~~ ~uJlS,,)? 
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~02 DIALOGUES 

vous allez posséder le pays écoutent les augures 
et les devins; mais, pour vous, vous avez été 
instruits autrement par le Seigneur votre Dieu. » 
Et il ajoute aussitôt : "Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera un prophète comme moi, de votre 
nation et d'entre vos frères; c'est lui que vous 
écouterez.» Il suit de là que l'Ecriture appelle 
parfait, non pas celui qui a toutes les vertus, 
mais celui qui suit le Dieu unique et parfait. Il 
raconte également le 801'1 des exilés qui ont pé
ché par ignorance, indique les lieux d'asile, et 
ajoute: "Quand vous btttirez une maison neuve, 
vous ferez un canal autour de votre toit, pour 
que, si quelqu'un tombe de ce toit, vous ne soyez 
point coupable du sang. » Et encore: "L'homme 
à qui il arrive ce qui est l'effet de l'usage du 
mariage, sortira du camp et n'y rentrera point 
avant le soir, après avoir lavé d'eau tout son 
corps; alors seulement, après le coucher du 
soleil, il rentrera au milieu du peuple, » Levit, 
XV, 16. 

Du Livre de Josué. - A Josué, fils de Navé, je 
n'emprunterai que deux preuves. Achan pécha, 
et tout le peuple offensa Dieu. Et le Seigneur 
dit à Josué: "Israël ne pourra plus tenir contre 
ses ennemis, et il fuira devant eux, parce qu'il 
est souillé de l'anathème. Je ne serai plus avec 
vous jusqu'à ce que vous ayez exterminé celui 
qui est coupable de ce crime. » Jos. VII, 12. On 
recherche donc le sacrilége, et le sort révèle le 
coupable qui se cachait. Alors on met à mort 

Statimgue subjungit : « Prophetam unum ex: te de 
fratribus tuis sicut me suscitabit tibi Domimïs Deus 
tuus ; ipsum auclies. » Ex: quo ostenditur perfectum 
hic di ci non qui cunctas virtu,tes habeat, sed qui 
perfectum et unum sequatur Deum. Narratquesimi
liter de conditione exsulum qui pel' ignorantiam 
peccaverunt, quo confugere debeant, atgue subjun
git: « Quando redificaveris domum novam, facies 
loriculam tecto tuo in circuitu, ne sanguinis l'eus sis, 
eum aliquis eeciderit ex ea. » Et iterum : « Si fuerit 
in te vil', qui non sit mundus a nocturno fluxu, 
egredietur extra castra, et non ingredietur medium 
eastrorum, eumgue advenerit vespera, lavabit se 
aqua, et post oceubitum solis ingredietur medium 
eorum. » Levit. xv, 16. 

37. Ex JOSUfli libro. - De Jesu filio Nave duo tan
tum ponam testimonia. Peccavit Achilll, et totus po
pulus offendit. Dixitque Dominus ad Josue : « Non 
poterunt stare filii Israel in conspectu inimicorum 
suorum; sed dorsa vertent adversariis suis, quia fac
tum est anathema in eis. Et non .addam ut sim vo
biscum, nisi contritum fuerit anathema de me clio 
vestrum, » Jos. VII, 12. eumgue sacrilegium qurere
J'atm, et sors lat~Lltl(m inveuisset reum: inte~ficiun-

avec Achan ses fils, ses filles, ~es bœufs, ses 
ânes et ses troupeaux; sa tente et tout ce quilui 
avait appartenu est livré aux flammes. Ainsi, 
Achan a péché; mais ses fils, qu'ont-ils fait? 
mais ses bœufs? mais ses ânes? mais ses trou
peaux '! Oserez-vous accuser Dieu de ce que, 
pour un seul pécheur, plusieurs personnes ont 
été mises à mort? de ce qu'ayant été lapidé 
lui-même, on livre aux flammes vengeresses 
tout ee qu'il a pu posséder? Passons à l'autre 
citation: "Il n'y eut point de ville que Dieu ne 
livrât aux enfants d'Israël, hors les Hévéens qui 
demeuraient à Gabaon, et ils les prirent toutes 
de force, car ç'avait été la volonté du Seigneur 
que les cœurs de ces peuples s'endurcissent, 
qu'ils comhattissent contre Israël, qu'ils fussent 
défaits, qu'ils ne méritassent aucune clémence, 
et qu'enfin ils fussent exterminés, selon que le 
Seigneur l'avait ordonné à Moïse. » Jos. XI, 19, 
20. Puisque c'est par la volonté du Seigneur 
qu'ils n'ohtinrent pas de paix et qu'ils ne purent 
vaincre Israël, disons avec l'Apôtre: "Pourquoi 
ces plaintes, eLqui peut résister à la volonté de 
Dieu? )' Rom. IX, 19. 

Du liv1'e des Rois. - Jonathas goûte d 'un rayon 
de miel au bout de sa baguette, et, après que 
ses yeux ont repris une nouvelle vigueur, il est 
en péril, quoiqu'il ait agi par ignorance. L'É
criture, en effet, atteste qu'il ignorait l'ordre de 
son père, que personne ne devait manger, jus
qu'à ce que la victoire du Seigneur fût COIn-

tur cum Achan filii ejus, et filiœ, boves, aSllll, pe
cora; tabernaculum, et qurecumque habere potuit, 
igne cleleta sunt, Esto, ipse peccàverit : quicl com
misel'e filii ? quid boves? qui cl asini ? quicl pecora? 
Fac Deo calumniam quare unus peccaverit, et pars 
populi truciclata sit? Cur et ipse lapidatur (al. lapi
detul') , et omnia quœ hahere potuerit, ultrix flamma 
consumpserit? Dicamus et aliud: « Non erat, iII
quit, civitas, quam non tracliclit Dominus filiis Israel, 
absque Eveo qui habitabat in Gabaon; omnes pu
gnando ceperunt, quia a Domino factum erat, ut in
duraret cor eorum et pugnarent contra Israel, ut 
interficerentur; et non fieret in eis misericorclia, et 
perirent, sicut pl'recepit Dominus lI1oysi. » Jos. XI, 

19, 20. Si Domini factum est voluntate, ut pacem 
non reciperint, nec susciperint Israel, c1icamus juxta 
Apostolùm : " Quid ergo queritur? Voluntati enim 
ejus quis potest resistere? » Rom. IX, 19, 

38. Ex Regum libris. - De Samuel et Malachim. 
Jonathas favum mellis gustavit in sceptro, et illu
minatis oculis, periclitatur, quocl nesciens fecerit. 
Hoc enim Scriptura testatur, quod ignoraverit a patre 
esse prreceptum, ne guisqua.m gustaretj donec vic
toria l)omi!li sompleretur. In tantum autemiratus 
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pIète. Or, telle fut la colère du Seigneur, que le 
sort désigna le coupable et qu'il avoua lui-même 
sa faute, disant: «J'ai pris un peu de miel au 
bout d'une baguette que j'avais en main, et j'en 
ai goûté, et je meurs pour cela.» Il est ensuite 
sauvé par l'intercession etles prières du peuple, 
qui dit à Saül ; «Quoi donc, Jonathas mourra
t-il, lui qui vient de sauver Israël d'une façon 
si miraculeuse? Cela ne se peut. Nous jurons 
par le Seigneur qu'il ne tombera pas sur la 
terre un seul cheveu de sa tête, car il a agi au
jourd'hui avec Dieu. Le ,peuple délivra donc 
Jonathas et le sauva dela mort.» 1 Reg. XIV, 45 et 
seqq. Samuël s'irrite contre Saül et ne veut pas 
aller avec le roi; 1 Reg. XVI, 5, 7; ensuite, il se 
laisse fléchir, et montre ainsi l'inconstance des 
intentions de l'homme. Il se rend à Bethléem, 
ilpense que c'est l'un quelconqu,e des fils de 
Jessé qui est appelé par le Seigneur, et voyant 
Eliab, il dit: «Le Christ du Seigneur est devant 
moi. » Mais le Seigneur dit à Samuël : «N'ayez 
égard ni à sa bonne mine, ni à sa taille avan
tageuse, parce que je l'ai rejeté, et que je ne 
juge pas des choses par ce qui en paraît aux 
yeux des hommes; car l'homme ne voit que ce 
qui paraît au-dehors, mais le Seigneur regarde 
le fond du cœur.» Samuël se trompe de même 
srir chacun des enfants , et il est repris pour 
chacun, afin que la faiblesse de l'esprit humain 
soit mise en évidence. Isbozeth, fils de Saül, est 
tué traîtreusement par Réchab et Baana, fils de 

est Dominus, ut sors inveniret occultum, et ipse fa
teretur di cens : " Gustavi in summitate sceptri, quod 
est in manu me a, parum mellis, et ecce ego morior. )) 
Et postea intercessione et precibus populi liberatus 
est, dicentis ad Saul : « Num Jonathas morietur, qui 
fecit salutem hanc magnam in Israël? Absit. Vivit 
Dominus : si ceciderit de capillis capitis ejus in ter
ram, quia cum Domino fecit diem hanc; et liberavit 
populus Jonathan, et non est mortuus. )) 1 Reg, XIV, 
45 seqq. Samuel irascitur Sauli, et non vult ire cum 
l'ege; 1 Reg. XVI, 6, 7; postea precibus vincitur, ut 
ostendat humani animi in diversum mutationem. 
Pergit Bethleem, singulos filiorum Jesse putat ipsos 
esse, quos Dominus requirebat. Gumque vidisset 
Eliab, ait: « Ecce in conspectu Domini Cbristus ejus. 
Et ait Dominus ad eum :Ne respicias ad vultum 
ejus, et ad staturam col'poris illius, quoniam abjeci 
eum. Aliter enim videt homo, aliter Deus. Homo 
enim videt in facie, Deus in corde. )) Atque in hunc 
modum per omnes errat, pel' omnes corrigitur, ut 
pateat humanœ mentis infil'mitas. Isboseth Saul fi
lius intel'ficitur dola a Rechab et Baana filiis Rem
mon Bel'otitœ. Gumque nuntiassent David, 'et caput 
ndversal'ii demonstrarent, occisi su nt a David, di~ 

Remmon le Bérotite. Ils annoncent cette nou
velle à David et lui montrent la tête de son ad
versaire, et David les met à mort, disant: «Ces 
hommes impies ont tué un homme juste dans 
sa maison et dans son lit. » Assurément, 
Isbozeth n'était pas juste, mais il est ainsi ap
pelé parce qu'il ne périt point par sa faute. Le 
lévite Oza, comme on transportait l'Arche sainte 
à Jérusalem et comme les bœufs folâtrant al
laient faire verser le char, avança la main pour 
soutenir l'Arche inclinée. Il est dit aussitôt: «La 
colère du Seigneur s'alluma contre Oza, et il le 
'frappa de mort à cause de sa téméraire igno
rance; et Oza tomba sur la place, devant l'Arche 
de Dieu. David fut affligé de ce que le Seigneur 
avait frappé Oza, il eut ce jour-là une grande 

, crainte du Seigneur, et il s'écria: Comment 
l'Arche du Seigneur viendra-t-elle chez moi?» 
II Reg. VI, 7-9. David, juste et prophète, qui a 
reçu l'onction royale, Psalm. LXXVI, et que le Sei
gneur a choisi afin qu'il fît toutes ses volontés, 
David, dès qu'il voit le châtiment infligé par 
Dieu à l'ignorance, s'effraie et s'attriste. Il ne 
demande pas à Dieu pour quel motif il a puni 
cette faute d'ignorance, mais il redoute une sen
tence semblable. David ordonne à Joab, général 
de son al'mée, de faire le dénombrement du 
peuple, et l'Ecriture rappelle aussitôt que « Da
vid sentit un remords en son cœur, et dit au 
Seigneur: J'ai commis un grand péché dans 
cette action.)} II Reg. XXIV, 10. Quand il donnait 

cente : « Viri impii occiderunt virum justum in domo 
sua et in lectulo suo.)) Gel'te Isboseth justus non 
erat, et tamen in eo justus appellatul', quod absque 
noxa interfectus est. Oze l(lvites, cum Arca Domini 
transfel'retur Jerusalem, et lascivientes boves plaus
trulll in pal'telll alter am declinassent, misit manum 
ut Bustentaret inclinatam Arcam. Statilllque sequi
tur : « II'atus est furol' Domini in Ozam, et percussit 
eum Deus ibi pro ignorantia, et mortuus est juxta 
Al'cam Dei. Gontristatusque David, quod percusse
rat Dominus Ozam, tilllUit Dominum in illa die, · et 
ait: Quomodo illgredietul' ad me Arca DOlllini. » 
IL Reg'. vI,7, 9. David justus et propheta et l,lllctU9 
in regem, Ps. LXXVII, quem elegit Dominus secun
dum cor SUUlll, ut faceret cunctas voluntates ejus, 
ut videt ignorantiam Domini furore punitam, ter
retur atque tl'istatur, nec quœrit causam a Domino, 
quare (al. qua) pel'cussel'it ignol'antem, sed similem 
sententiam pertremiscit. Prœcepit David principi 
exercitus Joab, ut numeraret populum; statimque 
Scriptura commemorat: « Et percussit cor suum 
David, et dixit ad Dominum : Peccavi vehementer, 
quia hoc feci. » II Reg. XXIV, 10, Gum jubel'et ut fie
ret, utique .quid diceret, ignorabat j et · tamen SI) 
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l'ordre du çlénombrement, il ne savait pas, as
E!urénient, fa portée de ses paroles; 'et pour
tant il se reprend lui-même, et, pOUl' cette faute, 
soixante-dix mille hommes périssent par l'épée 
de l'Ange. Salomon, ayant achevé les cérémo
nies,du temple, lève les mains vers Dieu, et s'é
crie: « Si votre peuple pèche contre vous, car il 
n'y a ,point d'homme qui ne pèche, » III Reg. 

VIII, 46. Ahias, prophète de Silo, ne sait pas que 
l'épouse de Jéroboam vie,nt à lui, et le Seigneur 
lui dit: «Voici la femme de Jéroboam qui vient 
vqus consulter sur son fils qui est m,alade ; vous 
lui direz teJles et telles choses. » III Reg. XIV, 5. 
Elisée étant assis sur la montagne, une femme 
,dont le fils e?t mort vient àlui et jette les hauts 
c,ris en embrassant ses pieds. Et comme Giézi 
111 r:ElPO~lsse, l'homme de Dieu lui dit: « Laissez-
1<1:; , SO)} â.n;w est dans l'amertume, et le Seigneur 
me l'a caché, et ne meJ'a point fait connaître.» 
IV Reg. IV, 27. ' ' 

,DuliV1'e des jours et desPl'ophètes. - Dans le 
livre des jo,urs , nous liso,ns :' " Sobal, père de 
Cariathiarim, eut des fils qui jouissaient du doil 
de demicprophétie.» Et encore: «Les fils de 
Salma habitèrent Bethléem et Nétophati, cou
ronne de la maison ,de Joab, avec les descen
dants de Zaraï, qui avaie.p.t le don de demi
prophétie,» ,et le reste. 1 Pal" II, 52, 5,4, selon les 
LXX. , Ils ,étaient pareillement saints, sans doute, 
puisqu'ils prophétisaient, et cependant ils ne 
';méritèrent pas de recevoir le don de prophétie 

ipse Jreprehendit, et pro ' hac ,culpa septuaginta mil
lia JlOminum Angeli gladio trucidantur. -Balomon 
completis templi meremoniis, utrasque palmas te
tendit ad Dominum, et [Lit : "Cum peccaverit tibi 
,populus, non est enim homo qui nou peccet. » 

III Reg. YIIl,AG. Ahia propheta Silonites nesciebat ad 
se venire uxorem Jeroboam; dixitque (al. add. ei) 
D9minus ,: "J!;qç:e uxor Jeroboam ingredietur" ut 
qllmrat verb.a a , te pro filio BUO quiœgrotat, juxta 
llQc ,et juxta hoc loqueris ,(al. loqltal'is) ad eam. » 
.I1I .Reg. :;x1V, ·5 . . Eliseus sedcbat in lIlonte,venit ad 
.etllIl ,lIluUer, ,eujtls tnius mortuus erat, et amplexata 
IHl,(~(JS ej,lls, vociferatur. Repellente autem eam Giezi, 
·cli:xoit ,ad gmnvir Dei: " ,Dimitte eam, quoniam 
,animaejus ·jp. ,amÇ1ritud.ine est, et Dominus eelavit 
.ame, ut non annunt iaret plihi. » IV Reg. IV, 2. 

,39. ,Ex hbro .dier~m et P1'ophetis. - In libro die-
1;1,1rp. legimlls :" Fuerunt filii Sobalpatris Cariath
jarim, quiprophetabant ex dimidio. » Et iterum : "Fi
,lii;1.utepl Sahna patris ,Bethlee!p- et Netophati cqrona 
domus, JO,ab"et :qui prop4etabant, ex dimidio Zarai, » 

,et, eœtera, l ,Parai. JI, sec. LXX.~imilit~r utiq1,1e s,aneti 
,eql.IJ.t qui ,pl:?plmtllb\1n~, : et ,t(>illen .perfeetarp.}lOn 
;jl).emel:\\J,1.t , (l~c,ÏJ.le~'e Lpr,,op-p.y~if\w. ; , neqll\19:u,~p1ge 

parfaite. Ils ne prophétisaientpoint l'a"ep.ir ,P;ll' 
'figures, mais ils prédisaient 1e's événements p.on 
présents de l'histoire. Le prophète Abaeuc donne 
ce titre à son Cantique: «Prière du prophète 
Abacuc pour les péchés par ignorance. » Il avait 
en effet audacieusement adressé ces paroles au 
Seigneur: «Seigneur, jusques à quand pousse
rai-je mes cris vers vous, san,s que vous m'é
coutiez? jusques à quand élèverai-je ma voix 
jusqu'à vous dans la violence que j.e souffre, 
sans que vous me sauviez? Pourquoi me rédui" 
sez-vous à ne voir devant mes yeux que des 
iniquités et des maux, des violences et des in
justices? Si l'on juge une affaire ,c'est la pas
sion qui la décide. De là vient que les lois sont 
foulées aux pieds, et qu'on ne rend jamais la 
justice, parce que le méchant l'emporte sur le 
juste, et que les jugements sont tout corrom
'pus. » Abac. I, 2, seq!]. Aussi, se réprimandant 
iui-même d'avoir parlé par ignorance, il écrit 
le Cantique du repentir. Si l'on né pouvait pé
cher par ignorance, il !1urait été sllperflu pour 
lui d'écrire ce chant de repentir, II pleurerait 
vainement ce qui ne serait pas une faute. A la 
fin d'Ezéchiel, où, sous l'image du Temple édi
fié sur la montagne, fut prophétisée l'Eglise qui 
devait exister bien des siècles après, le premier 
et le septième j our du preniier mois sont o;ffertes 
des victimes pour les péchés de tous, en ce 
qu'ils ont pééhé pal' erreur ou pal' ignorance. 
Dans les sept jours de laPâ.que, unboue,est 

futurosecundum tropologiam; , sed ,imprœsentiarum 
juxta historiam prophetantes. Abacuc propheta Can
ticumsuum hoc inscribit titulo : " OratioAbacuc 
prophetœ pro ignorationibus » (al.ignorantibus). 
Locutus enim fuerat audacter ad Dominum, et di
xerat : " Usquequo, 'Domine,clamabo, et non au
dies? Vociferabor ad te vim patiens, et non salva
bis ?Quare ostendistimihi iniquitatem et laborem, 
videre prœdam ,et in jus titi am .? .Co.ntra me .factum 
est judicium et eontradictio po.tentior ; propterhœc 
lacerataest lex,et non pervenitusque adfinemju
dicium; quia impius prœvalet adversus . j\lstum, 
propterea egreditur judiciumperverstlpl. ,n -{ibac. l, 

2 seqq. Pro quo se ipse repreheuclensquod pel' 
ignoranti(lm sit locutus, Bcribit Canticum poeniten
tiœ.Si peccatum non erat ignorantia,surperflllo 
seribit librum poenitJldinis, et inanitervoluit id lu
gere, ql,lod peccatum,non 11abe1.. InIj;zechiel extrema 
parte, ubi pel' œdificium 'l'empli in monte siti, Ec
clesiœ multa post SiC cula futurœ sacramentanarran
tur,primo et .septimo die . mensis primiqf.\'eruntur 
.victimœ pro peccato (lll. peçcç;tjs) 'JPwnium, in qpo 
,pererror(èm, ,aut ,igUOl'ilntiam·pecca:V\ll'unt. ,SepJem 
'lu0<JuegiepRs , J~~~çl:tœJ ~iNlJS '~Ill1),per Pl'O!?I3(),GllttO 
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aussi immolé pour le péché. Le quinzième jour du 
septième mois, pareille célébration de sacrifices 
pour les péchés. Et après bien d'autres choses, 
que ce n'est pas ici le lieu de rapporter, il est 
écrit: "lI y avait là un lieu particulier qui était 
tourné vers le coùchant. Alors il me dit: C'est 
ici le lioù où les prêtres feront cuire les viandes 
des victimes immolées l)our le péché et pour 
l'ignorance. » Ezech. XLVI, 19, 20. Jérémie dit à 
Dieu: "Je sais que la voie de l'homme ne dé
pend pas d'e l'homme, ,et que l'homme ne 
marche point ' et ne conduit point sès pas par 
lui~même. C'est pourquoi le cœur de l'homme 
est un abîme de perversité ; qui donc pourra le 
connaître?» JélWn. ,x, 23 . Nous lisons dans les 
pro% rhes: "Il y a 1me voie qui paÎ'aît droite à 
l'homme, et dont la fin néaiünoins conduit à la ' 
mort.){ Pl'OV. Xlv'; 12. Là encore i'ignorance 
est clairement condamnée, püisque l'homme 
pense ùne cllos'e' et que l'apparence de la vérité 
l~ conduit à la mort. " Il Y a, dit-il, beaucoup 
<iê pensées dans ie cœur d~ l~hOlmhe ;» Pi'ov. XIX; 

de n'est pas toutefois' sa volonté qui est iilcer-

mactatur. Septimi mensis quinta decima die, idem 
pro peccatis sucrificiorum ordo celebrutur. Et post 
alia plurima, qUID non est istius temporis replicare , 
scriptum est: « Erut autem ibi locus ad occiden
tem, dixitque ad me : Iste est locus, ubi coquere 
debont Sacerdotes hostiam pro peccato et pro igno"' 
rantia'. » J1zech. XLVI. Jeremias loquifu'r ad Deum: 
« Scio, Domine, quod non ,est ,hominis via ojus, nec 
viri est, u't ambulet et dirigat gressus suos. Ideoque 
pravum est cor hominis, et inscrutabile, et quis co
gnoscet iilud ? » Jel'em. X, 23. In Proverbiis legimus : 
« :Ês'i via quai" videtllr recta esse apud homines, et 
novissirri.a ejus v'eniUlit in profuùdum inferni. » Pl'OV, 

xiv, i2. Ècce et hic manifeste iguoruntia cOlldemna
tur, ètim aliud putat homo, et sub specie veritatis 
ad ïnferna delabitur. « MUltID, iùquit, cogitationes 
in èorde hoiùinis; » Pl'OV. XIX; sed non tameil illius 
vôl'unÙli , quœ incerta et fluctuans atque mutabilis 

taine, flottante et versatile, qui obtient le pas, 
mais les desseins de Dieu. " Qui, dit-il, peut se 
flatter d'avoir un cœur chaste?» Ibid . xx, 9. " Qui 
peut dire: je suis pur de péché? Le pain du 
mensonge est doux à l'homme, mais sa bouche 
ensuite sera pleine de gravier. C'est le Seigneur 
qui dresseles pas de l'homme, et quel est l'homme 
qui peut comprendre la voie par laquelle il 
mm'che? Tout homnie se croit juste, mais Dieu, 
corrige les cœurs de tous . Le fils méchant feint , 
la jusÙce, et il n'est pas pur quand il sort. Le 
fils méchant a le regard orgueilleux et le dédain 
sur les sourcils. Le seul juste est celui qui meurt 
dans sa justice.» Pl'OV. xxpassim. De là ces con
seils: "Ne soyez pas trop juste, et ne soyez pas 
plus sage qu'il n'est nécessaire, de peur que 
vous n'en deveniez stupide. L'homme, én efl'et, 
ne saurait découvrir tout ce qu'il s'efl'orcera de 
chercher. S'il dit qu'il y a des choses qu'il sait 
et qu'il comprend, il ne pourra pas les trouver; 
car le cœur des hommes est rempli de malice. » 
Eccli. VII , passim. 

est, sed Dei consilium obtinet. « Quis, inqtiit, glo
riabitur castum se babere cor? » Ibid. XX, 7. " Et 
quis confidet mundum se esse a peccato ? Dulcis est 
enim ho mini panis mendacii, postea implebitur os 
ejus calculo. A Domino gressus hominis dil'iguntur, 
morlalis autem quomodo scire poterit vias suas? 
Omnis vir videtur sibi ju'stus, sed corrigit corda om
nium Deus. Filius malus justum sè facit, et non la
vat exitum suum. Filius malus excelsos babet ocu
los, et palpebris suis elevatur. Est enim justm, qui 
porit in justitia sua. » Pl'OV . xx, lG, seqq. Vnde dicitur 
ad eum : « Ne sis justus multum, nec quasi pel' sa
pientiam qUIDras superflu a, ne forte obstupescas. 
Qurecumque enim laboraverit homo ut requirat, non 
inveniet. Si dixerit sapiens se intelligere, reperiro 
non poterit. Cor enim f,liorum hominum repletum 
est malitia. » Eccli. VII ,17 seqq. 
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206 DIALOGUES 

LIVRE SECOND 
1. SaCl' i/ice pou?' l'igno1'ance, l'en'elt1', etc. -

CRlTOBULE. Votre heureuse mémoire vous a per
mis de puiser à pleines mains les citations dans 
les Saintes Écritures, et vous vous êtes efforcé 
d'en faire comme des nuages pOUl' intercepter 
la claire lumière de la vérité; mais, à quoi hon 
ici? Toùt cet échafaudage de textes a l es appa
rences d'un réquisitoire contre la nature hu
maine, par où votre envie remonte jusqu'à 
Dieu, s'il a créé les hommes tels qu'ils ne puis
sent pas se défendre de pécher par ouhli et par 
ignorance; D'où la conséquence manifeste que 
l'homme peut, s'il veut, ne pas pécher, puisqu'il 
a fait ce qu'il ne pQuvait pas ne pas faire. Où 
il n'y a pas possihilité d'agir, il n'y a pas cul
pabilité, et nul n'est condamné pour ce qu'il 
n'a pas pu faire. ATTICUS. Vous ne comprenez 
pas mes efforts, je l'ai dit souvent: sans m'in
quiéter de votre manière d'argumenter, je n'ai 
souci que des commandements de Dieu. Pour 
l'oubli, l'erreur et l'ignorance, des sacrifices, sont 
offerts comme pour le péché; ou il est mauvais 
comme vous le dites, ou il est hon comme je 
le soutiens que Dieu ait prescrit de le faire. 
Mon rôle est d'observer ses volontés, comme le 
vôtre est de les hlâmer. C, Puisque vous faites 
violence à la vérité évidente jusqu'à me pousser 

LIBER SECUNDUS. 
1. Sacl'ificiurn ])1'0 ignomntia, en'DI'e, etc, - CRI

TOB, Multa quidem ' de Scripturis sanctis memoriter 
copioseque dixisti, et (a) quasi quibusdam nubibus 
clarum nisus es veritatis lumen operire; sed quid 
ad r em? His enim cunctis testimoniis videris ho
minum accusare naturam , ac per hoc invidiam re
ferre in Deum, si tales homines condidit, ut obli
vione et ignorantire peccato carere non possint. Ex 
quo perspicuum est, bominem posse, si voluerit, 
non peccare, Id enim fecit, quod vitare non potuit. 
Ubi autem aufertur possibilitas, aufertur 'et vitium, 
nemo enim in eo condemnatur, quod facere non po
tuit, AUIe, Srepe dixi te non intelligere conatus meos, 
nec me considerare quid argumenteris; sed quid Deus 
jusserit, Pro oblivione, errore et ignorantia, quasi pro 
peccato offeruntur sacrificia ; sive hoc male juxta te, 
sine bene juxta me, Deus prrecepit, Meum est obser
vare quodjussit; tuumDeijussareprehendere, C, Quo
niam vim facis perspicure veritati, et me trahis ad blas-

à la renier, je vous accorde que tel était le pré
cepte sous l'ancienne Loi, dont il est écrit: ({ Ce 
qui était vieux est passé , tout est devenu nou
veau. » II COl'inth. v, 17. Pourrez-vous me prou
ver, l'Évangile en main, que n'importe qui soit 
puni pour un fait qu'il ignore , et qu'il mérite 
une peine sans être coupahle devant sa cons
cience ? A. A notre insu, Manès se dresse sou
dain devant nous, proclamant que la Loi est 
abolie et qu'il ne faut lire que les livres du Nou
veau Testament. C. Qu'ai-je dit qui justifie votre 
supposition? La Loi donnée à nos pères est juste 
et sainte en considération du temps; mais, après 
la venue de la perfection évangélique, ce qui 
était imparfait est passé. A. Il ne faut donc point 
ohserver ce qui est prescrit dans l'ancienne Loi? 
C, On doit suivre quelques prescriptions et pas
ser outre aux autres. A . Puisque je vous vois si 
hi en informé, voudriez-vous me dire quelles 
dispositions de l'Ancien Testament je dois sui
vre, et quelles négliger? C. Nous devons rester 
fidèles aux règles de morale et de conduite 
dans la vie , que l'Écriture appelle « un com
mandement du Seigneur dont la clarté illu
mine les yeux; » Psalm. XVIII, 9 ; et mettre de côté 
celles qui ont trait aux cérémonies de l'ancienne 
Loi et aux rites des sacrifices . A. Soyez-moi 

phemiam, concedam tibi hoc in veteri Lege prrece
ptum, de qua scriptum est : «Vetera transierunt ; ecce 
facta sunt omnia nova. » II COI', v,17. Numquid et de 
Evangelio poteris hoc approhare, ut puniatur quis
piam pro eo quod nescit, et ante pamas luat, quam 
reus sit conscientire, (al. ignorantùe)? A, Dum igno
ramus, Manichœus nobis consurgit repente, qui Le
gem dicit abolitam, et solos novi Testamenti legen
dos libros, C. Quid enim a me audivisti, ut hoc 
autumes ? Et Lex enim patribus data , pro tempore 
justa et sancta est, et veniente EV<lngelii perfec
tione, viliora cessarunt, A. Egro nequaquam obs.er
vandum est, quod Lege prrecipitur? C. Quredam ob· 
servanda, quredam prretermittenda sunt. A , Quoniam 
te vid eo esse doctissimum, die mihi qure de yeteri 
Testamento observare deheam, et qure reliDquere, 
C, Mandata observare dehemus, qure ad vitam et 
mores pertinent corrigendos, de quihus dictum est: 
« Mandatum Domini lucidum illuminans oculos. " 
Ps, XVIll, 9. Qure autem ad creremonias Legis, et ritus 
sacrificiorum pertinent, relinC{uenda sunt, A. Ignos. 

(a) Quasi qwibusdam nubiblls. Scnsus omnino liquidus qucm rctincnt mss. codiccs : ilIum mi nime assecuti l\Iarianus el nlii, hoc 
modo logere voluerunt : Et quasi quibusdam discussis nubibus, claru", visus es ve,'italis lumen ape"ü'e , Erasmus h~bct visus pro 
nisus, nIARTIAN, 
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indulgent, puisque, vous qui vous enorgueil
lissez d'avoir la science de la Loi et de toutes 
les Écritures, voùs ne prenez, point garde au 
sens de mes paroles. C. Je comprends ce que 
vous dites, je ne puis comprendre ce que vous 
ne dites pas. A . N'ai-je rien dit, quand j'ai 
voulu vous montrer par tant d'exemples que 
l'homme pèche par ignorance, et que, pour le 
péché, de même qu'on offrait des victimes sous 
l'ancienne Loi, il faut, sous l'Évangile, offrir la 
pénitence? 

2. Exemple pl'is du Nouveau Testament dans la 
pel'sonne de l'Apàtl'e. - C. Donnez - nous un 
exemple du Nouveau Testament où la faute par 
ignorance et l'impossibilité d 'accomplir le pré
cepte soient imputées à péché? A. Inutile d'en 
donner plusieurs; celui que je vais mettre en 
avant est certainement sans réplique . Le vase 
d'élection dit sans détours : « Selon l'homme 
intérieur, je trouve du plaisir dans la loi de 
Dieu; mais je sens dans les membres de mon 
corps, une autre loi qui combat contre là loi de 
mon esprit, et qui me tient captif sous la loi du 
péché, qùi est dans les membres de mon corps. 
Malheureux homme que je suis! qui me déli
vrera de ce corps de mort? la grâce de Dieu, 
par J.-C. Notre-Seigneur. » Rom. VII, 22 et seqq. 
C. Voilà un exemple tout en faveur de ma cause. 
Délivrés de ce corps de mort par la gl'ûce de 
N.-S. Jésus-Christ, nous ne devons plus pécher 
ensuite. A. Nous sommes, il est vrai, délivrés 

ce mihi, cum Legis et omnium Scripturarum scien
tiam jactites , non animadvertis quid velim dicere. 
C. Hoc intelligo quod loqueris, et non quod taces. 
A. Tacere tibi videor, qui tantis exemplis docere te 
volui, peccare hominem per ignorantiam, et pro 
peccato, ut in Lege hostias, ita et in Evangelio offe
rendam pœnituelinem ? 

2. Exemplum e N. T. in Apostoli pel'sona. - C. Da 
testimonium novi Instrumenti, ubi error et ignoran
tia, et impossibHitas mandati teneatur in crimine. 
A. Non necesse est multa proferre. Unum proferam, 
cui certe contraelicece non poteris. Vas electionis 13 er
spicue loquitur : « Consentio enim legi Dei juxta in
teriorem hominem. Vieleo autem aliall1 legem in 
membris meis, repugnantem legi mentis meœ, et cap
tivantem me in lege peccati, quœ est in membris 
meis. Miser ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus ? Gratia Dei per Jesum Christum Do
minum nostrum. » Rom. VII, 22 seqq. C. Protulisti tes
timoni nm, qnoel pro me faci t. Libcrati ergo ele cor
pore hujns mortis per gratiall1 DOll1ini no stri .Jesu 
Christi, nequaquam ultra peccare debemus. A. Li-

par le baptême; mais expliquez-moi ces pa
l'oIes: « Je sens dans les membres de mon corps 
une autre loi qui combat contre la loi de mon 
esprit, et qui me tient captif sous la loi du pé- , 
ché, qui est dans les membres de mon corps. » 

Quelle est cette loi qui règne dans les membres 
de l'homme et qui comhat contre la loi de son 
esprit? Répondez franchement. Vous vous tai
sez ? Écoutez donc ce que le même Apôtre pro
clame hautement: « Aussi, je n'approuve pas 
ce que je fais, parce que je ne fais pas le hien 
que je venx, et qu'au contraire, je fais le mal 
que je haÎs. Or, si je fais ce que je ne veux pas, 
je consens à la loi et je reconnais qu'elle est 
bonne. Et maintenant, ce n'est plus moi qui fais 
cela, mais c'est le péché qui hahite en moi; car 
je sais qu'il n'y a rien de hon en moi, c'est-à
dire dans ma chair, parce que je trouve en moi 
la volonté de faire le bien, mais je ne trouve 
point le moyen de l'accomplir. Et je ne fais pas 
le bien que je veux, et je fais, au contraire, le 
mal que je ne veux pas. Or, si je fais ce que je 
ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, mais 
c'est le péché qui hahite en moi. » Ibid~ 15 seqq. 
C. Je m'étonne qu'un homme clairvoyant comme 
vous l'êtes entènde l'Apôtre de manière à penser 
qu'il parle ainsi de lui-même, et non pas de 
l'homme en général. Lui qui, en effet, proclame 
volontiers, d'après sa conscience, que c'est Jé
sus-Christ qui parle en lui : « Est-ce que vous 
voulez éprouver la puissance de J.-C. qui parle 

berati quielem sumus baptismo Salvatoris. Sed id 
mihi eelissere, quare elixerit: « Vieleo aliam legem 
in membris meis repugnantem legi mentis mere, et 
captivantem me in lege peccati, quœ ' in membris 
meis est. " Quœ est ista Iex regnans in membris 110-
minis, et repugnans legi mentis ejus? Responele sim
pliciter. Taces? Aueli eumdem Apostolum apertis
sime prœdicantem : « Quod enim operor, non co
gnosco. Non enim quoel voIo, operor ; seel quod odi, 
illuel facio. Sin autem quoelnolo, hoc facio, consen
tio legi, quoniam IlOna est. Nunc autem nequaquam 
ego operor illuel, seel quoel in me habitat pecca
tum. Scio enim quoel non habitat in me, hoc 
est in carne me a, bonum. Velle enim aeljacet mihi, 
operari autem bonum non invenio . Non enim, quod 
volo, bonum, hoc ago ; seel quoel nolo, maIum, hoc 
facio. Si autem quod nolo, hoc ego facio, nequaquam 
ego operor illuel, seel quod habitat in me peccatum. » 
Ibid. , 15 seqq. C. Miror te hominem prudentem 
sic intelligere Apostolum, ut eum (a) ex persona sua, 
et non ex aliorum hœc elicere sentias. Qui enim 
conscientia in se loquentis Christi libere proclamat : 

(a) Vide S. Augustinum in Retractai. ct Opere contra Julianum' primo, ubi hune sensum , quem Pelagiani proposito Pauli loco ' 
h:ibuebant, et quem ipse in prioribus suis elucubrationibus fueral amplexatus, plurilJUs impugnat. 
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pàl; 'lÙii bbllChe'?» ItCm''Ïnth. XIII, 3, et ailleurs: 
(~ J'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi, il lie 
me reste qu'à attendre la couronne de justice 
qui m'est réservée i » II Timot. IV, 7, 8 iPouvait-il 
parler ainsi de lui-même: « Je ne trouve poin·t 
le moyen d'accomplir le bien j» et encore: 
« . Je ne fais pas le bien que je veux, et je fais 
au contraire le mal que je ne veux pas? » Quel 
était ce bien qu'il voulait et ne pouvait pas 
faire? Quel était ce mal qu'il ne voulait pas 
faire et qu'il ne pouvait pourtant pas éviter? Il 
ne 'dit donc point cela de. lui-même, mais de 
tout le genre humain, sujet du vice, à cause de 
la fragilité de la chair . 

3. De ta nature de qui Paul a pa1'lé; aut1'e té
moignage du même: - A. Vous me retirez la partie 
pour m'accorder le tout. J'entendais qu'un seul 
homme, fùtLil apôtre, est sujet au péché, vous 
prétendez que c'est tout le genre humain. Puis
que la chose est vraie pour le genre, elle est 
vraie pour l'espèce. L'ApÔtre est homme, et c'est 
comme homme qu'il parle ainsi de lui-même 
aussi bien que des autres: « Malheureux homme 
que je suis! qui me délivrera de ce corps de 
mort? » et encore : « Je sais qu'il n'y a rien de 
bon en moi, c'est-à-dire dans ma chair,» car ce 
corps corruptible est un fardeau pOUl' l'ùme, et 
« pendant que nous sommes en lui comme dans 
une tente, nous gémissons sous sa pesanteur, 
parce que nous sommes pleins de désirs. » 
II Coi·inth. v, 4. C. Vous parlez comme si j'lw-

« An expedmentum quœritis ejus, qui in me loquitur 
Christus? » 1 C01', Xlii, 3 i et in alio loco : « Cursum 
consummavi, !idem servavi, de cœtero reposita est 
mihi coronu justitiœ; » II Tim. IV, 7, 8; iste hoc de 
se dicere poterat : « Operari honum non invenio ? » 
et : « Non quod volo, honum, hoc facio i sed quod 
nolo, malum, hoc ago ? » Quid illud erut honi, quod 
volehat facere, et non poierat? Et quid illud erut mali, 
quodnolehat , et tamen vitare non poterat? Ergo non ex 
sua persona hoc dicit ; sed ex persona generis hu
mani, quœ vitiis suhjacet oh carnis frugilitatem. 

3. Ex cujus persona Paulus locutus sit aliuclque 
ejus testimonium. - A. Parum mihi tollis, ut totum 
trihuns. Ego enim unum hominem, licet Apostolum, 
intelligo (al. intelligebarn) suhjacere peccato, tu to
tulli humanum genus asseris. Quod si verum est 
in genere, tenemus et specièlll. Nain et Apostolus 
homo est; et si homo est, vel de aliis, vel de se 
quasi homo loquitur : « Miser ergo homo, quis me 
liherahit de corpore mortis hujus? Quoniam non 
habitat in me, hoc est, in carne meu, honUlil. » 
Rom. VII, 24. Corruptibile enim corpus uggraYat 
animam : « Deprimit terrena hahitatio sensum mulÛt 
çurantem. » II C01·int. Y, 4. C; , Sio loqueris, , quasi 

ceptais que cela soit dit de . tout 'le genre hu
main, quand c'est dit du pécheur seul. A. Et 
qui vous accordera que ce langage de l'Apôtre 
ne s'applique qu'au pécheur? En effet, si vous 
l'entendez ainsi, il devrait dire, non pas « mal
heureux homIne, » mais, malheureux pécheur 
que je suis ! puisque dans l'hOl11me c'est le fait 
de la nature, et dans le pécheur celui de la vo
lonté. Il faudrait alors que cette autre parole de 
l'Écriture: « Vanité des vanités, tout n'est que 
vanité, » EeeZ. l, 2, se rapportâ.t aux pécheurs, 
et non pas à tous le,s hommes i et encore celle
ci : « L'homme passe comme une ombre et 
comme une image; » PsaZrn. XXXVIII, 7 i et plus 
loin: « L'homme est devenu semblable au néant 
même, ses jours passent comme l'ombre. » 
PsaZrn. CXLIII, 4. Si ce premier témoignage de 
Paul ne vous touche pas, écoutez-en un autre, 
auquel vous ne pourrez contredire: « Quoique 
ma conscience ne me reproche rien, » 1 C01'inth' 
IV, 4, et ce qui suit : « Chose étonnante 1 je n'ose 
pas me juger moi-même, quoique ma conscience 
ne me reproche rien, et je ne suis pas justifié 
pour cela.)) Celui qui parlait ainsi, assurément, ne 
se sentait coupable d'aucun péché. Mais parce 
qu'il avait lu: « Qui comprend le péché? » 
Psalm. XYIII, 13 i et ailleurs : « Il y a des voies 
qui semblent justes à l'homme, et dont le terme 
le conduit à la mort i» Provo XIV, 12 i et encore: 
« Tout homme paraît juste à ses propres yeux, 
mais Dieu dirige les cœurs des hommes,» Prov. XX!, 

ego hoc ex persona generis humani aCClplam, et 
non ex persona peccatoris (al. peccat01·urn). A. Et 
quis tihi hoc concedet, ut ex persona peccatoris hoc 
loquatur Apostolus? Si cnim ex personu peccatoris hoc 
accipis, dehehat dicere : Miser ego peccator, et non, 
miser ego homo. Homo quippe naturœ est, peccator 
voluntatis. Nisi forte et illud, quod scriptulll est: 
« Vanitas vanitatum et omnia vunitas, » Eccl. J, 2, 
ad peccatores r efertur, et non ad omn13s homines. 
Et iterum : « Verumtamen in imagine peramhula
hat homo; » PS. XXXVIII, 7 i ac deinde : « Homo vu" 
nitati assimilatus est, dies ejus velut umhra pertrun
seunt, » PS. CXLIII, 4. Si hoc Pauli testimonio non 
moveris, audi aliud ejusdem cui contraelicere non 
l)otes: « Nihilmihi conscius sum , » et cœtera : 1 C01". 
IV, 4: Mire « nec meipsum judico ! nihil mihi con
scius sum, nec tamen in hoc justificatus sum.» Qui 
hoc dicehat, nulliu s utique peccati sibi cons ci us 
erat. Seel quia legerut : « Delicta quis intelligit? » Ps. 
XVllI, 13 ; et : « Sunt viœ quœ viclentm viro justœ, 
novissima autem carum respiciunt in profundum 
inferni i » P'·oV. XIV, 12; et iterum : « Omnis vil' vide
tm sibi justus, Deus autem corda hominum dirigit;" 
}J"OV. XXI, 4; idcirco temperabut sententiam, ne 
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4, il atténue ses expressions, surtout devant ce 
témoignage de l'Écriture: « Le juste est celui 
qui meurt dans sa justice; » Eccli. VII, 16; et 
ailleurs: « Vous pratiquerez en homme juste cc 
qui est juste, » Deut. XVI, 20, de peur que notre 
opinion sur la vérité ne nous détourne de la 
justice, comme le prouvent Saül et Agag. 

4. Les justes sont en gnmd nombre, nul n'est sans 
péché~ - C. Pour que je ne paraisse point chi
cÛ.ner sur les mots, et prolonger le différend 
ontre mesure, accordez-moi du moins que l'ap
pellation de juste est fréquente dans l'Ecriture. 
A. Non-seulement les justes sont nomhreux, 
mais ils sont innombrables. C. Puisqu'il est hors 
de débat qu'ils sont innombrables, qu'y-a-t-il 
d'exagéré à dire que l'homme peut être sans 
péché, s'il veut? C'est dire, en .autres termes, 
que le juste est sans péché en tant qu'il . est juste. 
A . Qu'il y a des justes, j'y souscris, mais je 
nie absolument qu'ils soient exempts de tout 
péché. Je dis que l'homme peut être exempt de 
vice, ce que les Grecs appellent xaxta; mais je 
nie formellement qu'il puisse être impeccable, 
aval'."'p·nrroç, ce qui n'appartient qu'à Dieu. Toute 
créatUl'e est assuj ettie au péché et la miséricorde 
divine lui est nécessaire. L'Ecriture dit: « La 
terre est pleine de la miséricorde du Seigneur.» 
Psnlm. XXXII, et CXYIII, 6. Pour qu'il ne semble 
pas que je fais ressortir comme des taches sur 
la vie des saints hommes les fa:ïblesses où ils 
sont tombés, je ne citerai que peu d'exemples, 

forte pel' ignorantiam deliquisset, maxime CUlU 

Scriptul'a test etuI' : « Est justus, qui perit '.În justitia 
sua. » Ecc!. YII, 16. Et alibi: « Juste quod jnstum est 
sectaberis, » Deut. XVI, 20, ne opinione veritatis a 
justitia declinemus, recordantes Saulis et Agag. 

4. Phwes justos esse, neminem sine peccato . - C. 
Ne contendere Yidear, et in diversum ahsque men
sura funem trahere, saltem hoc mihi concede, 
justos in Scripturis plurimos appellari . il. Non so
lum plul'imos, sed innumerahiles. C. Si innumera
hiles jusU sunt, et hoc negari non possit , quid male 
locutus sum, posse esse hominem sine peccato, si 
velit? Hoc est aliis vel'his dicere, posse justum sine 
peccato esse, in co quod justus est. il. Justos esse 
concedo , sine omni autcm peccato oll1nino non as
sentior. Etenill1 ahsque vitio, quod Grœce dicitur 
xax!'" , hominem posse esse aio ; è,val'.cipTYl'rov, id est 
sine pcccato esse, nego, id enim soli Deo competit, 
omnisqne crcatura peccato subjacet, ct indiget 
misericordia Dei, dicente Scriptura: « Misericordia 
Domini plena est terra. » Ps. XXXII, 5, et CXYIIl, 6. Et 
ne qu asi maculas quasdüm in sanctis viris videar 
perscrutal'i, in quibus en'ore sunt (al. sint) lapsi, 
pauca proferam, qure non ad singulos, sed ad onmes 

T01l1E III. 

qui s'appliquent, non pas à l'un et à l'autre, 
mais à tous. Dans le trente-uniéme psaume, il 
est écrit: « J'ai dit: Je confesserai au Seigneur 
mon injustice, et vous m'avez pardonné l'Îln
piété de mon cœur; » PscLlm. XXXI, !5; et aussitôt 
il ajoute: « A cause d'elle, » c'est-à-dire de son 
impiété ou de son injustice, car on peut entendre 
l'un et l'autre , « chaque saint vous invoquera 
en temps opportun. » Puisqu'il est saint , d'où 
vient qu'il prie pour son iniquité? S'il a commis 
l'iniquité, d 'où vient qu'il est appelé saint? Il 
l'est sans doute dans la mesure qui a permis 
d'écrire ailleurs: « Le jüste pèche sept fois pal' 
jour, et se relève; » Provo XXIV, '16; et puis: « Le 
juste s'accuse dès qu'il ouvre la bouche et parle;» 
Prov. XYIII, 13; et encore : « Ils ont été conçus 
dans le péché, ils ont erré dès le sein de leur 
mère, et ils ont parlé contre la vérité. » Psctlm. 
LVII, 4. Dès leur naissance, ils ont été soumis au 
péché, 'par similitude avec la prévarication 
d'Adam, qui est la figure de l'avenir; ou assu
rément dès après la naissance du Christ du sein 
de la Vierge, lui dont il est écrit : « Quiconque 
ouvre le sein, sera appelé saint devant le Sei
gneur, " Exod. XIII, 2 et XXXIV, 19, tous les héré
tiques furent dans l'erreur, ne comprenant pas 
le mystère de sa nativité . Et la parole qui suit 
se rapporte plutôt à la naissance du Sauveur 
qu'à celle de tout homme: « Celui qui sera ap
pelé saint devant Dieu ouvre le sein de sa mère.» 
Ezech. XI, 43, 44. En effet, le Christ seül a pu 

in commune pertineant. In tricesimo primo psalmo 
scriptum est: « Dixi, pronuntiabo aclversum me injus
titam meam Domino, et tu climisisti impietatem C01'

clis mei. " PS. XXXI, 5. Statimque sequitur : « Pro hac, 
hoc est, impietate siye iniquitata (utrumque enim 
intelligi potest), orubit ad te O!~)nis sanctus in tem
pore opportuno. » Si sanctus est , quomodo orat pro 
iniquitate? Si iniquitatem habet, qua ratione sanctus 
appellutur? Juxta jJ.IUill videlicet modum, qui et in 
alio jaco scribitnr : " Septies cadet (al. cadit) jnstus, 
et resurget ; » P,'OV . XXIV, 16; et : « Justus accusator 
sui est in principio sermonis; » P,'ov. xvm; et alias: 
"Alienati (al. abalienati) sunt pcccatores a vulva, 
erraverunt ab utero, loculi sunt falsa. » Psal. LYII, 4. 
Vel statim ut nati sunt, suhjacuere peccato in simi
litudinem prrevaricationis Adœ, qui est forma futuri; 
vel certo statim ut de utero virginali natus est 
Christus, de quo scriptum est: « Onmis qui aperit 
yulvam, sanctus Domino yocabitur, » Exod. xm, 2, 
et XXXIV, 1.9, omnes hreretici erravcrunt, non intel· 
ligentes mysterium nativitatis ejus. l\lagisque ad spe
cialem nativilatem Salvatoris, quam ad omninm 
hominum referri potest hoc qnod dicitur : « Qui, 
aperit vulvam, sanctus vocabitur Domino. " Ezech . 
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ouvrir les portes closes d'un sein virginal, sans 
qu'elles aient cessé un seul instant d'être closes. 
Voilà cette porte orientale fermée, par où le seul 
POiltife entre et sort, et qui néanmoins est tou
jours fermée, M.éditez aussi ces paroles de Job: 
« Y a-t-il un homme pur devant Dieu, ou irré
prochable clans ses œuvres? S'il a des reproches 
pour ceux qui l'entourent de plus près, et trouve 
quelque tache jusque dans ses Anges, combien 
plus en trouvera-t-il. dans ceux qui habitent ces 
demeures clehoue, )) Job. IV, 17, '18, et au nombre 
desquels nous sommes, puisque nous sommes 
faits de ce même limon? Direz-vous que ces 
paroles sont de la bouche d'Eliphaz le Théma
nite? Il n'en est rien: elles sont de l'Ange qui 
lui apparaît et lui révèle les maximes de Dieu. 
Admettons, d'ailleurs, qu'Eliphas dise ce qui est 
évidemment le langage d'un Ange, ce qui suit 
s'applique-t-il à Job seul: « La vie de l'homme 
sUr la terre est une lutte continuelle; » Job. vu, 
1 ; et puis: « Si j'ai péché, que puis-je faire? " 
Ibid. 20; et plus loin: « Pourquoi m'avez-vous 
mis en oubli, et n'avez-vous point oublié mon 
iniquité et effacé mon péché? Comment, en 
effet, peut-il y avoir sur terre un h0111me juste en 
comparaison du Seigneur?" Ibid. 21; et ailleurs: 
« Quoique j'aie été juste, il ne m'écoutera pas, 
et je n'obtiendrai pas son jugement; " Job. IX, 

1 D, 29 ; et encore: « Si après cela je passe poUl' 
un méchant, pourquoi aurai-je travaillé en vain? 
Quand j'aurais été lavé dans de l'eau de neige 

XI, 43, H. Solus euim Christus claus as portas vulvill 
virginalis aperui t, quœ tmllen clilmœ jugiter permilu-
8erunt. Hœc est porta orientalis clilusa, pOl' quam 
801L18 Poutifox illgroditur et egl'et!itur, et nihilominus 
semper clausil est. Illut! qnoque quot! in volumine 
Job scriptum est: "Numquid lllundus erit homo 
COr(llll Deo, aut in operilms suis irreprehensibilis 
vil' '! Si adversus famulos suos non credit, et contra 
Angelos pravum qnid reporit ; quanto magis in !lis, 
qui habito,nt dom os luteas ! » Job. IV, n, 18, e quilms 
et nos de eodem luto SUll111S. Quocl si asserueris hoc 
clici ex persona Eliphas Themanitœ, intellige non 
ab co dici; seel ab illo, qui sub persona Angeli in 
visione et revclatione loquitur ci 8ententias Dei. Sed 
esto ut loquatnr Eliphas, CJuocl perspiclle Angelus 
loquitur, llumquid non hoc ex persona Joh proprie 
clicitur: « Tentatio est vita hominis süper terrum?» 
Job. YII, 1. ; et : Si ego peccavi, quid p088um faccro. » 
IbieZ. 20; et: « Quare ohlitus es, noc fecisti iniqui
htis moœ oblivionem, et emundationem poccati 
moi? Quomoclo cnirn potest esse justus homo super 
terrall1 apnc1 Deum?» Ibid. 21. Et itcrull1 : « Si 
fuero justus, non uudiet me ; sed judicio ejus indi
gelJO, » Job, IX, 15, 29. Et rLU'sum : (lpia SUll1 im-

et que la pureté de mes mains éclaterait, votre 
lumière, Seigneur, me ferait paraître à moi-même 
tout couvert d'ordure. " Ibid. 30. « Si j'ai péché 
et si VQus m'avez épargné sur l'heure; pourquoi 
ne permettez-vous pas que je sois au moins à 
présent purifié de mon iniquité? Si j'ai péché, 
malheur à moi! et si je suis juste, je ne lèverai 
point la tête, étant accablé d'affliction et de mi
sère." Job. x, Hi, 1G. Et encore: « Qui est sans 
tache devant Dieu? Aucun ne peut l'être, qllnud 

même sa vie sur la terre ne serait que d'un seul 
jour, ou qu'on en pourrait compter les mois. " 
Job. xv, '14. Si vous dites que le pronom qui ne 
marque pas que la chose soit impossible, mais 
seulement qu'elle est difficile, je vous répondrai: 
Mais que devient alors votre téméraire propo
sition que « les commandements de Dieu sont 
faciles, " et que la pratique en est aisée? Quand 
l'Ecriture dit au contraire: « L'homme travaille 
pour sa propre vie dans la douleur et se fait 
violence pour éviter sa perte, " Pi'OV. XVI, 26, 
sec. LXX, afin que la chair étant opprimée, 
domptée, morte, l'esprit vive en lui. Votre Dé
mosthènes a donné cette ridicule explication que 
Job n'a pas dit: « Qui est sans péché?" mais: 
« Qui est sans tache. "Je ne m'y arrête pas. Il 
semble vouloir démontrer que le texte de Job 
vise les langes souillés de l'enfant, non les 
souillures des péchés. N'est-ce pas ainsi qu'il 
l'entend? Dites-nous donc, vous-même, sa ma
nière de voir; puis, il est un discoureur si voilé, 

pius, CUl' frustra ll1horo'l Si lotus fuero nive, et 
mundis münilJUs, satis me sorde tinxisti. Si peccu
vero, custodies me. Ah iniquitate autell1 me non 

. facies innocentem; " Ibid. 30; ot : « Si impie egero, 
'l'ce mihi; » 'Job. x, 15; et : « Si fuero justus, non po
tero respirure. Plenus enim ego sum ignominice. " 
Ibid. Et iterum : « Quis enim orit mundus u sorde? 
Ne unus Cjuidem, etiam si unius diei fueritvita ejus 
super terrum, et numerahiles menses illius. " Job. 
xv, 14. Quod si clixeris pronom en quis, non pro im
possihili, seel interelum pro difficili accipi, respon
debo tibi : Et llhi est illllcl, quod temCl'c protulisti, 
« Facilia Dei esse mandata, " et ea facile posse 
cOElpleri? dicente Scripturu: « Vil' in dolore Jahorat 
sihi, et vim facit perclitioni SUffi, » .P1·0V. XYl, 26, sec. 
LXX, ut opressa et suhjugüta et moriente carne, 
vivat in co spiritus. Ricliculamque illam expositio
nom Demosthenis vestri, non dixisse Job: « Quis 
erit mundus u peccato ? » sec! « quis erit munclus a 
sorcle? » prœtereo, qua probare conütur, sorcles pan
Homm significuri in Ùlfantia, non vitia peccatorum. 
Aut certe si non sic intelligit, clicite vos quit! sen
tid. Tam enim involutus dictor est, et nimio ver
horum squalol'e coope1'tus, ut suspicionem magis 
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si couvert d'une épaisse crmite de mots vides, 
qu'il fait naître plutôt le soupçon que la lumière 
dans l'esprit du lecteur. Job conclut enfin : 
« Comment pourrai-je répondre? je n'ai qu'à 
mettre ma main sur ma bouche, puisque j'ai 
dit une chose que je souhaiterais n'avoir point 
chte . » Job. XXXIX, 34. D'où vient donc que notre 
saint homme Joh, sans tache, juste, s'éloignant 
de toute contestation et de tout mal, aboutit, 
après examen de sa justice, à avoir besoin de 
la miséricorde divine? La réponse est dans les 
Proverbes: « Qui peut dire : 1\10n cœur est net, 
jo suis pur de tout péché. » Pl'OV . XX, 9. Mon
trez-nous qu'ici le pronom qui ne marque pas 
l'impossibilité; ou bien retirez et rayez de votre 
livre votre maxime: « Les commandenlCllts de 
Dieu sont faciles . » 

tî . Il va au-devant de l'objection de l'Epît1'e de 
.:,";n. - Peut-être m'opposerez-vous ces mots de 
l'apôtre Jean: « Ses commandements ne sont 
pas pénibles; » l Joan. v, 3; et ceux de l'Evan
gile: « lVlonjoug est doux et mon fardeau léger. » 
lIiatth . Xl, 30. La réponse est facile . Il est éorit 
que les commandements évangéliques ne sont 
pas pénibles comparativement aux pratiques du 
judaïsme, où tello était la multiplicité des céré
monies requises que, d'après le mot de l'Apôtre 
Pierre, nul ne put jamais s'y conformer à la 
lettre. Aussi lisons-nous dans les Actes des ApÔ
tres : « Maintenant, pourquoi tentez-vous d'üu
poser aux disciples de Dieu un joug que nos 

quam intelligentiilm lectori prœbeilt. Ad extremum 
infert : « Ego auterl1 ad hœc quid respondebo ? Mil
num ponam meam super os meum, semel locutus 
sum, in secundo non ilddilill. )) Jo b. XXXIX, 34. Ecco 
Job noster vil' immilculatus et justus, et sine querela, 
et ilbstinens se ilb omûi malo, quali fine justitiœ 
coronatur, ut misericordiil Dei indigeilt ? Hoc est 
il\ud quod in Provel'biis legilUus : « Quis gloriil
bitur castum sa habel'e cor. Aut quis confidet se 
mundulU esse a peccato?» Provo xx, 9. Filc quod 
et hic, « quis,» non pro impossihili, sed pro difficili 
dixerit. Tolle ergo sententi illU, et rade de libro tuo 
« Filcilia Dei esse milndatil. » 

5. Occul'l'it objectioni ex Evangel. Joannis. - Quod 
si illud Joannis Apostoli opposueris: « J\Iandatil 
ejus non sunt grilvia, " 1 Jo an. v, 3, et de EVilugelio : 
« JUgUlU meulU suave est, et on us meum leve, » 
Matth . XI, 30, filcillilUe revinceris ; leviil euim cer
tum est dixisse Evaugelii mandata ad comparutio
nom supers titionis Judaicœ, in qua Val'iil cœremo
niill'Um generu quœrehantur, quw juxta litteram, et 
Apustoli Petri sententimn, nullus potuit explere. 
Un de et in Actihus Apostolorum ,scribitur : « Nunc 
ergo quid tentiltis imponere jugum super cervicem 

pères ni nous n'avons pu porter? Nous croyons 
que nous serons sauvés par la grâce de Notre
Seigneur Jésus-Christ, comme eux. » Act. XV, 10, 
11. L'apôtre Jacques a dit: « Si vous jugez la 
loi, vous n'en êtes plus observateur, mais vous 
vous en rendez le juge. " Jacob. IV, -If. Celui-là 
juge la loi qui prétend qu'un seul précepte n'en 
est pas juste , qu'on ne pèche point pal' igno
rance, et qu'on offre vainement des sacrifices 
pour une telle faute, puisqu'on n'en a pas cons
cience. On ne doit pas, . en effet, rechercher la 
raison de la loi, mais se soumettre à son auto
rité. La même épître porte que « la colère de 
l'homme n'opère pas la justice de Dieu." Jacob. 
I, 20. Or, qui peut éviter la colère, dont il est 
écrit « qu'elle perd les sages eux-mêmes?" Pl'ov. 
XY. Jacques a bien spécifié qu'il s'agit de la co
lère de l'homme, . et non pas de celle de Dieu, 
puisque celle-ci est juste, tandis que la première 
procède d'un esprit troublé. C'est ainsi que le 
psaume a dit: « Irritez-vous, mais ne péchez 
pas,» Psalm. IV, 26, verset dont l'Apôtre nous 
enseigne le sens: « Que le soleil ne se couche 
point sur votre colère; » Ephes . IV, 5; c'est-à-dire 
que même un léger mouvement de colère est un 
véritable péché, et que la justice consiste à 
éteindre la colère dans un prompt repentir. C'est 
ainsi encore qu'au jour du jugement nous l'en
cIrons raison d'une seule parole inutile. Dans 
l'Evangile, nous lisons: « Quiconque s'irrite sans 
motif contre son frère, sera condamné pal' le 

discipulorum, quod neque patres nostri, neque nos 
portare potuimus? sed pel' gratiilm Domini Jesu 
sillvilri credimus, quemaelmoelum et illi. )) Act. XV, 
1.0. Jacohus Apostolus scrihit : « Si jUrliCilS legem, 
non es filctOl;' legis, seel judex: )) J,acob. IV, 11. Ille 
judicat legem, qui dicit aliquid non juste prœcep
tum, et ignorantiam non habere (al. ltabet) peccil
tum, et fru stra ofl'erri victimas pro errore, quod 
peccati non hilbet conscientiam. Ne que enim in lege 
rutio quœritur, sec! auctoritas. Idem in eadem dicit 
Epistola : « Ira viri justitimll Dei non operutur; )) 
Jacob, l, 20; et quis nostrum carere potest ira, de 
qUil scriptum est: « Ira perdit etiam sapientes?» 
Provo xv. Significanterque non irum Dei, sed iram 
viri posuit. Ira enim Dei justa est; ira autem viri 
de perturbata mente procedit. Vnde et in Psalmo 
dicitur : « lrasciinini, et nolite peccare; » Psal. IV, 26; 
qui versiculus quem sensum hilbeilt, Apostolus 
docet : « Sol non occidat super iracundiam ves
trum, » Ephes . IV, 5, ut peccatum omnino sit vel 
leviter irusci; justitia autem, iram celeri pcenitu
dine migitilre. 'Vnde pro otioso verbo r eddituri su
mus riltionem in die judicii. Et in eodem Evangelio 
legimus : « Qui irascitur fratri suo sille causil, l'eus 
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jugement. » Matth. v, 22. La plupart des éditions 
anciennes ne portent pas les mots « sans motif, » 
parce que nous ne devons même pas nous il'l'iter 
à bon escient. Quel homme peut se flatter d'é
viter toute sa vie un mouvement de colère? Il 
est écrit encore: « Ne vous glorifiez pas d'avance, 
parce 'Iue vous ne savez pas ce que vous ap
portera le jour de demain; » Provo xxvn, 1; et 
encor8 : « N'appelez pas un homme heureux 
avant sa mort. » Tant que nous vivons , nous 
sommes dans la mêlée, et tant que nous sommes 
dans la mêlée , toute victoire est incertaine, 
puisque pour l'Apôtre lui-même, pOUl' le meilleur 
des combattants, la palme n'est qu'au ciel. 
Notre-Seigneur et Sauveur a dit, -conformément 
à.la ll(lturehumaine dont il s'était revêtu: « Je 
suis le moins sage des hommes, et la prudence 
de 1'homme n'est point en moi; ,» Eeeli. XI; et 
dans le soixante-huitième psaume: « Seigneur, 
.vous connaissez mon 'peu de sagesse; » mais 
«ce qui paraît cn-Dieu une folie est plus sage 
quc les hommes. » 1 Corinth . l, 25 . Nous lisons 
aussi dans l'Ecclésiaste : « Le comble de la 
science est au comble de la sagesse, et celui qui 
amasse la science amasse la d ouleur, » Eeel. 
l, '1 8, pour signifier qu'il n'attcindra jamais à 
la perfection, ct que , si grandes que soicnt les 
connaissances d'un homme, cclles qu'il n'a pas 
sont plus nombreuses encore. Salomon continue: 
« Et j'ai ,pris la vie eu clégoùt, parce que l'œuvre 
ql~e je fais sur la terre est une œuvre mauvaise. 
C'est que tout n'est que vanité et présomption . 

erit judicio, » Matth. Y, .22. Licet in plerisCjue eD

clicilms antiquis, sine causa, aelelitmn non sit, ut sci
licet ne cum causa quidem debeamus irasci. Quis 
hominum poterit dicerc, quoel ira, Cjltœ absque jus
titia est, in sempiternum v;itio cal'eat ? Et iterum : 
« Ne glol'ieris in cl'astinnm, nescis enim qnid I,ldve
niens pariat clies. » Provo XXVII, 1. Unele scriptum 
est: « Ne beatum dixeris quempiam aute mOl'tem. » 

Quameliu enim vivimns, in certamine surnus, et 
qnarndiu in certamine , nnlla est certa victoria, quœ 
,etiam Apostolo fortissime prœlianti in fnturo sœculo 
r eservatur, Dominus atqne Salvator sub persona as
surnpti hominis loquitur : « Insipientissimus enim 
omnium hominum sum , et non est hominis prudentia 
in me: » Eccli. XI. Et in sexagisimo pctavo Psalmo : 
« Deus; tu scis insipientiam meam ; » seel « fatnum 

. Dei, sapientius est hominibus. » 1 CO?'. l, 25 . ln 'Ec
.clesiaste qnoque scriptnm est: « ln multitudine sa
pientiœ, multitudo scientiœ ; et qui addit scientiam, 
aeldit dolorem, » Eccles . l, i8; intelligens qllod per
fectione careat, et ex 80 quoel novit, 'cJllUntanon no
vcrit. « Et odio, inquit, habui vitam, quoniam malum 
est opus qnod operor supçr terralll' 9!J1nia e,niul vani-

Nul ne connaît l'avenir, et qui pourrait le pré
dire tel qtùl sera? Il Y a des justes dont on taxe 
l'œuvre d'impiété; il Y a des impies dont ou 
taxe l'œuvre de justice. » Eeel. VIII, H. Cela 
veut dire que Dieu seul juge avec certitude, et 
que souvent il déclare pécheurs ceux que nous 
croyonsjustes , tandis que ceux que nous croyons 
pécheurs sont justifiés à ses yeux. « Quel que 
soit le travail de l'homme, ilu'atteindra pas le 
but de toutes ses recherches , et le saYiwt qui 
voudrait se connaître lui-même n'y parviendrait 
pas. Tous, cn effet , nous nous ressemblons en ce 
que les cœurs des hommes sont changeants et 
pleins de malice . ») Eeel . X, 1. Cette inconstance 
des cœurs , les Grecs la caractérisent par le mot 
TCspupepeif/. (rondeur) . « Les mouches près de 
mourir, » ou d'après le texte hébreu, « les 
mouches mortes se décomposent et corrompent 
le doux parfum de l'huile. » Qui d'entre les 
hommes mortels ne tombe dans quelque erreur'? 
Quelle est l'tune sur laquelle n'ont pas rejailli 
quelques gouttes des poisons de l'hérésie et des 
fausses doctrines? « Or, est-il écrit, voici le temps 
où Dieu va commencer son jugement par sa 
propre maison. Et s'il commence pal' nous, 
quelle sera la fin de ceux qui nc croient point 
l'Évangile? Si le juste même se sauve avec tant 
de peine, corl1ment l'impie et le pécheur pour
ront-ils subsister en la présence de Dieu? » 1 
Pet?·. IV, 17, 18. Assurément, c'est un juste, celui 
qui au jour du jugement se sauve avec peine; 
mais il se sauverait facilement, s'il n'y avait 

tas, et prœsumptio spiritus. Nemo scit quid futul'lun 
sit, quia sicuti ,est, quis annuntiabit ei ? Sunt justi ad 
quos pervenit Cjnasi opus impiorum, Et sunt impii, 
,ad qu os pel'vcnit Cjuas i opus justorum. " Eccl. Vlll, ~ 
14. Hoc idcirco clicitur, . quia certum judiciulll solius 
Dei est, et quos putamus justos, sœpe peccatores in
veniuntur, et quos e contrario peccatores, apud Dei 
scientium justi sunt. « Quantumcumque laboravcrit 
homo, ut inquirat, llon l'eperiet, Et si dixel'it sapiens 
.nosse se , invenil'e non poterit. Omnium enim unus 
occursus est, cordaque filiorum hominum repleta 
sunt malitia, et incerto statu, » Ecel, x, i, quœ 
Grœce .TCSpUpÈpStf/. dicitur. " Muscœ mOl'itul'œ, " sive, ut 
in l-Iebraico habetur, « mortuœ demolillntur atque 
cor,rllmpunt suavitatem olei. » Quis mortalium ali
quo cl'l'ore non capitnr? quem hœreticorurn ct fal
sor,um dogmatum venena non maculant? « Tempus, 
.inquit, est ut incipiat judicium a domo Dei. Si au
.lem pri!J1urn a nobis, quis finis eornm qui non Cl'e
dunt Evangelio? Et si justus vix salvabitur, impius 
et peccatol' ubi parebunt? » l Peb'. IV, 0, i8. Certe 
justus est, qui in çlie judicii vix salvatul'. Salvaretur 
autern :facile, si nihil in se haber.ct maculœ. Ergo jus 
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aucune tache en lui. Il est donc juste en ce qu'il 
brille par de nombreuses vertus, et il se sauve 
avec peine en ce que quelques"unes de ses ac
tions ont besoin de la miséricorde di vine. 

6. hIouvements déréglés de l'âme . - Quatre mou
vements déréglés troublent l'âme humaine, dont 
deux ont trait au présent et deux à l'avenir, 
deux ont pour source les biens et deux les maux; 
la tristesse, en grec ÀV1t')J, et la j oie, en grec Xa.pr/., 
quoique le plus grand nomhre l'appelle 08ovYi, 
volupté, qüi ont chacune deux limites, l'une du 
côté du hien et l'autre du côté du mal. Il y a 
excès d'une part, quand nous nousiréjouissons, 
contrairement à notre devoir, des richesses , de 
la puissance, des honneurs , du malheur de nos 
ennemis et de leur mort; excès d'autre part, 
quand nous ressentons une extrême douleur des 
maux d'ici-has, adversité , exil, pauvreté ,lan
gueur, mo'rt de nos proches , douleur que l 'Apôti'e 
défend. De même, d'un côté , nous ne devons pas 
convoiter ce que nous décorons du nom de 
biens, les héi'itages , les honneurs, le succès en 
toutes choses, la santé corporelle, rien de ce qui 
nous procure une joic terresÎl'e; et, de l'autre 
côté, nous ne devons pas redouter ce que nous 
appelons des maux. Les Stoïciens, comme Zénon 
et Chrysippe, prétendent qu'il nous est possible 
de nous soustraire coniplétement à ces mouve
ments déréglés de l'âme; les Péripatéticiens, au 
cOilti'aire, affirment que c'cst difficile, ou plutôt 
impossible, et l'autorité de tous les textes sacrés 
nous rallie à ce dernier sentiment. Ainsi Josèphe , 

tus est in co, quod floret muItis virtutibus, et vix 
sulvutur in eo, quod iù quibusdum Dei indiget mi
sericordiu. 

6. Pel'tUl'bationes humani genàis. - Quatuol' sunt 
perturbutiones , quibus genus vexatur humunum, 
dure prresentis , et dure futnri : dure bonorum, et dure 
mulorul11. A':g"tituclo , ([ure Grmce dicitur ),V1t')J, et gau
cl ium, quod illi Xa.p<t.v vel 08ov0v vocant, quamquum 
08ov,) voluptus u plerisque cllcutur ; ulterum muli, ul
terum boni. Excedimusque mensuram, si guudeumus 
super his, qure non debemus, divitii s, potentiu, hono
ribus, inimicoi'um infelicitate vel mortibus ; uut e 
contrario prœsentium maloruDl clolore cruciemur, 
a:dversis, exsiliis, pal1pertate, lunguore, et mortibus 
propinquorum, quo cl Apostolus fieri prohibet; et 
rurSUDl si cupiumus ea qure urbitrumur boua, hlCre
ditates, honores, prosperitates omnium rel'l1m, et 
corporum sunitutem, et cœtcru quorum pl'œsentiu 
guuclio fruimur: et metuumus illu, quœ pUtUDlUS 
adversu; quiJJUs ad 'perfectunr curere juxtu Stoicos, 
Zcnoneil1 viclelicet et Chrysippum, possibile cst : 
juxtu Peripu'tèticos uutcm et difficile et impossibile 
est: cui seutentiro omilis'Scripturre SUllctro consellti~ 

auteur de nlistoire des JliIacliahées, dit qu'il est 
possible d'apaiser et de réfténer les mouvements 
déréglés de l'âme, impossible de les extirper, et 
les cinq livres des Tusculancs de Cicéron sont 
pleins d'argumentations sur cette matière. En 
effet, selon l'Apôtrc, nous avons Il combattre 
contre notre propre faiblesse et contre les es
prits de malice l'épandus dans l'air. Ephes . 1'1, 12. 
Or, ill10US enseigne qu'il est aisé de distinguer 
les œuvres de la chair de celles de l'esprit, l'es
prit et la chair étant opposés l'un à l'autre, 
Galat. Y, 19, en sorte que nous faisons ce que 
nous ne voudrions pas faire. Puisque nous fai
sons, non pas ce que nous voulons, mais ce que 
nous ne voulons pas faire, comment pouvez
vous dire que « l'homme peut être saris péché, 
s'il veut? )) Voilà que ni l'Apôtre, ni a.ucun fidèle 
ne peut accomplir ce qu'il veut. « La charité 
couvre beaucoup de péchés; » l Pet?·. IV, 8 , et 
plutôt les péchés actuels que les péchés passés , 
afin que, l'amour de Dieu demeurant en nous, 
nous ne péchions pas désormais. C'est pourquoi 
il est dit de la pécheresse : « Beaucoup de pé
chés lui sont remis, parce' qu'elle a bcaucoup 
aimé.)) Luc. YII, 47. D'où nous comprenons qu'il 
ne dépend pas de nous SGlÙS de fairc ce quo 
nous youlons, mais qu'il est nécessaire que la 
miséricorde diville vienne en aide à notre vo
lonté. 

7. Dieu seul irnrnol'tèl, sage, petifait pW' nciture. 
- Dieu est appelé lumière, et il n'y a pas en lui la 
mqinc1re ombre . Dire qu'il n'y a pas la moindre 

uuctoritas. Uncle et Josephus' l\fuchubreorum scriplor 
historiœ, frungi et regi posse dixit perturbutiones 
animi, non eradicuri , et quinque 'fusculunurum 
quœstionum Ciceronis lihri his clisputationibus re
ferti sunt. Pugnant eliim, jnxta Apostolum, uclvel'
sum nos frugilitus cOl'poris et spil'ituuliu nequitiœ in 
cœlcstibus. Ephes . YI , 12. Manifestu sunt, di conte 00-

dem, operu carnis et operu spiritus, et bœc sihi Ïn
vicem udversantur, Galat. v, 19, ut non qure volnmus, 
illu fac iamus. Si non quoe! voluDll1s, facimus, see! 
quod nolulllus, iIlud ûperamur, quomodo dicitis : 
« Posse hominem sine peccuto esse , si velit? » Ecce 
Apostolus, onmesque credentes, quoe! volunt, im
plere non possunt. « CliUl'itus opel'Ît multituclinem 
peccutoruDl, » 1 Peb·. IV, 8, non tum prœtel'itorum 
quum prœsentium, ne ultra, Dei in nohis munentc 
charitate, peccemus. QuumolJrcm de muliere peccu
trice dicitur : « Dimittuntur ci peccutu nmltu, quo
'niam clilexit plurimum. » Luc. Vil , 47. Ex quo in
tclligimns non nost1'œ solum esse potestutis fucere 
qnod velimus, sed et Dei clementiœ, si nostrum ad
juvct voluntutem. 

7 .. peus solus immortalis) sapiens) , pel'fectus) per 
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DIALOGUES 

ombre dans la !tunière divine, c'est montrer 
qu'il y a quelque tache dans toute autre clarté. 
Les Apôtres sont appelés la lumière du monde, 
mais il n'est pas écrit qu'il n'y a pas d'ombre 
dans éette lumière. Pareillement il est dit de 
S. Jean: « Il vint pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière, afin que tous 
crussent pal' lui. Il n'était pas la lumière, mais 
il vint pour rendre témoignage à celui qui était 
la lumière. Celui-là était la vraie lumière, qui 
éclaire tout homme venant en ce monde. » 

Joctn. I, 7-9. C'est de lui qu'il est dit « qu'il pos
sède seull'immoltalité et qu'il habite une lumière 
inaccessible. » l Tim. YI, 16. L'Ecriture dit, il est 
vrai, que les Anges, que les Trônes, que les 
Dominations, que les Vertus sont immortels. 
Mais Dieu seul l'est véritablement, parce qu'il 
n'a pas reçu, mais possède l'immortalité par 
nature. C'est pourquoi le même Apôtre écrit, 
Rom. XVI, que' Dieu seul est sage, alors que Sa
lomon et un grand nonibre d'autres saints sont 
ainsi qualifiés , et qu'il est dit, d'après l'hébreu, 
au prince de Tyr: « Vous êtes plus sage que 
Daniel? » Ezech. XXVIII , 3. Puis donc qu'il mérite 
seul le nom de lumière, d'immortel, de sage, 
quand même d'autres sont immortels, lumières 
et sages, il en découle que la perfection de 
l'homme dépend, non de sa nature, mais de la 
grâcf1, et que ceux qui nous paraissent parfaits 
sont imparfaits. Quant à cette parole: (( Le sang 

natw'am. - Deus lux appellatur, et tenebrre in eo 
non silllt ullœ. Quando dicit nullas tenebras in Dei 
lumine reperiri, ostendit omnia aliorulll lumina ali
qua. sorde llla.cula.ri. Denique et Apostoli appellantur 
lux mundi. Sed non est scriptum, quod in Aposto
lorum luce llllllm sint tenebl're. Et de J oanne scrihi
tur : (( Hic venit in testimonium, ut testillloniulll 
pel'hiberet de lumine, ut omnes crederent pel' ilium. 
Non erat ille lux, sed ut testimonium perhiberet de 
lumine. Erat lux vera, qme iIluminat omnem homi
nem venientem in hune mundum. » Joan. J, 7, 9. 
Unde et de eo scriptum est: (( Qui solus habet im
mortalita.tem, et lucem hahitat ina.ccessihilem. » 
l Tim. VI, -16. Et certe legimus immortales Angelos, 
immortales 'l'hronos et Dominationes, cœterasque 
Virtutes. Sed solus Deus est immortalis, quia. non est 
pel' gratiam, ut cretera, sed pel' naturam. Quam ob 
causam idem Apostolus, Rom. XVI, Deum solum esse 
sapientem, cum et Salomon, et multi allii Saucti 
sapientes vocentur, et dicatur juxta Hehraicum ad 
principem 'l'yri : (( Sa.pientior Daniele es tu? » Ezech. 
XXVIII, 3. Quomodo ergo solus lux, solus immortalis, ' 
ct solus et sapiens appellatur, cum multi immortales, 
et luces, et sapientes sint; sic perfectio hominis non 
ox na.tura : sed ex gratia veniens, imperfectos eos 

de Jésus-Christ son fils nous purifi~ de tout 
péché, » l Joan. l, 7, elle doit s'entendre et de 
la régénération baptismale et du pardon dans 
la pénitence. Mais être purifié par Dieu n'est pas 
la même chose qu'être sans défaut par soi
même; et Job a pu dire: (( Puisque la lune m6me 
ne brille point et les étoiles ne sont pas pures 
devant les yeux de Dieu, conjbien moins le sera 
l'homme, qui n'est que pourriture, et le fils de 
l'homme qui n'est qu'un ver! » Job. xxv, 5, 6. 
En effet, toute bouche est fermée et tout le monde 
est condamnable devant Dieu, ( parce que nul 
homme ne sera justifié devant Dieu par les 
œuvres de la loi. » Rom. III, 19, 20. Il -n'est fait 
aucune distinction de personnes. ( Tons ont 
péché et ont besoin de rendre gloire à Dieu, 
étant justifiés gratuitement par sa grâce. » Ibid, 

23, 24. Et quand l'Apôtre dit: « Nous deyons 
reconnaître que l'ho111me est justifié par la foi, 
sans les œuvres de la loi, cal' il n'y a qu'un seul 
Dieu, qui justifie par la loi les circoncis, et par 
la foi les incil'concis, » Ibid. 28, 30, il montre 
clairement que la justice n'cst pas dans le mérite 
de l'homme, mais clans la grâce de Dieu, qui a 
pour agréable la foi des fidèles sans les œuvres 
de la loi. De là cette conséquence: ( Le péché 
ne vous dominera plus. » Et pourquoi? « Parce 
que vous n'êtes plus sous la loi, mais sous la 
gl'lLCe. » Rom. VI, 1l~. «( Cela ne dépend ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais . de 

qui perfecti videntur esse, demonstrat. Quod autem 
scriptum est: (( Et sanguis Jesu filii ojus mundat nos 
ah omni peccato, " 1 Joan. J, 7, tam in confessione 
haptismatis, quam in clementi a. pœnitudinis acei
piondum est. S'ed aliud est mundari a Deo, aliud pel' se 
esse sine vitio. Si enim juxta Joh: (( Luni:!. non 
splendet, et stellœ non sunt mundœ in conspectu 
ejus, quanto magis homo , putredo, et filiUshominis 
vermis 1 » Job. XXV, 5, 6. Omne enim os oJJstruitur, 
et ohnoxius est omnis mundus Deo : (( Quia ex ope
rihus legis non justificabitur omnis. ca.ro COl'am eo. » 
Rom. JII, -19, 20. Nullaque distantia est personarum .. 
(( Omnes enim peccaverun't, et indigent gloria. Dei, 
justifica.ti gratis pel' gratiam ipsius. » Ibid. 23, 24-
Si autem scribit : (( Existimamus fide justificari ho
minem sine operihus legis, siquidem unus est Deus, 
qui justificat circumcisionem ex lege. et prœputium 
ex fide,» Ibid., 28,30, manifeste ostendit, non in 
hominis merito, sed in Dei gratia esse justitiam, qui 
sine legis operihus eredentium suscipit fidem. Unde 
sequitur : (( Peccatum vestri non domina.hitur. )l 
Cur? (( Quia non estis sub lege, sed suh gratia. » 
Rom. YI, 1.4. (( Non enim volentis, neque currentis , 
sed miserentis est Dei. » Rom. IX, 16. (( Unde et gentes 
quœ non sectabantur justitiam, comprehenderunt 
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Dieu, qui fait miséricorde. 1) Rom. IX, 16. Aussi 
« les Gentils, qui ne cherchaient point la justice, 
ont embrassé la justice , et la justice qui vient 
de la foi. Les Israélites, au contraire , qui re
cherchaient la loi de la justice , ne S011t point 
parvenus à la loi de la justice , parce qu'ils ne 
l'ont point recherchée par la foi, mais comme 
par l~s œuvres de la loi; car ils se sont heurtés 
contre la pierre d 'achoppement, » Ibid. 30, seqq, 
J ésus-Christ étant la fin de la loi, pour justifier 
tous eeux qni croient en lui. Rom. x, 4. 

S. Des épitTes de l'lipôt1·C. - Presque toutes les 
épîtres de l'Apôtre commencent ainsi : « Dieu 
notre Père et Jésus-Christ Notre-Seigneur vous 
donnent la grâce et la paix:,)) 1 COJ'int. l , 2, et 
se terminent pareillement. Il écrit aussi aux Co
rinthiens : « Afin qu'il ne vous manque aucun 
don dmis l'attente où vous êtes de la manifes
tation de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui vous 
affermira jusqu'à la fin, pour que vous soyez 
trouvés irrépréhensibles au jour de son avéne
illent. » Ibid . 7, 8. Par conséquent, quoique nous 
ne manquions d'aucun don, nous attendons 
toutefois ia manifestation de Notre-Seigneur Jé
sus-Chris t, qui nous affermira en toutes choses, 
et nous montrera irrépréhensibles , quand le j our 
de son avénement viendra avec la fin du monde, 
en sorte que tous ne seront pas glorifiés en sa 
présence. Paul a planté, Apollon a arrosé, 1 Co
Tint. Ill, 6, mais c'est Dieu qui a donné l'accrois
sement. Donc, ce n'est ni celui qui plante, ni 
celui qui arrose qui est quelque chose; mais 

justitiam, justitiam autem ex fide. Israel autCll1 se
qneus legem justitiœ, in legem justitiœ non perve
nit, quaniam non ex fide, sed ex operihus. Offen
derunt enim in lapidem offensionis. )) Ibiel. 30, seqq. 
« Finis enim legis Christuil. ad justitiam amni cre
denti . )) Born. x, 4. 

8. Ex Aposloli Epistotis. - Cunctœ propc Epistolm 
Apostoli hoc babent principium : « Gratia vobis et 
pax a Deo Patre et Christo Jesu Domino nostro, )) 
1 CO?' . 1, 3, et simiii fine clauduntur. Ad Corinthios 
quoque scribitur : « Ut non indigeatis ulla dona
tione, exspectantes revelationem Domini nos tri Jesu 
Christi, qui et confirmabit vos usquc in fincm sine 
crimine in die Domini nostri Jesu Christi. )) Ibiel . 
7, 8. Licet ergo nulla indigeamus donationc, tamen 
exspectamus revelationcm Domini nostri Jes ll Christi, 
qui tunc nos in omnibus confirmabit, ct ostendet 
sine crimine, cum dies Domini nostri Jcsu Christi 
ct mundi finis adveilerit, ut non glorietur onmis caro 
iu conspectu ejus, Paulus plantavit, Apollo rigavit, 
1 CO?'. III, 6, sed Dominus iucrcmentum dedit: ergo 
neque qüi plantat, neque qui rigat, est aliquid ; sed 
qui iucrementum dat, Deus. Ipsius eniIn agricultural 

c'est celui qui donne l'accroissement, et c'est 
Dieu qui le donne. Nous som111es le champ qu'il 
cultive, l'édifice qu'il élève , et ce sage architecte 
nous donne pour fondement la gl'ùce . « Que nul, 
est-il écrit, ne se trompe soi-même. Si quelqu'un 
d'entre vous pense btre sage selon le n'londe , 
qu'il devienne fou pour devenir sage; cm'la sa
gesse de ce monde est une folie devant Dieu, » 

l Cm·int. III, 18 , « qui connaît les pensées des 
hommes, et combien elles sont vaincs;)) Psalm. 
XXIII, 11 ; et plus loin : « EnCOl'e que ma. cons
cience ne me reproche rien, je ne suis pas jus
tifîé pour cela , mais c'est le Seigneur qui est 
mon juge. » 1 COj'int. Il' ,4. A vous aussi, qui vous . 
flattez d 'être sans péché , on demande: Qu'y a
t-il que vous n' ayez pas reçu? Et si vous avez 
tout reçu, pourquoi vous glorifier comme si 
rien ne vous avait été donné? « Vous êtes déjà 
rassasiés, YOUS êtes déjà riches.)) I bid. 8. Et pour 
que nous sachions hien que tout dépend , non 
pas de nous, mais de Dieu, « j 'irai vous voir 
dans peu de temps , dit Paul, s'il plaît au Sei
gneur. )) Ibid., 19. En disant «j'irai VOlis voir, » 

il montre la volonté, le désir, il fait la promesse 
de ce voyage; mais , pour parler avec plus de 
prudence , il ajoute : « s'il plaît au Seigneur. » 
C'est que, si quelqu'un pense qu'il a quelque 
science, il ne sait pas encore comment il COll

vient de savoir. 
9. EncQ1'e de l'Apôt1'e .-t.e vase d'élection, plein 

d 'humilité ou plutôt de la conscience de sa fai
blesse, s'exprime ainsi: « Je suis le moindre 

ipsius mdfiicatio sumus. Juxta gratiam Dei, quasi 
sapions architectus ponit fUlldamentum. «Nolite, in
quit, vosmetipsos decipere. Si quis sapiens eilt in vo
bis, sœculo isto , fatuus fiat , ut sit sapiens. Sapientin 
enim Illundi, st llltitia est apud ·Deum. )) 1 COl'. m, 1S. 
«Dominus coguoscitcogitationes hominum, quia vanm 
sunt. )) Psal. XCIIf, 11. Et iteI'ulll : « In nullo enim 
Illihi conscius sum, sed nec in hoc justificatus sum, 
quia qui mc judicnt, Dominus est. " l COI'. IV, ,L 
Dicitur et vobis, qui sine peccato vos esse dicitis, 
quic! habetis ((uod non accepistis? Si autem acce
pistis, quid gloriamini , quasi non accepcriti s? « Jam 
saturati estis, jalll divites îacii estis. " Ibiel., 8. Et 
ut sciamus non ex nobis, sec! ex Dei cuncta pendere 
judicio : « Veniam, inquit, citius ad vos, si Domillus 
voluerit. " Ibid.) 19. Quie! enim dicit, « veniam ad 
vos, )) ostendit se velle, moustrat cupere, promittit 
ac!vcutum. Sed ut cantius h,ec loquü.tur, iurert, « si 
Dominus voluerit. " Si quis enim ]lutat se quid nosse, 
necdnm novit sicutnossr. oportet. . 

9. lterum ex Apost%. - Vas electiollis humilitate 
dejeclus, imo cOl1sCÎentia fragilitatis suœ loquitur : 
." ;E(j'osum mi)li)llHS ApostolorUlll , qui 110U sum 
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des Apôtres, et je ne suis pas digne d'être appelé 
apôtre, parce quej 'ai persécuté l'Eglise de Dieu. 
Mais c'est par la grâce de Dieu que je suis ce que j e 
suis, et sa gràce n'a point été stérile en moi; car 
j'ai tl~availlé plus que tous les autres, non pas 
moi toutefois, mais la gràce de Dieu qui ost aveo 
moi.» l COj'int, xv, 9, 10. Il dit qu'il a travaillé 
plus que tous les autres Apôtres , et aussitôt il 
rapporte son travail au secours de Dieu: « Non pas 
moi toutefois, mais la gràce de Dieu qui ost avec 
moi; )) de même qu'ailleurs: « C'est par Jésus
Christ que nous avons une si grande confiance 
en Dieu, non que nous' soyons capables de for
mer de nous - mêmes aucune bonne pensée 
comme de nous-mêmes, mais c'est Dieu qui 
nous en rend capables, et 0' est lui aussi qui nous 
a rendus capables d 'être les ministres de la nou~ 
velle loi. )) II Corint. III, 4, 6, L'ho111me, en effet, 
hors de la foi de Jésus-Christ, n'est pas justifJ-é 
par les œuvres de la loi. D'où la conséquence: 
« Nous avons nous-mêmes cru en Jésus-Christ, 
pour être justifiés par la foi que nous aurions 
en lui, ct non par les œuvres de la loi, parce 
que nul homme ne sera justifié par les œuvres 
de la loi. » GcLlat. II, 16. Car « si la justice s'ac
quiert par la loi, Jésus-Christ sera donc mort en 
vain.)) Ibid. 2-1. « Ceux qui s'appuient sur les 
œuvres de la loi sont dans la malédiction, puis
qu'il est écrit: "Malédiction sur tous ceux qui 
n'observent pas cc qui est prescrit dans le livre 
de la loi. Mais Jésus-Christ nous a riwhetés de 
la malédiction de la loi, s'étant rendu lui-même 

dignus vocari Apostulus, quoniam persecutus sum 
Eeelesiam Dei; gratia autem Dei sum id quod sum, 
et gratia ipsius in me vacua non fuit; sed omnibus 
illis amplius laboravi, ,)'\on cgo autem, sed gratia Dei 
qÙaJ mecum est. » l Co/'. xv, 9, 10. Dicit se plus om
nibus Apostolis laborasse, statimque laborcm suum 
ad "Dei r efert auxilium; « Non ego, inquiens, sed 
gratia Dei, qUaJ mecum; » sicut et in alio loco 10-
quitur; « Fiduciam autem talem habemus per Jesum 
Christum ael Deum, non quia ex nobis ipsis suffl
cientes simus reputare aliquicl, quasi ex nostro ; seel 
sufficientia nostra ex Deo est, qui et nos digI;los 
feeit ministros novi Teslamenti. " II Cor . JII, &, 6. 
Non enim justif.lcatur homo ex operibus legis, nisi 
pel' fidem .Jesu Christi. Unele infel't; « Et nos in Je
sum Christum eredidimus, ut justificemur ex fiele 
Christi, et non ex operihus legis, quia ex operibus 
legis non justificabitur omnis caro. i, Gal. Il, 16. « Si 
enim ex lcge justitia, ergo Christus sine causa mor
tuns est. " Ibid., 2-1. « In lege maleelictio est; scrip
tum es t enim; Maledictus omnis, qui non permanet 
in omnibus qUal scripta sunt in libro Legis, ut faciat 
ca. Christus nos redemit ele maledietione legis, fac-

malédiction-pour nous. )) GaZat. 10, 13 . « Car si 
là loi qui avait été donnée avait pu donner le vie, 
on pourrait dire alors avec vérité que la justice 
s'obtiendrait par la loi. l\1ais la loi écrite a comme 
renfermé tous les hommes sous le péché, afin 
que ce que Dieu avait promis fùt donné pal' la 
foi en Jésus-Christ, à ceux qui croiraient en lui. 
Ainsi la lOI nous a servi de conducteur pour 
nous mener comme des enfants à Jésus-Christ, 
afin que nous fussions justifiés pat' la foi ." Ibid . 
2'1-24. Plus loin, il condense tout en ce seul 
verset: «VOUS qui voulez être justifiés pal' la 
loi, vous n'avez plus de part à Jésus-Christ, vous 
êtes déchus de la grttce. " Gcûnt. Y, 4. 

10. Nul n'a accompli la loi . - Je parcours tous 
ces textes pour montrer que nul homme n'a 
accompli la loi, et que tout ce qu'elle contient est 
de précepte. En effet ,c'est Dieu qui .opère en 
nous la volonté et l'accomplissement. L'Apôtre 
a tl'availlé,"PltiZipp . II, et s'étant tenu sans plainte 
clans la justice qui est dans la loi, il méprise 
tout pourJésus-Chl'ist, afin d'être trouvé en Jésus
Christ, non pas ayant sa propre justice , qui est 
cl'après la loi, mais celle qui vient de Dieu d 'a
près la foi en Jés lls-Christ. Aussi écrit-il aux 
Thessaloniciens : « Dieu est fidèle, E.t il vous ar
fermil' a , et vous préservera du malin esprit. )) 
II ThessaZ. Ill, 3. Nous devons donc notre con
servation, non pas à la puissance du libre ar
bitre, mais à la clémence de Dieu. Et pOUl' que 
vous ne pensiez pas que de vains arguments, 
qui soulèvent des doutes parmi ceux qui les 

tus pro nobis maleelictio. " Gal. Ill, 10, 13. « Si 
enim elata esset lex, qllaJ posset vivificare, vere ex 
lege esset justitia. Sed conclusit Scriptura oD1nia 
sub peccato, ut reprornissio pel' ficlem Jesu Christi 
claretur credentibus. Lex ergo paJelagogus noster fuit 
in Christo, 1Jt ex fiele justificemur. » Ibid., 21, 24, 
Unde adclit, et uno versiculo omnia comprehenclit, 
elicens : « Evacllati estis a ChristQ, qui in lege jus
tificamini, a gratia exciclistis. " Galat. Y, 5. 

10. A nullo legern esse c017lptetam . . - Halc cuncta 
percurro, ut ostenùum a nullo legem esse comple
tam, et pel' legem mandata omnia qUaJ continentur 
in lege. Deus est enim qui operatul' in nobis, et 
velle et perficere. Lahorat Apostolus, Philipp. II, et 
juxta justitiam qUal in lege est, sine querimonia con
versatus, omnia pro Christo ducit quisquilias, ut in
vcniatur in Christo , non habens suam justitiam, 
qUaJ ex lege, seel qUaJ ex fiele Christi est a Deo. 
Unde scribit ael Thessalonicenses : « Fielelis autcm 
est Dominus,qui servuhit vos, et custoeliet a malo. " 
II l'hess. Ill, 3. Ergo non liberi arbitrii potestate, seel 
Dei clementi a conservamur. Ac ne putes argumen
tationihus vanis, qu'e. mo:ycnt auelientibus quœstio-
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écoutent, peuvent' ébranler la véi'ité de la foi, le 
même Paul écrir'èncol'e : « 0 Timothée, gardez 
l'excellent dép6t qùi vous a été confié, fuyant 
ceux qlÙ tiennent des discours vains et pl;ofanes, 
dont la nouveauté est une source de contesta
tions, sous le faux nom d~ science que quelques
uns ont voulu étaler, ce qui les a conduits à l'er
reur en matière de foi. » II Timot. I, 13, 14. « En 
effct, la bonté etl'amour de Dieu nous ont sauvés, 
non à cause des œuvres de justice que nous 
eussions faites , mais à cause de sa miséricorde, 
afin qu'étant justifiés par sa grtLCe, nous de
vinssions héritiers de la vie éternelle, suivant 
l'espérance que nous en avons. » 'J.'it. Ill, 5 , 6. 
Nous avons formé à la 11&te ce modeste bouquet 
dans la vaste et magnifique prairie de la doc
trine apostolique, afin de rahattre l'impudence 
d'uu entètement coupable. 

11. fJes préceptes de l'Evangile. - Passons à 
l'Evangile, et complétons la tremblante clarté 
de la flamme apostolique pal' la resplendissante 
lumière de ~ ésus-Christ. «Quiconque se met en 
colère sans motif, contre son frère, médtera 
d'ètre condamné pal' le jugement; celui qui dira 
à son frère RACA (ce qui signifie veLin et sans 
cervelle), méritera d'être condamné pal' le con
seil, » le conseil sans doute des Saints et des 
Anges; « et cclui qui lui dira: Vous êtes un fou, 
méritera d'être condamné au fqu de l'enfer. » 

l1fatth. v, 22. Qui donc peut se flatter de n'être 
pas suj et à cette faiblesse, et cependant, 
au jour du' jugement, nOlls rendrons compte 

nes, vel'itatem posse fidei subverti, idem Apostblus 
scribit ad Timotheum: « 0 Timothee, depositum 
custodi, devitans profanas vocum novitates et con
tl'adictiones falsi no minis scieUliliœ, quam quidam 
promittentes, circa fidem erraverunt. » II Tim. l, 13, 
14. « Bonitas enim et misericordia Salvatoris nos
td, non ex operibus justitiœ qUaJ fecimus, sed se
cundum suam misericorcliam salvos nos fecit, ut 
justificati illius gratia, bœredes simUs secunelulll 
spemvitœ œternœ.» Tit. III, 5, 6. Hœc breviter quasi 
ex latissimo atque pulcherrimo A'Postolicœ doc
trinœ prato .carpsimus, ut durœ fronti s impudentia 
conteratur. 

11. Ex Evangelii pl'fEceptis. - Transeamus ad 
Evangelia, et Apostolicos igniculos clal'issima Cbri
sti lampade corn pleamus. « Omuis, ait, qui irascitur 
fratri SUD sine causa, l'eus erit judicio, Qui autem 
clixerit MCA (quoel intel'prctatur vanus et ahsque ce
rehro) l'eus erit concilio ; » haud duhium quin Sanc
torum et Angelici Bcnatus. « Qui autem dixerit fa
tue, l'eus erit gehennŒl ignis. " Matt/! . v, 22. Quis 
nostrumpotest huic viti6 non subjacere, cum etiam 
pro otioso verho l'eddituri simus rationem in die juc 

même d'une parole oiseuse? Si la colère,sl un mot 
injurieux, si parfois une piaisanterie, sont pas
sibles dujugement du conseil et des feux de l'en
fer, que mériterontles honteux désirs et. l'avarIce, 
qui est la racine de tous les vices? « Si, lorsque 
vous présentez votre offrande àl'autel, vous. vous 
souvenez que votre frère a quelque chose contre 
vous, laissez-là votre don devant l'autel, et allez 
vous réconcilier auparavant avec votre frère, et 
puis vous reviendrez offrir votre don. " Matth. 
v, 23, 24. Il est en mon pouvoir de n'avoir rien 
contre mon frère, mais il dépend de sa volonté 
d'avoir ou de n'avoir pas quelque chose contre 
moi. Que ferai-je donc s'il ne veut pas se récon
cilier? Je supplierai? j'em])rasserai ,es genoux? 
Mais ilnè voudra pas m'ent.endre. Lui serrant 
le cou dans ma tunique, le traînerai-je malgré 
lui sous le joug de' l'amitié? Mais y a+il haine 
plus grande qu'entre deux amis accouplés de 
..Jive force? Et pourtant l'Evangile ' ne dit pas: 
Priez-le de se réconcilier avec vous; mais: Ré
conciliez-vous auparavant avec votre frère, et 
ensuite se\11ement vous revieJ;ldrez offrir votre 
don à l'autel. Et néanmoins Dieu ne commande 
pas l'impossible ; mais il se place au faîte de la 
patience, et paraît commander presque l'impos~ 
sible , tant la difficulté d'exécution est grande, 
pour mettre à néant votre sentence que « les 
con1lllandements de Dieu sont faciles. » Si notre 
main est une cause de scandale, il nous est 
prescrit de retrancher aussi l'œil et le pied. 
lVleHons que c'estlà une métaphore pour nous 

dicii ? Si ira et sermonis injuria atque interdum.j 0- . 

cus judicio, concilioque, et gehennœignihus dele-
gatur ; qaie! nlel'chitur tUl'pium rerum appetitip, et 
avaritia, quœ radix est o.œnium malorum? « Si" 
inquit) offers donum tuu~ ad altar.e, et ibi fueris 
recorclatus, quia frater tuus hahet aliqlüd adversu.s 
te, dimitte ibi donum tuum .aute altare, et vade pr i-, 
mum, reconciliare fratri tuo, et tune veniens ·offeres 
munus tuum. » Mattlt; v, 23, 24" Me.œ est PQtestatis, 
ut non hiibeam aliquid contra fl'atrem , meum, Ut au
tem ille aclversus me habeat, aut non haheat, in ' 
illius voluntate consistit. Quid ' ergo faciam, si ille 
reconciliari noluel'it? Obsecrem? · flectam genJla ,? 
Seel audire contemnet, An obtorto collo nolen.tem 
in jus amicitiœ traham? Et quœ est 'major inimici
tia, quam amicitias necessitate sociare ? N'eque enim ' 
dixit : Roga eum ut tibi concilietur ; sed, .Reconci
liare primum fratri tuo, et sic offeres munus tuum 
ad allare. Non quod impossibilia D.eus prœcepérit ; 
sed in tantum patientiœ culmen ascendit, ut prope 
impossibilia pro difficultate nimia prœcepisse videa
tur, lifatth. XVIII, et Jl;1a?'C. IX, acl destruendam · sen
teiltiam tuam, qua sél'ibis : « FilCiIia ' e'ss~ . Dei 
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2f8 DIALOGUES 

enjoindre de renoncer à nos affections de meil
leure amitié, de parenté, de famille et d'époux, 
Cr,oit-on qu'il soit facile, pour quelques fautes , 
de se sevrer tout-A-coup de sentiments aussi 
tendres? Quant A cette parole : « Contentez-vous 
de dire : Cela est, cela est; ou: Cela n'est pas, 

. cela n'est pas; car ce qui est de plus vient du 
mal, )l Matth. v, 37, peut-être faudrait-il avoir 
recours A votre école pour trouver un homme qui 
n'ait jamais menti, etquine connaisse pas ce mot 
du Prophète et de l'Apôtre: « J'ai dit dans l'hu
miliation de mon âme: Tout homme est men
teur; )) Psalm, cxv, 2; et qui ne sache pas qu'il 
est écrit ailleurs: « La houche qui ment donne 
la mort à l'âme, )) Sap, 1, 11, A celui qui nous 
frappe sm! une joue , il nous est ordonné de 
tendre l'autre; de donner aussi notre manteau 
à celui qui nous ravit notre tunique; si quel
qu'un vous traîne par la gorge . pendant mille 
pas, tendez-lui le cou pour qu\l vous traîne peri" 
dant mille pas encore, «( Donnez A tous ceux 
qui vous demandent, et ne redemandez point 
votre hien à celui qui vous l'emporte. )) Luc. VI, 

30. Si j'ai deux pièces d'argent et qu'un autre 
me les demande, ou je me réduirai moi-mêllle 
A la mendicité en les lui donnant, ou, si je ne 
les donne pas, je transgresse la loi. Et cet autre 
précepte: «( Aimez vos ennemis; faites du hien A 
ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous 
persécutent et vous calomnient,)) Ibid. 27, 28, 

mandata. » Scandalizantem manum, occulum et 
pedem jubemur abscindere. ,Esto per tropologiam 
dictum sit, pro amicissimis, et pro consanguineis, 
et fraterno nobis et ci:mJugali amore sociatis; faci
lene arhitramur ob quasdam offensas tantam subito 
abscindere charitatem ? Quodque dicitur: « Sit ser
mo vester, est est, non ,non, quod autem amplius 
est, a nialo est; » Matth. v, 37; forsitan de vestra 
schola rep eriatur, qui nunquam mentitus si t, nec 
audierit illud Propheticum et Apostolicum : « Ego 
dixi in excessu mentis mere : Omnis homo mendax, » 

Psal. exv, 2, et nesciat scriptum in alio loco : « Os 
C[uod mentitur, occidit animam. » Sap. l, 11. Verhe
ranti maxillam, alter am jubemur opponere. 'l'ollenti 
tunicam, etiam pallium concedendum est. Angarianti 
se mille .passibus, duohus millibus colla prrebenda 
sunt. « Petenti te da, et volenten a te accipere mu
tuum, ne averseris. » Luc. VI, 30. Si cluos nummulos 
habuero, et alius poposcerit, aut clabo ipsi, et mihi 
menclicandum erit, aut si non dedero, transgressor 
legis inve.niar. Illud autem quod dicitur : « Diligite 
inimicos vestros, benefacite his qui odenmt vos, et 
orate pro persequentibus et calUmniantibus vos; » 

peut-être est-il florissant dans votre secte, mais 
celui qui le pratique est rare chez nous . Ceux qui 
avouent humblement leurs péchés méritentla clé
mence du Sauveur ; et je ne vois pas trop qui ob
serve cet autre commandement: « Prenez garde 
de ne pas faire vos honnes œuvres,)) c'est-A-dire 
votre aumône, « devant les hommes, pour' en être 
regardés. » "f.fatth. VI, 1. Nous faisons proclamer 
par le crieur public notre don d'un peu de pain 
et de deux oboles; quand nous étendons la 
main, nous regardons de toutes parts, et, si per
sonne ne nous voit, nous la fermons aussitôt. 
J'accorde qu'on puisse en trouver un sur mille 
qui n'agisse pas de la sorte. 

12. Il pl'esse l'advel'SCtil'e, en s'appuyant su?' les 
mêmes pl'éceptes . - ' Répondez, s'il vous plaît, où 
sont les commandements faciles? Il est écrit: « Ne 
soyez point en inquiétude pour le lendemain, 
car le lendemain aura soin de lui-même; A 
chaque jour suffit son mal. )) Ibid. 34. Ne vous 
inquiétez-vous pas du lendemain? est-cc vous 
qui vivez content au jour le jour, comme les 
oiseaux, vous dont les épîtres sur parchemin 
volent au-delà des fleuves d'Ethiopie, afin que 
de nouveaux présents, flanqués de paons et de 
singes, soient envoyés d'Ophir à Salomon? Vou
lez-vous mieux voir quelle est la facilité des 
commandements de Dieu? Ecoutez ceci: « Que 
la porte de la vie est petite! que la voie qui y 
mène est étroite 1 et qu'il y en a peu qui la 

Ibid ., 27, 28 ; foraitan in vestro cœtu invenitl1r, apucl 
nos rara avis est. Qui pcccata sim pli citer confiten
tm, merentur humilitate c\ementi am Salvatoris; 
quodque sequitul': « Cavete, ne justitiam, hoc est, 
eleemosynalll, vestram faciatis COl'am hominibus, ut 
videamini ab eis, » Matth. VI, i, nescio quis possit 
implere. Ad largienclum frustum panis et binos llllln
mulos prreco conducitur, et exlendentes manum, 
hue illucque circumspicimus, qure si nullus viderit, 
contractior fit. Esto unus de mille inveniatur, qui 
ista non faciat. 

12. Urgel ex iisdern p?'3!ceptis. - Responde, qureso , 
lihi sunt faeili a mandata? « Nolite, inquil, soUiciti 
esse cle crastino. Cl'astinus enim clies sollicitus erit 
pro se. Sufficit diei malitia sua. " Ibid., 34. Vos de 
crastino non cogitatis, instar avium pl'iDsentihus con
tenti ? (a) quorum Epistolœ hiblinre volitant trans 
flumina Mthiopiœ, ut inter si mi as et pavos, nova de 
Ophir Salomoni dona mittantur. Vis amlire facilita
tem prreceptorum Dei? ausculta quod dicitur : « Quam 
arcta via et angusta est, qure ducit ad vitam, et puu
ci sunt qui inveniunt earn l "Mattl!. VII, 14. Non dixit, 
qui gradiuntur pel' eam, hoc enim difficillirnum est; 

. (a) Qua/uor Epis/ol~ bibli"re. rrœc lepide dixit, ut notet ayaritiam, et voluptatem pelagii et Juliani, qui epistolas papyraceas 
prOç\l1 mitt~b&nt, ut illd~ r~dirent munera : .nlluditque ad dona pere~l'ina missa Salomoni, ob ndmil'ationcm sapientire. MAIIT''''N. 

/ 
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trouvent! » '1!iatth. VII, 14. Il n'est pas dit: Qui 
y marchent, chose bien plus difficile; mais qui 
la trouvent. Et en effet, bien peu la trouvent, et 
un nombre bien plus petit encore savent y 
marcher. Celui qui avait dit par la bouche 
d'Isaïe : cc C'est ici mon repos, soulagez-moi 
dans ma lassitude, )) Iwi. XXVIII, 12 ,cc le Fils de 
l'homme n'a pas où reposer sa tête. » Luc. IX, 58 . 
S'il n'a pas où mettre sa tête, où se reposer, lui 
qui a dit ailleurs: cc Sur qui me reposerai-je, 
sinon sur l'humble, sur le pacifique et sur celui 
qui craint ma parole, )) Isai. LXVI, 2, que dcvient 
la facilité des commandements? Pour cette pa
l'ole: cc Je ne suis pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs à la pénitence, )) ~iatth., la 
plupart l!acceptent simplement, comme celle
ci : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien, 
mais les malades qui ont besoin de médecin. )) 
Mm'c. II, n. D'autres l'interprètent plus étroite
ment « Je ne suis pas venu appeler les justes ; )) 
lIia1·c. Il, n, et Luc. Y, 31; nul, en effet, n'est 
parfaitement juste; mais pécheur en quelque 
point ; « mais les pécheurs, ))dont le monde est 
plein, selon le mot -de David: (c SaLivez-moi, 
Seigneur, car le saint lui-même succombe , » 

et : cc Ils se sont corrompus et sont devenus abo
minables par leurs inventions. Tous se sont 
détournés de la droite voie; ils sont tous devenus 
inutiles; il n'yen a point qui fasse le bien, il n'y 
en a pas un seul. » Psalm. XIII , 2, 3. « Ne pos-

. sédez, dit l'Evangile, ni or, ni argent, ni monnaie 

sed qui inveniunt eam. Pauci enim inveniunt, et 
multo pauciores ingrediuntur pel' eam. « Filius , in
quit, hominis non hab et ubi caput -suum reclinet, " 
Luc. IX, 58, qui dicit in Isaia : " Suscipite lassulll, 
et hiEC est r equies mea. " lsai. XXVIIl, i2. Si non ha
bet ubi c'aput suum rcclinet, et quo rcquiescat, di
cens in alio loco : « Super quelll requiescam nisi su
per humilem, et quietum, et trementem verba mea,» 
Isai. LXYI, 2, ubi est mandatorum facilitus ? Multi 
hoc quod scriptulll est: « Non veni vocare justos, 
sed peccatores ad pœnitentiam, i, Matt!!. IX, i9 ,. sim
pliciter accipiunt, juxta illum sensum : « Non indi
gent sani mcdico , sed hi qui male habent. "Mw'c. 
Il, 17. Alii vero interprctantur coarctius.« Non veni 
vocare justos, « ll{w'c. Il, n, et Luc. v, 31, nullus 
-enim ad perfectum justus est, sed ex aliqua parte 
poccator ; " sed peccatores, -" quibus mundus refor
tus est, dicente David: « Salvum me fac, Domine , 
quoniam defecit sanctus; " et: « Corrnpti sunt, et abo
minabiles facti sunt in adinventionilms suis. OlUnes 
declinaverunt, simul inutiles facti sunt , non est qui 
faciatbonum, non est us clue ad unum. " Ps. xm, 2,3. 
Nolite, inquit, possidere aurum, nequ'e -argentum, 
neque yecuniam in zonis yestris , non peram in via, 

dans vos ceintures; n'ayez point un sac dans la 
route, ni deux habits, ni souliers, ni bilton. » 
lliatth. x, 9. Précepte, direz-vous, qui ne s'a- -
dressait qu'aux Apôtres. Pourtantl'Apôtl'e Pierre 
avait certainement une chaussure, puisque 
l'Ange lui dit : cc Prends ta ceinture et mets ta 
chaussure à tes pieds. » Act. XII, 8.Je suppose, 
pour ne rien dire du reste, que vous et moi nous 
avons deux habits, et plus peut-être. Tout cela, 
je le dis , etj'eiltasse témoignage sur témoignage, 
pour que vous rougissiez de votre maxime : 
« Les commandements de Dieu sont faciles. )) 

13. Encore de l'Evemgîle. - « Le père livrera 
le frère à la mort, et le père le fils, etles enfants 
s'élèveront contre les parents et les feront mourir. 

_ Et vous serez en haine à tous, à cause de mon 
nom. )) Matth. x, 21, 22. Comme Dieu savait 
qu'il ordonnait là choses faciles et de commode 
exécution, pour bien faire voir cette 'facilité, il 
ajoute par copulation: « Celui qui persévèrera 
jusqu'à la fin sera seul sauvé. )) J1,latth. X, 22. « Je 
ne suis pas venu porter la paix sur la terre, mais 
la guerre; car je suis venu séparer l'homme de 
son père, la fille de sa mère et la belle-fille de 
sa belle-mère. )) Ibid. 34. Et pour ne pas rendre 
cet enseignement trop long, en énumérant tout, 
il le résume en deux mots : « Les ennemis de 
l'homme seront les gens mêmes de sa maison. ))' 
Ibid. 36 . Et après avoir dit: « Celui qui aime 
son père ou sa mère plus que moi n'est pas 
digne de moi, et celui qui aime son fùs ou sa 

non panem, neque duas tunicas, !loque calceamcnta, 
neque virgam. Matth. x, 9. HiEc; inquies, priEcepta 
Apostolica sunt. Et certe PetI;us Apostolus caligas 
habuisse narratur, dicente ad eum Angelo : « PriE
cingere, et calceare (al. calcea te ) caligis tuis " Act. 
XII, 8. Duas autem tunicas, ut de ciEterÎs taceam, 
puto quod et ego et tu possideamus, si tamen am
plius non habemus. Hrec dico, et îterum i terumque 
ac pel' singula ingeram, üt erubescas ad sententiam 
tuam, Facil ia esse Dei mandata. 

13. Itel'urn ex Evangelio. - " Fratrem tradet frater 
in mortem, et pater filiulU, consurgentque filii contra 
parentes)' et interficient 130s . Et eritis, inquit, odio 
cunctis hominibus propter nomen meum. " MaUh. X) 

22. Et quia facilia jusserat, et sciebat facile ea posse 
compleri, proptorea, ut rei facilitatem ostenderet, 
copulavit dicens : ,,-Qui perseveraverit us que in fi
nom, hic salvus erit. " Matth. x, 22. « Non veni, in
quit, pacem mittere super terram, sed gladium. Veni 
dividere hominem contra patrem SUUlU; et filiam 
contra matrem, et nuram contra socrum. " Ibid.) 34. 
Et ne OInnia percurrendo longiorem sententiamface
l'et, uno cuncta sermone compreIlendit, dicens : " lui. 
mici hOlilinis, dOlilestici ejus. " Ibid., 36. Cumque po-

! ! 
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fille plus , que moi n'est. pas digne de moi, » 

Ibid. 37,pour mettre le comble à la facilité de 
ses préceptes, il ajoute: « Celui qui ne prend pas 
sa cl'oioc et ne' me suit point, n'est pas digne de 
moi. » Ibid. 38, et Luc. IV, 27. Porter la croix de 
Jésus-Christ est facile; marcher nu SUl' .les traces ' 
du Christ, c'est un agr.ément, c'est un jeu. Et où 
sont les récompenses cherchées à travers tant 
de difficultés vaincues? L'ivraie n'est pas re
cueillie en cette vie, de peur que le froment ne 
fût également ' arraché; la moisson du Seigneur 
est réservée pour le jour du jugement, lorsque 
les justes brilleront comme' le soleil, que les 
A.nges entreront et qu'ils sépareront les méchants 
d:au milieu des justes. Pierre se noie, et il s'en
tend dire : « Homme de peu de foi, pourquoi 
doutez-vous?" Matth. XIV', 31. Si Pierre esthomme 
de p,éllde foi; je ne vois guère où il y a un homme 
d,e b\'l:a~eoup' de' foi. ,i D1;l cœur ,est-il écrit, 
V'~enIIent,1es mauvaises ,pensées, les' homicides\ 
les adultères, les fornications; les ' vols, les faux 
témoignages " les blasphémes, et ce sont ces 
choses qui souillent l'homme. » lIIatth. xv, 19. 
Montrez-moi ,un homme qui prouve qu'il n'a pas 
ces choses en son cœur, et j'avouerai que la 
justiee parfaite se peut trouver en ce corps 
mortel. Il est dit aussi: « Celui qui veut sauver 
sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à 
cause de moi sauvera, sa vie. » Matth. XII, ,25. 

suisset : Qui amat patrem aut matrem supra me, 
non est' me dignu~, et qui amat filium aut fiiiam su
pra me, non est me dignus, Ibid., 37, ob facilitatem 
prreceptorum intulit : « Et 'qui non tollit crucem suam, 
et 'sequitur me, non est medignus." Ibid., 38, et Luc . 
IV"27. Crux Christi facilis est; nudum post Christum 
ire,ludus est, jocus est. Etubi prœmia quœ, diffi
culti:\te superata, quœruntur? Non colliguntur ziza
nia in prœsenti sœeulo, rie et frumentum padter era
dicetur. P'ala Domiuica futuro judicio reservatur, 
quando jllsti fulgebunt quasi sol, et egredientur An
geli, et 'separabunt m'algs de medio justorum. Petrus 
mergitur, et meretur :audire : « Modicœ fidei, quare 
dubitasti ? " Mattl!, ,XIV, 31. Si in illo · modica fides, 
inquQ magna sit, ' nescio. « De corde, .inq,Iit, egre
dit,ntur cogitp.tiones pe,ssimœ, hom,ieid'ia, adulteria, 
fornicationes, furta, falsa testimonia, blasphemiœ . 
Hree sunt quœ coinq1,linant homines. " Mattl!. xv, 19. 
Procedat qui in eprde suo hœc non esse testetnr, et 
pleJ;lam incOI'pore isto mortali justitiam confitebor. 
« Qui vult, inquit, salvaré animam suam, perdet eam ; 
et ,qui perclicleritanimam suam propter me, salvam 
faciet eam. "Mattl!. XII, 25. (a) Iterumdico: Hœe sunt 
{acili,a ma,udata ? « Vre mundo a scandalis, necesse 

Je le répète encore: Ces' commandements sont
ils faciles? « M.alheur au monde à cause des 
scandales, car il est nécessaire que des scandales 
arri vent. " 1,Iatth. XVIII, 7. C'est pourquoi il est 
écrit ailleurs: « Nous faisons tous beaucoup de 
fautes. » Jacob, III, 2. Il ne parle pas de peu de 
péchés commis pal' quelques-uns, mais de tous 
les hommes commettant beaucoup de péchés: 
« Car tous cherchent leurs propres intérêts, et 
non ceux de Jésus-Christ. " Philip. II, 28~ Dieu 
mérite seul d'être appelé hon, et la bonté du 
savant est niée non moins que celle de tout 
homme. Un docteur de la loi se vante d'en 
avoir accompli tous les points et d~être aimé du 
Seigneur; pourtant il n'a pas la justice parfaite, 
parce qu'il n'a pas voulu distribuer son bien 
aux pauvres. Et là le difficile est comparé au 
difficile, ou plutôt l'impossible à l'impossible: 
ni un chameau ne peut passer par le.trou d ~une 

aiguille, ni un riche ' entrer dans le royaume des 
cieux. Qui de nous ne lave l"extérielll' dU' verre 
et du plat, et ne laisse aucune souillure à , l'in
térieur? Qui peut décliner sa ressemblance 'avec 
les sépulcres blanchis à l'extérieur, en sorte que 
Jésus ne puisse aussi lui dire: « Au dehors, vous 
paraissez justes aux hommes, mais vous êtes 
intérieurement pleins d'hypocrisie et d'iniquité?» 
Matth. Quand même nous pourrions être exempts 
de tout autre défaut, n'être pas taché d'hypo-

est enim ut. veniant scandala. " lr[atll!, XVIll, 7. Et 
propterea in alio jaco scriptum est : « In multis of
fendimus, sive erramus, omnes. " Jacob. Ill, 2. Non 
pauca pe'ccata; sed multa, nec quorum dam, seel om
nium posuit : « Omnes enim quœ sua sunt quœrunt, 
et non ea qure Dei sunt. " Philipp. Ii, 21. Dnus bo
nus Deus dicitur, et magistri quasi hominisbonitas 
refutatur. In Lege doctissimus omniu fecisse se dic 
cit, quamobrem et'amatura Domino; et tamen ple
nam jüstitiam non babet, quia noluit substantiam 
Buam pauperibus erogare. Dnele difficulttts difficul
tati, imo impossibile impossibili tune eomparatur, 
quia nec camelus ingredi potest pel' foramen acus, 

, nec divites pervenire in regna cœlorum. Quis nos
trum non lavat exteriora calicis et paropsiclis, et in
teriora habet nequaquam sorelibus inquiilata ? Quis 
sepulcrorum exti'Însecu's elealbàtorum potest simili
tudinem declinare? ne et nobis dicat Jesus: « De 
foris quidem videmini hominibus justi, intus autem 
pleni estis hypoerisi et iniquitate. " Mattl!. XXII, 1. 
Quamvis et aliis vitiis carere possimus, hypocriseos 
maculam (b) non habel'e aut paucorum est, aut nul
lorum. 

14. A Chl'isti Dornini et ApostolO1'urn exernplo.-

(a)' Hiec in veteri cdit: ita postpollulitur, H:ec sIlnt facilia mandata. Ite>'ufII dico, vœ fIIundo, etc. 
(il) ' )larti'nnOius posfEl'asm. non habel'e pOS'Sè, tanietsi passe Victorius nntea cipunxissét ope ~odicum Bri"inilqru'm, qulbus ct 

Jlostrlpari' consensu 'iutrrrlgantùr. 
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crisie est le fait de bien peu, ou plutôt de per
sonne. 

14. Exemple p1'is de Notl'e-Seignew' J.-G. et des 

Apôtl'es. - « Mon Père, dit le Saitveur, que ce 
calice s'éloigne de moi, s'il est possible. Mais 
que votre volonté soit faite et non la mienne. » 
"P,[atth. XXVI, 39 . Le Fils de Dieu, dont « la parole 
a tout fait et le commandement créé toutes 
choses,» Psci/m. CXLVIlI, 5, en raison de son nom 
de Fils de l'homme, changc ainsi son langage: 
(. Père, si c'est possible; néanmoins, que votre 
volonté soit faite et non la mienne. » ll![atth. XXVI, 

40 ; tandis que mon Critobule dit en fronçant le 
sourcil: « Si l'homme veut, il peut être sans 
p~ché. » Les Apôtres entendent ce reproche : 
« Ainsi vous n'avez pu veiller même une heure 
avec moi?» ltIm'c . XIV, 37. Jésus ne leur dit pas: 
Yous n'avez pas voulu; mais: Yous n'avez pas 
pu. Les Apôtres ne peuvent pas veiller même 

. une heure, vaincus par le sommeil, le chagrin 
et -la faiblesse de la chair, et vous, vous pouvez 
pendant longtemps dominer tous Jes péchés à 
la fois? L'évangéliste Marc écrit de Notre-Sei
gneur: « Il ne put faire là aucun miracle; il 
guérit seulement un petit nombre de malades 
en lelU' imposant les mains, et il s'étonnait de 
leur incrédulité. » lIIewc. VI, 5. Il est ,dit de Notre
Seigaeur qu'il ne put faire aucun miracle à 
Nazareth, ;parcequ'il est empêché par l'incré-

'« !Pater, inquit, si possihile est, transeat calix istea 
me. 'Vel'umtarnen non sicut ego 'volo, sed sicut tu. » 
lI/alth. nVI, 39. Filius :Dei «qui dixit, et facta sunt, 
mandavit et Creata sunt» omnia, Psal. CXLVIII, 5, 
secundumhoc quod Filius hominis dicitur, senten
tiam temperat : « Pater, si possihile est; verumta
men non sicut ego volo, sed sicut tu; » Matth . XXVI, 

40; et Critohulus meus adducto supercilio loquitur : 
« Potest homo sine peccato esse si velit. » Apostoli 
audiunt: « Sic non potuistis una hora vigilal'e me
cum? » Mw'c. XVI, 37. Non dixit, noluistis, sed, non 
potuistis, Apostoli una hora vigilare non possunt, 
somno, mœrore etcarnis fragilitate superati, et tu 
potes longo tempore omnia simul peccata superare? 
Marcus Evangelista scrihit de Domino : « Et non po
terat ihi ne unam quidem facere virtutem, nisi pau
cis œgrotantihus manus imponens, sanavit cos, et 
admirahatul' pl'opter (a) incredulitatem eorum. " 
Mm·c. VI, 5. Dominus dieitur non potuisse in Naza
reth ne unam quidem facere virtutem, et infidelita-

(a) Duo Vaticani mss"proptel' infidelil{(tem. 

dulité qu'il y trouve, et vous prétendez, vous, 
pouvoir tout ce que vous voulez! L'Evangéliste 
continue: « Il alla sur les confins de Tyr et de 
Sidon, et étant entré dans une maison, il dé
sirait que personne ne le sût; mais il ne put 
être caché. » !fal'c. l'Il, 24. Il avait véritablement 
le désir d'être caché ; d'où vient donc qu'iln6 
put pas accomplir son désir et faire que per
sonne ne connùt son arrivée? Vous cherchez 
les motifs pour lesquels il ne put être caché? 
Songez qu'il s'était r6ellement revêtu de la na
ture humaine, et le fait ne vous scandalisera 
pas. Puisque l'Evangile rapporte que le Fils de 
Dieu, revêtu de la chair, n'a pas pu quelque 
chose à cause de la chair, comment nous, qui 
sommes tout charnels et qui répugnons chaque 
jour aux œuvres de l'esprit, ferol15-nous tout ce 
que nous voulons, contrairement au sentiment 
de l'Apôtre? L'Apôtre Pi0rre , qui, frappé de 
terreur, ne sait ce qu'il prétend, veut dresser 
trois tentes sur la montagne, une pour Notre
'Seigneur, une 'pour-Moïse, une autre pour Elie, 
et nous, nous débordons de l'orgueil de la secte 
pythagoricienne? Jésus répond que les Anges 
du ciel et le Fils de l'homme même ignorent le 
jour et l'heure de la fin du monde, et nous, 
nous nous targuons d'une science parfaite 't Cette 
faible chail' eut le bonheur d'avoir Dieu pour 
116te, et cependant elle ne put sortir des limites 

tis alienœ stupore retinetUl"; et vos potestis omne 
quod vnltis. Deniqne in consequentibus scribitur : 
« Ahiit in fines TYl'i et Si donis, cHngressus domuJU, 
neminem volehat seire) et latere non potuit. » Mm'c. 
vu , 24. Vere utique cupiebat latere, et quod cupie
bat, qnare facere non poterat, ut in adventu suo 
omnium eonscientiam declinaret? Quœris causas, 
CUl' latere non potuerit (b)? Cogita assumpti homi
nis veritatcl1l, et omni carehis scandalo. Si Filius 
Dei aliquid in carne et propter carnem non po
tuisse narratur, nos qui toti carnei sumus, et quoti
die spiritus operihus repugnamus) contra Apostoli 
sententiam quœ volumus cuncLa faeiemus? Petrus 
apostolus tria vuIt facere in monte tahernacula, 
unum Domino, alterum J\1oysi, tertium Eliœ, nesciens 
quid loquitur til1lol'c perterritus ; et nos (c) Pytha
goricœ philosophiœ ruetamus superhial1l ? De die et 
hora consummationis ultimœ et Angelos cœlorum, 
et Filium ignorare respondit, et (cl) nos plenam scien
tial1l pollicemur? Carnis illfirl1litas Deo hahitatore 

(b) Quantopel'e hune locum pelagiani criminarentur, disca~ "elim ex Augustini Opm'e imperfeeto, nique inCra num, 17., nO,I. 

(e) Supel'biarn pylhagoricœ Philosophiœ voca.! Il,'Tl'((Oei((v et Gt.V((P.((p't"I)O'i((v, seu perfectœ -justitiœ dogma, quod Pythagorœ .in 
primis tribuere Hieronymus soleb. 

(d) Verius Cortasse RegiIue Iibe.r curn vetel'i cdit., et vos plenam Beientiampollicemini. ·Mox Grœco "Gl'bo intevprelo,tionern addunt 
Vaticani id ost putative. 
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de sa faiblesse, afin que l'on croie que le I!'ils 
de Dieu a été le Fils de l'homme cn réalité, et 
non en apparencc, comme le voulaient les an
ciens hérétiques. Laissant les Apôtres pour 
quelques instants , il tomba la face contre terre, 
et il priait en disant: « Mon Père, si c'cstpos
sible. » Iliatth. XXVI, 39. Pourquoi ce langage 
conditionnel, quand il avait dit ailleurs: « Les 
choses qui sont impossibles à l'homme sont 
possibles à Dieu?» lYlatth. XIX, 26; IrJewc. x, 27 ; 
Luc . XVIII, 27. En homme qui va subir la Passion, 
il parle . le langage de l'homme: Si c'est pos
sible, qu'il s'éloigne pendant une heure . Et vous, 
vous osez dire qu'il est possible d'éviter le péché 
pendant tout le temps? 

15 . Des autl'es récits dems l'Évemgile. - Dans 
certains exemplaires, et surtout dans les recueils 
grecs , il est écrit à la fin de l'Évangile de S. 
Marc : « Jésus apparut aux onze lorsqu'ils 
étaient à table, et il leur reprocha leur incrédu
lité et la dureté de lem cœm, parce qu'ils n'a
vaient point cru ceux qui l'avaient vu ressuscité.» 
lIIe!1'c. XVI, 14. « Et ils avouaient leur faute , et 
disaient : Ce siècle d'iniquité et d'incrédulité 
est en butte à Satan, qui ne permet pas aux 
àmes souillées de concevoir la vraie puissance 
de Dieu; hâtez-vous donc de manifester votre 
justice.» Si vous repoussez ce texte, du moins 
n'oserez-vous pas renier celui-ci : « Tout le 

gaudehat, et tamen mensuram fragilitatis suro exce
dere non potuit, ut non 't"&; ooxeïv (secundulll appa
rentiam), juxta veteres hroreticos , secl vere Dei Filius, 
hominus Filius crecleretur. Apostolos parmnper re
linquens, cecidit in terram pronus, et orabat dicens : 
« Pater, si possibile est. » JJlatth. XXVI, 39. CUI', 

quroso, sententiam (a) ambigentel' exprimebat, qui 
in alio jaco dixerat : ({ Qum apucl homin.es impossi
hilia, apud Deum possibilia sunt? » J}fafth. XIX, 2G ; 
Marc. X, 27 ;' Luc. XVIlI, 27. Sed homo passurlls, ho
minis loquitur verhis. Ille clicit : Si possibile est, 
una hora prmtereat. Tu dicis, possihile est omni 
tempore peccata vitare. 

i5. Ex aliis in Evangelio' histol'iis . - ln quihus
dam exemplarihus et maxime in GrfCcis codicibus, 
juxta IIIUTcum in fine ejus Evangelii scribitnr : 
« Postea èum accuhuissent unclecim, apparuit eis 
Jesus, et exprohravit (b) incredulitatem ct duritiam 
cordis eorum, quia his qui viderallt eum rcsurgen
tem, non crediderunt. » Mm·c. XVI, 14. ({ Et. illi satis 
faciehant dicentes : Sroculum istlld inquitati s et in-

monde est sous l'empire de l'esprit malin . » 

l Joan . v, 19. Ce n'est d'ailleurs que pmu" un 
temps , c'est-il-dire jusqu'après la Passion, que 
Satan avait renoncé à la lutte , quand, ayant 
osé tenter son Seigneur, il fut défait et contraint 
à une honteuse retraite. Le Seigneur est tenté, 
et le successeur de Jovinien oSe dire que ceux 
qui ont reçu le baptême avec une foi entière ne 
peuvent ètre tentés, ou plutôt, en d'autres termes, 
que l'homme qui a reçu le baptême ne coin
mettra plus ensuite le péché, s'il ne veut pas le 
commettre . Zacharie le juste s'entend dire par 
l'Ange : « Parce que tu n'as point cru à mes 
paroles, tu seras muet et tu no pourras parler 
jusqu'au jour où l'enfant naîtra. » Luc. l, 20. Le 
père du lunatique dit en parlant des Apôtres: 
« J'ai prié vos disciples de le chasser» (le dé
mon), « et ils n'ont pas pu. » lIIatth. XVII, 15. Et 
les disciples eux-mêmes font cette question au 
Sauveur: « Pourquoi n'avons-nous pas' eu le 
pouvoir de le chasser?» et le Sauvem répond: 
« A cause de votre incrédulité.',; Pourquoi? 
parce qu'il est réservé à Dieu seul de pouvoir 
toutes choses. Les Apôtres eurent la pensée de 
savoir lequel d'entre eux était le plus grand, et 
la décision du divin Maître corrigea leur pré
somption, en leur montrant que le plus petit 
est le plus gl'ancl et que l'humilité est la véri
table grandeur . Il n'est point reçu dans la ville 

credulitatis (c) suhstantia est, qU3J non sinit pel' im
mundos spiritus veram Dei apprehendi virtutem; 
idcirco jam nunc r evela justitiam tuam. » 1 Joan. v, 
-19. Cui si contradicitis, illud certe renuere non au
dchitis : « l\Iuudus in maligno positus est; » Ibid.; 
et quocl Dominum SUUlll Satanas tentare ausus sit, 
et victus atqu e confusns rcce~serit, usque ad tem
pus, utique passionis. Ille tentatnr, et successor Jo
viniani andet loqui ' : Eos qui plana fide haptisma 
consecuti sunt, non posse tentari ; iillO aliis verhis : 
Posse hominem haptizatuill, si noluerit, nequaquum 
ultra peccare. Zacharias justus audit aJ) Angelo : 
« Quia non credidisti verhis meis, eris tacens, et 
non poteris loqui, usque in cliem nativitatis ejus. » 

Luc. l, 20. Pater lunatici' de Apostolis loquitur: 
« llogavi discipulos tuos, ut ejicerent eum, id est 
clmll1onem, et non potuerunt. » Mali-h. XVIl. 15. Et 
ipsi di scipuli illterrogant Salvutorem : « Quare 
non potuimus ejicere ilium? " Et audiunt: « l'rop
ter incredulitatem vcstram. " Cm, quroso? quia 
omnia posse , Domino servuhatur. Intravit COgitiltic> 

(a) !idem duo Vatiealli sententiam ambigentis exp,·imit. 
(b) Plerique mss., incredulitati et dm:ilim CD'Nlis. etc. Porro I5cquentcs vcrsicuIi a yel'bis : Et illi satù;f'acieban t ad finem usquc , 

minime pro germanis ab Ecclesia habentur, ocque in ullis Gl'l2cis coùicihus, qui ad nos dcvencrint, nul iq vcrsionib,-!s authcnticis 
rcperiuntur. Supcriores ,'cro consensu librol'ulll omnium genuini sunt. 

(c) Unns Vatican., sub satana es t, quam certe pl'œfcl'l'cm lcctioncm, si qui df:!ÎIldc habûrt!t pl'O qUéB . Cœterum superius vel'bum 
latis{aciebant, observatum a doetis viris, idem esse ae culpam {Meban/",.. 
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des Samaritains, parce qu'il allait vers les brehis 
perdues de la maison d'Israël, Jacques et Jean, 
véritables fils du tonnerre, et Phinées et Elie 
que le zèle dévOl;e, désirent de faire descendre 
en eux le feu du ciel, et le Seigneur les reprend; 
il ne les aurait pas repris, assurément , si leur 
désir eût été irrépréhensible. Les foules allaient 
sur les pas de Notre-Seigneur, qui se retourna 
et leur dit: « Si quelqu'un vient à moi, et ne 
,hait point son père et sa mère, sa femme , ses 
enfants, ses frères , ses sœurs, et même sa propre 
vie, il ne peut être mon disciple; » Luc. XIV, 26 ; 
et encore: « Celui qui ne porte pas sa croix et 
rie me suit pas ne peut être mon disciple. » 
Ibid. 27. Et c'est devant ce texte que j'aurai la 
témérité de proclamer : « Si l'homme veut, il 
peut éviter tous les péchés, parce que les com
mandements de Dièu sont faciles? » Parler ainsi, 
c'est mériter le reproche du Sauveur: « Vous 
êtes de ceux qui veulent paraître justes devant 
les hommes; mais Dieu connaît vos cœurs, et 
souvent ce qui est grand devant les hommes est 
abominable devant Dieu. » Luc. XVI, 15. « Il est 
impossible, est-il écrit, que des scandales n'ar
rivent pas. » Luc. XVII, L J'ose prétendre que le 
scandale est un péché, puisqu'il est une source 
de péchés. En effet, si je ne me trompe, il a été 
ainsi nommé des deux mots grecs axwÀov et 
axcivaO:Àov, faute et l'uine, C'est pourquoi « nous 
commettons tous beaucoup de fautes , » Jacob. 

in Apostolos, qui eorum maj or essot, et emondan
tur (al. emendatul') doctrina Salvatoris, dum mini
mus major agnoscitur, et humilitas sublimitate 
mutatur. Non recipitur ab urbe Samaritanorum, 
quia facies cjus erat euntis Jerusalem, Jacobus et 
J oannes vere filii tonitrui, et zeli ardore ferventes 
Phinees et Eliœ ignem de cœlo deducere cupiunt, 
et corripiuntur a Domino; qui utique non corri
perentur, si absque errore talia voluissent. Ibant 
CUln illo populi, hoc est, cum Domino qui con-

, versus dixit: « Si quis venit ad me, et non odit 
patrem suum, et matrem suam , ct uxorem, et fi
lios, et fratres et sorores, insu pel' et animam suam, 
non potest meus esse discipulus; " Luc. XIV, 26; 
et : « Qui non portat crucem suam, et sequitur 
me, non pote st meus esse discipulus. " Ibid., 27. 
Et in hoc loco temerarius proclumabo : « Potest homo , 
si velit, omnia peccata vitare; facilia enim sunt 
mandata ejus? "Qui merentur audire a Domino 
Salvatore : « Vos ostis qui j ustos vos esse dicitis 
coram hominibus, Deus autem novit corda yestra, 
quia quod apud homines excelsum est, abominabile 
est coram Deo. » Luc. XVI. 15. " Impossibile est, in
quit, ut scandala non veniant. » Luc. XVII, L Puto 

, quod peccatum scandalum sit, quod pel' scandalum 

III, 2. Dites qu'il n'y a pas chute toujours, mais 
il y a faute assurément, et faute en beaucoup 
de choses. Or, je prétends qu'il y a péché à 
commettre une faute. « Les Apôtres dirent au 
divin Maître: Augmentez notre foi. !lIeur ré
pondit : Si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, » liIatth. XVII, 19, qui est certainement 
le plus petit de tous lcs grains; et mon Critobule 
se vante devant nous d'avoir des montagnes de 
foi. 

16. L'infaillibilité p fUt êtl'e accordée par Dieu. 

.- « Il leur disait cette parabole pour montrer 
qu'il faut toujours prier et ne se lasser jamais . » 
Luc. XVIII, 1. En vain prions-nous toujours, s'il 
nous est permis de faire ce que nous voulons, 
d'après notre lilwe arbitre. Les Apôtres disent: 
« Qui est celui qui peut être sauvé? » et le Sei
gneur répond : « Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu. » MaTc. X, 26, 27, 
Pal' conséquent, il suit de là que certaines 
choses qui sont impossibles aux yeux des 
hommes, sont cependant possibles , puisque 
tout est pos~ible à Dieu, Il est donc possil)le à 
Dieu, s'il veut, de donner à l'homme l'infailli
bilité ; mais elle sera un don de la miséricorde 
divine, non un fruit du mérite de l'homme, chez 
qui ce qu'il reçoit comme lille grâce n'est pas 
possible par la puissance du libre arbitre. Il 
n'avait pas suffi aux Apôtres d'interroger pré
cédemment Jésus , pour savoir qui d entre eux 

venit. Nisi fallor enim, ŒXWÀOV et axcivao:Àov upucl 
Grœcos ex offensione et ruina nomen accepit. Prûp
terea " in multis offendimus omnes. » Jacob. III, 2. 
Fac ut non corruerim, certe offendi, et non in uno, 
sed in pluribus. Arbitror quod in aliquo oITendissc 
peccatum sit. « Dixerunt Domino Apostoli : Auge 
nobis ficlelll. Qui responclit cis : Si habueriti s fidcm, 
quasi granum sinapis, » Matth, XVII, 19, quod utique 
minimum est omnium seminum ; et Critobulus meus 
fidei nobis motibus intumescit. 

16. Impeccantiam a Dea tl'ibui passe. - " Dicebat 
autem, inquit, et parobolam illis, qaod semper opor
tet orare et nunquam deficere. » Luc. XVIII, 1. Frustra 
semper oramus, si in nostro arbitrio est facere quod 
volumus. Dixerunt Apostoli : " Et qui potost salyus 
esse? " Audiunt a Domino: " Quœ impossihilia sunt 
apucl homines, possibilia apud Deum sunt. » Mal'c . 
X, 26, 27. Ergo aliqua, qure apud homines impossi
bilia sunt, certe ea esse possibilia ex eo ostenditur 
({uod apud Deum possibilia sunt. Sit ergo et apud 
Deum possibile homini, si velit, donare impeccan
tiam, non ipsius merito, sed sua clementia, et apud 
homine~ nequaquam possibile liberi arbitrii potes
tate, ql10d nutu donantis accipitur, Non suffecerat 
Apostolis dudum super dignitate quœsilise, quis eo-
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était le plus grand; il est écrit, qu'au moment 
même des terribles conjonctures de la Passion, 
« il s'excita parmi eux une contestation, lequel 
d'entre .eux devait être estimé le plus grancl. )) 
Luc. XXII, 24. Circonstance, en effet, admirahle
ment choisie pour contester de la prééminence, 
que celle où se plante la croix! Aussi, entendez 
le Seigneur: « Simon, Simon, Satan vousa de
mandés tous pour vous crihler comme on crible 
le froment; mais j'ai prié pour vous en parti
culier, pour que votre foi ne défaille point. » 
Ibid. 31. Selon vous, il était au pouvoir de l'A
pôtre, s'il eût voulu, de ne point défaillir en sa 
sa foi, et celle-ci défaillant, le péché entre aus
sitôt. Quelques exemplaires grecs et d'autres 
latins portent en S~ Luc : « Un ange du ciellni 
apparut pour le fortifiei'; » Luc. XXII, 43; c'e8t
à-d~re pour fortifier NotrecSeigneur et Sauve~ll'. 
« Et étant 'tombé en agonie, il redouhlait ses 
priè~'es, et il lui vint une sueur comme de gouttes 
de sang, qui découlaient jusqu'à terre. )) Ibid . 44. 
Le Sauveur, dans sa souffrance, est fortifié pâr 
un Ange; et mon Critolmle n'a pas besoin du 
secours de Dieu , parce qu'il a la puissance du 
libre arbitre. Et Jésus priait avec tant de ferveur, 
que découlaient des gouttes de ce · sang q n'il 
allait tout l'épandre en sa Passion. « Pourquoi, 
crie-t-il aux Apôtres, pourquoi dormez-vous? 
Levez-vous et priez , afin que vous ne tomb~ez 

rum major esset, sed in ipso necessitatis et passio
nis articulo scribitur de eis : « Fi.cta est contentio 
inter illos, quis illorum .ll1ajor esset. » Luc. xxn, 24. 
Optimum revera tell1pus instante cmC8 de c!ignitate 
contendere. « Simon, inquit, Simon, ecce Satanas 
expetivit vos, ut cribraret sicut tl'iticum. Ego autem 
rogavi pro te, ut non c!eficiat filles tua. » Ibid., 
31. Et certe juxta vos in Apostoli erat positum 
potostate, si' VOlllissot, ut non deficeret fic!es ojus, 
qua utique deficiente, peccatull1 subillgreditur. In 
quibusdam exemplaribus tall1 Grœcis quall1 Latinis 
invenitur, scribente Luca: « Apparuit ilE Angelus 
de cœlo confortans eum, » Luc. XXII, 23, hauc! clu
bium quin Dominull1 Salvatorell1. « Et factus in 
agoni a prolixius OI'abat, factusque est sudor ejus 
~icut guttœ sanguinis c!ecurrentis in terram. » Ibid., 
44. Salvator in passione ab Angel o cOllfortatur; et 
Critoblllus meus non illdiget auxilio Dei, habens 
liberi arbitrii potestatem. Et tam vehemeIJcter orabat, 
ut guttœ sanguillis prorumperent oxparte, quem 
totum erat in passione fusurus. « Qnid, inquit, dor-

point dans la tentation. ») ftfatth. XX.VI, 41. Il 
aurait dù dire, d'après vous: Pourquoi clormez_ 
vons? Levez··vous et résistez, car vous avez le 
libre arbitre, et cette puissance vous ayant été 
une fois concédée par Dieu, vous n'avez plus 
besoin du secours de personne. Si vous agissez 
ainsi, vous ne tomberez point dans la tentation. 

17. Encore de l'Evangile. - « Je ne puis, dit 
Jésus, rien faire de moi-même; je juge selon ce 
que j'enten(]8. )) Joan. Y, 30. Les AriensémeUent 
à cet endroit un sacrilége; l'Eglise répond que 
Jésus parle eu é~ard à la nature humaine, dont 
il s'est revêtu. Vous, au contraire, vous dites: 
« Seigneur, si je veux,je puis être sans péché.») ' 
Jésus, quand il veut montrer qu'il s'est réelle
ment fait homme, dit qu'il ne peut rien faire de 
lui-même; et vous, vous prétendez pouvoir évi
ter tous les péchés, voulant montrer que, pen
dant que vous êtes étahli dans ce corp~ . , vous 
êtes ,égal à Dieu. Jésus refuse à ses frères et à ses 
proches d'aller il. la fête des tabernacles; et il 
est écrit immédiatement après : (Mais lorsque 
12s frères furent partis, il alla lui-même il. la fête, 
non pas publiquement, mais comme s'il eùt 
voulu se cachcr. » Joan. YII, 10. Il refusa d'y al-
1er, et il fit ensuite ce qu'il avait dit qu'il ne fe
rait pas. Ici Porphyre aboie, et lance une accu
sation d'inconstance et de versatilité, ne sachant 
pas que tout ce qui semhle un scandale en Jé-

mitis ? surgite et orate, ne intretis in tentationem. » 
]rIalth. XXVI, 41. Debuit juxta vos dicere : Quid dor
ll1itis? surgite et resistite, liberum enilll habetis ar
bitriuIll , et selllei vobis concessa a Domino pote8tate, 
nullins alterius indigetis auxilio. Si ellim hoc fece
ritis, non intrabitis in tentationell1. 

17. Item ex Evangelica historia. - « Non possum. 
ait, ego facere a memetipso aliquid, sed (al. et) sicut 
audio, ita judico. " Joan. v, 30. Ariani objiciunt ca
IUll1uiall1, sell respondet Ecclesia, ex persona hOll1i
nis hrec dici qui assull1ptus est. Tu e contrario 10" 
queris : « Possum sine peccato esse, si voluero. » 

me nihil pOt8St ex se facere, ut hominis indicet ve
ritatem. Tu potes omnia peccata vitare, ut adlinc in 
corpore constitutns (a) rXV'riesov esse te doceas. Negat 
fratribus et propinquis ire se ad scenopegiam; et 
postea scriptum est: « Ut ·autem accenderunt fra
tres ejns, tune et ip8e ascenc!it ad solell1nitatem, 
non manifeste, sec! quasi in abseondito. » Joan, Vil, 

10. Iturum se negavit, et fecit quod prius negaverrrt. 
Latrat Porphyrius, inconstantire ac ll1utationis accu-

(a) ConstituttlS c<-v't'ieeov. Caye fa,lsam l\Iariani Yictorii intcrpretationem, qui putuyit hic u'rdeeov signHicare D 'JO conf'ra1'Ïwn 

et advel'sariwn ," cun~ CCl'turp. sic Hicronymurn inLallexisse semideum, eximium, mquipw'atum Deo J siye divinum .. hoc est lao{)eov, 
' xcc't" aps'n1v, Bco œqu{ûem. secundwn vi?'tHtem . Ï1IARTUN. - Scilicct Deo a:.quipurandwn, quo seüsu passim ab Romero yocabulnm 

usurpatur, ut lliaC!. 'l' vers. 360 : 
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sus-Christ doit être rapporté à la chair. « Moïse, 
dit Jésus aux Juifs, ne vous a-t-il pas donné la 
loi? et néanmoins nul de vous n'accomplit la 
loi,» qui est cependant praticable; mais si per
sonne n'avait accompli ce qui était possible, la 
faute en était, non pas à celui qui avait prescrit, 
mais à la faiblesse de ceux qui avaient reçu le pré
cepte; car il faut que le monde soit au-dessous 
de Dieu. Beaucoup d'exemplaires grecs et latins 
de l'Evangile selon saint Jean rapportent l'his
toire de la femme adultère accusée devant Notre
Seigneur. Les Scribes et les Pharisiens l'accu
saient et arguaient pour obtenir, selon leurs 
désirs, qu'elle ft'tt lapidée conformément à la loi. 
« Mais Jésus, se baissant, écrivait avec son doigt 
sur la terre; » Joan. VIII, 6; sans doute il écrivait 
les péchés des accusateurs et ceux de tous les 
hommes, selon la parole du p'rophète : « Ceux 
qui se retirent de vous seront écrits sur la terre. » 
Jerem. XVII, 13. Enfin, levant la tête, il leur dit: 
« Que celui d'entre vous qui est sans péché lui 
jette la première pierre.» Joan. VIII, 7. Là où 
nous disons « sans péché, le texte grec porte 
c(VIX/'-c(p't"'I)'t"oO". Si quelqu'un prétend que « être sans 
péché» n'est pas la même chose que &VIX/'-"p't"'I)'t"OG', 
qu'il donne une autre traduction de ce mot, ou 
si c'e8t là l'exacte traduction de ce mot, qu'il 
avoue qu'il n'y a aucune différence entre &VIX/'-e(P_ 
't"'I)'t"00" et « sans péché. » Or, tous les accusateurs se 
dispersèrent, la clémence sans égale dujuge leur 
ayant laissé le temps de s'éloigner sous l'impres
sion de la honte, pendant qu'il tenait ses yeux 

sat, nesciens omnia scandala ad carnem esse refe
l'en da. « Moyses, inquit, dedit vobis Iegem, et nemo 
ex vobis facit Iegem, » utique possibilcm, et tamen 
quod erat possibile, nemo impleverat, neque enim 
culpa imperantis est, sed fragilitas audientis, uf 
omnis mundus subditus fiat Deo. In Evangelio secun
dum Joannem in multis et Grœeis et Latinis codiei
bus invenitur de adultera muliere, quœ aeeusata est 
apud Dominum. Aecusabaut autem et vehementer 
urgebant Seribœ et Pharisœi, juxta legem eam lapi
dare cupientes. '« At Jesus inclinans, digito scribe
bat in ' terra; » Joan. vm, 6; eorum videlicet qui 
aeeusabant, et orimium peeeata mortalium, seeundum 
quod seriptum est in Propheta : « Relinquentes au
tem te, in terra seribentur. » Jerem. XVII, 13. Tandem 
caput elevans dixit eis : « Qui sine peccato est ves
trum, primus mittat super eam lapidem. » Joan. 
VIII, 7. Hoc quod dicitur sine peccato, Grœce scrip
tum est à.VCl/'-"p't"'I)'t"OG'. Qui ergo dieit, aliud esse sine 
peccato, et aliud à.vIX/'-"p~m·ov, aut Grœeum sermo
nem novo verbo exprimat, aut si expressum est a 
Latinis, ut interpretatiollis veritas hahet, perspicQum 
est à.vC(/'-"pnl't"ov nihi! aliud esse,nisi sine pèccato. 

TOME 1lI. 

arrêtés sur la terre, où il écrivait de nouveau; 
en sorte qu'ils se retirèrent l'un après l'autre, 
se dérobant ainsi à sa vne. Jésus demeura donc 
seul avec cette femme, à qui il adressa ces pa~ 
l'oIes; « Où sont vos açcusateurs '/ Personne ne 
vous a-t-il condamnée? Elle lui dit: Non, Sei~ 

gneur. Jésus-Christ répondit: Je ne vous con~ 
damnerai pas non plus. Allez en paix, et à 
l'avenir ne péchez plus. » Joan. VIII, 40, 11. De 
même qu'il avait donné d'antres commande
ments dans la loi, il lui prescrivit de ne plus 
pécher. L'Écriture ne nous apprend pas si la 
pécheresse se .conforma ou ne se conforma pas 
à cet ordre. Jésus a dit encore: « Tous ceux qui 
sont venus avant moi sont des voleurs et des 
larrons.» Joan. X, 8. S'ils le furent tous, il n'y a 
d'exception pour ancun. Il dit: « Ceux qui sont 
venus,» et non pas: Ceux qni ont été envoyés; 
c'est ainsi qu'on lit dans le Prophète: « Ils ve
naient d'eux-mêmes, et je ne les envoyais pas.» 
Jel'em. XII, 17. Dans cette parole est réservée la 
puissance de Jésus-Christ seul, qui était venu 
chez soi, et que les siens n'ont pas reçu. (<Lors
que j'étais avec enx dans le monde, je les con~ 
servais en votre nom, eux que vous m'avez don~ 
nés, et nul d'eux ne s'est perdu, si ce n'est 
celui qui était enfant de perdition.» Joan. XVII , 

12. Il ne dit pas: Je leur ai donné le libre arbitre, 
afin qu'ils se sauvassent eux-mêmes par leur 
propre industrie; il dit: Je les ai gardés moi-même 
et je les ai conservés. Il conclut ensuite: «Je ne 
vous prie pas de les ôter du monde, mais de les 

Et quia , accusatores omnes fugerunt (al. fugiunt) 
(dederat ~nim verecundiœ eorum clementissimus 
judex spatium recedendi) rursumque in terra scri
bens, terramque despiciens, paulatim diRcedere, et 
oculos illiu s declinare cœperunt; solusqne remansit 
cum muliere, cui locutus est Jesus: « Uhi sunt qui 
te accusabant? Nemo te condemnavit? Quœ ait: 
Nullus, Domine. Respondit ei Jesus: Nec ego te 
conoemnaho. Vade, et amodo noli peccare. " Joan. 
VIII, 10, 11. Prœcepit Dominus, ne ulterius peccaret, 
sicuti et alia similiter in Lege mandavit. Sed utrulU 
eu fecerit, necne, Scriptura non dicit. « Omnes, in
quit, qui venerunt ante me, fures fuerunt et latro
nes. » Joan. x, 8. Si omnes,nullus excipitur. « Qui 
venerunt, » inquit, non, qui missi sunt, de quibus 
Propheta ait: « Ipsi veniehant a se, et ego non mit
teham eos. » Jel'em. XVII, i2. Quo verbo solius Christi 
potcntia reservatur, qui ad sua venerat, et sui eum 
'non receperunt. « Dum esselU, inquit, in mundo 
cum eis, ego servaham eos in nomine tuo, quos de
disti mihi, custodivi, et nullusex eis periit, nisi 
unns filius perditionis. » Joan. XVII, 12. Non dixit: 
Decli Bis lib cri arhitrii potestatem, ut ipsi se suoJa
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préserver du mal.» Les Actes des Ap6tres rap
portent, Act. XV, qu'à la suite d'une dissension 
au sujet de Jean, surnommé Marc, Paul et Bar-
n abé se séparèrent; Barnabé prit Marc, et Paul 
prit Silas pour l'aider dans la prédication de 
l'Evangile. Le sentiment de Paul était né d'une 
juste sévérité, celui de Barnahé d'une fructueuse 
clémence ; m ais cette contestation, où chacun 
m aintient son opinion, tient pal' quelque côté à 
la faiblesse humaine. Nous lisons dans le même 
livre : « Ils traversèrent la Phrygie et la Galatie, 
et le Saint-Esprit leur défendit d'annoncer la 
parole de Dieu dans l'Asie. » Act. XVI, 6. C'est à 
cause de cette malédiction p eut-être qu'on trçmve 
encore dans cette province des hérétiques qui 
nient la divinité du Saint-Esprit. « Et étant venus 
en lIfysie, ils se disposaient à passer en Bithy
nie ; mais l'Esprit de Jésus ne, le leu't' permit 
p as . » Ibid. ' 7. Remarquez bien que l'Esprit de 
Jésus n'est autre que le Saint~Esprit , qui, en un 
autrè endroit, en raison de l'unité de la subs
tance di"ine, est appeié Esprit saint. Ils veulent 
parler enAsie, et l'Esprit saint le lem' défend. 

"Ils essaient d'aller en Bithynie, et l'Esprit de Jé-
sus ne le leur permet pas. Défense inutile, si 
avec le libre arbitre le pouvoir de faire ou de 
n e pas faire leur eût été donné une bonne fois 
'pour toutes. 

18. Je lis ensuite : «Dieu , irrité contre ces temps 
d'ign()rance , prescrit m âintenant aux hommes 

hore sai varent; sed : Ego custodivi eos, ego setvavi. 
Denique infert : « Non peto, ut eos auXeras de 
'rnùncl'o, séd' u't custodius iIlos a mulo. )) In ActibÎls 
ApostoI<H'um scriptum est, Act. xv, inter Puulum et 
Barna;bmü propter Jdànnem, qui cognomillatus est 
Mm'cus, oi'tam dissensionem, ita ut separarentur ; 
et Barnabas Marcum, et Paulus Sylam assumeret in 
Evangelii ministerium. Paulus severiN', iIle clemen
tior, ùterque in suo sensu abundat (u!. abundabat.) 
Et tamen dissensio habet aliquid humanre fragilita
tis. In eodem volumine'legitur : « Transierunt Phry
giam et Galaticam (al. Galatiam), regionem, prohi
biti uJ Spiritu sancto loqui v8l'bum in Asia ; )) Act. 
XVI, 6; cIUO maledicto in ipsu provincia puto usque 
hodie hOOl;eticos , qui contra Spiritum sanctmn fa
CiUllt, llluÙmos repel'iri. « Cumque venissent, ait, 
in Mys'ianl, tentaJlant ire in Bithyniam; sed non di
misi t eos Spiritus Jesu. )) Act. XVI, 7. Notu qpod 
Spirittis Jiesu, Spiritus sanctus sit, qui in alio loco' 
propter ullitatem substantiro, Patris Spiritus app'el
l'atLi:r. Vdlùnt (u!. voluel'unt) loqui in Asia, et prol11-
]lentur u Spiritu Sancto. Tentant ire in Bithyniam, 
ct non eos perll1ittit Spiritus Jesu. Satis importune', 
Iii eis raciendi, vel non faciendi semel dederai liheri 
ti.rllltrii potestatell1. 

que tous fass ent partout pénitence.» Act. XVII!, 

30. Paul appelle temps d'ignorance, ce qui est 
caractéristique, les temps passés so,us l'ancienne 
loi. Il avait dit aussi: " J'irai vous' voir, s'il plait 
à Dieu. » Pourquoi ferait-il intervenir le bon 
plaisir de Dieu, si le libre arhitre lui donnait 
tout , pouvoir? Lisez aussi l'Apôtre Jacques: 
"Quiconque ayant gardé toute la loi, la viole en 
un seul point, est coupable comme s'il l'avait 
violée tout entière.» Jacob. II, 10. Qui de nous 
n'a péché un jour ou l'autre sur quelque point? 
S'il a péché, ce qui est incontestable, et si ce 
seul péché le fait justiciable comme s'il ' les avait 
tous commis, il se sauve, non point par ses 
propres forces, mais avec le secours de la mi~ 

séricorde divine. «Si quelqu'un ne fait point de 
fautes en paroles, c'est un homme parfait. » Ja
cob . III, 2. S'il vous est arrivé de pécher par pa
l'oIes , où est votre présomptueuse perfection, 
alors surtout que l'Apôtre ajoute: «Nul homme 
ne peut dompter la langue; c'est un m al qu'on 
ne peut al'l'êter; elle' est pleine d 'un venin mor
tel.» Ibid. 8. Répondez sur ce p'oint; car, pùis
que la langue est un mal qu'on ne p eut arrêter, 
puisqu'elle est pleine d 'un poison mortel et que 
nul homme ne la peut dompter, vous êtes cou
pable d 'une gl'ande faute, et que devient aloi's 

,Notl'e perpétuelle iinpeccahilité ? 
19. Même al'gurnentation.-« D'où viennent les 

guerres et les procès entre v'ous? N'est-ce pas 

18. Sequitur : « Tempora, inquit, ignorantire tes" 
piciens Deus, nunc proecipit hominibus ubique pœ
nitentiam agere. )) Act. XYlI, 30. Significantcr praite_ 
rita' in' Lege temp6ra:, tempora igilorantire demons
travit: Rursum ait : « Veliiam ad vos, Deo'vol'ellte, " 
CUl' interposuit voluiltat'ell1 Dei, si h'iLbebat sui arbi
trii potestatem? Jacobùs Ap ostolus : « Si quis', àit , 
ser'yaverit totuul lègeDi, o'fIenderit autell1' ill uno , 
reus C'st omnium raetus. )) Jaco'b. Il, 10. Quis nostrum 
in nnUo aliquando peccavit? Si autem peccuvit (quod 
negal'i non, potest) et pel' ullum peccatum, omnium 
est rens peccatorum, non suis viribus, sed Dei mise
ricordîu salvàtur : « Si ciuis in verho, non peccavit, 
hic pèl'fectùs est vil'. " Jacob. Ill, 2'. Si aliquando in 
serm'One peccasti, ubi' est apud te prresumpta; per
fectio, m'axi'mé cum sequatur : « Linguam autem ho
minùul nullus potest domare, incontinens malum, 
plenu, venenl moriiferi ? )) Ibid:, 8: Rogo' te ut mihi 
resp,mdcas, si lingua incontinens est ll1alum, et plena 
veueni mortiferi, et nullus pote st domare linguam 
mortal'ium, èt taùti crimillis l'eus' es, ubi in perpe
tunm peccatorum fuga? 

f9. Idem pel'sequitw'. - (l Unde bella, et unde l'ixre 
ill'bW vos'? Nonne ex voluptatibus, qure militant in 
membl'Îs vestris? )) Jacob. IV, L Aut, membl'u, non 
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de vos passions qui combattent dans vos ment· 
bres?)) Jacob. IV, 1. Ou vous n'avez pas des 
membres d'homme, ou si un homme ne peut 
exister sans membres, avouez que la volupté et 
la luxure combattent dans votre chail'. David, 
qui avait dit avec confiance: « Passez·moi au 
creuset de l'épreuve, Seigneur; brûlez mes reins 
et mon cœur, puisque j'ai votre miséricorde 
pour refuge et que j'ai mis tous mes plaisirs en 
votre vérité;» Psalm. xxv, 2. 3 ; et encore: «'POUl' 
moi, j'ai marché dans mon innocence, et mon 
pied s'est maintenu dans la droite voie, » Ibid. 
11, quoiqu'il eût tempéré la confiance en lui· 
même' pal' la proclamation de la nliséricorde 
divine, toutefois, pour avoir osé s'exprimer 
ainsi, David est abandonné pour un peu de temps 
à sa propre'faiblesse, à son libre arbitre, comme 
vous dites, et quand cette liberté l'a éonduit à 
l'homicide" il s'écrie enfin: « Ayez pitié de moi, 
Seigneur, dans la mesure de votre grande mi
séricorde, et grâce à votre bonté infinie, effacez 
mon iniquité. » Psalm. L, 1, 2. Par là', je ne' pré· 
tends pas noircir un saint homlile, dont il est 
écrit qu'il fit toutes les volontés de Dieu; mais 
prouver qu'ayant compensé ces vices par beau· 
coup d'eutres bonnes œuvres, il fut sauvé pal' 
la miséricorde de Dieu, qui juge en pesant toutes 
nos actions et à qui Asaph a dit: « Vous nous 
donniez la mesure nécessaire de pain pétri de 
nos pleurs' et de boisson arrosée de nos larmes. » 

Psalm. LXXIX" 6. Le Seigneur, en effet, ne com·' 
met pas l'injustice de sévir contre nos seuls pé· 

habetis humanà, aut si homo non pote st essè sine 
membris, confitemîni voluptatem atque luxuriam ln 
vestris artubus militare, David qui dixerat 'confiden· 
tel' : « Probà nie, Domine',' et tenta me, ure renes 
meos et cor meum, quia ante occulos meos mise· 
ricordia tuà est, et complacui in verilate tua; " Psal. 
xxv, 2, 3; et iterum: « Egoautem in innocenlia 
mea ingressus sum, et pes meus' stetit in directo, " 
Ibid" 1.1, quamquam judicii vel'itatem Dei misericor· 
dia mitigaret, tamen quia hoc ausus est dicere, re
lil'lquitur parumper fragititati sure, et ut vos' dicitis, 
arbittii libertati, et pel' adulterium lapsus in homi~ 
cidium, postea loquitut : « Miserere mei, Deus,. se· 
cundum magnam misericordiam' tuani ; et secundum 
multîtu:dinem miserationum tuarùm, dele iniqtiita
tem meam. )) Ps, L,l, 2. Nec hoc dico, qu'od virum 
sanctuni accusem, de quo scriptum est, quod fecerit 
omnes vohintates Dei; sed quod multis aliis bonis 
hree vitia compensarit, et salvatus sit misericordia 
Dei, cujus judicium est in ponderibus, et ad quem 
Asaph loquitur : « Cibabis nos pane l'acrymarum, et 
potum dabis nobi's in lacrymis' in mensura. » Psal .. 
LXX1X{ 6~ Neque enim injustüs' est Dominus, ut taue 

chés, sans tenir compte de nos bonnes actions. 
Aussi écoutons le même David en un autre en
droit: «Pour moi, j'ai dit, étant dans l'abon· 
dance: Je ne déchoierai jamais de cet état. C'é
tait, Seigneur, par un pur effet de votre volonté 
que vous m'aviez affermi dans l'état florissant 
où j'étais; mais vous avez détourné votre visage 
de moi, et aussiWt j'ai été rempli de trouble.» 
Psalm. xXIX., 7,8. «J'ai dit: je déclarerai au Sei· 
gneur et confesserai contre moi·niême mon 
injustice ;' et vous m'avez aussitôt remis l'im
piété de mon péché.» Psalm. XXVI, o. Voici le 
préCepte fait au juste: « Découvrez au Seigneur 
votre voie et espérez en lui; il fera lui·même ce 
qu'il faut; il fera éclater votrejustice comme une 
lumière et l'équité de votre causé comme le so· 
leil de midi; » Pscilm. XXXVI, 06; « car le salut des 
justes vient du Seignent',» Ibid. 39, dont la 
colère lie laisse rién de sain dans leur chair. 
Chaque jour, conformément au mot de l'Apôtre: 
« Le bien' n'habité pas dans' ma chair, » Rom. 

VII; 18, ils font entend):e cette plainte: « Mes 
l'eihs sont pleins d'illusion's et il n'y a pas de 
santé dans IneS membl'cs.) Psnlm. XXXVII, 8. 
Dieu a fait notre vie courte, et notre sw)stance, 
est à ses yeux comme si elle n'exisfaitpas'. i( Tout 
homme vivant n'est que vanité;) Psalm. XXXVIII, 

6; vie du corps et vie de ses facultés, tout est 
vanité en lui. Il est ballotté au flot des incerti
tudes, et c'est quand il n'a aucune crainte qu'au 
milieu du calme la tempête le vient surprendre. 
C'est que, quand il jouissait du repos, il u'en a 

tUID peccata condemùet, et bonorum operum non 
ineminerit. Unde et in alio loco idem David canit : 
« Ego dixi in abundantia mea: : Non movebor in 
ieternum ; Domirre, in voluritate tua prrestitisti de· 
cori meo virtutem. Avertisti faciem tuam a me, et 
factus sum' contu'rhatus. " P~. XXIX, 7, 8. « Dixi enim: 
Pronuntiabo contra me in jus titi am meam Doniino, 
et tu remfsisti impietatem peccati mei. " Ps. XXXI, 

5. Justoque priecipitui' : « Uevela ad Dominum viam 
tl1am, et spera in eum, et ipse faciet; et educet quasi 
lum'en justitiam tuam, et judicium tuum taniquam 
meridiem. ,,' Ps. XXXVI, 5,6. « Salus enim justorum a 
Domino, )) Ibid., 39, quia non est sanatio in carne eorum 
a facie irro ejus, ét quotidie jux:ta Apostolumquidixe. 
rat: «Non èniiri habitat in carne mea bonU:m, ,i Rom. 
vii, 18, ingeiniscùnt dicentes: «' R,enes mei impleti 
sùnt illusionibus, et non est sanitas in' carne mea. » 
Psal. XXXVII, 8. Breves enim posuit dies nostros, et 
substantia nostra qùas'i nihiluill in conspectu ejus. 
« Univers a vanitas omnis honio vivens. )) Psal. 
XXXVIII, 6, Vel vivens in corpore, Vel vivëns in virtu· 
tibus, et tamen omnia' vanitas. Incerto' eni'm statu 
flUctuat i , et' duni nou' timet" in, serena patitut tem· 
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pas compris la source, et il a mérité d'êb;e com
paré aux b êtes sans raison, qu'il avait imitées'. 
L'Écriture dit: « Dieu les sauvera gratuitement, » 
Psalm. LV, 8, désignant sans nnl doute les justes, 
qui sont sauvés , non par leur pl'oprc mérite , 
mais par la clémence divine. (d e ne vous ai 
point. caché mes fautes . » Psalm. LXVIII, 6. C'est 
Jésus-Christ, figuré par le Roi-Prophète , qui s'ex
prime ainsi. Puisque le Christ, qui a été sans 
péché et dans la bouche de qui n'a pu être dé
couvert le mensonge, a gémi pour nous sous le 
poids de nos fautes, combien plus devons-nous 
les confesser nous-mêmes! « Mon àme, continue 
David, a refusé toute consolation, » Psalm. LXXVI, 

3, à la vue de mes égarements; mais «je me 
suis souvenu de Dieu, et j'ai été plein de joie, » 
Ibid . 4 , à la pensée que sa clémence serait mon 
salut. « La nuit, je réfléchissais en mbi~même, 
e torturais mon esprit, et j 'ai dit: nlaintenant 

je commence; ce changement est dû a la main 
de Dieu. )) Ibid. 7. C'est la voix d'un juste qui, 
après les méditations de la nuit et les tortures 
de la conscience, s'écrie enfin: q Maintenant j'ai 
commencé , » soit de faire pénitence, soit de 
franchir le seuil de la vraie science, et ce chan
gement du bien au mieux est le résultat, non 

• pas de ' mes forces , mais de la main et de la 
puissance de Dieu . 

. 20. Puissance de Dieu. - L'édifice de sa miséri
corde s'accroîtra éternellement. Psalm. LXXXVIII, 

/1. Il n'y a pàs de temps où :sa miséricorde ne . 

pestatem. CUlll enilll esset in honore, non intellexit, 
. comparatus est jamentis insipientibus, et similis 
factus est illis. « Pro nihilo, inquit, salvo s faciet 
eos, Il Ps. LV 3, haud duhiulll quin justos, qui non 
proprio merito, sed Dei salvaIîtur clementia. « Et 
delicta mea a te non sunt ahscondita. " Ps. LXVIII, 6. 
Hoc ex persona Christi dicitur. Si ille qui peccatulll 
non fecit, nec dolus inventus est in ore ejus, pro 
nohis doluit, et peccata nostra peccavit, quanto 
magis nos debemus nostra vitia confite ri ? « Renuit, 
inquit, consolari anima mea, )) Ps. J,XXVI. 3; conside
rans delicta quœ feceram. « Recordatus sum Dei, et 
lretatus SUlll, )) Ibid. , 4, cogitans me illius clementi a 
conservandum. « Nocte cum corde meo meditahar, 
et scopeham spiritum meum. Et dixi : Nunc cœpi, 
hrec et mutatio dexterœ excelsi. " Ibùj ., 7. Justi vox 
est, qui post meditationem somnii et conscientire 
cruces , ad extremum ait: « Nunc cœpi, )) vel pœni
tentiam agere, vel scientiœ limcn intrare, et hrec 
ipsa de honis ad meliora mutatio, non mearUlll vi
rium, sed dexterre et potentiœ Dei est. 

20'. Potentia Dei ]J,'/Edicatw'. - " In reternum mi
sericordia œdificabitur. )) Ps. LXXVYIII , 3. Nullum 
enim tempus est, quo nou redificetur misericordia 

s'opère dans chacun des saints et dans ceux: qui 
passent du péché à la vertu. « De la flèche qui 
vole en plein jour et du piège caché dans les 
ténèbres, " Psalm. xc, 6, qui de nouspourra se 
délivrer? « Les pécheurs tendent leur arc et di
rigent dans l'ombre leurs traits contre ceux qui 
ont la droiture du coeur. » Pscûm. x, t:i. Ils ne 
cherchent pas à blesser les méchants, mais les 
justes. La flèche qui yole pendant le jour, c'est 
l'hérésie dans l'interprétation des saintes Écri
tures . Le piége qui se cache dans les ténèbres 
de la nuit vient des philosophes, qui s'c::I'Oi'cent 
d 'obscurcir la vérité dans l eurs discours. " Ceux 
qui sont plantés dans la maison du Seigneur 
fleudront dans la demeure de notre ' Dieu. » 

Pscûm. XCI, 14. Ceux qui sont plantés dans la 
maison du Seigneur, ce sont les justes, enraci
nés dans la foi de l'Eglise. Mais ce n'est point 
en ce monde, c'est dans l'autre ., où la posses
sion est certaine et sùre , qu'ils fleuriront dans 
les demeures de Dieu. « Le Seigneur est miséri
cordieux et plein de pitié, sa longanimité et 
sa clémence son t sans hornes.» Psulm. CIl, 8. 
« Le Seigneur est han pour tous, et sa miséri
corde s'étend à toutes ses créatures. » Psalm. 
CXLIV, 9. Vous voyez que ses' miséricordes sont 
sî grandes , et vous osez vous confier en vos' 
propres forces? « Seigneur, que toutes vos créa
tures proclament vos hantés .» Ibid. 10. Puisque 
les hommes sont au nombre des créatures , tous 
les hommes doivent àDieul'a\leu de leurs fautes. 

in singulis quihusque Sanctorum, et his q1,li de pec
catis transeunt ad virtutes. « A sagitta volante pel' 
diem, anegotio peramhulante in tenehris, " Psal. 
xe, quis nostrum poterit liberari ? « Ecce euim pec
catores intenderunt arcum, ut sagittent in ohscuro 
rectos corde.)) Ps. x, 3. Nolunt pravos vulnerare, 
sed rec tos corde: Sagitta pel' diem volitut per hrere
ticos in suncturum intelligentiu Scripturarum. Ne
gotinm in tcnehris et nocte perambulat pel' philo
sopbos, qui per ohscuritatem sermonUlll involvere 
cupiunt veritatem. « Plantati in domo Domini, in 
ati'iis Dei nostri florelmnt. " Ps. XCI, H. Plantilti in 
dom o Domini, justi sunt, in Ecclesia confirmati . Sed 
hi non in prresentiarum, sed in futuro in atriis Do
mini florehunt, ubi est certa et secura possessio: 
« Misebcors et miserator Dominus, longanimis et 
multre miserationis.)) Ps. CIl, 8. « Suavis .Dominu9 
omnihus, et miscricordia 'ejus super omnia opera 
illius. )) Ps. CXLIV, 9. Tantas audis misericordias, et 
in tua audes virtute confidere? « Confiteantur tihi, 
Domine, onmia opera tua. " Idid., 10. Si de cunctis 
operihus Dei et homines sunt , .ergo omnes homines 
sua peccata confiteantur. Legiml;s in Samuele dictum 
de Salomone ; (( Ipse redificabit domum nomini meo, 
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Nous lisons dans Samuêl qu'il fut dit de Salo
mon : « Il a élevé une maison en mon nom et 
j 'affermirai sa royauté dans , tous les temps; 
j 'agirai en père avec lui et il sera comme mon 
fils;» II Reg. VII, 14; et puis: «S'il commet l'ini
quité, j e le reprendrai avec la verge des hom
mes, mais je ne lui retirerai point ma miséri
corde. l) Ibid. 19. David, après avoir rendu gràces 
à Dieu, conclut ainsi : « C'est là la loi de 
l'homme; » Seigneur Dieu, jugez-le toujours 
dans votre clémence et suppléez à la faiblesse 
de la chair par le secours divin . « Qu'y a-t-il de 
commun entre vous et moi, enfants de Sal'via? 
Laissez-le faire, car le Seigneur lui a ordonné 
de maudire David ; et qui osera lui deman-
.der pourquoi il l'a fait? Il Reg. XVI, 10. La vo
lonté de Dieu ne souffre pas d'être discutée, on 
doit l'accepter avec reconnaissance. Et ailleurs: 
« Ce fut par la volonté du Seigneur que le con
seil d'Achitopel, qui était le plus utile,' et qui 

_ était assurément comme l'avis de Dieu, « fùt 
détruit, afin que le Seigneur fit tomber Absa
lon dans le malheur. » II. Reg. XVII, 14:' D'où 
vient donc que la puissance du libre arbitre est 
annihilée' par une puissance plus grande? J éro
boam, qui fit révolter le peuple d 'Israd, est ré
primandé en ces termes pour avoir violé le cOIll
mandement de Dieu: « Je t 'ai donné la royauté 
de la maison de David, et tu n'as pas été comme 
mon servitEmr David, qui a gardé mes comman
dements, qui a marché dans ma voie de tout 
son cœur, et qui a fait ma volonté en ma pré-

et firmabo regnum ejus usque in sempiternuill. Ego 
erG ei in patrem, et ipse erit mihi in filium. " II Reg. 
VII, 14; et iterum : « Si inique egerit, corripiam eum 
in virga hominum, misericordiam autem meam non 
auferam ab eo. Ibid., 19. eum egisset David gratias 
Deo , ad extremumintulit: « Et h rec est lax, homÎ
llis; " Domine Deus, semper r espice ad clementiam 
tuam, et infirmitatem carnis, divino auxilio susten
ta. « , Quid mihi; inquit, et vobis filii Sarvire ? 1I1ale
dicat Semei. Dominus prrecepit ei ut maledicat Da
vid. Et quis r espondebit ei. Quare hoc fecisti? " II 
Reg. XVI, 10. Voluntas enim Dei non discutienda, 
sed cum gratiarum actione patienda ' est. Et in alio 
loco : « Dominus mandavit, ut dissiparet consilium 
Arcbitophel bonuin, ut adduceret snper Absalon 
malum; " II Reg. XVII, 14; cujus certe consilium erat, 
quasi consilium Dei. Et qua ratione potestas liberi 
arhitrii majore potestate snbversa est? Jeroboam, 
qui peccare fecit Israel, lirguitur quare reliqllerit 
prreceptllm Domini, diciturque ad eum: « Dedi tibi 
regnum domus David et non fuisti sicut servus 
meus David, qui custodivit mandata mea, et ambu
lavit post me ' hl toto corde stlO, et fecit placittlU) 

sence.» III Reg. XIV ,8. Par conséquent, les com
mandenlents de Dieu sont praticables, puisque 
l'Ecriture nous apprend que David les garda; 
et cependant les Saints peuvent se lasser d'une 
constante justice. 

21. Beaucoup sont consel'vés pCL'1' lemé1'ite de leUl's 
pè1'es. - A l'égard de beaucoup de rois de la 
race de David, nous lisons qu'ils furent conser
vés , non pour leur propre mérite, mais à cause 
des vertus de le~u' ancêtre David, qui fit Iavo
Ionté de Dieu en sa présence. L'Écriture arrive 
à Asa, roi de Juda, dont il est écrit: « Asa fit le 
bien en présence du Seigneur, comme son an
cêtre David. " III Reg . xv, 11. L'histoire, après 
s'être longtemps arrêtée à l'éloge de ses mérites, 
aj oute enfin: ({ Cependant Asa ne détruisit pas 
les hauts-lieux, et néanmoins le,cœur d'Asa était 
parfait avec le Seigneur pendant tous les jours 
de sa vie. l ' Ibid. 14. Il est appelé juste , parce 
que son cœur était parfait avec Dieu, et cepen
dant il tomba dans l'erreur en ce qu'il ne dé
truisit pas les hauts-lieux, que détruisirent 
Ezéchias et Josias. Elie, qui fut la figure de Jean
Baptiste, lui dont la prière fit tomber le feu du 
ciel et divisa les flots du Jourdain, eut peur 
de Jézabel, il prit la fuite et arriva plein de las
situde dans le désert, où, s'étant assis sous un 
genièvre, brisé par l'angoisse, il implora la mort: 
«Seigneur, c'est assez, retirez mon àme de mon 
corps, car je ne suis pas meilleur que mes 
péres. » III Reg. XIX, 4. Qui peut nier qu'il était 
juste? et pourtant avoir peur, je ne dis pas 

in conspectu meo . )) III Reg. XIV, 8. Ergo et possi
bilia sunt Dei mandata, qure David fecisse cognos
cimus, et tamen lassescere Sanctos ad perpetuita
tem justitire. 

2Ulfulti Pab'um mel'ito consel'vatis . - In multis 
r egibus legimus de stirpe David, quod non suo me
rito, sed David patris 'virtutibus conservati sint, 
qui fecerit placitum in conspectu Dei. Et venitur 
ad Asa r egem Juda, de quo scriplum est: « Fecit 
Asa rectum in conspectu Domini, sicut David pater 
ejus. " III Reg. XIII, 21. eumque in multis laudibus 
ejus immorata esset historia, ad extremum intulit : 
« Sed excelsa non abstulit. Attamen cor ejus per
fectum erat cum Deo, omnibus diebus vitre sure. )) 
Ibid., 14. Ecce et just us dicitur, quippe cujus , cor 
perfectum erat cum Deo, et tamen in hoc ' erravit, 
quod excelsa non abstulit, qure Ezechiam et Josiam 
legimus abstulisse. Elias in cujus spil'itu et ,virtute 
venit JOaImes Baptista, ad cujus imprecationem ve
nit ignis de cœlo, et Jordanis fluenta divisa sunt, 
timuit J ezabel, et fugit, las sus que in solitudine se
dit sub arbore, et pressus angustia, mortem rogavit, 
diceu§ ; « s'\lîlidt 'milli! Domine, toUe aniulam UW~ 
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d'un~ f~~lm~, 'lll~i~ ,q'UJl, h.QJ:)J,Ip..e, ,e8,t ltl faLI d"1lul:' 
faiblesse d~à~e ,qui ,ne peut êt)1e irr~pré4~I1' 
sible, puisque Dayiçl éJ. dit: «Le Seigneur ,j3st 
mon secours, et je ne cra.indrai ri~n des en~re
prises des hommes contre m.oi. » ?salm. LV ,11, 
et CXVII, 6. De Josaphat, roi d!:) Judil, il est $crit : 
Le Seigneur fut avec Josaphat, ,qui ma.rcha da)l~ 
les voies p;riIJ:litives de son père 'Dayid. U Pal'al. 
XVII, 3. D'où i~ suit qu'il imita les vertus pre
mières de David, mais se garda des péchés ut
térieurs de c,e roi. «lI ne mit point sa confiance 
en Baal, mais dans le Dieu de s.onpère;H mar~ 
cha fidèlement dans la voie de ses préceptes, et 
ne suivit pointJes dérèglements d'Israël. Aussi 
Dieu affermit le rpy,wme dan;; S!lmain, et tous 
ceux de Juda vinrent hû faire des présents, <le 
,sorte qu'il se tr.ouva ,comblé d'une infinité de 
richesses et ,d',un,e ;trè~,:grande gloire. ~ lb,id. 3 
seqq. Com~e s.on cœm était ,plein ,de f.or,ce,et de 
zèle pourJ',observati.on des,préceptes duSeigneur, 
il fit abattre dans Juda les hautSclieuxet les 
bois cons,acrés au~ idoles. ,Or, .il fit alliance ay,ec 
Achab, le p~us impie d()s rois, c.ontre Ra~oth 
de Galaad. Comme, après le combat, il retour
nait à Jél'l\salem, ,<le prophète Jéhu, fils d'Anani, 
vint au-devant de lui etIui dit: Vous donncz du sec 
cour,s àun impie, et vo.usfa,it!:ls alliance ay,ec CellX 
qui haïssent le Seigneur. Vous vous étlez rendu 
digne pour Ge sujet de la colère deDiell; Wais il 
s'est trouvé de bonn!:ls œuvres en vOU,S, parcl:' 
que vous ayez !:)xterminé de la te~rede Judales 

am, ueque enim melio!' sum patribus meis. » III Reg. 
XIX, 4. Hune justum negare guis pote~t?Et ta.m,ell, 
non dicam muli!jrem, sed hominem fornlidar~ , de 
Imimi pertm;batione des<;endit,q1lre vitio ,c!lrere non 
potest, dicente David: « Dominus auxilia,tqr D;leus, 
non timebo quid faciat mihi homo. " Ps. LV, ii,et 
CXVIl, 6. De Josaphat ,ege~uda scriptum !)st : ," E~ 
fuit Dominus cum Josaphat, qui mnbulavit in viis 

' David patrissui prioribus. "II Pm·al. xVII,a.Ex qp:o 
intelligitur primas eum D,av.id ha])uisse justitias-, et 
novissima non habuisse peccata. « Non ,sperav.it, ait, 
in Baalim, séd in Deo pat~is sui, et, alllb]lléit in 
prreceptis illius, et non juxta peecata~srael. Confir
mavitque ,Dominus regnum in manu ejus et dedi,t 
omnis Juda Dmnera Josaphat, facheque sunt ei in
finitre pecunire atque divitire, et multa gloria.» Ibid. 
3 segg. Cumql].e sumpsisset cor ejus audaciam prop
ter vias Domini, etiam excelsa et lucos de Juda abs~ 
tulit. Hic Achab regi impiissimo affinitate con junc
tus est. Cumgue post prœljunl reve~'teretur Jerusa
lem: « oc<}qrrit ei Jehu filius Anani videns, et ait ad 
eum ,: Impioprrebes .iHlx,ilium, et his qui oderunt 
Dominull) amicitia -j)1I;lgeris. E.tidcirco iram Domini 
quic(~pl , Ï!\e,~e,b,~ds\~2'if ~im,aRP~lia Ïll.veut.~ s~~t in 

hoi~ Gon~I),Grês aux idoles, ,et ,que vous ,avez 
p.or,tê vo,t,re cC\jlW' ,à chercher le SeignelJ,r.)} Il Pa, 
?'(~l. xI~,3. Pour que pous ne p.ensions pas que 
les mérites passés aient été eff<;tcéi! p<).r eeltefaute 
et pal' cette réprimande duPl'op,hète, il est écrit 
plus loin, au sujet de;;@ descendantOchozias, 
que Jéhu, l'ayant trouvé caché dans Samarie,le 
fit mettre à mort, et qu' « on l' ensevelit à c~use 
qu'i). était filfl de Josap.hat, qui avait cherché le 
Seigneu,r de tout son cœur.» IV Reg. IX, 28 . U 
est écrit d'Ezéchias : « Il fit ce qui étai:t ,bon et 
agréable aux y~ux du Seigneur ,selon ce qu'a
vait fait Dayid, son père. Il d,é\rtlÏsit les hallts~ 
lieux, l;lrisa les statues, Wit le feu aux b9,is pro
Janes, et fit mettre en pièces le $,erpellt d'airair;t 
que l\{oïse avait fait; » IV Reg. XVIII, 3,4; et en, 
çorl'l :«11 mit son espérance au Seignellr l)iell
~nsraël; c' e~t pourquoi il n'yen eut point aprè~ 
l)li, ,d'entre tous les rois de Juda, qui lui fÎlt 
llB,mJ;>Jal:!le, comme illJ'y en IJ.Vilit point eU,ava:rlt 
lui.,Il , demellr,Q. atta,cM <;tu~~igI;l f\W', il ne Sfl ,rB" 

tirÇl. po~nt de ~eil YOles, et il observ<;t \es cqm, 
mallqementS qlle Dieu a,yait dQnllés ,il. ~~oï;;e, 
C'est pourquoi le Seigneur était avec ce prince, 
qui se conduisait avec sagesse dans toutes ses 
entr,eprises.» Ibid. 5, 6. Sennachérib, roi des 
Assy:riens, ayant pris tOlJ.tes les places fOl~tes . çte 

JlJ.dÇl., )!:z,échiilS ~ui enY9YiJ.<les ,aglpiJ.~!;,a~e\.!,rs à 
J~éJchis,av;e,c ces parple~ : ,~ra,i faS~llne flJ..lJ.te, 
maisr!:)tü'e~-YOU~ de ;t1l,e,!i , t~lZrell " et j ~ ,sop-;ffrirai 
tQ\lt Qeqq~ V91;l~ p;1.'ip;1.P9~)~~El~,~ »:Le wi,cteê Af}~y-

te, eo quod abstuleris lucos de terra Juda, et prre
paraveri~ cor tUUll1, ut requirer,es Dominuql. » li 
pm·0i. ~I~, ~, 3. Ac n,e put.elllU~ pr$teritasj~~ti~ii1S 
~oc peceato e~ i~GreViltion!'J prQ'p:h,etici1rui~se dele
tas, postea de Ochozia, stixpis (al. st,i1'jJe) ejus sCl:i
p'tllm es;t; ql!0d inven~rit eumJeh)1 IlI:tentem in Sa
maria, \ldduçtumque q(:ciderit : « Et sepeIierunt, 
inqlljt,eum" llo quoQ. espet fili].l\, Josaphat, qui qU\E
sjerat;DQ1f1inUI)1 in t,oto cp~'d,e suo. » IV Reg. IX, 28. 
D,e Ezecb,i,ascriptum est: « F~ci~ rectum ip. ocu.1i~ 
DOlllini juxta 9mnia quçe fecerat D\lviej pater ejlls, 
l~te \ll;>~tulit !lxc,el.sa, et eontrivit ,statuas, et incendit 
hWlll'P, contrivitque s,erp~ntem reneum'; quem {~ce
rat lYloyses ; » IY R~g. X;VIfI, 3, ~; et it~r)11f1 : « In 
DOll1jno Deo Israel PPI;lfi,sus est, et pos,t ipsum nOll 
fuit similis ei in cunctis regibus Jud,a, qui fuermlt 
\lnte eum. Adhresit Domino, et non reGes.si.t a)J ep, 
et custodivit mandata ejus, qUID prrecepit porp.jnus 
Aloys,i, eterat pominus cum eo, et in omuilms, in.. 
quibus incedebat, sapienter agebat. » Ibid., 5, '6. 
Cumque rex AssyriQrum Sennacherib cepisset l1n~
versas ]lrbes Judre , misit ad eum Ezechias.in Lachis 
dicens : Pe<;Ga,vi, recede a me, quodcumque jU,sBe
ris) ç!p.bo. JlllPosllitque , f(,jl' ,A,~,sy!:ioIW~~e,A.h~1l3 
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riens ordonna à Ezécbias ,de 'lui donner trois 
cents talents d'argent et trente talents d'or. Ezé
chias lui donna tout l'argent qui se trouva dans 
la maison du Seigneur et dans les trésors du 
roi. Alors Ezéehias détacha, des battants des 
portes du temple du Seigneur, les lames d'or 
qqe lui-même y avait attachées et les donna au 
roi des Assyriens. Ibid. -14. Le long récit de son 
r~g!le nons montre donc qu'il ne craignit pas, 
sous l'empire de la nécessité, d'offrir au roi des 
Assyriens ce qu'il avait consacré au Seigneur ; 
aussi lui est-il dit : « Je protégerai cette ville à 
cause de moi-même et en considération de David, 
illon serviteur; » IV Reg . xx, 6; non à cause de 
vous, qui avez agi ainsi, alors que cent quatre
vingt-cinq mille Assyriens sont tombés sous le 
glaive de l'Ange. 

~2. Exemple des rois Ezéchias et Josias. ~ Il faut 
aussi s'arrêter attentivement au passage suivant 
de l'Ecriture: « Ezéchias fut malade à la mo!!t 

. et le prophète Isaïe, fils d'Amos, vint le trouver 
et lui dit : Mettez ordre à votre maison, car 
vous mourrez. Alors Ezéchias, tournant le vi
sage vers la muraille, fit la prière au Seigneur 
en ces termes : « Seigneur, souvenez-vous, je 
vous prie, de quelle manière j'ai marché devant 
vous dans la vérité et avec un cœur parfilit, et 
que j'ai fait ce qui vous était agréable. Ezéchias 
versaensui,te une grande abondance de larmes.» 
IV Reg. xx, i seqq. Assurément, Ezéchias était 
juste et avait:qn c~l\r parfa,it. Au moment d'aller 

trecenta argenti, et triginta talenta auri; et dedit 
Ezechias omnem pecuniam, qu re inventa est in domo 
Dorpini et in thesauris domus regis. In tempore 
illo concidit valvas templi DomiJli, et clypeos quos 
deauraverat, et omnia dedit l'egi AssYl'iol'um. )) Ibid., 
15, et seqq. Cumque de eo tanta dicantur, non timuit 
l1eçeôsit,àte cogente, qllre Domino consecl'arat, l'egi 
oflerre AssYl'io, ,diciturque ad eum : « Ego custo
diam civitqtem hallc pl:opter me, et propter D,avid 
servum meum ; » IV Reg. xx, 6; nop. proptel' te, 
quia superiora fecisti , quando celltum octogillta 
quinque millia exel'çitus Assyriol'1uu, Angelo cre
dente, prpstrata $unt. 

22. Ezechùe et Josim Regnum exempla. - IlIJld 
quo que diligelltius Q.ttendendum, quod Scriptura 
çommemor,at : « ;Egrotavit Ezechias usque ad mor
tem, venitql).e ad eum Isaias filius Amos, di cens : 
Prœcipe domui tU,re , quia n10rieris tu. Qui convertit 
faciem suurp ad parietem, et pravit:ad Dominum di
cens: Obsecro, Domine, memento quomodp ambu
l,averim il1 conspectu tuo, in veritate et çorde pcr
feGto, III bonum in oculis tuis fecerim. Flevitque 
Ezeêhias fletu m1!gl1o. » IV Reg. xx, 1 seqq. Certe 
ju~tus erat Ezechil1s et corde perfecto . Iturus erat 
a:4, DOll}ipt1!R, p,lorarll Don debuit. Quœris rationem 

vers Dieu ,il 'n'aurait pas dù pleur!3~'. V,oulez
vous savoir la raison de ,ses larmes 7 Songez 
qu'il était homme, et sa douleur ne vous sur
prendra plus. Nul, en effet, n'aborde sans effroi 
le jugement de Dieu, parce qu'il a conscience de 
ses fautes. Quand le roi eut pleuré, le Seigneur 
adressa ces paroles à Isaïe: « Retournez, et dites 
à Ezéchias, chef de mon peuple. » Ibid. 5. Il est 
appelé chef selon Dieu, quand on vient de lui 
annoncer la mort,parce qu'il fait preuve d'une 
grande humilité: « Voici ce que dit le Seigneur, 
le Dieu de David, votre père: J'ai entendu votre 
prière, et j'ai vu vos larmes . » Quinze années 
sont ajoutées à sa vie et il es t délivré des mains 
des Assyriens; et cependant il demande un signe 
pour croire à la vérité de la promesse divine, ce 
qui assurément indique peu de Joi. Le roi de 
Babylone envoya des messagers pour le com
plimenter sur son rétablissement; il leur fit voir 
tous ses trésors d'encens, d'or et d'argent, etles 
vases sacrés. « Il n'y eut rien clans son palais, 
ni dans tout ce qu'il avait en sa puissanc!3, qu'il 
ne leur montr9.t; » Isai. XXXIX, 2; c.e qui Çlonne 
bien à entendre qu'il leur fit voir aus'ii les vases 
du temple. Aussi la colère de Dieu s'allume 
contre lui, et il en est averti pa~' cette prophétie 
d'Isaie : « Ils prendront de vos enfants poUl' 
servir d'eunuques, et tous les vases du temple 
seront emportés à Babylone. » C'est pourquoi il 
est écrit dans le ,livre des Jours: « Ens_uite Ezé
chias s'humilia qe ce que son cœur s'était élevé.» 

fletuum? Si cogitaveris hominem, non miraberis 
causas doloris. Nullus enim intrepidus vadit ad ju
dicium Domini, habens conscientiam peccatorum. 
Cumque flevisset, factus est sermo Domini ad Isaiam 
prophetam, di cens : « Revertere, et dic Ezec4ire du~ 

ci meo. " Ibid. 5. Dux Dei appellatur, cui mors fue
rat nuntiata, quia humilitate prostratus est: « Hrec, 
inquit, dicit Domimis Deus David patris tui : Au
divi orationem tuam, et vidi lacrymas tuas. " Addi
tur ei tempus vitre, et de Assyriorum manibus lihe
ratur ; et tamen signum postulat, ut credat verum 
esse, quod Deus repromiserit, quod saltem parvre 
fidelitatis indicium est. iVIisit qqoque l'ex Babylo
nis nuntios et legatos, qui ei congratularentur oh 
restitutum corppris sanitatem; qui ostendit eis om
nes thesauros aromatum, auriquoque et argenti, 
et vasorum supeIlectiIem. « 'Non fuit, inquit, l'es , 
quam non ostenderet eis Ezechias in domo Domini, 
et in omni potestate sua. " Isai. XXXIX, 2. Ex quo in 
telligimus etiam vasa templi Babyl oni~ monstrata 
legatis. Dnde et ira Domini concitatur, et postea 
Isaire vaticinatione cognoscit : « De filiis tuis eunu
chi erunt, et omniu vasa templi transferentur Baby
lonem. "Ob quam causam etiam in libro Dierum 
scril)tum est: « Ceci dit Ezechias elatione cor~is 
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II. Paml. XXXII , 26. Certes, à moins d'être un 
impie, on ne saurait méconnaître qu'Ezéchias 
fut un juste. Direz-vous qu'ayant péché sur 
quelques points, il cessa d'être juste? l'Ecriture 
est opposée à cette opinion. Parce qu'il comni.it 
quelques fautes légères, il ne perdit pas son 
titre de juste, mais il possède ce titre parce qu'il 
fit beaucoup de bonnes œuvres. Je m'étends 
ainsi pour prouver, à l'aide des témoignages des 
Ecritures, que les justes ne deviennent point 
pécheurs parce qu'ils font quelques faux pas, 
mais qu'ils demeurent justes parce qu'ils sont 
florissants de vertus nombreuses . De Josias il est 
écrit : cc Il fit ce qui était bon en présence du 
Seigneur, et marcha dans les voies :deDavid, 
son père, sans se détourner ni à droite, ni à 
gauche; » II Paml. XXXIV 2; et pourtant, quoique 
juste, dans une circonstance critique, il envoya 
vers la prophétesse Olda, 'femme de Sellum, fils 
de Thécuath, fils d'Aaras, gardien des vêtements . 
({ Olda demeurait à Jérusalem, dans la seconde 
partie de la ville; » ce qui veut dire sans doute 
la partie de la ville entourée d'un mur intérieur. 
(c Olda leur répondit : Voici ce que dit le Sei
gneur, le Dieu d'Israël : Dites à l'homme qui 
vous a envoyés vers moi. ») Il y a là un reproche 
caché à l'adi'esse du roi, des prêtres et de tous , 
en ce qu'il n'avait pu se trouver ' aucun saint 
homme pour prédire l'avenir. En dernier lieu, 
Josias est tué par le Pharaon, roi d'Egypte, 
parce qu'il n'avait pas V01ÙU suivre les avis du 

sui. » II Paml. XXXII, 26. Certe Ezechiam justum ne· 
mo, nisi impius, deuegabit. Dieas, peecavit in qui
busdmn, et ideireo justus esse desiit ; sed hoc Scrip
tura non loquitur. Non enim ex eo quod parva pec
cavit, justitiœ nomen amisit, sed ex eo quod multa 
]Jona fecit, justi vocabulum possidet. Hoc totum 
dico, ut Scripturarum sanctarum testimoniis com
probetur, non ex co peccatores esse justos , quod 
al iquando peccaverunt; seel ex eo justos perma
nere, quod multis virtutihus floreant. De J osia scrip
tum est : " Fecit r ectum in conspectu Domini, et 
umbulavit in via David palt'is sui. Non recessit ne
que ad dexteram, neque ad sinistram ;)) II Pal'. 
XXXIV, 2 ; et tamen eum esset justus, tempore ne
cessitatis et angustire, mittit ad Oldam prophetis
sam uxorem Sellum, filii Tecure , filii Aaras custo
dis vestium. " Et hrec, inquit, habitabat Jerusalem 
in secunda; )) haud dubium quia urbis partem si
gnificet, qure interiori muro vallabatur. " Et illa res
pondit: hrec dicit Dominus Deus Israel, ite et di cite 
viro qui misit vos ad me. )) In quo occulta et r egis 
et sacerdotum et omnium virorum reprehensio est, 
quod nullus vir'orum sanctus potuerit reperiri, qui 
posset futura prredicere. P enique intel'ficitur Josias 

Seigneur, par la bouche du prophète Jérémie, 
ou d'après les Paralipomènes : cc Josias ne voulut 
pas s'en retourner, mais il se prépara à le com
battre, ne se rendant point à ce que lui dit Néchao 
de la part de Dieu. » II Paml. xxxv, 22. Et le 
livre poursuit : c( Il mourut et fut mis dans le 
tombeau de ses pères, et tout Juda et Jérusalem 
le pleura, particulièrement Jérémie, dont les la
mentations sul' Josias se chantent jusqu'à cette 
heure par les musiciens et par les musiciennes . 
Cette coutume est comme une espèce de loi 
établie en Israël. On les trouve écrites parmi les 
lamentations. » Ibid. 24, 21L 

23. Autres exemples des Saints dans les Ecritlt1'es. 
- J'imagine que c'est un péché de la part de 
tout homme de ne point se rendre aux avis de 
Dieu. Jérémie dit de Josias, quoique la plupart 
pensent que ces paroles doivent s'entendre par 
figure de Notre-Seigneur et Sauveur: « Le Christ, 
le Seigneur, l'esprit et le souffle de notre houche, 
a été pris à cause de nos péchés, lui à qui nous 
avions dit : Nous vivrons ,sous votre ombre 
parmi les nations.» Th?-en. IV, 20 . Moïse, qui s'en
tretint avec Dieu face à face et dont l'âme fut 
sauvée, offensa Dieu auprès des eaux de la con
tradiction, et ne mérita point, 'ainsi que son 
frère Aaron, d'entrer dans la terre promise. Le 
Psalmiste dit à ce sujet: « Leurs juges ont été 
précipités et brisés contre la pierre, et ils écou
teront enfin mes paroles, à cause qu'elles sont 
puissantes et efficaces. » Psalm. CXL, 6. Le sens est 

a Pharaone rege LEgypti, eo quod noluerit audire 
verba Domini ex ore Jeremire prophetre , sive ut in 
ParaIipomenis (al. Pamlipomenon lib/'o) scriptum 
est: (l Noluit Josias reverti, sed par'avit contra eum 
bellum, nec acquievit sermonibus Nechao ex ore 
Dei. )) II Paral. XXXV, 23. Et infertur : " Mortuusque 
est et sepultus in mausoleo patrum suorum, et uni
versus Juda et Jerusalem luxerunt eum, prrecipue
que Jeremias, cujus omnes cantatores atque canta
trices usque in prresentem diem, lamentationes su
per Josiam replicant, et quasi lex obtinuit in Israel : 
Ecce scriptum fertur in lamentationibus. )) Ibid" 
2.4,25. 

23. Exempla alia Sanctorum in SC1'iptul'is. - Puto 
quod sermonibus Dei pel' quémlibet non acquievisse 
peccatum sit. De ipso Jeremias loquitur, quamquam 
hoc plerique seeundum anagogen intelligant de Do
mino Salvatore : (l Spiritus faciei nostrre Christus 
Dominus captus est pro peccatis nostris. Cui dixi
mus: Sub umbra tua vivemus in gentibus. » Th/'en. 
IV, 20. Moyses cui locutus est Dominus facie ad fa
ciem, Exod. XXXIII, et salva facta est animu ejus, 
ad aquas contradictionis offendit, nec meruit cum 
fratre Aaron tel'ram repromissiouis intrare. De qui-
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celui~ci : Moïse et Aaron, juges du peuple d'Is
raël, ont été, à cause du péché du peuple, brisés 
contre la pierre, d'où l'eau coula en abondance, 
et assurément eux-mêmes furent justes, et ils 
écoutèrent les paroles de Dieu, qui ont par 
elles-mêmes la douceur du miel. On lit ensuite 
au sujet des cadavres de ceux qui moururent 
dans le désert: « Nos os ont été mêlés à la 
terre comme un vil engrais, et dispersés jusque 
dans leurs sépulcres. » Psalm. CXL, 7. Dieu dit 
dans Osée: « Je vous ferai mon épouse par une 
alliance de justice et de jugement; » Ose. II, 19; 
et il ajoute aussitôt: « De compassion, de mi
séricorde et de fidélité, » afin qu'on sache bien 
que la récompense vient entièrement de la libé
ralité du Seigneur. Nous trouvons dans le même 
livre: « Je suis Dieu, et non pas un homme, je 
suis le Saint qui a été adoré au milieu de vous, 
et je n'entrerai point dans vos villes, » Ose. XI, 9, 
c'est-à-dire dans le conciliabule des vices. Lui 
seul n'entre pas dans cette cité que Caïn éleva 
sous le nom de son fils Enoch, lui que les bou
ches de tous les prêtres proclament ensemble 
chaque jour, 0 p.ovo. avup.apTY)'roç, ce qui se tra
duit ainsi en notre langue: « Celui qui est seul 
sans péché. » En vain cette louange est-elle 
adt;essée à Dieu, si, conformément à votre opi-

bus et Psalmista canit : « Absorpti sunt juncti pe
trre judices eorum ; audient verba mea, quoniam (a) 
placuerunt. » Psal. CXL, 6. Et est sensus: Judices 
populi Judreorum, Moyses et Aaron, devorati sunt 
a peccato populi juxta petram, de qua aquarum 
fluenta manarunt, et certe ipsi justi fuerunt, ~t obe
dierl;lut sermonibus Dei, qui pel' se suavissimi sunt. 
Denique sequitur de cadaveribus in solitudine mor
tuorum : « Quasi cras situ do tenre dirupti sunt su
per terram. Dispersa sunt ossa nostra secus infer
num. » Ps. CXL, 7, 8. In Osee loquitur Deus: « Des
ponsabo te mihi in justitia et judicio. » Ose. Il, 19. 
Statimque suhjungit : « Et misericordia et misera
tionibus, ct in fide, » ut largitoris prremio recognos
eat, quod ipse sit Dominus. In eodem scriptum est 
libro : « Deus ego sum et non homo, in medio tui 
sanctus, etnoningrediarcivitatem, » Ose. XI, 9, vitio
rum scilicet conciliabulum. Ipse solus hanc non in
greditur civitatem, quam redificavit Cain in nomine 
filii sui Enoch, qure omnia sacerdotum quotidie ora 
concelebrant (b), 0 P.OVOCT o"vup.apTYlTOCT, quod in lin
gua nostra dicitur. « qui solus est sine peccato. » 

nion, elle lui 'est commune avec nous tous. Mais 
nous, comme parle Amos, VI, 13, nous avons 
changé en absinthe le fruit de la justice, et en 
amertume les jugements que Dieu devait rendre. 
Dans le livre de Jonas, les mariniers et les pi
lotes crient au Seigneur: « Nous vous prions, 
Seigneur, que la inort de cet homme ne soit pas 
cause de notre perte, et ne faites pas retomber 
sur nous le sang innocent, parce que c'est vous
même, Seigneur, qui faites en ceci ce que vous 
voulez. » Jona. l, 14. Ils ne connaissent pas ce 
qu'a pu mériter ce prophète, ce fugitif, et pour
tant ils justifient Dieu, et ils nomment innocent 
le sang de cel~i dont ils ne saventpas les œuvres. 
Et la fin : « C'est vous-même, Seigneur, qui 
avez fait en ceci ce 'que vous vouliez. » Ils ne 
scrutent pas la justice de la sentence divine; 
mais ils proclament que Dieu est un juste juge. 
lI1ichée rend ce témoignage d'une voix lamen
table: « On .ne trouve plus de saints sur la terre, 
il n'y a personne qui ait le cœur droit, tous 
tendent des piéges pour verser le sang, le frère 
cherche la mort de son frère, ils appellent bien 
le mal qu'ils font; » Mieh. VII, 2., 3; et encore : 
( Le meilleur d'entre eux est comme une ronce, 
et le plus juste est comme l'épine d'une haie. » 

Ibid. 4. Telle est la justice des hommes que, 

Qure laus juxta sententiam tuam frustra Deo repu
tatur (al. deputatur), si est communis cum creteris . 
Nos enim juxta Amos convertimus justitiam in 
absinthium, etfructus judicii inamaratudinem. Amos. 
VI, 13. Loquuntur nautre atque vectore~, in libro Jo
nre : « Rogamus, Domine, ne perdas nos propter ho
minem istum, neque inducas super nos sanguinem 
innocentem. Sicut enim placuit tibi, sic factum est, 
Domine. » Jon. l, 14. Nesciunt causas, quid merea
tur Propheta, servus fugitivus, et tamen justificant 
Deum, et sanguinem innocentem fatentur cujus 
opera non norunt. Et ad extremum: « Sicut placuit 
tibi, Domine, sic factum est. » Non qurerunt justi
tiam sententiœ Dei; sed veritatem justi judicis con
fitentur. Micheas lacrymabili voce testatur : « Periit 
sanctus (al. semen) de terra, et rectus in ho minibus 
non est, omnes in sanguine insidiantur, unusquis
que fratrem suum venatur ad mortem. Malum ma
nuum suarum dicunt bonum; » Mich. VII, 2, 3; et 
iterum : « Qui optimus .inter eos est, quasi paliurus 
est, et qui rectus, quasi spina de sepe. » Ibid .. 
Rrec hominum justitia est, ut juxta verba ejusdem 

(a) Mal'tianœus omlles, qui bus USIIS est, co di ce. mss. prœferre dicit potueI·unt. Contra Ilostri omnes lcgunt placu"'unt, ct Victorins 
quoquc ita in suis reperit. Suffragatur et Grrecus ,j~,jVeYlCTCl.V, ct subllex. ~. Doctoris cxpositio qui pe,' se suaviBsi",i sunt. -
QU(Jniam potuef-unt. Ua Jegunt omnûs mss. codiees nostl'i. 1tlarjanus legit ex LXX, quoniœ;n placuerunt. MAR TIAN. 

(b) '0 P.OVOCT o"vUP.o"p'rYlTOCT. Nota quotidie ora sacerdotum concelebrasse iil Ecclcsiis summi Dei .tlributum et perfcctiollem, 
dicendo : 0 m"nos anamartetos, id est, qui Bolus est sine peccato. l\IARTIA.N. - Yatie. quern omTtia, etc. Hymnum desjgn~l'i arbi

troc, qui nuncdicitur Gloria in excelsis ])e.o: verbisque Ô P.OVOCT o"voc['-apTYlTOCT, respondere in Latinorum doxologia: quoniam 
.lulQlus sanctus. Rille et mss. llostri, qui solus es SÎ11C peccuto lc!)unt, 



" ,) 

) 
.. / ' .. 
" 

23~ DIALOGUES 

d'après le sentiment du même Prophète, on ne 
peut s'en reposer ni sur l'amitié, ni sur la foi 
conjugale, ni sur le respect filial, parce que « les 
emlemis de l'homme sont les gens mêmes de sa 
maison. » Psalrn. xxx. L'autorité du divin Maître 
a confirmé cette semence. ]}fatth. x. D'où le même 
Prophète donne ce conseil: « 0 homme, je vous 
dirai ce qui vous est utile et ce que le Seigneur 
demande de vous : agissez toujours selon la 
justice, aimez la miséricorde, marchez avec une 
vigilance respectueuse en la présence du Sei
gneur. » Mich . VI, 8. A-t-il dit: Soyez l'égal de 
Dieu, ou ceci, qui est le plus difficile: « Marchez 
avec une vigilance respectueuse en la présencc 
du Seigneur? » Ne soyez jamais eil sécurité, 
exercez sur votre cœur la plus scrupuleuse vi
gilance, n'oubliez jamais que vous marchez au 
milieu des emblÎ,ches, sous les créneaux des 
murailles ennemies, et appliquez-vous chaque 
jour ces paroles: « Ils ont mis près du chemin 
de quoi me faire tomber .• Psalrn. CXXXIX, 6. 
« Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa 
gl'àce aux humbles. » Jacob. IV, 6. 

24. Oelui qui craint peut évite)' à temps les péchés. 
- Celui qui est animé d'une crainte vigilante 
peut à temps éviter les péchés, quand celui qui se 
repose sur sa propre justice est en opposition 
avec Dieu et, privé de son secours, est en butte 
aux piéges de l' ennen:~i. « Que la pourriture, 
s~écrie Abacuc, entre jusqu'au fond de mes os, et 
qu~ lfls Vfll'S me rongent au~dedans de moi; afin 
que je sois en repos au jour de mon affliction 

prophetre, nec amico, nec conjljgi, nec filiis sit cre
cièndum, quia « înimici hominis domestici ejus. )) 
PS(ll. xxx. Quam sententiam etiam senno Domini
CljS comprobavit. IIfatth . x. Vnile datur consilium 
pel' eum,dcu1 pr,ophetam :« Indicabo tibi, 0 homo, 
qUidsithonum, et quid Dominus q)la;rlit a te : uti
que facere judicium; et diligere mis,ericordiam, et 
sollicitum ambulare cum Deo tuo. )) jl'Iich. VI, 8. 
Numquiil dixit: Habeto requalitat.em Dei, et non hoc, 
q)locÎ J;llaxil)lum est: « Sollicitum aml)1ûare (al. am
bl?la) CU)Il Deo . tuo ? )) ut nunquam securllS sis, ut 
omui obs.erva!ltia custodias cor tuum, ut cQnsideres, 
q~onjal+1 in 'medio laqueQrum ambules, et sub rpu
rorum pinni s ingr~diaris, ut illud quotidie medite
xts : « Juxta s!)lI)itam scandalum posuRrunt millÎ. )) 
Ps. CXXXIX, 6. ;, Superbis enim l'esistit Deus, humi
libllS auteQl dat gratia);Il. » fac,ob. IX, 6. 

,24. Timidl~s vi((l1'e potest ad . temp1l.s peccata. ' ~ Qui 
cautus ettimidus est, potest ad tempu,s vitare pec
cata ; qui secums est de justitia sua, repugnat Deo, 
illiusCfue auxilio destitutus,insidiishostium patet. 
« Computl;escaut, dicit Abacuc, ossa mea, et ,supter 
me vermes scateant, tautum ut requiescam iu die 

et que je me j oigne à notre peuple pour marcher 
avec lui. » Abac. III, 16. Il demande pOUl' cette 
vie les tribulations, les angoisses et l'affliction, 
afin d'être, dans l'autre, compté en la société des 
hommes qui règnent déjà avec le Christ. Par Ut 
il est manifeste qu'ils ont ici-bas la lutte et le 
combat, et là-haut la victoire. Jésus fils de Jo
sedec, mot qui se traduit par Juste du Seignew" 
Z(!chm' . III, grand-prêtre, est décrit revêtu de 
vêtements sordides, lui qui ne commit pas de 
péché, mais qui porta les notres, et Satan se 
tenait à sa droite pour le combattl'e . Et après le 
combat et la victoire, il lui est dit: « Dépouillez
le de ce vêtement souillé,» et puis: « voilà que 
je t'ai délivré de ton iniquité. » Et l'héritier de 
Jovinien ose dire : « Je suis sans le moindre 
péché, je n'ai pas de vêtements souillés, je me 
dirige par mon libre arbitre, je suis plus grand 
que l'Apôtre. Il fait ce qu'il ne veut pas, et ce 
qu'il veut il ne le fait pas, tandis que je fais ce 
que je veux faire et ce que je ne veux pas faire 
je ne le fais pas; le royaume des cieux a été 
preparé pour moi, ou plutôt je me le suis pré
paré moi-même par monpropr,e mérite. » Là 
où Adam est tenu pour coupable, et les au
tres se tiennent pour coupables par ressem
blance avec la prévarication d'Adam, moi seul 
et ma troupe nous sommes exempts de culpa
bilité. D'autres, prisonniers dans leurs cellules, 
martyrs de la chasteté, les malheureux 1 sont 
dévorés de désirs, parce qu'ils n'écoutent point 
llles paroles; et moi, a,umilieu d'une armée de 

8ngustire ut ascendam ad populum fortem meum. )) 
Abac. III, 16. Hic tribulatiqnes et augustias a f'tlictio
nemque auimi deprecatur, ut in futuro virQrum 
jam cum Christo regnantium nnmero societur. Ex 
quo perspicuum est, his pugnam atque certamen, 
et in futuro esse victoriam. ,Jesus filius ,Josedec, 
quod interpretatur justus .Domini, Zach. Ill, sacer
dos magnUS, indutus describitur vestibus sordidis, 
qui peccatum non fecit, et tamen nostra peccata 
portavit, ad cujus dextram stal)at Satanas, ut ad
versaretu,r ei. Diciturque ad eum post PUgnam at- . 
que victoriam 1 ({ Auferte vestem sordidam ab eo ; » 

et : ({ Ecce abstuli a te iniquitatem tuam; )) et hre
res Joviniani 10qllitur : ({ Sine omni omnino peecato 
sum, sordida "e~timenta non habeo, proprio l'egor 
arbitrio, major Apostolo sumo Ille facit quod non' 
vnlt, etquod vult non facit, ego facio quod volo, et 
q~lO ~l.nolo non facio, prreparata sunt mihi regu.a cœ
lorum, imo ipse ea mihi meis virtntilms prreparavi. )) 
In q)lO Adam tenetur obnoxiljS, et alii qtJi-reos se,p)l
tant,in similitudillem prrevar,icationi~ Ad.re, ego solus, 
cum mea caterva non teneor. Alii clausi cellulis, et fe
llli~~s non ~identes , quiallliseri sunt et ,v.erballlea, 
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pe.rsonnesdu sexe, je n 'éprouv.e aucune concu
piscence. a'estde lUoi qu'il a été dit: « On élè
v.el'a, comme un monument de:la gloire de Dieu, 
les pierres saintes sur la terre quilui appartient;» 
Zach. IX, f6 sec. LXX; c'est pourquoi je n'ai point 
de .pa.s.sions, parce qu'en vertu de la puissance 
du libre arbitre, je porte le trophée du Christ. 
.Entendons Dieu tonnant par la bouche d'Isaïe : 
« Enfants de mon peuple,ceux qui vous appellent 
heureux vous trompent, et détournent vos pieds 
de la bonne voie. II Isai. III, 5. Qui trompe le 
peuple de Dieu ?n'est-ce pas celui qui, fiel' de 
la -puissance du libre arbitre, méprise le secours 
du Créateur et a sa volonté pour unique loi, 
plutôt que celui qui s'étudie avec crainte à con
former ses détel1lninations aux préceptes du 
Seigneur? Aux hommes de libre arbitre le Sei
gneur a (lit : « l\lalheur à vous qui êtes sages à 
vos propres yeux et qui vous décCl~nez la cou
ronne de l'intelligence. » Isai. v, 2L Le même 
~saïe, selon le texte hébreu, se lamente et s'éCl~ie : 
« Malheur à moi ,parce que je me suis tu et 
parce .que,ayant des lèvl'Cs ,impures et demeu
rant au milieu d'un peuple qui a les lèvres im
pures, j'ai vu de mes yeux le Seigneur Dieu des 
armées 1 » Isai. LXVI, 5. Ce prophète, qtlÎ, par le 
mérite de ses vertus était ,digne de jouir de la 
vue de :Dieu, avouait que ses lèvres étaient im
pures, parce qu'il avait la conscience de ses pé
chés. Ce n'est pas qtùl eût (lit quelque chose 
qui fût contraire à la volonté du. Seigneur; mai!'! 
il s'était tu, retenu par la crainte ou par la honte, 

,nPn aJlçJÎ1JJ~t,torquenturdellid~riis ; ego etilllllsi.mulie
ru111 va,llpr agminibus, nullaw .babeo co;ncupiscen
tiaJ1\. :Oi;) m.e en!111 dit::tuPl est : « Lapides s,lllcti vQI
Y1;l1l ,tur~ùper termm; 1> Z.aclt. IX, i,6 , sec. LXX; et 
.idep non .simtio, CJuia liberi llrpitdi potestate Christi 
trOPfl3U1l1 .circunlfero. Al1diap:nxs p~r Isaia111 claman
tem :D.euD;! : « Popnlus m.el,l.s, qui beatos vos dicunt, 
sedtlcunt ,Vos, ilt semiü\1l1 pec1uIJ:l-..est):'Ol'\lm supplan
tant. )) [sai. I!I, 5. Quis 111agissupplantat populum 
Dei : qui liberi arbitrii pote&t!lte subuixus despicit 
auxilium ConditQris, fl t in .sua vQluntate securus est, 
!In qui !id singtllas sententias prœeeptorum Domini 
judiciu.m pertimescit ? Ad hujusC!'lmodi homines .10-
quitqr Deus: « Vœ vobis, qui sapieutes estis apud 
vos., et intelli gentes vestro juqicio :" [sai. v, 21. 
ISa\all ju",ta l:Iebr~iculll plorat, et diei!.: « Vœ .mihi, 
quia tacui, quia imlllUnd(L h!lbe;ns labia , et in 
medio populi immundaha,bentis labiahabitans, 
vidi .Dominum sabaoth oeulis meis. )) [sai. Ll'V,l, 5. 
Ille virlutum merito, DeiJruebatur aspectu, et cons
cientia peccatorum, l!1bia sua fatebatur iUllllunda. 
Non qUQdlocutu~ esset aliquid, quod voluntati Do, 
miui ;r.ep\lgnar.eti ·Ji~d "qu<;ld sih.J,i.sset, . vel ,tiI~ore, v,el 

et il n'avait pas repris, avec la liberté qui con
vient au Propilète, le peuple en ses égarements. 
Et nous, quand donc corrigeons-nous les pé
cheurs, nous qtüflaÙons les riches et qui, poussés 
par un honteux désir de gain, faisons des dis
tinctions de personnes entre pécheurs? Répri
~nandons-nous en toute assurance ceux dont 
nous ambitionnons les secours temporels? Cette 
conduite est coupable, et pour qui veut fuir 
toute espèce de péchés, assurément c'en est un 
de taire la vérité. La version des Septante ne 
porte point: "Parce que je me suis tu ; II mais: 
« Parce que j'ai été .contrit, II évidemment à 
cause de la conscience de ses péchés, afin que 
s'accomplît cette prophétie: " J'ai été abreuvé 
de douleurs, pendant qu'une épine mepénétrait. ll 
Psalm. XXXI, 4. L'épine du péché le perce; et 
vous, les fleurs de la vertu vous couronnent. 
«La lune l~ougira, dit-il, ét le soleil sera obscurci, 
quand le Seigneur aura paru dans les cieux au 
milieu de III céleste milice,» Isai. XXIV, 2.4, paroles 
conformes à celles du livre de Job: « Les astres 
eux-mêmes .ne sont point purs en sa présence; II 
et : « dans ses Anges mêmes il découvre quelque 
imperfection. » Job. xxv, D, et IY, 18. La lune 
rougit, le . soleil est obscurci, le ciel se couvre 
d'un voile épais , et nous irions, intrépides et 
joyeux, comme si nous étions sans tache, au
devant dela majesté de ce juge , <I,uand sècheront 
d'effroi les montagnes, c'est-à-dire ceux qui 
étaient élevés dans leur orgueil, et toute la mi
lice des cieux, c'est-à-dire les astres, ou bien les 

pudore perterritus, nec arguisset libertate prQphe
tica populum delinquentem. Nos peecantes quando 
corripimus, qui adqlamul' divitibns, et pel'sonas ac
cipimus P!lcca,torum, turpis luCl'i gl'F,tia ? ni si forte 
tota .eis loquimur (al. .toquamw') confidentia, q]10-
l'nUl opibus inc1igemus ? Ut talia non agamus, ut 
abstineamus llQS ab omni specie peccatorum, certe 
ver]lm tacuisse, peccatum est. Quamquam apud Sep
tuaginta non sit scriptum : « Quia tueui, "sed, 
« quia compunctus sun1, " cons.cÏentia scilicet pec
catoruUl, utillud complea,tur Propheticum : « Ver
satus sum in m,iseria, dum infigitur mihi spina. " 
Psal. XXXI .4. Ille peccatispina compungitur ; tu vir~ 
tutulll flodbus vernas. « El'ubes.cet, in quit, ,Iuna, et 
confundetur sol, quancto vÎsitaverit Dominus super 
militiam cœli ' in excelsis, )) 1sai. XXIV, 23, hoc est 
quod in alio loco scriptum est: « Astra quoque Jion 
sunt m~mda,in conspectu ejus ; )) et : « Adversum 
Angelo;' suos, perversum quid reperit. )) Job. xxv, 
5., et IV, 18. Luna erubescit, sol confunditur, et cœ. 
lum operitur cilicio, et nos. intrepidi.atque hçtantes, 
quasi omni eaream~lS yitio, occilrremus judicis ma
jesta.ti, qJtandotllb~s.ceu.tII)ontes, erectLxidelice,t ,in 
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neuf chœurs , des Anges; quand les cieux se 
plieront comme un livre, et que les astres des 
cieux tomberont comme des feuilles d'arbre. 

25. Justice de Dieu. _. « Mon glaive, du haut 
des cieux, s'est enivré de sang, et maintenant il 
descendra sur l'Idumée. » Isai , XXXIV, 0, Le 
glaive de Dieu s'enivre de sang dans les cieux, 
et vous vous croyez en sûreté au sein de votre 
sainteté? Il descendra dans l'Iclllmée , mot qui se 
traduit par sangllinai1'e et pal' te?'1'estTe. L'auto
rité du Prophète nous montre ainsi toute la terre 
soumise au jugement. Continuons: « Le Sei
gneur a marqué ses victimes dans Bosm, » mot 
qui se traduit par chai?', « et le sacrifice a été 
abondant SUl' la terre d'Edom, » c'est-à-dire 
dans le sang, Isai, XXXIV, 6, conformément à 
cette parole de l'Apôtre: « La chair et le sang 
ne possèderont point le royaume de Dieu, » 1 
Cm'int. xv,50. « Malheur à l'homme qui dispute 
contre celui qui l'a fait 1 malheur à celui qui dit 
li. un père: Pourquoi m'avez-vous engendré? et 
à une mère: Pourquoi m'avez-vous enfanté? » 

ISCLÎ, XLV, 9, 10. Cela s'adresse à ceux qui disent: 
Pourquoi ai-je été ainsi fait, que je ne puisse 
pas être toujours exèmpt de péché ? Pourquoi, 
aü lieu d 'être un vase de diamant, suis -j e un 
vase d'argile que le moindre choc peut briser? 
« Nous nous sommes tous égarés comme des 
brebis, et le Seigneur a porté les péchés de nous 
tous. » Isai . LIiI, 6. Il a regardé, il a cherché 
avec soin, et il n'a trouvé personne qui eût le 

superbiam, et omnis militia cœlorum, vel astra, vel 
Angelicre dignitates ;et complicabuntur sicut lib1'i 
cœli, et omnis exercitus eorum instar foliorumde
fluet. 

25. Deijustitia. - « Quomodo (al. Quoniam) ine
briatus est, inquit, in cœlo gladius meus, et nunc 
super Idumœam descend et. » Isai . XXXIV, 5. Gladiu9 
Dei inebriatur in cœlis, et tuum solium erit in sanc
lite securum? In Idulllillam descendet, quœ inter
.pl'etatu1', vel « sanguin aria » vel « terrena » ; ut pro
phetica autoritate discamus, omnem terram indigere 
judicio. Vnde sequitu1' : « Victima Domini in Bosra, 
.qure inte1'pretatur, caro; et interfeclio ejus multa 
in terra Edom, id est, in sanguine, » Isai. XXXIV, 6, 
juxta quod ponit Apostolus : « Caro Qt sanguis 1'e
gnum Dei non possidebunt. » 1 COI' xv, 50. « Vre qui 
contradicit ficto1'i suo, vœ qui dicit patri : Ut quid 
me generasti ? et matri. Quare me peperisti? » Isai. 
XLV, 9, 1.0. Hoc ad e09 pertinet, qui dicunt : Quare 
talis conditus sum, qui non possum in perpetuum 
car81'e peccato ? Quare tale vas fictum, ut non ada
mantinum permanerem, sed ad omnem tactulll fic
tile atque fragile? « Omnes siellt oves cl'l'Uvimus, et 
·omnium ·nostl'um Dominus peccata pOl'tavit. » Isai. 
J,III, 6. Intuitus est enim, et diligente~' inspexit, nu1-

jugement droit et qui fit sa volonté en toutes 
choses. C'est pourquoi sa main nous a offert le 
salut et sa justice nous a tous sauvés, en sorte 
que le mOI~de entier est assujetti à Dieu et que 
n'est sa bonté qui le conserve. Ce ne sont pas, 
en effet, quelques-uns qui ont été impurs, mais 
nous l'avons tous été. « Nos œuvres sont un 
linge souillé. » Isai. LXIV, 6. Dieu, par la voix 
d'Ezéchiel, dit à Jérusalem: « Tu étais parfaite 
dans la beauté que je t'avais donnée; » Ezech. 
XVI, 14; et par conséquent, non dans tes œuvres, 
non dans ta conscience, non dans l'orgueil de 
ton cœur, mais seulement dans la beauté dont 
il avait plu à ma miséricorde de te doter. Il lui 
parle encore ensuite, quand elle est sauvée, non 
à cause de ses mérites, mais par la clémence 
divine : « Je me souviendrai de mon alliance 
avec toi aux jours de ta jeunesse, 'et j'établirai 
avec toi une alliance étel'llelle, et tu te souviendras 
de tes voies, et tu seras confondue; » Ibid. 60, 

61 ; et encore: « J'établirai mon alliance avec 
toi, et tu · sauras que moi je suis le Seignem, 
afin que tu te- souviennes et que tu sois con
fondue, et que tu ne puisses désormais ouvrir 
la bouche dans la confusion que tu ressentiras, 
lorsque je me serai apaisé sur tous tes crimes, 
dit le Seigneur Dieu. » Ibid. 62, 63. La parole 
sainte montre évidemment ici, selon qu'il a été 
dit ailleurs : « En vous purifiant, il ne vous fera 
pas innocent, » que les justes mêmes et ceux 
qui après le péché ont été rétablis en leur pre-

lumque l'eperit, qui judicaret juste, qui suam in om
nibus facel'et voluntatem. Et idcirco brachium ejus 
salutem prrebuit, et justitia sua salvavit omnia, ut 
omnis mundus subjiciatur Deo , et illius clementi a 
conservetur. Fuimus enim immundi non pauci, sed 
omnes. « Quasi pllnnus menstruatre, reputata sunt 
omnia in loge opera nostra. » Isai. Lxrv; 6. Ad Jeru
salem in Ezechiel loquitul' Deus: « Perfecta eras iu 
decore meo; » Ezech. XVI, 1.4 ; et est sensus: Non in 
tuis operibus, non in tua conscientia, cordisque jac
tantia; sed in mec decore, quo te clementia mea 
libertate donaveram. Denique in consequentibus 10-
quitur ad eam, quando salvatul' non suo merito, sed 

. ejus lllisericordia: « Recordabor pacti mei tecum in 
diebus adolescentire, ture et suscitabo tibi pact\lm 
sempiternulll, et recordaberis vial'um tuarum, et con
funderis; » Ibid. 60 , 61 ; et iterum : « Suscitabo pac
tum meum tecum et scies quia ego Dominus, ut re
corderis et confundaris, et non sit tibi ultra aperire 
os , prre confusione tua, cum fuero placatus tibi in 
omnibus qure fecisti, ait Dominus Deus. » Ibid., 62, 
65. Ecce aperte divino SeI'mone monstratur, quid in 
alio Jaco dixel'it : « Et mundans te non faciet inno
centem ; » quod justi quoque et post peccatum in 
st6tUm pl'~~tinull,1 rcetituti, QS !l,(lel'Ïl'e non UUdel\lltj 
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miel' état, n'oseront pas ouvrir la bouche, mais 
diront avec l'Apôtre : « Je suis indigne d'être 
appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'Eglise 
de Dieu. » l COl'int. xv, 9. Enfin ailleurs, par la 
voix du même Ezéchiel, Dieu s'adresse à ceux 
qui ont obtenu sa miséricorde : « Vous vous 
souviendrez alors de vos voies, et de tous les 
crimes dont vous étiez souillés, et vous vous 
déplairez en vous-mêmes, en vous représentant 
toutes les iniquités que vous avez commises, et 
vous saurez que moi je suis le Seigneur, lorsque 
je vous aurai comblés de biens pour la gloire de 
mon nom, et non pas selon vos voies et selon 
vos crimes détestables. » Ezech. xx, 43, 44. Rou
gissons nous-mêmes, et tenons le langage de 
ceux qui ont déjà obtenu la récompense; pé
cheurs sur la terre, établis en ce corps faible et 
mortel, disons ce que disent, nous le voyons, 
les saints dans le ciel, alors même qu'ils sont 
revêtus d'incorruptibilité et d'immortalité. « Vous' 

- dites: La voie du Seigneur n'est pas juste, quand 
ce sont les vôtres qui sont corrompues . » Ezech. 
XVllI, 25. C'est imiter l'orgueil des Pharisiens, 
qui rapportaient injurieusement au Créateur 
leurs péchés de propos délibéré, et calomniaient 
sa justice (1). Les prêtres du temple mystique, qui 
est la figure de l'Eglise, les fils de Sadoch, ne se 
mêlent pas au peuple quand ils sont revêtus des 
vêtements de leur ministère, de peur que ces 

habit] sacrés ne fussent souillés par un oontact 
profane. Ezech. XLIV . Et vous, au milieu du peuple, 
seul de tout le peuple , vous vous croyez pur? 

26. De Jél'émie. -Parcourons à la hMe le pro
phète Jérémie, nous attachant plutôt au sens 
qu'à la lettre. « Parcourez les rues de Jérusalem, 
et cherchez dans ses places publiques si un 
homme accomplit la justice et recherche la vé
rité , et je pardonnerai à toute la ville ' à cause 
dc lui. » Jel'em. v, 1. « S'il en est qui jurent par 
moi, ils me prennent faussement à témoin, ils 
mcntent. » Ibid. 2. Dieu repousse ensuite les sa
crifices des pécheurs; il laisse à ceux qui les 
offrent leurs victimes, pour qu'ils les mangent, 
disant que ce ne sont pas de tels sacrifices qu'il 
prescrivit à leurs pères, quand il les tira de la 
terre d'Egypte. Ce précepte, il le donna, non 
parce que ces victimes lui étaient agréables, 
mais parce que, en présence de l'idolâtrie, il 
aimait mieux qu'elles fussent offertes à lui-même 
qu'aux démons. Tous se sont éloignés de lui, 
nul ne prêche la vérité et ne fait pénitence de 
ses fautes. Ils suivent leurs propres désirs, 
comme un cheval emporté dans la mêlée. Ils 
tendent leur langue comme un arc: ils mentent 
en toutes choses , et la vérité n'est point en eux. 
Il enj oint aussi de se tenir en garde contre les 
séductions de l'amitié, et de n'avoir pas confiance 
même en ses proches. Chacun tend des embù-

(f) D'après l'auteur des constitutions apostoliques, les Pharisiens attribuaient au destin ou bien à la fortune les nctions des pécheurs. 
L'historien Josèphe lui-même n'cn disconvient pas dans ,son traité des Antiquités judaïques, en ajoutant cependant qu'ils entendaient 
sauvegarder le libre arhitre. Par quels arguments conciliaient-ils ces affirmations opposées? Nous l'ignorons. C'est la contradiction 
que relève ct stygmatise ici saint Jérôme. 

sed cum Apostolo dicant: « Qui non sum dignus vo
cari apostoIus, quia persccutus sum Eccicsiam Dei. » 
l COI'. XV, 9. Denique et in alio loco pel' eumdem 
prophetam ad eos, qui illius misericordiam conse
cuti Bunt, loquitur Deus. « Et recordabimini viarum 
vestrarum et omnium scelerum vestrorum, quibus 
polluti eratis, et displicebit yobis (al . displicebitis) 
in conspectu vestro,.in cunctis malitiis quas fecis
tis, et scietis quia ego Dominus, cum benefecero vo
bis propte1' nomCl1 mcum, non secundum vias ves
tras malas, neque secuudum scelera vcstra pessima. » 
Ezech. XX, 45, 44. Erubescamus atque dicamus, quod 
loquuntur hi qui jam prremia consecuti sunt ; 10-
quamur peccato1'es super terram, et in fragili mo1'
talicluc corpo1'e constituti, quod sunctos videmus in 
cœlis dicere, etium incorruptione et immortalitate 
donatos. « Et dicitis, inquit, non est recta via Do
mini, CUln vest.rre vire pravre sint. » Ezech. XVIII, 25. 
Pharisreorum est hoc supercilium, ut peccata pro
prire voluntatis referant ad Conditoris injurium, et 
illius justitiam culumnientur (i). Sacerdotes templi 
mystici, quod interp1'etatur Ecclesiu, filii Sadoch, 
CUln vestimeutis ministerii non egrcdiuntu1' ad popu-

lum, nc humana conversationc sanctificati macu
lentur. Ezech. XLIV. Et tu in medio vulgi, unusque 
de populo mundum esse te credis ? 

26. Ex Jeremia. - Jeremium prophctam breviter 
percuncntes, sensu magis quam sermone carpamus. 
« Circuite, inCJuit, in exitihus Jerusulem , et qurerite 
in pluteis cjus sicubi reperire poteritis virum, qui 
juxtu justitiam vivat et fidem, et ero propitius 
p1'opte1' eum.» Jel'em . v, 1. « Quamvis enim dicunt : 
Vivit Dominus, fraudulenter jurant, et hoc ipsum 
in mendacio. » Ibid. 2. Refutat peccatorum saCl'ifi
cia; vescendas detrahit oJferentibus hostias, dicens 
se non mandasse pat1'ihus eoru1l1, quando eduxit 
eos de terra Mgypti, ut oJferrent hujus1l1ocli sucri
fici a. Non enim voluntate, sed idoloru1l1 compa
ratione mandavit, malens sibi oJferri victimas, 
quam dœmol1ibus. Omnes recesserunt ah eo, nullus 
est qui loquutur bona, et ilgut pœnitentiam de pec
catis suis. Sequuntur proprias voluntates, quasi 
equus promptus ad prrelium. Intel1dunt linguam 
suam quasi arcum ; mel1tiuntur omnia, et non est 
in eis veritas. A1l1icorum quoque cavendas insidias 
prrecipit, et nulli crede1'e p1'ox:imorum. Singulos 
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ches à: ses amis, le frère 'est trompé par le frère, 
et cela n'arrive point par un vice de la nàture 
humaine, mais par la volonté de chacun, 
parce qu'ils ont enseigné le mensonge a leur 
langue et qu'ils se laissent aisément aller a l'in
justice. « L'Ethiopien pe:ut-il changer sa péau, 
le léopard ses couleurs? et vous, pom'rez-vous 
faire le bien, lorsque vous aurez appris le mal?)) 
Je/'em. XIlI, 23. Par conséquent, cette peau de 
l'Ethiopien et ces couleurs du léopard que nous 
revêtons sont le fait d'un enseignement qui se 
donne et se reçoit, et non de notre nature; tou
tefois, la tache du ùlal ne peut être effacée que 
par Celui a qui tout est possible. 

27. Aussi Jérémie s'adresse-t-il a Celui qui est 
le seul vrai médecin: « GuéJ;'issez-moi, Seigneur, 
et je serai guéri;, sauvez-moi, et je serai sauvé; 
vous: êtes ma gloire et mon espérance. " Jel'em. 
XXVII, 14. Si je corrsid'èrema condition misérable, 
je ne puis qué nl'écl'iér : «Maùdit' soit l'homme 
qui porta la nouvelle a mon pèté en disant' : Il 
vous est né un enfant male. Que cet homme 
devienne comme les villes que le Seigneur a dé
truites. Pourquoi ne suis-je point mort avant de 
naitre, pourquoi ma mère n'a-t-elle pas été mon 
sépulcre, et poùrq'uoi son seÏli ayal1t cOnçu n'a
t-il pas été réduit à n'ènfanter jamais? Poùrquoi 
suiscje sorti du sein de Ina mUe pour être ac
cablé de travail et de douleur, et pour voir cone 

sumer mes j ours dans une confusion conti
mielle? "Jerem. XX, 15 seqq. Telle est sasécurité 

enim insidiiJ.ri amicis et fratrem a fratre decipi, et 
hoc facere non naturœ malo, sed propria voluntate ; 
quia docuerunt lillguam suam mendacium, et proni 
feruntur ad inju'stitiall1. « Si JEthiops, ait, mutaverit 
pellem suam, et pm'dus val'ietatem suam, et vos 
poteritis facere bonum, cum didiceritis mala, » Jel'em, 
XIII, 23. Ergo pellis JEthiopica et pardorum varietas, 
disciplinœ est, non est naturœ, quœ docetur et dis
citur; tamen aMerri non potest vitium inoliti mali, 
ni si pel' eum, cui omnia possibilia sunt. 

27. Unde loquitur ad eum, qui solus verus medicus 
est: « Sana me, Domine, et sànabor; salvum me 
fac, Domine, et salvus ero; tu es gloria (al. glo
i'iatio) mea et spes mea. » Jel'em. XXVll, 14. Si enim ad 
conditionem meam infelicitatemque respiciam, nihil 
aliud nisi hoc possum loqui : (t l\'!aledictus homo 
qui aillluntiavit patri meo, dicens : Ecce natus est 
tibi puer; fiat homo ille similis urbibus, quas suh
vertit Deus, Quare euim~ in vulva non statim perii, 
et fuisset mihi sepulcrum mater mea, et vulva ejus 
infernlls sempiternus ? Quare egressus sum ex utero, 
ùt viderem labotes et miserias, et consumerentur 
dîes mei in œrumnis? » Jel'ern" XX, 15, seqq. Tan
rn'ùt d"e suai cbùdi tione' securus est, et sic confidit 

dans sa condition, telle sa confiancé en Ses 
forces) qu'il préfère la mort à la vie. C'est qu'il 
connaît sa blessui'e et la puissance de Celui à 
qui rien ne peut être caché et qui a dit par la 
voix du Prophète: « Ne suis-je Dieu que de près, 
ne le suis-je pas ausside loin?)) Je/'em, xXIII,23. 

Il remplit le ciel et la terre, et nul ne peut échapper 
à son regard, qui voit nos plus secrètes pensées. 
Lui qui sonde les reins, lit aussi au fond des 
cœurs; et afin que nous sachions que tout lé 
bien que nous faisons vient de Dieu : {( Je les 
planterai, est-il dit, et je ne les arracherai point, 
et je teur donnerai ùn cœur docile et l'intelli
gence pour me connaître. » Jel'erir. XXIV, 6, 7. Si 
la pensée et le sens sont un don de Dieu; si l'in
telligence a ses racines dans le Seigneur lui-même 
qu'elle doit connaître, en quoi y a-t-il lieu de 
tant s'enorgueillir de notre libre arbitre? Vou
lons-nous connaître notre condition, é'coutons 
l'histoire. Joachim, roi de Juda, tous'lës'pririces 
et 1e"s plus puissants de s'a éo'ùr, ayant entendu 
la prophétie d'Urie, voulurent le' faÏl'é mourir. 
Jel'ern. XXVI, 21, Ude le sut, il eut peuf, et il s'en.; 
fuit en Egypte. D'où vient qu'il craignait la 
mort, lui qui prophétisait au nom du Seigneur 
et qui savait qué sa bOllche anllonçait la vérité 
de Dieu? Dédaignerons-nous en toute circons-' 
tance le secours de DiéU et négligeromHl'ous de 
faire toùtes choses selon sa volonlé, quand nous 
voyons les saints hommes avoir ainsi recours 
aux secours humains? Jérérrùe étant eli dangél', 

in fortitudine, ut mortem prœferat vitre. Noverat 
enim vulnus suum ét potelitiam ejus quèm cel are 
nihil potest, qui loquitur pel' Pr'ophetam: "Deus 
appropillqlians ego, et non procùl? » Jaem. XXIII, 

23. Qui enim cœlum replet et terram, nulluspotest 
vitare ejus notitiam, et cordis' occulta, celare. Qui 
scrutatur renes, introspicit. Et ut sciamus Dei esse 
bonum omne quod gerimus: « Ego, itiquit" plan
taho eos, ut nequaquam eradiceùtur, et ego daho 
eis cogitationem et sensum, ut intelligant me. )i 
Jerem. XXIV, 6; 7. Si eogitatio et sensus dantur a 
Deo, et intellectus Domini ex illius qui noscendus 
est, radice pullulat, uhi est libed arbitrii tantnm 
su'perha jactatio? Volumus sCÎ're conditionem nos" 
tram, àudiamus historiam. Joachim l'ex Juda, cunc
tique socii ejus et principes cjus, auditis sermoili~ 
hus Uriœ, voluerunt occidere eum. » Jerem. XXVI. 

Quod cum ille didicisset, timol'e' pertérritus fugit 
in JEgyptum. CUl' mortem timébat, qui explicavit 
sententiam Domini, et qui a se nuntiari D6mini 
noverai voluntatem ? liledignamur pel' singlila aux 
lium Dei, et ad illius nutuill cullcta gerére negli
gimns, cum legamus sanctosviros; etiamhoininum 
indiguiss8' pnesidio ? Periclitatür IJerCm,ias et mani 
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l'Ecriture dit clairement que le secours d'Abicam, 
fils de Saphan, empêcha qu'il ne tombât aux 
mains de la multitude et ne fût lapidé. 

28. G1'âce de l'Evangile. - Les cérémonies de 
la loi et le lourd fardeau des anciens préceptes 
étant passés, la grâce de l'Evangile est promise 
au monde, et le Seigneur promet la nouvelle loi, 
sous laquelle tous pourront le connaître, depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand. « Je remettrai 
leurs péchés, et je ne me souviendrai plus dé
sormais de leurs iniquités. )) Quelle fut la justice 
des saints soUs l'ancienne loi, nous le voyons en 
ces paroles: « Les fils d'Israël et les fils de Juda 
ont fait sans cesse l'iniquité en ma présence, 
depuis leur origine jusqu'à maintenant, et la 
ville de Jérusalem, depuis le jour de sa fondation 
jusqu'à celui de sa ruine, a provoqué ma co
lère. )) Voyez bien ce qu'il dit, joignez la fin à 
l'origine, et tout le temps intermédiaire se passe 
dans le vice. Jérémie, sanctifié dans le sein de sa 
mère avant de naître, Je1'em. I, 5, vierge, pro
phète de l'ancienne alliance, tremble devant 
Sédécias. et le supplie avec larmes: « Ecoutez
moi donc maintenant, je vous supplie, ô Roi 
mon seigneur, recevez favorablement la prière 
que je vous fais, et ne me renvoyez point dans 
la maison de Jonathan secrétaire, de peur que 
je n'y meure. » Je1'em. XXXVII, 19. 0 Prophète, 
d'où vient que vous craignez un roi impie? Vous 
le l;edoutez,quand vous savez qu'il doit bientôt 
mourir? Vous redoutez la prison, où l'on gagne 

festè dicitUl",' quod al1xilio ei fuerit manus Abi
cam filii Saphan, ne traderetur in potestatem vulgi, 
et obruerelur lapidibus. 

28. EvangelZi gratia. - Abolilis legis creremoniis, 
et dura pondere veterum prœccptorum, repromii
titur Evangilii gratia, legemque Dominus pollice
tur, ut omnes eUln noyerint a minima usquc ad 
maximum, dicens: "Dimittam peccata eorum, et ini
quitatum illorum ultra memor non ero. )) Quam autem 
habuerint sancti vi ri in lege veteri justitiam, sequcnti 
sermone demonstrat: " Filii Israel et filii Juda 
iniquitatem fecere perpetuam in conspectu meo, ab 
adolescentia sua usque ad diem prresentem, et civi
tas J erusalem ab initio conditionis sure usque ad diem 
eversionis sure me ad iracundiam provocavit. )) At
tende quid dicat, finemjunge principio, omne medium 
tempus in yitio est. Jeremias sanctificatus in utero 
antequam natus, Jel·em. l, 5, yirgo, propheta ve
teris Testamenti, pertremiscit Sedechiam, et flebili
ter obsecrat, dicens : " Nunc ergo, domine mi l'ex, 
audi deprecationeni meam, et prrevaleatapud te ob
secratio mea, ne l'emittas me in domum Jonathan 
sCl'ibw, ne ibi peream. )) Jel'em. XXXVII, 19. 0 Pro
pheta, CUl' tilles illpiull l'egem? CUI' eum metuis, 

le paradis? Il me répondra: Je suis un homme 
revêtu d'une chail' mortelle et corruptible; je 
sens la douleur,les tourments m'effrayent et le 
Seigneur doit un jour les souffrir pour mon 
salut comme pour celui de tous. Dieu a com
passion du genre humain, il ne veut pas que 
l' œuvre de ses mains périsse. « Ne craig'nez point, 
Ô Jacob, dit le Seigneur, cal' je suis avec vous 
et j'exterminerai tous les peuples parmi lesquels 
je vous ai dispersé; et pour vous, je ne vous 
perdrai pas entièrement, mais je vous châtierai 
selon ma justice, et ma miséricorde pour vous 
sera telle que vous ne vous croyiez pas Îl1ll0 -

cent. }) Je1'em. XXX, 10. 
29. Notre salut dans la miséricorde de Dieu. -

Voilà pourquoi nous disons que les saints et 
ceux qui, après avoir péché, se convertissent à 
Dieu, sont justes, moins par leur propre mérite 
que par la clémence de ce Dieu, à qui toutes les 
créatures sont assujetties; et dont la miséricorde 
est indispensable à toutes. Qu'ils entendent les 
hérétiques qui s'enflent d'orgueil et disent : 
« N'est-ce pas par notre force que nous nous 
sommes rendus redoutables? )) Amos. VI, 14; 
qu'ils entendent les paroles qu'entendit Moab: 
« Nous connaissons l'orgueil de Moab, et son 
orgueil est excessif. )) lseti. XVI, 6. « Je connais 
sa fierté, sa présomption, sa vanité et sa con
fiance en lui-même, dit le Seigneur, et je sais 
que son insolence est plus grande que son pou
voir. » Je1·em. XLVIII, 29, 80. Au sujet de tels 

quem nosti jam jamql1e perituruIlI ? CarC81'elll'efOl'
midas, cui pm'atul' paradisus? Respondebit mihi : 
~omo sum in mortali C11rne et corruptihili constitu
tus, dolorem sentio,. borresco cruciatus, quos etiam 
Dominus meus pro mea sa lute sensurus est. Mise
l'etuI' Immano generi Deus, et non vult perira 
quocl fecit. « Noli timere, Jacob, dicit Domiùus; 
ego enim sum tecum et interficiam omnes gentes 
in quas dispersi te; te vero ipsum periI;e non faciam, 
sed castigaho te in justitia, et ita misel'ebol' tui, 
ut te innoxium non relinquam. " Jdern. xxx) iD. 

29. Salvarnul' Dei misel'icol'dia. - Unde et nos 
dicimus esse justos sanctos viros, et post peccata 
placentes Deo, non suo tantum merito, sed ejus 
clementia, cui omnis Cl'eatura subj ecta est, et in
cliget misericol'dia ejus. Audiant hwreficï, qui erè~ 
vantur pel' supel'biam, et dicunt : « IpSÏ nobis 
fecimus eornua; " Amos. VI, 14; audiant illud 
quod audivit Moah: « Aud'ivimus superbiam Moab, 
superbus est valde. )) [sai. XVI, 6. « Altitudincm 
illius, et elationem et glorifrcationem, et infl·atïo
nem cordis ego cognovi, dicit Dominus, quonianï 
nequaquam juxta inflationem ejus et fortitndo 
filins est. )) Jel'em. XLYIII, 29, 30. Diciturque ad lit~, 



· . ~ 
, î· 

" " 

.;.) 1 

1; / . 
l' 

1 t: ., 

,' l 

of 

," 

,. 

240 DIALOGUES 

hommes il est dit: « Leurs ennemis » - nul 
doute qu'il ne s'agisse là des ennemis du trou
peau du Seigneur - « les affermissent dans la 
foi, quand ils disent: Nous n'avons point péché, 
alors qu'ils ont péché en souillant la justice et 
en renonçant à l'espérance de leurs aïeux. » 
Voulez-vous savoir quand est-ce que tous les 
péchés finissent? écoutez le même Prophète : 
« En ce temps-là, dit le Seigneur, on cherchera 
l'iniquité en Israël et il n'y en aura plus; le péché 
en Juda, et il ne se trouvera plus.» Jel'em . L, 20. 
Pourquoi, s'il vous plaît? la raison suit : « Parce 
que je me serai rendu favorable. » Mais là où 
est la propitiation, le péché l'a précédée. Cessez 
donc de dire que l'homme peut par ses propres 
forces, et je vous accorderai que toutes choses 
sont possibles par la grâce de Dieu. « Il est bon 
d'attendre en silence le salut que Dieu nous 
promet. » Th1'en. III, 26. Il est bon à l'homme de 
mettre sa bouche dans la poussière, de tendre 
sa joue à celui qui le frappe , de se rassasier 
d'opprobres, Ibid. 29 et seqq., de mettre son es
pérance en Dieu. S'il nous a rejetés, il aura aussi 
compassion de nous selon la multitude de ses 
miséricordes ; son cœur, en effet, ne se porte 
pas volontiers à humilier et rejeter les enfants 
des hommes. En vain l'homme murmure pen
dant la vie, puisqu'il souffre pour ses péchés . 
Examinons avec soin nos voies, cherchons ce 
qu'elles ont de mauvais, et retournons au Sei
gneur. Ibid. 32 et seqq . Elevons nos cœurs avec 
nos mains vers le eiel, et disons à Dieu: « NOllS 
avons agi injustement, nous nous sommes attiré 

juscemodi homines : « Inimici al1tem eOl'l1m (haud 
dubium ql1in gregis Domini) confirmant, dicentes: 
non peccavimus, cum peccaverint in pulchritudi
nem justitire, et in exspectationem patrum. » Vis 
scire quando omnia peccata finiantur? audi eum
dem prophetam : « In tempore iUo, dicit Dominus, 
qureretur iuiquitas in Ismel, et non erit, et pecca
tnm in Juda, et Don invenietur.» Jel'. L, 20. Cur, 
qureso? sequitur: « Quia propitius ero illis. » Ubi 
autem propitiatio est, prrecessit ante peccatum. 
Tolle igitur posse, et concedam omnia, donante Deo , 
subsistere. « Bonum est prrestolari cum silentio sa
lutare Domini; » Tlwen. ' 111, 213; bonum est ponere 
in , pulvere os suum, dare percutienti se ll1axillam, 
sàturari opprobriis, SpCIl1 habere in Domino. Ibid., 
29 seqq. Si enim abj ecit, ct miserebitur juxta ll1ulti
tudinem ll1isericordiarum suarum ; neque enim hu
miliavit corde suo et abjecit filios hominull1. Frus
tra murmurat homo pro peccatis suis. Scrutell1ur vias 
nostras, 'et qureramus et revertamur ad DOll1inum. 
Ibid., 32 et seqq. Levell1us corda CUll1 manibus ad 
Dominum in ccelum, dicamusque ei: « Inique egi-

votre colère, c'est pourquoi vous êtes devenu 
inexorable. J) Ibid. 42. 

30. Nous connaissons les causes de lct volonté di
vine . - Le prophète Daniel dit à Nabuchodo
nosor que le Très-Haut domine toute royauté 
humaine, qu'HIa donne à qui il lui plaît, et qu'il 
place sur le trône le dernier et le plus méprisé 
de tous. Libre à vous de demander à Dieu pour 
quelle cause il établit roi le dernier et le plus 
méprisé des hommes , pourquoi il fait ce qu'il 
lui plaît, et de rechercher si sa volonté est juste, 
lui dont il est écrit : « Il tire de la poussière 
celui qui est dans l'indigence, et il élève le pau
vre de dessus le fumier, pour le placer avec les 
princes, avec les princes de son peuple. » Pscûm. 
eXIl, 7, 8. Serait-ce par hasard, d'après vous, 
que, sans discernement et sans justice, il cherche 
la gloire et la faveur des hommes, en èlevant 
les humbles sur le trône, tandis qu'il précipite 
les puissants dans l'abîme de l'abaissement? 
Ecoutez le Prophète : « Tous les peuples du 
monde sont devant lui comme s'ils n'ètaient 
point. » Isai. XL, 17 . En effet, il a fait tout ce 
qu'il a V01ÙU dans le ciel et sur la terre; il n'y 
a persOllne qui résiste à sa volonté, ou qui 
puisse dire : Pourquoi avez-vous fait cela ?Toutes 
ses œuvres sont fondées sur la vérité, toutes 
ses voies sont justes , et il peut humilier les su
perbes. Antiochus Epiphane, roi très-cruel, ren
versa "l'autel et fit fouler aux pieds la justice, 
parce que le Seigneur l'avait ainsi permis, à 
cause des « nombreux péchés commis. }> II 
]ffaccha. v. Epiphane ne fit donc pas sa propre · 

mus, et ad iracundiam provocavimus, idcirco tu 
inexorabilis es. lb ., 42. 

30. Causas divinœ voluntatis noscirnus. - Daniel 
propheta 10quitl1; ad Nabuchodonosor, quod domi
netur excelsus regno hominull1, et det illud cui
cumque voluerit, et extremum atque projectul1l cons
tituat super illue!. Interroga eum qua causa ultimul1l 
atque despectum constituat in regem, et faciat quod 
voluerit; et discute, utrUl11 ipsius voluntas justa sit; 
de quo scriptum est: « Qui suscitat de terra humi
lem, et de stercore elcvat pauperem, ut collocet eum 
CUll1 principibus, cum principilms populi sui. » Ps. 
CXII, 7, 8. An forsitan juxta te absque judicio atque 
justitia gloriam qurerit, auramque popularem, ut 
humiles erigat in regnum et potentes humilitate 
commutet? Audi Prophetam dicentem : « 0mnes 
habitatores tOITre, quasi nihil reputati sunt apud 
eum. » Isai. XL, n. Fecit enim quodcumque voluit 
in ccelo et in terra, ct nemo est, qui resistat yolun
tati cj us, aut possit dicere, quare hoc fecisti, cujus 
sunt omnia opel'a in veritate, et vire illius justitia, 
et superbientes potest ipse humiliare. Antiochus 
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volonté, mais ce que Dieu avait permis qu'il fît, 
à cause des péchés du peuple. Il suit de là qu'il 
n'accomplit pas cette action par sa propre force, 
mais en vertu du commandement de celui qui 
le faisait agir. Quant à cette parole : ({ Nous 
avons péché, nous sommes tombés dans l'ini
quité en nous éloignant de vos commandements 
et de vos justes voies,» Dan. JII, 2.9, et pour tout 
passage semblable, vous avez coutume de dire 
que David, Daniel et tous les prophètes, ne par
laient pas ainsi pour eux-mêmes, qui étaient 
saints, mais au nom de l'ensemble du peuple. 
Contrairement à cette opinion, le Prophète vous 
répond lui-même: ({ Lorsque je parlais encore, 
et que je confessais mes péchés et ceux du 
peuple d'Israël. » Dan. IX, '2.0. Vous voyez qu'il 
priait autant pour ses propres fautes que pour 
celles du peuple, 6t qu'il a répandu ,ses suppli
cations en présence du Seigneur son Dieu. Vou
lez-vous savoir encore quand finit le péché et 
l'iniquité? Quoiqu'il y ait diverses interprétations 
de ce passage" écoutez le même Prophète : 
({ Soixante-dix semaines ont été comptées sur 
ton peupie et sur ta cité sainte, afin que la me
sure des iniquités soit remplie et que le péché 
reçoive sa fin, par la ruine de l'iniquité et la ré-

Epiphanes l'ex crudelissimus subvertit altare, ipsam
que justitiam fecii conculcari, quia concessum erat 
a Domino; causasque reddit, « propter peccata plu
rima. » II Macch. v. Ergo non fecit quod ipse tantum 
voluit, sed quod propter peccata populi concessit 
Dominus. Denique sequitur, quod non ex propria 
fecerit fortitudine, sed ex ejus imperio quiprœcepit 
ut fieret. Illud autem quod in oratione sua loquitur : 
« Peccavimus, inique egimus , injuste gessimus et 
recessimus a mandatis et jllstitiis tuis, » Dan. III, 

29, et cœtera hujuscemodi, soletis dicere, quod et 
David, et Daniel, et OlImes prophetœ, non pro se, 
qui sancti erant, seel ex persona populi sunt locuti. 
Adversum quam opinionem ipse responelebit, et di
cet: « Cum aelhuc orarem, et conilterer peccata mea, 
et peccata populi Israel. » Dan. IX, 20. Vides ergo 
quoel tam pro peccatis suis, quam pro peccatis po
puli, Dominulll sit deprecatus, et effuderit depreca
tiones suas in conspectu Domini Dei sui. Vis iterllm 
nosse, quando peccatum et iuiquitas finiatur ? Quam
quam divers a sit auctorum interpretatio, audi eum
dem Prophetam: « Septuaginta hebdomadœ COlll-

roMS HI 

vélation de ta justice éternelle. » Dan. Il, 4. Ainsi, 
jusqu'à ce que cette fin arrive, et que ce corps 
corruptible et mortel soit revêtu d'incorruptibi
lité et d'immortalité, nous sommes nécessaire
ment assuj ettis au péché, non point, comme 
vous le dites avec sacrilége, par un vice de notre 
nature et de notre condition, mais à cause de la 
fragilité et de l'inconstance de la volonté hu
maine, qui varie à toute heure, parce que Dieu 
seul est immuable. Vous cherchez en quoi Abel, 
Enoch, Josué, Elisée, ont péché. Inutile de cher
cher midi à quatorze heures , et plût au ciel 
qu'il fût permis de jeter un voile sur les péchés 
avérés. Si vous voulez connaître par moi les 
péchés des justes, je les ignore. « Encore que 
ma conscience, dit l'Apôtre, ne me reproche 
rien, je ne suis pas justifié pour cela. L'homme 
voit les apparences, Dieu lit au fond du cœur.» 
1 Cm·int. IY, 4. Devant la conscience et en la pré
sence de Dieu, nul ne sera justifié. Aussi Paul 
dit-il formellement : « Tous ont péché, et ont 
besoin de la gloire de Dieu; » Rom. III, .23; et 
encore: « Dieu a permis que tous fussent en
veloppés dans le péché, pour exercer sa misé
ricorde envers tous, » Rom. XI, 32., et les autres 
textes que nous avons cités souvent. 

pletœ sunt super populum tuum, et super civitatem 
tuam sanctam, ut compleantur iniquitates, et finem 
accipiat peccatum, ut dispereat iniquitas, et revele" 
tur justitia sempiterna. » Dan. JI, 4. Quamdiu ergo 
ill e finis adveniat, et corruptivum hoc atque mortitle 
incorruptione et immortalitate mutetur, necesse est 
nos subjacere peccato, non naturreet conditiol1is, ut 
tu calumniaris, vitio, seel fragilitate et commuta
tione volul1tatis humanre, quœ pel' momenta varia
tur, quia Deus solus est immutabilis. Quœris ubi 
Abel, ubi Enoch, ubi Jesus filius Nave, ubi Elisreus, 
cœterique sanctorum peccaverint. Non est necesse 
noclum in seirpo quœrere : utinam possem et mani
festa reticere peccata. Si vis a me verum audire, 
nescio. « Nihil, inquit, milli conscius sum, nec tamen 
in hoc justificatus sum. Homo videt in facie, Deus 
in corcle. » l COI' . IV, 4. Apucl ejus conscientiam at
que conspectum uullus justificatnr. Vnde et Paulus 
loquitur confidenter : « Omnes peccaverunt, et indi
gent gloria Dei; " Rom. III, 23 ; et: « COl1clusit Deus 
omuia s ub peccato ut omnium misereatur, " Rom. 
Xl, 32, et c<!3tera quœ sœpe replicavimus. 

16 
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24·2 DIALOGUES 

LIVRE TROISIÈME. 

1. Le bapt/!-me n'efface que les péchés anté,·iew·s. 
~ CRITODULE. J'ai pris plaisir à vous entendre 
multiplier les paroles, sur quoi il est écrit: « Ce 
n'est pas en parlant beaucoup qu'on évite le pé
ché.)) PI·OV.X, 19. Mais la question n'a pas avancé. 
Vous avouerez assurément que ceux qui ont reçu 
le baptême de Jésus-Christ n'ont pas de péché; 
que, puisqu'ils sont sans péché, ils sont justes ; 
et qu'une fois justes, s'ils agissent avec vigi
lance, ils peuvent conserver sans cesse la jus
tice, et par ce moyen éviter tout péché. ATTICUS. 
Ne rougissez-vous point de suivre une opinion de 
Joviriien, ridicule et condamnée? Il s'appuie, en 
effet, sur les mêmes textes et sur les mêmes 
preuves que vous " ou plutôt vous vous faites 
l'écho des nouveautés qu'il a trouvées ; vous 
voulez enseigner en Orient ce qui a été d'abord 
condamné à Rome, et qui vient de l'être naguère 
en Afrique. Lisez donc la réponse qui lui a été 
faite, et prenez-la comme une réponse à vous
même. Da~s les dogmes et quèstions à discuter, 
la personne n'est rien , le fond est tout. Sachez 
cependant que le baptême efface les péchés an
térieurs, mais ne garantit pas la justice à venir, 
qui dépend de nos efforts, de notre zèle, de notre 

LIBER TERTIUS· 

1. Baptismus tantwn pl·,eterita peccata climittit. -
CRITon. Delectatus sum tuorum multiplicatione 8er
monum, de quibus scriptum est: « In multiloquio 
non effugies peccatum; )) Provo x, 19 ; sed quid 
ad causam ? Certe hoc fateberis eos, qui Christi bap
tisma coIisecuti sunt, non habere peccatum, et 
si absque peccata sunt, justos esse, cumqne semel 
justi fuerint, si egerint sollicite, posse in sempiter
num justitiam custodire, ac pel' hoc omne vitare 
peccatum. ATTlG. Non erubescis explosam atque 
damnatam Joviniani sententiam sequi? Et ille enim 
his t estimoniis tuisque nititur argumentis ; imo tu 
illius inventa sectaris, in Oriente docerc desiderans, 
qure olim Romre , et dudum in Africa condemnata 
su nt. Lege ergo quid illi responsum sit, et tibi 1'es
ponsum ducito. In dogmatibus enim et qurestioni
bus disserendis non persona, sed causa qureronda 
est. Et tamen hoc scito, baptismum prreterita donare 
pecéata, non futul'am servare justitiam, qum labore 
et industria, ac diligentia, et semper super omnia 

diligence , et toujours et surtout de la n11ser1-
corde de Dieu: à nous de demander, à lui d'ac
corder ce qu'on lui demande; il nous de com
mencer, à lui de parfaire; à nous d'offrir ce que 
nous pouvons, à lui de suppléer à ce que nous 
ne pouvons pas. < Si le Seigneur ne bl\tit pas la 
maison, en vain travaillent ceux qui la bâtissent. 
Si le Seigneur ne garde pas la cité, vaine est la 
vigilance de celui qui la garde. » Psalm. CXXVI, 
1 , 2. De là le précepte de l'Apôtre: "Courez de 
telle sorte que vous rempor tiez le prix; tous 
courent, en effet, mais un seul le remporte." 
1 COl'int. IX, 24. Et le Psalmiste a écrit: « Sei
gneur , vous nous avez couronnés comme du 
bouclier de votre bonne volonté.» Psalm. v, 13. 
Notre victoire et la palme de la victoire se pré
parent sous la protection et sous le bouclier de 
Dieu; nous courons en ce monde pour être ré
compensés dans l'autre, où celui qui aura été 
vainqueur ici-bas recevra la couronne ; et après 
le baptême , il nous est dit: « Voilà que tu es 
guéri; désormais ne pèche plus, de peur qu'il 
ne t'arrive pire. " Joan. v, 14; et: «Ne savez-vous 
pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Es
prit de Dieu habite en vous? Or, si quelqu'un 

Dei clementia custoditur : ut nostrum sit rogare , 
iIlius tribuere quod rogatur ; nostrum incipere, illius 
perficere (a) ; nostrull1 offerre ClllOd possumus, illius 
iUlplere quod non possumus. « Nisi enim Dominus 
œdificaverit domum, in vanum Jaboraverunt qui mdi
ficant eaJu. Nisi Domiuus custodierit civitatem, in 
vanum vigilat (al. vigilabit ) qui custodit eam. )) Ps. 
CXXVI, 1, 2. Unde et Apostolus prrecipit : « Sic cur
rite, ut comprehendatis. Omnes quidem currunt, sed 
unus accipit coronam.)) 1 COI'. IX, 24. Et in psalmo 
scriptum est : « Domine, ut scuto bonm voluntatis 
coronasti nos. )) PS. v, 13. Nostra enim victoria et 
corona victoriœ, illius protectione et clypeo paratur 
(al. pl'<epamtm') ; et hic currimus, ut in futuro com
prehendamus; ibi uccipiet coronam, qui in hoc sœ
cula victor exstiterit ; Ilobisque post baptismum di
citur : « Ecce sanus factus es, jam noli peccare, ne 
quid deterius tibi contingat. Joan. Y. 14 ; et ; « Nes
cistis quia templum Dei estis ; et Spiritus Dei ha
bitat in yobis ? Si Cluis templum Dei violaverit, dis
perdet eum Deus. " 1 COI'. III, 16, 17; et in alio Jaco ; 
« Dominus vobiscum est, quamdiu vos estis cum eo ; 

(a) Nosll'um incipcl'e. Ex hoc 10co diccre potuit sanctus Denedictus prologo ill Rcgulnm sunm : ln J)I'imis, ,,1 quidquid a{/emium 
inchoas bonu1n, ab 'eo pe1'fici illstantissinut Dl'atione deposcas, et cretera. ~hnTIAN~\ Ne Pl'RVID intelli gentiœ locus hic patent, aride 
clausulam, quam simili sententi", in epist. 130 ad Demetriadem ipso Hieronymus satis orthodoxe 3emetipsum explienns\ apposuit 
Ipsumque" quod lIostrll1l1 est, sitte Dei mlSIll'atione 1I0stl'wn 11011 Qst. Vide qu", paula, infra:\ llum, iO anllotall111s. 
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profane le temple de Dieu, Dieu le perdra; » 

1 COl'int. III, 16, 17; et ailleurs: « Le Seigneur 
est avec vous ppndant tout le temps que vous 
êtes avec lui; si vous l'abandonnez, il vous aban
donnera à son tour.)) II PaTaI. XII, 1. Croyez
vous qu'il y ait un sanctuaire de Jésus-Christ où 
la pureté soit permanente, un temple dont au
cun nuage ne trouble la sérénité? Quoi qu'aient 
dit les philosophes de la prétendue impassibilité 
de Socrate, nous ne pouvons pas avoir un vi
sage toujours égal; à plus forte raison ne pou
vons-nous pas avoir l'égalité d'âme. La physio_ 
nomie de l'homme est mobile, et de même son 
cœur est changeant. S'il nous était possible de 
demeurer constamment plongés dans les eaux 
du baptême, les péchés voleraient au-dessus de 
nous sans nous toucher : l'Esprit saint nous 
protégerait. i\iais l'ennemi nous combat; vaincu, 
il n'abandonne pas la lutte , et se tielit perpé
tuellement en embuscade, pour lancer traitreu
sement ses flèches sur ceux qui ont le cœur droit. 

2. De l'Evemgile selon les Hébl·eux. - Dans l'E
vangile selon les Hébreux, écrit en langue chal
déenne et syriaque, mais en caractères hébreux, 
et dont les Nazaréens font usage maintenant 
encore, évangile selon les Apôtres, comme la 
plupart le présument, et qui cst aussi à la hi
hliothèque de Césarée, on lit en saint Matthieu 
l'histoire suivante: «La mère du Seigneur et 
ses frères lui disaient: Jean-Baptistc baptise 
pour la rémission çles péchés, allons recevoir le 
baptême de ses mains. Et il leur répondit: En 

si reliqueritis eum, et iUe relinquet vos. » Il Pm·al. 
XII, 1. In cujus putas delubl'o atque sacl'ario Christi 
puritas pel'manet, templique ser enitas nullo nubilo 
contl'istatul' ? Eumllell1 semper vultUIl1 habere non 
possumus, quod de Socrate falso philosôphi (al. 
philosopho) glol'iantur; quanto magis animum ! Mul
tre facies hOll1inum, sic et cordiL divers iL. Si fieri pos
set, ut semper aquœ baptismatis mersos tenerent, 
volitantia nos desuper pcccata non tangercnt : Spi
ritus sanctus tueretur (al. tuetlt1'). Sed inpugnat ini
micus, nec victus l'ccedit, sed semper in insidiis est, 
ut siLgittet in occulta rectos corde. 

2 . . Ex Evangelio jux ta H ebl·aJos. - In Evangelio 
juxta Hebrreos, quod Chaldaico quidem Syroque ser
mone, sed I-Iebraicis litteris scriptum est, quo utun
tur usque hoclie Nazal'eni, secundum Apostolos, 
sive ut pIcrique iLutumant, juxta l\Iattlueum, quoll 
et in Cœsaricnsi habetur bibliotheca, narrat histo
ria: « Ecce mater Domini ct frntres cjus dicebant 
ei : J o <LIm es Baptista baptizat in l'emissionem pecca
torum ; eamus et baptizemur ab eo. Dixit autem 
eis : Quid peccavi, ut viLdam et baptizer ab eo ? Nisi 
forte hoc ipsum quoe! dixi, ignorantia est. » Et in 

quoi ai-je péché, p01.J.r aller recevoir le baptême 
de ses mains? si ce n'est peut-être qu'en IIl~S 
paroles, j'ai péché par ignorance. » Et dans le 
même livre : « Si votre frère vous a offensé et 
s'il se repent, pardonnez-lui sept fois le jour. Et 
Simon, son disciple, lui dit: Sera-ce jusqu'à 
sept fois? Etle Seigneur lui répondit: Je vous 
dis même jusqu'à septante fois sept fqis; ) PfI(1tth . 
XVIII, 22 , et Luc. XVII, 4;. car la parole d1+ péché a 
été trouvée dans les Prophètes eux-mêmes, après 
qu'ils avaient l'~u l'onction de l'Esprit saint. » 

Ignace, martyr, qui eut toutes les vertus apos
toliques, n'a pas craint d'écrire: « Le Seigneur. 
a choisi pour apôtres les plus grands p~chel,lrs 
d'entre les hOlTuues; )) et le Psa,lrniste célèbre 
ainsi leur prompte conversion: « Ils se hM!31lt 
d'autant plus vers Dieu, que leurs faiblesses 
avaient été plus nombreuses. » Psalm. xv, 4. 
Ces témoignages peuvent ne pas avoir pour VOl,l!:; 
une autorité abSOlue; ils vous montrent du IJ+OjJ,lS, 

par leur ancienneté, ce que les vrais catholiql,le,s 
ont toujours pensé . . Parlez d'un hom,J;J;l,\l. ravi 
par la mort immédiatem,ent ou pe1,l de teIllPs 
après le haptême, et je VO~lS accQrderai, quoiq.1J.e 
je ne le doive pas, qu'il n'a commis aucun péché 
d'erreur ou d 'ignorance, pal' pensées ou par pa
l'oIes. Il n'aura pas VaiI).Cllle péché, il l'aura 
fui, et s'il nous parait en être ex;e;mpt, n'est-ce 
point que, par son passage au ci,!!l, l~ lJ1j~éricorqe 
divine l'a délivré de la prison du pécM? NQll~ 
disons, nous, que Die.u pellt tout ce, qu'il ,\jent ; 
mais que l'homme ne peut pas, ainsi que vous 

eodem volumine : « Si peccaverit, in quit, frater ·tuus 
in verbo, et satis tihi fecerit, septies in die suscipe 
eum. Dixit illi Simon discipulus ejus : Septies in 
die? Responclit Dominus, et dixitei: Etiam ego dico 
tibi, usque septuagics septies. » Mat. XVIII, 22, et- Luc. 
XVII, 4. « Etenim in Prophetis quoque postquam 
uncti sunt Spiritu sancto, inventus est sermo peo
cati. » Ignatius vil' apostolicus et martyr, scrihit au
dacter : « Elegit Dominus Apostolos, qlli super OUl
nes homines peccatores orant. l) De quorum celeri 
cOl1versione Psalmista canit : « 1I1ultiplicatfC sunt 
infil'mitates eorum, postea acceleraverunt. l) Ps. xv, 
4. Quilms testimoniis, si non uteris ad auctorita7 
tem, ute1'e saltem ad antiquitatem, quid omnes Ec
clesiastici vi1'i senserint. Fac iLliquem baptizatum, 
yel statim, vel in ipsis diehus morte subtractum, et 
conceclall.1 tibi, quod concedere non clebeo, nec co
gitasse aliquid, nec locutulll, in quo e1'1'o1'e et igno
rantia laberetur. N).Im (al. Et) ideo sine peccat.Q,.evÏt, 
quia yidebitur non supel'asse, sed fugisse pec~atum, 
ae non potins quia Dei misericol'dia de pec~atOl'UUl 
carcere libcratus migravit ad Dominum.? Hoc et nos 
clicimus, posse Deum quiclqui.cl voluerit ; et homic 
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l'affirmez, être sans péché pal' lui-même et pal' 
un effet de sa propre volonté. S'il le peut, c'est 
en vain que vous lui unissez maintenant la 
grâce, que sa puissance lui l'end inutile.!S'il ne 
le peut pas sans le secours dela grâce de Dieu, 
vous avez prétendu à tort qu'il peut ce qui lui 
est impossible; car tout ce qui dépend d'unhon 
plaisir étranger ne vient pas de celui que vous 
prétendez avoir la puissance de faire, mais de 
celui sans le secours de qui il est évident qu'il 
ne peut pas. 

3. Un abime entre ~TRE et POUVOIR.- C. Quelle 
est, s'il vous plaît, cette chicane, cette querelle 
sans motif? Vous ne m'accordez même pas que 
celui qui sort des eaux du haptême soit sans 
péché? A. Ou j'exprime mal ma pensée, ou, 
quand je l'énonce clairement, vous êtes lent à 
la saisir. C. A quel propos? A. Rappelez-vous 
vos paroles et les miennes. Vous avez avancé 
qu'il dépend de la volonté de l'homme d'être sans 
péché. Je réponds que la chose lurest impos
sihle, non point que l'homme, immédiatement 
après le haptême, ne soit exempt de péché, mais 
parce que ce temps où il est sans péché est un 
effet, non pas de ce qui est possible àl'homme, 
mais de la grâce divine. Ne dites donc pas que 
l'homme peut, et je vous accorderai qu'il est. 
En effet, comment peut-il celui qui ne peut 
point par lui-même? ou quelle est cette impec
cahilité qui finit pal' la mort soudaine de ce 
corps? car sila vie se prolonge ensuite, l'homme 

nem pel' se et propria voluntate, quod tu nsseris, 
sine peccato esse non posse. Sin autem potest, frus
tra nunc jungis et gratiam, qua potens non indiget. 
Quod si non potest absque Dei gratia, stulte tu di
xisti posse quod non potest. Quidquid enim ex alte
rius pendet arbitrio, non ejus èst quem posse con
tendis; sed illius, sine quo èum non posse peJ'spi
cuum est. 

3. Intel' esse et posse quantum distet - C. Rogo, 
qure est ista pravitas, imo absque ratione conten
tio? No hoc quidem mihi das, ut egressus aquas 
(al. aqua) baptismatis sine peccato sit? A. Aut ego 
aensum meum verbis explicare non valeo, aut, me 
explicante, ad intelligendum tal'dior es. C. Quonam 
modo? A. Recordare quid et tu dixeris, et ego quid 
loquaI'. Posuisti, hominem sine peccato esse, si vê
lit. Ego impossible hoc in homine esse respondeo, 
non quia statim n baptismate homo peccato non 
careat, sed illud tempus quando sine peccato est, 
nequaquam possibilitati humanre, sed Dei gratire 
deputatur. Tolle igitur posso, et ego esso concedam. 
Quomodo enim potest, qui pel' se non potest ? Aut 
qure illa impeccantia, qure statim corporis hujus 
morte finitur? Aut certe si ultlllL vitam protraxerit, 

est en péril de pécher à hon escient ou pal' igno
rance. C. Vous me tendez les filets de la dialec
tique et vous ne parlez pas en toute simplicité 
chrétienne, quand vous allez chercher je ne sais 
quelles difficultés à propos de être et de pouvoir 
être. A. Est-ce moi qui joue sur les mots, quand 
c'est de votre officine que sort ce subterfuge? 
Car c'est vous qui dites que l'homme n'est pas 
sans péché, mais qu'il peut être ainsi, quand au 
contrairej'affirme ce que vous avez nié, à savoir, 
que l'homme est sans péché moyennant la grâce 
de Dieu, mais qu'il ne peut être ainsi pal' lui
même. C. C'est donc en vain que nous sont 
donnés les commandements, si nous ne pou
vons les accomplir? A. Dieu a ordonné des 
choses possibles, cela ne fait doute pour per
sonne. Mais parce que les hommes ne font pas 
ce qui est possible, tout le monde est assujetti 
à Dieu et a besoin de sa miséricorde. Assu
rément, il vous faudrait pouvoir nous mon
trer quelqu'un qui ait accompli tous les com
mandements, pour être en droit d'affirmer qu'il 
y a un homme à qui la miséricorde divine n'a 
pas été nécessaire. Tout ce qui peut être fait ar
rive à trois époques de la durée, le passé, le 
présent et l'avenir. Vous affirmez que l'homme 
peut être sans péché s'il veut; montrez-nous 
que la chose est arrivée dans le passé, ou du · 
moins qu'elle a lieu dans le présent, et nous 
conclurons ensuite pour l'avenir. Si vous ne 
pouvez citer aucun homme qui ait été ou qui soit 

delicti et ignorantire periculo subjacet (al. subfacebit). 
C. Dialectica me arte concludis, et non Christiana 
loqueris simplicitate, nodos mihi quosdam inter 
esse, et esse posse concinnans. A. Egone verborum 
strophis Judo, CUln hoc de tua processerit officina ? 
Tu enim dicis, non esse hominem sine peccato, sed 
esse posse, cum e contrario ego tribuam quod nc
gasti, esse hominem sine peccato per Dei gratiam, 
et tamen per se non posse. C. Fl'Ustra ergo dantur 
prrecepta, si ea implere non possumus. A. Deus pos
sibilia mandavit, hoc mllli dubium est. Sed quia 
homines possibilia non faciunt, idcirco omnis mUIl
dus subditus est Deo, et indiget misericordia ejus. 
Aut certe si ostendere potueris, qui univers a com
pJeverit, tunc poteris demonstrare, esse homi
nem qui non indigot misericordia Dei. Omne enim 
quud fieri ]1otest, tribus constat temporibus, aut 
prreterito, aut prlllsenti, aut futuro. Hoc quod asse
ris, posse hominem sine peccato esse si velit, mons
tra factum esse de prreterito, aut certe nunc fieri ; 
de futuro posten videbimus. Quod si nullum potes 
ostendere, qui sine omni omnino peccato aut sit, 
aut fuerit, restat, ut de futuro tan tum disputatio sit. 
Interim in duobus temporibus, prreterito atque pr<e-
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absolumerit sans péché, la discussion ne porte 
plus que SUl' l'avenir. Vous êtes donc battu SUl' le 
passé et SUl' le présent. S'il doit exister plus 
tard quelqu'un qui, étant sans péché, sera plus 
grand que les Patriarches, les Prophètes et les 
Ap6tres, attendez à ce temps-là pOUl' persuader, 
si vous le pouvez, aux générations futures, ce 
qui ne convient qu'à l'avenir. 

4. L'homme peut ne point pécher pendant un 
temps. - C. Dites ce que vous voudrez, raison
nez selon votre bon plaisir, vous ne me ravirez 
pas le libre arbitre que Dieu m'a définitivement 
accordé j vous ne réussirez pas à m'enlever ce 
que Dieu m'a permis: pouvoir ce que je voudrai. 
A. Appelons en exemple un seul témoignage: 
"J'ai trouvé David, fils de Jessé, qui est un 
homme selon mon cœur et qui accomplira 
toutes mes volontés.» Act. XIII, 2,2, Psalm. LXVIll, 

21. DavId est un saint, nul doute à cet égard j 
et pourtant, après avoir été choisi pour faire 
toutes les volontés de Dieu, il fut repl'is pour 
quelques-unes de ses actions. Assurément, il lui 
était possible de faire toutes les volontés de Dieu, 
puisqu'il avait été choisi pour les faire. Or Dieu, 
qui avait prédit que David ferait toutes les vo
lontés prescrites par les commandements divins, 
n'est pas coupable j mais le coupable est David, 
qui ne répondit pas à cette prédiction. Dieu, en 
effet, n'avait pas dit: J'ai trouvé un homme qui 
suivra sans cesse toutes mes volontés et tous 
mes ordres j il avait dit seulement : Qui fera 
toutes mes volontés. Nous disons également 

. qu'un homme peut ne pas pécher, s'il veut, 

senti victus teneris. Si aliquis fuerit postea major 
Patriarchis, Prophetis, Apostolis, qui peccato careat, 
tunc futuris de futuro, si potueris, persuadeto. 

4. Posse hominem pl'O tempore non peccare. -
C. Loquere ut vis, argumentare ut libet, nunquam 
mihi liberum arbitrium extorquebis,quod semel 
concessit Deus, nec valebis auferre quod mi hi tribuit 
Deus, passe si voluero. A. Exempli gratia, uno tan~ 
tum utamur testimonio : « lnveni David filium Jesse, 
virum secundum cor meum, qui faciat omnes vo
luntates meas. » Act. xm, 22; Psal. LXXXVIII, 2i. 
David sanctum esse, non elubium est, et tamen qui 
olectus est, ut omnes Dei voluntates faceret, aliqua 
fecisse reprehenelitur. Utique possibile erat ei facere, 
qui ael hoc electus est, ut omnes Dei voluntates fa
ceret. Nec Deus in culpa est, qui prœelixit eum cunc
tas suorum prœceptorum facere voluntates ; sed ille 
qui prredictu non fecit. N eque enim dixit, invenisse 
se virum qui cunctas in perpetuum sure jussionis fa
ceret voluntutes j sed qui tuntum cunctus fuceret vo
luntutes.'Hoc et [nos dicimus, posse hominem non 
peccare, ~si velit, pro tempore, pro loco, pro 1mbe~ 

selon le moment eUe lieu, relativementà la fai
blesse humaine, pendant tout le temps que son 
âme est en éveil}, et qu'aucun vice ne détend 
quelque corde de cette harpe. Qu'arrive~t-il si 
l'attention se relâche un peu? Comme le mari
nier qui remonte le courant, s'il cesse de ramer, 
est aussitôt emporté à la dérive, entraîné où il 
ne veut pas, ainsi la nature humaine, pour peu 
qu'elle se relâche, apprend qu'elle n'est que fai
blesse et qu'il y a bien des choses qu'elle ne 
peut pas. Croyez-vous que l'apôtre Paul, quand 
il écrivait: (( Apportez-moi en venant le man
teau que j'ai laissé à Ti'oade, chez Carpus, et 
les livres, et surtout les papiers, )} II Timot. IV, 13, 
pensait aux mystères divins? ne songeait-il 
pas plut6t aux choses nécessaires aux usages 
communs de la vie et du corps? Montrez-moi 
un homme qui n'ait ni faim, ni soif, ni froid, et 
qui soit insensible à la douleur, à la fièvre, aux 
souffrances, aux maladies de toute sorte, et je 
vous accorderai que l'homme peut ne penser à 
rien autre qu'à la vertu . .L'Apôtre est frappé au 
visage par un valet, et il dirige la sentence contre 
le Grand-Prêtre qui avait ordonné de frapper: 
« Dieu vous frappera vous-même, muraille 
blanchie. )} Où est cette patience du Sauveur qui, 
mené à la mort comme un. agneau qu'on va 
égorger, Isa. un , 7, demeura dans le silence 
sans ouvrir la bouche, et qui avait dit avec 
douceur à celui qui le frappait : (~ Si j'ai mal 
parlé, faites voir le mal que j'ai dit j mais si j'ai 
bien parlé, pourquoi me frappez-vous? » Joan . 
XVIII, 23. Nous ne diminuons pas l'Apôtre, mais 

cillitute corporea j quamdiu intentus est animus, 
quamdiu chorda nullo vitio laxutur in cithura. Quod si 
paululum si remiserit, quomodo qui adverso flumine 
lembum trahit, siremiserit manus, stutim retrolabi
tur, et fluentibus aquis, quo nonvult ducitur j sic hu
manu conditio, si paululum se remiserit, discit frugi
litatem suam, et multu se non posse cognoscit. Pu
tusne upostolum Puulum eo tempore quo scribebat : 
" Lacernum, sive penulum) quam reliqui Troude apud 
Carpum, veniens alfer, uc libros, et muxime mem
brunus, " II Tim. IV, 1.3, de cœlestibus cogitasse mys~ 
teriis, et non dehis qure in usu communis vitre vel 
corporis necessuriu sunt ? Du mihi hominem qui non 
esuriat, non sitiut, neque ulgeat, non doleut, non fe
bricitet, non torminibus et urinœ difficultutibus tOI' 

queatur ; et ego tibi concedum, posse hominem nihil 
nisi de virtutibus cogital'e. Creditur Apostolus a 
ministro, Act. XXIII, 3, et contru Pontificem qui cœ
dere imperaverut, sententiam dirigit : « Percutiet te 
Deus, puries cleulbate. » Ubi est illu patientiu Sulva
toris, qui quasi agnus ductus ad victimum, Isai. LIlI, 

7, non aperuit 0S suum, sed clementer ioquitur ver-
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nous proèlalllous la gloire incomparable du Sei
gneur qui, souffrant dans la chair, domine l'ou~ 

trage et la faiblesse de la chair. Je passe même 
sous silence cet autre trait de Paul: «Alexandre, 
l'ouvrier en airain, m'a fait beaucoup de maux; 
leSeigneur' lui rendra selon ses œuvres.» II 1'i
mot. IV, f4. 

a. Ne ,pas accuse?' l'œuvre du Cl'éàtew'. - ' C. 
Vous me poussez à dire ce que je désire depuis 
longtemps vous objecter, et pourtant je retiens les 
mots qui brûlent ma langue. A. Et qui vous 
empêche de dire ce que vous pensez? ou la 
penséé que vous allez émettre est bonne, et vous 
ne devez nous frustrer de rien de bon; ou elle 
est mauvaise, et alors votre silence vient de la 
honte, et non d'aucun égard pour nous. C. Je 
dirai, je dirai enfin ce que j'éprouve. Toute votre 
discussion aboutit à accuser la nature et à rap
portér la faute à Dieu, qui a fait l'homme ainsi. 
A. Est-ce là ce que vous vouliez et ne vouliez 
pas diré? répondez, répondez, je vous prie, afin 
que tout le monde tire profit de votre prudence. 
Vous reprochez à Dieu d'avoir fait l'homme 
homme? que les Anges lui reprochent aussi de 
les avoir faits Anges. Que toute créature lui re
proche de l'avoir créée comme il l'a créée, et 
non pas comme il aurait pu la créer. J'aurais 
beau prétexte ici à de puériles déclamations, et 
du èiroll et de la fourmi, remontant jusqu'au 
Chérubin et au Séraphin, je rechercherais pour
quoi chaque être n'a pas été créé dans un 'état 

beranti : « Si male locutus sum, argue de malo ; si 
autem bene, quid me cœdis ? » Joan, XVIll, 23. Non 
Apostolo cletrahimus, sed gloriam Domini prœdica
mus, qui in carne passus, carnis injuriam superat 
et fragilitatem ; ut taceam illucl, quod commemorat : 
« Alexander œrarius multa mihi mala ostenclit; reclelet 
illi Dominus in illa die justus juelex. » II Tim. IV, H. 

5. Nec est culpanda Creato1'is conditio. - C. Cogis 
me, utloquar quoel jam elUdtull gestio, et tamen 
el'umpentia verba non promo. A. Quis enim te pro
hibet, quoel sentis dicere? aut enim quod elicturus 
es, honum est" et nos bonD fraudare non clebes ; 
aut malum, et idcirco non nostri gratia, sed pudore 
siluisti. C. Dicam, elicam aliquanelo quoel sentio. 
Omnis disputatio tua muc elelabitur, ut natUl'am 
accuses, et culpam referas ad Deum, qui talem ho
minem con di dit. A. Hoc illud erat quod volebas, et 
nolebas dicere? dic, dic quroso, ut omnes tua fruan
tur prudentia. Reprehendis Deum, quare hominem 
fecerit hominem? reprehendant et Angeli, cur An
geli sint. Omnis creatura causetur, quare id sit quod 
condita est, et non id quoel condi potuit. Scilicet 
nunc mihi puerilibus declamatiunculis ludendum 
est, et Ilculice atque formica usque ad Cheruhim et 
Seraphim veniami cur non singula in meliori statu 

meilleur. Et quand j'aurai atteint les Puissances 
les plus élevées, j'accuserai encore et je deman
derai pourquoi Dieu seul est Dieu, et pourquoi 
il n'a pas fait un Dieu de toute créature. D'après 
vous, en effet, Dieu serait coupable ou d'im
puissance ou d'envie. Reprochez-lui encore de 
permettre , que le diable nous tente en ce monde, 
et supprimez la couronne, quand VOllS aurez 
supprimé le combat. C. Je ne suis pas assez dé
pourvu de sens pour demander d'où vient que 
le diable agit dans le monde, puisque sa haine 
a fait entrer la mort sur la terre; mais je me 
plains de ce que des hommes d'église, qui s'ar
rogent le titre de docteurs, suppriment le libre 
arbitre, suppression qui rétablit la secte des 
Manichéens. A. Supprimé-je le libre arbitre, moi 
qui, en toute cette discussion, n'ai pas eu d'autre 
vue que de conserver ce libre arbitre à côté de 
l'omnipotence de Dieu? C. En quoi conservez
vous le libre arbitre, puisque vous dites que 
l 'homme ne peut rien faire sans que Dieu lui 
vienne toujours en àide? A. Si c'est une el'l'em 
d'unir le secours divin au libre arbitre, qu'on ' 
loue donc celui qui supprime le secours divin. 
C. Je ne supprime pas le secours divin, puisque 
c'est par la grâce de Dieu que nous pouvons 
tout ce que nous pouvons; mais nous donnons 
au secours divin et au libre arbitre à chacun ses 
limites, en sorte que la grâce de Dieu est re
connue nous avoir donné la puissance du libre 
arbitre, et qu'il appartient il notre volonté de 

condita sint. Cumque ad excelsas venera Potestates, 
causabor et elicam, quare Deus solus tantum Deus 
sit, et non omnia deos fecerit. Aut enilll impossibi
litatis juxta te, aut invieliœ l'eus erit. Reprehende 
eum, curet diaholum in hoc mundo esse concedat, 
et aufel' COl'onam, cum certamen abstuleris. C. Non 
sum tam vecors, ut querar, CUI' diabolus sit, cujus 
inviclia mors introivit in orbem terrarum ; seel hoc 
cloleo, cur viri ecclesiastici, et qui magistrorum sibi 
usurpant yocahulum, toilant libel'um al'bitriulll ; quo 
sublato, Manichœorum secta construitur. A. Egone 
liherum tollo al'hitl'ium, qui in tota disputatione 
mea nihil aliuel egi, nisi ut omnipotentiam Dei cum 
lihero arhitrio conservarem ? C. Quomoclo servas li
herum arbitrium, qui c\icis hominem nihil posse fa
cere, ni si Deus semper adjuverit? A. Si in culpa 8St, 
qui libero arhitl'io jungit Dei adjutorium, ergo ille 
laudetul', qui Dei tollit auxiliulU. C. Non tollo Dei 
auxilium, quippe pel' cujus gratiam possumus omne 
quoel possumus ; sed utl'umque suis finibus termi
namus : ut et Dei sit gratire quod dedit liberi arbi
trii potestatem, et nostrœ voluntatis, facere quid, 
vel non facere ; et quocl facientibus prromium, et non 
facientibus pœna servatm. ' 

6. Quid Deu$ coronet in nobis. - A. Videris mihi 

. ',' 
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faire ou de ne pas faire une chose, la récompense 
étant réservée à celui qui fait, et le chàtiment à 
celui qui ne fait pas. 

6. Qu'est-ce que Dieu cow'onne en nous.- A. Vous 
me semblez avoir peu de mémoire, et, comme 
si rien n'avait été dit jusqu'id, revenir SUl' le 
chemin déjà parcouru. La conclusion d'une 
longue dissertation a été que la gràce du Sei
gneur, qui nous a concédé le libre arbitre, nous 
aide ég.alement et nous soutient dans chacune 
de nos actions. C. Que couronne-t-il donc en 
nous, et d'où vient qu'il glorifie ce qu'il a opéré 
lui-même? A. Il récompense notre volonté, qui 
a offert tout ce qu'elle a pu, et nos efforts, qui 
ont eu pour but de faire, et notre humilité, qui 
a toujours eu en vuele secours divin. C. Par con
séqùent, quand nous n'avons pas fait ce qu'il a 
ordonné, ou Dieu a voulu nous àider, ou il ne 
l'a pas voulu. S'il a voulu et qu'il nous ait aidés, 
et que cependant nous n'ayons pas fait cc que 
·nous voulions, nous n'avons pas été vaincus, et 
c'est lui qui l'a été. S'il n'a pas voulu nous aider, 
la faute n'est pas imputable à celui qui a voulu 
faire, mais à celui qui pouvait aider et qui n'a 
pas voulu aider. A . Vous ne comprenez pas que 
votre dilemme est tombé dans le gouffre béant 
du blasphème, Dieu étant, dans les deux alter
natives, ou impuissant ou envieux, en sorte qu'il 
y aurait pour lui moins de gloire à être l'auteur 
et le coopérateur du bien, que de hlàme en ce 
qu'il n'empêche pas le mal. Qu'on lui reproche 

obliviosus esse, et quasi nihil supra dictum sit, pcr 
easdem disputationis reverti lineas . Hoc enim longa 
dissertione conclusum est, ut gratia sua Dominus, 
qua nobis concessit liberum arbitrium, in singulis 
operibus juvet atque sustentet. C. Quid ergo coronat 
in nobis, et laudat quod ipse operatus est? A. Vo
lllntatem nostram, qllœ Ohtlllit omne quod potuit, et 
laborem, qui contendit ut faceret, et humilitatem, 
quœ semper resp exit ad auxilium Dei. C. Ergo si 
non fecimus quod prœcepit, ant voluit nos adjnvare 
Deus, aut noluit. Si voluit et adjuvit, et tamen non 
fecimus quoc! voluimus, non nos, sed ille superatus 
est. Sin autem noluit adjuvare, non est culpa ejus, 
qui voluit facere ; sed illius qVi adjuvare potuit, et 
noluit facere. A. Non intelligis Ilth11"(1.0('rov tuum in 
grande blasphemiarum dccidissc barathrum (a) : ut 
ex utraque parte, aut invalic!us sit Deus, aut invi
dus, et non tantum ei laudis sit, quod honorum auc
tOI' est et adjutor, quantum vituperationis, quod 
mala non coercuit. Detrahatur ergo illi, CUl' diabolum 
esse permiserit, CUl' passus sit, et hucusque patiatur 

donc d'avoir permis l'existence du diable, et 
d'avoir souffert et de souffrir enCOl'e qu'aucun 
mal arrive dans le monde. A cela tendent Mar
cion et tous les chiens de l'hérésie qui déchirent 
à helles dents l'Ancien Testament et OUl'dissent 
un syllogisme en ce genre: Ou Dieu savait que 
l'homme placé dans le paradis devait prévari~ 
qüer, ou il ne le savait pas. S'il le savait, on ne 
doit pas accuser Adam qui ne pouvait éviter la 
prescience divine, et la faute est à celui qui le 
créa ter qu'il ne pouvait éviter cette prescience. 
Si Dieu ne le savait pas, en lui enlevant la pres-

",cience, vous lui enlevez aussi la divinité. On 
accusera de même Dieu d'avoir choisi Saül, qui 
devait Nre plus tard un roi des plus impies. Et 
encore le Sauveur serait coupable ou d'igno
rance ou d'injustice, lui qui a dit dans l'Evangile: 
« Ne vous ai-je pas choisis au nombre de douze? 
et néanmoins un de vous est un démon. » Joan. 
VI, 71. Demandez-lui d'où vient qu'il avait chois 
le traître Judas? pourquoi il avait confié sa 
bourse à celui qu'il savait être un voleur? Vou
lez-vous le motif? Dieu juge le présènt et non 
pas l'avenir; il ne condamne pas d'après sa 
prescience celui qu'il sait devoir être tel qu'il 
lui déplaira plus tard; mais telle est sa bonté, 
son ineffable clémence, qu'il choisit celui qu'il 
voit bon maintenant et qu'il sait devoir être 
méchant, lui donnant la faculté de la conversion 
et du repentir, selon le sentiment de l'Apôtre: 
« Ignorez-vous que la honté de Dieu vous invite 

quotidie aliquid in mundo mali fieri . Quœrit hoc 
Marcion, et omnes hœreticorum cunes, qui vetus 1a
niant Testamcntum, et hujuscemodi syllogismum 
texere cOl1sueverunt : Aut scivit Deus honiincm in 
paradiso positum prawaricaturum esse mandatum 
iIlius, aut nescivit. Si scivit, non est in culpa is qui 
prœscientiam Dei vitare non potuit ; sec! ille qni ta
lem condidit, ut Dei non posset scientiam c!evitare. 
Si nescivit, cui prœscientiam tollis, aufers et divini
tatem. Hoc enim genere in culpa crit qui elegit Saul 
futurum postea regem impiissimull. Et Sa1vator 
aut ignoruntiœ, aut injustitiœ tenehitur l'eus, CUI' in 
Evangelio sit locutus : " Nonne vos duodecim ' ego 
elegi Apostolos, et unus de vobis diaholus est? 1) 

Joan. ' ;1, 71. Interroga eum, CUl' Judam eiegerit pro
c!itorem? CUl' ei loculos commiserit, quem furem 
esse non ignorahat? Vis auclire rationem ? Deus prœ
sentin juc!icat, non futura. Nec condemnat ex pI'œ
scientia, quem noverit talem foro, qui sibi postea 
displiceat ; sec! tantœ bonatis est, et ineffahilis cle
mentiœ, ut eligat eum, quem interim honum cornit, 

(a) Non intelligis 8tÀn(1.I'.O(ToV. N.,i 8tÀn(1.I"0(' ut,cditi libri, scd 8t),nfLfLC(.'rov legunt euneta exclllplaria mss. Et ita legendum 
docet Hermogen., lib. IV de Inventione. Suidas '1uoque intel' di/emma et di/emmaton hoc ponit discl'imcn : IH~'I)(1.(1.C(., 't'à 8t1:;(.,WfI 
ÀC(.p.xc('~ofLe~o~ 'i'pO~'I)(1.C( : et 8t'AnfLp·c(To~, ~tXw(J' lI00VfL.~O~, id est, bifariam intelleetun!; MAn,'w,: . 
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à la pénitence? et cependant, par votre dureté et 
par l'impénitence de votre cœur, vous vous 
amassez un trésor de colèl1e pour le jour de la 
colère et de la manifestation du juste jugement 
de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres.» 
Rom. II, 4, 0, 6. Adam, en effet, ne pécha point 
parce que Dieu savait qu'il devait pécher; mais 
Dieu savait d'avance, en tant que Dieu, ce 
qu'Adam devait faire' par sa propre volonté. 
Accusez donc Dieu de mensonge pour avoir dit: 
« Encore trois jours, et Ninive sera détruite. » 

Jon. III, 4. Il vous répondra par la voix de Jé
l'émie: « Quand j'aurai prononcé l'arrêt contre 
un peuple ou contre un royaume pour le perdre 
et pour le détruire jusqu'à la racine, si cette 
nation fait pénitence des maux pourlesquels je 
l'avais menacée, je me repentirai aussi du mal 
que j'avais résolu de lui faire. Quand je me 
serai déclaré en faveur d'une ,nation ou d'un 
royaume pour l'établir et pour l'afferm,ir, si cette 
nation pèche devant mes yeux et qu'elle n'écoute 
point ma voix, je me repentirai aussi du bien 
que j'avais résolu de .lui faire. » JéI'em. XVIII, 7 
seqq. Jonas aussi autrefois s'indigna de ce que, 
par l'ordre de Dieu, il avait fait un mensonge; 
mais il fut repris de son injuste chagrin, qui lui 
aurait fait préférer d'avoir dit la vérité qui en
trainait la ruine d'un peuple innombrable, que 

et scit malum futurum, dans ei potestatem conver
sionis et pœnitentire, juxta ilium sensum Apostoli : 
" Ignoras quia benignitas Dei ad pœnitentiam te 
adducit? secundum duritiam autem tuam et cor im
pœnitens, thesaurizas tibi iram in die irre et revela
tionis justi judicii Dei, qui reddet unicuique secun
dum opera ejus. )) Rom Il, 4, 5. Neque enim ideo 
peccavit Adam, quia Deus hoc futurum noverat; 
sed prrescivit Deus, quasi Deus, quod ille erat pro
pria voluntate facturus. Accusa ergo Deum mendacii, 
quare dixerit pel' Jonam: " Adhuc tres dies, et Ni
nive subvertetur. )) Joan. Ill, 4. Sed respondebit tibi 
pel' Jeremiam : " Ad summam loquaI' contra genteUl 
et regnum, ut eradicem et destruam et dispei'dam 
illud. Si pœnitentiaUl egerit gens illa a malo suo, 
quod locutus sum\l(]versus eam, agam et ego pœni
tentiam super malo quod cogitavi ut facerell1 ei. Et 
ad summam loquar de gente et r egno, ut œdificem 
et plantem illud, si fecerit malum in conspectu meo, 
ut non audiat vocem meam, pœnitentiam agam su
per bono, quod locutus sum ut facerem ei. )) Jel'em. 
XXIII, 1 seqq. lndignabatur quondam et Jonas, CUl' 
Deo fuerit jubente mentitus; sed injusti mœroris 
arguitur, malens cum pernicie inllumerabilis populi 

d'avoir dit un mensonge qui était suivi du salut 
de tant de monde. Dieu lui propose un exemple: 
« Vous vous fi\.chez pour un lierre qui ne vous 
avait point coûté de peine et quj a crû sans vous, 
qui est né en une nuit et qui est mort la nuit 
suivante; et moi je ne pardonnerai pas à la 
grande ville de Ninive, où il y a plus de cent 
vingt mille personnes qui ne savent pas dis
cerner leur main droite d'avec leur main gau
che 1 » Jona. IV, 10,11. Puisque les enfants et les 
pauvres d'esprit, que vous ne pourrez assuré
ment ranger au nombre des pécheurs, étaient 
en aussi gl;and nombre, que dire de la foule de 
l'un et de l'autre sexe et de divers âges, la vie, 
d'après Philon et le plus prudent des philosophes , 
Platon dans le Timée, depuis l'enfance jusqu'à la 
décrépitude, se divisant en sept degrés, et les 
progrès de chaque période les faisant se succéder 
tour à tour de telle manière que nous passons 
de l'une à l'autre sans être capables de le sentir? 

7. Dieu n'est en rien l'auteur du péché. - Toute 
votre argumentation aboutit, quant à ce que les 
Grecs appellent G(Ù'l"SOÙO'lOç et que nous nommons 
libre arbitre, à nous accorder le mot, mais à 
refuser la chose. En effet, vous faites de Dieu 
l'auteur des péchés, puisque vous affirmez que 
l'homme ne peut rien faire par lui-même, mais 
qu'il 'agit avec l'aide de Dieu, à qui devrait être 

verum dicere, quam cum tantorum salute mentiri 
Ponitur ei exemplum : « Tu doles super hedera' 
sive cucurbita in qin non laborasti, neque feci sti ut 
crosceret, qure sub una nocte nata est, et una 
nocte periit, et ego non parcam Ninive civitati 
magnre, in qua sunt plus quam centum viginti mil
lia hominum, qui nesciunt quid sit inter dextcram 
et sinistram su am ? )) Joan. IV, 10, 11. Si in parvu-
10l'um retate et simplicium, quos certe peccatores 
fuisse non poteris approbare, tanta fuit hominum 
multitudo, quid dicemus cie utriusque sexus retate 
diversa, quœ juxta Philonem, et pruclentissimum 
philosophorum « Platonem in Timœo," ab infantia 
usque ad decrepitam senectutem, septennario ordine 
clevolvitur, clum sibi sic invicem retatum incrementa 
succedunt, ut quando cie alia transeamus ad aliam, 
sentire minime valeamus ? 

1 .. Minime peccati auctol' est Deus. - C. Tota ar
'~umentatio tua huc tendit, ut quod Grreci dicunt (a), 
C(Ù'l"SOVO'IOV, et nos libcrum appellamus arbitrium, 
vocabulo tribuas, re miferas. Tu eniUl auctorem 
peccatorum facis Deum, dum asseris ni hi! hominem 
pel' se posse facere , sed adminiculo Dei, cui impu
tetur omne quocl facimus. Nos autem, sive bonum, 

(a) Quod Orreci dicunl G(Ù'l"SovO'(Ov. -Hic similiter ' legun! omnes codices mss. c(Ù'!'ESO V O'IOV , non falso G(1J-rEsouO'IG(v cum 

Il>'asmo. Es! autem TO C<Ù'l'eSovO'toV libera volunlas, sive libe/'um m'bilri",/! : ·unde apud Gregor. Nazi'nz. 'l'C;> C(ù'!'e1;ouO'I~ 'l'L-

po'lleoiO', liberi m'bitrium facultatQ dO/laids . MAIlTIAN. 
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imputé tout ce que nous faisons. Pour nous, que 
. l'homme fasse le bien ou qu'il fasse le mal, nous 
disons que l'un et l'autre lui sont imputables, à 
lui qui a fait ce qu'il a voulu, et non à Dieu qui 
lui a donné le libre arbitre une fois pour toutes. 
A. Vous avez beau tergiverser, VOlIS serez pris 
dans les filets de la vérité; en effet, de cette 
manière, quoiqu'il n'aide pas au mal, il n'en est 
pas moins l'auteur selon vous, parce que, pou
vant l'empêcher, il l'a laissé faire. C'est une 
vieille maxime qu'on est homicide quand, pou
vant délivrer un homme de la mort, on ne le 
délivre pas. C. Je lève la main, je cède, vous 
avez vaincu, si toutefois c'est vaincre que vou
loir renverser la vérité, non par des faits, mais 
pal' des mots, c'est-à-dire non avec l'arme de la 
vérité, mais avec celle du mensonge. Je puis, en 
effet, vous répondre par ce mot de l'Apôtre: 
« Si je suis grossier et peu instruit pour la pa
role, il n'en est pas de même pour la science. » 

IICo?'int. XI, 6. Quand vous parlez, il vous semble 
que je me rends, pressé par le choc de vos 
preuves; mais, dès que vous vous arrêtez, mon 
sentiment se fait j our et je vois clairement que 
votre argumentation n'émane pas des sources 
de la vérité et de la simplicité chrétienne, mais 
dérive des minuties et des artifices des philoso
phes. A. Vous voulez donc que j'invoque de 
nouveau les témoignages des Ecritures? Mais il 

sive malum homo fecerit, pel' liberi arbitrii potesta
tem ei dicimus imputari, qui fecit quod voluit; et 
non ei, qui semel concessit liberum arbitrium. A. 
Quamvis tergiverseris, laqueis veritatis innecteris ; 
hoc enim modo, etiam si ipse non adjuvat, tamen 
juxta te anctor erit malorum, quia potuit prohibere, 
et non prohibuit. Vetus enim sententia est, homici
dam esse eum, qui cum possit hominem de morte 
liberare, non liberet. C. Jamj am tollo manum, cedo, 
vicisti : si tamen vincere est, veritatem velle sub
vertere, non rebus, sed sermonibus, id es, non ve
ritate, sed mendacio. Possum enim illud tibi Apos
toli respondere : ({ Etsi imperitus sermone, non 
tamen scientia. » II CM. XI, 6. Quando enim loqueris 
coactus argumentationum strophis, tibi vide or as
sentire ; cum autem tacueris, ex animo rursus ela
bitur, ut liquido appareat disputationem tuam non 
ex fontibus veritatis et christiana simplicitate, sed 
ex philosophorum minutiis ct arte descendere. A. 
Vis ergo me l'ursum uti testimoniis Scripturarum ? Et 
quomodo jactant discipuli tui, nullum argumenta
tioni ture posse et problcmatibus respondere? C. 

fallait montrer ce que vaut cette prétention de 
vos disciples, que nul ne peut répondre à votre 
argllmentation et à vos objections. C. Non-seu
lement je le veux, mais je le désire. Montrez-moi, 
par les Ecritures, que l'homme, privé de la puis
sance du libre arbitre, fait ou ce qu'il n'a pas 
voulu de lui-même ou ce qu'il n'a pas pu. 

8. Témoignages des Ec?'itures . - Il faut user des 
textes de l'Ecriture, "non comme vous le deman
dez, mais comme le veulent la vérité et la raison. 
Jacob dit dans sa prière : « Si Dieu demeure 
avec moi, s'il me protège dans le chemin par 
lequel je marche, et me donne du pain pour me 
nourrir et des vêtements pour me vêtir, et si je 
retourne heureusement dans la maison de mon 
père, le Seigneur sera mon Dieu, et cette pierre 
que j'ai posée comme un monument sera la 
maison de Dieu, et je vous offrirai, Seigneur, la 
dîme de tout ce que vous m'aurez donné. " 
Genes. XXVIII, 20 et seqq . A-t-il dit: Si vous me 
conservez le libre arbitre, si j'acquiers la nour
riture et le vêtement et que je retourne dans la 
maison de mon père par mes propres moyens? 
Il laisse tout à la discrétion de Dieu, pour mériter 
de recevoir ce qu'il demande. Jacob revenant de 
Mésopotamie rencontre des Anges " de Dieu, et il 
appeJle cet endroit le camp de Dieu. Gen. XXXII. 

Ensuite, il combat contre un Ange qui avait la 
figure d'un homme, et le Seigneur le fortifie; 

Non solum volo, sed et cupio. Doce me de Scriptu
ris sanctis, ubi, sublata liberi arbitrii potestate, fa
ciat homo, quod pel' se aut (a) nolit, aut non potuit. 

8. SC1'iptura"um testimonia. - A. Non ita, ut tu 
proponis, sed ut veritas poscit et ratio, Scripturarum 
vocibus est utendum. Loquitur Jacob in oratione sua: 
« Si fuerit Dominus Deus mecum, et custodierit me 
in via, pel' quam ego pergo, et dederit mihi panem 
ad manducandum, et vestimentum ad operiendum, 
et reduxerit me cum saInte in domum patris mei, 
erit mihi Dominus in Deum, et lapis iste quem 
me posui in titulum, erit mihi domus Dei , et om
nium qurecumque dederis mihi, decimas offeram tibi. 
» Genes . XXV!I!, 20 et seqq. Numquid dixit : Si liberum 
arbitrium conservaveris, et cibum et vestimentum 
meo labore quresiero, et r evertero in domnm patris 
mei ? Omnia dat Domini voluntati, ut mereatur acci
pere quod precatur. Revertenti de Mesopotamia Ja
cob, Angelorum occurrit exercitus, et vocantur castra 
Dei. Gen. XXX!!. Postea pugnat cum Angelo sub figura 
hominis, ct a Domino confortatur : de supplantatore 
Jacob (h), rectissimus Dei, nomen accepit. Neque enim 

(a) V.tic, aut (ace"e "oluit. Infra intcrpunctionem, cujus vitio sensus Inborabat, emend.mus. 

(b) Jacob ,'eetissimus Dei. Ineplit hic ~Iarjanus in Notis, quasi sexcentis Hieronymi locis ISMel non interprelatum nomen pOMtUl', 
,'eetissimus Dei. MARTIAl!. - Nempe IS1'"ae l. Sic ol1im in commentaI'. in l.ai. XLIV. Proprie, inquit, juxta Heb,·~os, 'et litterarwn 
fidem /s1'ae! evOV'l'Ç('l'Oa Oeoi) (reetus Dei • .•• ,) dieit • .,.. Vic,l. Librum Nominum. Victoriu. 1I\~luit rtetis$ime. 
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son nonl dé Jacôb, ô'est-à-dire supplantateur, est 
changé en celui de tl'ês-juste devant Dieu. Il 
n'osait pas retourner vers SOIl frère très-cruel 
sans avoir été fortifié par le secours divin . Plus 
loin, nous lisons encore: « Il vit le soleil qui se 
levait, dès qu'il eut passé Phanuel, ,) Gen, XXXII, 

31, mot qui signifie la face de Dieu. De même 
Moïse a dit: « J'ai vu Dieu face à face, et mon 
âme a été sauvée, )) non par une propriété de 
sa nàture, ' mais pal' la grâce de la miséricorde 
divine. Le soleil de jùstice se lève donc pour nous, 
quand nous sommes affermis par la présence de 
Dieu. En Egypte, Joseph est jeté en prison, et là 
on nous raconte que le gouverneur de la prison 
confia tout à son pouvoir et à sa fidélité ; puis 
vieïit lé lllotif : « Parce que le Seigneur était 
avec Joseph et qu'il le faisait réussir en toutes 
choses. )) Genes. XXXIX, 23. Enfin, un songe est 
envoyé aux eunuques, Genes. XL, et Pharaon 
lui-même a un songe inextricable, 'Genes. XLI, 

afin qu'à cette occasion Joseph fût remis en li
berté, Genes~ XLII et seqq ., qu'il nourrît son père 
et ses frèi'es, et qu'il sauvât l'Egypte au temps 
de la famine. Lisons maintenant: « Israël entendit 
Dieù lui dire dans une vision pendant la nuit: 
Je suis le Dieu de vos pères, ne craignez point; 
allez en Egypte, parce je vous y rendrai le chef 
d'tin grand peuple; j 'irai là avec vous, et je 
vous en ramènerai q1,land vous reviendrez; et 

ad fratrem crudelissimutn audebat reverti nisi Domini 
prœsidio rùboratus. Scriptum est in consequentibus : 
« Ortus est ei sol, postquam transivit Phanuel, » Gen. 
XXXlI, 31, quod iIiterpretatur facies Dei. Vnde loquitur 
et (a) Moyses : « Vidi Dominum (al. Deum) facie ad fa
C1em, et salva facta est anima mea, » non proprie
tate naturœ ; sed dignatione miserentis. Oritur ergo 
nobis sol just1tiœ, quando vultu Dei confirmamur. 
Joseph in JEgypto clauditur Cal'cere, ibique infertur, 
quod custos carceris Olunia potestati ejus fideique 
commiserit. Causaque redditur. « Quia Dominus crat 
cum eo, et quœcumque faciebat, prosperabantur a 
DOmino .in manibus ejus. » Genes. XXXIX, 23. Vnde 
et eunuchis somnia suggel'untur, Ibid., XL, et Pharao 
videt somnium inextricabile, Ibid., XLI, ut pel' hane 
occasionem liberaretur Joseph, Genes. XL\! et seqq., 
pater pasceretur et frntl'es, JEgyptus tempol'e famis 
salvaretul'. Sequitur : " Dixit autem Deus ad Israel 
in visione noctis: Ego SUlll Deus patrum tuorum, 
noli timere descendere in JEgyptum ; in gentem 
enim magnam faciam te ibi, et ego descendam te-

Joseph aussi vous fermera les yeux de ses 
mains . )) Genes. XLVI, 3,4. Où est en cela le pou
voir du libre arbitre? N'est-ce point entièrement 
grâce au secours du Dieu de ses pères qu'il ose 
aller vers son fils et entrer chez un peuple qui 
ne connaît pas le Seigneur? Le peuple est délivré 
de la servitude d'Egypte par une main forte, par 
un bras puissant, non celui de Moïse et d'Aaron, 
mais celui de Dieu, qui fit les plaies miraculeuses 
pour amener cette délivrance, et frappa en der
nier lieu tous les premiers-nés d'Egypte, en sorte 
que ceux qui s'opposaient d'abord avpc obsti
nation au départ des Israélites , les pressaient 
ensuite vivement de sortir au plus tôt de leur 
pays. Exod. XI et XII. Salomon a dit : « Ayez 
confiance en Dieu de tout votre cçeur, et ne vous 
appuyez point sur votre prudence; pensez à lui 
dans toutes vos voies , et il conduira vos pas 
dans le droit chemin. " Provo m, 5,6. Entendez 
bien ce qu'il recommande : Nous ne devons 
point avoir confiance en notre prudence ni en 
nos forces d'aucune manière, mais En Dieu seul, 
qui dirige les pas des hommes. Il nous est pres" 
crit enfin de lui montrer nos voies, de les lui 
faire connaître, parce qu'elles deviennent droites, 
non point pal' notre effort, mais pal' son secours 
et sa clémence. Aussi est-il écrit: « Rendez droite 
votre voie en ma pr6sence, )) ou selon d'autres 
exemplaires : « Rendez droite ma voie devant 

cum in JEgyptum, et educam te inde ; et ponet Jo
seph manus suas super oculos tuos . » Genes. XLVI, 

3, 4. Ubi hic est liberi arbitrii potestas ? Au non to
tum (6) quodire audeat (al. azulet) ad filium, et genti 
se committere Dominum nescienti, Dei patrum ejlls 
auxilium est? Liberatur populus de lEgypto in ma
nu forti ct brachio excelso, non Moysi et Aaron, seel 
ejus qui signorum mil'aculis populum libel'avit, et 
ad extremum percllssit primogenita lEgypti, ilt qui 
prius r etinebant pcrtinacitel', ardenter exire com
pellerent. Exod. XI et XII. Salomon loquitur : « Esto 
confidens in Dominum in toto corde tuo, in tua au
t em sapientia ne exalteris ; in omnibus viis tuis co
gnosce eum, ut rectas faciat vias tuas. » Provo Ill, 

5, 6, Intellige quid loquitur : Nec in sapientia nos
tra, nec in (c) ullis virtutibus conficlendum, sec! in 
,solo Domino, a quo gressus hominis diriguntur. De
nique prœcipitur, ut ostenclamus ei vias nostl'as, et 
notas esse faciamus, quœ non labore proprio, Bed 
illhlS adjutorio atque clementia rectœ fiunt. Vnde 
scriptum est ': « Rectam fac in conspectu meo viam 

(a) Unde loquitur et J.foyses, Verba sunt J ilCOb, sed a Moyse scripta : ideoque Moysi tribuit Hieronymus cadem verba. l\I.lRTIAN. 

- Quœ a Jacob dicta sunt, Moysi ut histol'ieo verba tribuit, Sic Chr,i stus, ~Iatth. XIX, 4, Deum rcrert cUxissc id, quod dixit Adam, 
Deo nimirum jubente. 

(b) Regin. ms. cum votori edit., et non totum, ctc. 

(c) FortalS<l yerius unu. Vatic., IIec in illiui v;'·tukbus, etc. 
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vous, )) Puûm. v, 9, afin que ce qui est droit 
pour vous paraisse également droit à mes yeux. 
Le même Salomon a dit encore: « Exposez vos 
œuvres au Seigneur, et il affermira vos pensées. )) 
Provo XVI, 3. En effet, notre pensée est affermie, 
lorsque nous établissons tout ce que nous faisons 
sur le secours divin, comme SUl' une pierre ferme 
et inébranlable, et que nous rapportons tout à 
lui. 

9. Du Nouveau Testament. - L'Apôtre Paul, 
après avoir rapidement exposé les bienfaits de 
Dieu, dit enfin: « Or, qui est capable de ces 
choses? )) 1 Corint. II, 11. De même, il a écrit 
ailleurs: « C'est par Jésus-Christ que nous avons 
une si grande confiance en Dieu, non que nous 
soyons capables de former de nous-mêmes au
cune bonne pensée comme de nous-mêmes, 
mais c'est Dieu qui nous en rend capables, et 
c'est lui aussi qui nous a rendus capables d'être 
les ministres de la nouvelle alliance, non pas de 
la lettre, mais de l'esprit, car la lettre tue, et 
l'esprit donne la vie. )) 11 Corinth. III, 4-6. Ose
rons-nous encore nous enorgueillir de notre libre 
arbitre, et abuser des bienfaits de Dieu poUl' lui 
refuser la gloire de ses largesses, alors que le 
même vase d'élection a écrit encore sans dé
tours: « Nous portons ce trésor dans des vases 
de terre, afin qu'on reconnaisse que la grandeur 
de la puissance qui est en nous est de Dieu, et 

tuam, » sive ut alia exemplaria habent : « Rectam 
fac in conspectu tuo viam meam; » Ps. v, 9 : ut 
quod tibi rectum est, etiam mihi rcctum esse videa
tur. Idem Salomon loquitur : « Devolve super Domi
Hum opera tua, et firmabuntur cogitationes tuœ. » 
Prou. XVI, 3. Tunc cnim nostra cogitatio confirma
tUf, quando omne quod agimus, quasi super stabi
lem et solidissimam petram, Domini acljutorio de
volvimus, eique cuncta reputamus. 

9. Ex novo Testamento. - Apostolus Paulus cum 
Dei beneficia celcri sermone narrasset, ad extre
~lUm intulit: « Et ad hœc quis idoneus ? » 1 COI', 
II, 44. Vnde et in alio loco dicit : « Fiduciam autem 
talem habemus pel' Christum ad Deum, non quod 
sufficientes simus cogitare aliquicl a nobis, quasi ex 
nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est, qui et ido
ne08 fecit nos novi Testamenti ministros, non littera, 

"sed spiritu. Littera enim occïdit, spiritus autem vi
vificat. )) II COJ'. III, 4, 5. Adhuc auclemus pel' libe
rum arbitrium superbire, et abuti beneficiis Dei in 
contumeliam largitoris ? CUlU idem vas electionis 
apertissime scribat : « Habemus aut'em thesaurum 
istum in vasis fictilibus, ut abundantia fortitudi-

non pas de nous? » II C01'int. IV, 7. Aussi, en un 
autre endroit, il rabat ainsi l'impudence des 'hé
rétiques: ({ Que celui qui se glorifie ne se glo
rifie que dans le Seigneur; cal' ce n'est pas celui 
qui se rend témoignage à soi-même qui est 
vraiment estimable; mais c'est celui à qui Dieu 
rend témoignage; )\ II Corint. x, 17, 18; et en
core' : ({ Je n'ai été en rien inférieur au plus 
éminent d'entre les Apôtres, encore que je ne 
sois rien. )) II Corint. XII, 11. Pierre, troublé pal' 
la grandeur des prodiges, dit à Notre-Seigneur : 
« Retirez-vous de moi, parce que je suis un pé
cheur; )) Luc. v, 8; et Notre-Seigneur à ses dis
ciples : « Je suis la vigne et vous êtes les rameaux; 
celui qui demeure en moi, moi je demeure en 
lui, et il porte beaucoup de fruit, parce que sans 
moi ,vous ne pouvez rien faire.)) Joan. xv, n. 
Comme les rameaux et les sarments des vignes 
se dessèchent dès qu'ils ont été séparés du cep, 
ainsi décroît et dépérit la force de tous les 
hommes, si le secours de Dieu leùr fait défaut. 
« Personne ne peut venir à moi, si mon Père, 
qui m'a ènvoyé, ne l'attire. )) Joan. VI, 4. Quand 
Jésus dit: Personne ne peut venir à moi, il brise 
l'orgueil du libre arbitre; si quelqu'un veut aller 
à Jésus-Christ en dehors de la soumission à ces 
paroles: « Si mon Père du ciel ne l'attire, ')) 
désire en vain et ses efforts sont superflus. Il 
faut remarquer aussi que celui qui est attiré ne 

nis (a) nostrœ sit ex Deo, et non ex nobis. » II C01'. 

IV. 7. Vnde et in alio 10co, retundens hœreticorum 
impuclentiam, loquitur : « Qui gloriatur, in Domino 
glorietur. Neque enim qui seipsum commendat, 
ipse probatus ost, sed quem Deus commendat;" 
II COi'. x, 1.7,18 ; et iterum : « Nihil enim mihi defuit 
ab his, qui supra modum sunt Apostoli, licet nihil 
sim. )) Il Cor. XII 11. Petrus loquitur ad 'Dominum, 
signorum magnitudine conturbatus : « Recede a me, 
quia homo peccator sum; » Luc. v, 8; et Dominus 
ad discipulos : « Ego SUI1l vitis et vos rami, qui ma
net in me, et ego in eo, iste (b) affert fructum mul
tum; quia sine me nihil potestis facere.» Joan. xv, 5. 
Sicut l'ami et flagella vitium illico contabescunt, 
cum fuerint a matrice prœcisa, ita omnis hominul1l 
fortitudo marcessit et deperit, si a Dei auxilio de
seratur. « Nemo, inquit, potest ven ire ad me, nisi 
Pater, qui misit me, traxerit eum. » ,Joan. VI, 44. 
Quando dicit: Nemo potest venire ad me, fningit 
superbientem arbitrii libertatem, quod etiam si ve, 
lit ad Cl;J.ristum pergere, nisi fiat illud quod sequitur : 
Nisi Pater meus cœlestis traxerÎt eum, nequicquam 
cupiat, et frustra nitatur. Simul et hoc animadver-

(a) Abes! a RegÎllill ms. ut .t a veteri edit. VOl( ?lOS Ira, qum nec in Grmeo habetul', neque lu Vulgnto interpl'ete. Sunt autem in 
Grmeo qui legendum pulenl, XG(! ix TOÜ GôOÜ. ~ 

(b) Sel'valus Lupus, qui hu'.;' ex Hiel'onymo loeum reeitat in Collecl,aneo detribilS qÙll1stiollibllS, Icgit aff~I'O'I in futuro : tUlli folio. 
vitium, minus recte, pro flagella; doniquealteruin nisi 'aillonOmen .pater ol1littit; 
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court point par lui-même, mais c'est ou rétif et 
lent, ou malgré lui qu'il est attiré. 

10. Al'gumentation tirèe de ces citations . - Ce
lui qu j, par ses forces et par son propre effort, 
ne pellt aller à Jésus-Christ, comment peut-il 
éviter tous les péchés à la fois, et les éviter sans 
cesse. et s'arroger le privilége de la puissance 
divin,:? En effet, s'il est, si je suis t1.vC(p.cip'l'Y)'l'o, 
(sans péché), quelle différence y a-t-il entre 
Dieu ct moi? Je ne citerai encore qu'un autre 
témoignage, pour ile lasser ni vous ni les audi
teurs. Les yeux d'Assuérus, que les Septante 
appellent Artaxerxès , se refusent au sommeil, 
afin qu'en se faisant lire les récits des actions 
de ses fidèles serviteurs, il trouve lIIardochée , 
dont l'avis l'avait délivré d'une conjuration; et 
aussi afin qu'Esther acquît plus d'influence au
près thi roi, et que tout le peuple juif évitât un 
I1}.assacre imminent. Assurément, ce puissant 
roi, dc l'Indc au Septentrion et à l'Ethiopie, pos
sédait tout l'Orient; au sortir d'un festin copieux, 
où avaient paru les mets les plus l'ares venus de 
tous los points de l'univers, ce roi devait désirer 
le sommeil et le repos ; sa volonté devait être 
de dormir; mais le Seigneur, qui est la source 
de tOCR les biens, avait renversé l'ordre de la 
nature, en sorte que,- contre nature, la cruauté 

tend~Ul, quod qui trahitur, non sponte currit, sed 
aut l'et réctans et tardus, aut invitus adducitur. 

iO . 1/;1; adductis locis m·guit. - Qui non potest 
suisvl :bus et Iabore ven ire ad Jesum, quomodo 
potest omnia simul peccata vitare,» et vililre in per
petuum, et Dei sibi potentire nomen assumere ? Si 
enim il le i<vC(P.ç(P'l'Y)TO" et ego i<vC(fl'ç(P'l'Y)'l'O', qUal in
ter me et Deum erit distantia? Unum adhuc ponam 
testim"nium, ne tibi et auditoribus fastidium faciam . 
Assuel _ quem Septuagil1ta interpretes 'Ap'l'C(~Ép~Y)v 
(al. Al'/rlxel'sen) vocant, somnus aufertur ab oculis, 
ut COllllllentarios in se fidelium l'eplicans ministro
l'um, invenid )\fardochamm, cujus indicio de insi
diis liheratus est; ut et Esther commendabilior fie
l'et, E sther. VI, et cunctus populus Judreorum immi
nontem vitaret necem. Certe l'ex potentissimus, qui 
ab tn(lia usque ad Septentrionem et A':thiopiam, 
cunctulll possidebat Orientem, post largissimas 
epulas etcibos toto orbe quresitos dormire cupiebat, 
et sommo requiescere, ae liberum arbitrium implere 

d'un tyran fût réduite à l'impuissance. Il serait 
trop long de mettre en lumière tous les exemples 
des Écritures saintes. Toute parole des saints 
est une prière à Dieu; toute prière et toute sup
plication fait violencc à la miséricorde du Créa
teur, afin que, ne pouvant obtenir notre salut 
de notre zèle et de nos propres forces , nous le 
devions à la clémence divine. "Mais partout où se 
montrentlamiséricoi:de et la gràce, lelihre arbitre 
s'efface en partie ; il consiste alors uniquement 
en ce que nous voulons et nous désirons, et en 
ce que alors nous donnons notre assentiment à 
ce qui plaît à Dieu. Il est donc en la puissance 
de Dieu de nous procurer, par sa gràce et son 
secours, l'accomplissement de nos désirs, dc nos 
travaux et de nos efforts . 

11. La santé de rame compa1'ée ci lct santé du 
corps. - C. J'avais dit simplement qu'afin que 
le librè arbitre ne fût pas annihilé, le secours de 
Dieu se faisait sentir, non pas dans chacune de 
nos actions, mais dans la gràce de notre nature 

. et de sa loi. Du l'este, la plupart cl'entr!) nous 
disent que tout ce que nous faisons se fait 
avec l'aide de Dieu. A . Celui qui parle ainsi 
cesse d'être des vôtres. Tenez donc ce langage 
vous-même, afin de commencer d'être des nôtres, 
ou, si vous ne le tencz pas, vous nous êtes étran-

dormiendi, ni si Dominus provisor bonorum omnium 
impedisset naturre ordinem, ut contra naturam, ty
ranni crudelitas vinceretur. Longum est si voluero 
cuncta sanctarum Scripturarum exempla proferre. 
Totus sermo Sanctorum ad Deum oratio est j tota 
oratio et deprecatio extorquet clementiam Creatoris, 
ut qui nostri viribus et studio salvari non possumus, 
illius misericordia conservemur. Ubi autem miseri
cordia et gratia est, liberum ex parte cessat arbi
trium, quod in eo (a) tantum est, ut velimus atque 
cupiamus, et placitis tribuamus assensum. Jam in 
Domini potestate est, ut id quod cupimus, quod Ia
bOl'amus, ac nitimur, illius ope et auxilio implere 
valeamus. 

H. C01'P01'is sanitas anim.œ sanitati cornpamtul'.
C. Ego simplicite~' dixeram, non in Sillgulis operi
bus nostri s, sed in gratia conditionis et legis, sen
tiri auxilium Dei, ne liberum frallgeretur arbitrium. 
Creterum su nt pIcrique nostrorum, qui omnia qme 
agimus, dicant fieri prresidio Dei. A. Qui hoc dicit, 

(a) In it ium quodoom bome volunta-tis ct fidci ex nobis es.c, videtur prœdieare Hieronymus tum hic, tum supra, num. 1, not. br 
Cui 8cntentire Al'ausicani secundi c~noncs prœcipue tertium ct vigesimum quintum ndversari, non est quod memorem. Excusatu 
tamen al iorum quorum dam Palrum exemplo, qui ante pelagianam hœresim scripscl'e, quod nondum dolis ·omnibus, et Pelagian.orum 
e"ptiosi. artibus . delectis. verbo tenu. humanlll voluntati plus justo videatur tribuere, ut fidem liberi arbitrii ilIresam servet. ErR! 
Cnilll tUile temporis quoddam veluti proverbium, Velle "ost,.u", est: unde ct in anecdoto quodam sermone de Symbolo in Veronen
sibus nu: -1 brani!!l , Eti amsi velle tlOst1'wn es t, perficero tamen. sine illo (Deo) n011 invenimus . Hilarius. in ps. CXVlll : Voluntas .1tostr(t 
p ,·op,'iI.m ex se "abere debet, ul velit.' n eu .• incipienti hw,'emont",n daùit, etc. Optatus, lib. Il : Nost" lIm est velle, nllslr"m est 
cU/'rere, nei perficB1'e, etc. Denique ipse Augustin. in Enchirid. e. 32, qui hane sententiam mirifiec explient : Talum inquit, n eo 
da'ldmn est; qui ltomi/ds valunlatem banam et prillpm'at adjuvandam, et adjuvat pl·;epamtmlt. P"l{)cedit enim bana valunlaS 

l"i 'r. . ~Ol; alltnia; qUI{) a«icm nQ~pl';!leodit ipsa, il< eis esl et iPsa. (Edit. )lign.) 
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ger, avec ceux qui parlent autrement que nous. 
C. Je serai des vôtres si vous dites comme moi, 

___ ...!Q,uJ ... l pllllô~t nus .er es 1 tres, si 0 s ne dite 
pas le contraire de cc que nous disons. Vous 
avouez qu'il y a des corps sains, et vous déniez 
la santé à l'Ame, plus forte que le COI'pS; car le 
péché est à l'Ame ce que la maladie et les plaies 
sontaucorps.Vous quireconnaissezqucl'homme 
est sain parfois cn cette partie qui est la chair, 
pourquoi n'admettriez -vous pas également 
sa santé quant il. l'autre partie qui est l'Ame? 
A. Je vais examiner cette objection. Vous ne 
m'échapperez en rien aujourd'hui, je vous sui
vrai partout où vous m'appellerez. C. Je suis 
prêt à vous écoutcr. A . Et moi à parler aux 
oreilles d'un sourd. Je réponds donc il. l'objec
tion. Composés d'un corps et d'une Ame, nous 
tenons à la fois de la nature de l'une et de l'autre 
substance. Comme on dit que le corps est sain, 
si aucune langueur ne le tourmente, on dit aussi 
que l'Amc est exempte de vice, si aucune pas
sion ne l'agite. Et pourtant quoiqu'un corps 
sai,'} soit florissant, vigoureux, robuste, à cause 
de la validité de tous les sens, il se plaint ou de 
fréquentes, ou de rares indispositions, et, pour 
n'en être que plus ferme , souffre de temps en 
temps des accès de pituite; de même l'Ame, 
qui soutient le cho.c des pensées et des pas
sions , pour arriver à surmonter les naufrages, 
ne navigue pas sans connaître le péril, et, se 
souvenant de sa faiblesse,elle est toujours dans 

vester esse cessabit. Aut ergo et tu ista dicito, ut 
noster esse incipias, aut si non dicis, alienus eris 
cum his qui nos Ira non dicunt. C. 'l'nus ero, si Illea 
dixeris, imo tu meus, si adversa non dixeris. Sana 
corpora confiteris, et animre, qure fortior est, dene
gas sanitatem. Ut enim morbus et vulnus in cor
pore, ita peccatum in anima. Qui ergo sanum ali
quando hominem confiteris ex ea parte qua caro 
est, quare non sanùm dicas et ex ea qua spiri
tus est? A. Sequar propositionem tuam. Nunquam 
hodie effugies, veniam quocumque vocaris. C. Para_ 
tu.s sum ad audiendum. kEt ego ad loquendum 
sunlis auribus. Respondebo igitur ad propositum. 
Ex anima et cOl'pore compacti, utriusque substantire 
natUl'am conscquimur. Quomodo corpus sanum di
citur, si nullo languore vexetur, ita anima absque 
vitio, si nulla perturbatione quatiatur. Et tamen 
quamvis corpus sanum sit integrumque et vegetum, 
et cunctorUl1l sen.uum integritate robustumj aut 
crebris, aut raris infirmitatibus condolescit, et ut 
firmissimum sit, interdum pituitœ molestiam pati
tur ; ita anima cogitationum et perturbationum im
petus sustinens, ut superet naufragia, non absque 
periculo navigat, cousi"Îeransque fragilitatem suam 

la crainte de la mort, conformément à la parole i_j:ll; 

de l'Écriture: « Quel est l'homme qui vi t et ne 1 ~i' 
nit f,)Dint la nOJ:tllLRsalm. XXXYIL :l2.,_cette, ______ -;;il..,.;.; ~, 

mort dont nous sommes tous menacés, nl)n par 
la dissolution de notre nature, mais par a mort 
du péché, selon le mot du Prophète: « 1 :Ame 
qui pèche, meurt.» Ezech. XVIII, 4. Du reste, 
nous savons qu'Enoch et Elie n 'ont· pas rmcore 
vu ce trépas commun qui dissout le corps de la 
brute comme le nôtre. Donnez-moi donc un 
corps qui n'ait jamais éprouvé de langu'è, :u', ou 
qui, après la langueur, soit assuré d'une éter
nelle santé, et<je vous accorderai qu'il y ait des 
Ames qui n'aient jamais péché et chez qui les 
vertus ne seraient pas ensuite suivies de péché, 
surtout lorsque les vices confinent aux vertus, 
et que le moindre écart vous égare et vousjette 
dans le précipice. Quelle petite distance, en effet, 
y a-t-il entre l'entêtement et la persévérance, 
la parcimonie et la frugalité, la libéralité et la 
profusion, la prudence et la ruse, la foree et la 
témérité, la prévoyance et la timidité? d'un côté 
le défaut, de l'autre la qualité. C'est aussi ce 
qui a lieu dans les corps. Si vous tempérez pour 
son bien l'énergie du fiel , il Y a accroiss "ment 
de pituite; si vous vous hAtez de sécher les hu
meu,rs , le sang s'échauffe, la bile le vicie, une 
couleur terreuse envahit la face. Assurément, 
nous avons beau mettre en œuvre tout l'art des 
médecins et nous astreindre à un régirr,J ali
mentaire sévèrè pour empêcher les fermen(s des 

semper de morte sollicita est, secuudum illud quod 
scriptum est: « Quis est homo qui vivet, ut uon 
videbit mortem ? "Psal. LXXXVII, 12. Qure l'uuctis 
intenta est mortalibus, non naturre dissoliltiolle, sed 
morte peccati, juxta illud Propheticum: « Anima 
qure peccaverit, ipsa morietur. " Ezech. XVIII , 1. Alio
quin hanc comllunem mortem, qua et bruta solvun
tur animalia, Enoch et Eliam nondum vülisse co
gnoscimus. Da mihi corpus quod nunquam .ngue
rit, aut quod post languorem perpetua sanitate 
securum sit : et dabo tibi animam quœ nUllquam 
peccaverit, nec post virtutes deinceps peccalura sit, 
prresertim cum vicina sint vitia virtutibus; et si 
paululum declinaveris, aut errandum tibi si t, aut 
in prreceps cadendum. Quantum enilll intel se dis
tant pertinacia et perseverentiu, parcimonia ut frn
galitas, liberatitas et profusio; prudentia et callidi
tas, fortitudo et temeritas, cautela et timiditas? 
quorum alia ad bona, alia reieruntur ad maIn. Quod 
quidem et in corporibus invenitur. Si felli r .1Vide
ris temperando, pituita Buccrescit. Si hum ores siccare 
festines, inardescit sauguis, bile (al. bili) vitiatur, et 
luteus col or ora perfundit.Certe ut cunctam medi
cornmadhibeamus ài1iientiam, . et ,éastigatis viVII .• 
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DIALOGUES 

mall),dies de se développer: pour certaines causes 
occultes et connues de Dieu seul, nous éprou
vons ou les frissons du froid, ou les ardeurs de 
la fièvre, ou des douleurs qui nous torturent, 
et nous implorons le secours du Sauveur, du 
vrai médecin, nous écriant avec les Ap6tres : 
1< Maître, sauvez-nous, nous périssons. » Matth. 

VIII, 25. 
12. Réponse à quelques objections prises des 

ECI·ittt1'es.- C. Admettons que nul ne puisse évi
ter tout péché dans l'enfance , dans l'adoles
cence, dans la jeunesse ; pouvez-vous nier qÙ'Ul1 
grand nombre, devenus justes et saints après 
une vie de vices, ont pratiqué les vertus avec le 
plus grand zèle,et,pal' ce moyen, ont été exempts 
de péché? A. Nous revenons à ce que je vous 
ai dit au début: il est en notre pouvoir, pour 
conserver le jeu (j.u libre arbitre, de pécher ou 
de nepas pécher" de tendre la main vers le bien 
ou vers le maL; mais cela dans la mesure de la 
fragilité humaine, selon nos forces et les cir
constances. Quant à l'infaillibilité perpétuelle, 
elle est réservée àDieu seul, et à celui qui, Verbe 
fait chair, ne fut pas suj et aux faiblesses et aux 
péchés de la chair. Je suis capable pour un 
temps très-court; vous ne me ferez pas dire que 
je le suis d'une manière permanente. Je puis 
jeûner, veiller, marcher, lire, chanter, m' asseoil', 
dormir; le puis7jesans cesse? C.Mais,pourquoi 
dans les saintes Ecritures, sommes-nous provo
qués à la justice parfaite, comme en ce pas-

mus cibl8, et morborum fomitibu8 careamus et cru
ditate, occultis quibusdam et soli Deo cognitis 
cau sis, vel frigore inhorrescimU3, vel febre exardes
cimus, vel torminibus ejularnlis et veri meelici Sal
vatoris implorarnus auxilium, dicirnusque cum Ap08-
tolis : « Magister, salvos nos fac, perimus. ,» MaUlt. 
VlU, 25. 

i2. RespOlldet aliguot e SCI'iptum objectionibus. -
C. Esto, ut nulluspotuerit omne vitai'e peccatmn in 
pueritia, adolescentia, et juventute j numquid ne
gare potes plurimos justos et sanctos viros post 
vitia, omni se ad virtutes animo contulisse, et 
pel' has caruisse l)eCcato ? A. Hoc est quod tibi in 
principio dixeram, in nostra esse positum potestate, 
vel peccare, vel non peccare, et vel ad bonum, 
vel ad malum extendere manum, ut liberum ser
vetur arbitrium; sed hoc pro modo et tempore 
et cOllditione fraŒilitatis humanœ ; perpetuitatem 
autem impeccantiœ soli reservari Deo, et ei qui 
Ver1:\um caro factus, cal'llis detrimenta et pec
eata non pertulit. NeC' quia adbreve possum, co
ges me ut possim.jugiter. PQssum jejunare, vigilare, 
ambulare, Legere, psallere, sedere, dormire, num
~Uid ,in pefjletuulil' ? ,@" ,Elnq)iàr.e inScvipturis sallc-

sage : « HeüretlX ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu; » Mettth. v, 8 ; et encore : 
« Heureux ceux qui sont sans . tache dans leur 
voie et qui marchent dans la loi du Seigneur; » 
Psalm. CXVIlI, 1 ; et Dieu parlant il Abraham: 
« Je suis votre Dieu, soyez-moi agréable en ma 
présence, soyez sans tach~, » ou bien « ne mur
murez point et j'établirai une alliance entre vous 
et moi, et je vous donnerai une nombreuse pos
térité? » Genes. XVII, 1; car si ce que dit l'Ecri
ture est impraticable, en vain nous est-il enjoint 
de le pratiquer. A. Par des témoignages divers 
des Ecritures, vous délayez la même question 
dans des prestiges de thMtre, qui, au moyen 
d'un changement de masque, font du même 
homme le suivant de Mars ou celui de Vénus, 
en sorte qu'après l'avoir vu roide et respirant 
les combats, nous le voyons ensuite efféminé et 
respirant la mollesse. Ces objections, que vous 
donnez comme nouvelles : « Bienheureux les 
cœurs purs ; » et: « Heureux ceux dont la voie 
est immaculée; » et : « Soyez sans tache;» et 
autres de même acabit, ont trouvé leur réponse 
dans l'Apôtre: «Notre science est imparfaite, et 
notre prophétie est imparfaite;» et encore : 
« Nous ne voyons maintenant que comme dans 
un miroir et sous des images obscures; mais, 
après l'avènement de ce qui est parfait, ce 
qui avait été imparfait sera détruit. » l COI·int. 
XIII, 9-12. Nous ne possédons que l'ombre et 
l'image de ce cœur pur qui verra Diett plus 

tis ad perfectam justitiam provocamur, ut est illud : 
« Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunti» 
Matt1!. v, 8 ; et: « Beati immaculati in via, qui am
bulant in lege Domini i » Psal. CXYII!, 1 i et Dei 10-
quentis ad Abraham : « Ego sum Deus tuus, placeto 
in conspectu meo, et esto sine macula, vel quel'ela, 
et ponam testamentulll meum intel' Ille et te, et 
multiplicabo te nimis ?» Genes. XVII, 1. Si enim 
non potest fieri quod SCl'iptura testatur, frustra prre
cepit ut fieret. A. Diversis testimoniis Scriptura
rum eamdem quœstionem teris in theatraJes priesti
gias, quœ unum eumdemque hominem personarurn 
varietate nmtata, in lI1artem Veneremque producunt i 
ut qui prius rigidus et truculentus incesserat, pos
tea solvatur in mollitiem feminarum. Hoc enim 
quod nune quasi nOVUll1 objicis: « Beati mundo 
corde, » et: I( Beati immaculati in via, » et: « Esto 
sine macula, » et cœtera hujuscemoeli, Apostolo res
pondente COl1victum est : « Et ex parte cognosei
mus, et ex parte [lrophetamus ; » et: « Nunc pel' 
speculum videmus in renigmate ; cum autelll vene
rit quod perfectum est, id quod ex parte fuerat des
truetur. » l COI". xm, 9, 10. Et mundum igitur cor, 
quod postea s it visUl'um Deum, et beatitudiuem vi-
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tard et la béatitude de la vie immaculée, et qui 
vivra sans tache avec Abraham. Serait-on pa
triarche, prophète, apôtre, il est dit à tous en 
Notre-Seigneur et Sauveur : « Si, étant méchants 
comme vous êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, à combien plus forte rai
son votre Père qui est dans les cieux donnera
t-illes vrais biens à ceux qui les lui demandent 1 » 
Matth. VII, 11. Au reste, Abraham, à qui il fut 
dit: « Ne murmurez point et soyez sans tache, » 
tomba la face contre terre avec la conscience de 
sa fragilité. Après ces paroles de Dieu : « Vous 
n'appellerez plus votre femme SaI'aï, mais Sara, 
et je vous donnerai un fils né d'elle, que je bé
nirai, cr~i sera le chef des nations, et des rois de 
divers peuples sOl;tiront de lui, » l'Ecriture 
ajoute aussitôt: «Abraham se prosterna le vi
sage contre terre et il rit en disant au fond de 
son cœur: Un homme de cent ans aurait-il donc 
bien un ms, et Sara enfanterait-elle à quatre
vingt-dix ans? Et il dit à Dieu: Faites-moi la 
e;râce qu'Ismaël vive. Dieu lui répondit: Néan
moins Sara, votre femme, vous enfantera un 
fils que 'vous nommerez Isaac,» et la suite. 
Genes. XVII, ,15 seqq. Il n'avait pas , assurément, 
oublié ces paroles de Dieu: « Je suis votre Dieu, 
marchez devant moi, et soyez parfait;» Ibid. f; 
d'ol~ vient donc qu'il ne crut pas à la promesse 
de Dieu, l11lj.is qu'il rit ' en son cœur, pensant 
échapper au regard divin et n'osant pas rire 
ouvertement? D'ailleurs, il donne les motifs de 

tœimmaculatre, et immaculatum cum Abraham vi
vere, in umbra possidemus et imagine. Quamvis 
aliquis Patriarcha, quamvis Propheta, quamvis Apos
tolus, dicitur eis . in Domino Salvatore: ({ Si vos 
cU,m sitis mali, scitis bona dare filiis vestris, quanto 
magis Pater vester qui in cœlis est, dabit bona pe
tentibus se?» Matth" VII, H. Denique et Abraham, 
cui dictum est: ({ Esto sine qUel'ela, et sine macula, » 
conscientia fragilitatis sure cccidit pronus in terram. 
Cumque locutus esset ei Deus: ({ Sarai uxor tua non 
vocabitur ultra Sarai, sed Sara erit nomen ejus, et 
dabo tibi ex ea fil ium, et benedicam ei, et erit in 
gentes , et reges gentium ex ipso erunt, » statim in
fertur : ({ Ceci dit Abraham in faci em suam, risitqu e, 
et dixit in mente sua: Si centenjlrio nascetur filius, 
et Bi Sara nonaginta annorum p~"iet ? Dixitque Abra
ham ad Deum: Ismael viVat in' cOIlspectu tuo. Cui 
respondit Deus: Etiam. Ecce Sara uxor tui), pariet tibi 
filium, et vocabis nomcn ej us Isaac, » et reliqua. Ge
nes. XYII, 15 seqq. Certe audierat a Deo : « Ego sum 
Deus tuus, placeto in conspectu meo, ct esto sine 
m!l,cula ; » Ibid. 1 ; quare non credidit quod Deus re
promi,sit, sed risit in corde, putans se celare Deum, et 
ap~rte r~,d~re non aud~ns? De,nique causas incr~du-

son incrédulité quand il dit en sQn çœur : Com-, 
ment peut-il se faire qu'un centenaire engendre 
un fils ci'une femme nonagénaire? « Faites-moi 
dit-il, la grace de conserver Ismaël, • que vous 
m'avez déjà donné. Je ne demande pas des choses 
difficiles, content que je suis du bienfait ~'eçu. 

Mais Dieu, le reprenant de sa secrète pensée ; 
« Néanmoins, malgré cela, J) c'est-à-dire ce que 
vous pensez ne pas devoir arriver, arrivera. 
Votre épouse Sara vous donnera un fils, et, 
avant qu'elle conçoive, j'impose un nom à l'en
fant. Vous avez ri en votre cœur, et" à cause de 
cette faute, votre fils s'appellera Isaac, c'est-à
dire rire. Que si vous pensiez, 6 Cléobule, que 
ceux qui ont le cœur pur en ce monde voient 
Dieu, d'où vient qlJe Moïse, qui avait dit d'abord: 
« J'ai vu Dieu face à face , et mon âme a été 
sauvée,» Genes. XXXII, 30 , demande ensuite de 
le voir pour le connaître? et pal'c,e qu'il ayait 
dit: Je l'ai vu, le Seigneur lui adre,sse ces m,ots: 
"VOUS ne pouvez voir mon visage ,car nul 
homme ne me verra sans, mourir. J) F,'Pod. XXXlII, 

20. Aussi l'Apôtre appelle invi,sible le Dieu 
unique, qui habite une lumière inaccessible, et 
que nul d'entre les hommes n'a vu ni ne peut 
voir. Et l'apôtre Jean corrobore ainsi cette vé
rité : « Nul homme n'a jamais vu Dieu. Le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, l'a dit lui
même, J) I Joan. IV, 12, et lui qlJi voit Dieu dit 
aussi, non pas combien grand est cellJi qu'il 
voit, ni combien grand le cOnn<+ît celui qui parle 

litatis exponens dicit in corde suo: Quomodo po
test fieri, ut centenarius de nQnagenaria UXOt e ge
neret filium ? « Vivat, inquit, Ismael in conspectu 
tua, » quem semel dedisti. Difficilia non qurero, con
tentus sum beneficio quod accepi. Quem occulta res
ponsione arguens Deus, ait: « Etiam. " Et est sen
sus: Fiet quod existimas non ' futurum. Sara uxar 
tua pariet tibi filium , et antequam ista concipiat, 
prius quam ille nascatur, puero nomen imponam. 
Ex eirare enim tuo, quo l'isisti tll.citus, filius tuus 
Isaac, risus nomen accipiet. Sin autem ab his qui 
SUD t mundo corde in hoc sœculo, putas videri Deum, 
quare l\1oyses qui prius dixerat: « Vidi Dominum 
faci e ad faciem, et salva facta est anima mea ; " Genes. 
XXXII , 30 ; postea deprecatur, ut eum videat cog"nos
Cel)ter? quem quia dixerat se vidisse, audit a Do
mino : « Non potes videre faciem meam. Non enim 
videbit, homo faciem meam, et viret. 1) E,-cod. XXXIII, 

20. Unde et Apostolus, 1 Tim. l, invisibilem solum 
Deum, qui et lucem habitat inacces,sibilem, et Cf)lem 
nullus hominum viderit, neque possif videre, appel
lat. Et Joaunes evangelista sacra voce test,~tur, di
cen~ : « Deum Ilemo vidit ~Il,qu,a,m. Vnig(lIlih,lS Fi,
lius, q)li es t in s,i,p,l1 P\ltl~iJl" ipg~ , I,\~rr~y~h" IUO~~~. 
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de lui, mais tout ce que peut en concevoir l'in
telligence humaine. 

13. La vraie perfection j'éservée pour le ciel.
Vous dites avec l'Ecriture: Heureux celui dont 
la voie est sans tache et qui marche dans la loi 
de Dieu. D'autres passages doivent vous donner 
la clef de ceux-là. Les nOJUbreux textes déjà 
cités vous ont appris que nul n'avait pu accom
plir entièrement la loi. Si l'Apôtre, pour s'enri
chir de Jésus-Christ, a regardé comme des 
immondices, en comparaison de la grâce de 
Jésus-Christ,ce qu' auparavant il regardait comme 
des bénéfices sous la loi, à combien plus forte 
raison devons-nous savoir que la grâce de Jé
sus-Christ et de l'Evangile a succédé à la loi, 
parce que la loi ne put justifier personne 1 Mais 
si personne n'est justifié sous la loi, comment 
peut-il . avoir atteint la perfection, celui dont la 
voie est sans tache, puisqu'il marche encore et 
qu'il se hâte vers le but? Assurément, celui qui 
court encore et qui marche dans la voie est 
moins grand que celui qui est arrivé au terme. 
Si celui qui est encore en route et marche dans 
la loi, est sans tache et parfait, qu'aura de plus 
celui qui est parvenu au terme de la vie et de 
la loi? Aussi l'Apôtre dit-il de Notre-Seigneur, 
Ephes. v, qu'à la fin du monde et à la consom
mation des vertus, il fera paraître pour lui-même 
cette sainte Eglise sans taèhe et sans rides, que 
vous croyez parfaite dans cette chair mortelle 
et corruptible, et vous méritez d'entendre avec 

IV, 12. Quividet, et narrat, non quantus est ille qui 
visus est, nec quantum novit ille. qui narrat, sed 
quantum potest mortalium sensus accipere. 

13. Vera perfectione in cœlestibus l·eservatlt1'. -
Quod autem putas beatum esse, qui sit immacula
tus in via, et ambulet in lege ejus, ex: sequenti sensu 
pl'iorem intellige. Multis testimoniis supra didicisti, 
legem nullum potuisse complere. Si autem Aposto
lus ad comparationem gratire Christi, qure prius lucra 
arbitrabatur in lege, reputavit quasi stercora, ut 
Christum lucrifaceret, quanto magis nos scire debe
mus, idee Christi et Evangelii gratiam successisse, 
quia in lege nemo justificari potuit? Si autem (al. 
el'go) in lege nullus justificatur, quomodo ad per
fectum (al. pel'fectionem) immaculatus est in via, 
qui adhuc ambulat, et ad calcem venire festinat? 
Certe qui in cursu est, et in via graditur, minor est 
eo qui pervenit ad finem. Si ergo immaculatus est 
ille atque perfectus, qui adhuc ambulat in via, et 
graditur in lege, quid plus habebit ille, qui ad ter
minum vire legisque pervenit? Unde et Apostolus 
de Domino loquitur, Ephes. v, quod in fine mundi, 
et in. consummatione virtutum exhiheat sibi sanc
tam Ecclesiam, non habentem maculam, neque ru-

les Corinthiens: « Vous êtes déjà parfaits, vous 
êtes déjà riches, vous régnez sans nous, et plût 
à Dieu que vous régnassiez, afin que nous ré
gnassions aussi avec vous, » 1 Gorint. IV, 8, 
puisque la perfection vraie, exempte de toute 
tache,ne paraîtra que dans les célestes demeures, 
quand l'Epoux dira à l'épouse: « Vous êtes toute 
belle, ô mon amie, et il n'y a aucune tache en 
vous.» Gant.Iv, 7. C'est dans le même sens qu'il 
faut entendre: « Afin que vous soyez irrépré
hensibles et sincères comme des enfants de Dieu 
sans tache;» Philip. Il, 13; il a dit, non pas vous 
êtes, mais afin que vous soyez, remettant la chose 
à l'avenir, et nè l'affirmant point pour le pré
sent, en sorte qu'ici-bas est le travail et la lutte, 
et là-haut la récompense du travail et de la 
vertu. Enfin Jean écrit: « Mes bien-aimés, nOlIS 
sommes déj à enfants de Dieu, mais ce que nous 
serons un jour ne paraît pas encore; nous sa
vons seulement que lorsque Jésus-Christ se mon
trera dans sa gloire, nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. » 
1 Joan. III, 2. Quoique nous soyons enfants de 
Dieu, la similitude avec Dieu et le bonheur de le 
contempler en réalité nous sont promis pour le 
temps où il apparaîtra dans sa gloire. 

14. Orgueil de Pélage dans sa lettj'e à Julienne. 
- C'est du comble de l'orgueil que procède 
cette audace il propos de la prière, qui vous 
fait dire à une veuve il qui vous écrivez SUl' la 
manière dont les saints doivent priel' : « Celui-

gam, quam vos putatis jam in ista carne mortali 
et corruptibili esse perfectam, et au'dire meremini 
cum Col'illthiis: « Jam perfecti estis, jam divites 
facti estis, sine nobis regnatis (al. ,oegnastis), atque 
utin am regnaretis, ut et nos regnaremus vobiscum ; » 
1 Cor. IV, 8 ; cum vera et absque omni sorde perfec
tio in cœlestibus reservetur, quanclo sponsus loque
tur ad sponsam : « Tota pulchra es, amica mea, et 
macula non est in te.» Canto IV, 7 Juxta quod et 
illud illtelligitur : « Ut sitis irreprehensibiles et sim
pliees sicutfilii Dei immaculati; » Philipp. II, 15; 
quod non clixerit (al. dixit) estis, sed sitis', in futu
l'mu clifferens, non in prresenti esse contestans, ut 
hic labol' sit atque contentio, ibi laboris virtutisque 
prremia. Denique Joannes scribit : « Dilectissimi, 
filii Dei sumus, et nondum apparuit quid erimus. 
Scimus, quia cum apparuerit, similes ei erimus, 
quoniam eum viclebimus sicuti est. » l Joary. III, 2. 
Quamquam ergo filii Dei simus, tamen similitudo 
Dei, et ve CL contemplatio, tune nobis repl'omittitur, 
quando apparuerit in claritate sua. 

H. Pelagii superbia in epist. acl Julianam. - De 
hoc superbire tumol'e et illa orandi prol'umpit aucla
cia, qua scribells ad viduam, quomodo sancti debe-
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là est digne d'élever les mains vers Dieu, celui
là prie avec une bonne conscience, qui peut 
s'écrier: Vous savez, Seigneur, combien saintes, 
combien innocentes, combien pures de toute 
fraude, de toute injustice et de toute rapine sont 
ces mains que j'étcnds vers vous; combien 
justes, combien immaculées et libres de tout 
mensonge, ces lèvres avec lesquelles je vous 
supplie, afin que vous ayez pitié de moi. » Est
elle d'un Chrétien, ou d'un Pharisien plein d'or
gueil, cette prière? Celui-ci aussi, dans l'Evangile, 
disait: « Mon Dieu, je vous rends grâces de ce 
que je ne suis point comme le reste des hommes, 
qui sont voleurs, injustes et adultères, ni même 
comme ce Publicain; je jeûne deux fois la se
maine, je donne la dime de tout ce que je pos
sède. » Luc. XVIII, 1-1. Il rend grâces à Dieu de 
ce que, par sa miséricorde, il n'est pas comme 
les autres hommes, parce qu'il déteste le péché, 
et ne s'attribue pas la justice. Vous, vous dites: 
« Seigneur, vous savez combien saintes, combien 
innocentes, comhien pures de toute fraude, de 
toute injustice et de toute rapine sont les mains 
que j'élève vers vous.» Lui, il se vante de jeûner 

, deux fois la semaine, pour mortifier les concu
piscences de la chair, et de donner la dîme de 
tout ce qu'il possède; car « les richesses de 
l'homme sont la rançon de son âme. » PI·OV. XIII, 

8. Vous, vous dites avec le diable: ,; Je monterai 
au-dessus des astres, de Dieu, j'établirai mon 
trône dans le ciel, et je serai semblable au Très-

ant o1'are, pronuntias: « lite enim, inquis, me1'ito ad 
Deum extollit manus, ille preces bona conscientia 
fundit, qui potest dicere : Tu enim nosti, Domine, 
quam sanctre, quam innocentes, quam purre sint ab 
omni fraude, et injuria, et rapina, quas ad te ex
pando manus ; quam justa, quam immacu;àta labia, 
et ab omi mendacio libera, quibus tibi, ut mibi mi
serearis, preces fundo. " Christiani est hrec, an Pha
risœi superbientis oratio? qui etiam in Evangelio 
loquebatur : « Deus, gratias ago tibi, quia non sum 
sicut creteri homines, raptores, injusti, C:l:lulteri, et 
sicut hic publicanus ; jejuno bis in sabbatho, de ci
mas do omnium quœ possideo. » Luc. XXIII, H. Ille 
agit gratias Deo, quia ipsius misericOrdia non sit si
eut creteri homines, peccata detestans, non assu
mens justitiam. Tu dicis : « Domine, tu nosti quam 
sanctre, quam innocentes, quam purre sint ab omni 
fraude, injuria et rapina, quas ad te expando ma
nus. » Ille bis in sabbatho se jejunare dicit, ut affli
gat carnem vitiis lascivientem, et omnis substantire 
sure dat decimas. « Redemptio enim animro viri, 
proprire divitire. » PI'OV. XIII, 8, Tu cum diabolo glo
riaris, dicente : « Super sidera ascendam, ponam 
in cœlo thronum meum, etero similis Altissimo. » 

TOME III. 

Haut. » Isai. XIV, 13, 14. David a dit: « Mes reins 
ont été remplis d'illusions; » Psùlm. XXXVII, 8; 
et: "Mes plaies ont été remplies de corruption, 
à cause de mon extrême folie; » Ibid. 6; et : 
« N'entrez pas enjugement avec votre serviteur;» 
et: "Nul homme vivant ne sera trouvé juste de
vantvous.» Psalm. eXLII, 2. Vous, vous vous van
tez d'être saint, innocent et pur et de tendre vers 
Dieu des mains sans tache. Et il ne vous suffit 
pas de vous glorifier dans toutes vos œuvres: 
vous vous dites encore pur de tout péché de 
parole et de bouche, proclamant combien justes, 
combien immaculées, combien libres de tout 
mensonge sont vos lèvres. David s'écrie: « Tout 
homme est menteur, » Psalm. exv, 2, et l'auto" 
rité de l'Apôtre confirme que Dieu seul est véri
dique et que tout homme est menteur'; Rom. III; 
et vous, vous avez des 'lèvres sans tache, jL~stes 
et libres. Isaïe pousse cette plainte: « Malheur 
à moi de ce que je me suis tu, parce que je suis 
un homme dont les lèvres sont impures, et que 
j'habite au milieu d'un peuple qui a aussi les 
lèvres souillées; » Isai. YI, 5 ; et alors un Séra .. 
phin porte un charbon de feu, pris avec des pin~ 
cettes, pour purifier les lèvres du Prophète, non 
pas arrogant, comme vous l'êtes en votre prière, 
mais confessant ses fautes, selon cette parole du 
Psalmiste: « Que recevrez-vous et quel fruit vous 
reviendra-t-il de votre langue trompeuse? Elle 
est, de même que des flèches très-pointues, 
poussée ,par une main puissante, avec des char-

Isai. XIV, 13, 14. David loquitur: « Lumbi mei im
pleti sunt illusionibus; » Psal. XXXVII, 8; et ; « Com
putruerunt cicatrices mere a facie insipientire mere 
Ibid., 6 ; et: « Ne intres in judicium cum servo tuo ; » 
et : « Non justificabitur in conspectu tuo omuis vi
vens. » Ps. CXLU, 2. Tu sanctum et inuoéentem et 
purum te esse jactas, et mundas ad Deum expandis 
manus. Nec sufficit tibi in cunctis operibus gloria
ri, ni si ab omni sermonis orisque peccato mundum 
esse te dicas, inferens quam justa, quam immacu
lata labia, et ab omni menclacio libera. Ille canit : 
« Omnis autem homo mendax, » Ps. cxv, 2, et hoc 
ipsum confirmat apostolica auctoritas, ut sit Deus 
verax, Rom. III, omnis autem homo mendax; et tu 
ab omni mendacio immaculata etjusta et libera pos
sides labia. Isaias plangit : « Heu mi hi misero, quo
niam compunctus sum, quia cum sim homo, et im
munda labia habeam, iu media quoque populi im
munda labia habentis ego habito; » Isai. VI, 5 '; et 
postea Seraphim ignitum carbonem forcipe com
prehensum defert ad prophetre labia purganda, non 
ut loqueris, arrogantis, sed sua vitia confitentis. 
Juxta illud quod in psalmo dicitur: « Quid cletur 
tibi, aut quid apponatur tibi ad linguam dolosam? 

:17 
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bons dévorants . » Psalm. CXIX, 3, 4. Et après un 
si grand débordement d'orgueil dans la prière 
'et de présomption en votre sainteté, vous parlez 
en insensé qui v.oudrait faire partager sa sottise 
à des étrangers, et vous dites sans y croire : Les 
lèvres avec lesquelles je vous prie, afin que vous 
àyez pitié de moi. Si vous êtes saint, innocent, 
pur de toute souillure, si vous n'avez péché ni 
par paroles, ni par actions, quand Jacques dit: 
« Si quelqu'un ne fait point de faute en parlant, 
c'est un homme parfait; » et : « Nul homme ne 
'peut dompter sa langue, » Jacob. 111,2, 8, pour
quoi demandez-vous miséricorde , à moins que 
vous ne vous plaigniez en vos prières d'être 
saint, pur, innocent, avec des lèvres sans tache 

' ~t libres de tout mensonge, semblable à la puis
'sance de Dieu? Jésus-Christ pria ainsi sur la 
croix: « Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous 
~bandonné? contre mon salut s'élève la voix de 
mes iniquités; » Psalm. XXI, 1 ; et encore : « Mon 
Pére, j e remets mon âme en vos mains; » Psalm. 

f-xx, ,6; et puis : « Mon Père, pardonnez-leur, 
,9ar ils ne savent ce qu'ils font .,» Luc. XXIII. 34. 
Or, rendant grâces pour nous, il avait dit: « Je 
vous loue, mon Père , Seigneur du ciel et de la 
terre. » lIfaTC. XI, 25. 

15. De l'Oraison Dominicale. - Tel a été son 
enseignement ,à ses Apôtres, que chaque jour, 

Sagittre potentis acutre cum carbonibus desolatoriis. )) 
Ps. cXIX, 3, 4. Et post tantum tumorem, ol'antisqne 
jactantiam et confidentiam sanctitatis, quasi stultus 
'stultis persuadere conaris, ut in extremo dicas : Qu i
bus tibi ut mihi miserearis preces fundo. Si sanctus 
es, si innocens, si ab omni sorde purgatus, si nec 
sermone, nec opere peccati, .dicente Jacobo: « Qui 
in verbonon peccat, istc perfcctus (al. Justus) est 
vil'; )) et : « Nemo potest (al. potens) refrenare lin
guam suam,)) Jacob. m, 2, 8, quomodo misericor
diam deprecaris, ut videlicet plangas te, et fundas 
preces, quia sanctus et purus es et innocens imma
,culatisque labiis, et ab omni liber mendacio, Dei si
milis potestati ? Sic Christus oravit in cruce : « Deus 
Deus meus, ut, qqid dereliquisti me? longe il sa
lttte mea, verba delictorum meorum ;)) Ps. XXI , -l ; et 
rursum : « Pater, in manns tuas commendo spiri
tum meum ; )) Ps. xxx, 6 ; et : « Pater, ignosce eis, 
quod enim faciuut, nesciunt;)) Luc. XXIll, 34 ; qui 
pro nobis agens gratins dixerat: « Confiteor tibi, 
Domine Pater coeli ' et terrœ. )) Mm'c Xl, 25 . 

15. Ex Omtione Dominica. - Sic docuil Aposto-

avec une foi entière dans le sacrifice de son corps, 
ils osent dire: « Notre Père, qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanctifié. )} Matth. VI, 9. Les 
Apôtres désirent que le nom de Di eu , qui est 
saint par lui-même, soit sanctifié en eux; et 
vous, vous dites : « Vous savez, Seigneur, com
bien saintes, innocentes et pures sont mes 
mains . » Ils s'écrient : « Que votre règne arrive,)} 
demandant qu'il soit désormais le seul souve
rain, afin que, sous la do~nination de Jésus
Christ, le péché ne règne pas dans leur corps 
mortel, et ils ajoutent : « Que votre volonté soit 
faite SUl' la terre comme au ciel, » en sorte que 
les faihles humains imitent les Anges, et que la 
volonté du Seigneur s'accomplisse sur la t81;re. 
Et vous, vous dites : « L'homme n'a qu'à vouloir 
pOUl' éviter tout péché. » Les Apôtres sollicitent 
« le pain quotidien, )} c'est-à-dire d'être dignes 
de.recevoir, « avant tout autre aliment, »' le corps 
de Jésus-Christ; et vous, vous revendiquez au
dacieusement pour vous les dons célestes, en 
raison de votre sainteté, hors de comparaison, 
et de votre justice inébranlable . Vient ensuite: 
" Remettez-nous nos dettes, comme nous les re
mettons à ceux qui nons doivent. )} Au sortÎl' 
des eaux du baptême et régénérés en Notre
Seigneur et Sauveur, après avoir accompli la 
prescription de l'Ecriture: « Heureux ceux dont 

los suos, ut quotidic in corporisillius (a) sacrificio 
creclentes audeant loqui : « Pater noster, qui es in 
coelis, sanctificetur nomen tuum. )) Mattlt. VI, 9. Illi 
nomell Dei, quod pel' se sanCtum est, in se sancti
ficuri cupiunt; tu dicis : « Nosti, Domine, quam 
sanche, et quam innocentes, et quam pllrre manus 
mere sint. " Illi inferunt : « Adveniat.regnum tuum,)) 
spem regni futuro tempore prrestolantes , ut l'egnunte 
Christo, llequaquam regnet peccatum in mortali 
eOl'um corpore , junguntqlle : « Fiat voluntas tua, 
sicut in coelo et in terra, )) ut imitetul' Angelos bu
muna fragilitas, et voluntas Domini compleatur in 
terra. Tu dicis : « Potest homo si voluel'it olllni ca
rere peccato. " « Panem quotidianum, sive, super 
omnes substantias, )) venturmn Apostoli deprecan
tm, ut digni sint assumptione cOl'poris Cbristi. Et 
vos pel' nimiam sanctitatem, securamque justitiam 
auclacter vobis coelestia dona vendicatis. Sequitur : 
« Dimitte nohis dehita nostra, sicut et nos dimitti
hus et debitoribus nos tris. )) De baptismatis fonte 
surgentes, et l'egenerati in Dominum Salvatorem, 
impleto illo, quod de se scriptum est: « Beuti quo-

(a) -l\Iss. sacramento . AposlolicalU consuetudincm Dominicœ orationis in Missa. recitandœ laudat S. qlloque Gl'Qgorius lib. YIl) cpist, 
6~: 01'ationem Dominicam idcirco max post p?'ecem dicimus .. quia mas llpostolorwn fait .. Ht ad ipsam Q?'ationem, oblalionis Iws
tiam consecrarent. Et illo antiquior Optatus l\Iilevit, lib. II : Ad alta?'e C01WE1'si Dominicam O1'atio'ncm p"($l1tittere non potestis , 
quibus nUi pas!im consonant Pa~res. Hieronymus ipsam cjus oralionis Pl'refationem hi c indicat, qua in plerisque omnibus liturgiis 
l!ae~rdos se 'in:dignum conlltetur, quod audeat Dcum Pall'cm compellare. Vid. cal·d. BOlla Rerum Litm·gical. lib. Il, cap. 15. Creterum 
lolemne est Patribus, et prrecipue Augustino contra Pclagianos ex oratione Dominica argumentari. 
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les iniquités ont été remises et dont les péchés 
ont été effacés,» Psalm. XXXI , 1, ils disent aussitôt, 
dans la première communion du Corps de Jésus
Christ : « Remettez-nous nos dettes,» alors qu'ils 
,avaient obtenu cette rémission en confessant 
Jésus-Christ; et vous, arrogant et superbe, vous 
vous glorifiez de la pureté de vos mains saintes 
et de votre langage sans tache. Quelque parfaite 
que soit la eonversion d'un homme, quelque 
pleinement qu'il possède les vertus après l'a
bandon des vices et des péchés, peut-on être 
aussi exempt de souillure que ceLix qui viennent 
d'être lavés par les eaux du Baptême? Et néan
moins il leur est ordonné de dire: « Pardonnez
nous nos offenses, comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés; » Mcttth . VI, 13; non 
point par une feinte humilité, comme vous le 
prétendez, mais par une crainte inhérente à la 
faiblesse humaine, qui redoute sa propre cons
cience. Ils disent : « Ne nous induisez pas en 
tentation; » et vous, avec Jovinien, vous affirmez 
que ceux qui ont reçu le Baptême avec une foi 

. entière ne peuvent plus être tentés ni pécher 
dans la suite. Enfin, ils concluent: « Mais déli
vrez-nous du mal. » Pourquoi demandent-ils au 
Seigneur ce qu'ils ont dans le pouvoir du libre 
arbitre? 0 homme, tu as été maintenant fait pur 
dans le Baptême, et il est écrit de toi. « Quelle 
est celle-ci qui monte, vêtue d'une robe blanche 
et appuyée sur le fils de son frère? » ;t?arce que 
ton âme est lavée, il est vrai, mais elle ne peut 
garder sa pureté qu'à condition d'y être aidée 

rum remissre suut inicluitates, et quorum tecta sunt 
peccata, » Ps. XXXI , i, statim in prima communione 
corporis Christi dicunt: « Et dimitte nobis debita 
nostra, » qnœ illis fuerant in Christi confessione di
miss a ; et tu arl'ogans et superhus de sanctarum 
puritate manuum, et munditia eloquii gloriaris. 
Quamvis sit hominis pm'fecta conversio, et post vi
tia atque peccata virtutum plcna possessio, num
quid possunt sic esse sine vitio, quomodo illi, quia 
statim de Christi fonte procedant? Et tamen jubcn
tur di cere : « Dimitte nobis dehita n08t1'[\, sient et 
nos dimittimus debitorihus nostris; » Matth , VI, 13 ; 
non Immilitatis mendacio, ut te interpretaris, Ged 
pavore fragilitatis humanre su am conscientiam for
midantis, · Illi dicunt : « Ne nos inducas in tentatio
nem ; » t.u eUln Joviniano.Joqueris, eos qui plena fide 
baptisma consecuti sunt, tentari ultra, et peccare 
non posse. Ad extremum infel'unt : « Sedlibera nos 
a malo. » Quid precantur a Domino, quod habent 
in liberi arbitrii potestate? 0 homo, nunc mundus 
factus es in lavacro, et de te dicitur : « Qure est ista, 
qnre ascendit dealbata, innitens super fratl'uelem 
suum ? » ut Iota quidem sit, sed custodire non va-

par le Seigneur Dieu. D'où vient que vous dé
sirez d'être délivré par la miséricorde de Dieu, 
alors que peu auparavant vous avez été délivré 
de vos péchés? sinon parce que, comme nous 
l'avons dit, après avoir fait tous nos efforts, 
nous avouons que, livrés à nous-mêmes , nous 
ne pouvons rien, 

16. Orgueil pélagien. - Votre prière l'emporte 
donc en orgueil sur celle du Pharisien, et la 
comparaison avec celle du Publicain la con
damne. Celui-ci, se tenant loin, n'osait lever les 
yeux vers Dieu, mais il frappait sa poitrine, en 
disant : « Mon Dieu, soyez-moi propice, à moi 
pécheur.» De là le jugement de Notre-Seigneur: 
« Je vous le dis, celui-ci revient à sa maison plus 
justifié que l'autre; car quiconque s'élève .sera 
abaissé, et . quiconque s'abaisse sera élevé. » Les 
Apôtres s'abaissent pour être élevés ; VOS dis
ciples s'élèvent pour être précipités dans l'abîme. 
Pour flatter cette veuve, vous ne rougissez pas 
de lui attribuer une piété qu'on ne trouve nulle 
part sur la terre, et de mettre en elle la demeure 
de la vérité, qui est pélerine en tous lieux, sans 
vous souvenir de cette maxime : ({ Mon peuple, 
ceux qui vous disent heureux vous trompent et 
détournent vos pas de la droite voie . » Et voici 
en quels termes vous chantez ses louanges: ({ 0 
heUl'euse êtes-vous et trois fois bienheureuse, 
puisqu'on trouve en vous seule sur la terre cette 
justice qu'on croit en nos temps n'exister que 
dans le ciel! » Est-ce là instruire, ou donner la 
mort? Elève-t-on au -dessus de la terre, ou pré-

leat puritatem, nisi a Domino meo sustentetur. Quo
modo cupis Dei misericordia liherari , qui paulo ante 
liberatus es a peccatis? nisi hac l'atione qua dixi
mus, ut eum omnia fecerimus, nos inutiles esse 
fateamur. 

16. Pelagiana supe1'bia. - Oratio ergo tuaPharisrei 
vineit superbiam, et publicani comparation e dam
natur; qui de longe stans, oculos ad Deum non au
debat altoUere, sed percutiebat pectus suum, dicens: . 
« Deus propitius esto mihi peccatori. » Hnde profer
tur Domini sententla: « Dico vohis, descendit hic 
justifieatus in domum suam plus quam ille. Onmis 
enim qui se exaltat, Immiliabitur, et qui se humiliat, 
ex.altabitur.» Apostoli humiliantur, ut exalten tul'. 
Diseipuli tui elevantur, ut corruant. Eidem adulans 
vidure non erubescis dicere pietatem, qUffi nus
quam rcperiatur in terra, et veritatem, qure uhique 
peregrina sit, in illa potissimum eommorari, nec 
l'ecol'dilris illius sententire : « Populus meus, qui 
beatum te dicunt, seducunt te, el semitas pedum 
tuorum supplantant, » laudasque eamvocilms, et 
dicis : « 0 te felicem nimium, 0 beatam, si jus
titia (jure esse jam non nisi in cœlocreditur, apud 
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. cipite-t-on du ciel, quand on attribue à une faible 
Ïemme ce que les Anges n'oseraient revendiquer? 
Si on ne trouve SUl' la terre la piété, la vérité et 
la justice que dans une seule femme, où seront 
vos justes, ces hommes exempts de tout péché 
dont vous proclamiez l'existence ici-bas? Prière 
et louanges, vos disciples et vous prétendez qlfe 
ces deux passages ne sont pas de vous; mais la 
magnificence de votre style est trop évidente en 
eux, ils ont trop l'apparat de la période cicé
ronienne, ils accusent trop votre façon de mar
quer le pas au son de la lyre, bien que . vous 
n'osiez professer en public ce que vous ensei
gnez clandestinement et dont vous faites un 
honteux trafic. Heureux êtes-vous, puisqu'au
cune autre main que celle de vos disciples ne 
transcrit vos livres, en sorte que vous pouvez 
répudier la paternité de tout passage qui aura 
déplu. Et qui aurait donc assez de génie pour 
pouvoir imiter les grâces de votre discours? 

17. Comment les enfants sont sans péché. - C. 
Je ne puis y tenir davantage: la patience la plus 
robuste ne résisterait pas à l'injustice de vos pa
roles. En quoi, je vous le demande, les tout 
petits enfants ont-ils péché? On ne peut leur im
puter ni la conscience d'une transgression, ni 
des fautes d'ignorance, à eux qui, selon le pro
phète Jonas, sont incapables de distinguer leur 
main droite de leur main gauche. Ils ne peuvent 
pécher, et ils pourraient périr! leurs genoux sont 
chancelants, leurs vagissements n'articulent au-

te solam inveniatur in terris 1 » Docere est hoc, 
an occidere? Levare de terra, an prrecipitare de 
ceel9, id mulierculre tribuere, quod Angeli non au
deailt usurpare ? Si autem pietas, veritas, atque jus
titi a non inveniuntur in terris, nisi in una muliere, 
ubi erunt justi tni, quos absque peccato in terris 
esse jactabas ? Qure duo capitula orationis et laudis, 
soles cum tuis jurare discipulis non esse tua, cum 
perspicue in eis styli tui splendor eluceat, et tanta 
sit venustas eloquii Tulliani, ut testudineo incedens 
gradu, qure secreto doces, mittisque vanalia, publice 
non audeas profiteri (al. p1'ofel"l"i.) 0 te felicem, cu
jus prreter discipulos nemo conscribit libros, ut 
quidquid videris displicere, non tuum, sed alienum 
esse contendas. Et quis ille tanti erit ingenii ut le
pore~ tui sermonis possit imitari ? 

17, Quomodo infantes sine peccato sint. - C. Non 
possum ultra differre : omnis vincitur patientia ves
trorum iniquitate verborum, Oro te, quid infantuli 
peccavere? nec conscientia ei~ delicti imputari po
test, nec ignorantia, qui juxta Jonam prophetam 
manum dexteram nesciunt et sinistram. Peccare 
non possunt, et possunt perire: genua labant, vagitus 
verba non explicant, balbutiens lingua ridetur, et 

ClUle parole, on se rit de leur langue qui bal
butie, et les tourments des éternelles peines sont 
réservés à ces malheureux! A. Oh! oh Il'exordé 
est trop disert, j'allais dire éloquent, .puisque 
vos disciples mêmes sont passés maîtres. Mais 
le célèbre orateur Antoine, que Cicéron comble 
de louanges, avouait qu'il avait vu beaucoup 
d'hommes diserts , mais pas un seul d'éloquent. 
Au lieu donc de vous jouer de moi avec ces 
fleurs d'emprunt au moyen desquelles les rhé
teurs ont coutume de tromper les oreilles des 
gens sans expérience et des adolescents, con
tentez-vous de me (lire simplement votre pensée. 
C, Je dis ceci: Accordez-moi du moins que ceux 
qui ne peuvent pas pécher sont sans péché. A. 
D'accord, pourvu qu'ils aient été baptisés en 
Jésus-Christ, et je ne me range pas ainsi à votre 
maxime qu'il suffit à l'ilOmme de vouloir pour 
ne pas commettre le péché. Ceux-ci, en effet, 
n'ont ni le pouvoir, ni la volonté, mais ils sont 
sans péché par la grâce de Dieu, qu'ils ont reçue 
dans le Baptême. C, Vous voudriez me pousser 
à cette question, née de J'envie: Quel est leur 
péché? poui' me faire aussitôt jeter la pierre pal' 
la multitude, homicide ainsi par pensée de celui 
dont vos forces ne vous permettent pas de vous 
défaire. A. Celui-là cause la mort de l'hérétique 
qui supporte qu'il soit hérétique, Mais notre cor
rection vivifie au contraire, puisque en vous 
faisant mourir à l'hérésie, elle vous fait vivre à 
la foi catholique. C. Puisque vous savez que nous 

reternre miserire cruciatus miseris prreparantur, A. 
Ah 1 nimium disertus eSBe cœpisti, ut non dicam elo
quens , postquam discipuli tui versi sunt in magis
tros, Antonius oratol' egregius, in cujus laudibus 
Tullius pertonat, disertos se ait vidisse multos, elo
quentem adhuc neminem. Noli ergo mihi ol'atorum 
et non tuis floribus ludere, pel' quos soIent imperi
torum atque puerorum aures decipi, sed simpliciter 
die mihi quid sentias. C. Hoc dico, concedas mi hi 
saltem eos esse sine peccato qui peccare non pos
sunt. A. Concedam si in Christo fuerint baptizati, 
nec illico me tenebis in assensum sententire tlllB, 
qua dixisti posse hominem sine peccato esse si 
velit; isti enim nec possunt, nec volunt; sed 
sine ullo peccato pel' Dei gratiam sunt, quam in 
baptismo susceperunt. C. Cogis me ut ad invidiosum 
illud veniam, et dicam tibi : Quid enim peccaverunt? 
ut statim in me populorum lapides conjicias, et 
quem viribus non potes, volllntate interficias, A. Ille 
hrereticum interficit, qui esse hIBreticum patitur. Cre
terum nostra correptio, vivificatio est; ut breresis 
moriens, vivas catholicre fidei. C. Si nos scitis hrere
ticos, cur non accusatis ? A. Quia Apostolus, Tit. lIJ, 

me docet hrereticllm post unam et secundam cor-
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sommes hérétiques, pourquoi ne nous accusez
vous pas? A. Parce que l'Apôtre me donne le 
conseil d 'éviter, et non d'accuser l'hérétique, 
après l'avoir repris une première et puis . une 
seconde fois, sachant qu'il est pervers et qu'il 
encourt sa condamnation de propos délibéré. 
Au reste, ce serait sottise que de soumettre ma 
foi à l'arbitrage d'un tiers. Eh quoi 1 parce qu'un 
autre dira que vous êtes catholique, j'y sous
Cl'irai aussitôt? Quiconque vous défendra, pré
tendant que vos fausses croyances sont con
formes au vrai, ne vous blanchit en rien de 
votre ignominie, mais se couvre lui-même de la 
honte du pmjure. La multitude de vos adeptes 
ne prouvera pas que vous soyez catholique ; 
vous n'en serez pas moins hérétique. Mettons 
ces expédients sous les pieds de l'Église, et qu'on 
ne nous montre pas un épouvantail comme au 
petit enfant qui plf'Jlre. Que la crainte de Dieu 
nous donne la force de mépriser toutes les autres 
craintes. En somme, ou défendez votre croyance, 
ou abandonnez ce que vous ne pouvez défendre. 
Qui que cc soit que vous ailpeliez il. votre dé
fense, il méritera le nom de complice et non pas 
celui d'avocat. 

18. Poul'quoi les enfants doivent ~t?'e baptisés; 
témoignage de Cyprien. - C. Dites-moi, je vous 
prie, et c'est ma dernière question: Pourquoi 
baptise-t-on les enfants qui viennent de naître? 
A. Afin que les péchés leur soient remis dans 
le baptême. C. Quels péchés ont-ils donc com
mis? Délie-t-on celui qui n'est pas lié? A. C'est 

reptionem vitare, ùon accusare, sciens quia peI'versus 
sit, et suo judicio damnatus. Alioqui stulti ssimum 
est, super fide mea, me ex alterius pendere judicio. 
Quid enim si te alius catholicum dixei'it, statimne 
assensum tribuam ? Quicumque te defenderit, et per
versa credentem bene sentire dixerit, non hoc agit, 
ut t.e infamia liberet, sed ut se infamet perfidÎlIl. 
Multitudo sociorum nequaquam te catholicum, sed 
hœreticum esse demonstrabit. Verum hœc Ecclesias
tieo calcentur pede, ne quasi parvulis fl entibus tris
tior quœdam imago monstretur. Hoc nobis prœstet 
Dei timor, ut omnes alios contemnamus timores. 
Proinde aut defende quod creelis, aut relinque quod 
defendere non potes. Quemcumque in defensionem 
tui adduxeris, non patronum, sed socium nominabis. 

18. Qum'e infantes baptizentul': et CYP"iani testi
nwnium. - C. Dic, qureso, et me omni libera quœs
tione, quare infantuli baptizentur ? A. Ut eis peccata 
in baptismate diillittantur. C. Quid enim comme
ruere peccati ? Quisquamne solvitur non ligatus ? A. 
Meinterrogas? Respondebit tibi Evangelica tuba, 
Doctor Gentium, vas aureum in toto orbe resplen
dens : « Regnavit mors ah Adam usque ac1l1foysen; 

moi que vous interrogez? C'est la trompette 
évangélique, le Docteur des nations, le vase 
d'or qui resplendit dans tout l'univers qui va 
répondre : « La mort a régné depuis Adam 
jusqU'à Moïse, même dans ceux qui ne péchè
rent pas, il. la similitude de la prévarication 
d'Adam, qui est la figure de l'avenir. » Rom. 
v, 14. -' Il dit, objecterez-vous, qu'il y en a qui 
ne péchèrent pas. - Entendez qu'ils ne commi
rent pas le péché qu'Adam commit en désobéis
sant, dans le paradis, au commandement de 
Dieu. Enfin, tous les hommes sont liés au péché 
ou à cause de notre premier père Adam, ou en 
leur propre nom. Celui qui vient de naître est 
débarrassé par le baptême du lien originel. Celui 
qui a l'âge de raison est délivré par le sang de 
Jésus-Christ et du péché originel et des siens 
propres. Et n'allez pas croire que j'exprime là 
un sentiment d'hérétique: le bienheureux 
martyr Cyprien, dont vous vous vantez d'être 
l'émule dans l'interprétation des témoignages 
de l'Ecriture, dans la lettre qu'il écrit à l'évêque 
Fidus pour recommander le baptême des petits 
enfants, s'exprime ainsi: « Si même aux plus 
grands coupables et à ceux qui offensent Dieu 
depuis bien longtemps, lorsqu'ils reviennent 
ensuite il. la foi, la l'émission des péchés est 
accordée, et si personne n'est exclu du baptême 
et de la grâce, combien plus ne doit-on pas en 
exclure l'enfant qui, venant de naître, n'a com
mis aucun péché, si ce n'est que, né d'Adam 
selon la chair, il a contracté, par son origine 

etiam iu eos, qui non peccaverunt, in similitudinem 
prœvaricationis Adam, qui est forma futuri. » Rom. 
v, H. Quod si objeceris di ci esse aliquos, qui non 
peccaverunt, intellige eos illud non peccasse pecca
tum, quod peccavit Adam prœvaricando in paradiso 
prreceptum Dei. Creterum omnes homines, aut anti
qui propagatoris Adam, aut suo nomine teuentu1' 
obnoxi i. Qui parvulus est, parentis in paptismo "iu
culo solvitur. Qui ejus retatis est, qure pote~t sapera, 
et alieno et suo, Christi sanguine liberatur. Ac ne 
me putes hre1'etico scnsu hoc intelllge1'e, beatus 
martyr Cyprianns, cujus te in Scripturarum tcsti
moniis degerendis œmulum gloriaris, iu epistàla 
quam scribit ad episcopull1 Fidum in infantibus 
baptizaudis hœc memorat : « Pono autem si etiam 
gravissimis delictoribus, et in Deum multo ante pec
cantilms, cum postea crediderint, remissio pecca
torum datur, et a haptismo ~tquegratia nemo pro
hihetur, quanta magis prohiberi non debot infans, 
qui ré cens natus nihil peccavit, nisi quod secundull1 
Adam carnaliter natus, contagium morlis' antiqure 
prima nativitate contraxit ? Qui ad remissionem pec
catorum acdpiendam, hoc ipso facilius accec1it, quod 
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la souillure contagieuse de la mort antique? 
Il a droit à recevoir d'autant plus la rémission 
des péchés , que ce ne sont point ses propres 
péchés qui lui sont remis, mais la faute d'autrui. 
C'est pourquoi, très-cher frère, l'avis de notre 
assemblée a été que nous ne devons exclure 
personne du baptême et de la grâce de Dieu, 
qui est miséricordieux, clément et plein de sol
licitude pour tous. n faut observer et maintenir 
cette règle à l'égard de tous, et surtout y être 
fidèle, croyez-le, à l'égard des enfants récem
ment venus au monde, qui sont d'autant 
plus dignes de notre secours pour obtenir la 
miséricorde divine, que gémissant et pleW'ant 
dès qu'ils sont hors du sein maternel, tout ce 
qu'ils font est une prière. » 

19. Eloge de S. Augustin. - ,- Un saint homme, 
l'éloquent évêque Augustin, avait dédié naguè
l'es à Marcellin, qui fut ensuite, malgré son in
nocence, mis à mort pal' les hérétiques, sous le 
prétexte de complicité avec le rebelle Héraclien, 
deux livres SUl' la nécessité de baptiser les en
fants, qui sont dirigés contre votre hérésie, 
quand vous prétendez que le baptême est 
donné aux enfants, non pour la rémission des 
péchés, mais poUl' leur ouvrir l'entrée du 
royaume des cieux, selon ce qui est écrit 
dans l'Evangile: « Nul ne peut entrer dans le 
royaume des cieux, à moins d'avoir été régé
néré par l'eau et l'Esprit saint. » Il a aussi écrit 
au même Marcellin un troisième livre contre 

illi remittuntur non propria, sed aliena peccata. Et 
iclcirco, frater charissime, hroc fuit in concilio nostra 
sententia, a baptismo atque gratia Dei, qui omnibus 
mesericors et benignus et pius est, neminem pel' 
nos debere prohiberi. Quod cum circa universos 
observanclnm sit atque retinenclum, tnm magis circ a 
infantes ipsos et recens natos observanclulll puta, 
qui hoc ipso de ope nostra ad clivinam misericor
diam plus merentur, quod in primo statim nati
vitatis suro ortu plorantes ac fiente s, nihil aliud fa
ciunt, quam cleprecantur. » 

i9. Laudat S. Augustinum. - Scripsit dudum vil' 
sanctus et eloquens episcopus Augustinus acl Mar
cellinum,lqui postea sub inviclia tyranniclis Heracliani 
ab hrereticis innocens cresus est, cluos libros cle In
fantibus baptizanclis contra hœresim vestram, pel' 
quam vultis asserere, baptizari infante's non in re
missionem peccatorum , sed in r egnum cœlorum, 
juxta illud quocl scriptum est in Evangelio : « Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, non 
potest intrare in regllum cœlorum. » 'l'erlium quo
que acl , eUll1dem lIIaroellinum contra eos, qui c1icunt 

ceux qui affirment, comme vous , que l'homme 
pelit être sans péché, s'il veut, sans le secours 
de la grâce divine. Enfin, il en a adressé un 
quatrième à Hilaire, contre votre doctrine pleine 
d'inventions perverses. Or, on nous dit qu'il en 
compose à votre enseigne d'autres qui ne sont 
pas encore venus en nos mains. J'estime donc 
qu'il faut surseoir à ce travail, afin qu'on ne 
m'applique pas le mot d'Horace: « N'apportez 
pas du bois à la forêt. » H01'. l snt. -10. En efl:'et, 
ou nous répéterions inutilement ce qui a été 
déj à dit, ou, si nous voulions aborder , des 
points nouveaux, un talent supérieur les trai
tera mieux que nous. Je m'arrêterai donc 
à cet argument, pour conclure : Ou vous de
vez Pllblier un nouveau symbole, d'après le
quel vous baptiserez les enfants pOUl' le royaume 
des cieux, après le Père et le Fils et le Saint
Esprit; ou bien, si vous n 'admettez qu'un seul 
baptême pour les enfants et pour les autres 
âges, convenez qu'on baptise aussi les enfants 
pour la rémission des péchés, à la suite de la 
prévarication d'Adam. Si la rémission des pé
chés étrangers vous paraît injuste, comme inu
tile à celui qui n'a point péché, passez au camp 
de votre préféré (Origène) , qui avance que les 
fautes passées et anciennes sont efIacée~ dans 
le baptême; vous êtes à sa remorque pour tant 
d'autres doctrines , que vous pouvez également 
suivre son erreur en ce cas. 

idem quod vos, posse hominem sine peccato esse, 
si velit, absque Dei gratia. Et quarum nuper ad Hi
larium contra c10ctrinam tuam, multa perversa fin
gentem. Alios quoque specialiter tuo nOll1illi cudere 
dicitur, qui necclum in no stras venere munus. Dncle 
superseclendum llUic labori censeo, ne dicatur mihi 
illucl Horatii : « ln silvam ne ligna. » Lib. l, salo iO. 
Aut enim eaclem diceremus ex superfluo ; aut si 
nova voluerinaus dicm'e, a clari ssimo ingellio occu
pata sunt naeliora. Hoc unum dicam, ut tandem fi
niatur oratio, aut novum vos debere symbohm tra
dere, ut post Patrem et Filiuna et Spiritull1 sanctum 
baptizetis infantes in reglluna cœlorum, aut si unum 
et in parvulis et in ll1agllis habetis baptisma, etiam 
infantes in remissionell1 peccatorum haptizandos in 
sill1ilitudinem prmvaricationis Adam. Quod si injusta 
vobis videtur alienorum remissio peccatorum, qua 
non indiget qui peccare non potuit, transite ad ama
sium vestrum (O"igenem) , qui prreterita in cœlis et 
antiqua delicta solvi dicit in baptismo, ut cujus in 
creteris auctoritate ducimini , etiam in hac parte 
errorem sequamini. 



FRAGMENTS DE THÉODORE 
. ÉVÈQUE DE lUOPSUESTE. 

1. - LOl'sque tant de preuves démontrent 
qu'Adam, en même temps qu'il fut formé d'un 
peu de terne, fut créé absolument mortel, il 
(S. JérÔme) lui a plu de dépenser des paroles 
au sujet d'un aliment particulier, et dès lors 
incapable de discerner la vérité, au lieu des pa
roles véritables de la menace divine, il la cite 
en y glissant une altération propre à tromper. 
Dieu n'a pas dit: (, Vous serez mortel, » mais 
« vous mourrez de modo » Gen. II. Assurément, 
l'homme et la femme étatent déjà mortels par 
nature; et Dieu les menace uniquement de leur 
faire subir l'épreuve de la i'ilort, menace dont 
il différa d 'ailleurs l'effet, selon la coutume de 
sa clémence toute par~':culière . De même, lors
qu'il dit: « Si quelqu'un verse le sang d'un 
homme, son sang sera répandu en échange, » 

Gen. IX, 6, cela ne signifie pas que celui qui 
aurÇ! tué un homme sera mortel, mais qu'il 
mérite cl' être lui-même puni de mort. C'est dans 
le même sens qu'il dit ici: « Vous mourrez de 
mort, » non point parce qu'ils devinrent mor
tels en ce moment, mais parce ~ql1e leur déso
béissance méritait une sentence de mort. Du 
reste, anêtons notre attention sur la sentence 
divine, telle que Dieu la porte contre Adam 
après le péché. Elle est ainsi conçue: « Parce 

I. - Tantis exstantibus quro demonstrent Adam sic 
ex terra formatum, ut mortalis prorsus existeret, 
erg a ciburn proprium voluit occupare sermonern, 
nec exinde val ens advertere veritatem, pro dogmate 
vero, seductorio ex mendacio, advocationem jun
gens; non ait, Genes. Il, « Mortales eritis, » sed 
« Morte moriernini, » prorsus existentibus natura 
mortalibus inferre mortis experientiam cornminatus, 
quam etiam juxta morsm propriro henignitatisac! 
effectum perc!ucere distulit . Sic ut enim cum dicit : 
« Qui effuderit hominis sanguinem, sanguis ejus pro 
eo fundetur, » Genes. IX, 6, non hoc dicit quia qui 
occiderit hominem, crit mortalis, sed quia dignus 
est hujusmodl mortc c1amnari ; sic et in prrosentia
rum dixit: « Morte rnoriemini, » non quod tune 
mOl'tales fierent, sec! quod c1igni essent qui mortis 
sententiarn pro transgressionc referrent. Sed et di
vinam sententianl, quam post peccatum Deus Adœ 
inferre vic!etur, adverte. Sic enim dicit : « Quia au-

que vous avez écouté la voix de votre femme, 
et que vous avez mangé du fruit de l'arbre 
qui était le seul dont je vous avais défendu de 
manger le fruit, la terre sera maudite dans vos 
œuvres, elle vous nourrira dans la tristesse du
rant tous les jours de votre vie, elle produira 
pour vous des épines et des ronces, vous man
gerez ce qu'elle rapportera et vous mangerez 
votre pain à la sueur de votre fl'ont, juscl!J.'à ce 
que vous retourniez dans la terre. » Gen. III, 14 
seqq. Il n'y a dans tout cela, pour l'homme, que 
la perspective d'une vie de misères, avec l'obli
gation d'obtenir désormais par le travail les 
fruits de la terre dont il doit se nourrir et sùb
sister, n'ayant plus, comme auparavant, devant 
lui cette abondance de biens que le paradis pro
duisait outre mesure pour sa jouissance. Dieu, 
en effet, n 'imposa pas à l'homme le travail de 
la terre comme un supplice et comme s'il le 
transportait en ce moment d'une nature immor
telle dans une condition mortelle, puisqu'il lui 
avait assigné d'abord la garde et la culture du 
paradis; seulement, au lieu de l'abondapce et 
de la joie sans égales que l'homme avait dans 
le paradis, Dieu le menace pour l'avenir de ~e 
lui accorder qu'une pénible existence, au moyen 
des fruits de la terre. Absolument mortel dès 

disti vocem uxoris tUle , et comedisti de ligno de quo 
pl'œceperam tiN de hoc solo non comedere, ex co 
comedisti, maledicta terra in operibus tuis) in tris
titia comedes eam omnibus diebus vitœ ture, spinas 
et trihulos proferet tihi, et comedes fenum agri, et 
in suc!ore vultus tui comedes panem tuum, donec 
l'cvertaris in terram. " Gen. m, 14 seqq. Hoc autem 
pel' hœc omnia comminatus est, quod œrurnno'sarn 
vitam habiturus esset, cum labore deinceps fmctus 
de terra sumpturus, quihus aleretur atgue subsiste
l'et, nequaquam habens, ut pridem, tantam proposi
tam largitatem, quanta ex paraclisi copia fruebatur. 
Non enim operari tcrram pro supplicia dedit Deus' 
quasi ex imUlortali natura in' mortalitateUl homilles 
transferells, qllandoql1idem et paraclisum ei, ut ope
r aretur et custodiret, indixit. Pro tanta vero pristina 
largitate et voluptate paraclisi, œrumnosam ejus fore 
sustentationem de terrœ fructibus commillatur. Nam 
prorsus ut mol'tlllis factus, et tunc paraclisi fructibu's 
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sa formation, l'homme eut besoin d'abord des 
fruits du paradis, de même que depuis il re
cherche les fruits de la terre; la privation des 
délices primitives est son supplice; il est con
damné à une vie de misères sans nombre et de 
travail incessant. De là cette conséquence 
finale : « Parce que tu es terre, et que tu retour
neras dans la terre, » Genes. III, qui dénote 
aussi la nature mortelle de l'homme. Dieu, en 
effet, n'a pas appliqué ce mot de te1'1'e à un être 
immortel et qui, à ce moment-là seulement, rece
vait le premier effet de la sentence de mort, 
comme l'affirment les très-sages défenseurs du 
péché originel, ou plutôt ces pères extraordi
naires du péché; mais c'est à un être fait mor
tel par nature, dès le commencement, que con
vient cette appellation, comme en a décidé la . 
divine Écriture, se servant très-souvent de ce 
mot au sujét des hommes pour montrer que 
leur nature est corruptible et dissoluble. Ainsi: 
« Il s'est souvenu, dit-elle, que nous sommes 
poussière; les j ours de l'homme sont comme le 
foin, et il fleurira comme la fleur des champs, 
parce que le souffle est passager en lui, et que 
la place où il était ne sera plus. » Psalm. CIl , f 4. 
Elle veut dire que nous sommes tous corrupti
bles et que nous nous dissoudrons à la manière 
d'une plante qui fleurit pour peu de temps et 
périt peu après. Et certes la durée de cette vie 
est bien courte, et de toute façon ensuite nous 
parvenons à la non existence. De là encore le 
mot d'Abraham: « ~e suis terre et cendre; » 

indigebat, sicut tunc terrre fructus inquirit, et pro 
supplicia pristinis fraudatus deliciis, hac rerumno
sissima )aboriosissimaque conversatione mulctatur. 
Un de ad postremum consequenter adjecit : « Quia 
t erra es , et reverteris in terram, )) Genes. III, hinc 
etiarn mortalitatem natur!!! significans. Non enirn 
immortali et nunc primum incipienti sententiam 
mortis excipere, sicut sapientissimi defensorcs pec
cati mirabiles, asseverant, vocabulum huic terrre 
composuit; sed ut ab exordio naturali ter effecto 
mortali appellationem hanc congruere judicavit di
vina Scriptura, hoc de hominibus vocabulum ad os
tensionem corruptibilis et resolubilis eorum naturre 
srepius assumens. Nam, « Recordatus est, inquit, 
quia pulvis sumus; homo, sicut fenum dies ej us, 
et sicut fios agri, ita fiorebit, quia spiritus pertran
sivit in eo , et non erit amplius locus cjus. )) Psal. 
CIl, H. Vult autem dicere quod corruptihiles et reso
lubiles omnes sumus in modum feni parumper fio
l'entis pereuntisque post paululum. Nam ad breve 
quidem tempus vitam ducimus ; ad non existendum 
vero deinceps omnimodo pel'vcnimus. Sic et Abra
ham : « Ego sum, inquit, terra et cinis, )) pro co ac 

comme s'il avait dit: Je ne suis pas digne de 
parler avec un Dieu si grand, moi homme fait 
de terre et qui, de toute manière, dois redevenir 
terre. Dieu donc aurait dù dire plutôt: « Parce 
que tu seras terre, et que tu retourneras dans 
la terre, » s'il est vrai que la nature humaine 
devint mortelle en ce moment-là pour la pre
mière fois. 

II. Mais cet étonnant défenseur du péché ori" 
ginel ne pouvait rien voir de tout cela, parce 
qu'il n'a été nullement exercé dans l'étude des 
divines Écritures, et qu'il n'a: pas appris les 
lettres sacrées dès l'enfance, comme le recom
mande S. Paul. Aussi, dans ses fréquentes dé
clamations sur le sens des textes ou sur le dogme, 
il a impudemment proclamé, à propos des Écri
tures et de plusieurs dogmes, de nombreuses 
inepties, soit quant au sens littéral ou au sens 
figuré, soit quant aux deux à la fois. Nul n'osait 
parler contre lui par crainte de sa puissance, et 
ceux qui étaient versés dans les saintes Écritures 
se contentaient de le critiquer tout has. Enfin, 
tout récemment, il est tombé dans la nouveauté 
en fait de dogme, jusqu'à prétendre quc Dieu, 
dans l'excès de sa colère, avait ordonné qu'Adam 
devînt mortel, et qu'à cause d'une seule déso
béissance d'Adam, il avait condamné à la mort 
tous les hommes, même ceux qui n'étaient pas 
nés encore. Dans une telle discussion, il ne craint 
pas , il n'a pas honte d'avoir de Dieu une opinion 
que n'oserait se permettre jamais nul homme 
ayant un grain de bon sens et quelque souci de 

si diceret : Non sum dignus cum tanto Deo colloqui, 
homo factus e terra, et omnimodis hoc futurus. Magis 
ergo dicere debuit : « Quia terra cris, et in terram 
reverteris ; )) siquidem nunc primum fieret natura 
mortalis . )) 

II. - Sed nihil horum prospicere potuit mirabilis 
peccati originalis assertor, quippe qui in divinis Scrip
turis nequaquam fucrit exercitatus, nec ah infantia, 
juxta beati Pauli vocem, II Tim. Ill, sacras didice
rit litteras. Sed sive de Scripturre sensibus, sive de 
dogmate srepe declamans, multa Frequenter inepta 
proprie communiterve de ipsis Scripturis dogmati
busque plurimis impudenter exprompsit. Nam po
tentiœ metus nullum contra sinebat effari, sed tan
tummodo taciti, qui divinarum Scripturarum habe
bant notitiam, detrahebant. Novissime vero in hanc 
dogmatis recidit novitatem, qua diceret quod in ira 
atque fmore Deus Adam mortalem esse prreceperit, 
et propter ejus unum delictum cunctos etiam nec
dum natos homines morte mulctaverit. Sic autem 
disputans non veratur, nec confundilur ca sentire 
de Deo, qUi!) nec de hominibus sanum sapientibus 
et aliquam justitire curam gerentibus unquam quis 
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la justice. Il ne s'est pas souvenu de cette pa
role sacrée: «Cette parabole n'aura plus cours 
désormais en Israël: Les pères ont mangé les 
raisins âpres, et les dents des fils ont été agacées, 
parce que voici ce que dit le Seigneur Adonaï : 
Ce sont les dents ' de ceux qui ont mangé les 
raisins verts qui seront agacées, » Ezech. XVIII, f 

seqq. , montrant par là que Dieu ne punira pas 
l'un pour l'autre, comme certains le croient à 
tort, mais qu'il rendra à chacun selon ses œu
vres. Et S. Paul est entièrement du même avis: 
«Dieu, dit-il, rendra à chacun selon ses œuvres;» 
Rom. II, 6; et encore: «Pourquoi jugez-vous 
votre frère? ou pourquoi le méprisez-vous? car 
nous paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus
Christ; » Rom. XIV, H\i et ailleurs: «Chacun de 
nous portera son fardeau. » GaZat. VI, 3. Mais 
notre étonnant docteur a pensé que, pour un 
seul péché, Dieu s'était ému d'une telle fureur, 
qu'il avait assujetti Adam au châtiment le plus 
terrible, et fait peser une pareille sentence sur 
tous ses descendants . Il serait bien difficile ce
pendant à un homme de compter les justes qu'il 
y a eu parmi eux. Notre homme ne devait-il pas 
considérer surtout qu'il semblait inconvenant de 
rendre Noé, Abraham, David, Moïse et tant d'au
tres justes solidaires du châtiment infligé à la 
faute et à une seule faute du premier homme, 
soumis à l'épreuve de ne pas goûter du fruit 
d'un arbre, et de montrer Dieu poussé par la 
colère hors de toute limite de la justice, au point 

restimare tentavit. Sed nec ilUus divinée vocis recor
datus est: " Quod non diceretur ulterius ista para
bola in Israel: Patres manducaverunt uvam acer
bam, et filiorum dentes obstupuerunt, quia hœc dicit 
Adonai Domiuus : Dentes eorum qui manducaverunt 
uvam acerbam, obstupescent, " Ezech. XVIII, 1 seqq., 
ostendens pel' hœc quod alterum pro altero, juxta 
quorumdam errorem, Deus omnino non puniat, sed 
unusquisque pro delictis suis redditurus est ratio
nem. His consona beatns quo que Paulus annectit : 
" Deus, inquit, qui reddet unicuique secundum 
opera sua; " Rom. n, 6; et: " Unnsquisque nostrnm 
onus suum portabit;" Gal. VI, 5; et:" Tu quid 
judieas fratrem tuum ? aut tu quare spernis fratrem 
tuum? omnes enim adstabimus ante tribunal 
Christi. 'l Rom. XIV, 10. Sed vil' mirabilis propter 
unurn peccaturn de tanta furore cornmotum arbitra
tus est Deum, ut illum atrocissimœ pœme subderet, 
et ad universos omnes posteros ejus parem senten-

"tiam promulgaret, et inter quos quanti justi fuerint 
non facile numerare quis poterit. Ex quibus eum 
maxime considerare convenerat, quoe) valde vide
retul' incongruum Noe, Abraham, David, Moygen et 
l'eliquos innumel'abiles justos obnoxios pœuœ red-

qu'il repoltssât toutes les vertus de tant de justes, 
et qu'il les assujettît à un si grand supplice, à 
cause du péché du seul Adam., 

A défaut d'autres, la réflexion aurait dû le 
conduire du moins à une appréciation conve
nable au sujet d'Abel. Il a été le premier juste, 
et il mourut le premier, S'il est vrai que Dieu 
avait établi la mort comme châtiment des 
hommes, comment n'était-ce pas le renverse
ment complet de toute justice, que celui qui fut 
l'origine de ce péché vécût; et que vécût avec 
lui cette Eve, instigat~'ice de la faute (je ne dis 
rien du diable, en possession encore de l'immor
talité), tandis que le premier juste, qui a ouvert 
la voie de la vertu et le premier a eu souci du 
culte de la Divinité, fut frappé par la sentence 
avant tous les pécheurs? Ce phénomène de la' 
Sagesse aurait dû également faire de sérieuses 
méditations sur Enoch, qui n'est pas mort. Il ne 
fut pas en effet doué d'une vertu et d'une piété 
qui pussent le mettre à ce point au-dessus des 
autres, je yeux dire Moïse, les Prophètes, les 
Apôtres et tous ceux dont S. Paul a dit: « Le 
monde n'était pas digne d'eux; » lIebl·. XI, 38 ; 

en sorte que, quand ils sont morts, lui seul soit 
exempt de l'épreuve de la mort. Mais, dès le 
commencement, le décret de Dieu était que les 
hommes fussent d'abord mortels, et qu'après un 
peu de temps ils eussent la joie de l'immortalité. 
C'est ainsi qu'il a décidé qu'il en serait pOUl' 
notre utilité. 

ditos ob ejus delictum et unl:lm, atque ex gustu ar
boris approbatum, et quod sic ultra modum justitiée 
iram suam Deus extenderit, ita ut tot justorum vir
tutes cunctas abjiceret, ellsque propter unius pecca
tum Adœ tanto supplicio manciparet. 

Nam et si nihil aliud, saltem de Abel mente pel'
pendens convenienter œstimal'e debuerat; qui pri
mus justus existens, primus mortuus est. Et siqui
dem mOltem Deus ad pœnam statuerat hOlllinum, 
quomodo non impietatis erat extremœ vivere quidem 
eum qui fuit causa peccati, vivere etiam curn illo et 
Evam malitiœ repertricem (prœtermitto autem 'dia
bolulU in immortalitate haclenus perdurantern), pri
mum vero justum repertoremque virtulis primum
que divini cultus curam gerentem ante omnes pœna 
peccantium fuisse perculsum? Oporlebat autem sa
pientissimum virum et de Enoch, qui non est mor
tuus, diligenter expendere. Non enim tanta virtute 
vel pieLate pl'œditus fuit, ut melior omnibus existe
ret, Moyse dico, et Prophetis, Apostoli3que, vel re
liquis omnibus, de quibus ait beatissimus Paulus, 
« qui bus dignus non erat mundus, » Hebr. XI, 38, ita 
ut, illis mortuis, ipse solus sine mortis experientia 
pel'duraret. Sed jam ab initio Deu~ hor. habuit apud 
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Dieu manifeste plus clairement encore cette 
vérité, quand il'ravit Enoch et le fait immortel. 
En effet, si Dieu, à cause du péché, nous a in
fligé la mort en manière"de châtiment, s'il n'y 
a pas là un décret antérieur à notre création de 
la part de . Dieu, di~p~sant toutes choses pour 
nous, conformément à sa sagesse, avec une 
ineffable bonté, conçoit~on qu'Enoch ait été dis
pensé de la mort, quand Notre-Seigneur Jésus
Christ a subi cette épreuve? 

Le Seigneur est pour nous la source de tous 
les biens. Or, de même qu'Adam inaugura notre 
premier état, l'état mortel, de même il fut l'ini
tiateur du second, l'état d'immortalité, après 
avoir d'abord revêtu la nature du premier Adam, 
puisqu'il naît d'une femme, qu'on l'enveloppe 
'de lapges, et qu'il suit les développements suc
cessifs de l'âge: « Jésus,est-il écrit, croissait en 
âge, en sagesse et en grâce devant Dieu et devant 
les hommes; » Luc. II, 5~; qu'il se soumet à la 
circoncision, qu'i,l se présente au temple selon 
la coutume de l'ancienne Loi, qu'il est soumis à 
ses parents, et qu'il se mêle à la vie ordinaire 
des hommes. Ainsi encore, pour que la simili
tude fût entière, il accepte en dernier lieu la 
mort, assurément comme due à la nature, afin 
que, mourant selon la loi de la nature humaine, 
et ressuscitant d'entre les morts par l'effet de la 
vertu divine, il inauguràt pour tous les hommes, 
qui subissent la mort conformément à leur pro-

se definitum, ut primum quidem mortales fierent, 
postmodum vero immortalitate gauderent ; sic ad 
utilitatem nostram fieri ipse disponens. -

Manifestius hroc eadem Deus ostendit cum trans
fert Enoch, et immortalem facit. Nam si per pecca
tum causa' supplicii Deus intulit mortem, nec olim 
definitum hoc habuit' -apud se, ineffabiliter pro no
bis juxta pro priam sapientiam cuncta dispensans, 
neqnaquam Enoch quidem immortalis exister et, Do
minus autem Christus ad mortis experientiam per
veniret. 

ldcirco ·Dominus auctor omnium 'bonorum homi
nibus factus est; ut sÎcut Adamprimi et mortalis 
status exstitit inchoator, ita et ipse secundi et im
mortalis status initiator existens, primitus Adre prio
fis natufalia custodiret,dum nascitur ex muliere, 
dum pannis involvituf, et paulatim a talis incre
menta::,sortitur: "Jesus enim, Luc. II, 52, inquit, pro
ficiebat œtate et sapientia etgratia coram Deo et 
hominibus, " dum circumcisionem sus ci pit, dum 
juxta legalem consuetudinemDeo astitit in templo, 
parentibusque subjicitur, et conversationi legitimœ 
mancipatur. Sic etiam, ad éxpletionem reliquorum, 
et mortem, utpote naturre :tributam, postremo sus
cipit, utsecundulll legelll humanœ naturro moriens, 

pre nature, la résurrection d'entre les morts, où 
ils sont transformés en une substance immortelle. 
En effet, de même que nous avons été tous faits 
conformes à Adam selon l'état présent, ainsi 
nous deviendrons en l'autre monde, conformes 
selon la chair à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Car ' 
il a transfiguré le corps de notre humilité poUl' 
nous rendre conformes au' corps de sa gloire; 
Philil'J. y; tel il a été sur la terre, tels nous 
sommes sur la terre; et tel il est d~ms le ciel, 
tels nous serons dans le ciel; et comme nous 
avons porté l'image de Jésus-Christ homme sur 
la terre, nous porterons l'Image de Jésus-Christ 
homme dans le ciel. 1 C01'int. 15. Ces paroles 
montrent qu'étant participants de la condition 
du premier Adam, nécessairement aussi nous 
deviendrons participants selon lachaü:, de l'état 
du second Adam, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
dans le ciel, parce qu'il eSt' constant que Notre
Seign'eur est né conformément à notre même 
nature humaine, qu'il a accepté tout ce qui' 
constitue cette nature, et que c'est pour cela 
qu'il a soufl:'ert la mort, afin que, en acceptant 
la mort selon la nature humaine et en ressus
citant d'entre les morts, il nous fit une nature 
libre de la mort. Toutefois, en acceptant la mort, 
il n'accepta pas le péché, dont il demeura tou
jours parfaitement pur. En effet, ce qui est es
sentiel à notre nature, c'est-à-dire la mort, il 
n'y a pas doute qu'il s'en revêtit.; mais il ne 

et a mortuis divin a vir'tute resurgens, initiulll cunc
tis hominilms, qui mortem secundull1 propriam na
turam suscipiunt, fieret, ut a mortuis surgant, et ad 
immortale'm suhstantiam commutentur, Sicut enim 
confOI'mes Adœ secundum statum .prœsentem sumus 
omnes effecti, ~io Chdsto Domino juxta carnem con
formes efficiemur in posterum. Transfiguravit enim 
corpus humilitatis nostrœ conformes fieri corporis 
gloriœ sure, Philipp, v, et qualis terrenus, tales et 
terreni, ct qualis cœlesiis, tales et cœlestes ; et siout 
portavimus imaginem terreni, pOl·temus etiam ima
ginem cœlestis, l COI'. xv, ostendens, quod primi 
statns Adœ participes fücti, necessario etiüm secundi 
Adro Christi Dominl secundum carnem futuri status 
participium consequimur, utpote qui ex hac eadom 
natura constet exortus, et cuneta qure fUCl'ant na
turœ susceperit, et ideo sustinuerit mortem, ut mor
tem naturœ suscipieüs, et a mortuis resurgens, natu
ram libm'am morte perficeret. Et mortem quidem 
propterea suscepit, peccatum vero nequaquam, sed 
ab hoc immunis omnino permansit. Quod enim erat 
naturœ, id est, mortem, indubitantor assumpsit; 
peccatum vero, quod non erat nüturro, sed volunta
tis, nullo pacto suscopit. Quod 'si fuissat in natura 
peccatum, juxta sapientissimi hujus eloquium, pec-
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souscrivit en aucune manière au péché, qui n'est 
pas de notre nature, mais de la volonté. Or, si 
le péché avait été inhérent à la nature humaine, 
comme le prétend notre phénix de sagesse, 
puisque le péché ",urait été inséparable de notre 
nature , le Christ aurait dù nécessairement l'ac
cepter. 

III . Ou Dieu ne savait pas qu'Adam devait pé
cher, ou nos sages entre les sages ne doivent 
pas reculer devant cette réponse, quoique ce fùt 
le comble de la foF~ de l'admettre seulement 
dans sa pensée. n~~t évident que Dieu savait 
qu'il pècherait, et aussi, sans nul doute, qu'il 
mourrait à cause de son péché. N'est-il donc 
pas de la dernière sottise de croire qu'après 
l'avoir fait immortel pour six heures (cal' c'est 
là le laps de temps entrela création de l'homme 
et la perpétration du péché, puisque c'est le 
sixième jour qu'il fut fait d'un peu de terre et 
qu'il fut chassé du paradis pour avoir mangé 
du fruit que Dieu lui avait défendu de manger), 
Dieu le déclara mortel après le péché? Il est en 
effet certain que si Dieu avait voulu que l'homme 
fùt immortel, même le péché survenant n'aurait 
pas changé la volonté de Dieu, puisqu'il ne rendit 
pas d'immortel mortel le diable, quoiqu'il fùt 
le principe de tous les maux. 

IV.- A ceux qui, depuis Adam jusqu'à l'avè
nement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, furent 
dans les impiétés et les iniquités énormes que 
saint Paul a désignées pal' leurs vrais noms, 
comme nous venons de le voir en ses paroles, 

catum in uatura prorsus existens, necessario susce
pisset. 

III. Si peccaturum Deus nesciebat Adam, sit hornm 
sapientia sapientissimorum et ista responsio, quod 
hoc insanissimum est vel in cogitatioue percipere. 
Manifestum est quod et peccaturum eum noverat, 
et propter hoc procul dubio moriturulll. Quomodo 
ergo non est extremro dementiro credere quod pri
mitus eum mortalem in sex horis fecerit (nam tantro 
fuerunt a conditione ejus usque ad commissionem, 
quandoquidem sexto die factus e terra, et come
dens contra divinum , mandatum, de paradiso pul
sus est) , mortalem vero post peccatum monstraverit? 
Certum est enim quia si eum immortalem esse vo
luisset, nec intercedens peccatum Dei sententiam 
commutasset : quia nec diabolum fecit ex immor
tàli mortalem, et quidem cunctoruin malorum exi
stentem principium. 

IV. Non enim his qui ab Adam usque ad adventum 
Christum Domilli iu tantis fuerunt impietatibus et 
iniquitatibus, qualltas heatus Paulus propriis vCl'his 
e:xpressit, ut .in superioribus est ejus deCIaratum vo
cibus, tanquam magnum quiddam resurrectionis 

Dieu n'accordera donc pas la résurrection comme 
une grande rançon, s'il les a livrés à certains 
supplices sans fin et sans remède. Comment, en 
effet, compter la résurrection pour un don, si 
un châtiment sans remède est infligé à ceux qui 
ressuscitent? 

Qui serait assez insensé pour croire qu'un si 
grand bien se changera, pour ceux qui ressus
citent, en une occasion d'un supplice sans fin ? 
Il leur serait en ce cas plus avantageux de ne 
pas ressusciter du tout, que de supporter, après 
la résurrection, l'épreùve de maux pareils et si 
grands, au milieu de tourments infinis. 

V. - Si nous ne reconnaissons pas qu'il y a 
deux natures en Jésus-Christ; il nous faudra né
cessairement affirmer qu'il y a deux Fils ou deux 
Seigneurs, assertion qui serait le comble de la 
folie. En aucune chose, en effet, qui est double 
sous un rapport et une sous un autre, l'unité ne 
détruit la division dans l'autre l'apport. «Mon 
Pèré et moi nous sommes un.» Joan. xx, 30; 
Mais parce qu'ils sont un, on ne doit ,pas nier la 
personnalité de l'un et de l'autre. Ailleurs l'E
vangile s'exprime ainsi sur le mari etla femme: 
«Ils ne sont plus deux, mai,s uneehair. » Mattk. 
XIX, 6. Mais ce n'est point parce qu'ils ne sont 
plus qu'une même chair, que le mari et la femme 
ne font plus deux, mais une chair; en effet, ils 
continuent à être deux selon Ge en quoi ils sont 
deux, et ils deviennent un selon ce en quoi ils 
sont un . C'est de la même manière qu'il y a 
deux natures en Jésus-Christ et qu'il est un par 

collaturus est prremium, si eos suppliciis quihus' 
dam sine fine et sine correctione tradiderit. Nam ubi 
jam loco mUlleris resurrectio computabitur, si pŒma 
sine correctione resurgentibus inferatur ? 

Quis ita demens, ut tantum bonum credat mate
l'iam Iieri resul'gentibus infiniti supplicii , quibus 
utilius erat omnino non surgere, quam talltorum et 
talium malorulll p'ost resurrectionem sub infinitis 
pœnis experientiam sustinere ? 

V. Nec enim si du as diciinus in Christt;> naturas, ne
cessal'io fiet ut duos filios aut duos domiuos asse
l'amus, quia hoc arbitrari extl'emro probatur amen
tiœ. Omnia cnim qurocumque secundum aliquid duo 
sunt, secundum aliquid unum, non interimunt pel' 
unitatelll utriusque divisionem. « Ego enim (lt Pa
ter unum sumus. " 'oan. xx, 30. Se,d non quia 
unum, neganda est utriusque proprietas.Et ,alibi de 
viro et uxore pronuntians ait: « ,Jam non sunt duo, 
sed una caro. " Zr/att!!. XIX, 6. Sed non quia nna 
caro vil' et uxor, jam non sunt duo, sed una caro jma
nent enilll cluo juxta quod duo sunt, et unum juxta 
quod \).llum. Secundulll hunc modum et b,ic .cluosunt 
natul'a, sed unum conjunctione .: du,O "ll,atura" quia 
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leur union; deux natures en lui, càr)l y a une 
grande différence entre la nature divine et la 
nature humaine; mais il est un par leur union, 
parce que ce qui est pris, demeurant désormais 
comme le temple inséparable de Celui qui le 
prend, ils obtiennent ensemble une vénération 
indivisible. En effet, toutes les choses dont 0n 
dit qu'elles sont deux contiennent dès lors l'u
sage de deux, puisqu'on croit l'une indifférente 
à l'autre, et c'est pourquoi on emploie en les 
comptant le mot deux. Par exemple, l'Ecriture 
parle de quatre bêtes, Dan. VII, 3, un ours, un 
léopard, un lion et une autre qui les surpasse 
en grandeur; or, il Y en a quatre, parce qu'il 
est évident que chacune de ces bêtes existe ,quant 
à la substance, indépendamment des trois autres. 
Il est aussi écrit: «Le témoignage de deux 
hommes est vrai,» Joan. VIII, f 7, parce que cha
cun est par nature ce qu'est l'autre. Il en est de 
même de ce mot: «Nul ne peut servir deux 
maîtres,» Matth. VI, 24, parce que chacun n'est 
rien moins que maître pour celui qui sert. Ainsi 
pour Jésus-Christ: Si chaque nature était en lui 
selon sa substance Fils et Seigneur, on pourrait 
en quelque manière dire qu'il y a deux Fils et 
deux Seigneurs d'après le nombre des natures. 
Mais comme,d'un côté,il est Fils et Seigneur quant 
à sa substance, et que de l'autre, il n'est ni Fils 
ni Seigneur quant à son essence, et comme on 
reconnaît qu'il participe de l'un et de l'autre 
par l'union qui s'est faite en lui de l'un et de 

multa naturarum diversitas; sed unum eonjune
tione, quia indivisam venerationem quod susce
ptum est eurp. suscipiente sortitur, velut t emplum 
ejus individuum perseverans. Omnia enim qurecum
que duo dicuntur, tune duorum continent usum, 
quando alterum alteri indifferens creditur, juxta 
quod duorum vocabulum comlumerationemque sor
titur. Verbi gratia, Quatuor bestias divina Scriptura 
commemorat. Dan, vu, 3, ursum, pardum, leonem , 
et aliam qure has immanitate prœcellat, et ideo sunt 
quatuor, quod unaqureque bestia nihiJ minus juxta 
substantiam reliquis bestiis existere comprobatur. 
« Duorum, inquit, hominum testimonium verum est, 
Joan. VIII, 17, quia hoc uterque natura quod altèr 
est. Sic et illud : « Nemo potest duobus dominis ser
vire, " Matth. VI, 24, quia prrebenti servitium tam
quam domino; nihil minus uterque est dominus ; ita 
et hic, si uterque secundumsubstantiam esset filius 
et dominns, possent aliqùo modo duo filii et domi
ni nuncupari secundum nnmerum personarum. Quo
niam vero bic quid~!ll secundnm substantiam filins 
existit et dominns,hic autem secundum essentiam 
nec filius nec dominus approbatur, conjunctione 
véro quœ ai facta éum illo est, hisdem participasse 

l'autre, c'est pourquoi nous disons que le Fils et 
le Seigneur sont un en lui qui, selon la subs
tance , est cru être véritablement l'un et l'autre 
et en porte le nom; ainsi, nous confondons avec 
lui, par la pensée, celui qui lui est inséparable
ment uni, et qu'on croit être en communion 
avec lui, Fils et Seigneur, par un lien indéfinis
sable. Par conséquent, si l'Ecriture sainte quali
fie quelque part de Fils de Dieu le corps dont il 
s'est revêtu,nous disons que ce nom lui est donné 
par rapport à celui qui s'en est revêtu et avec 
qui il est un. Par exemple, ces mots: «Son Fils, 
qui lùi est né dela race de David, selon la chair, II 
Rom. l, 3, ne désignent pas le Verbe, mais la 
forme de serviteur dont il est revêtu. En effet, il 
n'est pas Dieu selon la chair, il n'est pas né Dieu 
de la race 'de David, celui que Paul appelle 
néanmoins clairement Fils de Dieu. Mais nous 
comprenons qu'il est Fils de Dieu, non point 
comme portant ce nom par lui-même, mais 
parce qu'ill'acquiertlgrâ.ce à l'union qu'il a avec 
celui qui est véritablement le Fils de Dieu. Le 
Créateur eut pitié de la créature perdue, et, sans 
mélange, il forma cet enfant, et il le mena jus
qu'à l'âge viril, glissant en lui la ressemblance 
des accroissements successifs et naturels, qui ne 
permettaient pas de douter de sanature d'homme, 
mais en même temps existant en lui par une 
invisible union; il était là quand il fut formé, 
il n'en était pas séparé quand il naquit, il était 
uni à lui et préselJt en lui quand il parlait, il 

cognoscitur, idcirco uilum filium et dominum dici
mus, princip aliter quidem intelligentes eum filium 
et dominum, qui secundum substantiam utrumqlle 
vere esse creditur et vocatur ; complectentes autem 
cogitatione et illum qui inseparabiliter ei conjungi
tur, et pel' ineffabilem cum eo copulam filii et do
miui particeps restimatur. Itaque sicubi filium hune 
qui sumptus est, divin a Scriptura commemorat, re
latione suscipientis juxta unitatem dicimus eum 
filium nuncupari. Curn enirn dici t : « De filio suo , 
qui factus est ei ex semine David secunclum car
nem, « Rom. 1, 3, nondum Verbum clicat, sed for
mam servi susceptam. Non enim Deus est sBcundum 
carnem, nec Deus ex semine David factus est, quern 
filium beatus Paulus evidenter appelat. lntelligimus 
autem eum filium, non quod pel' se dicatllr filius, 
sed quod illa conjunctione quam habet cum eo qui 
vere est filius, taliter nuncupetur. Misertus est crea
tor perditre creaturœ, et sine commixtione format 
infantern, perducit ad œtatem virilem, incremento
l'um quidem processu naturœ similitudinem ' pro 
modo credulitatis insinuans, occulte vero eidem co
pulatus existens ; non aberat cum formaretur, non 
dividebatur cum nasceretur, loquenti conjunctus et 
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participait à ses actes, et il maintenait sans pé
ché cette connexion des deux natures. 

VI. - Dieu n'..t pas livré les hommes il la mort 
contre son gré et ses décrets antérieurs, ce n'est 
pas sans aucune utilité qu'illeur laissa ouverte la 
voie du péché,:'èt l'homme n'aurait pas pu pécher 
si Dieu ne l'avait pas voulu. Notre avantage, et 
d'ailleurs celui de tous les êtres raisonnables, 
est bien, Dieu le savait, que la voie du mal et 
du pire nous soit ouverte d'abord, et qu'ils 
soient ensuite détruits pour l'avènement des 
biens les meilleurs. Voilà pourquoi il a établi 
deux états pour la créature, la vie présente et 
la vie future. Dans l'autre monde, l'homme sera 
entièrement transformé dans l'immortalité et 
l'immutabilité, tandis qu'en celui-ci il aban-

prresens, in ejus actibus perseverans, atque ibi 
snam connexionem sine peccato cuslodiens. 

VI. Nec igitur mortem non sponte et prreter judi
cium suum intulit hominibus, neque peccato adi
tum ad nullam utilitatem dedit, nec enim hoc fieri 
nolens, non poterat; sed quoniam sciebat utile 
esse nobis, magis autem omnibus rationabilibus, 
prins. quidem malomm, et deteriorum fieri aditum, 
postea autem deleri quidem hrec, introduci autem 
meliora, ideo in duos status divisit Deus creaturam 
prresentem et futuram ; in illo quidem ad immorta
litatem , et immutabilitatem omnia ducturus, in 
prœsenti vero creaturam in mortem et mutabilitatem 

donne momentanémentla créature à la mort et 
au changement j car s'il nous avait faits, dès le 
commencement, immortels et immuables,nous 
ne serions en rien différents des êtres sans rai
son, puisque nous ne connaîtrions pas notre 
bien particulier. Dans l'ignorance du change
ment, on ignorerait le bienfait de l'immutabi
lité j ne connaissant pas la mort, on ne con
naîtrait pas le bénéfice de l'immortalité j dans 
l'ignorance de la corruption, on n'exalterait pas 
l'incorruption j ne connaissant pas le poids des_ 
passions, on n'admirerait pas l'état d'impassi
bilité j en un mot, et pour ne pas étendre davan
tage ce discours: Si nous n'étions pas soumis 
à l'épreuve du mal, nous ne serions pas dignes 
d'arriver à la science des biens futurs. 

interim dimittens; nam siquidem statim ab initio 
immortales nos fecerit et immutabiles, nullam difl'e
r cntiam ad irrationabilia haberemus, proprium ne
scientcs bonum. Ignorantes enim mutabilitatem, im
mutabilitatis ignorabamus bonum ; nescientes mor
tem, immortalitatis lucrum nesciebamus; ignorantes 
corruptionem, non laudabamus incorruptionem ; 
nescientes passionum grav,!-men, impassibilitatem 
non mirabamur. Compendiose dicere, ne longnm 
sermonem faciam; nescientes malorum cxperimen
tum, bonorum illorum non poteramus scientiam 
mereri. 
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1. Ce de VÙ"is Illustribus est, aux yeux de JérÔme lui-même, comme à ceux. des anciens 
auteurs; l'œuvre presque la plus remarquable epa plus renommée. Notre saint auteur semble 
s'être f~lici~é lui-même de l'utilité de ce travail, puisque, dans les livres qu'il composa 
plus tard, il ne perdit pas une occasion de le recommander au souvenir de ses lecteurs. De 
suite après, il écrivit contre Jovinien, et le discours l'amenant à parler de Jean, qui vécut 
jusqu'au règne de Trajan, c'est-à-dire s'endormit dans le Seigneur soixante-huit ans après la 
Passion: « c'est, dit-il, un point que nous avons brièvement traité dans le de VÙ'lS lllustribus. » 

Peu de temps après, il en parle dans la lettre 47 à Désidérius, comme aussi dans la préface 
des Commentaires sur Jonas, et d'abondance de cœur dans le second livre contre Rufin. 

2. Il s'explique avec le plus grand soin sur le titre même qu'il a donné à ce livre, et en 
quelque sorte sur son vrai caractère, dans la lettre 122 à saint Augustin. La lettre 67 nous 
apprend quels enseignements saint Augustin aurait voulu voir figurer en outre dans ce travail. 

3. Essayer de relever les témoignages des autres auteurs, ce serait œuvre trop longue. 
Gennadius, qui a continué sous le même titre le même travail jusqu'à son époque, dit au 
chap. l, au sujet de Jacques de Nisibe : « Le bienheureux Jérôme le cite dans son livre des 
Chroniques comme un homme de grandes vertus; on s'explique facilement qu'il ne l'ah pas 
porté dans le Catalogue des Ecrivains, » etc. Nous apprécierons cette dernière assertion en 
son lieu. L'élégant Hermianensis, au livre VI, chap. 2, de la Défense des trolS Chapz'tres, s'ex
prime ainsi: « Notre saint Jérôme, homme d'un rare savoir, qui aima la lecture jusqu'à lire 
tous ou presque tous les interprètes des saintes Ecritures, tant grecs que latins, a écrit un 
livre intitulé: De Vù'is I!lustrz·bus, où il a fait mention, non-seulement des catholiques, mais 
aussi des hérétiques qui ont écrit quelque chose sur les Livres Saints dans l'une et l'autre 
langue; il n'y a pas caché qui sont ceux qui ont été les fondateurs des hérésies, ceux qui les 
ont défendues, ou ceux que certains accusaient d'hérésie, tandis que d'autres les lavaient de 
cette inculpation. » Enfin, Cassiodore, au chap. 17 des Jnstit. Dim'n. : « Lisez, dit-il, le de 
Vzrz"s Jllustribus de saint Jérôme, où il s'est occupé brièvement et a parlé avec honneur de 
leurs divers travaux et de leurs opuscules. » A ces témoignages, ajoutez ceux de saint Isidore 
d'Hipalis, au livre VI, chap. 6 des Orzgznes; le comte Marcellin, dans sa Chrom·que; Jean de 
Salisbury, lettre i 72, et d'autres à peu près sans nombre dans les temps qui suivirent. 
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4. Cette célébrité du de Vzrz"s lui valut un sort meilleur que celui de tous les autres livres 
de Jérôme, ptti~qu e, en divers temps, il rencontra de nombreux savants dont les soins le 
revirent et le rendirel1t de plus en plus célèbre, en le mettant en lumière tantôt seul, et tan
tât avec d'autres ouvrages. Les plus connus de ces savants sont Erasme,Victorius, Gravius, 
Suffridus Petri, Jean de Fucht, Aubert Mirœus, Ernest Tentzeliiu8, Salomon ,Cyprien, Mar
tianay, et le plus récent de tous Albert Fabrici, qui, à son édition assez correcte, a joint les 
remarques et les annotations des autres éditeurs. Mais le travaille plus remarquable est celui 
d'un certain Sophronius, qui refondit tout ce livre en grec. A cet auteur et à sa version, sur 
lesquels les érudits ont émis des opinions nombreuses en bien et en mal, nous devons aussi 
quelques niots. Erasme, qui le premier de tous eut la bonne fortune, comme il le dit lui
même, de découvrir un exemplaire vieux et correct de la version sophronienne, et la plu
plart des éditeurs qui ont suivi Erasme, sont persuadés que ce Sophronius n'est autre que 
celui dont saint Jérôme, au chap. 134 du de Vlrls même, fait l'éloge comme élégant traduc
t.3ur du latin en grec de qu~lques-uns de ses ouvrages. Leur manière de voir s'appuie d'abord 
sur le titre même du livre, et l'opinion préconçue des savants, d'après le témoig~age de 
Jérôme, la confirme. D'autres, au contraire, voient là un écrivain moderne qui se cache der
rière ce nom de Sophronius, familier de Jérôme, et il s'est trouvé un homme, d'ailleurs sa
vant ct érudit, je veux dire Vossius, qui a prétendu qu'Erasme lui-même avait mis le livre 
sous ce nom supposé de Sophronius, ou que certainement cette supposition était originai
rement le fait de quelque plagiaire des Grecs à celLe époque. Ceux-ci se fondent sur éè que 
cette version, en maints endroits, egt contraire au génie du grec, n'exprime pas la pensée de 
Jérôme, et semble tirée d'un exemplaire latin altéré , et sur ce qu'on ne peut la trouver dans 
aucun vieux manuscrit des bibliothèques fouillées jusqu'ici par les gens appliqués à de telles 
recherches. Entre ces deux extrêmes, l'opinion moyenne, embrassée par les esprits sages, tels 
que Eosius, Huet et d'autres, est de beaucoup la plus vraisemblable; c'est-à-dire que le 
Sophronius ami de Jérôme, à qui on attribue d'ordinaire cette version, n'en est nullement 
l'aute,)lr, mais il n'est pas possible de croire qu'elle ait été faite pal' El'asme ou par quelque 
autre imposteur de son temps. La première preuve est dans le style même, qui a paru, non 

. sans raison, sentir le grec de la décadence ; on relève en outre des erreurs et des altérations 
de texte qui, bien qu'elles ne soient pas en aussi grand nombre que veut bien le dire Vossius, 
sont pourtant de nature à convaincre que cette version est la traduction élégante de quelque 
exemplaire latin des plus récents, au temps où, par l'infiltration lente de la barbarie, la né
gligence des copistes et la témérité des critiques avaient dénaturé les bons livres. Il y a sur
tout des interpolations pri;;p'3 des Apôtres ou des autres anciens Pères qui n'ont jamais rien 
écrit, et que Jérôme n'avait pas cités au nombre des auteurs ecclésiastiques, interpolations 
qui dénotent un tempérament tout-à-fait étranger à la foi et à la noblesse de Sophronius. 
L'autre opinion tombe aisément devant les témoignages d'écrivains qui ont fleuri, non pas 
un ou deux siècles , mais plusieurs avant Erasme. Suidas, en maints endroits, loue cette ver
sion, et la rend mot à mot sur Basile, Césaire, Grégoire, Damase, Epiphane, Eusèbe de Pam
phile, Justin, Just Tibériensis, Josèphe, Méthodius, Ol'igène, Polycai'pe, Philon. On objec
tera que Suidas est lui-même lin auteur d'une époque incertaine, et qui paraît avoir vécu au 
XIIe siècle, puisqu'il reproduit certains passages de Michel Psellus, qui vivait sous Alexis 
Comnène. Cela est vrai; mais de quelques mots ajoutés après coup on ne peut pas conclure 
à l'époque où florissait Suidas; nul n'y contredira, et quelque difficile qu'il soit de dire en 
quelle année vivait cet auteur, l'opinion commune est qu'il est fort ancien, et c'est aussi l'o
pinion des savants. D'ailleurs, je ne pèse pas sur ce seul témoignage. En voici un autre bien 
plus clair. Photius, qui assurément édita sa bibliothèque avant l'an 850, avait lu cette même 
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traduction grecque, et il en a cité plusieurs fragments. Pour l'évidence du fait, comparez, 
au chap. 61 de Jérôme sur Hippolyte, la traduction grecque de Sophronius, avec le passage 
de Photius, Cod 121. Il est manifeste que ce passage est pris mot à mot de Sophronius, dont la 
traduction était par conséquent antérieure a Ph!) lius ; elle est donc loin d'être une œuvre 
récente, puisqu'on doit la l'apporter, au plus tard, aux premières années du VIII" siècle. L'au
teur s'appelait-il réellement Sophronius, ou f" est-il caché derrière le nom de cet ancien in
terprète de saint Jérôme? Il ne me paraît pas utile de pousser la curiosité jusque-là; 
pourtant l'un et l'autre Sophronius peuvent avoir existé à des époques différentes, et s'être 
plus à faire un travail semblable. 

D. Voici le moment de dire en quel temps le saint Docteur publia son livre. Or, au dernier 
chapitre, où il parle de lui-même, il nous l'apprend en ces mots: « J'ai écrit ce livre jusqu'à 
cette année même, c'est-à-dire la quatorzième du règne de Théodose. » Tout le monde sait 
que cette année est l'an 392 après la naissance de Jésus-Christ. Mon avis est que saint Jérôme 
parle de la fin de cette année. Tout concorde de cette manière. On trouve la preuve de cette 
assertion dans le livre contre Jovinien, dont nous avons déjà parlé: saint Jérôme, qui ne 
l'avait pas encore achevé, n'en fait pas mention dans son Catalogue, où l'a introduit quelque 
main zélée, qui nomme également les autres commentaires po~térieurs, que l'auteur n'avait 
pas eu dessein d'y ranger et qu'on ne trouve pas dans les vieux exemplaires de ce Catalogue. Autre 
preuve dans la préface des Commenti;lires sur Jonas, où le saint Docteur énumère la série de 
ses trav,aux pendant les trois ans, depuis l'explication des cinq Prophètes ; et encore, ajoute
rai-je, dans le second livre contre Rufin, où il déclare qu'il avait fait ce Catalogue c( environ 
dix ans auparavant. » 
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LIVRE DEDIE A DEXTER, PREFET DU PRETOIRE. 

PROLOGUE 
Vous m'exhortez, Dexter, à marcher sur les 

traces de Tranquillus, en rangeant par ordre les 
écrivains ecclésiastiques. Ce qu'il a fait pour son 
Catalogue des hommes illustl'eS'" dfUls la littéra
ture profane, vous désirez que je le fasse pour 
les nôtres : en un mot, commencer à la passion 
du Christ et arriver à la quatorzième année de 
l'empereur Théodose" en vous énumérant tous 

ceux qui ont transmis à la postérité quelque 
traité sur l'Écriture sainte, telle est la courte 
exposition que vous me demandez. C'est là ce 
qll'ont déjà fait, chez les Grecs, I-Iermippe le pé
l'ipatièien, Antigone de Cal'yste, Satyre, homme 
de lettres, èt de tous le plus savant, Aristocène, 
le musicien; et chez les Latins, Varron, Santl'a , 
Nepos, Higynus, et celui dont vous me proposez 

(a) 

DE VI1~IS ILI~USTRIBUS 
LIBER AD DEX1'Rmi PRJE'l'OI\IO PRJEFECTUM. 

Adjuncta vel'sione antiqua G1'œca, quam sub Sophl'onii nomine .E1'ctsmus in lucem eclidit. 

PROLO GUS 
Hortaris (b) me, Destel', ut, Trallquillum sequens, 

ecclesiasticos SCl'iptores in ordillem digeram, et quocl 
ille in enumeranclis (c) Gelltilium litterarum Viris 

II .. A lt " 'l' '))" , , , Po-rPE1tTp, !..\ c~"Cpê , wa"C,t. pC(yx~ \ \t:!~E1tO~.E\)OV !-lE, "Cou~ 

E:XxÀ1JO'''XO'''xo~> O'uyyp"<pzc<> X",,, ' ''ÇlV EXO€O'O"" ~.,,' 
01tEp ÈXElVOç cX1t"plOp'OÛILEVOç , oùç 1tEp,<p"vz'lç &vopc<ç , 

(a) rie hoc SCI'iptorum Ecclesias ticorum Catalogo disputavit sœpins, Hieronymus Primnm de titulo ejus in epistola ad Augustinum 
scripta, cujus initium : Tt'es shnul epistolas, etc. Dicis, inquit Hicl'onyPlus, accepisse te libl'um meum a qlwdam frat1'e, qui tit-ulwn 
non habe1'et, in quo SCJ';p t01'es ecclesiasticos tam G1';ecos, quant L atinos enwneraverim. Cumque ab eo quœreres, ut tuis verbis 
tda?', cur liminw'is pagina non esset inscripta, vel quo censeretur nomine, respond1'sse appellari Epitaphium, et Q?'ywnenta:ris, 
ctc. Ergo hic liber vel DB lLLUSTRm u s VIRTS, vel p}'oprie DE SC RII'TORlDUS ECCLBSL\STICtS appeltandus est : licet a plerisque emenda
tm'ibus imperitis, DU AucTomuus dieatw' inscl'iptus. Secundo de Dextl'o, CUI libel' inscribitul' , hroc habet idem Hi eronymus, lib. Il 

Apologet. adversus Rufinum : Anje annos ferme decem, cmn ]Jexter amicus meus, qui Pnefecturam administravit Pl'œtorii, me 
royasset, ut Auct01'um nost1'm R~ligionis ei inclicmn teœerem, ctc. Tandcm in cpist. ad .Desiderium, quœ incipit: Lecto sermone, 
etc. , ita disserit: S cripsi libl'wn de Illusù'ibus Viris , ab Apostolis usque ad nostl'am mtatem, imita tus Tranquillwn, Grmcllmque 
Apolloniwn ; et post Catalogum p lw'Ï?rlOrum, me quoque in calce volwninis quasi abortivwn et minimum omnium Ch?'istianorum 
po sui ; ubi 1niki necesse fuit usque ad decimwn quct1'tum (tnni Tlteodosii p1'incipis3 qalE scripsel'im3 b1'evite)' annota1'e. Pl'œfati one 
Comment.al'iol'um in Jonam dicit sirnilitcr se sCl'ipsisse lib1'wn de l'iris Illus!1'ibus. Nihil itaque addel'c possumus a rl pm,rectam 
hujus operi . distinctamque notitiam, cmn tituli ct in scriptionis , tum temporis ct scriptionis cjus, l\lA.RTIAN . 

(b) Ita Veronensis ms. 'Omnium antiquiss, alibi 1ne desideratur. Pono hune lJex trum, cui liher iste inscl'ibitul', Prm fecturn Prœ
tm'io, laudat ipse Hieron. supra lib. ]J in Runnum, deque eo muIta. Gothofredos in cod. Theodosiani Pl'OSopagraphia . . 

(c) Notatum est doctis ,-iris Grœca, 't'oua 't'IX èe'llLxeX al)\I't'&~c('II't'o:a, cos proprio dcsignar e, qui de vocabulis unius alicujus gen .. 
tis scripserunt, nec bene respondere Latino textui, gentilium littel'al'um vil'is, puta gl'ammaticos, l'hetol'es, poctas, 'luOS Suctonius 
rcceIisuit. . 

TOME III. 
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l'exemple, Tranquillus. Mais je ne suis point 
dans les mêmes conditions : en consultant 
l'histoire ancienne et les annales, ils ont pu, 
comme dans une immense prairie, cueillir une 
assez belle couronne dans leurs opuscules . Pour 
moi, sans autre devancier que moi-même, sans 
autre maître que moi, le pire de tous, que vais-j e 
faire? Sans doilte le commentaire d'Eusèbe sur 
les dix livres de l'histoire ecclésiastique de Pam
phile me sera d'un grand secours, ainsi que les 
volumes de chacun de ceux dont je vais parler, 
où se trouve souvent la vie des auteurs. Aussi, 
ai-je prié Notre-Seigneur Jésus-Christ, poUl' 
remplir dignement la tâche que vous me de
mandez et faire pour les écrivains de son Eglise 
ce que Cicéron, ce prince de l'éloquence 1'0-

fecit Illustribus, ego (al. id ego) in nostris faciam, id 
est, ut a passione Christi usque ad decimum quar
tum Thodosii imperatoris annum, omnes qui de 
Scripturis sanctis memorire aliquicl procliderunt, tibi 
breviter exponam. Fecerunt quidem hoc idem apud 
Grrecos(a), Hermippus peripateticus, Antigonns Carys
tiùs, Satyrus doctus vir, et longe omnium doctissi
mus Aristoxenus l11usicns; apud Latinos autem 
Varro, Santra, Nepos, Hyginus, et ad cujus nos 
eKemplum provocrrs, Tranquillns. Sed non mea est 
Ilt illorul11 similis conditio : illi enil11 historias vete
l'eS o.nnalesque replicantes, potuerunt quasi deingenti 
prato non parval11 opusculi sui corono.m texere. Ego 
quid aucturus, qui lwllum prrevium sequens, pes
simul11 , ut dicitur, magistrum memetipsum ho.beo? 
Quamquam Eusebius Pamphili in decem ecclesias
ticre Historire libris, maxima nobis adjumento fuerit, 
et singulorum, de quibus scripturi sumus, volumina 
retates auctOl'um suorum srepe testeutur. Itaque Do
minulU Jesum Christum pre cor, ut quod Cicero tuus, 
qui in arce Romanre eloquentire stetit, non est facere 
dedignatus in Bruto, Oratorul11 Latinre lingure texens 
catalogum, id ego in ejus (b) Ecclesire Scriptoribus 
enumerandis, digne cohortatione tua impleam. Si 
qui autem de his qui usque hoclie scriptitant (al. 
sCl'ipscl'unt), a me in hoc volumine prœtermissi sunt, 
sibi magis quam mihi debebunt (al. debent) impu
tare. Neque ouim celantes scripta sua, de !lis 
qure nonlegi, nosse potui, et quod aliis forsitan sit 
notum, mihi in hoc terrarum ilngulo (Bethleemi) 
fuerit ignotum. Certe cum scriptis suis clllruerint, 
non magnopere nostri silentii dispendia (al. dispendio) 
suspirabunt (c) . Discant ego Celsus , Porphyrius, Ju-

maine, n'a pas dédaigné de faire dans son Bru
tus, en nous donnant le catalogue des orateurs 
latins. Si, parmi les écrivains inexpérimentés 
de nos jours, il en est que j'oublie dans ce vo
lume, c'est à eux bien plus qu'à moi qu'ils de~ 

vront s'en prendre. S'ils ont caché leurs écrits, 
comment aurais-j e pu parler en connaissance 
de cause sur ce que je n'ai point lu? Faut-il, de 
plus, s'étonner que, dans ce recoin du monde, 
j'ignore ce que d'autres peuvent savoir? Quant 
à ceux qui se sont illustrés par leurs écrits, ils 
n'auront point à désirer les frais de notre silence. 
Que Celse, Porphyre, Julien, ces chiens enragés 
contre le Christ, que leurs sectateurs appren
nent donc, eux pour qui l'Église n 'a compté 
dans ses rangs ni philosophes, ni orateurs, ni 

'tOO; or" È8VlX<X O'uvt"&çcXvt"~~ 1Cë1tOt1ji'..ê, x~yw iv 'Lot; ~p.ê" 
Tipotç T:o"10'w, TOUT' EO"t't'l, àlto TOU 1caOouç TOU :EwT~poç 
IJ.X pt TwO'a~éO'xatOél.cfTOU €-touç 8w800'iou TOU ~acrtÀiwç, 
r.jvTaç TOUç EX TWV Oélw'l ypa<pcD'I auyypa~ap.€'Iouç TE, 

xa\ Tn Il.v-~p.'(I 1ta.l'aoéowy.6,aç, ad: ~pa;(~wy cpa'!ép"S(5W. 
fI€1to111x<i':O't p.€V OÙV ~oüt? o:tJ;o, 1Capc< TO~Ç iD,À~O'tv" l,'Ep_ 
lJ.m1toç 7r€pmaT1)t'ty.oç, Av'''yoYOç Kapucrnoç, :E"t'upoç 
àvriP 7tO),lIVO:O~;, xO!l. 7i.o)).Wy 1t~I)U /)~oa.O'x.cxÀti'..t1S'!Ëpoç, 
'Ap ta--,oçËYOç p,ouatxéç. IIap'" 8E t'Olç Pwp.aiotç Bcfppwv, 
~c:.Vï:p~ç, N Sitû)Ç, (l~ .. {t';uç, XCÙ 06 sI; u;.:do€ryp.œ ~p.a; 
'1Cf0Y.V:ÀË'[rJ~c.:! ~OÛ~E" '" rrp7.yx~ÀÀo~. 'j\.À~,, ) o~;: Ëcrnv Èp.?9 
XCfxélvwy of/ma '~o:tp€O"ç. E1.étYOt [J-OV yap, 1tcû,ataç 
10topl!Xç i'.C.;l ~è< ÉxdG"(ou ~1:'o"J; àvo:xu)~(OV-rE; O'uv-crÎ.yp.C<1;O:, 
Eouv~0'~crcw wcraVé! El. Il.eyaÀou Àé'P,cDVOç, EÀcf;(tCiTOV youv 
'LOU Olr..S{OU Ëpyou crl:É~avov 7CÀ{~;o:~ . 'Eyw oÈ -rl Ottxrcp&
~op,~"t, ~yOUfJ.EV~~ Ë:o~.;voç aùo~~l, à)..À ' ÈJJ.œu~ov\x&X!crtOV, 
wç 0 ),oyoç CP'lcrt , Otoo<crl.et.ÀOV ,ex WY; Et 1.O<t t'a Il,'x),tcrTC< 
Eucr.!6wç /) IIap.<piÀou etç 8zxo< 1:0.ç ExÙ1)O'tacr"y.~~ !crTO
pia; ~i6Àouç IJ,éyicrT1jY ~p.lv 1tapÉax no ~o~BétaY, xa\ t'è. 
b:.rÎ.ci"1:ou, 1\:Ep'i. ctv o'uyypa<p€lV p.rDJ.op.ev, -rzvXYj, LmÈp 'twv 
Otx€{wv 'C'~v Vo:p-ruplo:v 'itO:pEÇOUcrt Xp6vwv . 'rOlYO:p0û'V 't'ou 
Kuplou ·~fJ.t-;)Y 'l1)crou Xptcr,ou o10f',at, ry' omp /) aoç 
I{tx€pwV, à Èv -cw ~y'pq.> t~ç pw~.o:lx7îç €tJy Àw't"'i:{o;ç tcn:a
p.€Vo; , 1to!qcrat oJx ~1t€Ç{WcrEY, €tç Bpou1"ov, 'tov 'twv ~Yj- ' 
-c6pwv 'tn pWIJ-o:lx?i )'ÀW1:"1:1) O'uv-rch .. -rwv xœ-:cD\oyov, 'tou'to 
lyu) Èv 'te{> &1to:p!Op.~cra(J6o.:t 't'où; cruyypa<f>Éaç 'tfî; o:ù-roü 
Èy.Y_À1)cr{aç, EY.1tÀ1)pWcrw Otè. t'q. a~ç 1tpOTp01tq. . EL ai 
TlVéÇ EX t'cDV &pxt t'~p.epov O'uyyéYPet.VIl.ÉvWY 1tap' EVOU 
EV 1:08<: 1:0 1:éUx ét 1tape),d<p01)O'C<Y, éC<UTO,ç p.âHoy ~ p.o\ 
È1tl'ypO:~Éi:wO'o:v. Oùoi yap &1taxpu7t~6v1:"wv w.J-tWy """cc( Youx 
O'uyypeXl-'.(J.o:'tcx) yvwvo:t ÈQuv'~01jV ole; oùx ÉV€TUX av, i'.cù 
on€p &lÀotç ÈO"O' Chê YVùJa-tfJY 'Cuyx. aVêl, Èp.o'i. È~' -rn 'l'oG 
x6cr~',ou t'outou ywliCf ' &YV(ocr'tOY 67t~p~ev. "O(J-wç ;"00'1 
)(et.TctO·~),Ot Ot'" t'cDV Otxc!W'i y.!'!w'itat auyypC<~(J-cfTW'i, oùx 
6J; "teX P.Éy[(jTCX ~Ào:6Évt"Ëç T"~V ·~ F.€1:"Épo::v €1ttc1"t'Evciçoucrt 
crtw1t'1v. lV!aOi1:")(5O!'! TOtyc<pOUY KÉÀcro<;, IIopcpupwç, 'Iou-

(a..) Smyl'nœus vidclicet, quem et Joscphus lib. contra Appionem "oeat virton omnis ltistol'im (liligentissimwn indagatm'cm, ct 
multi ex antiquis laudant. Ab Antigono sCl'iptas Philosophol'ul11 Vitas Athenrolls et Lacl'tius testes sunt. Sat1'I'i mcminit ipso Riel'on. 

alibi Il. lib. in Jovinian. : Saty')'US, qui illust-riwn vÙ'Q?wm sC1'ipsit 1iisto'i'Ïam. Dcnique Al'istoxcni ~lOt. O:VdpwV a Plutarcho et 
Gellio celebrantur. 

(b) In Ecclesi33 illiu.s scriptOÎ'ibns. Codex ms. emincntissimi cardo OUohoni 1cgit hoc 10co, in Eccles1'astlcis sC1'iptoribus; sed 
unus est sen-sus in utJ.oaque Iectione. l'IfA.Ul·IAN. - In aliqllot rnss., l\Iurtiunœo ct Gru1'io tcstibus, mcl ins babe(.ur in Ecclesiasticis 
Se,'iptoribus. ' 

(c) Discant m'go Cels"s, etc. Pe1'lliciosissimi hostes Ecclesiœ c111'istianœ fuernut isti tres sœeuli sapientes et philosophi, quorum 
CelsuJU scriptis Ol'igCIlCS proIligavit, porphyriulll Methodius, et Julianum Cyrillns Alexnndrinus. l\hUTIA". 

1 
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docteurs, qu.'ils apprennent quels hommes illus
tres à tant de titres ont fonàé, élev6, Ol'll é 
l'Église; que désormais ils ne taxent pas notre 

foi.de simplicité rustique, mais qu'ils, reconnais
sent plutôt leur complète ignorance. Salut en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. . 

aOMThIENCE}fENT DES OHAPITRES DU IJIVHE. 
1. Simon Pierre. 
II. Jacques, frère du .Seigneur. 
III. Mathieu, d'après d'autres Lévi. 
IV. Jude, frère de Jacques. 
V. Paul, auparavant SauL 
VI. Barnabé, ou même Joseph. 
VII . Luc l'évangéliste. 
VIII. Marc l'évangéliste. 
IX. Jean, apôtre et év\tngllljste. 
X. Hermas, auteur ,prét.endu du livre Le 

Pasteur. 
XI. Philon le juif. 
.XII. Lucius AnnreusSénèque. 
XIII. Josèphe, fils de Mathias. 
XIV. Juste de Tibériade. 

lianus, rabidi adversus Cbristum canes , diseant eo
l'um sectatores (qui pu tant Ecclesiam nullos phi
losophos et eloquentes, nul\os hahuisse doetores) 
quanti et quales viri eam fundaverint, exstruxel'int 
(al. stl'uxel'int), et adol'navel'int jet desinant fidem 
nostram l'ustiere tantum simplieitatis arguere, suaill
que potiusimperi tiam aguoseant (g). Vale in Domino 
Jesu Cbristo , " 

XV. Clément, .évêqlJ.e . ' 
XVI. Ignace, évêqne. 
XVII. Polycarpe, évêque. 
XVIII. Papias, évêque. 
XIX. Quadrat, évêque: ' 
XX. Aristide, philosophe. 
XXI. Agrippa, ou m,ême Castor. 
XXII. Hégésippe, historien. 
XXIII. Justin, philosophe. 
XXIV. Méliton, évêque. 
XXV. Théophile, évêque. 
XXVI. Apollinaire,' évêque. 
XXVI!. Denis, évêque . 
XXVIII. Pinyte, évêque. 
XXIX. Tatien, hérésiarque 

)\w~voç 01 )\uQ'(i(JS8Et; x,ctto: Xptcn:-ou X.UYE;, !l-etOi-ewO'(Xy ot 
'Coun,.)v ano),ono" 01 v0Il-(~OV'CEç 'C~v 'E;xxÀ1)cr(oov fL*E 
qn/\ocrôtpou; xcù ëùcppo:(3E1';, f1.~1tE 'nye,,; ÉcrX"I}xÉvo.:t 8toœcx&
Àouç, OcrOl xoo\ ?:1)),(Y.Ol QfVOpEç 'C00,hnv ,0EIl-EÀlWcrOOV"CEç wxo-
06(L1) cr&'1 TE XOO, IltExocrp,1)croov, Y.OO' "ooûcr("VTo;l1:~V ~f'I.E't'{poov 
1t{cntv àypmx~; p.OVOY · ËyOOVEtV &tcXd~i1~O; , olxE{(XV p.ô!).~ 
ÀOV C<ll-ooOioov È1tlYV Wcr0Il-EVOl. 

(a) INCIPWNT CAPITULA LIBRI (A l. tacet LibrL) 

1. 
II. 
III. 
IV. 
v. 
VI. 
VII. 
VIII. 
IX. 
X. 

XI. 
XII. 
XIII. 
XIV. 

Simon Petrus. 
Jaeohus frater Domini. 
Matthlllus qui et Levi. 
Juda frater Jacobi. 
Paulus qui (al. et) ante Saulus. 
Barnabas qui et Joseph. 
Lucas eV\tIlgelista. 
Mareus evangelista. 
Joannes apost. et eYang. 
Hermas (ms. ?'eliqua tacet), ut fernnt Pas-

tOI', auctor libri. 
Philon Juclams. 
Lucius Anneus Scncea. 
Josephus Matthiœ' filius . 
Justus Tiheriensis . . 

XV. 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 
XX, 
XXI. 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV. 
XXVI. 
XXVII , 
XXVIII. 
XXIX. 

Clemens episeopus. 
fgnatius episcopus. 
Polycarpus episcoplls. 
Papias episcopllS.' 
Quadratus episcopus. 
Aristides philosophus. 
Agrippa qüi et Casto!: (Ms. CastoJ'is). ' 
Hegesippus historie.us, 
Justinus philo,sophus . 
Melito episeopus. 
The<Jpbilus episeopus. 
Dionysius episcopus. 
A poUinaris episcopus. 
Pinitus (al. Pinytus) episeopus. 
Tatial1us hœresiarches. 

(a) Incipitmt CfqJitula. Hunc Cat.loinm descripsi ex vetustissimo ms. codice s, Germani n Prati., .t altero Abbatiœ Clnniacéusis 
Varias intcl'dull\ habent lcctiones i sect Icvioris momenti: v. gr. num . 58 codex Sangermancnsis legit hœc tantum , Adamafltius 
pre&byter. Num. autem i09, non habct in Didymo vocem Gl'ffiCam ci B)g1t'wv, id es t, Ille virJens. Deniquc num. :1 29 legit, Jvannes 
episcopus . Rursum codex Cluniacensis Hum. 132 nihil aliud l'ctinet prœtor voccm Dexter. Num. simil itCl" 82 anteR omittit in Reticio 
,'el.'bum Edu01·um . Sed h~c nut nullius, aut leviol'ifJ sunt momenti j nec eorum mentionem fccÎliiscm, nisi curiosos lcctol'es etiatù mi
nima docere officiosum esset. AlAnTI.lN. 
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XXX. Philippe, évêque. LVIII. Minucius Félix. 
XXXI. Musanus. LIX. Gaius. 
XXXII. Modeste. LX. Bérille, évêque. 

" 
XXXIII. Bardesanes, hérésiarque. LXI. Hippolyte, évêque. 

XXXIV. Victor, évêque. LXII. Alexandre, évêque. 

XXXV. Irénée, évêque. LXIII. Julien d'Afrique. 

XXXVI. Panthène, philosophe. LXIV. Géminus, prêtre. 

XXXVII. Rhodon, disciple de Tatien. LXV. Théodore ou même Grégoire, prêtre. 
XXXVIII. Clément évêque. LXVI. Corneille, évêque . 

XXXIX. Miltiade. LXVII. Cyprien, évêque. 
l ' 

XL. Apollonius. LXVIlI. Ponce, diacre. l, 

XLI. Sérapion, êvêque. LXIX. Denis, évêque. 

XLII. Apollonius, sénateur. LXX. Novatien, hérésiarque. 

XLIII. Théophile, évêque. LXXI. Malchion, prêtre. 

XLIV. Baccille; évêque. LXXII. Archelaüs, évêque. 

" XLV. Polycrate, évêque. LXXIII. Anatole, évêque. 
1" XLVI. Héraclite, évêque. LXXIV. Victorin, évêque . " i 

XLVII. Maxime. LXXV. Pamphile, prêtre. 
" 

XLVIII. Oandide . LXXVI. Piérius, prêtre. 

XLIX. Appion. LXXVII. Lucien, prêtre. 

L. Sextus. LXXVIII. Philéas, évêque. 
LI. Arabien. LXXVIX. Arnobe, rhéteur. 

LH. Judas· l LXXX. Firmien, rhéteur. 

LUI. Tertullien, prêtre. LXXXI. Eusèhe, évêque. 

t ~ UV. Origène ou même Adamantius, prêtre. LXXXII. Réticius, évêque des Eduens. 
LV. Ammonius, prêtre. LXXXIII. Méthode, évêque. 

" 
LVI. Ambroise, diacre. LXXXIV. Juvencus, prêtre. 

LVII. Tryphon, disciple d'Origène. LXXXV. Ellstathius, évêque. 

. l ' XXX. Philippus episcopus. LVIII. Minucius Felix . 
XXXI. Mllsanus. LIX. GaillS. 
XXXII. Modestus. LX. Bel'illus (al. Bel'yllus) episcopus. 
XXXIII. Bal'desanes hœresiarches. LXI. Hippolytus (aL Hipolilus) episcopus. 
XXXIV. Victor episcopus. LXII. Alexander episcopus. 
XXXV. Irenœus episcopus. LXIII. Julianus Africanus. 
XXXVI. Panthœnus philosophus. LXIV. Geminus presbyter, 
XXXVII. Rhodon, Tatiani discipulus. LXV. Theodorus, qui et Gregorius, episcopus. 
XXXVIII. Clemens presbyter. LXVI. Cornelius episcopus. 
XXXIX. Miltiades . LXVII. Cyprianus episcopus. 
XL. Apollonius. LXVIII. Pontius diaconus. 

1 XLI. Sel'apion episcopus. LXIX. Dionysius episcopus, 
l ' XLII. Apollonius alius senator. LXX. Novatianus hœresiarches. 
1 

1 
XLIII. Theophilus alius episcopus. LXXI. Malchion presbyter. 

, XLIV. BacciIlus (al. Bacchelus) episcopus. LXXII. Archelaus episcopus. 
XLV. Polycrates episcolms. LXXIII. Anatolius episcopus. 
XLVI. Heraolitus episcopus LXXIV. Victorinus episcopus. 
XLVII. Maximus. LXXV. Pamphilus presbyter. 
XLVIII. Candidus. LXXVI. Pierius presbyter. 
XLIX. Appion. LXXVII. Lucianus presbyter. 
L. Sextüs~ LXXVIII. Phileas episcopus. 
LI. Arabianus. LXXIX. Arnobius l'hetor. 
LII. Judas. LXXX. Fil'mianus rhetor. 
LIlI. Tertullianus presbyter. LXXXI. Eusebius episcopus. 

'. LIV. Origenes, qui et Adamantius, presbyter. LXXXII. Reticius episcopus Eduol'um. 
LV. Ammonius presbyter LXXXIII. :Methodius episcopus. 
LVI. Ambrosius diaconus. LXXXIV. Juvencus presbyter. 
LVII. Tryphon Origenia discipulus. LXXXV. Eustathius episcoptis. 
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LXXXVI. Marcellus~ éYêqlle. CXII. Cyrille, évêque. 

LXXXVII. Athanase, évêque. CXIlI. Euzoïus, évêque. 

LXXXVIII. Antoine, moine. CXIV. Epiphane, évêque. 

LXXXIX. Basile, évêque. CXV. Ephrem, diacre. 

XC. Théodore, évêque. CXVI. Basile, évêque. 

XCI. Eusèbe, évêque. CXVII. Grégoire, évêque. 

XCII. Triphile, évêque. r.XVIII. Lucius, évêque. 

XCIII. Donat, hérésiarque. CXIX. Diodore, évêque. 

XCIV. Astère, philosophe. CXX. Eunomius, hérésiarque. 

XCV. Lucifer, évêque. CXXI. Priscillien, évêque. 

XCVI. Eusèbe, évêque. CXXII. Latronien, évêque. 

XCVII. Fortunatien, évêque. CXXIII. Tibérien, évêque . 

XCVIII. Acace, évêque. CXXIV. Ambroise, évêque de Milan . . 

XCIX. Sérapion, évêque. CXXV. Evagrius, évêque. 

C. Hilaire, évêque. CXXVI. Ambroise, disciple de Didyme. 

CI. Victorin, rhéteur. CXXVII. Maxime, de philosophe évêque. 

CIl. Tite, évêque . CXXVIH. Grégoire, évêque. 

CIll. Damase, évêque. CXXIX. Jean, prêtre. 

CIV. Apollinaire, évêque. CXXX. Gélase, évêque. 

CV. Grégoire, évêque. exxx!. Théotime, évêque. 

CVI. Pacien, évêque. CXXXII. Dexter, fils de Pacien, actuellement 

CVII. Photin, hérésiarque. préfet du prétoire. 

CVIlI. Phébade, évêque . CXXXIII. Amphiloque, évêque. 

CIX. Didyme le voyant. CXXXIV. Sophronius. 

CX. Optat, évêque. CXXXV. Jérôme. 

CXI. Acile Sévère, sénateur. 

LXXXVI. Marcellus episcopus. CXIl. Cyrillus episcopus. 

LVXXVII. Athanasius episcopus. CXIII. Euzoius episcopus. 

LXXXVIII. Antonius mouachus. CXIV. Epiphanius episcopus. 

LXXXIX. Basilius episcopus. CXV. Ephrem diaconus. 

XC. Theodorus episcopus. cXyI. Basilius alter episcopus. 

XCI. Eusebius alius episcopus, CXVII. Gregorius alius episcopus. 

XCII. Triphilus episcopus. C~III. Lucius episcopus. 

XCIlI. Donatus hreresiarches. CXIX. Diodorus episcopus. 

XCIV. Asterius philosophus. CXX. Eunomius hreresiarches. 

XCV. Lucifer episcopus. CXXI. Priscillianus episcopus. 

XCVI. Eusebius alius episcopus. CXXII. Latronianus tlpiscopus. 

XCVII. Fortunatianus episcopus. CXXIII, Tiberianus episcopus. 

XCVIII. Acacius episcopus. CXXIV. Ambrosius episcopus Mediolan. 

XCIX. Serapion episcopus. CXXV. Evagrius episcopus. 

C. Hilarius episcopus. CXXVI. . Ambrosius Didymi discipulus. 

CI. Victorinus rhetor Petavionelisis. CXXVIl. Maximus ex philosopho episcopus. 

CIl. Titus episcopus. CXXVIII. Gregorius alius episcopus. 

CIlI. Damasus episcopus. CXXIX. Joannes presbyter. 

CIV. Apollinaris episcopus. CXXX. Gelasius episcopus . . 

CV. Gregorius episcopus. CXXXI. Theotimus episcopus. 

CVI. Pacianus e.piscopus. CXXXIL Dexter Paciani filius, nunc prrefectus 

CVII. Photinus hreresiarches. prretorio. 

cvm. Fœbadius episcopus. CXXXIIl. Amphilochius episcopus. 

CIX. Didymus 0 BÀê7rc.>v CXXXIV. Sophronius. 

CX. Optatus episcopus. CXXXV. Hieronymus. 

CXI. Acilius Severus, senator. 



1" 

l' 

10' 

!t, i,· 
1 
J 

1 

1: 

278 SAINT JÉROME. 

COMMENCEMENT DU LIVRE, 

CHAPITRE PREMIER. 

Simon Pierre était fils de JeÈm. Né en Galilée, 
dans le bourg de Bethsaïcla, il eut pour frère 
l'apôtre André. Devenu prince du corps apos·· 
tolique, il transporta le siége de 50n épiscopat 
à Antioche qu'il abandonna, prêcha quelque 
temps à ceux qui croyaient à la circoncision et 
qui se trouvaient répandus dans le Pont, la Ga
latie, la Cappadoce,- l'Asie et la Bithynie. Après 
quoi, la seconde année de .l'empereur Claude, 
voulant confondre Simon-le-magicien, il par
tit pour Rome. Pendant vingt-cinq ans,il y tint 
son siége sacerdotal jusqu'à la derliière année' 
du règne de Néron, c'est-à-dil'e l~ quatorzième. 

.. , .. . Ir;) 

C'est là, qu'il fut attàché à la croix, sur l'ordre 

de cet empereur, couronné du martyre, la tête 
en bas et les pieds en haut, se disant indigne 
d'être crucifié comme son lVlaÎtre. Il aécrlt 
deux épitres, toutes deux catholiques: on lui 
refuse la seconde pour son style, qui diffère de 
la première. On lui attribue l'évangile selon 
Marc, qui fut son disciple et son interprète. 
Quant aux livres dont le premier a pour titre 
les Actes; le deuxième, l'Évangile; le troisième, ' 
la Prédication; le quatrième, l'Apocalypse; le 
cinquième, le Jugement, ils sont rejetés comme 
apocryphes. Enseveli à Rome au Vatican, sur 
la voie Triomphale, il est l'obj~t de la vénéra .. 
tion du monde entier. 

CHAPITRE II. 
Jacques, le frère du Seigneur, surnommé le 

Juste, serait, d'après quelques-uns, l'enfant que 
Joseph aurait eu d'une autre épouse. Quant à 
moi, je le crois fils de Marie, la sœur de la mère 

INCIPIT LIBER. 

CAP UT PRIMUM. 

Simon Petrus, filius Joannis, provin cire Galilere, 
e vico Bethsaida, frater Andrere apostoli, Matth. IV, 

18, et princeps ApostolorUlIl, post episcopatum An
tiochensis Ecclesire, et prœdicationem dispersionis 
eorum qui de circumcisione crediderant, in Ponto, 
Galatill; Cllppadocia, Asia, et Bithynia, 1 Pet?·. l, 1, 
secundoCllludiiimperatofis anno, ad expugnandum 
Simonem magum, Romam Pel'gît, ibique viginti ' 
quinque annis Cathedram Sacerdotalem tenuit, 
usque ad i.Iltimum annum Neronis, id est, decimum 
quartum. A quo et affixus cruci, martyrio coronatus 
est, capite ad terram verso, et in sublime pedibus 
elevatis : asserens'se indignum qui sic crucifi~eretur 
ut Dominus suus. Scripsit du as Epistolas, qure Ca
tholicre nominantur: qum'am secunda a plerisquo 
ejus esse negatur, propter styli cUm pl'iore disso
llantiam. Sed et Evungelium juxta . Marcum, qui au
ditor ejus et interpres fuit, hujus dicitur. Libri au
tem, e quibus unus Actorum ejus inscribitur, ulius 
Evangelii, tertius Prredicationis, quartus Apocalyp
seos, quintus Judicii, inter apocryphas scripturas 
repudiantur. Sepultus Romre in Vaticano, juxta viam 
Triumphalem, totius orbis veneratione celebratur. 

IJ{p.wv llÉ'rpo" &'itoa1:oÀo" u[o, 'IwviX , È1C('J.pyJ('J.' 
r('J.À!À('J.{('J." r.wf':~' B-~OcrC!.\o('J., aO€À'f'0' 'AvopÉou 'A1to
a-roÀou, xct!. àpX:'1Yo~ 'twv 'A1toO'1:oÀwv , p~ê'tà 't~v È1ttaxo-
1t·~v 1:~ç 'A'rnoy,.!.wv ÈxxÀ1)crl('J." x('J.\ -cO x~puYf'.('J. 1:WV 
Otc<cr1t('J.pÉV1:WV, x('J.\ Èl'. '6) , 1tEpt1:0f"~' 1ttcr1:Eucranwv, l'i 
rlov·(tp, rcD\C("t'{q., I(a7t7tcû.iox{q., 'Aalq., xcd. Btf}uv{<X, 't<f> 
OEU1:ÉpqJ rq('J.uo{ou hEt El, 1:0 lX'itOÀEf':~cr('J.t ~(IJ.wV('J. 1:DV 
p.6.yov 'tri Pwp.n €'P{cr'tcnO:l, EvOa eYxocrt 1tÉVt'ê EVLO:Ut'OUC; 
'tov 8povov 'L"~Ç lEpwcrûv71C; iUX'tÉaX. EV, Ëw; 't'OU 1:Û\El.frodou 
ÈVVUXU1:0Ü N ÉPWYOç, t'OU-rÉcrt'l 'tou 'tECHJCXP€O'XexlOExCh'OIJ, 

scp' 06 xo::l CHCWpW'tEt; Èp.ap'tupYjO'E, 't~Y xS<pO:À~v xo:'t'à 
'Y~v ~xw~, 'tOù~ 7C~?8o:; as El) !J.S'tEWptt), T~crxw: àV,cfçtOV 
t('J.Uï:OV ElV"'t, ,ov Ofi.OlOV 1:p61tov (;;:('J.upwO·~v('J.t 't'1' 1t"'V'twv 
Kup'iq:>. · "Eyp('J.)h 060 È'itta1:o),a, 'taç ovof'.('J.(of1dv('J.ç X('J.Oo·· 
ÀtÛ" c<cp' cbV 't~'i OEU'tÉp('J.V o[ 1tÀelou, OÙ" Èyxp{vouacv 
aù't'ou 'tUrx.cXVE lY, olè.( "Cov 'X.C(paxt·~pct, 'l.o.:t 't'~v ola'Pwv{(X1J 
't~c; 1':pw'CY)ç È1t((:J'to)~-~; . 'A).)\à, Xl'l.t 'tO XCft"c" lVlàpy.olJ Eùay
yÉÀwv, 8ç f1,,(01)'c~, whou X('J.\ ÉPf11)VEU't~, lyÉVE~O, 1:0U'tou 
ÀÉys"Cc<t sTvat. 'l'a oÈ cruyypâp.p.Ctt'C(, t'OU"CËcrtl 1tpw'tov, B 
È1tlyËyp<Y.7Cmt IIpa~Etç ('J.lhou · IlEunpov, EÙ('J.yyD,wv· 'tpt
·cov, ~~p,uy~",' dC;:-pTOY,' 'A1tol'.~À~'~"· 1tÉf11t~OV,' ~~P~
qt;; w', ('J.1to.:pU\?('J. OV;('J. ('J.1t01l0)(,tf1"'~:'t('J.t: ~ r~~OE"UOE~, os E'i 
PW!-'U EV 'cqJ B('J.'ttx,,'i~) 1tÀ1)cr{ov 1:1), ooou ~1)ç E1t{xÀ1)V 
TpWUfi.'f'('J.),{"'" IJ.E~a 1t('J.Y'tDç 'tou crE6<fcr(1.('J.'toç 1t('J.pa 1:WV 
'PWILO<{W'i Op1)ClXEUE't('J.t. 

CAP UT Il. 

Jacobus, qui appellatur frater Domini, Galat. l, 19, 
cognomento Justus, ut nonnulli existimant, Joseph 
ex alia uxore, ut autem )l1ihi videtur, iVlarire sororis 

'!<X1.w60ç 0 C<Os)''f'D, 'tau Kup{ou, 'A'itr)Cl'toÀoç ;~O(l. Èm
x),~v 1l{)(.('J.w" wa'ttvE, {J1toÀ('J.IL6avouat, 'Cou 'Iwcr~'f' cX1t' 
éD\)"~ç yU'lo.:tl.0;, the; os ÈIJ.O[ cpcdv€'tCr:t , I\1o.:p{o:ç, &o eÀ<p~ç 
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du Seigneur, dont Jean fait mention dans son 
évangile. Immédiatement après la passion de 
notre Maître, les Apôtres l'ordonnèrent évêque 
de Jérusalem. Il ne nous a laissé qu'une épître , 
qui est une des sept catholiques. On dit même 
qu'elle a été mise au jour sous son nom par un 
autre, hien qu'avec le temps elle ait obtenu 
l'autorité des autres. Hégésippe, dans le cin
quième livre de ses Commentaires, raconte, au 
sujet de .Jacques, ce qui suit: « Jacques, le 
frère du Seigneur, surnommé le Juste, reçut 
des Apôtres l'église de Jérusalem. Plusieurs alors 
portaient le nom de Jacques. Celui-ci fut sanc
tifié dès le sein de sa mère. Sans jamais hoire 
de vin ou d'autre liqueur, sans jamais manger 
de viandes, laissant toujours croître ses cheveux, 
il laissa de côté les-onguents et les bains. A lui 
seul était permis de pénétrer jusqu'au Saint 
des Saints. Aux vêtements de laine, il préférait 
ceux de fIl, entrait seul dans le temple, et priait 
si longtemps à genoux qu'ils avaient contracté 

matris Domini, Joan. XIX, 25, cujus Joannes in libro 
suo meminit, filius, post passionem Domini statim 
ab Apostolis Hierosolymorum episcopus ordinatus, 
unam tantum scripsit Epistolam, qU1!l de septem 
Catholicis est, qU1!l et ipsa ab allo ql10dam sub no
mine ejus edita asseritur, licet paulatim tempore 
procedente obtinuerit auctoritatem. Hcgesippus vi
cinus Apostolicorum temporum, in quinto Comll1en
tariorum libro de Jacobo nan'ans, ait : « Sm.cepi t 
Ecclesiam Hiero solymorull1 post Apostolos frater Do
mini Jacobus, cognoll1ento Justus. Multi siql1iclem 
Jacobi vocabantur. Hic de utero matris sanctus fuit , 
vinumet' siceram non bibi t, c.l\rnem nullam comc
clit, nunqüam attonsus fuit, nec unctus fuit unguento, 
nec usus balneo. Huic soli licitum erat ingredi Sanc
ta sanctorum: siquidem vestibus laneis non uteba
tur, sed lineis, solusque ingrecliebatur tell1plum, et 
fixis genibus pro populo deprccahatur, in tuntull1, 
ut camulorum duritiem traxisse ejus genua. crede
l'entm. Dicit et alia multa, quœ ellUll1erare longum 
esset. Sed et J osephns in vicesimo lihro Antiquita
tum refert, et Clemens in septimo ')71'OTV71'W<fEWç, 

mortuo Festo , qui Judœam regebnt, missum esse a 
Nerone successorem ejus Albinum, qui cum necdum 
ad provinciam pervenisset, Ananus, inquit, Ponti
fex adolescens Allani filius, cie genere sacerdotali, 
accepta occasione ÙVCl.PX(lXç, concilium congregavit, 
et compellena puhlice .Jacohull1, ut Christum Dei l'i
lium denegaret, cOlltradicontem lapidari jussi t. Qui 
oum prœcipita.tus dc pillna templi, confractis cruri
bus, adliuc semianimis telldens a.e! cœlul11 manus, 
diceret : « Domine, ignosce eis, quod enim faciunt, 
nesciunt; » Luc. XXIII, 34; fulloni s fuste, quo uda. 
vestimenta. extorqueri soient, in cerebro percussus 
intel'iit. Tradit item Josephus, tantœ oum sallctita
tis fuisse, et celehritatis in populo, ut propter ejns 

la dureté de ceux du chameau.» Il dit bien 
d 'autres choses; l'énumération en serait longue. 
l3ien plus, Josèphe dans le vingtième livre des 
Antiquités, et Clément dans le septième livre des 
Hypotyposes, rapportent qu'à la mort de Festus, 
gouverneur de la Judée, Néron y envoya pour 
lui succéder Albinus. Il n'y était point encore 
arrivé, lorsque Ananu~ , j eune pontife, fils d'A
nanus, de la caste sacerdotale, trouvant l'occa
sion favorable pour une révolte, réunit le con
seil et poussa en public Jacques .à renier le 
Christ comme Fils de Dieu. Sur son refus, il le 
fit lapider. Précipité du sommet du temple, il 
se brise les jambes. Presque mourant, il tend 
les mains vers le ciel et s'écrie : « Seigneur, 
pardonnez-leur, ils ne savent ce qu'ils font. » 
Luc. XXIII, 34. Frappé à la tête par un de ces 
pals de fOlùon qui s\lrvent à dessécher les draps 
humides, il expira. Telle était sa sainteté, dit Jo
sèphe, telle était sa célébrité parmi le peuple, 
qu'on attribue à sa mort la ruine de Jérusalem. 

't~ç fJ-1j'tpoç 'tou Kuplou éÙOÙç 7t<Xp~ 'tWY " 71'oa1:6Àwv (lé~ 
poaoÀUfHùv €lt{cr;W71'Oç XC<'tMl:OOElç, fJ-1c<v p.6v1jv aUYEYP"
~) cY.t"o (btW;?À'~v, ·~t ~Çl 1:0\), z,1t~à i'.a0o~lx~~ 'tUrXâ'l€l, ital 
't'lVS; 1~Cl.p E"rEpOU 't't'IO; sn; o'Jop.œ1't cm'tDU Ex8€oJ'aOc(t l"c<u-
't~1J c?â~xoucr~, ;oJ. ;~Cl.tCx ~pcxx.ù 'tou x.P~YOU 1t.f0{,OY'to~, 
au8 EY'tlaç 'WIO ç E71:EÀc<oS'tO. Hy~at1tr:o, yéll:WY 'tW'1 A lto
O'to),tXW1J Xpdvw'J Èv 1:(!l rcÉ!J.1t't'(~) ÀOycp 1:'W'J UJ;OfLV1)p.chw'l 
UEP' 'Ic<1.wOOU o1jyOUIJ_EYOç, Ë'I'1j ' 'E8Ë~a't0 '1:~V 'E1.XÀ1j
atC<'! '.hpoaoÀUp.wY fJ-E1:~ 'toùç cr.71'0adÀouç, ,,8EÀ'f'OÇ 'tou 
Kuplou 'Ic!.xw6oç 0 €1ttÙ1jOZ" OIXC<lO;, Ol~ 'to 71'0ÀÀoùç 
Xc<ÀElcrOal '1"1.(000uç. 06TO, h YEyn1jç é(YlOÇ '~v, OryOV 
Y. CY.,\ CdXEpet. o~:< ~ht€, xpzw'J 0& oùoÈ h'Épou Ou"mu où fJ.€'t'É
À!Xôs 1t(Û1tOTË, oùoe ÈXË{pO:;t'~, OUOS a),E{p.p.C(crlV 1f ),ou"tpO(~ 
rcpocrwp.{À1jas 'J . -"EOoç os ~v aU1'(!1 dO'EÀ6€ty Et; 1'Ct fJ.yla 
1'6';" &y{w~ ~<JO,~:.t Èfc{Y~ !.L~, f.S,XP~(..livt.:J , \ àÀ,Àa Àwn, 
[tU'l,!, 'té C<U,'!' d;1jY élç 'tOY yc<ov HaléYC<l, XC<l YOYC<'t.C< xÀ{
vwv, GitSp "Cou ),cwü npocr~ux E'CO -roaoutov, w; -rE "Ca yô
v~:tcx et.Ul:0,u lj'ltEfÔf~{VEt,V Y op.l~~Ea6 lX t ,1:0U5 1:'W'l y.~p.~),wv 
,u),ouç. AéyE' XCI. l népe/' -ClVC<, " fJ.a1.pOY El1j XC<1:c<ÀéyeaOC<l, 
Xc<\ y~p xa\ 'f 0)''')71'Oç €'I "Cql dr.oa't'ÏÎ 't'~ç "Px. C<lOÀOY{C<Ç 
ÀOyc.p, xo:l I()"~p:'Jç r.'J niJ Èooop.w 1:W'I lnt01:U1tWO'EWV 

Elp~Xc<cr l, 1't1:~ ,-h'! 'tE),éU"h'! (I>~(l'tOU ,OU 't~y 'Iou1lc<Ic<v 
Ol Én'"O'J't'Oç, ït€ p.cpO~V~ l 1teXpa N Épwvoç tllcfooX 0'1 o:u-roü 
'AÀ6T.yov, x<Y.t 1tpt'l ~ 'tou~wv 't'lJç È1C<Xp~{O:~ ~1ttcr"CqVCXt, 
-".A.I)~VO~~ <fJ'fj~tV , ,t ËpEU~, v~o; , 'Av&.vou u~oç: yÉvouç {;(la
;lX?U, élÀ1j~Wç ,a~opf':~'1 C1.V"-pyJc<ç '" aUYé~pCOU yEV0P- éVO~ , 
1jVC<y1,c<aé 'tOY Iaxw60v 1l1jfJ-ocr{'l' lYC< 't0'l Xpla'tOY .'toy 
ulov 'tou 8wu cl.pY~a1j'tC<l, cr.m),iyoY'tC< 1lè Àlaaa~1jYC<l 71'pO
ainy.çsv, oç ÈY. 'tou 1t"C EPUY{OU ""['OU vaQu XP''Jp.VtcrOE't,Ç, x{);
'tEayo--cwv aù-rou t' iDl) aXÛ,(0V, ~p.t6o:')~~ È1t&pC(~ Et~ oÙp<X'JOV 
't~ç Xétpa;, ),,l'St" ICUPlE, aUYYY0)Ol CXÙ,Olç, 1J y~p ltOCOUalV 
"rVOOUO' l' -co"tS 'l.'/Cr:<fJlX<{l !.L0X)'w d) L~ 1V&"tlc( ÈX.1tt~~étl) Et(I)
OwSt , l.~L« "tOV lyxicpcû,ov ~~pou crOz't,ç , c(V€ïCCt:Uûo:"to . ITpo
a;:{01jalV 0 c<ù,oç 'Iwa1j71'0ç , 'tO<ic<u't1jç c<ù-.-av yêY::'I~CleC<l 
&YlWcrUVYJÇ l\)tà~, i'. cà 0P"JcrXE~c(; 1to:P" 't4J Àat{) ., w~ Olèt 
'tOY C(~hoü Oava"tov ~EïCElaOCt. t 7tcfv"tC(ç, "'« (IEpoad),up.« 
1tér:opO·~aOC<l. I1épt 'totÎ'tou )'.at b 'A71'6a1:oÀoç I1auÀoç 
r:pàç , oùç 1'c<),,,,c<ç ÀSy::" "AÀÀov 1l~ €X ,WY 'A71'0cr1:6ÀwY 
O!JoÉvcY. e1ôov El p.~ 'l&x(060y, "tOY &Oë)\1"0V 'tou I(up{o.u. 
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C'est lui dont parle Paul, dans son épitre 'àux 
Galates: « Je n'ai trouvé d'autre apôtre que , 
Jacques, frère du Seigneur. » Galat. 1, 19. Les 
Actes des Apôtres en font mention à chaque 
instant. L'Évangile d'après les Hébreux, que 
j'ai naguère traduit en grec et en latin, et dont 
Origène se sert souvent, raconte qu'après la ré
surrection du Sauveur, « Celui-ci, après avoir 
donné le linceul de sa sépulture au domestique 
du grand-prêtre, se dirigea vers Jacques et lui 
apparut. Car Jacques, depuis qu'il avait goûté 
au calice du Seigneur, avait juré de ne point 
manger de pain qu'il n'eût vu son maître l'es· 
suscité.» Et quelques lignes plus bas : « Ap. 

portez, dit le Seigneur, une table et du pain. » 
Et il ajoute aussitôt: « On porta dû pain qu'Il 
rompit et bénit; Il en donna à Jacques le juste, 
en lui disant: lIion frère, mange ton pain, car 
le Fils de l'homme est ressuscité.)) Pendant 
trente ans, il gouverna l'Eglise de Jérusalem, 
c'est-à-dire jusqu'à la septième année de Néron. 
Il fut enseveli près du temple du haut duquel il 
avait été précipité. Son tombeau conserva le 
titre jusqu'au siége de Titus et jusqu'à celui 
d'Adrien, qui fut le dernier. Parmi nous, il en 
est qui le croient enseveli sur le mont des Oli· 
viers ; .c'est à tort. 

CHAPITRE III. 

Mathieu ou Lévi fut publicain avant de devenir 
apôtre. En faveur des circoncis qui croyaient 
à l'Évangile, le premier, il écrivit son évangile 
dans le texte hébreu. Quel est celui qui traduit 
plus tard en grec, c'est ce qu'on ignore. On 
possède encore le texte hébreu dans la biblio· 

necem, creditum sit subversam esse Hierosolymam. 
Hic est de quo Paulus Apostolus scribit ad Galatas: 
« Alium antem Apostolorum vicli neminem, ni si Ja
cobum fratrem Domini.» Galat, l, 19. Et Apostolo· 
rum super hoc crebrius Acta testantur, Acto?'. l, 15 ; 
XXII, 17 ; xv, 15. Evangelium qnoque quod appella· 
tur secundum Hebrreos, et a me nuper in Grrecum 
Latinumque sermonem translatum est, quo et Ori
genes srepe utitur, post resurrectionem Salvatoris 
refert : « Dominus autem cum dedisset sindonem 
servo Sacerdotis, ivit ad Jacobum, et apparuit ei , Ju- , 
raverat enim Jacobus, se non comesturum panem 
ab illa hora qua biberat calicem Domini, donec vide
l'et eum resurgentem a dormientibus. » Rursusque 
post paululum : « Afferte, ait Dominus, mensam et 
panem. » Statimque additur : « Tulit panem et bene
dixit, ac fregit, et dedit Jacobo justo, et dixit ei : 
Frater mi, comede panem tnum, quia resurrexit Fi
lius hominis a clormientibus. » Triginta itaque an
nos Hierosolymorum (al. HieJ'osolyrnis) l'exit Eccle

thèque de Césarée, que le martyr Pamphile a 
mis tant de soins à monter. C'estce que j'ai pu 
moi-même apprendre de la bouche des Naza· 
réens qui se servent de ce volume. Il est à re
marquer que chaqt'le fois que l'Évangile cite 
personnellement ou met dans la bouche du 

!{cù "CÙ:)'J, 'A,1tocr;dÀw~ 1têpl~;ou~o~ (J.C(p~upoucrtV al II,pa
I;SlÇ. Kal 'ro EuayysÀwv os ';;0 smypa'P0v (Forte E1tl
ypa'fofwloy) ,-aO' 'Eôpa{ouç, ÔITSP (m' EP.OU vuv Stç 't~v 
n,'À7JVl'-~V ,-al pWfl'cx\x~Y yÀWHCXY Il.E1:s6À~07J, 0 XCX\ 'QPl
yéV7Jç ITOÀÀcfXlÇ )(éX.P7J'tC<l, Il,nà 't~Y aVcf(HC<crlV 'tou :Ew
't'ijpoç ÀÉySl' '0 01; Kupwç OEOWXOÇ O'lVOOYCX 't<jî oOUÀ'Jl 
"tou tEp~WC;, <X1tEÀOÛW 1tpOC; 'I&x.w6ov, tîVOtÇEV aù-nr. 
'Ofl.wp.ow yap '!,zxwooç fI'~ ySU<lcxO'OCXl /(p,ou, ÈI; ÈWV7Jç 
't~c;,~3pC(~, acp,' TIC; ;tE1tW,XE~ "'Co ::.c0't~p~ov ~ I{upl?c;", Ëwc; 
ou tôn au'tov ayaO''tcxv'ta sx VEXpWY, AUOl os flXPOV uO'n
pO'l' Âon, 'P7Jcr\v b Kupwç, 'tpcfITS~CXV )(cx\ &p'tO'l. EuOùç 
ilÈ ITpOcr't{QE'tCXl, ),cxo';'v /(p'tOY, EUX. cxpl<l't7J<laç ~xÀa<ls, 1.al 
~E;()WX~C; :,raxw6<t: 't't}l, Ol~C({,4>, ÀSJ;EL aù~9. '~aE,Àipi p.ou, 
SO'OlS 'tov cxp'tO'l 'tOY 0'0'1, 7Jysp07J ycxp b uwç ,ou avOpwITOU 
EX vsxpwv. TplcfxoV'tcx 'tO(ycxpouv ÈVlCXU'tOUÇ ,~v 'hpo<lo
),uf"W'l l(U6spv~crcxç Èy.xÀ7JO'{CX'l, 'toun'<ltlV, Ëwç Hîoop,ou 
ÈVlCW'tOU N spwvoc;, 1cÀrvs{ov "'Cou vexou C:X:7têtSOYj, Èv cL xal 
ÈpP{'f0·~ . TI'tÀov /(X.Pl 't~ç T{'tou IToÀwpx{cxç. xal 't~ç '!:E

),EU'to:!CXÇ 'Aop{avou €rrlO'7JILOV ~cr;(sv. "0'1 'tl'lSÇ ÈI; ~p.wv 
Èv 't0 OpEl 'tou ÈÀCXlW'IOç 'tsOStO'0CXl vO(LI~ouO'l, 7EUOOUÇ 
oi5O'7Jç 't~ç 'tou'twv {mo'lolcxç. 

siam, id est, usqne ad septimum Neronis annum, et juxta templum ubi et prrecipitatus fuerat, sepultus est. 
Tituluill usque ad obsidionem Titi, et ultimam Hadriani, notissimum halmit. Quidam e nostris in monte 
Oliveti eum putaverunt condituill, sed falsa eorum opinio est. 

CAP UT III. 

Matthreus, qui et Levi, ex publicano apostolus, 
MaUh. IX, 9 ; Marc. II, 14; Luc. v, 27, primus in Ju
drea proptel' eos qui ex circumcisione cl'ecliderant, 
Evangelium Christi Hebraicis litteris verhisque com
posuit : quod quis postea in Grrecum transtulerit, 
non satis certum est. POl'ro ipsum Hehraicum hahe
tur usque hodie in Cœsariensi bibliotheca, quam 
Pamphilus martyr sludiosissime cOl1fecit, Mihi quo-

Ma'tOatoç, b XCX\ Asü\ç, 'AIToO''toÀoç aml nÀwvwv, EV 
'tTI 'Iouoai'i' 1tpw'toç olà 'toùç E1. 1tSpl'tOp,~Ç 1tl(HsuO'CX'l'tcxç, 
sJcxyyO,wv 'tOu XplO''tOU yp&fI'IL<XO'l'l )(cx\ P~P.CXO'l'l Hîpcxtxo,ç 
cruvi'taçEv, ctyvoop.ÉlJou t'où p.é"CO: "t'<xu'Cex Et; DJ\1jVlX6v "COU"CO 

p.é"t'IX)Op&a/Xv"Co,;, Ta oÈ €opo;b~ov &:/...Pl "'C~p.épày Ea"t't EV "t'TI 
~lÔÀWO~Xn KcxlO'ixpd",ç 'tTI 1,cxpà IIcxfJ.'pO.ou (J.cfp'tupoç 
1tf:plarcouocfarwç x/X"t'/XcrxéuexcrGdcrn. 'Bp.ol oË 1to:P" "t'wv 
N cx~cxpcxllJl'l 'tW'I sy Bspo{'i' 1:~'; ~upicxç 'to'J,'Jl XSXP7JfI.i-
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Sauveur un texte de l'Ancien Testament, il ne mon fils d'Egypte, )} et «Il sera appelé Naza
suit pas les Septante, mais 's'en tient à l'hébreu; réen.)) 
par exemple, les deux suivants : , « J'ai appelé 

CHAPITRE IV. 

Jude, frère de Jacques, a laissé une courte 
épître du nombre des sept catholiques . Bien 
que rejetée pur plusieurs, comme renfermant 
un passage du livre apocryphe d'Enoch, elle a 

conservé une autorité consacrée par l'usage et 
l'antiquité: ce qui la fait compter comme partie 
de l'Écriture sainte. 

CHAPITRE V. 

L'apôtre Paul, autrefois Saul, ne fut point du 
nombre des douze Apôtres. Issu de la tribu de 
Benjamin, il naquit en Judée, dans le bourg de 
Giscale. Sa patrie étant venue à tomber entre 
les mains des Romains, il émigra avec ses pa-

que a Nazarreis, qui in Beroea urbe Syriœ hoc volu
mine utuntur, describendi facultas filit. In quo ani
madvertendum, quod ubicumque Evangelista, sive ex 
persona sua, sive ex persona Domini Salvatoris , ve
teris Scripturœ testimoniis abutitur, non sequatur 
Septuaginta translatorum auctoritatem, sed Hebrai
cam, e quibus illa duo sunt : " Ex A~gypto vocavi 
filium meum ;» et " Quoniam Nazarams vocabitur.» 

rents à Tarse de Cilicie. Ceux-ci, voulant le 
pOUSSCl' dans l'étude de la loi, l'envoyèrent à 
Jérusalem recevoir les enseignements du très
savant Gamaliel, que cite saint Luc. Il assista 
au martyre d'Etienne, reçut du pontife du tem-

VWV , Ii.OE!Ct 7rapEO"XÉ01'), 'tOu'wu ILE'taypa'f'~', Ot' oÙ liO"'ttv 
eXxpt6wç 7rEtO"O~Vat, wç livOa I!.v (; EùanEÀtO"'t~ç EYn È'l. 
7rOOO"W7rOU O!XE{OU, E'{n Èx 7rpOO"W7rOU 'tou Kup{ou ~!~WV 
'Î-~O"ou XptO"';ou xa\ ~w,~poç 'tarç lLap'tup{at, xaTaxÉx.P1J
'tat 'twv 7raÀonwv ypa'f'w'l, IL~ eXxO),OUOEry 'tTI aùOEv't{<jO 'twY 
~6oo!).~Y.oY'ta ~PIL1JVEU'tWV, eXn", 'tn ~6pa\xTI, eX'f" cb'l 't'" 
QUo ÈO"'t{y È1.Erva. 'El; Alyu7r'tou ~xâÀEO"a 'tOY u16y fI·ou, 
l(al, "OTt N asapaloç xÀ1j6~0"€'tat. 

CAPUT IV. 

Judas frater Jacohi parvam, qure de septem Ca
tholicis est, Epistolam reliquit. Et quia de lihro 
Enoch, qui apocryphus est, in ea (a) assumit testi
monium, a plerisque rejicitur, (b) tamen auctorita
tem vetustate jam et usu meruit, et inter sanctas 
Scripturas computatur. 

'l'~ ' ~ )' '1 '6 '" " >, ~ ouoa, aoE ''f'0' axw ou EAay,tO"'t1')'1, 1') 'tt, EX 'to)'1 
~7rT'" KaOoÀtxwV ÈO"TtY, 'E7r{O"'toÀ1')'1 xa'ta),ÉÀomEY. Ka\ 
È1rEI7rEp eX7rO 't1jç ~{6Àou 'EywX, 't1jç eX7rOXPU'f'0U 'tUiX a
YOUO"1Jç, 7rpoO"Àap.6<f'l€'t()(t Èv aù'tTI lLap'tup{aç, 7rap'" 7roÀÀWV 
Èx6<fnE'tat, eXn' Ofl.wÇ 'tTI ,xPXatOT1')Tt, xa\ 'tTI 't~ç xplj
O"ewç aùOEYT{Cf ~l;tw01') 'tarç GE{at, x.pa'f'()(rÇ O"uyY.aTaptO
ILErO"Oat. 

CAPUT V. 

Paulus apostolus, qui ante Saulus, Act01·. VII, 58, 
extra numerum (c) duodecim Apostolorum, de tribu 
Benjamin et oppido (d) Judrere Giscalis fuit, quo a 
Romanis capto, cum parentihus suis Tarsum Cili
cire eommigravit, Act. XIII, 12, a quibus ob studia 
Legis missus Hierosolymam, a Gamaliele vira doc
tissimo, cujus Lucas meminit, eruditus est. Cum 
autem interfuisset neci martyris Stephani, et aecep
tis a pontifiee templi epistolis, ad persequendos 

IIau),o, & 'A7r60"'to),oç lil;w 'tOU eXptOILOU 'tW'I owoexa 
'A1toO"'toÀw'l 'tuYXâ'lwv, È'l. 'f'UÀ~, BEytafl.~'1, xa\ 'l.WfI·1')Ç 
rtO";( âÀwv 't~ç 'Iouoa!aç, 0PILWfI.EVOÇ, 7rop01')OeIO"1jç 7rap'" 
'tWY 'PwlLa{WV 't1jç aù't1jç XWIL1')" flH':' -:;Wy ?,lxE{WY iOV€WY 
d, TapO"ov 't~ç KtÀt)({aç xaT<jSx1')O"E'I, u'f" <ily O"'taÀE\, Ot'" 
't "~y 1i.00)(1')O"tY 'tau v6fJ.OU Elç 'LEpo0"6ÀulLa, 7rap'" rafl·aÀt~À 
àvop\ oto,xO"xaÀtxw'tâ'tw, 06 x()(\ Aoux~ç P·ÉlLv1j'tat, È'f'Ot
't1jO"EV . 'An' ~v{xa 7rap~Y 'tTI O"'f'aYTI ~'tE'f'âYou 'tou lLâ~
'tupoç, Àa6w'l 'EmO"'toÀ"'ç 'tou !EP€WÇ È7rl otWWq; 'tq;y ÈY 

(al Cap. v, vers. 14. Quod voro Hieron. suo moreplel'osque dieit, intellige aliquos, non 'roua 7l'À_lova. Sic enim Eusebius a 

plurimis, 'ro/cr TiOÀÀo/cr, genuinam h.bitam dieit. Cretera antiquorum testimonia lion est hujus loci referre. Vide Huetium De
monstl', Evang. Pl'Op. l, etc. 

(bl " Tamen auetm'itatcm. Sangcrmancnsis codex vetustissimus ita legit : lamen auetodtate jam, el velustate et usu mm'uit, etc. 
MARTIAl'. - Cod. Sangel'm, apud Martianœum, tamen auetol'itat. jam el vetustale et usu meruil, quemadmodum et Grœea Tersio. 

(cl Ut se ipso distinguit, 1 Corinth xv, 5, 8. 
(d) Pat·i. habe! in Epislola ad Philemon, : Aiunt pm'entes apostoli Pauli de Ciscalis ,'cgione fuisse Judœœ, el eos, CUln tata 

P,'ovincic, Romana vastaretUl' manu, et dispe>'ge,'enlw' in ol'bem JudilJi, in TaI'su", ",'bcm Cilici31 {!dssc Il'anslatos pm'entum con
ditionem adolcscentul"m Paulum secutwn. Paulus vero de semetipso, Actor., XXII, 3 : Ego SUl" vi., J"dœus natus in Tarso CilicÎlI!. 
Porro Giseala 7l'oÀLxvn, id est w'be>'clll" GaliI",,,, dicitur Jo.epho, lib. 11', de Dell. cap. 2, 
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SAINT JÉftOME 

pIe'; des lett~'es qu'il se chargeait de portel' à 
Damas pour persécuter ceux qui croyaient au 
Christ. Comme il y allait, une révélation le 
pousse vers la foi. On en trouve la description 
dans les Actes des Apôtres. De persécuteur, il 
devint dès lo~'s un vase d'élection. Le premier 
fruit de sa prédication ayant été la conversion 
du proconsul de Chypre, Serge-Paul, il prit ce 
dernier nom, s'adjoignit Barnabé, et, après 
avoir parcouru un grand nombre de villes, il 
revint à Jérusalem, où Pierre, Jacques et Jean 
l'ordonnèrent apôtre des Gentils. Et comme dans 
les Actes des Apôtres on trouve toutes les circons
tances de la visite apostolique, fe me contentera 
de dire que, vingt-cinq ans après la passion du 
Sauveur, c'est-à-dire la seconde année de Néron, 
àl'époque où Festùs,procuriÜeur delaJudée, suc
cédait à Félix, on l'envoyait couvert de chaînes 
à Rome, où il passa deux ans en prison, avec 
assez de liberté pOUl' discuter tous les jours 
èontre les Juifs au sujet de là venue du Christ. 
Il est bon de noter qu'après sa première déten-

eos, qui Christo crediderant, Damascum pergeret, 
revelatione compulsus ad fidern, quœ in Actibus 
Apostolorum scribitur, in vas electionis de persccu
tore translatus est. Cumque primum ad prrodicatio
nem Qjus Sergius Paulus proconsul Cypri credidisset, 
ab eo quod eum Christi fid ei subegerat (a), sortitus 
est nomen Paulus, et juncto sibi Barnaba, multis 
urbibus peragratis, revertensque Hierosolyman, a 
Petro, Jacoho et Joanne Gentium Apostolus ordina
tur. Et qnia in Actibus Apostolorum plenissime de 
ejus conversatione scriptum est, hoc tantum dicam, 
quod post passionem Domini vicesimo quinto anno, 
id est, secundo Neronis, eo tempore, quo Festus 
proeurator Judroœ suceessit Feliei, Romam vinetus 
mittitur, et biennium in lihera manens eustodia, 
adversus Judœos de adventu Christi quotidie dispu
tavit. Seiendum autem in prima satisfactione, necdum 
Neronis imperio roborato, nec in tanta erumpente 
seelera, quanta de . eo narrant historiœ, Paulum a 
Nerone dimissum, ut Evangelium Christi in Occi
dentis quoque partibus prredicaretur, sieut ipse 
serihit in seeunda Epistola ad Timotheum, eo t em
pore quo ·et passus est, de vinculis dictans Episto
lam : « In prima mea satisfaetione nemo mihi affuit, 
sed omnes me dereliquerunt : non eis imputetur. 
Dominus autem mihi affuit, et conforta vit me, ut 
pel' me prœdieatio eompleretur, et audirent omnes 
gentes, et liheratus sum de ore leonis. " . 1 Tim . IV, 

16. Manifestissime leonem pl'opter crudeIitatem Ne
ronem signilicans. Et in sequentibus : « Liberatus 
sum de ore leonis. ·" Et statim : " Liberabit me Domi-

tion, alors que l'empire de Néron n'était pas 
enéorf) affermi et que cet empereur ne s'était 
pas encore livré aux atroces cruautés que 
l'histoire raconte de lui, Paul fut envoyé pal' 
Néron pour prêcher -l'Évangile du Christ aux 
nations de l'Occident, comme lui-même nous 
l'apprend dans sa seconde épître à Timothée, 
qu'il dicta, chargé de chaînes, au moment de 
sa mort; ({ Lors de ma première détention, per
sonne ne vint m'assister, tous m'abandonnè
rent. Le Seigneur seul fut près de moi pOUl' me 
conforter; par là fut complétée la prédication, 
toutes les nations entendirent la parole de Dieu 
et je fus retiré de la gueule du lion:. » 1 Tim. IV, 

16. C'est à dessein qu'il a mis lion à cause de 
la cruauté de Néron. Plus bas: ({ J'ai été déli
vré de la gueule du lion. » Et aussitôt: ({ Dieu 
me délivrera de tout mal et me sauvera dans 
son royaume céleste, » preuve qu'il voyait im
minent le martyre; car, dans la même épître, il 
avait déjà mis ces mots: {( POUl' moi, je suis 
immolé et le jour de ma mort est proche. » 

'1:<{\ 'I-~(Wu XPIO-';'Û 7>:lG1:€UG,xv,wv, È1tIG,à, 'n Aap.aGx<{\ 
M; J.;l;OZO!)\U~êW; €~.; 't~Y rdcr'ttl) 't~v EV 't"a'[ç IÏpcfÇéO"t -ew'J 
A ?toO"t"o)\wv Èyy€ypo:p.P.SV1)vJ de; GZEUOÇ ÈXÀol~Ç à1to OtW
x,ou [L€'1}V€x.0·~. IIIG1:€UGaV1:o, o~ 7'PW'OV €l, ,~v ,OU,OU 
XUp-~ÇIV ~€pyiou IIauÀou ,xvOU1t,x'rou ,q, Ku1tpiwv, €Ç 
C(ù-rou, Ott (YotJ-cov "Cn rç{cr'C'El -roa XptCJ-roû U1t~"tC(ÇEV, €X.À1)
pW"C''l 1:'OU ovdp.<X'toç l1 CGuÀou, x."l crU~EU~CC; Écxu"Cl{) BC4pV~-
6"v, 1tOnalç TE 1t6À€O'IV Èmtn'aç ,xva~cûf;aç €lç 'hpoG6-
Àup.a, 1Co:pCt. I1 €'!pou xat 'IŒxw6ou 1:WV lOvwy 'A.1toa'toÀoc; 
xaO{a"CC("CQ:t. 'Em:1. TO{VUV SV -r~tc; II pcf~EcH "t'wv 'A1tocrro
Àwv 1t€?,\. ,q, ,othou otaywyq, 1tOna EYp'Fal, ,aUTO p.6vov 
Ài~w, on ~Ep p.€'tà 'to itcf8oc; 'toi) I{uplou dxocr't <f> 1tÉp.1t'tt:) 

S'tEL, 'tou-rÉcrt't OEU1'Ép(:J Nspwvoç, ~v{xc>: (:<P~O'-r o~ (; 't'~ç 
'Iouoa(G<, È1ti,P01tO, ot€O€çaTO <!'r,),txa, El; PW[L1}V o ~a[Lw , 
1t€p.1t€~at, r.~'tE1:t o~o E~ta,u"Coùç E~ D,:uO~PCf ,P-€VWV ;t.apa.: , 
?uÀaxl1 1.aTa 'tW'l 10uoalwv 7C€pt '1}, Û,cUtl€W, 11}GOU 
€X.&cr-rO'"Cê ÈçYj'Y~cro.:-ro. Ll€t OS €loiv<Xt ot't Èv 'tn 1tpt0"tTJ àïï:o
Àoy(Cf \).~1tW 1:q, TOU N €p.wvo, ~aG>.À€!", GtSp€wO€!a'~" 
(J.~'t'€ €tç 1:ocrau'tCt:ç <X~'tou npâçEtç, ocraç cd la'top{o;t cpÉpou
Gt'!, ÈÇ€À'~),ax6To" IIauÀo, 1tapà N Épwvo, ,x1t€M01} €1t\. 
'to EUlXyyD\tOv 't'ou 'I1jcrou XptO''tou) Y.CÙ EV 'toTç ÈGjÇ€p{Otç 
p.zPWtV )('~pû~at, y.aDw, yp&'f'€t Èv 'n OWT€PCf 1tpO, Ttp.6-
O€OV 'EiClG-rO)\n, EV 'tW AenoN, EV cL xcà S1tcxO€V, o'tcxv €V 
'toTç o€crp.oiç 6.)~, Èltla~é).)\E't; )\{yw~. 'Ev 't11 1tpw-rTI p.ou 
~1toÀo'Y(Cf OÙOE(Ç p.o~ O'I)p.~Ct:P\€yÉ~€T~ -xcù _EPPû,aOYjv €Z , a1"o
ILal:O, Àiov-ro" cra'f'wç, ota ''lV .wp.OT'l,a, N€~wva Àqwv. 
A'G06[L€voç yap 01}),ovO,t È7ctUtGOal "ùTiiJ 1:0 fJ-apTU pWV, 
Èv 'n aÙTn È1tIG'OÀn 7tPO€t1t€, À€)'ùJY ' 'Ey';) yàp ~o1} G1tÉvoo
ILat,1.a\ & 1.atpo, l:q, Èp.q, ,xv"Àucr€W, €'f'ÉGT1}1.SV. 'Op.o(wç 
'to{vuv r.cù au-roç 't€(Jcro:p€(jr.o;t8zx.ctntl N Épwvoç €VtCf.U't0, 
'n "ùTq ~IL€P0 , fi y.a\. IIiTpo, Èv' hlp:n Ù1CEP 'l'I]aou 
XptGTOU C<1tOX€'f'"),t<H€).,, c<1tS,€01} Èv ''Ii &8<{\, TTI hyop.€vn 
'OG1:'1vGiCf liTOU, IJHà ,0 1t&00, , ou Kupiou ~[LWY 'l'1aou 
XptGtou, ,ptaxoG,ou ~606p.ou. "Eypa~€ o~ È1tl'lTOÀa, ÈY-

(a) Alias s01'titus est nomell Paulus. Fusius in Comment. in Epist. ad Philem. : Ut enim Seipio subjeeta Ar"iea, Arriean; sibi no
men assumpsit, ;t<t et Sali lus ad p"mdieationem genti",,, missus a p"imo Ecclesi18 spolio p,'oeons!tle Sergio Paulo vieto,.i8/! sum 
t,'opma ,·etulit. erexitque vexillum, ut Paulus diem·et",' . 
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1 Tim. IV, 6. C'es donc la quatorzième année 
du règne de Néron, le jour même que Pierre 
êtait crucifié à Rome, que Paul eut la tête tran
chée pour le Christ. Il fut enseveli sur la voie 
d'Ostie, trente-sept ans après la passion du 
Seigneur. Il éci'ivit neuf lettres aux sept 
Eglises, une aux Romains, deux aux Corin
thiens, une aux Galates, une aux Ephésiens, 
une aux Philippiens, une aux habitants de Co
losse, deux aux Thessaloniciens. Ses disciples 
en reçurent également: Timothée, deux ; Tite, 
une; Philémon, une. Pour l'épître aux Hébreux, 
à cause de la grande différence de style et de 
langue, Tertullieil l'attribue plutôt à Barnabé, 
d'autres' à Luc l'évangéliste, d'autres encore il 

Clément, évêque de l'Eglise romaine dans la 
suite, qu'on dit s'être approprié les sentences 
de Paul, les avoir mises en o·rdre et ·consignées 
par écrit ; ou plutôt parce que Haul, éorivant 
aux Hébreux, connaissant la haine qu'ils avaient. 
pour son nom, l'a retranché au commencement 
de la salutation. Il l'écrivit comme lm Héhreu. 
en hébreu, c'est-à-dire, dans sa lang'ue mater'· 
nelle, et par suite avec éloquence, voulant que 
ce qui avait été écrit éloquemment en hébreu 
fùt traduit plus éloquemment encore en grec, et 
o'est pour cette raison que cette é.pitl1e n~a . pas 
le ton des autres . Quelques-uns lui en attribuènt 
encore une aux habitants de Laodicée, mais 
elle est généralement rejetée. 

CHAPITRE VI. 

Barnabé Cypriote , ou bien Joseph Lévite, 01'

donné apôtre avec Paul, a laissé, pour l'édifica
tion de l'Eglise, une épître qu'on lit parmi les 
apocryphes. Dans la suite, il cause de son dis-

uus ab omui opere maIo et salvabit me iu reguum 
suum ceeleste, quod scilicet prmseus sibi sentiret 
imminere martyrium. Nam et in eadem Epistola 
prmmiserat : . « Ego enim jam immolor et tempus 
resolutionis ' meœ instat. » l Tim. IV, . 6. Hic ergo 
quarto decimo Neronis anuo, eodem,die quo Petrus, 
Romœ pro Christo capite truucatur, sepultusque est 
in via Ostieusi, auno post passionem ' Domiui tri
cesimo septimo. Scripsit autem novem ad septem 
Ecclesias Epistolas, ad Romanos unam, ad COl'in
thios duas, ad Galatas unam, ad Ephesios unam, ad 
Philippeuses unam, ad Colossenses unam, ad Thes
sa[onicenses duas, prœterea ad discipulos suos, Timo
tlleo duas, Tito unam, Philemoni unam. Epistola au
tem quœ fertur ad Hebrœos, non ejus creditm;, propter 
styli sermonisque dissouantiam, sed vel Barnahm,jnx
ta Tertullianull1, vel Lucm Evangelistœ, juxta quos
dam, 'l'el ClementisRoll1anm postea Ecclesim Episcopi, 
quem aiunt ipsi adjunctum sententias Pauli proprio 

ciple Jean, qu'on appelle aussi Marc, il se sé
para de Paul et n'en exerça pas moins le mi
nistère de la prédication. 

via "po, é,,1:,x ExxÀ1)Clia, oG1:W, ' rcpo, Pw~o:{ou, v..{o:v, 
rcpo, KOPlVOiou, OUO, ltpO, raÀct-r<x, fl-{<Xv, ltpO, 'E~é
Cliou, I!·{o:') , ltpO, <1>lÀmlt1)O"iou, fl-i<xv, rcpo, KOÀOClO"él, 
p.{~\) , 1tpO~ ®êcrÔ(xÀov[x.~îç ouo, xcù 7êpoç TOÙÇ OtXalCitrç p.:œ'" 
61)1:,x" TlILOOÉ'r OUO, T{1:'r f'.{o:v, (I>iÀ~'p:O'il fl-lav' T~v O~ 
TCPO, 'E6po:!ou, 'Elt(Cl1:oÀ~V ,l'lé, vOp:i~OUCll fL~ é1.v<xr <xÙ· 
,ou, olcf 1'ê ,0'1 X<xp<xx,~p<x, xo:t ,~V ,0U' KO~·ou· llL<x'j'wv~<xv., 
anè< Bo:pv,,6<x, x<X1:à ,0'1 Tép'WUnl<XVOV, ~ ,ou Aouxêi 
;OU EU.<xyy<;Àl?1:0u,.."aOcf ,l~l OOXEl: ~ IÜ,~fl-ê'I1:0, ~OU, ,* 
EXy.À1)Cll<X' PWf'.1)' UCltêpOV EltlO"XOltoU, OY 'j'<XO"l ,<X o:ltO
'j'Oé'YIl.O:1:<X II<xuÀou Ob(Ei(~ auv,cf1;O:l xo:t xOO"f'.~O"<Xl À6yqJ, 
~, ,6 yE lû?J,ov, II<xuÀo, YP"'j'wv ltPO, 'E6po:iou" Olo. 
'tov cpOO'lOY 'tOI) ~po<; O;Ù-COV, '!~v 'tuu 'A1tocrt'6Àou È1tlI'P«
r~v EV apx.?i ,* rcp0<J1Iyopi<x, ypa'j'~v<Xl OÙ" Eoox'ip.MtV. 

EYEYpc/.'j'él y<kp tiJ, 'E6p<XlO, É6p<xhnt, ,0U,Éo',W obd~ 
'.OpO:crEt eÀÀoy{p.w-;, xcà <X1n:p Eùcppcx8wç crU'IétÉ'tCCltto 'tri 
'E6p<x(llL IlL<xÀÉx,'r ,!ù'j'P<XOÉO",éPOV d, ÉÀA1)VlX'~V f'Hé
f,p&cr6rj" XCÙ -ccxo'C7j'l EtYo:t 't~v o:h:lc(\t 't0a·· ()l~ecrOO:l 8UXcpW'IEtv 
cfn<Xl, 1:al; II<xuÀou 'E1tlO"·WÀo:l,. TLVÈ, oÈ, X<Xt ,~v ltPO, 
A<XOOlXél; aV<XylvwO"XOUClLV, aÀÀà lt<xpà lt"HWV Ex6<xÀÀé1:C<1. 

ordinasse et ornasse sermone. Vel certe quia Paulus scribebat ad Hebrmos, et propter invldiam sui apud 
cos nominis, titulum in principio salutationis amputaverit. Scripserat ut Hebrœus Hebraice, id est, suo 
cloquio disertissime, ut ca qum eloquenter scripta fuerant in Hebl'mo, eloquentius verterentur (Ms. ver
tisse) in Grmcum, et hanc causarn esse, quod a cœteris Pauli Epistolis discrepar'e videatut. Legunt quidam 
et ad Laodicenses, sed ab omnibus exploditur. 

CAPuf VI. 

.Barnabas Cyprius, Act. IV, 36, qui et Joseph Le
vites, cum Paulo Gentium apostolus ordinatus, Act. 
XIII , 2; Gal. Il, 9, unam ad œdificaiionem Ecclesim 
pertinentell1 Epistolum composuit, qum inter apo
cryphas scripturas legitur. Hjc postea propter Joan- . 
nem discipulum, qui et Marcus vocabatur, Act. xv, 
37, sepuratus a Paulo, nihilominus Evangelicœ pl'fe
dicationis injunctull1 sibi opus exercuit. 

B<xpvrf6,x, KurcpLO" 0 x<xt 'IwClrylP A€u{'t'lj, Il.Et,x IIa6-
Àou ,wv €OVt;)v 'A7tOCl1:6Ào, Xdc,lXCI,èxOEl, Il.!<kv ltpO~ 01)(0-
00fl-~'I ,* EXy.À1ICIl<X' 'E1tId,OÀ'~V CluVé''l'<XÇe:v ', ~,t, d, ,àç 
altoxpu'j'oo; 'rprflpix, avo:ytvWè;1.Êtèxt'. 0;),0', licltEpov Olè< 
'Iwcfv'J1)'J'ov fl-«01)'~'!.' à, Xdct Mcfpxo, Ex<xÀêl,o, XWpl

ClOé\, fl<xuÀou, où1)ev nnov ,ou EÙ<XyyéÀly.oCi X1)pu,Yf'.œ,o, 
~Pyov È1tl,<xyÈv o:ù,ijll1!;À~pWàé'l. 
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CHAPITRE VIL 

Luc, médecin d'Antioche , comme il nous 
l'apprend dans ses écrits, était versé dans la 
langue grecque. Disciple dePaul,etle compagnon 
de tous ses voyages apostoliques, il écrivit un 
évangile dont parle Paul: « Nous avons envoyé 
avec lui un frère dont on trouve l'éloge dans 
l'évangile adressé à toutes les Eglises; » II Co
rinth. VIII, 18 ; et aux habitants de Colosse: « Vous 
salue avec moi,Luc, médecin, qui m'est si cher;» 
77 Coloss. IV, 14; et à Timothée: « Luc est seul 
avec nioi.» II Timot. IV, 1 L il nous a laissé un 
autre beau livre qui a pour titre: « Actes des 
Apôtres» et qui renferme l'histoire de ce temps
là jusqu'à la seconde année que passa Paul à 
Rome, c'est-à-dire la quatrième de Néron. Il est 

facile d'en conclure qu'il fut composé dans cette 
même ville. Aussi regardons-nous les « Voyages» 
de Paul, de Thècle et toute la fable du Lion bap
tisé, comme des livres apocryphes. Est-il pos
sible, en effet, que, parmi tant d'autres choses, 
un cOIllpagnon de l'Apôtre n'ait oublié que 
celles-là? Tertullien, qui n'est pas éloigné de ces 
temps-là, raconte qu'un prêtre, compagnon de 
voyage de l'apôtre Paul en Asie, fut convaincu 
par Jean d'être l'auteur du livre et avoua qu'il 
l'avait composé par amour pour Paul, etfut, en 
punition, déposé de son rang. Chaque fois que , 
dans ses épîtres, Paul parle de «son évangile», 
c'est de celui de Luc qu'il parle. Luc n'a pas re
cueilli l'évangile de la bouche de Paul seul, qui 

CAPUT VII. 

Lucas medicus Antiochensis, ut ejus scripta in
dicant, Grreci sermonis uon igI:larus fuit, sectator 
Apostoli Pauli, et omuis peregrinatiouis ejus comes, 
scripsit Evangelium, de quo idem Paulus : « Misi
mus, iuquit, cum illo fratrem, cujus laus est iu 
Evangelio pel' omnes Ecclesias; » 11 COI'. VIII, 18; 
et ad Colossenses : « Salutat vos Lucas medicus 
charissimus; » Coloss. IV, 14 ; et ad Timotheum : 
« Lucas est mecum solus. » II Tim. IV, H. Aliud quo
que edidit volumeu egregium, quod titulo (a) Apos
tolicarum 1I'pcX~ew~ pr81uotatur, cujus historia usque 
ad biennium Romre commorantis Patùi perveuit, id 
est, usque ad quartumNeronis annum. Act. II, 8,30. 
Ex quo iutelligilllus, in eadem urbe librulll esse 
compositum. Igitur 1I'epto(Jovç (Ms. 1I'eptOx~') Pauli, 
et Theclre, et totam balitizati Leonis fabulam, inter 
apocryphas scripturas computamus. Qualis enilll est, 
ut individuus cornes Apostoli, inter cœteras ejus 
l'es hoc solum ignoraverit ? Sed et Terlullianus vici
nus eorum temporum, refert presbyterum quem
dam in Asia 0'1I'ov(JO:O'Tli~ apostoli Pauli, convictum 
apud (b) Joannem, quod auctor esset libri, et con
fessum se hoc Pauli amore fecisse, loco excidisse. 
Quidam suspicantur, quotiesculllque in Epistolis
suis Paulus dicit, (c) « juxta Evangelium meum, » 

AouxlY., ton:pà, 'Av,wXeo, xc<6w, ,'" cruyyp&:p.p.c<,c< d-
1:0U (1)ÀoT, 'ou &ÀÀ1jYtXOU oùx &l'mpo" crltOUOM'~, IIc<u
Àou 'Altocr1:oÀou , xC<t lt&:cr1j, C<Ù1:0U ,* &ÀÀooC<ltfj, &)(0-
Àou60" cruYÉ,c<~ev Euc<yyD,wv, ltEpt oÔ C(ù,à, IIc<uÀo, . 
'A1tEO'"'CS{Ào:p.SY, cp1Jcrl, crùv o:ù-r(~ 1'0\1 C(OêÀ~OV, oÔ & ~1tCXlYO; 

Èv :trf> EùC(yy€À~~) x~"ta 1t,&.(J(f.ç 'tfaç.." È%xÀ1Jcrt~ç. tI~C(l 1tpo? 
'ou, Ko),ocrcrc<et,' AcrltC(~e,C<t up.C(' AouxC(, ° tC<"tpo, 0 

&1C(lt1j"to, . ,I~C(t ltp~~ ,!,tt-:;06EOY . ~ Aour;li, È(m p.E;' Èp.ou 
P.0YOç. Kc<te1:epov Of. ei;eowxE 1:WXO, eçc<ipf.1:ov, ElttypC<
cp~v IIpaçf.t, 'Altocr,oÀWY, 'ou ~ t~opic< gw, otE,ic<, O(C<

cpono, ÈY 'TI l"'",sp.n IIc<uÀou Èx,e{:!f.'C<t, ,ou,ecr"tt 'l gw, 
n1:C<p,ou NÉp(ùvo, AvtC(u·tQv. 'Arp' rllv ltf.lt€tcrp.eOC(, Èv -en 
C<ù'TI ltoÀet '~'I ~(6Àov cruy,n&:x SC(t' 'H y"'p IIepiooo, 
IIC(uÀou XC<t ElÉxÀc<, XC<t ltli, /) p.u6oç wcrC<VEt ÀÉono, ~C(lt
,tcrOeno" el, ,èc, &ltOXpurpou; ypC(cpèc" t~rptcrO~crf.1:C«. 
OùoÈ yècp È'IExwpet ,àv &~wptcr,ov 'ou 'Altocr"to),ou p.e
,c<~ù 'wv Àomwv C<Ù1:0U ltp&:çf.WV ,oiho ~yv01jxÉvc(t. 'AÀÀ", 
~.c<t TepwÀÀtc<và" ÈxelVW'l 'wv )(.pOVW'I, &Yc<cp€pf.t ltpf.cr-
6u't'€poV 't'lYCX Èv 'tTI 'Acr{q., a1touo(Xcr"C~v IIauÀou 'Arco
~6Àou, €Àf.YXOÉv,c< Èltt 'lw&:vyou olC( ltC<p' C<ù"tou crUY,C(
Yf.{cr1j, ~16Àou, ,hp.oÀoY1j1.Év c<t cplhp'l' xc<nx0p.evov IIc<uÀou 
,Qu'a 7tEltot1jxevC<t, otà )(C<t Èx6e6ÀfjcrOC(t ,OU1:0V ,t'le, 
6r:oÀcxp.6&.vouO'tv. (Ocr&.x.tç ra? ITo:u),oç Èv 't'at; OtX€{o:tç 
'Elttcr"to).c<T, À€yet, KC("t'" ,à Eùc<yye).tov p.ou, ofjÀov wç 
1tEpl 'tOU 't€ox.ouç 'tou. l'.o:"CO: Aouxav O'1]p.CdVE~, Y.cù Aouxav 
où p.ovov ltC<pèc 'ou 'Altocr,oÀou IIC(uÀou p.ep.c<01jxÉvC<t ,à 
Eùc<yyeÀtOv, oYC( p.f."t'" 'ou Kupiou '1j'ltXC(U,C( Èv ,Iii crw-

(a) Ti/ulo Apostolieat'um, Ita legunt mss. codices antiqui.sitni, nc mclioris notre. Vaticani hrec l'etinent, Apostolm'um pmx"s. 
348; titulo Apostolicarum Pmx"s, 349; Apostoliea1'um aetionum Praxim, 34'. ExscriptorulU LatinorlllU erl'ores secjuuntur Erasm, 

ct Marian. qui legunt IIpc(~o:O' 'A1I'OO'TOÀW~ S. Cygiranni eKemplar ins. titulo Apostolica1"lLm actionum IIpo:~éwv p,'amotatur, 
IhnTIAN. - Non male le~il Veronensis cod. Apostolomm 1I'pc(~etO', quemadmodum el Vatic. 384. Reliqure variantes lectiones, qua. 

hic affert Martianreus, meri sunt librariorum errol'es. VetCl'es Editiones mallehant legere 1I'pcl.~etO' ' A1I'OO'1:0À~l~. 
(b) Convie/um aplld Joannem. Sic codices S.ngermanensis et Cluniacen8is, necnon Ambrosianœ Bibliothecœ unus, num. ~8 1. Et 

_ alii passim, 'quidquid e contrario velit l\Iarianus Victo.l'ius, qui legit, a Jomme cOllvictus, Hon apud Joannem,. l\IAltTIAN. - !ta co
dices omne •• nobis et Il Marti.nreo inspecti, unde perperam Victol"ius legit a Jomme : et mox aIii edili et ob id de loco, quas vocu
las mss. non agnoscunt, quemadmodum uec Tertnllianus. 

(c) Vid. Euseb. lib. Ill. c. 4. POl'O ex his, qui id snspical'eutm', imo sentirent, fuisse videtn", nIa~el,lns Auc~rauus Episl. ad 
Julium apnd Epiph.n. Hreres. 72, num. 2, uhi ca verba Luc. " 33, el<jus ,.egni non erit finis, xc<,C< 'ou AltocrwÀo, p.c<p,upic<v 
citai, ut testatur Apostolus. Inferius lamen laudat ex ip,ius Lucœ nomine. Verius plerique omues interpretes intelligùnt Evan geli UlU, 

quod ipse Paulus prredicabat. ConCer Rom. XVI, H, 16, 25; Galat. l, ~. 
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ne conversa point avec le Seigneur, mais des 
autres Apôtres. C'est ce qu'il dit au commence
ment de son livre en ces termes : « Comme nous 
l'ont raconté ceux qui, dès le commencement, 
ont vu par eux-mêmes et ont été les ministres 
de la parole.» Aussi écrivit-il son évangile tel 

qu'ils le lui avait raconté; quant aux Actes des 
Apôtres, il a vu tout ce qu'il y raconte. Enseveli 
il, Constantinople, la vingtième année du règne 
de Constance, ses ossements furent transférés 
dans cette même ville, avec les reliques de l'a
pôtre André. 

CHAPITRE VIII. 

Marc , disciple et interprète de Pierre, appelé 
à Rome par ses frères,écrivit un court évangile. 
Après l'avoir lu, Pierre l'approuva et, usant de 
son autorité, il en prescrivit la lecture aux 
Eglises: c'est ce que nous racontent Clément 
dans le sixième livre de ses Hypotyposes, et Pa
pias, évêque de Hiérapolis. Pierre parle de ce 
Marc dans sa première épître , où il désigne 
Rome d'une manière figurée, sous le nom de 
Babylone: « L'Eglise , réunie dans cette Baby
lone, ainsi que mon fils Marc, vous saluent. » 

1 Petr. v, 13. Prenant l'évangile qu'il avait com
posé, il part pour l'Egypte, et, le premier, an
nonce le Christ à Alexandrie, y établit une Eglise , 
faisant tant par sa doctrine et la sainteté de ses 
mœurs, qu'il poussait tous les sectateurs du 
Christ à son imitation. Philon, enfin, l'un des 
hommes les plus diserts' de la nation juive, 
voyant la première Eglise d'Alexandrie encore 
judaïsante, écrivit, comme un éloge de sa pa
trie, un livre au sujet de leur fidélité à l'ancien 
culte. Au rapport de Luc, les fidèles de Jérusalem 

de.Lucre significare volumine ,. et Lucam non solum[LlX'tl p.È )'EVOI1.€vou, &na ;clXt 1t~pa 'twv ÀOl1twV 'A1to-
ab apostolo Paulo didicisse Evangelium, qui cum a'toÀw~, 01tEp ;ClXtIXU'tO, Év 'tTI &p'X-n 'tou t1iiou aUH&y[LIX'tOÇ 
Domino in carne non fuerat, sed et a creteris Apos- 1tEplrp:,VW, ÀÉyEl ' K1X8w, 1tlXpÉ1ioalXv ~f1:rv 01 &p'X-~ç aU'to-
tolis. Quod (c) ipse quoque in principio sui volumi- 1t;lXl. TOl'ylXrûv 'to ~AUlXyyD~lOV XIXOWÇ &X*OEV ËyplX~E, 

't1X, 1iè IIpâ<,Elç 'twv - 1toa'to),wy , ;cIXDa la'topY)aEv <xu'to, 
nis cleclarat, clicens : " Sicut traclidorunt nobis, XlXt auvÉ'tlXçEV. 'H vÉX0Y) 'ta ÀEI~<XYIX IXU'tOÛ XlXt cG1tE'tÉOY) Év 
qui a principio ipsi viderunt, et ministri fuerunt ser- Kwva'tIXV't:lVOU1tOÀEl, Et, ~V 1tO),lV 't~ dxoaa,~ Kwva'tIXHiou 
monis. » Igitur Evangeli~m sic~lt audierat, scr~p sit. ÉVlIXU;'Î' 'to;oû'tou aW[L1X [LE't:a 'twv ÀEl~âvwv 'AYopÉou 
Acta voro Apostolorum SlCut vlderat, composmt (a) . 'tou A1toa'toÀou p.E'tY)VÉ'X-0Y). 
Sepultus est 'Constantinopoli, ad quam urbem vicesimo Constantii anno , ossa ejus cum reliquiis Andrere 
apostoli translata sunt. 

CAPUT VIII. 

Mercus discipulus et interpres Petri, juxta quod 
Petrum referentem audierat, rogatus Romre a fra
tribus, breve scripsît Evangelium. Quocl cum Pe
trus audisset, probavit, (b) et Ecclesiis legendum sua 
auctoritate eclidit, sicut Clemens in sexto V7l'o'tv-
7l'waewv libro scribit et Papilts Hierltpolitanus epis
copus. Meminit Imjus Mltrci, ct Petrus in Epistola 
prima, sub nomine Bltbylonis figurltliter Romam si
gnificaps : (c) " Salutat vos qu re in Babylone est col
lecta, et Marcus filius meus. » l Petr. v, 1.3. Assump
to itaque Evangclio quod ipse confecel'ilt, perrexit 
'A<;gypturn, et primus (Ms . p?'i1num) Alexanclrire Chri
stum annuntians, constituit Ecclesiam, tanta doc
trina (al. dOCf?'ÙUE) et vitre continentia, ut onmes 
sectatores Christi ad exemplum sui cogeret. Deni-

Mc(pxoç p.C(OY)'t~ç )(O!t ~P[LY)Yw't~, nÉ'tpou, lllX8W, 'tou 
IIÉ'CfoU É~Y)youf'.ÉYOU cGX*OE, 1tlXplXxÀY)OE\Ç Év 'tri PWf1'rI 
1tlXplX 'tWY &oz\rpwv, ~plX'X-û aUYÉ'tlXçEV EUlXyyÉÀLO'Y, J,m'o 
EY'tUX WV IIÉ'tpo, Éoox([LlXaE, XlXt 'tri 'ExxÀY)ailX aYIX.yYW~ 
aOY)a3p.EvoV IXUOEy-r!alX, ÈÇÉ1iwxE, xlXOa aUYEypâ~lX'to KÀY)
[LY), Év 'ti{J gx't~ 'twv I1to'Cu1twaEwv Àdyq) , XlXt IIIX1tilX, 
'lEplX1toÀi'ty), 'E1tlaxo1to, . MÉf'.YY)'tlXl 'to,hou 'tOU Mâpxo~ ' 

xlXl IIi'Cpo, ÈY 'tl) ,1tpw'tl) 'E1l:la'toÀl), É1t ' OVOp.lX't:l B1X6u
\Givo, EtXOYlXW, PWf'.Y)v aY)[LIX{vlùY. 'Aa7te(~E't'lXl o[Lâç, 
fY)a\v, ~ Év BIXOU),W'll aûv 'tl) ÉXÀEX'tl) , XlXt Mâpxoç 0 
Ef'.Oç U,O,. IIIXpIXÀIX6wv 'tOlylXp OUY 'to EÙlXyyÉÀLOY, 07tEp 
lXu'tàç auvÉ'tIX~E, XIX'tIXÀIX[L6c(YEl 'C~v AYyu1t'toy, XlXt 1tpw'to, 
ÉY 'AÀEÇIXV1ipE !~ 'IY)ao~v X pla'tov xY)pûa'CwY, xlX'tEa't1alX't0 
ÉXxÀ'~Cl{IXV, 'toalXû'trl 1tlXlOEÛaEl XlXt ~iou XlXp't:Ep!~ 1illi1tpE~EV, 
<lIa'tE 1tâV1:lXç 'toû, axoÀouOOUV1:IX, 'tw Xpla'tw g~EClO O" 'tl) 
'toû'tou 1il lXyWYll' "OOEY XlXt <PiÀwv' 0 'twv 'Iou1ilXiwy ÈÀ:' 

(a) Sepultus est Constantinopoli . Falso addita sunt hoc loco : Vixit oetoginta et 'quatu01' annos, uxorem non habens, et con se
quenter de A chaia. Nullum exstat vestigium hOl'um verllorum in mss. codieillus, neque novi unde petita h",c commenta fluxerint. 
MARTIAN. . 

(b) E t Ecclesiis legend·urn. Dissonant exemplaria mss. in hac sententia ; vetustiora secuti sumus. In aIiis lell'imus, Et EcclesilB 
legendum sua aucloritate dedit. BlAnTIAN.- Cod. Yeronensis tradidit . Quidam aIii mss. ntque e,liti, Ecelesir/J lege~durn sua aueto. 
,'itate dedit. Tum idem cod, nos tcr sicut scribunt Clemens in sexto 011;0'tU1tWaEWV lib,'o, et Papias , unde Ilinc etiam colligas 
emendandam interpunctionem M.rtian",i, qui ante et P apias punc!um apponi!. 

(c) Salutat vos, qUIB, etc. lIoc quoque in loco dissonantes l'cperio Ires lectiones codicum mss. nam pr",ter cam quam edidimus e, 
'Yetustioril:ms exemplaribus, aliam retinent tres aut quatuor mss . cocHees: S alütat vos qU33 in Babylone cmn electa, et Mal'cus" etc. 
C",tori codices legunt, qUIB in B abylonc collee/lB. MARTIAl<. - Perperam Sophl'onius auy 'tTI ÉX),EY.'t'!î pro aUVExÀEX't~, ut et quid.~ 
Iliel'onymiani codices, et quillu! duo et nostri8 cum electa vcJ collecta Jegunt pro coelectC/;, Unu. ,. Salutat vos Ecclesia, qU/!J est in 
Babylonq clecta. 



'J ' 
· 1", 1 
" Ii 

.:il 

286 SAINT JÉROME. 

avaümt tout en commun; ce que Philon voyant 
également réalisé à Alexandrie sous le docteur 
M~œ, il l'a con~taté dllHs ses écrits. Cet apôtre 

mourut la huitième année du règne de Néron, 
et fut enseveli à Alexandrie. Anniallus lui suc
céda. 

CHAPITRE IX. 

L'Apôtre Jean, disciple bien-aimé de Jésus, 
étaitfils de Zébédée et frère de Jacques, l'apôtre 
qu'Hérode, après la passion du Christ, fit déca
piter. C'est le dernier qui écrivit l'Evangile. Sur 
la demande des évêques d'Asie, il le composa 
pour combattre Cérinthe etles autres hérétiques, 
sudout le dogme nouveau des Ebionites, qui 
prétendent que le Christ n'a pas existé avant 
Marie. C'est ce qui le poussa à po us faire con
naître sa génération divine. On en donne en
core une autre raison. Ayant lu les évangiles de 

. Mathieu, Marc et Luc, il en approuva le texte 
historique, affirma la vérité de leurs récits. Mais 
ils ne contenaient que l'histoire d'une année, 

que Philo disertissimus Judreorum, videns Alexan
drire prinlam Ecclesiam adhuc judaizantem, quasi 
in laudem gentis sure librum super eOl'um conver
satione scripsit. Act. Il, 44. Et quomodo Lucas nar
rat, Hierosolymre credentes . omnia habuisse com
munia : sic et ille quod Alexandrire sub Marco fieri 
doctore cernebat, memorire tradidit. Mortuus est au
teip. octavo Neronis anno, et sepultus Alexandriœ, 
succedente sibi Anniano. 

celle de la passion du Sauveur, après l'emprison
nementde Jean. Aussi,laissantde côté cette année 
dont les faits avaient été exposés par ses trois 
prédécesseurs, il raconte les faits qui précédè
rent cet emprisonnement; il est aisé de s'en con
vaincre par la lecture .attentive des quatre évan
giles : ce qui fait cesser la différence qui paraît 
exister entre Jean et les trois autres. Il écrivit 
aussi une épître çlont voici les premiers mots: 
« Ce qui fut dès le commencement, ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos 
propres yeux, ce que nos mains ont touché au 
suj et du Verbe de vie; » tous les ecclésiastiques 
et les érudits l'acceptent comme de lui. Quant 

),àY'lJ.uha1:o;, 8p0Y EV 'A),€çavop€{'i' "pW1:1)V E)(xÀ1)alay 
~'tt 'Iouood~ouao:v, wcravd ct~ Z1tcavov 'tOU ob:.:dou ËOvquç 
W6Àoy "EPl 1:q,1:OIhwY olaywyqç cruyqp"o/a1:o . Ko:\ wa
r,;cp Aoux,àç Ot1jyétl'o:t ,;;oùç €V 'Iépocro)\up.o~; 7ttCil'€!JO'1'CY.V

't'o.; 1tC~ \/ -rCf. €aX1}y.Évat iWtV~, ol.hw; xq.i'.srvo; 01t;Ep EV 
)A):€~Ct,voPz{0 €1tt l\1âpz.ov 't'ou àŒIQ:cr;:o:)"ou Étôpa ytvdp.svov 
1:·flfJ.'1~f'.n "ap~ÔO)(E. T€),EU1:'1aaç o~ 1:0 oy86(p 1:0U Ni
pwvo; E'tét, "it€1'i01) Év 'i\ .. ÀêçaVO?é{'f, OtaQé~<xp.ivou O:Ùl:OV 
'j\..WI.Y{OU. 

CAP UT IX. 

Joannes Apostolus, quem Jesus amavit plurimum, 
Joan. XIII, 29; XIX, 26 ; xx, 2; XXI, 7, filius Zebedrei, 
frater Jaéobi apostoli, Matth . . v, 21. ; x, 2; Marc. x, 
35; J-uc. v, 1.0, quem Herodes post passionem Do
mini dacollavit, Act. XII, 2 seqq., novissimus omnium 
scripsit Evangelium, rogatus ab Asire episcopis, 
adversus Cerinthum, aliosque hrereticos, et maxime 
tune Ebionitarum dogma consurgens, .qui asserunt 
Christum ante Mariam non fuisse. Unde et com
pulsus est divinam ejus nativitatem edicere. Sed et 
aliam causam hujus scripturre ferunt, quod cum 
legisset Matthrei,Marci et Lucœ volumina, probave
rit quidem textum historire, et vera eos dÎl;:i~se fir
maverit, sed unius tantum anni, in quo et passus 
est, post carcerem Joannis, (Ms. tacet Joannis) , 
historiam texuisse. Prretermisso itaque anno, cujus 
acta a tribus exposita fuerant, supel'ioris tempol'is 
antequam Joannes clauderetur in cal'cerem, gesta 
narravit : sicut manifestum esse poterit his qui di
ligenter quatuor Evangeliorull1 volumina legerint. 
Qure l'es etiam Ilt"''PWvt'''~ « dissonantiam, }j qure vi
detur Joannis esse cum creteris, tollit. Scripsit au
tem et unam Epistolam, cujus exol'dium est: « Quod 
fuit.ab initio, quod audivimus et vidimus oculis nos
tris, quod perspeximus, et manus nostrœ contrectave
runt de verbo vitre, }j .qure ab universis Ecclesiasticis 
et 61'ùditis"viris prObatlll'. · Reliqureautem dure, qua-

'Iw"'1Y'l,, lly 'l'laou, 1,"'1U ~y"1l:1)a€Y , ulà, Z1061Ooalou, 
cXo€À<pà~ 'Icxxwoou 'tOU urc6 cHpwoou p.ETa t'a 1tcWOç "C"ou 
I{up{ou ,c(1'Cox.s~aÀ(cr8€y'to;, ~crxaLo; 1tchrt'wv ~ypatPEv 
sùayyÉÀ\OV 1tœ'pax.À1J~El; 1tap~ ~Wy "C~ç ( 'Acrt~ç 'E7C\tcrX~-
1l:W'I, )(al )(a1:a .K1)pl'l'L'OU )(al Cf.ÀÀWY alp1O'Cl)(WV, )(C<l f'.a
),la1:a 1:1)Yl)(aUTa 'tou 1:WY 'EOlU>'Il1:WV oàw.aTo, "'1a)(oo/ay
TOÇ, 1:WV cpaa)(6'i1:w'I ,ày XplO'1:0Y "po, Mapla, p:~ 
y1Oy1OYqa6al. "OOE'I '~Yayx"aO'~ ,~Y O1O{ay y~'1Y'lalY q;\hou 
1Ol1l:Ety. Kal ~À),1)'1 AS ah!ay 1:001:0U 'ou aunp"f'-f'.a1:o, 
cpspoUalY. 'Avayvouç i'xp Ma,Oa{ou, lYIâpxou, xo:\ Aouxi.Y. 
'tft. 1:€uX.1J, ÉooxqJ.O::û€ [-LEI 't'à [>rpa; 'twv tcr-COptwv xct.!. à)\'ljOij 
aù'touç t;lP1JxÉvat H5ê:6odwO'sv, Eva; oE ~Vl~U1:0U (J.ovov, Év 
1) y.~l E1C~Oê, p.s'ta 't~v <pu!\a~,~v 'I~xv~ou \ 't~Y t(j'top~av 
aUY'Cf.çal . Eaaa, 1:0\YUY 1:0V E'IlaU1:0'l ou 1:a 1cEnpayp.EYa 
""pè< 1:WY 1:p lW'I l'1;E,~O'l, 1:0U "YW1:Épou Xp6you, "pLY ~ 
--càv 'Iw&vv1Jv Ëf-'.6ÀYjO~vcr:t d~ "C'~v dpx1'~v, 'tb.ç T'p &~ElÇ 
Ë~ÉOE'tO, itct.'tO: O'o:<p7jvlcr8~vœl ouv~a2.'tat 'tOtç _E1CqJ.Û\Wç 1,'Or; 
'CÉ;;apal'l Eùayys),{olç l'YJuyy,"YOUal'l, "OltSp )(al 1:~Y ola
cpwvlo:v 't'~v OOY.OUO'C<:V dval 'Iwcivvo~ p.E:r" "(WV )\OlTIW 1 

~YpySl. "Eypao/1O o~ p.la'l 1!mcr1:o)'1)'1, ~ç ~ "PX~ l'an' « "0 
~v &1t' àpx.~ç, « TI t'l~ 1Cœpa rcœv'twv 'LWV ~xzJ~1Jcrt(Xcrnx.wv 
xcù 1tE1I:alOEUplvwlJ &vopwv ~yX.p{VE"t'C(t· câ os ÀOl1t o:l 000, 
ibv ~ apx:~ ËO't't , npw'CYj; !LSY, «( cO npEO'oû"C'Spo; 'Ex);Ij
Y.."C,TI y.uplq., » ÙEU'tÉpO:Ç OS, « cO 7tpEO'OÛ"t'EpOC; l'odtp 'tqJ 
&ra1t1j'tcp, » 'Iw&vvou 1tpzcrou"CÉpou )~ÉI'oY1:at. Ou En Y..cd 
vu') Ë'tEpOY p.v-~p.a sV 't'TI 'E(pÉO'q) "CUYX,dVEt. 1(a1 't lV.s; 
YOIJ.{~oual, 1:0< Mo f'-v1)fLEia 'Iw,,'1YOU s'l'val 1:0U €ÙaHE
)~lO'toü, 1tEpl 06 ~YlXO:: xCG'ra 't&~lY Et; IIa1c(cxv 'Cov 'toû-rou 
")(poa1:~'1 ëMwf'-EY, ëç'lY1)crof'-EOa. TOlyapOUY 1:Eaaapeaxal-
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aux deux autres, . dont l'une commence pal' 
ces mots : .(, Le vieillard à son épouse chérie 
et à ses enfants,)) et dont l'autre commence 
ainsi-:--<l Le vieillard à son cher cousin, que j'aime 
dans la vérité, » on les attribue au prêtre Jean, 
dont on' montre encore aujourd'hui le tombeau 
à Ephèse, bien que plusieurs n 'y voient que 
deux souvenirs du même Jean l'Evangéliste. 
Nous en parlerons plus loin au sujet de Papias, 
qui fut disciple de Jean. La quatorzième année, 
la deuxiètne après la persécution de Néron, sur 

l'ordre de Domitien, 'ilfut 'relégué dans :Fîle de 
Patmos, où il composa l'Apocalypse, interprétée 
par Justin, le martyr, et Irénée. Après la mort 
de Domitien, le Sénat s'empressa d'annuler les 
actes de Domitien, marqués au coin d'une trop 
grande cruauté. Aussi, sous Ner.va, Jean put-il 
revenir à Ephèse et y demeurer jusqu'au règne 
de Trajan. Il fonda et gouverna toutes les 
églises de l'Asie, èt, accablé de vieillesse, il 
mourut soixante-huit 'ans après la passion du 
Sauveur. Il fut enseveli dans la mêmé ville. 

CHAPITRE X. 
Her mas, dont fait mention l'apôtre Paul dans 

son épître aux Romains : « Saluez Asynérite , 
Phlégon, Hermas, Patrobe, Hermès et nos frères 
qui sont avec eux,)) Rom. XYI, 14, est, assure
t-on, l'auteur du livre intitulé: Le Pasteu?', et 

déjà dans plusieurs églises grecques on ,le lit 
en public. Livre fort utile; beaucoup d'anciens 
écrivains y ont puisé des témoignages. Il est 
presque inconnu aùx Latins. 

CHAPITRE XI. 
Le juif Philon, natif d'Alexandrie, de la l'ace 

sacerdotale, est compté par nous parmi les écri-
vains ecclésiastiques, parce que, dans un livre 
qu'il composa au sujet de la première Eglise 

l'um pl'incipium est: « Senior Eledœ domiuœ etnatis O€y""'p 1h€l , O€ÛTEPOV flE'd: Nipwvcc alWyp,OV ~.lVOUV'Wç 
ejus,» et sequentis : « Senior Caio charissimo, quem Llop.m:lC<vou , €lç ITcWflov v~crov n€pwplcrOdç, cruvit·cc~€V 
ego diligo in veritate,» .foannis pl'esbyteri asseruntur, 'AnoxoD,u~lV, ~v fl€1:E'f'Pacr€V 'Ioucr1:lvOç p,"p1:Up XCCl Elp'î-
cujus et ho die alterum sepulcl'um apud Ephesum vrûaç , 2J'f'CCYEYTO; oÈ L'l.ap.€mcc'lau XCCl 1:0'1 "P"Ç€WV CCÙ1:0U 
ostenditur (a), etsi nonnulli pu tant (6) duas memo- olà ,~v 1i:oÀÀ'~v wp.01:7j1:cc nccpà cruyû'Î'0u «Y.UpWO€lcrWV, 
, 'd E1tt N SO, D'la El; JJE~, Eao'! &vO:~Eûçaç, ËWC; 'rpcùrxvou "tau rias eJus cm Joannis Evangelistre esse, super qua re 

~MlÀ{Wç EY.Elcr€ OlCC1:ÙÉcrCCç n"crccç ,àç 1:7jç 'Acrlccç €6€fl€-
cum per ordinem ad Papi am auditorem ejus ventum ÀI - , ~ , "À ' , ) l "t ,wcr€ XCCl ~)X090p:~"€V €XX 7J cr, ccç , "CCl ,ccv Y7Jpcccrccç €<,'~-

fuerit, disseremus , Quarto decimo ,igitur anno (c), y.ocr1:0 oya0'1' €vlCCU1:0, p.€1:à 1:0 n,,60ç Kuplou 1:€À€U1:~crccç, 
secundum post Neronem persecutlOnem movente 1tÀ11(j[O'l -r~ç 1tpa€lp'~p.ÉV7Jç 1toÀ€WÇ eXl;tw07J 1:~ç )(Olp,~cr€Wç. 
Domitiano, in Patmos insulam relegatus, scripsit Apocalypsim, quam interpretatur Justinus Martyr et 
Irenams. Interfecto autem Domitiano, et actis ejus ob nimiam crudelitatem a senatu l'escissis,' sub Nerva 
principe redit Ephesum, ibique ad Tl'ajanum principem. perseverans, totas Asiœ fundavit rexitque Ecclesias, 
et confectus senio, sexagesimo octavo post passionem Domini anno mortuus, juxta eamdem ·urbem septiL 
tus est. . 

CAP UT X. 
Herman, cujus Apostolus Paulus ad Romanos scri .. 

bens meminit : « Salutate Asyncritum, Phlegonta, 
Herman, Patl'oban, Hermen, el qui CUIll eis fl'atre s 
sunt, » Rom. XVI, 14, asserunt auctOl'em esse libri, 
qui appellatur Pastor, et apud quasdam Grœciœ Ec
clesias jam publice legitur, Revera utilis liber, mu\
tique de eo Scriptorum veterum usurpavere tcsti
monia. Sed apud Latinos pene ignotus est. 

'Epi",xç" 06 8 'Anocr1:oÀo ç 1tpOç 'Pwflcclouç YP"'flwv 
p.Efl'r~-rccl, · 'Acrrrcccrexcr6E 'AcrûF.pl1:0V, cj)Àiyoncc, 'Epfliiv, 
ITcc1:po6cC'l, 'EPll~v, ÀÉy€-rCCl ccùOÉV1:7Jç y€y€v~cr6cct ~16Àou 
Ëmypcc'f'Eicr1Jç nOlfl'~'1, ~ 1:lç Ky 1:lcrlV eXvcc'OÀlY.CCrÇ €xY.À7J
cr iCCl, o·~P.ocr{Cf eX'IccY'vù\crr-nw. Kcct eXÀ1JOWç )(P~crlILOç b 
),oyoç, eX'fl' 06 naÀÀa! -rW'l 1tCC),CClW'I cruyypcc'f'iwv 6rrÉY.À€
~ccv flCCP1:upiccç , &'ÀÀà 1tccpà -ratç 'Pwflcc(alç Clyvwcr1:oç â
YCCl ow.ET. 

CAP UT XI. 
Philo Judœus, nalione Alexanclrinus, de genel'e sa

cerdotum, idcirco a nobis inter sCl'iptores ecclesias-
<I>iÀW'I 'louaccroç, n)( D€\ç Ëv 1 AÀ€~ccV~P€{Cf, y{vou~ 

t€P€(J)Y, CiL' aù-cou 1tCXp' ~p.wv [J-Et'o:t;ù 'tWY €XY.À1)crlexO"tli<'WV 

(a) Sic legimus e mss, S. Cl'ucis, et li'abricii editionc pro et llonnulli. Grœcus quoque xo:t -d'lE; . 
(b) nuas memo1'ias. Sic logo in cunctis m. 5S . cxemplaribus, et ita legcndum docet alte1'u1n sepulc'i'um prrecedcns. Erant igitUl' in 

Ecclesia Ephesiorum dure mcmoriœ j sivc duo sepulera cjusdem Joannis Apostoli et Evangelistœ : sieut llOdie apud nos exstnnt in Ec
clesia no.stra dure mcmorire sancti Germani Episcopi Pnl'isicnsi5, Patroni n05tri; ulla quidcm memoria in. Capella sancti Symphoriani, 
ubi cst locus sepultul'œ; nltera mcmol'ia in majore AHari Ecclcsiœ, ulJi pl'œtcr sepulcri lapidem, qui positus cst subtus AItnra, 
sacrre Reliquiœ corporis asservantur in caps a auren pt'ct iosissi ma et gemmis Dl'nata, qunnl nunc sustentant manibus duorum Ange-
101'1.1m ima gines ex metallo. in medio sex col1.1mnarum pulchcl'dmi ma1'lllo1'is, et sub cOl'onide elegantissimi operis deau l'ata. Hujus 
Alturis Hovi structUl'um procuravit nobis ~lus et industria Rever-en4i Patris Arnulphi de Loo Prioris hujusce Monasterii nostri 
saneti Germani a Pl'atis : quod hoc in memoriam perpetuam lubens annotavi, aecepia oee.sione ex Illcmoria dupliei saneti Jaannis 
ovangelistœ. ~lARTIAN. 
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fondée par l'évangéliste Marc, à Alexandrie, il 
a beaucoup loué les nôtres, non-seulement ceux 
de cette ville, mais · encore ceux de plusieurs 
autres provinces. Leurs lieux d'habitation, il 
les appelle des monastèl;es, preuve évidente que, 
dans la primitive Eglise, les fidèles étaient ce 
que les moines d'aujourd'hui s'efforcent et dé
sirent être, des hommes qui n'ont rien en propre, 
mais aussi dont aucun n'est ni riche ni pauvre. 
Abandon des patrimoines aux indigents, pra
tique de l'oraison, chant des Psaumes, étude de 
la doctrine, application à la continence, voilà, 
d'après Luc, ce que faisaient au commencement 
les fidèles deJérusalem.Onraconte que sous Caïus 
Caligula, Philon courut des dangers à Rome, 
où il avait été envoyé comme légat de sa na
tion. Y revenant une seconde fois, sous Claude, 
il s'entretint avec l'apôtre Pierre, acquit même 
son amitié et par là même celle de Marc, dis
ciple de Pierre, ce qui ne contribua pas peu à 
l'éloge qu'il fit de leurs sectateurs à Alexandrie. 

ticos ponitur, quia librum de prima Marei evange
listœ apud Alexandriam scribens Ecclesia, in nos
trorum laude versatus est, non solum eos ibi, sed in 
multis quoque provinciis esse memorans, et habita
cula eorum dicens monasteria. Ex quo apparet talem 
primum Christo eredentium fuisse Ecclesiam, quales 
nunc monaehi esse nituntur (Ms. imitantm·) et eu
piunt, ut nihil cujusquam proprium sit, nullus inter 
eos dives, nullus pauper. Patrimonia egentibus di
viduntur (al. dividunt) , orationi vaeatur (al. vacant), 
et Psalmis, doetrinœ quoque et eontinentiœ, quales 
et Lucas refert, Act. Il, 44, et IV, 32, primum Hiero
solymœ fuisse eredentes. Aiunt hune sub Caio Cali
gula Romœ periclitatum, quo legatus gentis suœ 
missus fuerat. Cum seeunda vice venisset ad Clau
dium, in eadem urbe locutum esse eum apostolo Pe
tro, ejusque habuisse amieitias, et ob hanc cltusam, 
etiam Marei, discipuli Petri, apud Alexandriam sec
tatores ornasse laudibus sl,lis. Exstant hujus prro
clara et innumerabilia opera, in quinque libros 
Moysi, de Coofusione linguarum liber unus, de Na
tura et Inventione liber unus, de His quœ sensu 
precamur et detestamur liber unus, de Eruditione 
liber unus, de I-Iœrede divinarum rerum liber uilus, 
de Divisione œqualium et eontrariorum liber, de Tri
bus virtutibus liber unus, Quare quorumdam in 
Scripturis mutata sunt (Mss. sint) nomina liber unus, 
de Pactis libri duo, de Vita sapientis liber unus, de 
Gigantibus liber uous, Quod somnia mittantur a Deo 
libri quioque, Qurostionum et solutionum in Exodo 
libri quinque, de Tabernaculo et Decalogo libri qua
tuor, necnon de Victimis et Repromissionibus, sive 
Maledictis,de Providentia, deJudœis, de Conversatione 
vitro, de Alexandro, et Quod propriam rationem muta 
animalia habeant, et Quoc. omnis insipiens servus 
sit, et de Vita uostrorum libér uuus,de quo supra 

Il reste encore de lui d'illustres et d'innombra
bles ouvrages sur les cinq livres de Moïse, un 
livre sur la Confusion des langues, un SUl' la 
Nature et l'Invention, un sur ce qui · convient 
ou répugne à nos sens, un sur l'érudition, ml 

sur l'Héritier des choses divines, un sur le Par
tage des semblables et des contraires, un sur 
les Trois vertus, un sur la Raison des change
ments de noms dans l'Ecriture sainte, deux sur 
les Pactes, un sur la Vie du sage, un SUl' les 
Géants, cinq sur ce que les Songes sont envoyés 
par Dieu, cinq sur les Questions et Solutions au 
sujet de l'Exode, quatre sur le Tabernacle et le 
Décalogue, sur les Victimes et les Promesses ou 
les Anathèmes, sur la Providence, sur les Juifs, 
sur l'Entretien de la vie, sur Alexandre; un sur 
ce que les animaux muets ont une intelligence 
particulière, sur ce que tout fou est esclave, sur 
la Vie des nôtres, livre que nous avons déjà 
mentionné, c'est-à-dire le livre sur les hommes 
apostoliques, auquel il a donné pour titre : 

auyypexcpÉWV 1:cXctctE1:O!t, U7tÈ(7tEP ltEp\ tq, ltpwt'l, Mexpxou 
EùayyEl,tcr1:UU liv 'AÀE~avopel'l' 1ixù'lcr!a; yp&cpwv, dç 
~1tCGtvov 't'WY ~p.€"CÉpwv x-wpel, o~ (LOVOI) <xo-rôOt CGthoù; 
â),À~ 'l.<xt EV 1toÀÀatc; Z7tC(PxJCG~ç €l'leu cp&.cri':wv, 'l.O!t 'tà; 
olx~crEtç au«liv xaÀwv fwvacr'~pta. 'Acp' WV o'lÀouv1:a: 
'tOlCXÛ-C1jV eç &px,7je; t'wv 'tc{) Xp~cr't0 1Cta'tSvO'&v'twv Ëxx1Tj
a!av yEV€crOat, C)7to"iOt ol VUV (1-ovaxo\ d'lat ~'lÀ0S'at xa\ 
E1tlOUP.OUCHY, Wcr'tE p.1JO~V '{Otov ex. EtV 'n'la, fJ:'lÙ~ d'lat El; 

CG6tOÙ~ r:Ào6atOY ~ rcÉvrrra, 'ta~ O€ oucr{aç 't'ote; ltOvcO't 
1JtavÉp.OV1:Eç, EUX alç cry, oÀ&~ouat )(a\ ~aÀfLotç, 7tat1JEuaEt 
'tE xa\ liyxpa1:s{'l', orouç )(0:\ Aouû.1ç "vacpÉpEt, 1:0 7tpW'OY 
liv 'Ispocro),u(1-0tç 1:0Ùç 7ttcr1:0Ùç ySyEYqcrOat. AÉyouat 1:0U
'tO'! E7tt rodau I(cD,Àtyû),<x, EV 'tri (Pw~TI XlVoUVEUcrO!l, Ô1tTj 

'l.O!t 1tP€O'ô~ut~ç 'tOU .oly.êlou lWvouc; &rc€O'tâÀTJ. l{o:l otE 't'à 
oEunpov ~ÀOs 7tpOç K),auotOv, liv 1:fi au ,fi 7t6ÀE'. otaÀ'lx.
oqvat 1:0 'A"ocr,6À~) ITÉ1:p~), xa\ 'o,"ou liaX'l7.Évexl cp,À{av, 
)(a\ atà 1:OU'O ,où, a1touoo:crtà, M&pxou 1:0U p.aO'l1:0U 
IIÉ'C'pou, 1{v 'AÀ€~C(')CipdCf riCEO't X€x,oO'p.1pdvo:t . Etat 'tOUTOU 

7tEptcpav~ xa\ <xvap!O(1-'l,a auvr&yp.a,o< dç 7tÉ'I1:E Myq.u; 
MwücrÉwç, OÜ1:Wç . 7tEp\ ~Ur;t.uaEwç y),wacrwv À6yo; Eiç, 
1tEpt CPocr€Wc; y.od. El)P~!J.CXtOç, 7tEpl "'9" l'.c('t~ VOVI) EUX 0-
(1-EOa, 7:-a\ <X7top.ap1:upoup.sOa, À6yoç dç, 7t~p\ ITataEucrEwç 
\6yuç El?, 7tEp\ ù'1f'~,y61J.OU ~w;~ GS{W'I 7tp~YIJ.cf1:'!fv À6)'0~ 
Elç, 1tEpt MEptcrlJ.ou tcrw;i )(at EVay,{wv Àoyoç Stç, 1tEpl 
'fptWV OUVO;p.EWY ),6yoç SlS, 1tEp\ 1:WY liyanaystawv rpa
<pW'I 1ttXpa tlVWV ),0,0; etç, po<1tEpl :lJuvOrJiI.wv ),oYOt o~o, 
7tEp\ Woo cptÀOcrO,?lY.OU Àoyoç El" 7tEp\ yty.xnwv À6yoç Eiç, 
7tEp\ ·wu Toù; ovs{pouç 7tapi< Owu 7tÉIJ.7tEcrOat ),6YOl miV1:E, 
Z'l'W.&1:WV xa\ Ëpp.'lVWIJ.&1:WV 1:'~ç 'E~6oou À6yot 'it€VTS, 
7tEP' 1:~, ~)('lYqç )(a\ .iExaÀoyou À6yot n!acrapEç, 7tEp\ 
Buatwv, m:p\ 'Y7tocryJa~wv ~1:0l Ka1:apw'l, mp\ ITpo
vola;, 1tEpl 'louocdwv, 1tËpt L\lC(rwy~ç ~(ou, 1tEp[ 'AÀsçcxv
apou, y.cù tlO n f(.iWIJ ),oYtO'VOY rX. El "C~ l1.ÀOyfX, '-IOn 1ciç 

~cppwv oou)\~~ Ea"CtV, 1têpl tltC(Y~r1ç tWY '~fê'tÉp(J)V) 7têpl-;,06 
EfL7i:pocrOEY EmolJ.sv, 1:ou1:Éa1:t 1:WV A"ocrto),wv, Àoyoç Elç, 
OV Ëmtypcx7ê, IIapl ~(ou OEWpYjttZOÜ b~€twv) 't'OUT€O''ttV, OTt 

-ra €1toupav{a ChêV{~oucrl, xcù C<El E~xov't'ca 'tt(J O€cf , 1têpl 
rEwpy!aç Myot QUo, m:p\ l\UO')ç ouo. Etcr\ xa\ 61:Epa 
aD1:ou cruyyp&IJ.(1-a1:a, Ol!7tW dç 1:àç lip.iXç yytpaç n06v,a. 
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1rEp! Biou eeOJpe't'!xov iXE't'6>V ~ la vie contemplative 
des saints, parce qu'ils contemplent les choses 
célestes et qu'ils prient DIeu sans cesse; enfin, 
ilOUS d 'autres titres encore, il a composé deux 
livres sur l'Agriculture , deux sur l'Ivrognerie. 
Il f,st encore d'autres monuments de son génie 

qui ne nous sont point parvenus . De là ce dic
ton vulgaire chez les Grecs: « Ou Platon philo
nise , ou Philon platonise,)) c'est-à-dire ou Platon 
suit Philon, ou Philon suit Platon, tant est grande' 
la ressemblance de leurs pensées et de leur 
langage. 

CHAPITRE XII. 

Lucius Annœus Sénèque, de Cordoue, disciple 
du stoïcien Sotion, beau-père du poète Lucain, 
passa sa vie dans une admirable continence. Je 
me garderais de le ranger au nombre des saints, 
si je n'y étais provoqué par ces lettres, qu'on lit 
tant aujourd'hui, de Paul à Sénèque et de Sé-

nèque à Paul. Précepteur de Néron, et à cette 
époque homme tout puissant, il montre dans ses 
lettres qu'il désirait avoir auprès des siens la 
place qu'occupait Paul a~lprès des chrétiens. 
Deux ans avant le martyre de Pierre et Paul, il 
périt victime de la cruauté de Néron. 

CHAPITHE XHI. 

Josèphe, fils de Matthias, était prêtre de Jéru
salem. Pris par Vespasien et laissé à son fils 
Titus, à son àrrivée à Rome, il offrit aux deux 
empereurs, père et fils, sept livres sur la capti
vité juive, qu'on porta à la bibliothèque pu
blique. Son génie le couvrit de tant de gloire 
qu'il mérita à Home l'érection d'une colonne en 

dixiuHlB , id est, de Apostolicis viris , quem et iuscri
psit 'ITEpi Biou eEWpYl'rtl'.OU tl'.eTw"" quod videlicet cœ
lestiu coutempleutur, et semper Deum orent. Et sub 
uliis indicib,us, cie Agricultura' duo, de Ebrietate cluo. 

son honneur. Il écrivit encore vingt autres livres 
sur l'Antiquité, depuis le commencement du 
monde jusqu'à la quatorzième année du cé
sar Domitien et deux sur les Traditions contre 
Appion, grammairien d'Alexandrie, qui fut 
délégué à Caligula de la part des Gentils; un 
autre contre Philon, qui contenait le blâme ac-

IIep\ 1:0IÎTOU liÇ>1:\ ~ my.po[p.!C( 1:WV D,À1jv[xWV, "H IIÀcf
"twv 1,,),wy{Çe[, ~ cp {ÀWV 1tÀc(1:wv!~El . ToO"c(o"t1j liO"tlV 
op.Otd-rYJ~ -rqç 'té 8uxvo{aç xcù cppctcrEW; . 

Suut et uliu ejus mouumentu iugeuii, ' quœ in nostras manus non perveneruut. De hoc vulgo a,pud Grœcos 
dicitur , ~ IlÀc"w'l 'P[ÀWV[W , II tJ:>O,W'l 1t1,aTwv!(ë[ ; ici est, « uut Plato Philouem sequitl1l', uut Plutoném Philo, » 

tun ta est similitudo sensuum et eloquii. 

CAPUT XII. 

Lucius Anuœus Seueca Cordubensis, Sotionis 
Stoici cliscipulus, et patruus Lucuui poetœ, ·conti
nentissimœ vitœ fuit, quem uon ponerem in cuta
logo Sunctorum, nisi me iIlœ Epistolœ provo curent, 
quœ leguutur u plurimis, Puuli ad Senecum, et Sene
cee ad Paulum. lu quihus cum esset Nérouis magis
ter, et illius temporis potentissimus , opture se dicit , 
ejus esse lOci upud suos, cujus sit Puulus upud 
Christiuuos. Hic uute bienuium quam Petrus et Puu
lus coronul'entur murtyrio, u N eroue interfectus est. 

1\.oOX<o, "A vvewç ~evÉ)(a, Kopoou6'1vO"<o" 2]w"t{wvo, 
L:1:0tY.Oü P.C(01jT~" XC(\ O<tO, 1tpO, 1ta1:po, AouxC(YoÜ ,ou 
7tODrCOU, rcavu ~1X.Pc(-c~Ç, ov ou rc&vt'w; x.<1.'t1jp{6p.ouv ~v "'C't~ 
y.cx":cXÀoYl}l 't'wv ay{wv, d p.~ at Ëit tO't oÀcù -COÛ"C'OU 1tpOÜ-

1:pe1tOY, C([ 1tC(P'" 1toÀÀwv ,x'lC(y[YwO"xou.eYC([ IIC(oÀou "po, 
2:evÉxC('1 y.C(\ ~evÉxC( 1tpO, IIC(üÀov. N ÉpW'lO, div 1><0"0"
y.aÀo<;, xcxt- XCft' EXe(VO xa~poi1 OU~CftO; , Ï/üx. êtO 'towu-cov 
liX€lY 1tC(pcf 1:0tS 1010[, 1:01tOV, olov IIaü),o, 1tc(p'" 1:0t, 
;ZP[O"tlC(VOt" O(no, 1tpO liV[C(UTWV 1>00 1:ou' 1:C(Oelv 1:0Ù, 
A1toO"tôÀou, IIÉTpOV xa\ IIC(uÀov, 1tap'" Népw'lo, !i0"<p"Y1J ' 

CAPUT XIII. 

Josephus, Matthiœ filius, ex Hierosolymis sacerdos, 
a Vespusiano captus,cum Tito filio ejus relictus 
est. Hic Romum veniens , septem libros Juduicœ cupti
vitutis Imperutorihus patri filioque obtulil, qui et 
bibliothecœ publicœ truditi suut, et ob ingeuii glorium, 
stutuum quoque meruit Remœ, Scripsit uutem et 
ulios viginti Antiquitutum libros, ab exordio muudi, 
usque ud decimum quurtum unnum Domitiuni Cm
suris , et duos 'APXa.,o't'YlTOrr, udversum Appionem 
grummaticum Alexuudrinum, qui sub Culigulu legu-

'l'Ol\<lE III. 

'IwO"1j1to" l\1C(TO{OU u!à, , 'lepoO"ol.OfwV [Epeù" 1:c(P'" 
OUêO'1CC«(jt~\JOU éû,oùç, p.E't'à Tltou 'tOu UtOU cxû'tOÛ X/X't'E

À"il,01j. "0, elç 'PWf'-1j'1 !iÀOW'l, É1t"ta À6you, t1)<; 'Iouoa\
xq; cD\w('j'~wç, 't'Ot; QUO ~1X(jlÀEÜO't 't~) 'tE 1tCX";pt Y.lXt 'ttr 
Ulq) 1tpoO"~Yq)(ZV, oZ 1:lYiç XX\ 1:f; 81j p.oO"{<j< B[6Àw6>!x"(l 
1:C(pea66'~0"C(v . KC(\ 1;[a 't:~v 06EC(v 1:* e;J<pu-[C(" ,xvop[cfnoç 
>!E[w01j. "Eypc(<pE obC(\ ,* 'ApXC({o),oy!C(, l.6youç efxoO"[, 
cbto 't"Îjç 'tOU itOap.ou àpX:~~ Ëwç 'téaO'CtpEO' l.Ct~ OEY.d'tou ~'touç 
.6.op.[1:[C('IO;; KC((crC(po" )(O(( OUO 'ApX c([O"t1jTO, xC("ta 'A7t(
W'lO''YPC(p.p,C(t"[XOÜ 'A),e!;C(vopÉo" 0, ii1t\ KC(À[yo),C( 1tpeO"
~eu1:~ç ,xrwO""tC(Àe\ç 1txpa 'l'OU pipou, 1:WV liOv[xwv; xC(t"a 
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centué de la nation juive. Un autre livre qili a 
pour titre: 'lrep i A{J'roxp~'ropo, Ào')'iO"C(lou, est re
marquable pal' son élégance; il renferme le 
martyre des Machabées. Dans le dix-huitième 
livre des Antiquités, il avoue, sans le moindre 
détour, que le Christ doit sa mort aux Phari
siens, que Jean-Baptiste a été un vrai prophète, 
et que la ruine de Jérusalem n'a été que la suite 
du meurtre de Jacques, l'apôtre. C'est en ces 
termes qu'il parle du Seigneur : « A cette mème 
époque vivait Jésus, homme sage, si toutefois il 
fautl'appeler un homme. Auteur d'œuvres admi-

l'ables, il enseignait ceux qui reçoivent la vérité 
volontiers. Aussi, tant chez les Juifs que chez 
les étrangers,compta-t-il beaucoup de sectateurs. 
On le croyait étre le Christ. Lorsque, poussé par la 
haine de nos chefs, Pilate l'eùt fait crucifier , 
rien ne put ébranler la persévérance de ses pre
miers amis; car, trois jours après sa mort, il 
leur apparut plein de vie. Les Prophètes, dans 
leurs chants inspirés, avaient, longtemps à l'a
vance, annoncé ces prodiges et bien d'autres. 
Encore aujourd'hui/le peuple chrétien, qui a tiré 
son titre de son nom, existe SUl' la terre. » 

CHAPITRE XIV. 
Juste, de Tibériade, en Galilée, a voulu, lui 

aussi, donner une histoire du peuple juif et 
composer quelques petits commentaires sur 

l'Écriture; Mais Josèphe l'accUse de mensonge. 
Il compte qu'il écrivait à l'époque de Josèphe. 

CHAPITRE XV. 
Clément, dont l'apôtre Paul, dans son épitre 

aux Philippiens, dit ce qui suit: « Avec Clément 

tus missus ex parte Gentilium, contra Philonem 
etiam librum, vituperationem gentis Judaicœ conti
nentem, scripserat. Alius quoque liber ejus, qui in
scribitur 'Ir.pi Av'roxpr7..'r0p0o" ÀO')'LO"I'-00, valde elegans 
habetur, in quo et Machubœorum sunt digesta mur
tyria. Hic in decimo octavo Antiquitatum lihro, ma
nifestissime confitetur, propter magnitudinem si
gnorum, Christum a Pharisœis interfectum, e,t Joan
nem Baptistam vere prophetam fuisse, et propter 
interfectionem (a) Jacobi apostoli, dirutam Hieroso
lymam. Scripsit autem de Domino in hunc modum : 
« Eodem tempore fuit Jesus vir sapiens" si tamen vi
rum oportet eum dicere. Erat enilll mi,rabilium pu
trator operum, et doctor eorum qui lib enter veru 
suscipiunt ; plurimos quoque talll de Judœis quam -
de gentibus sui habuit sectatores, et crodebatnr esse 
Christus. Cumque invidia nostrorUlll Principum, 
cruci eum Pilatus addixisset, nihilominus qui eum 
primum dilexerant, perseveraverunt. Apparuit enim 

et mes autres coopérateurs, dont les noms sont 
écrits au livre de vie, » Philip. IV, 3, fut le qua-

~O .. WIjO~ N )\oyov , :rEetÉx. OY't"~ %:''tcG1v WO"tY ~wv :Iou8~{wY 
éYpoo'l's. Ecrn "OOl oonoç oonou Àoyo; 1tépl Au,0"poo1:0-
po; ),oY[O'F.Où, H;cdpE'rO; 7tavu, EV cp ;l..C,;l "LOO 7to:8ou; "Cwv 
l\1a;l..za6odwy Ëp.I)~O'01l. 06't'o~ Ëv "C(:> ox:t{J)xatoE%ch~) ,!.~<; 
apx Il'lOÀoyill'ç ),dy~' 'fll'YéfWç , 0pûoYEt, Ola ,0'1 oyXOY 
,WY cr'~Véiwv , -;:0'1 XPl<HOY liû'f"X-GIl'l ltOOpa qlaplcra!WY, 
"cù 'IwcXYV"I)V ,0'1 ~OO1tncr,~Y aÀ"I)OW; yéyéV'~crGOCl 1tp0'f*"I)Y, 
"ocl ' Ola '~'I cr'i'ooy~y '100"w60u ,où 'A1tocr1:oÀou 't'a '1spo
Û?),UP,OC 1Cé1tOpO~~OOOl. :'Ey~a~s ~E 'l.Il'l 1tSpl, ,où ,Kuplou 
ou't'WÇ" rlvs,al os "oc,oc '1:Ou';;ov 'tOY Xpovov 1"I)crouç, cro
'fàç av~p, sYye &YOpll' a,hov ÀSys:v XP~. 'Ey yap 1tOOpll'-
30çû)v ËpylJlV itOt1rt~ç, Ota&O'xo:),o; aVOpl01tWV 'tWy ~8ovn 
1:a),"I) O '~ osx-op.ÉVWY, "ocl 1tOnOÙç (LEV '1ouoa!ouç, 1tOnOOç 
os y.al ,00 ~n"l)Vlcrp.OÙ Ë1t'~yays't'o, Ô Xpw,o; o(;,oç Yiv . 
ICo:l o:û'rC)\) EVOEO;Et 'twv 'ltplO't"WV ' avopwv 1CIXp' ~p.tv, 
cS"ro;upq> Ë1tt'té"C' 1IJ.11'l.O-rO; IItÀ&-rou, ou,. E;;er:ûcro;YTO ot 'to 
r.pw't'wv a,hàv ayoo1t~croov't'sç. 'E'f'cXY"I) yap c<,hotç 't'pi't'"I)v 
fix-wv ~(J.ipa'i 1tcX),lV ~wv, 1:WV 0slwv 1tp0'f"~'twv 'tcxu,a "Il'l 
œnoo (LU pia 1tspl oolhoù slp"I)'l.o't'wv; srÇ 1:é VU'I Xplcrnoovwv 
"'1tà 1:0UOS WYOp.cxcrVÉYWV Oû" nl1té 't'à 'fûÀov. 

eis tertiu die vivons. Multa et hmc alia lllirabilia carminibus Prophetarum de 
hodie Christianorum gens ab hoc sortita vocabulum non defeeit. 

eo vaticinantibus, et usque 

CAPUT XIV. 

Justus Tiberiensis, de proviueia Galilma, eonutus 
est et ipse Judaiearulll rerum historialll texere, et 
quosdam Commentariolos de Scripturis eomponere ; 
sed hune Josephus « In Just. Vita » ~rguit mendacii. 
Constat autem illum eo tempore seripsisse, quo et 

'Ioucr1:o<; T,6sp,cfooç, f7tcxpyJaç r OCÀl),CX!CXÇ, ~1tSX slp"l)aô 
VÈ'I x':xt ~u't'o; 'Iol)ocXtx.~v tCit'Op{C(\) (juv"Ccf~<Xt, ,.al 'tlV« 

(11':0IJ·v~(J-a1:a 1tspl ypoc'fWY, ",na 1:o(no'! 'Iwcr"l)1toç D,Éyxsl 
" IT

"'" , ' 'f,éUcrOC(J-éVOV. ,-OOl yoop éV s"slvq) 1:ql "CXlp,!, cruvcypOO'fsv 
o't's ,,00\ 'lwcr"l)1toç. 

JosephuB. 
CAPUT XV. 

Clemens, de quo Apostolus Paulus ad Philippenses 

(a) SCl'ipsit autem de Domina. Habes hic famosissimum Joscphi de Chl'isto Domino testimonium in linguam Latinam ab 
Hierollfmo translatum tallta prudenlia ac eruditionc,- ut illis ant.cvencrit omnes viras doctos, 'lui Grœca verba losephi, 
Ô XOlcr,àç oÔ't'oç '~v, ipse erat Ch"istus, ratentur non esse intelligenda ut sonant ,scd juxta sensum Auctoris, quem optimc Hiero
nym~s expressi' diccns : Et c?"edebatu,' esse CI,,·ilus. COllsulc Demonstrationem Evangelicam doctissirni "iri P. Danicli s Huetii, 
Propos. Ill , pail'. 27 et seqq. MAnTIJoN. 
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trième successeur de Pierre à Rome; car le 
deuxième était Leisus ,le troisième Anaclet, bien 
que, parmi les Latins, on regarde Clément 
comme le deuxième après -Pierre. Il écrivit, 'en 
la personne de l'Eglise Romaine à l'Eglise de 
Corinthe, une leUre fort utile, dont on fait lec
ture publique en plusieurs lieux. Pour moi, j'y 
vois une grande ressemblance avec l'épître aux 
Hébreux qu'on a mise sous le nom de Paul. On 
y trouve en effet plusieurs fois, non-seulement 

le même sens, mals encore le même ordre dans 
les mots. La ressemblance est très-frappante 
dans les deux. On nomme une seconde épître 
de lui que les anciens ont rejetée, ainsi que la 
Dispute de Pierre et d'Appion , longuement ré
digée, qu'Eusèbe a résumée dans le troisième 
livre de son histoire ecclésiastique. Il mourut la 
troisième année de Trajan; une église construite 
à Rome garde encore aujourd'hui le souvenir de 
son nom. 

CHAPITRE XVI. 

Ignace fut le troisième successeur de Pierre sur 
le siége d'Antioche. La persécution venait de 
sévir, décrétée par Trajan; il fut condamné aux 
bêtes et conduit enchaîné à Rome. Dans son 
trajet, il aborda à Smyrne, où Polyèarpe, dis
ciple de Jean, était évêque. Il écrivit une lettre 
aux Ephésiens, une autre aux Magnésiens, une 

scribens, ait: « Cum Clemente et cœteris coopemto
ribus meis, quorum nomina scripta sunt in Iibro vi
tffi,» Philip. IV, 3, quartus post Petrum Romœ episeo
pus; siquidem seeundus Linus fuit, tertius Anaele
tus, tametsi plerique Latinorum, secundum post 
Petrum Apstolum putent fuisse Clementem. Scripsit 
ex persona Romanœ Ecclesiœ ad Ecclesiam Corin
thiorum valde utilem Epistolam, et in nonnullis 10-
cis publiee legitur, quœ mihi videtur characteri Epis
tolre, qure sub Pauli nomine ad Hebrœos Îcrtur, 
convenire. Sed et multis de eadem Epistola, non 
solum sensibus, sed juxta verborum quoque oreli
nem almtitur. Omnino grandis in utraque similitudo 
est. Fertur et secunda ejus nomine Epistola, qure 
a veteribus reprohatur ; et Disputatio Petri et Appio
nis longo sermone conscripta, quam Eusebius in 

troisième aux hahitants de Tralles, une qua
trième enfin aux Romains; àson départ de cette 
ville, il en écrivit une aux Philadelphiens et aux 
Smyrniens; il en écrivit une à Polycarpe, où il 
lui recommande son Eglise d'Antioche et où 
l'on trouve, au sujet de l'Evangile que j'ai na
guère traduit, ce témoignage touchant la per-

1t"c,criouç ypâ'f'wv, ÀÉyEl' ME1:,x xa\ Iü"11'-EHoç • TË1:cr.p1:oç 
flE1:,x IErpov '1'oII.l.'1ç 'E7ticrxo7to;. .6.EU1:EOOç y,xo Atvoç 
" ) "A' À " ÀÀ" ~ 'p' ;yc:.VZ1'0j, ;pt1"Oç vf;.yx 1J1;OÇ, Ë; Y.~t TC? o~ TW .. Y\ wp.cdwy 
u1to),aflo"vouCfl, OEU1:EpOV p.na 1:DV A1tocr1:0AoV yEyEVjJ~ 
crO"l IUIjI'-Ev,a. "Eypa~Ev É;( 7tpocrwr.ou ,jJçÉxxÀ'lcr(aç 
'pwp.1Jç 7tpOç 1:~'i Ëv Kop!vBtr ËxY.À'1cr{av 'Emcr1:oÀ~Y 
ii:O:.vu Baup.C(a1"~v, ~'t'tç EV <pavEpoÎç "C'01tOtç (1)p.ocr{o; àvo:yt
volcrxnca, "1' X apax"':jJpl 1:7îç 7tpà; 'Eôpcr.!ou; 'E~lcr1:0),* 
llc:uÀou cruv400ucra où 1'-6'10'1 voljl'-acrlv, an::. xa\ À6YOlç. 
Kc:). &7cÀw, p.Ey!cr1:·~ hrtv &'1 Èxa"i:Épx oU.O!WcrlÇ. (NpE1:al 

\ ~, '1"'" ,-' 0:: 'E' L '" 1 
XC:t f:tEpa EÇ ovop.CY.'toç cm'tou EtYC(t l 1t'W"rOA"f}, ~tt; napœ 
"O;V1:ùJ'i d1tOOOXll'-â~E1:al. Kcr.\ olâÀoyoç llÉ1:poU xa\ 'Am
(J)voç IJ.CXi'.pCl) ÀOyw O'Uyt'CXyEtcro:, ~v'ttvC( Eùcr€'6wi ë"ÜOUV€t 
lv 'te{> 'tp{-cq) 't'~; JxxÀllO'tCW1'ty.l1; {cr1:0p{aç 't'EUX Et. rrEÀEl)'r~ 

..... 1 ' ..." T ' ..... \ \ ,1.. '!tp "Cp:rq> EY{CXlJ't~ po:to:vou, y.cn 1.ïl'J 'toU"C'ou fLv1fu-ll V 
I!.Xpl 1:ljp.EpOV Èv 'TI 'PollLn OtXOOol.l.'i0dcra Ey.Y.À'1cr!a ~u
l,ci--:1:E.t. 

tertio historiœ Ecclesiasticre volumine coarguit. Obiit tertio Trajani anno, et nominis ejus memoriam usque 
hodie Romœ exstructa Ecclesia custodit. 

CAPUT XVI. 

Ignatius, Antiochenœ Ecclesire ter.tius post Petrum 
apostolum episcopus, persecutioncm commovente 
Trajano, damnatus ad bestias, Romam vinctus mit
titur. Cumque navigans Smyrnam venisset, ubi Po
Iycarpus, auditor Joannis, episcopus crat, scripsit 
unam Epistolam ad Ephcsios, alteràm ad Magne
sianos, tertiam ad 'l'rallenses; quartam ad Bomanos ; 
et inde egrediens sCl'ipsit ad Philadelpheos, et ad 
Smyrnœos ; et proprie ad Polycarpum, commendans 
illi Antiochensem Ecclesiam, in qua et de Evange
lio quod Imper a me translatum est, super persona 
Christi ponit testim,onium dicens : « Ego vero et 
post resurrectione~ in carne eUlU vieli, et credo 
quia sit. Et quando venit ad Petrum, et ad eos qui 
cum Petro erant, dixit eis : Ecce, palpate me, et vi
dete, quia non sum dœmonium (a) incorporale. Et 

'l' -, "'A ", 1 yV:X1:W" "TIÇ EV nwx .'Cf EXXA'1 cr.a, ,p!1:0ç (LET" 
ll~1:pov 1:DV 'A7tocrt6Àov È1t!cry.07tO;, olwyp.àv XlVljcr<X'i1:0r; 
Tp:x",vou, 0'1pwflaxjJcrcu xEÀEUaOE1; ct, 'Pwp.1JV cr1:É/,ÀE'ral 
oscrp.toç. IIÀËw'J oÈ 'Xcà sittcr1"2c; t"TI LJu.O OV"() sv li IIoÀô
l'.ap1;O<; àxpoO:1:~<; 'Iwc(vvou Èr:{crXO'iCOÇ 1 ~~ " €YP~o/E 1COO~ 
'E'f'Ecriouç 'E;;;lcr1:O),~V IJ.{IXV, I!.À),~'1 r.:po; JI1aYV1JO"lav;ùç 
1:pi1:'lv 7tpD, Tpa),),lavoù;, 1:E1:âp",'1V 7tpàç 'PWfllXlouç: 
K4xEtOEV ÈÇlWV, ËYPIX'fE Ql lh3EÀ'flEucrl, "al :EI'-UpVIX!Olç 
r.cù Iotxw<; 7tp0<; IIo)~uxo:p1toy, r.apct'tlOt!lEVO; o:ù'tw 't'~v È~ 
AV"CLOx.e{q. ÈxxÀTJO"{ctV, Èv TI ~C(l '1tEpl 't'ou Ëùayys~{ou 'tou 
7tpW'1V fI.E1:a'i'pcr.crOËY1:0ç, EX r.:pocrW1tOU 'I1](Iou XOlcr-=OU 
(J.v},P:I)V 1tO tEl1:ctt, ÀËywlJ . 'Eyili AS xo:l P.E"t<X 't~Y &v&~t'aO'ty 
~IJ crwl-lCXtt CXÙTOV sicav, xcù 1ttatsùw (ht Ècrd. xo:~ OTE 
~ÀOEV 1tpo<; 11Ë-rpov, xcù 'tOÙ<; aùv aÙ1"0 ov"ta<;, erreSY aù
,otç' W'1Àa'i'ljcr"'d ILE, [hl OOx df'-l oIX'p.6vwv cr.crwp.cr.nxàv, 
KIX\ EÙO~Wç' l!.~av'Eç O:Ù,DV, È7t!cr1:êucrcr.v . "Al;wv 01. 'i'a{
VS1'O:l, È~E(1tEp "tOtOo"COIJ dvapo; 1tETWt~!-,.EGa p.vrfp.1jV, Èx 

(a) Dxmonium incorpo,'ale. Erasmus falso legit corporal~ cum pluribns mss. Incorporale vero, non cO''Porale legendum docet nos 
ipse Hieronymus rrœfatione sua in XVll1 librum Commcntnr. iv Issaiam. Consule locum, ubi Spi1'Îtll,~ et dfEmoninm illcorp01'ale pro 
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sonne du Christ: « Pour moi , je l'ai vu dans 
son corps après sa résurrection et j'y crois . 
Quand il vint à Pierre et aux autres qui étaient 
réunis à Pierre, il leur dit: Me voici, touchez
moi, regardez-moi, je ne suis pas un esprit sans 
corps. Et aussitôt ils le touchèrent et ils crurent. " 
II convient, quand on parle d'un tel homme, 
de citer quelques mots de son épître aux Ro
mains: « De la Syrie jusqu'à Rome, je lutte 
contre les bêtes, sur mer et sur terre, nuit et 
jour, lié que je suis à dix léopards, c'est-à-dire 
à dix solqats qui me gardent: créatures que 
des bienfaits rendent pires. Leur iniquité, m'est 
une doctrine; mais je n'en suis point pour cela 
justifié. Puissé-je jouir des bêtes qui me sont 
préparées. Ah 1 je les en conjure, qu'elles soient 
promptes à me sacrifier; que je les allèche pour 
qu'elles me dévorent, de peur qu'à l'exemple 
d'autres martyrs elles n'osent lacérer mon corps. 

Que si elles s'y refusent, je les violenterai,jeme 
jetterai sur elles, afin d'ètre dévoré. Pardonnez
moi, mes petits enfants, cal' je sais ce que cela 
me vaudra. C'est maintenant que je commence 
à être le disciple du Christ, ne désirant rien de 
ce qui paraît, afin de trouver Jésus-Christ. Que 
le feu, la croix , les bêtes, le broiement des os, 
la séparation des membres, le brisement du 
corps et tous les tourments du diable fondent 
SUl' moi, pour que je puisse au moins jouir 
du Christ. " Déjà condamné aux bêtes, dans son 
ardeur de souffrir, comme il entend le rugisse
ment des lions, il s'écrie : « Voici le froment du 
Christ, que les dents des bêtes le broient et que 
je devienne un pain sans tache.)) Il souffrit le 
martyre la onzième année de Trajan. Les restes 
de son corps reposent à Antioche, dans le ci
metière de la porte de Daphné. 

CHAPITRE XVII. 
Polycarpe, disciple de l'apôtre Jean, et or

donné par lui évêque de Smyrne, fut le primat 
de tonte l'Asie. Il eut, en effet, pOUl' maîtres, ou 
du moins il vit plusieurs apôtres et plusieurs de 

statim tetigerunt eum, etcrediderunt.»Dignum autem 'r~ç 'r;;wn;o),r/; ",hou 't~ç rcpoç 'Pwp.o:(ouç yPO:'PE(û'ljç 
videtur, quia tanti vil'i fecimus mentionem, et de oÀiyc< ÈXOEûO"" « 'A7'.o :Eup!o:, IJ.·Œl 'PWiL'1ç, O'ljplOp.O:XW 
epistola ejus, quam ad Homanos scribit (al. SC1'ipsit), ÈY Oo:).ô:û:111 xo:[ Ë'i y?j, 'iUx..oç "IX' ~1J.Épo:" oiy.IX ûUVOEfi·€VOç 
pauca ponere. « De Syria usquc ad Romam l'ugno Àw~cfpôolç, 'wu'dûn û;:PCCtlW""'; 1:0t; 'PuÀo:ûcrOUO'l F·E, 
ad bestias, in mari et in terra, nocte dieque ligatus ~Y-c'V~'1 xo:\ e":;:.x E~~pyEcr!"'Y X Eipoveç , yi~OY't,a,~ A1 y,.xp 
CUln decem leopardis, hoc est, militibus, qui me avoIW'y', O:U'tWV, 1t""owc:lcr p.o! Eût[. o:ÀÀ ou Ol:;( ,0U't0 

ÈOlX:X l',j0'lV, Kat EioE ,x,wÀwlû'" 'tWY 8'lpioJ'i 'rwy Èv'tps-custodiunt; Cjuihus et CUlll benefeceris, pejorcs , -
1tlcrOS'i'tWY (sic) pm, CinvIX E~XOP.IXl O~U;:IX;:IX ElVIXl p.Dl 

ll11nt. Iniquitas autem eorum, mea doctrina est, sed ",. , , ~) 'y , , " 'f! 
ê~Ç, <X11:W,À, E.ta" " xat ,EVO, S '~"!,-t~,E, ~v Etç "01'1 Ë,P'Yj'! x~'t,WJpli)cn'l, 

. non idcirco justificatlls sumo Utinam frual' bestiis, - À) À .I 
p:lj1tWç a:! -rpOitOV 1 ETet t'w'~, Ct ~WY p.~~~TUp,WV" p.1J 't? p.7J~ 

qure mihi sunt prreparatre, quas ct oro mihi veloces C;Cù<H 'ou ûwp.a'roç IJ.ou o:7o:aOIXl . El pp Em),Om p.'l 
esse arl interitum, et alliciam cas ad comedendum Os)'-1crouÛlY, Éyw f;lcfc;of'.O:l, ~o06jv Y''''to:6p")2~VIXl. 2Juyyvû\-
me, ne sicut aliorum Martyrum, non audeant corpus GZ'tz f':Ol, 'tEXV!IX, ',0 crup.'f'€POV pm Èyù, OlO". Nuv IJ.pxo-., ° \ ) ~ \ , ..... ( 1 , ° _ meUIIl attingere. Quod si venire noluerint, ego vim 1:·O: l El,YIXl,p.o: ''L'r1jç',OUOE'~ 'to~;W'i't:O'Y_OPWP.EVWV, ml up.:v' 
faciam, ego me ingeram, ut devorer. Ignoscite mihi, "iO: 'rov l'~ûouv Xptal:OV EUpW. IIup, û'taupoç , 6'lp'o:, 
filioli: Cjuid mihi prosit, ego scio. Nunc incipio Christi crûyxÀo:a,ç Oûtl!.wv, XIX' ,wv PÙWY O(o:û~o:ap.o" XIX' 1tav-
esse disci pulus, nihil de his qUal videntul' desic1erans, 'ta; ;:ou ûWP.IX'tOç cruV'tpl6~, XIX' ~O:ûIXVOl 't00 6,lIX6o),ou, ' dç 
ut Jesum Christum inveniam. Ignis, crux, bestiœ, Èii.i: D-OûlGlV, [''10: 'l'lcrou Xplû'rOU O;1toÀo:uûw. )) KIX,,,xpl

DËtç 'tolvuv 01)ptop.o:x:~a(X[, '-cà ndOqj 't'ocr 1taO:;tv, c(xou(faç 
confractio ossium, memhrorum divisio, et Lotius R À 6 " '''-' '1 X -;ou jJpuyp.ou 'CWV E Y;:WV, E1)'~ . « .f....!;:oç 'l'Jou pUH0U 
corporis contl'itio , ct tota tormenta diaholi, in me eliLl , XIX' EU)(Op.IXl ;:otç Doouerl 'rWY o·~p!wv O;À::ûO~'i"', l'va 
veniant, tantum ut Christo fruar. » Cumque jam I(p'Coç "IXOIXpaç EOPEOi;." )) "E7CIXOE OEXO:1:~' Ë'CEl Tpo:'o:vou. 
damnatus es set ad bestias, ardore patiendi, curn 'l'cl oz ÀEi+avoy gçw 't~ç t;IX'PV'l't,xqç 1t\l),'l, 'AV'tLO)(E!O:; 
rugiontes nudiret Ieones, ait : « Frumentum Christi 7.a;t'ch~.ê!t'œ( È.v -cc{} '1..0lp.YJTYJp{q.>. 
sum, cleutibus bestiarum molar, ut panis l11undus inveniar. " Pas sus est anno undecimo Trnjani. Heliqui(ll 
corporis ejus Antioclli(ll jacellt extra portam Daplliniticam in cœmeterio. 

CAPUT XVII. 

Polycarpus, Joannis apostoli discipulus, et ah eo 
Smyrnœ episcopus ordinatus, totins Asire princeps 
fuit. Quippa qui nonnullos Apostolorum, et eorum 

IIo),uxo:p1tO;, 'Iw,xvvou 'A1toû'to),ou p.o:6'l;:~ç, x&o, 1to:p' 
IXÙ'COU 'rqç Z:P.UpYIX(WV 'E1t(ûxo1tOç XIX'CIXû'Co:OE'Ç, 7C<Xû'~ç 'r1], 
'Ao(", "Px.'lya; yiyoYE, Ilt~ 'tD 1tOnO" ;:wv 'A1to(l't6ÀOJV 

eodem habentur. Prretereo. vctustissimus. omnium codiclim Sangermanen 1_ lIoster legit incm'p01'ale; ita <iuoque codex cminentiss .. cardo 
Ottùboni, s'h'c Altempcnsis olim bibliothccœ jam laudatus codex. l\iAU.TIANj - Male apud Grœcum intcl'pl'ctem crwp.!Xnxov, 
ut et in quibusdam Latinis codicibus cOJ'1J01'ale. Nostri omnes, et quos l\fartianreus consuluit, Ùzc01'P01'ale, ut alibi lIieron, ipse Prœ, 
fat. lib. XVlII in l,ai.m : Cum enim Apostoli ewn pttta"ent Spi,'itum, vel iuxta EVa11{/elium, quod lIeb"IIJ01'um lectitant Naza1'!I3i 
inco1'porale (!œmonium. 
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ceuX qui avaient vu le Seigneur. Au sujet de 
quelques questions sur la Pâque, sous le règne 
d'Antonin-le-Pieux et sous le souverain ponti
ficat d'Anicet, il vint à Rome, où il convertit 
plusieurs fidèles, trompés pal' les paroles flat
teuses de 1\1arci.on et de Valentin. M.arci.on se 
tr.ouvant un j.our, par hasard, sur ses pas, et lui 
disant: "Heconnaîs-nous, » il rép.ondit: " Je re
c.onnais en t.oi le fils aîné du diahle.» Plus tard, 

S.ous les règnes de 1\1. Antonin et dl;) L. Aurélien 
Comm.ode, dans la quatrième persécution après 
Néron, à Smyrne, sous les yeux du proconsul et 
du peuple entier, assis dans l'amphithéâtre et 
criant contre lui, .il fut livré aux flammes . Il 
avait écrit aux Philippiens une épître fort utile, 
qu'on.litencore aujourd'hui dans les réunions 
de l'Asie. 

CHAPITRE XVIlI. 

Papias, disciple de Jean, fut évêque d'Hiéra
polis, en Asie. Il n'a écrit que cinq v.olumes , 
avec ce titre: "Alllplification des discours du 
Seigneur. ,) Dans la préface, il assure ne pas 
s'en tenir aux diverses opini.ons, mais à la pa
r.ole même des Apôtres, et il dit à ce sujet: " Je 
c.onsidérais ce que disait André, ce que disait 
Pierre, Th.omas, Jacques, Jean, 1\1athieu, .ou 
quelque autre des disciples du Sauveur; j' éc.oute 
enc.or!3 cc que dit Aristi.on et lc vieux Jean, dis
ciples du Seignem; : cc Les livres me servent bien 
rilOins p.our lire qu'une par.ole vivante qu'on en
tend encore auj.ourd'hui chez leurs auteurs.» On 

qui viderant Dominum, magistros balmerit, et vide
rit. Hic propter quasdam super die Paschœ quœs
tiones, sub imperatore Antonino Pio, Ecclesiam in 
Urbe regente Aniceto, Romam venit, ubi plurimos 
credentiull1, lIiarcionis et Valentini pcrsuasione de
ceptos, reduxit ad fidell1. Cumque ci fortuito obviam 
fuisset Marcion, et diceret : « Cognoscc. nos; Re
spondit : Cognosco primogenitum cliaboli. )l Postea 
ver')" regnante M. Antonino, et L. Aurelio Commodo, 
quarta post Neronem persecutione, Smyrnœ, sedente 
Pronconsulc, et universo populo in amphitheatl'o 
adversus eum personante, igni traditus est. Scri
psit ad Philippenses valde utilem Epistolam, quœ 
usque hodie in Asire conventu legitur. 

v.oit par ce catallJgue que l'apôtre Jean n'estp.oint 
le vieux Jean, qu'il place ' après Aristion. Cette 
remarque, nous l'avons · faite à cause de l'opi
ni.on déjà citée, embrassée par plusieurs qui 
attribue.nt ainsi les deux dernières épîtres de 
Jean, n.on à l'apôtre, mais iw prêtre . . On dit 
qu'il a réédité la tJ'aditi.on juive qui c.on
cerne l'espace de mille ans. Irénée, Ap.ollinaire 
et ceux qui disent quo le Seigneur, après sa 
m.ort, l~ègnera avec les saints dans s.on c.orps, 
l'ont suivi; Tertullien , lui aussi, dans son livre 
de l'Espoir des Fidèles, et Victorien de Petahi.on, 
ainsi que Lactance. 

r.d 1:W'I ,0'1 X~tCi1:ov ~wpo:r.61:wV crUV,E,UXYjxÉVo:t, ,:C« 

otoo:axc<Àou, ÈcrXYjY.É'Io:t. 0 (;,0, Otc< ,tvo:, 0:,,10:, ,0u1':aaxo:, 
~"crD,EOOY'O, 'Av-.w'Ilyou ,0G lliou, )(C« 'Elttcrxoicouy,o, 
!:~, ÈxxÀ1Jcrio:, 'PCÛIJ·1J' 'A'It'l.·~1:0U , ÈltÉcr,'~ 'TI 'Pcûp.n, EY 
'II r.OÙ ltoÀ),Où" "Ccp OOYf'·OcTt MO:PX{WIO, )(o:( Bo:ÀEY,{'10U 
ittO'1"€ucrCY.v-caç eXVEY..O':ÀÉcr","'Co. 'A_ito:.v1' ·~(jo:.v'to~ 8f: o:.Ù1'W eE 
cxù-co:J.chou l\1"px{wvoç xat €tpTjXÔ-COç <xù-ri}> , rYt.6pt?;e 
~p.ë(" &.mxpiO·~, rYWpt1;'w ,DY lCpCù1:6TOXOY 1:0U Ât0(66),ou. 
]ldm" .o:il." ~c<crtÀEOOY1:0, Mapxou 'Anwvlyou, xo:( 1\.ou
·dou AùpYjÀiou Kop.6oou, .nap'ou p.E.a Ntipwyo: OtwYf!.oG 
x,t'rr,OÉvto; , EV ~p.vpvn Oewpoc(v't'o; 't'ou &VOl)7tct"COU, xal 
T:Ci,lrro; "C.ou 8~!-L0:;€v 1'0 œp.qn8e0"tp{~ Y..<x-c' <xù-cou POtov"Co;, 
ltUP( lto:pEo60·~. "EYpO:~E 1':fOÇ CPtÀt1tltYjcrlou, ltayu Oo:u
p.Cl.a;,~v 'l'! ltl a1:,o)'~ Y, ~,t, axpt ,ou ltap6no, ÈY 'TI 'A
(HCXVn auvooq) C<Vet)'lVÛJCfXE"Co:t. 

CAPUT XVIIl . 

Papias, Joannis auditor Hierapolitanus in Asia 
episcopus, quinque tantum scripsit volumina, quœ 
prœnotavit, « Explanatio sermonum Domini. In qui
bus cum se in prœfatione asserat, non varias opi
niones sequi, sed Apostolos habere anctores , ait: 
« Considerabam quid Andreas, quid Petrus dixis
sent, quid Philippus, quie! Thomas, ql1id Jacobus, 
quid Joannes, ql1id Matthœu~, vcl alius quilibet di s
cipulorum Domini, ql1id etilll1J Aristion et Senior 
Joannes, discipuli Domiùi loquehautur. Non enil1J 
tantum mihi libri ad legendul11 prosunt, quantum 
viva vox, usql1e hodie in suis auctorihu8 personans.» 
Ex quo apparet in (al. ex) ipso catalogo nomiulll1J, 
alium esse Joannem, ·qui iuter Apostolos ponilur, 
et alium Seniorem Joannel1J, quem post Aristionem 
enumerat. Hoc autem diximus, proptel' superiorem 

llC<ltl"" 'Iwo:yvov ,x)(poo:"C~ç, '!ëpo:ltoÀi,Yj, ,q, 'Acrlo:, 
J]~1ÇlcrY..o1toç, 1tÉV"Cê p.ovouç aU'IÉ't'aç€ À~youç, oOç xal È1tÉ
ypO:~€. "ExOwt; ),&yWY Kuplou. '.fi}v 01, ÀÉyW'l EV ltPOOt
p.lot, p;~ ,xxO),OUOélV ltOtx!),,,t, 'P~f'.Cl.t" ,xÀÀà ,où, 'Alto cr
,6),ou, ËX€!'l 7r'Y0UiLÉYOU" ii<?'1 ' « K"n'loouy ,( 'AYopÉO:" 
,{ llÉ'rpo, dp~x",crt, 'tl <l>O,t1tJto.;, .( ®wlû" ,1'Icfxw60" 
-ri 'IwàvY"Ij" ·ci l\Ia,OO:i:o" xo:t Ol ),Ot1tOt ,ou Kuplou p.C<
OrrtCf.t, 'te 8s J APlO'"t{WV xo:l 0 1tpScrOU'rEpOÇ " 'Iwc<vvYjç, 
v"O·~'to:t 1:0U Kuplou EAO:À·~cr",Y. OÙO~ 'Yap P.E ,0croG,0'l 
W6ÀOl El; cXvayvWfJlY Ù)~E)"OÜO'lV, OcrDV ~wcra r.pwv~ , ~1"L; 
ÜXpt 't'QG 1t'O:prJv't'oç Ota "ClOI) O'uyypa'fap.ÉVW') (iXp.cf~Et. ») 

~1JÀoü"C~t DE Èç au'wu 'tou xœ"CO':Àoyou 'twv 9yoP.&twv, 
èf~)\ov Et~at ',Iooav')'lj\:, JA7to~t6Àov J ital ~À),?'1 ~ivc(t npEcr-
6U.EpOY Ic"c<vvYjY, oV'tyo: uanpo'l p.E1:" 'tOY Aptcrt{wy" 
y.a"CaptO'p.E'tt~l . }lau"Co: ol,dPt/:ap.;v ad" 't~ ttPOtXvCXfzpà
p':~YO:, r;,v Otç êl7:D(J.€V, 't'a; QUO IJfJt'Ëpaç Er.;!O't'o),o:; !l~ 
Elyo:t 'Iwo:YVou 'tQu ,x1\ocr1:QÀou 1 ,x),~a ,0G ltpEcr6utÉpou. , 
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294 SAINT JltHOlVlE. 

CHAPITRE XIX. 

Quadrat, disciple des Apôtres, à la mort de 
Publius, évêque d'Athènes, couronné du mar
tyre pour sa foi en Jésus-Christ, lui succéda. 
Voyant son Eglise dispersée parun grand trouble, 
il employa sa foi et toute son industrie à la ras
sembler. Adrien, étant venu passer un hiver 
à Athènes, se fit initier aux mystères d'Eleusis 
et à tous ceux de la Grèce: il offrit par là l'oc
casion aux ennemis des chrétiens ,sans le moindre 

ordre ùe l'empereur, d'exercer sur eux toutes 
sortes de vexations. Aussitôt Quadrat porte à 
l'emp'ereur un livre composé en faveur de notre 
religion, fort utile, nourri de raison et de foi, 
digne de la doctrine des Apôtres, dans lequel, 
montrant son àge avancé, il dit avoir vu plu
sieurs malheureux sous le poids de calamités 
diverses guéris par le Seigneur et ressuscités 
par lui. 

CHAPITRE XX. 

Aristide, philosophe athénien d'une grande élo
quence,fut disciple du Christ sous le manteau phi
losophique. Il nous a laissé un volume contenant 
la raison de notre dogme, à la même époque où 

Quadrat offrait à l'empereur Adrien l'Apologie 
des chrétiens. Ce livre, qui existp. encore aujour
d'hui, est, auprès des philologues, la marque 
de son génie. 

CHAPITHE XXI. 

Agrippa, surnommé Castor, homme d'un 
grand savoir, opposa aux vingt-quatre volumes 

opinionem, quam a plerisque retulimus traditam, 
duas poslerio1'es Epistolas Joauuis, nou Apostoli 
esse, sed Presbyteri. Hic dicitur mille anuorum Ju
daicam edidisse <J!VTépwatv, quem secuti suut Ire
meus; et Apolliuarius, et creteri qui post resurrec
tionem aiunt in carne cum sanctis Domiuum 1'e
gnaturum. Tertullianus quo que in Iibro de Spa 
fidelium, et Victo1'inus Petabioneusis, et Lactantius 
hac opinione ducuntur. 

que l'hérétique Basilide avait dirigés contre l'E
vangile, une dissertation vigoureuse, montrant 

001"Oç ),e'YETeXt Xl).,{W'I ÈVtaU1"WV 'Iouoah(~v Èxoe?iwxÉvat 
OEIJ't'ÉpWCJl'I, 4> ~z.oÀouO·'lacx'l Etp7]vcxto~, xo:t 'A1tOÀÀlV&.
ptOç, XCXl ot ÀOl1tOt, ofnvE; p.s't'à T~V cXvc(cr'CaŒtv ~:(aY.ou(J{v 
&'1 't'0 awp.cx1't p.Ë'tG; 't'W\; &yltûv TOV I{uplOv ~c(O'lÀEûaelv. 
Kat 'l'EpTUÀÀta'lO, os EV 1"n ~lÔ).'1' -en 1tE?). ,qç 'EÀ1ttooç 
1"W'I mCHWV , 'l.at Bt'l.,wptvoç ITE,a6tvo" "at A"'~1"O:'lTWç 
'tau'n Tn oox1aEt Ei'hu'l"L""'l. 

CAPUT XIX. 

Quadratus Apostolorum discipulus, Publio Athe
narum episcopo, ob Christi fidem martyrio coro
nato, in locum ejus substituitur, et Ecclasiam grandi 
terrore dispersam, fide et industl'ia sua congl'egat. 
Cumque Hadrianus Athenis exegisset hiemem, 
invisens Eleusina, et omnibus pene Grreciœ sacris 
initiatus dedisset occasionem his qui Chl'istianos 
oderant, absque pl'œcepto Impel'atoris vexare cre
dentes j porrexit ei librum pro religione nostra com
positum, valde utilem, plenumque rationis et fidei, 
et Apostolica doctrina dignum, in quo et antiqui
tatem suai retatis ostendens, ait, plurimos a se visos 
qui sub Domino variis in Judœa oppressi calamita
tibus, sanati fuerant, et qui a mortuis resurl'exe
rant. 

Kouaopo:1"o" 1"WV 'A1toatoÀwv p.",Orrr:~" 1taOOV1"Oç ITou-
6À{ou 'AO"IJv",!wv 'E1tlat.01tou U1tEp ,ou xp"Jtov, E', ,oV 
"'ÙtO'l ,01tOV u1tEtcn'pXETat, 'l.",t ,~'1 ÈXxÀ·~cr!av Èv p.EyO:):a 
'tapay-n otacrxopmaOztaav O"uvO:yEt. I(",t TjVO(CX 'Aoptavo, 
È'I 'A6"IJvcxtç ÈXE!p.aO"zv È'I 'EÀEuatvl YEvoflEVO" XCX\ rcO:'I1:a 
aY-Eoov ,0: T7j, 'EÀÀo:oo, flua,·1pla 1J.'1l')Oetç, OÉOWXEV 
&CflOPP.~v bd "t'à 'toù<; p.taoüv-ro:<; 't'oùcr XplO'ttCXVoo<;, xal 
o{Xcx ~c(O"lÀlX~ç xEÀEuO"ew; xOÀo:O"al, È"ÉaWXE W6Àov u"sp 
T~ç ~flE,e'paç 0P"IJaxE!",ç O"U'l1"EOeto"cxv, 1to:vu y.pl')a't~v ,xa\ 
ys'flouaav ÀOY'O"floU ,,"" 1t{O"tEW;, aç{av "tE 'TI, 'A1tOO"TO
ÀlxYjç 1talaEO<JEW" EV fi "at 'tsv apx ato't'l'CX 't'ijç ,a!a, 
~Atx{a, OEll'.vu" ~'i'l'), 1toÀÀou, €wpcx)(Éva{ ,ou, urco ·WU 
Kuplou "olx{Àal, È'I ,.~ 'Iouacx{q: xO: iJ.vo'ITaç '1oO"Ot, l",OÉv
'tlx, xa\ ih, 'ttVE, ex VEXPW'I aVÉO"t"IJO"av. 

CAPUT xx. 
Aristides, Atheniensis philosophus eloquentissi

mus, et sub pristino habitu discipulus Christi, volu
men nostri dogmatis. l'ationem continens, eodem 
tempore · quo Qt Quadratus, Hadriano principi dedit, 
id est, Apologeticum pro Christianis,quod usque 
hodie perseverans, apud philologos ingenii ejus in
qicium est. 

'AptO"-re!a"IJç, 'AO"IJvatw'I 'f',ÀOO"O<pOç EÙ'f'pao~ç, XC" XCX,O: 
T~V 1tPOTÉpCXV IhcxYWl~V, vaO·~,~, 'I"lJO"ou XptO""WU, 'tEVXO, 
1loYVa1"o, ~VE':Épou aVO:p"EO"TOV ÀOylO"VOV, )(CX,' ÈXEtVO 
)(alpOV ev 0 xat Kou",opa1"oç, 'Aôptav<jl T'1' ~aGÙEt ~1tÉ~ 
aWXE, 'tOUTÉO"1"tY, a1WÀOY"IJTt"OV ,nd p TWV XptO"tlaVW'l, 
01';Ep IXXpt 'tov 1t,xpO'ITO, 1tapo: TOtç 'i' ,ÀOÀOYOl, O"W~oT"'t. 
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tous ses mystères, énumérant ses prophètes, 
Barcabas et Barcob, et d'autres noms barbares 
qui effrayaient l'ouïe des auditeurs; d'après lui, 
le dieu le plus grand était Abraxas, dont les 
lettres, selon la manière grecque de compter, 

valent trois cent soixante-cinq jours. Basilide 
d'où viennent les Gnostiques, resta à Alexandrie 
sous Adrien, alors que Cocheba!', général de la 
faction juive, faisait mourir les chrétiens dans 
divers supplices. 

CHAPITRE XXII. 
Hégésippe, voisin des temps apostoliques, a 

recueilli toutes les données historiques relatives 
aux actes de l'Eglise depuis la passion du Sei
gneur jusqu'à son époque. Faisant un choix de 
tout ce qui pouvait être de quelque utilité à ses 
lecteurs, il a composé cinq livres, d'un style 
simple, afin d'exprimer la manière de parler de 
ceux dont il écrivait la vie. Il dit être venu à 
Rome sous Anicet, dixième successeur de Pierre, 

Agrippa, cognomento Castor, vil' valde doctus, 
adversum viginti quatuor Basilidis hreretici volumi
na, qure in Evangelium confecerat, fortissime disse
ruit, prodens ejus universa mysteria, et prophetas 
enumerans (a), Barcaban et Barcob, et ad terrorem 
auclientium alia quredam barbara nomina ; et Deum 
maximum ejus Abraxas, qui quasi annum (6) conti
nens, si juxta Grrecorum numerum supputetur (c). 
Moratus est autem Basilides, a quo Gnostici, in Ale
xandria temporibus Hadriani, qua tempestate et 
Cochebas clux Judaicre factionis, Christianos variis 

et y être resté jusqu'au souverain pontificat 
d'Eleuthère, auparavant diacre d'Anicet. Pre
nant à partie les idoles, il montra historique
ment à quelle erreur elles devaient leur succès, 
et à quelle époque il a lui-même fleuri. Il dit, 
en effet: « On a construit des tombeaux et des 
temples auxmorts, comme nous le voyons encore 
denos jours. L'und'eux est Antinoüs, esclave du 
césar Adrien, en l'honneur duquel se célèbrent 

'Ayp{lt1tl,,<;, 0 ~lt{xÀ1jV K"<ltwp, eXv~p 1t"v\) 1tE1tI"l8êU
p.ivo" )()('t"0: 't"c!lv ê,xocrmcrcreXpwv B()(crlÀê{ÔOU ()(!!,ê't"lXOÜ 
ÀÙy())y 't"WV E'<; 't"o Eù()(yy{Àwv 1t()(P' ()(ù't"OÜ 1têplrpp«crOiV't"wv, 
y€vvo:{w~ ËçrlY~O'O:'to 1 1tc(Vt'ct o;ù"Cou 't'~ fJ.l)at~pt/X Ëx<p~{
VtOY, )()(\ 't"où, ltp0'?7)t()(, cruv()(lt()(pl6p.oup.ivou" B()(px()(6êîv, 
xc« B()(px06, )(0:\ 7t!'o, 'fo60v 't"wv eXXPofl.p.ivwv,l'np& 't"LV()( 
~jp6()(p()( OVOfl.()('t"o:, )()(\ 't"DV p.Éy(crtOv ()(ù't"q) OêOV 'A~p()(~o:~, 
Ota €Y[au-rpv A€ptÉx.0v't'C( Y.tX'tŒ 'tov aptOp.àv, 'twv rpC(ly'wv 
r'1'fl~OILêVOY. "TêÀêU't"WV't",?<; ~()('Jl),~!OOU, YVWcr'tl':,O\}V 
AÀê~()(y8pê{'i' êY.À·~O'1cr()(V êV 'i:Ol<; XpOVOl<; AOPl()(YOU, O't"ê 

)()(\ K0x.lSo<; 0 'Cwv 'l ouo()({wv ~yOVP.êVO<; 1toÀÀOù<; 'twv 
XptO'"CtCtvwV 1tondÀcx[ç 't'tp.wp{cu:; àY~ÀwaEY. 

suppliciis enecavit. 
CAP UT XXII. 

Hegesippus, vicinus Apostolicorum temporum, et 
omnes a passione Domini usque acl suam retatem 
Ecclesiasticorum actuum texens historias, multaque 
ad utilitatem legentium pertinentia hinc inde con
gregans, quinque libros composuit, sermone sim
plici, ut quorum vitam sectabatur, dicendi quoque 
eX.ilrimeret characterem. Asserit se venisse sub Ani
ceto Romam, qui decimus post Petrum episcopus 
fuit, et perseverasse usque ad Eleutherum ejusdem 
urbis episcopum, qni Aniceti quondam diaconus 
fuerat. Prœterea adversllm idola disputans, ex quo 
primllm erroro crevissent, subtexit historiam, ex 
qua ostendit qua flornerit œtatate. Ait enim : « Tu
mulos mortuis templaque fecerunt, sicut usque ho-

'Hy~crl1t'f0" 't"W'l XPOVWV 't"wv 'Altocr.oÀwv, 1t&cr()(<; eX1tO 
't"oü 1t"OOU, 't"ocr Kup{ou, gw<; 't"wv 18!wv Xpovwv, ~wv 
~/x.y.À1jcrtC(cr~D~.W; 'itpaçuù'l, u~c({YWV [ai:op{aO' xal 1toÀÀà, EtÇ 

O'fÛ,o, 't"wv ()(Y()(yLVwcrxOy't"w'l cruV'tê{VO'l't"()(, lt()(V'\"()(X. OOêY 
cruÀÀdy())'I lti'ltê cruvi0'1"z ~!6Àou, cb),oucrtip'}l ÀÔyqJ, 
c!l(m 1!)(ê{VW'l iiE1jy~cro:cre()(l X()(P()(x't"~P()(<;, JJv't"'}l W'}l Ëf;1j
Y.O~OOeê\. tD~O'Y.Et o~ Ë~[o .. t~,~O:t 't~ {Pwp.n Ë~l 'AVtl~~1:"OU, 
't"ou fI,ê't"()( IInpo'l OêX()('t"OU êltlcrX01tOU, '.d 8l()('tê't"êÀ1jx{V()(l 
~X ~l 'EÀêUOipou, Ëltlcr)(?,1tOU ';~<; ltP~êlP'1I~iv'1..,<; 'fwp.'1" 
0, AYl)(~'t"OU Ô~()()(OVOç êYêyOYêl . K()(l X()(t()( 't"wv êlOWÀWV 
1!!;'1y01lp.êVOç, Ë1. lto{()(, ltpw't"ov 7t),&v'1, '1vç~01j, cruV{'t"()(ÇêV 
(~;cop{C(v, 8st~'1~; gv 1t~(O[C; ~v6~O"s ~CXtpot5' .~&crY.El làp 
oU't"w,' « TUfLûouç 't"Ol, VêXpOl<; )()(l V()(OU<; ê1tOl~cr()(V'tO , 
,,()(Oè< iXX.Pl ,* ozupa épwlJ.ê'l, "cr' JJy Ëcr't"lV )()(l 'Av't"{vouç, 
(, ôouÀo, 'AÔpl()(vaÜ K()(!cr()(po" 06't"LVO, )()(t YUfLVlXOç 

(a) BlI1'caban et BlI1'cob. lt", legunt excmplal'Ïa mss. In nonnullis est, Bm·thaham et Bm'cobeth . At de his verborum portenlis, et 
nomine Abl'axas, vide indices nostros supra in hoc tomo IV, et in superiori tomo Ill, nostrre edition;s. Si militer et de Alltenoo infra 
in Hegesippo. De Coclwba vide Comment. in cap. I X Dallielis col. 1117 , et ih Epistola, Lectis litteris, De Abraxas, et aliis n.mini
bus conslile Irenreum, lib. IV, oap 23. l\IARTUN.- Mil'um quam varie barbara hœc duo nomina in editis l1bris et manu exaratis inve~ 
niantur,et quam vitiose. Nostri primum Barchabbam; legunt cum duplici b, ut Eusebius aliique Grœci Bo:p)()(66êîv. Alterum Bal'cob, 
aut Barcho. Malim rescribi Barcop, quod Eusebiano B()(p)(w'f m.gis respondet. Throdoreto Hrerot. Fab. l, 4, ct Eusebio Prreparat,· 
Evangelic, x, 5, ip.ique Hier. epistola ad Paul.m de Alphabeto sonnat, {ilium vocationis, sicuti B()(px()(66~v Epiphanio XXVI, 2, eat 
{ilius stup"i, vel parricidii. Proinde vitiose habent alii, qui Bm'clwbeth, vel Berthabam, et ltfal'cob, et Barchon, et Barcobbam, et 
Barcobbet legunt. 

(b) Malim continet, aut supputatw', expunct .. vocuh si, quœ ex indiculo do Hreresibus hue adsoita est, Litterre quœ 'A6p"ç()(<; 
nomen efficiunt, juxla Crrecorum numeros supputatœ, reddunt 363 Ilumel'um scilicet dierum an ni Vid. qure in epist. ad Theodoram 
annotavimus. 

(c) MOI'atus est autem. Non raol'tUus cst, sed mm'alus est autem, etc., legit codex Sangerman. cum multis aliis. MARTI.lI'l. - Sic 
legunt codices 1I0stri omnes, nt Sangermanen. apud ~lartianœum, aliique Regii. Ipse Hier. in Chl'onic. ad an. Christi t33 : Basilide 
hIBl'csim'ches in llle::candda comraor«tw', a quo (}nostici, etc. Vide in Chronico ad pag. 709. Nam quod vult quidam nobis di cam 
dici, quod mm'atus pro mortuus legel'imus, ut et in Chronico commoratu1' pro mOl'itm', nos misero obtrcctatorc pree am ur rncliorem 
mentem, (Ecllt. Jtt:gn.) 
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2~ 6 SAINT JÈROME. 

des jeux gymnastiques dans la ville d'AntÎlloüs, 
bâtie en son nom et dans le temple de laquelle 
il a placé des prophètes.)} Le césar Adrien, au 

dire de l'histoire, avait uue préférence marquée 
pour Antinoüs. 

CHAPITRE XXiII. 

Justin le philosophe, toujours revêtu de l'ha
bit des philosophes, né à Néapolis, en Palestine, 
fils de Priscus Bicchius, a beaucoup travaillé 
en faveur de la religion. Il alla même offrir à 
Antonin-Ie-Pieux, à ses enfants et au Sénat, un 
livre écrit contre les Gentils, ne rougissant nul
lement de l'ignominie de la croix. Il en com
posa un autre qu'il donna aux successeurs 
d'Antonin-Ie-Pieux, à Antonin Vérus et à L. Au
rélius Commode. Il reste encore un autre vo
lume contre les Gentils, où il traite aussi de la 
nature des démons; un quatrième, également 
contre les Gentils, intitulé « Choix)}; un autre 
sur la Monarchie de Dieu; un autre intitulé 
le Psalmiste, et un autre sur l'âme. Contre les 

Juifs, il écrivit le dialogue qu'il eut avec leur 
chef, Tryphon; à Marcion, il opposa de beaux 
ouvrages, dont parle Irénée dans son quatrième 
livre contre les hérésies . Il en fit un aussieontre 
toutes les hérésies conjurées, dont il fait mention 
dans l'Apologélique qu'il donna à Antonin-Ie
Pieux. A Rome, il avait à soutenir des diatribes. 
Voulant fermer la bouche à Crescens-le-Cynique, 
qui vomissait contre les chrétiens un torrent de 
blasphèmes, ilnecraignit pas de lui reprocher son 
amour de la chair, sa crainte de la mort, ses ar
deurs passionnées pour la luxure et les plaisirs. 
Mais celui-ci mit tous ses soins et usa de toutes 
sortes d'artifices pour l'accuser d'être chrétien; 
Justin versa son sang poUl' le Christ. 

CHAPITHE XXIV. 
l\lélitond'Asie, évêque de Sardes, offrit àl'em

pereur 111. Antonin VéI'us, qui avait été disciple 

die videmus; e quibus est et Antinous servus 
Hadriani Cœsaris, cui et gymnicus agon exercetur 
apud Antinoum civitatem, quam ex ejus nominc 
condidit, et statuit prophetas in templo. » Antinoum 
autem in deliciis habuisse Cresar Hadrianus scribitur. 

de Fronton, un livre en faveur du dogme chré
tien. Entre autres choses, il a écrit deux livres 

~î'(ÜV Ëv 'tn 'l\V,r{V~) ~r:t"CsÀEt1'at, xCt.l 'te> otxC(tOv ~c~; nd
/,cwÇ EX 't'n~ "ù-roù 1tpocrllYop{O!~ €-CUX E, xal 1tpoq;~'tCf.ç Ëv 
't4> v\X~} Ëa"C1]Œe . » 'fov ôè 'Av"dvou\' ~v "'C~:} fJ-E'taçù 't'wv 
dOl),t;,(W'l 1icrX(1)xÉVO:l 'Ao plo:von:lvêç cru)'YP<X,!,OV1'O:l. 

CAPUT XXIII. 

Justinus philosophus, habitu quoque philosopho
rum incedens, de Neapoli urbe Palrestime, patre Pris
co Bacchio pro r eligione Christi plurimum labora
vit, in tantum, ut Antonino quoque Pio, et filiis 
ejus, et Senatui librum « Apologia longior » contra 
Gentes scriptum daret, ignominiamque Crucis non 
erusbesceret, et alium librum « Altera bl'evior » 
successoribus ejusdem Antonini, M. Antonino Vero 
et L. Aurelio Commodo. Exstat ejus et aliud volu
men « Oratio ad Grrecos » contra Gentes, ubi de diC
monum quo que natura disputat , et quartum adver
sus Gentes, cui titulum prrenotavit ne'YX0O'; sed et 
aliuli de IIl0narchia Dei , ct alius liber quem prre
notavit Psalten, et alius de anima. Dialogus contra 
Judreos, quem habuit aclversus Tryph onem prin ci
pern Judreorum, sed et contra Marcionem insignia 
volumina, quorum Irenreus quoque in quarto adver
sus hrereses libro meminit; et alius liber contra 
omnes hrereses, cujus facit mentionem in Apologc
tico, quem dedit Antoniuo Pio. Hic cum in urbe 
Roma baberet ÔLC(orp!f,è<O', et CrescentCll1 Cynicum, 
qui multa adversum Christianos blasphcmahat, rc
darguere gulosum, et mortis timidum, luxurireque 
et libidinum .sectatorem, ad extremum studio ejus 
Christo sanguinem fudit . 

'Io"crrtvoç, f,),ocrocpoç )(0<1 "l'q) crx1Îfto:tl 1:WV 'f'lÀOcrOCPW'l 
Xpwp.zvoç, aito "t~; N€a1to)~t-rw'l Ë1ttXpx{aç lla)\(ltcrr{v1j<;, 
h. 1to:1'pO, Dp{crY.ou Bo:xX Elou, U1tSp "l'~ç Op1)aY.Eio:; "l'WV 
XPlO''t(C(vwv 1i:cXVU Ëxr1t{aa€v, wcr't€ jI.cd. '}\. .. vtWY{Y{I) nù 
Ë'7t{x11jv 11{~), xcù -r01; "t'ou'tOU ulsùcrt, XIY.L 't"O crUyX\"~Lt~ 
~(6)\ov xat'a "t'WY ËOI)W'J O'uv"t'exy€tatlv Ë1nOOU'Io:t, 1:0'1 OVEt
olO'ILO·., "l'OU cr"l'aupou f':~ oolcrX.UVOftEVOç, Y.o:t &ÀÀ1)'1 pi6Ào" 
1:0'ç 1:0Ü O:Ù1:0Ü 'Av,w'Ilvou Iho:o0x.0l;, "l'OU"l'Écrn M<XpY.w 
'Av,(w'livw B1Îpw, Y.o:t AouY.I", Aùp'~Ài(" K0f'.Oô"," "Ecr~, 
xcGt YJJ\"fj 1 aut'ou '~(6)\oç y.a-rO: ~W\l €eYW~, EV TI ~€pl 't~<; 
,!,UcrEwç "\'(0'1 1lO:lf"OVUJV olO:ÀÉ"ynO:l, 1.0:[ ,É"l'O:p;;O'l ),oyov 
of'.oiwç 1.0:1'1< "l'WV lOvw'I, Il'1 E1tÉypO:~E'I 'E),EYX 0" 1.0:\ 

&ÀÀO'l nsp\ "l'* "l'OU GEGU Il.O'lO:PX.{O:c;, Y.o:t &ÀÀov '::'VOf'.o:crE 
WaÀ"l'1)v, XO:\ Ë"l'EPO'l 1tEpt1'* ~uy3îç. /ll&),OYO'l Y.O:1'';' 1:W'I 

'I~uocdt,~V,' 0;1 Ë,XEt, xœ"'C~ rrp,u~wvoç 1 cXPX.1Jlo? 1:w'y '!ou
a~~~wlJ . Ou tJ.-fJV a.)) ... ':J. y'a;~ xato.: Ma:piUWYOÇ Er.tO'1) P.a. 't~1JY,"T), 
ÙP/'ttVtJJV Elp1jVo:rO~ dv "H{) 1t'Ép.1t'tw )\6)'(~) 'n~ 'l.Cft'Q; 'tW'l 

o:lpmY.w'I IliftV1)''''. 1(0:\ &).).1) piôÀo, 1.0:1'';' 1t<xawv "l'WV 
O:lpGcrËWV, '~ç p.Ép.v1jt'cu Èv 'tql <XitoÀorfJttx.qJ, 0'1 ËOwx.sv 
'A'l"tw'l{v~:, 1:0 Dit)' . 001'oç EV 'TI 'Pwp:n 1ix.wv 1'';', OlO:

"l'p,6,;", euOU'IWV Kp1ÎcrY.·~v (li'. leg. KP1ÎcrY.E'l"to:) 1:0'1 Ku
Yll'.Oy, 'tov y'()';t'~ 'twv xptcrnavwv ~À<Y.IJ'~YJp.oaY'tC(, xal xo.:ÀtoV 
cxù't'ov )\C({-Ijapyov , xal 't'ov OavCGt'ov 'fo6oûp.€voV, t,(aw't'olrcE 
x.c.:t àxoÀ"O'"'Cov, -cD\o<; --en t'O'.J-rou Èv~pyd!f i-'.c:~ ~Î;~6'Ju)'TII 
wç X.p{ü7;UXVOÇ U1tSp 'cou Xptcrrou ~î:c<'OEV. 

et iusicliis accusatus, qnod Christianus usset, pro 
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sur la Pâque, un sur la Vie des Prophètes, un 
sur l'Eglise, un sur le Jour du Dimanche, un 
sur les Sens, un sur la Foi, un sur la Création, 
un sur l'Ame et le Corps, lin sur le B,aptême , 
un sur la Vérité, un sur la Génération du Christ, 
un sur sa Prophétie, un sur l'Hospitalité, un autre 
dont le tître est Clavis ; un sur le diable, un sur 

l'Apocalypse de Jean, un sur rIncarnation de 
Dieu, et six livres d'Eglogues. Tertullien loue 
son génie élégant et un peu emphatique, dans 
les sept livres qü'il écrivit contre l'Eglise en fa
veur de Montanus, où il dit que plusieurs des 
nôtres le tenaient pour un prophète. 

CHAPITRE XXV. 

Théophile, sixième évêque d'Antioche, sous 
l'empereur 1\:1. Antonin Vérus, composa un livre 
contre Marcion, qui nous reste encore. On dit 
que les trois volumes contre Autolycus sont de 
lui, ainsi qu'un livre contre l'hérésie d'Henno
gène, et d'autres traités courts, mais élégants, 

destinés à l'édification de l'Eglise. J'ai lu, sous 
son nom, les commentaires SUl' l'Evangile et les 
Proverbes de Salomon, qui me paraissent bien 
loin de l'êlêgan~e et dù tour de phrase des vo

lumes déjà cités. 

CHAPITRE XXVI. 

Apollinaire, évêque de Hiérapolis; en Asie, 
florissait sous l'empereur]'yI. Antonin Vérus, au
quel il fit don d'un magnifique volume en favem; 
de la foi ~des chrétiens; il reste encore de lui 

cinq livres contre les Gentils, deux SUl' la Vé
rité contre les Cataphryges, qui s'élevaient alors 
avec Prisca et Maximille, folles prophétesses, en 
même temps que paraissait Montanus. 

CAPUT XXIV. 

1I1elito 'Asianus, Sardensis episcopns, librnm impe
ratori M. Antonino Vero, qui Frontonis oratoris dis
cipulus fuit, pro Christiano dogmate dedit. 8crip
sit qnoque et alia, de quilms ista sunt, qure subje~ 
cimus : De Pascha lihros duos, de Vita Prophetarum 
librum unum, de Ecclesia librum unum, de Die Do
minica librum unum, de Sensihus librum unUlll, de 
Fide librum unum, de Plasmate librum unum, de 
Anima ct COl'pore librum unum, de Baptismate li
brum unum, de Veritate librum 'unum, de Genera~ 
tione Christi librum unum, de Prophetia sua librum 
unum, de Philoxenia librum unum, et alium li
brum qui Clavis inscribitur; de diabolo librulli 
Ullum, de Apocalypsi Joannis lihrulll unum, "'.pi 
'EvlT0l'.chou 8wü librum unum, et 'ExÀoywv lihros 

sex. Hujus elegans et declamatorium ingenium Ter
tullianus in septem libris, quos scri psit adversus 

MËÀ!-t:wy 'Acrtc('1à" ~C(poiwY 'E1t{O'xo1tOç, W6Àoy ~C(Q'l
Àct Mapxq} 'Ayr:w'l{yq> B~pq}, 8, Q)p6y'twvo, 'tou p*opo, 
ILC(e'~,~c; Èyéyovét, U1':Èp r:ou r:WV 1I.Plcrr:tC(VWy 0011',a't.o, 
" 0:..' ,\ ri ) ,.... , ~ 1 cr.SOWy.é'l. 'EypC(~. Oc XC(l CT:EPC(, "'<p W'I r:C(Oe u1ter:a a!LE'I' 
1CEpt r:ou ruO'X a ),oyouc; oûo, 1tEpt B{ou 1tpw<p1jr:tXOU ÀOY°'l 
EYC(, r.ept 'E'l.y'),1jO'{a, ÀOYOY fiya, l'tept 'H!LÉpC(, Kup,a
'("~, Myo'l liya, mpt ÀW'Io!aç ÀOYOY liyC(, 1têpt ;:Wy IItcr
r:W'I ),oyO'l M'la, 1tEpt · IIÀaO'ew, t''1a, 1tep' 1:[I'0y5i, xat 
O'01tJ.<x'to; gya, 1tZpt Bai't''d'J'!J.cx't'oç gva, 1t€pt 'A);1j8z{cxç rIva, 
1Cépt rEY'I~O'eWç XplO'r:OU liya, l'tépt IIp0<p1jr:e{C(, ,IlIC(, S'la, 
1tept <Pt),OÇEY{C(, Ii'la, xat E'tEpOY Ààyoy, 8, È1ttypa<pér:C(t 
Iücl" r.Ept Àta66\ou Ii'lc(, 1t<pt 'A1to'l.aÀû~ewc; 'Iwa'l'Iou 
ËV~, Y.CÙ rJ1têpt 't?U 'E~crwp;ch~u OE,oÜ ÀOJov ,gvC(~ 'Ex),?,yqv 
),oyou, ci;. ToU'tOu r:1jY eu<pu(ay mo:t'l'üY '1 epr:U\\lc('10, eY 
r:Ol, tr.r:'" ÀoYOt" oU, gypa~e 1.a't'" 1:1], 'Exù'1O'{C(' u1tÈp 
JV~o'~1:a'lou, ÀÉyel 8r:t l'tOnOt r:WV ~1',ET:Épwv Y0I',{(ouO'tV 
cw't'ov 7tpocp~'t'Yjv. 

Ecclesiam pro Montana, cavillatur, di cens eum a 

plerisque nostrorum prophetam putari. 
CAPUT XXV. 

Theophilus sextus Antiochensis Ecclesi<e episco
.pus, sub imperatore M. Antonino Vero librum con
tra iVlarcionem composuit, qui usque hodie exstat. 
Feruntur ejus et ab Aùtolycum tria volumina, et 
contra hœresim Hermogenis liber unus, et alii 
breves elegantesque" tractatlls ad rodificatiol1em Ec
clesire pertinentes'. Legi sub nomine ejus in Evan
gelium et in Proverbia 8alomonis Commentarios, 
qui mihi cum superiorllm voluminum elegantia et 

ElêO<pt),oc;, Ëxr:o, ,* È'I 'AVr:LOX der- 'Exù1jO'{C(, È1t{O'w-
1tO" ~aat\eûo'lr:o, Mapy.ou 'AY1:wy{vo'l B~pou. ~16Ào'l 'l.C(r:'" 
i\1apx{w'Io, O'u'ls'taçe'l, ~,t, &XPl r:~ !LepO'l r:uyX aYEt. '1'Oû
'tou <pÉpC:"CCH xat ?tpOt; Au-coÀux.ov !p{o; "t'EoUX:/), xcd. y.1X'tà 
'"C1jç OâpÉcrêWÇ cEipp.O"{ÉVOUCi À6yoç d;, 'l.CXt èDJ\cxt ~p<x'X.e.tat · 
~(6)\o(, EL; oIitooop:~v 't~ç lxy.À1JO'{a; àv~XOUcrCXl. 'AvÉ'yvf.J)\) 
[1t' ovop.a'tt aù-rou ctt; EùayyÉ)\loV .r.CÙ Et; I1cxpolp.{aç ~a
Àop.WYOç U7top,v~p.a"Ca, a"Ct-v& ILOt où ooxoucrt aup.cpwvdv 
r:'il, EÙ<pUCer- , )(at r:'il <ppaO'El 1:W'I 1tpOElp'~fdyWY O'UyypalL
p.crrw'l. 

phrasi non videntur .congruere.\\! j 
"-'- CAPUr XXVI. 

Apolinaris Asiœ, Hierapolitanus episcopus, sub 
imperatore M. Antonino Vero floruit, ' cui et insi
gne volumen pro fide Christianorulll dedit. Entant 

'AT:OÀÀl'lapw" 'IspC(1toÀew, r:~c; 'Aa{0<; l1t{O'xo!tO,, ' 
~a(HkJo'l,oç IlIapxou 'Avr:wv{yoU B~pou ~Ye'1O'éY, <{m'Il 
)(c<t Èr,{cr'1!L0'l r:EUX 0, U"~P r:'~, r:WY XptClT:lc(YW'I 1tlcrr:eW~ 
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CHAPITRE XX VIL 

Denys, évêque de Corinthe, a.vait une élo
quen,ce et une habileté telles, que non-seule
ment le peuple de sa cité et de sa province, , 
mais encore les évêques des autres villes et 
provinces, s'instruisaient par la lecture de ses 
lettres; il en en voya une aux Lacédémoniens, 
une autre aux Athéniens, une troisième aux 
habitants de Nicomédie, une quatrième aux 

Crétois, une cinquième à l'Eglise d'Amastris et 
aux autres Eglises du Pont, une sixième aux 
Cnossiens et à Pinyte, évêque de cette ville; 
une septième aux Romains, qu'il écrivit à Soter, 
leur evèque; une huitiême à Chrysophora, sainte 
femme. Il brilla sous les empereurs M. Antonin 
Vérus et L. Aurélius Commode. 

CHAPITRE XXVIII. 
Pinyte 'de Crète, évêque de enosse , écrivit à 

Denys, évêque de Corinthe, une lettre fort élé
gante; d'après lui, ce n'est point toujours avec 
du lait qu'ontdoitnourrirlespeuples, de crainte 
qu'à leur dernier jour on ne les prenne pour 

des enfants, mais bien avec des alimentssubs
tantiels, pour qu'ils arrivent à la vieillesse de 
la spiritualité. Lui aussi a brillé sous M. Antonin 
Vérus et L. Aurélius Commode. 

CHAPITRE XXlX. 
Tatien" qui avait déb~té par l'enseignement 

de l'art oratoire, où pat sa rhétorique il s'était 
acquis une grande renommée, devint le dis-

ejus et alii quinque adversum gentes libri, et de 
veritate duo, adversum Cataphrygas tune primum 
exortos cum Prisca et Maximilla insanis vatibus, 
incipiente Montano. 

ciple de Justin-le-martyr. Dans.l'Eglise, il eut 
ses succès tant qu'il ne la quitta pas. Peu après, 
enflé des succès de son éloquence, il enfanta 

È1doWXêV , Etat y.ctl ~"t'é:pOt 1tÉ'I'tê o,;ù-coü XCl:'t'(,; 'twv ÉOvwv 
À6,0', ;«xl nEp\ C:À'fjOE!a<; 13uo, xa\ 1."'~~ wv <l>pu,wv 't6tE 
,;pw·tQv C:vaxu\poOV1:W~ &11.a IIplO'xlÀÀ'f xa\ Ma~,p.iÀÀa 
<X'IOO'{Ut<; np0'f*al<;, ap~ap.Évou MoV't'avou. 

CAPUT XXVII. 

Dionysius, Corinthiorum Ecclesiœ episcopus, tan
tre eloquentire et industrire fuit, ut non solum sure 
civitatis et provincire populos, sed et aliaruu't ur
bium et provinciarum episcopos epistolis crudiret. 
Ex quibus est una ad Lacedremonios, alia ad Athe~ 
nienses, tertia ad Nicomedienses, quarta ad Creten
ses, quinta ad Ecclesiam Amastrianam, et ad reli
quas Ponti Ecclesias, sexta ad Cnossianos, et ad 
Pinytum ejusdem urbis episcopum, septima ad Ro
manos, quam scripsit ad Soterem episcopum eorum, 
octava ad Chrysophoram, sanctam feminam. Claruit 
sub impp. M. Antonino Vero et L. Aurelio Com
modo. 

D.wvuO'wç 't~<; 1.at" K6plV60v 'E1.xÀ'fjO'!aç ÈniO'1.o1toç 
toO'outOV EÙ'fpa13~<; xa\ Cl71:0Uoa'[0.; È,ÉVE1:0, OlO'tE p.~ p.6vov 
,où, Àaoù<; ,~<; ,ola; 7t6ÀEWç r.al ÈT:.apyJa<;, &ÀÀ" xa 
~"dowv E1t(X0'X LWV 'I. a). 1r.oÀ{wv) · Dl' Ol1..Elwv €1ttcrTOÀWV 
nE~al13éUY.I!v~,: a'f' J,v ÈCln p.(a npo; AaxEoalp.ov{oU<;, 
èi.ÀÀ'fj npà; 'AOl'jvalou.;, 'tp(''fj 7tpO<; Nt7.of1.'fj13El<;, 'tE"C(Xpt'fj 
npo.; Kp'lj1:C<'; , nsp.n,'î 7tpOç 'Af1.C«)'1:plClY~ V 'ExxÀ'fjCl{av, 
xo:l S1'Sp<>:; TIov"tou 'Exx)~1Jcr{<xç , Ëx"t1j T'PO; I{vE.locruxvoÙç 
jI.CÙ lllVU-ràv "C~ç C(ù"C~ç 7t:oÀ€WC; E1t{crX01i:OV., Éb50p:'l 1tpOç 
'Pwp.alouç, ~v glPC<~E npo<; :Ewt~pa 1:0'1 'tOIJtWV È1t(ClXO
nov, o,o6v 7tpo<; XpuO'o'f'6pav EUÀa6~ ,uyaixa. lllÉnpE~Ev 
lnl M~pxou 'Av,wvtvOU B-1pou, xa\ Aouxiou Aup'fj)'(ou 
Kop.613ou. 

CAPUT XXVUI. 

Pinytus Cretensis, Cnossire urbis episcopus, scrip
sit ad Dionysium Corinthiorum episcopum vil1de 
elegantem epistolam; in qua docet, non semper 
lacte populos nutriendos, ne quasi parvuli ab ultimo 
occupentur die; sed et solido vesci debere cibo, ut 
in spiritalém proficiant ' senectutem. Et hic sub M. 
Antonino Vero et L. Aurelio Commodo ,fioruit. 

IIlYU,o<; Kp*'fj'; , KvwO'O'ou ,,* ,,6ÀEWç l1t(axonoç, 
iiypC<'fE npàç llWVUO'lÙY Kop{vtou Èn{txonoy noO'IU 1.0I)'~~V 
È.1tlcrt'OÀ·~v, EV TI ClLO&crX€l , oux clEt ost'! 'toùç Àcxoùc; yaÀc(i'.t't 
'tpÉ'fwOal, V.~1tw<; cD<; v~nwl O'n EO'X 001:'n xC<1:a),l'J'f'0wO' V 
~p.:!pq<, C:ÀÀa 1.al O'tEPE'il ppwp.c<n, fyc< , El<; nVEul1.a'tlxov 
1tpox6~w(n ,~paç. Kal 001:0'; Èn\ twV o:utwv ·~V O'fjClEV . 

CAPUT XXIX. 

Tatianus, qui primum Oratoriam docens, non par
vam sibi ex arte Rhetorica gloriam comparaverat, 
Justini martyris sectator fuit, florens in Ecclesia, 
quamdiu ab ejus latere non discessit. Poste a vero 

'l'anC(vo.; B, npWl)V 't~v p'~,OpIX~V 13,ocfClxwv , oùx {À a
y,!Ci'c1jv Èx ,,~<; Pl'J'tOOlX~<; Ènwtljp.'fj<; o6t;av wv~O'a'(o, 'Iou
';-t ivou 'tou P.cfptUf'oç O'1touoC<O',~<; ,i,oYE 13la1tpi7twv Èv 
tTI ÈXxÀ'fjO'{q<, Èv OCil{l '(~ç 1:0UtOU 1tÀwp<x<; oùx &7ti~1:1J. 
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une nouvelÏe hérésie, qu'on nomme l'encratisme, 
que Sévère complèta, et dont les pal'ti~ans s'ap
pellent encore auj ourd' hui Sévériens. Tatien écri
vit une infinité de volumes, parmi lesquels il 

nous est parvenu un livre contre les Gentils, 
qui eut la plus grande vogue et qui est un des 
plus beaux. Lui aussi a vécu sous M. Antonin 
Vérus et L. Aurélius Commode. 

CHAPITRE XXX. 

Philippe, évêque de Gortyne, en Crète, dont 
parle Denys c1ans son épître à l'Eglise de cette 
ville, fit paraître un livre de lnérite contre 

Marcion, sous les empereurs 1\'1. Antonin Vérus 
et L. Aurélius Commode. 

CH APITRE XXXI. 

Musanus, qui n'est pas le moins illustre de 
tous ceux qui ont écrit sur le dogme ecclésias
tique, écrivit" son,s l'empereur M. Antonin Vé-

rus, un livre à quelques-uns de ses frères, dé
serteursde la vraie foi pour l'hérésie des encra
tites. 

CHAPITHE xxxn. 

Modeste a vécu sous les empereurs M. Antûrtin 
et L. Aurélius Commode, il écrivit contre Marcion 
un livre que nous possédons encore. On met 

sous son npm d'autres écrits, mais les érudit 
les rejettent comme apocryphes. 

CHAPITRE xxxm. 

Bardesanes s'illustra en Mésopotamie. D'abord 
disciple de Valentin, il le réfuta dans la suite 

inflatus eloquentire tumore, novam condidit hrere
sim quœ 'E7xp"'tTrW1J dicitur, quam postea Severus 
auxit, a quo ejusdem partis hrel'etici Severiani us
que hodie appellantur. Porro Tatianus infinita scrip
sil volumiua, e quibus unns contra Gentes floren
tissimus exstat liber, qni inter omnia opera ejns 
fertur insignis. Et hic sub imperatore M. Antonino 
Vero et L. Aurelio Comrp.odo floruit. 

et fit paraître une nouvelle hérésie. D'après les 
Syriens, rien n'etait ardentc~mme son esprit, 

YcrtcpOV 01. 't~) 0F'll 't~ç 1(C(tOôUcrcOlç b:<xpOc\ç, ~.<XlV~V 
cruvccr,~cr<X'to <xYpccrlV, ÀÉyOl o·~ tOlV 'Eyy.p<X'tl1:wv, ~v fI· é -

'tÉltmo ~Ef)~POç Èltl')Uçl')crcv, "'l" 00 I1x.Pl 'tOU lt<xpov'toç ol 
'tOU'tou 'tou IJ.Épouç <xlpô'tly.OL ~ô6l')pl<XVt(j'td ovop-<fI;OV't<Xl. 
"0 os ltpOôlP'~p-Évoç T<X'tl<XVOç lt<f~mo),À<x ~ cruvôyp<fo/<x'to 
't'€uX."'1, à,cp' &\1 €at r.at'·x 'twv ÈOIJWV Àdyo~ ElÇ 1tœvu 6o:u
p-<Xcr'to, , 0; lJ.ô't<xl;ù r.<fV'tOlV <Xù'tOÜ 'tWV cruyyp<Xp-(J.<f'tOlV 
Èltlcrl')fI.oç Ècr'tl. Kd 00'to; ~<X(!lÀôUOV1:0, M<fpy.ou 'AV'tOl
Vlvou B~pou y'<XL Aùpl')À{ou Kop-ooou ~vOl')crôv. 

CAPUT XXX. 

Philippus, episcopus Cretensis, hoc est, urbis Gor
tynre, cujus Dionysius in epistola sua meminit, 
quam scripsit ad ejnsdem civitatis Ecclesiam, prre

, clarum adversum Marcioncm edidit librnm, tempo
ribusque M. Antonini Veri el L. Aurelii Commodi 
claruit. 

WiÀl1t1Wç,Èlt{cr)(OltO, Kp~'tl'); ltOÀEOl; l'optÔVl');, o0tlVO; 
AlOVUcrlQç Èv 'tn Èltlcr'tOÀn <xù'WU p-Ép-Vl')'t<Xt, ~v gyp<x~ô 
r.poç 't·~v 'EXÙT/cr{<xV ltpoôtPl')fdvl')ç ltoÀôwç, ffvool;ov 
lt<XVÙ )(<X'ta M<XPX{OlNOç ÈÇÉOOlXô ~16Àov, (FoTte supplen
dum X<XL) Èv 'totç X<XlPOt, 'twv ltpoôlpl')~dvwv OlÉ1l:pct sv • 

CAPUT XXXI. 
Musanus, non ignobilis inter eos qui de ecclesias

tico dogmate scripserunt, sub .imperatore M. An
tonino Vero confecit librnm ad qu'osdam fl'atres, 
qui de Ecclesia ad Encratitarnm hreresim declina
verant. 

CAPUT XXXII. 
Modestus et ipso sub imperatO're lVl. Antonino et 

L. Aurelio Commodo, adversnm Marcionem scripsit 
librum, qui usque hodie perseverat. Fernntur sub 
nomine ejns et aUa syntagmata, SQd ab eruditis 

Moo~&;:û.;, X<XL <Xù'toç ÈltL 'Av't"wvlvou X<XL Kop-ooou )(<X'tl< 
M<XP)({OlVOç cruVÉ't<XÇE ~{6Àov, ~'tlC; I1x.Pl crr.p-ôpov {m<fpx. H. 

WÉpô't<Xl )(<XL Il)..)..<x ' <Xù'tOU cruyyp&p-P-<X't<X, «'tW<X lt<xpl< 'twv 
ltôlt<XtOôUp-ÉVOlV ~ôUaôlt{yp<x'f<X "ltOOOxlfl·<f~ô't<Xl. 

quasi .feuIl07P"If" repudiantur. 
CAPUT XXXIII. 

Bardesanes in Mesopotamia clarus habitus est, qui 
primum Valeutini sectator, deiude confutator, no-

B<xpOl')cr<fv'~;, Èv Môcrolto't"<xp-/q< À<Xp-ltpOC; 'f<xvEl.;, ltpiihov 
p.È.v B<x),CV1;/VOU (mOua<x(,,~ç) Gcr'!"Cpov 01. &v't"llt<xÀo~, )(<Xt-
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300 SAINT JÉROME 

rien de véhément comme ses disputes. Il mul
tiplia les ouvrages presque contre tous les hé
l'étiques, ses contemporains. Un surtout se fait 
remarquer par sa clarté et sa force, c'est celui 
qu'il donna à M. Antonin, sur le Destin. - Il en 

composa d'autres sur la persécution, que ses 
disciples ont traduit .du syriaque en grec. Si 
tels sont lc nerf et le brillant de la traduction, 
quels ne doivent-ils pas être dans le texte 
primitif? 

CHAPITRE XXXIV. 
Victor, treizième évêque de Rome , écrivit au 

ilujet de la Pâque et quelques autres opuscules; 
il gouverna l'Eglise pendant dix ans, sous 
Sévère. 

CHAPITRE XXXV. 
Irénée', prêtre de Pothin, évêque de Lyon, 

dans les Gaules, fut envoyé pal' les màrtyrs de 
cette ville à Rome, pour y traiter quelques ques
tions touchant leur Eglise. Il portait au pape 
Eleuthère des lettres où son nom était couvert 
d'éloges . Dans la suite, quandPothin fut devenu 

vam hœresim condidit. Ardens ejus a Syris prœdi
catur ingenium, et in disputatione vehemens. Scri
psit infinita adversum omnes pene hœreticos, qui 
œtate ejus pullulaverant. In qui bus clarissimuB ille 
et fortissimus liber, quem M. Antonino (a) de Fato 
trndidit ; et multa alia super perliecutione volumina, 
quœ sectatores ejus de Syra lingua verterunt in Grœ
cam. Si autem tanta vis est et fulgor in interpreta
tione, quantam putalllus in sermone proprio ? 

nonagénaire, et qu'il eût reçü la . couronne du 
martyre pour le Christ, il fut lYlÎs àsa place. Il 
est bien certain qu'il fut le disciple de Polycarpe,' 
prêtre et martyr, dont nous avons déjà parlé. 
Il écrivit cinq livres contre les hérésies, et un 
petit volume contre les Gentils, nit autre sur la 

v~v câ'pECH'J aUV€Ci-c7)üC('tO. Toû-rou 1teXpO: 't'W'I lJûpwv 03p
p.o"t'&t'Tj XTJpût-rE1CH t;Llo/U"to: xo:t EV ola),sçEt crq)Qopot'c:hYJ. 
"EypO:~E ltC<f1.ltOno: y'o:,,x lto:crWY cr'/.. EOOY 'tWY~ o:!pÉcrEWY 
'tW'J bd. "t'wv Xp01)WV w.h:ou avo:x.u~Ctcrwv Èv at; 7tEpt<po:
v~ç ÈcrtlY ~C(t XE.vvo:Toç à )\oyoç, ()1) Mcfpxtp )Av't'wv{Y~) 
7tEpl l\io{paç ÈrcSOWy.Ev, à).),èt xcù l1ÀÀa 1toÀÀà 1têp't OlW

YfO~- :tEÛX.1] " è(itcp, ot 1"OU1"OU, aitouoC(a"tr~l c(1tO :~ç ~û~~ç 
E~ç E))''l'llX'l'l Ol O:),EÇ l'l p.nE<ppo:cro:Y. OltOU os 'tocrO:U' ·~ 
t'3x.ù; ecrn xcù Àap.1tpch1je; Ëv 1"n ~PP·1]vE{Cf, 1toa'fJv vop.{~o
p.cv lv "ti{) Oh~E{(~) ÀOYl{) Ë,,-ElV * apct~v~ 

CAPUT XXXIV. 

Victor, tm'tius decilllus Romanœ urbis episcopus , 
super qurestione Paschre, et alia quœdam scribens 
opuscula, rexit Ecclesiam sub Severo principe an
nis decem. 

...,Bb:."tc:>p , 'tptO'xatoÉxa1'o; \ (\,w(J.1je; Ë~{O'XOit?Ç , 1tEpt, 't~e; 
;-00 FIo:crXO: ,S'l'1crêWç, ~o:( 0:),),0: 't,lYO: crU'IE'tCfJS 'tëUX,'l~ 
~;<u6EP~'lcrE 't'l'l EY.Û,'lcrlO:'1 ~",crlÀEUOYTOÇ ~co~poo E1t 

EV"'C'E OE1.O:. 

CAPUT XXXV. 
Irenreus, Pothini episcopi, qui Lugdunensem in 

Gallia regebat Ecclesiam, presbyter, a lllartyribus 
ejusdclll loci, ob quasdam Ecclesiœ quœstiones le
gatus Romam lllissus, honorificas super nomine suo 
ad Eleutherum episcopum perfert liUeras. Postea 
jam Pothino prope nonagenario, obChristum mar
tyrio coronato, in locum ejus substituitur. Constat 
autem Polycarpi, cujus supra fecimus mentionem, 
sacerdotis et martyris, hune fuisse discipulull1. 

E'p'lyo:toç, IIoOmou 'tou ÈltlmtOltOU Aooyôoû'Iw'I ,* 
Ë~ ra?\À~a~e; 'E1.Y;À1JO'{<X~ 1Cp~a~û-rEpo~J rco:pa 't.wv IJ·O!p;û~CJ)V 
rr,ç ElP'l I.lé'l'l ; ltOÀEW;, OlO: 'tl'lO:; EY.Y.À·0crlo:a1:lY."ç lXl1:lo:ç, 
1CpEcr6EU't'~Ç Ele; cpwp.'YJv (HC(ÀztÇ, €7t' ov6p.o:n oIzz{41 OEÇ&
P.E YOÇ Èmcr'toÀ,xç FfI'oucro:; 'tlfl:r,Ç, ltpà; 'Eh60EpO'l Èlt!
cry.o~~v ,cpwp.1je; cX~,1JvÉyxcno. lVIn"a a ~ 1'C(ù';a, llo0c,lvoù' 
cr!, éOOY .E'lé'l~Y.O'l'O: E1:0U; ILo:p'tUp~cro:Y't:oç, El; 'tOY 'tou'too 
'tOltO'l l/1tc,crÉp'/..no:,. "QfI.O),oy'l'tC<' oE IIo),oxc<pltOO, o&'tlYOç 
ltpOEP.V~crO'lP.E'I, ySyEYr,crOO:l p'o:O'l't*. "Eypc(~é ltÉY'i;é Y.o:'t,x 
-rWV ~dpEny.WY ~{6ÀlJu;, xcù i'_CY."C0: 1:'WV ÈÜvwv 't't.ux. 0; ~pax Ù J 

(a) Sunt docti virf qui hune Antoninum ' nihilmlnus fuisse qunm imp~rntorem veBnt et pCl'pcrnm scriptum ab Hi ero llymo Afarcum 
Antonintt11t quem Eusebius dumtax at Antoninwn dicit, qu~mdam, ut autumnnt, co llominc Dnrdcsnnis socium. Nam ct lib. YI Pr<c
pal'at. Evang. cap. 9, postquam hujusmet libri de Falo fragmentum attulissct lueulenti ssimum, ita subdit, Bardesanem philosophal'i 
solitum Èv 't'otç 1tpàç 't'où; &-rcxlpou; OtO:ÀOYo~;, in Dialogis ad amicas. Ad hœc Valesio minime est vcrisimile, libros Syro sermonc 
scriptos imperatori Romano potui sse lluncupa-r! : quod quidem argumentum et me movit aliquando. Yerum si putes innui M. Anto
ninum Elegabulum, qui apud Phœniccs Solis saccrdos fuit, Syrumque adeo sermonem optime lloverat, jam nihil crit. Quod spectat 
Eusebii testimoniull1, pcrsonœ (jure in dialogis colloquentes inducuntur, minime omnium vetant quin liber ipse alteri possit inscrihi. 
ln hoc Rutem de Fato nOn prœsumptus Antoninus, sed Philippus llcscio quis disscrit, ut neque ex ·hoc capite aliquid evincant qui 
in contraria opinibne veriantur. Cœtera optime quadrant lliàonymianœ scntentiœ, a tque ipsa cum primis ratio tempoJ'Îs, siquidem 
Auetol' Chrbnici Edesseni natum tradit Dardesnnem anno Grœcorum 4·05 , hoc est Christi 15/E'. Abgaro ~Iaani filio familiarem fui!J5e 
testatur Epiphanius hœ,'csi 66, ci'lue eon.entit Eusebius lib. v Prœpar. cnp. 10, ubi legcm, cui sanciendro rcgi .uetor fuerat Bal'de
salles, ne quis se in posterum evirarct, durasse a it (ul tampol'a Antonini CœsU1'is, non Pii appellatiJ sad 11erL Quin etiam tradit 
idem Epiphanrus, illum, cum orthodoxe sentiret, usque adco fla grassc zelo Dei, ut audire l'ccusarit A.polloniunl Antonini Imperatoris 
amicum su.dentem, ut se Christianum esse ncg.ret. Porro hic ej us Liber de Fato adversus AbidaJ) F.ti .ssertorem est edilu •. 
/Sdit. :Mir . 



DES HOMMES ILLUSTRES. 

discipline, un sur la prédication apostolique à 
son frère Martien, un qui contient plusieurs 
traités, un sur le schisme, à Blastus ; un sur la 
monarchie,à Florin, oùil démontre queDieun'est 
pas l'auteur du mal. De plus, il a composé un 
magnifique commentaire sur l'octave, à la fin 
duquel, se montrant voisin des temps aposto
liques, il écrit ce qui suit: ({ Je vous conjure, 
vous qui transcrivez ce livre, au nom de Notre
Seigneur Jésus-Christ, de sa glorieuse venue, où 
il doit juger les vivants et les morts, de le colla
tionner, après que vous l'aurez transcrit, et de le 
corriger avec le plus grand soin sur l'exemplaire 

qui vous a servi de modèle; je , vous conjure 
aussi de transcrire cette prière,comme vous l'avez 
trouvée dans l'exemplaire.)) On parle d'autres 
lettres de lui au pontife romain Victor, sur la 
question de la Pâque, où il l'avertit de ne 
pas rompre aisément l'unité du Collége; car 
Victor avait cru que plusieurs évêques d'Asie et 
d'Orient, qui célébraient la Pâque avecles Juifs le 
quatorzième jour de la lune, étaient passibles 
d'une condamnation. Cette sentence n'eut point 
l'adhésion de ceux qui la célébraient un jour 
différent. Il brilla surtout sous Commode, suc
cesseur de M. Antonin Vérus à l'empire. 

CHAPITRE XX;' l. 

Pathène , philosophe stoïcien, d 'après un an
tiqnc usage d'Alexandrie, où, depuis l'évangé
lique Marc, furent touj ours des docteurs ecclésias
tiques, fut d'une sagesse et d'une érudition aussi 
consommées dans la sainte Ecriture que dans 
la littérature profane. Il fut demandé dans 
l'Inde par des légats de ce pays, et Démétrius, 
évêque d'Alexandrie, s'empressa de l'envoyer . 

Il Y trouva que Barthélemi, l'un des douze , 
avait prêché la venue de Notre-Seigneur Jésus
Christ d'après l'Evangile de Mathieu, écrit en 
lettres hébraïques, qu'il apporta avec lui à son 
retour à Alexandrie. Il reste de lui beaucoup de 
commentaires de la sainte Ecriture; mais il ser
vit beaucoup plus l'Eglise de vive-voix. Il ensei
gna sous Sévère et Antonin Caracalla. 

Scripsit quinque adversus hrereses libros, et contra xcù mp\ È mO'~1jfL"1], f-rôpov, xd "po, Mc<pxt<xvov "llùcpov 
gentes volumen breve, et de disciplina aliud, et ad "ôpl 't'OU 'A11:ocrroÀlxou ~,"1]puYfLO:,o" xo:\ W6Àov 7tOlX{),WY 
Martianum fratrem de A postolica prœdicatione, et 0f1 l),lWY, xo:\ "poç BÀck'wv mpl. :EyJcr[',C<1:o<;, Y.C<\ 11:pO, 
librum variorum tractatuum, et ad Blastum de Schis- (p),wpt'IOV 11:ôp\ MoYc<pyJo:;, xc<\ ''O-n (; (:i)ôo, xncr1:~ç ~,o:-
mate, et ad Florinum de lVIonarchia, sive quod )(W'I oUY. ~cr' l, )(/,\ ITô?' 'Oyooc<cr1:()Y Èço:{pô-wv crUY'C<YfLC<, 
Deus non sit conditor màlorum, et de Ogdoade ÈY 1:0 1:ÜEl IlÈ .0U C<Ù1:0U cruv1:a'(f'-C<1:o, Iml:ypC<~EV OÜ1:W, . 

« 'Opxw crô 1:0V 1 >'Hc<ypacpO'l1:O: 1:C<U1:1jV 1:~V R{6Àov, :l.C<1:'" egregium cOl11mentarium, in cujus fine significans ... l' 
'tou !{up{ou ~:J.tÙ'l 'I"lJqou Xptcrtoü, ï.al ;~ a1'à "Ciî~ Èvôd~ou 

se Apostolicorum tell1I)orum vicinum fuisse, sic sub- ,,' , " 
€À€U<iËwç aut'ou, EV n Y.ptv€t SW'I'to:; 'l..cd ')€:l..pOÙ;, 1''10: 

scripsit : « Adjuro te, qui transcribis librum istum, dvn6cD,nç p,z,,,, .0 ypa~O:l, ,-c<l ÈXOlOpOwcrn 11:pO, 1:'" "'1-
pel' Dominum Jesulll Christum, et per gloriosum;;{ypc<'fC<, "cp' cijv ~ypc<cpc<ç, È11:'fLô),w" xd 1:c<u'"1]V 1:~Y 
ejlls adventum, quo judicaturus est vivos et mor- Y,O:1:aXplalv Op,o{w, fLgo:ypa~n, , xc<O';', ô0PE' €v 1:0(, C<Y-
tuos, ut conferas, postquam transcripseris, et emen- nypacpo!,,» <PÉpov7al O:Ù1:0U XC<l &/,),O:l 11:pOç Bixnùpc< 
des ilium ad exemplar, unde scripsisti, diligentissi- È11:{crxOltOV 'p()p,~; 7tôp\ ~"1]1:~crEW, 1:0U IIacrx.o: È11:lcr1:0ÀC<l, 
me; hanc quoque obt9stationem simili ter transferas, ÈY c<!, 7tC<pC<lV<:t c<!h0, p,l: pc<B{w, Ocpô{hlV 1:~V ËVWcrlV 1:~, 
ut invenisti in exemplari. » Feruntur ejus et aliœ ad 'Acric<ç xc<l 1:'~ç 'AvC<1:OÀ~, È1tl<JY.or.ouç Xc<OEÜ,EV, Or1:<Yzç 
Victorem episcopum Romanum de quœstione Paschre 1:TI 1:€crcrc<pwxc<,llôx:hn ûi, <fz),1jv"1]cr fl.€'r'" ;;wv 'Iouoc<{wv 

1:6 ,IIr:<ClX, 0: È11:nD,wc<v , Tau7n 01 ên-, YVWI,l,n, 1:01" OlC<(DW~ epistolœ, in qui bus commonet eUI11, non facile de- ' ;r T v1j<fC<Y'C<, Il,1: crUVC<lVÉcrO:l B{X1:WPl, "HV01JOE ILaÀlcr,c< hl 
bere unitatem collegl'I' SCI'lldcl'e, Sl'qul'dem Vl'ctor IT " ." ,-' , '" '-0p,ooou Bc<crD,Éwc, ocrnç El, 1:or.OV 'A'I1:wy{vou B1jpou 
multos ASlre et Onentrs eplscopOS, qui decima quarta I>11:Ôlcr~),Oôv. ' 
luna cum Judreis Jlascha celebrabant, danlllandos crediderat. In qua sententia hi qui discrepabant ab 
illis, Victori non dederunt manus. Floruit maxime sub Commodo principe, qui M, Antonino Vero in impe
rium successerat. 

CAPUT XXXVI. 
Pantrenus, Stoicre sectœ philosophus, juxta quam

dam veterem in Alexandria consuetudinem, ubi a 
Marco evangelista semper Ecclesiastici fu ere Docto
l'es, tantœ prudentiœ et eruditionis t[Jm in Scriptu
ris divinis quam in sreculari litteratura fuit, ut in 
Indi[Jm quoque roglltus ab illius gentis legatis, a De
metrio Alexandriœ episcopo, mitteretur, Ubi reperit 
Bartholomœum de duodecim Apostolis, adventum 
Domini nostri J esu Christi juxta JI1atthœi Evange
lium prœdicllsse, quod Hebraicis litteris scriptum, 

I!e<V1:C<tYO, , :E"cohou oOYfLC<1:0; <plÀOcrUcp.oç , xc<t.x tlyé( 
11:c<),e<tav 1:WV 'AÀôçc<vllpÉwv cruV~DôlC<Y, Èv Tl ""0 Mapxou 
1:0U ôÙ"nÛ,l<f1:0U, È)(X),~crlo:cr'lXO\ yEyOYC<O'l BlOcfcrxO:ÀOl, 
1:ocrc<u'1), (J0CP{C<, xc<\ r.C<loôUcrEw" 1:0U1:0 Èv 1:0:1:, De{c<, ypo:~ 
cpextç , t'oüta èà xcd 'totç xoO'p.ty-o'(ç ypap.p.aO'llJ EV"COÇ yâyo
YZ'!, wcrtê "c<pc<xÀ'~OÉV1:C< (Al. mplxÀ"1]O€Y,o:) d,ov 11:C<p'" 
,G'lY 'Ivoi", "pEcr6u1:€pw'l, (mo .1"1]fL"1]1:P{oU '.0,.).eçc<vllpô{c<, 
ÈitlO'1.0itOU sI; 't~v '1 yo{œv &.1tocr"CœÀ~vat, EV "fi EÔPS Bap
SoÀo(J.c<tOY lx 1:WV owBôxc< 'A11:ocrto),W'l, 1: '~'1 ËÀôUcrlV ,ou 
Kup{ou 'I"1]<foU )(0(,,,, 0 Mc<.So:{ou EÙC<YYO,lOV ~."1]puçO:V1:O:, 
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302 SAINT JÉROME. 

CHAPITRE XXXVI[. 
------------'Rhudon-d'1tste~iTIS1l'lltt sur 'Écrfture-SaTrrt~ignorer le meu qu'il aaorai . C'est uans ce même 

à Rome, par Tatien, dont nous avons déj à parIé, livre, adressé à Callistion, qu'il se dit avoir eu à 
a beaucoup écrit. Son principal ouvrage est Rome Tatien pour maître. Il composa de plus, 
contre l\larcion, où il fait voir comment les sur l'ouvrage des Sept-Jours, d'élégants traités 
Marcionites eux-mêmes ne sont pas d'accord et un ouvrage remarquable contre les Cata
entre eux, et contre le vieillard Apelle, autre phryges, sous les empereurs Commode et 
hérétique dont il avait autrèfois triomphé et Sévère. 
dont il s'était moqué, parce qu'il prétendait 

CHAPITRE XXXVIII. 
Clément, prêtre de l'Église d'Alexandrie, dis

ciple de Panthène, dont nous avons parlé. tint, 
après la mort de son maître, l'école ecclésias
tique d'Alexandrie , etfut maître des catéchèses; 
on a de lui de beaux ouvrages, pleins d'érudi
tion et d'éloquence, tant SUl' la Sainte-Écriture 
que sur la littérature profane; parmi lesquels on 

remarque huit livres intitulés Stl'omates, huit 
SUl' les hypothèses, un contre les Gentils, trois 
de pédagogie, un SUl' la P&que , sur le jeûne; 
un autre, avec ce titre : Quel est le riche qui se 
sauvera? un sur les mauvaises langues, un sur 
les Canons ecclésiastiques,contre ceux qui suivent 
l'erreur des Juifs, livre qu'il lut lui-même à 

i ' 
1 

revertens Alexandriam secum detulit. Hujus multi 
quidem in sanctam Scriptnram exstant commenta
rii ; sed magis viva voce Ecclesiis profuit. Docuit
que sub Severo principe et Anto,nino, cognomento 
Caracalla. 

OitEp 'E6po:hwïç yp&[1.fl.Ml YEYPO:fJ-fJ-€'10'l, Elç ,~'1 'AÀé~Cl.V
opdCl.v à\)CXSEQ';C(~, [J.eO' tau"Co-J ÈXOP.lO'E. Toutou 1CO}).b.. 
(J1t0IJ")~f1C1.'O: El, , è<, Oé{O:çy po:'!'c!.; ,Uyx'C<'I€l, ctnè< Il,,nO'l 
~wO'n 'tèt.~ ÈXi'.À1}<J{aç W?O~·rl(j€v. 'Eo{oaçê: ~1tl 2Js6'~pou r.cxl 
'AVTW'I{YOU 'tau €1t{xÀ'~v I{o:pcxx&)\f)v. 
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CAPUT XXXVII. 

Hhodon, genere Asianus, a Tatiano, de quo supra 
diximus, Homre in Scripturis eruditus, cllidit plu
rima, prrecipuumque adversus Marcionem opus, in 
quo refert quoll1odo ipsi quoque inter se Marcioni
tre discrepent; et Apellem senem aliulll hrereticum 
a se quondam fui sse conventum, et risui habitum, 
co quod Deum, quem coleret, ignorare sc diccret. 
Meminit in eodem libro, quem scripsit ad Callistio
nem, Tatiani se Homm fuisse auditorem. Sed et in 
Hexaemeron elegantes tractatus composuit, et advcr· 
sum Phrygas insigne opus; temporibusque Commo
di et Severi floruit . 

Cpwowv, 'A(JlC:vo~, napà To:ttav ep 't'l~ &vwpspoP.iVll>, 
EV . ~, ct:tc; Os{a(ç rpC(~o:tç 1tC«OEUO€lÇ , È~ÉOWXE I-',Èv rca(J.1to)J\cx, 
ÈçcdpE'COV os xo:,è< Mo:p,,{wvoç cruno:Yf1C1., Èv (T> ÈÇ1') yEr1:O:l 
or.w; >,.o::t aÙTO! €lt; Éo:u'"Co~~ IVrap'l.tw'.Itcrral ouY.'{'(ùvoüat, 
xcù -rov (A1CE)'J,~V 'tO'1 y~pOVTCX op.o((l)ç CX1PE"nZOY, (j;;VtE

~TJA.·fJX,É<Xt atJ,'tor~\ , xCi,l i'.(X :o:yÉÀC(~roY ):EyE'I~ÇO('l.;, Ë~·{j i'.~T: 
OTt ' crO\) DEOY 0'1 crz6e.!, o.yVOH. IVI:::p.v1)t'C(I. EV 't'a aV'tTI 
W6),ov, ~'1 rypCI.?E 1tp6ç Ko:),Àlcr,{WVO:, '1'o:'C(o:voü yEyE
V~crOO:l sV 'TI 'Pwfi:n ctXpOO:I'~; , xo:( d; ,~v ~ÇO:~VEpOV ôè 
xou~è<; ofJ-lÀio:ç crUVi,O:~E, 1.0:\ xo:,è< ,,<l,) <1>puywv Erc!cr·~IJ.O 'l 
Ëpyov, ctvO~cro:; h( ,WV XpOV(ÙV K OIJ.600u xo:( :EE6~pou. 

CAPU'l' XXXVIII. 

Clemens, Alexandrinœ Ecclesire Presbyter, Pan
treni, de quo supra retulimus, auditor, post ejus 
mortem Alexandriœ ecclesiasticam seholam tenuit, 
et x«'t'\?Xr,O'I:WV magister fuit. Feruntur ejus insignia 
volumina, plenaque eruditionis et eloquentire, tam 
de Scripturis divinis, quam de sœcularis littcraturre 
instrumento. E quibus iIla sunt, O''t'p~>p.«''l:it;, libi'i 
octo; Y7ro't'U7rwO'!OV libri oeto; adversus Gentes, li
ber unus ; Pœdagogi libri tres, de Pascha liber unus, 
de jejunio diseeptatio, et alius qui inscdbitur « Quis
nam dives ille sit, qui salvetur ; de obtrectatione li
ber unus; de Canonibus ecclesiasticis, et adversum 
eos qui Judœorum sequuntur errorem, liber unus, 
quem proprie Alexandro, I-lierosolymorum episcopo, 
7rpoO'I:'fWV\? .... II1eminit autem in Stromatibus suis 
voluminis 'l'atiani adversU8 Gentes, de quo supra 
diximus, et Cassiani cujusdam Xpov0'YpCl'flCl.ç, quod 
opusculum invenire non potuL Necnon et de .Judœis 

I(À·~p.'llç, 'l-\),Eçavopdaç 1tpEo6o"'C'EpO; , IIavtcdvoIJ, 'irspl 
00 itpoEiit0IJ·EV, ctXP0O:'dl;, ë; IJ.E'tè< 't~v 'tOlhou 'tEÀEU,~'J 
,è<; olo:'Cpâîa; 1:~; €V 'AJ,EÇO:'1 0pEi", 'Exû,1')cr{o:; Xo:t€crXE, 
XO:\ xC"'fjX~GEWV OlOc!.crX<xÀO; yÉyOVEV. 'E iticr1')p.c!. 'tE 1:€\JI'.1') , 
nUtOEûcrEwÇ r..ctl EuyJ,w't'''C{aç av eXp.eO'cCr: o'Uys-raçE, 't'OtJ-rO 
p.sv 't" W'J OelWY, I:'out'o OE xcà i:Ocrp.lXWV, af' J,v Ean "t'clOc 
LJ't'pwp.cx't'Etç .OX1'0)) (li'Co'tlJ1twcrEw'l ),oYOt . oxnb, x~'t'" 'tWY 
'EOvw;, n~toc(ywyOt \'t"~~rç , 7tEfL t'ou l! cfax.a El~: ":,cpl 
N1')cr'CEl<X; I11O:ÀEçl;, XO:l E1:EpO; EitlypO:,!,OP.EVOÇ . l'; o:po: 
rc),ooGw; crWO~cré,O:l, itCP( Kc<xoÀoyi<xç À6yo;, El;, 1tEp, 
I(av o'J{J)v b:,x)\1jatCt:(HlXWY, y.at xat'<X 't'wv c<xo)"ouOouv"Cwv 
~n 't"qv , 'Io/u oc({~v 1'CÀ&v~ ),oYOy, OVt"l~c( rOlXWÇ r ~.A) .. EÇC(V~ 
op~> Eitlcr;'.07tq> lEpocro),Uf'.OlV 1tpOcrE,!,WV1')crE. iVLEf'.V'1 'O:l as 
EV 'totç t?{o~; ~~pW~.C(Ci~/ 'to~ -n:ox.?uç T~'tto:v~ iJ ':ou 
1Cpos~prHJ.~vou 'l.~1·C( "CWIJ EOvw'J, 'l.CXt I{aO'O' tavou 'tlVOÇ 

Xpovoypo:r!~~;,., ô~~p Èv 't\ot~ 1to:2\~lOt~ ,SUpSlV ,oùx IÈaUY~
O·~fEV. O uoev OE 1')':0'1 , ~O:t, Louoo:,?U; Ap lcr't:~6ouÀo~ ,l~O: 
~ Ctt ~r, p.~"CplOV , ";CXl EuitO~;IJ.OY , Ct.VOcp~pSl, Ota x~"Ccx 't())V 

eOvw'I cruyyp <x,po:p.EVO U; xo:O Op.OlO't1')'<x LwO'~1tou, "PXO:lO~ 
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Alexandre, évêque de Jérusalem. Dans son livre 
des Stromates, il cite le volume de Tatien contre 
les Gentils, dont nous avons déjà parlé, ainsi 
q1,le la Chronographie d'un certain Cassien, 
opuscule que je n'ai pu trouver. Il cite encore, 
parmi les Juifs, Aristobule, Démétrius, et 
~upolème, qui ont écrit contre les Gentils et 
soutenu les origines de Moïse et de la nation 
juive, à l'exemple de Josèphe. Il reste d'Alexan
dre, évêque de Jérusalem, qui, plus tard, gou
verna cette Eglise avec Narcisse, une épître aux 

habitants d'Antioche sur l'ordination du confes
seur Asclépiade, où il les félicite , terminant par 
ces mots: « Voilà, seigneurs et frères, la lettre 
que je vous ai envoyée par le bienheureux Clé
ment, prêtre, homme illustre 8t plein de. pro
bité, ' qui ne vous est point inconnu, e~ que vous 
reverrez avec plus de plaisir. Quand il vint ici. 
conduit par la Providence , il confirma et agrandit 
l'Eglise du Seigneur.» Il est bien certain qu'O
rigène fut son disciple. Il vécut sous Sévère et 
Antonin. 

CHAPITRE XXXIX. 

Miltiade, que cite Rhodon dans son ouvrage 
contre Montan, Prisca et Maximilla, écrivit 
contre les mêmes un volume, plusieurs autres 

contre les Gentils et les Juifs, et donna un livre 
d'apologie aux empereurs de ce temps-là. Il 
vécu(sous M. Antonin et Commode. 

PSAUME XL. 
Apollonius, l'un des hommes les plus diserts, 

écrivit aussi contre l\lontan, Prisca et Maxi
milla, un long et beau volume, où il assure que 
Montan et ses folles prophetess'es ont été pen-

Al'istobulum quemdam et Demetrium et Eupolemum 
scriptores adversus Gentes l'efert, qui in similitudi
nem Josephi v.PXCt.wyovlCt.v Moysi et Judaicœ gentis 
assevel'ant. Exstat Alexandl'i Hierosolymorum epis
copi, qui eum Nareisso postea l'exit Eeelesiam, epis
stola super ordinatione Asclepiadis eonfessoris ad 
Antiochenses, eongratulantis eis, ' in qua ponit in 
fine: « Hœc vobis, domini ac fratres, scripta trans
misi pel' Clementem healum preshyterum, virum 
illustreni et probatum; quem vos quo que sciti s, et 
nunc plenius recognoscetis, qui cum huc venisset 
juxta 'provideutiain et visitationem Dei, confil'mavit 
.e t auxit Domini Ecclesiam. Constat Originem hujus 
fuisse discipulum. Floruit autem Severi et Antonini 

dus; entre beaucoup d'autres choses, il dit 
celles-ci au suj et de Prisca et de Maximilla: « Si 
elles prétendent n'avoir point reçu de présents, 
qu'elles avouent n'être pas prophètes ceux qui 

yO\;{O'. ~ Mwü(jÉw~, 'l.Ct:t 'tOU 'Iou6CttXOU ËOvou~ . "Eû'tl xO'.t 
'AÀ€~&vapou 'lEpocroMfLwv 'E1twx61tou oç VETa N&pxtcr

crOt ücrTêpOY , 1tpo ÉO""C1j f:-~Ç :EXX)\1jG{a~, '~1Ct:"COÀ~v ';Epl 
yypo-wv!aç AcrY.À1)1ttO<oou ~VO),oy7rrou, "poç AYTwx,€o<ç, 
auyx. C({pOIJTOÇ O'.ù-roT;, iv n EL; 'rD -rÉÀo; oü'tU}Ç ÀÉjEl' 

~ ~rau~0'.6,p.TV, xu~tOt aoû,~o{ 'té, t'Ô'; lP~P'P.C(t'C( 1t{T:~p.p-C(~ 
aux 'tou Eu)\0'.6êo"rcn:ou 1()\·~p.Ë·rwç, a'lopo; 7tEpUpC(Vouc; ~)'.al 
OêOO:l. l(J.o:crP.ÉIJOU, ( 1) xcà ùp.ETC; YcrrE, 'l.<xl vuv 1tÀÉOIJ Èr:t
y'lwO'€crOz, oatte; €v't"aû'O!X D"Owv xcrrCt. rcpOVOlO'.V xcà È1tt

<po{r'laty OEOU, ÈCJ1:EpÉwcr€ "al '~l;~1)crE -cou KUplOU t'-~v 
'E"x)'1)cr{av. 'QvoÀoY1J'W! "Cov 'Qpty€V~V "COthou y€yE
v~crO" fL(X01)"~v. "gV07JcrE oE ~"crtÀEu6vnùY :EE6~pou y.où 
'Avtwv{vou 'Cor; u{oü a.J'Lou. 

filii ejus temporibus. 
CAP UT XXXIX. 

Miltiadesf cujus Rhodon in opere suo, quod ild
versus Montanum, Priscam lIfaximillamque compo
suit, recordatur, scripsit contra eosdcm volumen 
prrecipuum, et adversus Gentes Judœosque libros 
alios, et Principibus illius temporis Apologeticum 
dedit. Floruit autem M. Antonini Commodique tem
poribus. 

IvItÀ"Ctc\(1)ç, OG'Wiûç 'P6o(J) '1 lv .0 toiq) cruyypaf'-p_a, 
.0 xat'a lVIonayou xal IIptcrxO,),aç 1.o<l lVIixçtfLIÀÀo<; cruv
"tEOi'rH, p,ef'-v7fra!, 1iYP<z'tE xa,' <ZÙ'WV "CEux,0ç EçalpE"Cov, 
'l..at 'l..cxtà '"('<Dy 'EOvwv "CE xcà 'Iouocdwv ÀOyou; ttÀ)\ou~. 
'E1tÉOW:.:E 1)1. "C0 "C7jvt'l.au'Ca ~acrtÀël C<1toÀoy1)"CtY.àv, C<l'e~

cra; "Colç x,p6votç lVIcl.pxou 'Avr;wy{vou Kop,6oou. 

CAPUT XL. 

Apollonius, vil' disertissimus, scripsit adversus 
Montanum, Priscam et Maximillam insigne et lon
gum volumen, in quo asserit Montanum, et in sanas , 
vates ejus periisse suspendio , et muIta ulia, in 
quibus de Prisca et Muximilla refert : « Si negant eas 
accepisse munera, confiteantur non esse Prophetas 
qui accipiunt ; et mille hoc testibus approbabo. Sed 
et ex .aliis fructibus prohantur Prophetœ. Dic mihi, 
crin en . fucat Prophetes? stibio oculos linit? Pro
phetœ vcstibns et gemmis ornantur? Prophetcs tu-

'A1tonwvtOç, C<'1~p EnoytfLw,a't:oç, ~ypa~E xa"Ca lVIov
t'<Z'IOU, IIptcrxlÀÀaç 'l.al lVIaçtV!naç fi,Éya "al E1ticr1)lJ.oV 
"tEUX oç, EV i!i 'f'~crt iH o'l"Co<vàv "al "Caç f',a\'!0f'-€vaç 1tpO
~},,'t' t oC( ç a1t&r~«crtCXl, x0:1 ~l"t€pC( 1to)\Àa., Èv OlÇ itEpl llptç
l:inaç XC" MaçqJ.IÀÀaç À€yEt. Et c<pvouv"Ca, aù't:,zç El),~,!,e
vat awpa, "al 8t" Xt).{WHOU;;o ÈÀÉyxw f'-ap"Cupwv,:. 'AÀÀa 
1.al at ' É'tepov iipyw'l 1tpo<p~"Cat ooxtf'-di;o'l'Ca t. Ei1te f',Ot, 
i'.OP.ilV ~â7t't"Ët 7t pocp~"t1jç; Œno{t:-> t'où; 0l'Oap.p.oùç Xp{St; 
"po,!,*1)ç ÈcrO~fi,a't:t "al ILapyap{"Catç y.ocrvêl'cat; 1tpo'!'~t'7j; 
"Ccfô),~ "al ~oÀ{Otç "al~Et; 1'6"ouç Àaf'-6c1.vEt t;p0,!,*1)ç; 
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SAINT JEROME. 

les reçoivent, et j e le prouverai par mille témoins . 
D'autres fruits font reconnaître un prophète. 

n prophète peigne-t-il avec art ses cheveux? 
farde-t-il ses yeux? porte-t-il de beaux vête
ments et des perles? un prophète joue-t-il, aux 
tablettes, aux dés? un prophète reçoit-il de l'ar
gent? Qu'elles répondent: cela est-il permis, 
oui ou non? A moi de montrer ce qu'elles ont 

fait. » Dans le même' livre , il dit qu'au moment 
oÙ il écrit il a quarante ans qu'a commenc.é __ 
l:hérésie des Cataphryges. Tertullien, après avoir 
publié six volumes contre l'Eglise sur l'extase, 
en fit un septième surtout contre Appollonius , 
où il s'efforce de défendre tout ce qu'il a atta-
qué. Apollonius vécut sous Commode et Sévère. 

CHAPITRE XLI. 
Sérapion, ordonné éveque d'Antioche la on

zième année de Conimode, écrivit une épitre à 
Caricus et à Pontius, sur l'hérésie de Montan, 
oÙ il dit : « Afin de vous apprendre comment 
de tous côtés on repousse la folie de ce fameux 
dogmatisme, c'est-à-dire, de cette nouvelle 
prophétie, je vous ai envoyé les écrits du bien
heureux Apollinaire, évêque de Phrygie. » Il 

envoya aussi un volume à Domninus qui, au 
moment de la persécution, avait penché vers 
les Juifs; il composa un autre livre sur l'Evan
gile qu'on dit être de Pierre, qu'il envoya il 
l'Eglise . de Rhoses, en Cilicie, qui était tombée 
dans l'hérésie par la lecture de cet Evangile. 
Çà et là on lit quelques lettres courtes qui ré
pondent au genre de vie ascétique de l'auteur, 

CHAPITRE XLJL 
Apollonius, sénateur romain, fut livré par un 

esclave à Sévère, so.us l'empire de Commode, 
accusé d'êÙe chrétien. Prié de rendre compte 
de sa foi, il composa un magnifique volume 
qu'il lut en plein sénat, ce qui ne l'empêcha 

bula ludit et tesseris? Propheta fenus accipit? Res
pondeant, utrum hoc fieri liceat, an non: meum est 
approbare quod fecerint.}) Dicit in eodem lihro, 
quadragesimum esse tantum usque ad tempus, quo 
ipsescribebat librum, ex quo hœresis Cataphygarum 
hahuerit exordium. Tertullianius sex voluminibus 
adversus Ecclesiam editis, qure scripsit 1repi éXO"Tc(' 
0"600", septimum proprie adversus Apolloniulll ela
boravlt, in quo omnia qure ille arguit conatur de
fendere. Floruit autem Apollonius sub Commodo 
Severoque principibus. 

pas d'être condamné pitr ie sénat et d'avoir la 
tête tranchée pour le Christ, d'après une loi an
cienne portant que tout chrétien traduit à sa 
barre ne peut être relâché sallS üne négation 
formelle. 

&rcOil,.ptOwcr!V, El 'tou'tO rSVÉcr8cxl ~~ov, li y.cù p.~v, ital tp.ov 
!i(m €Àiy/;c« lÎi:( '"SEP 1tSTCOl~XC<at. AiYEl Ilv C<U1:'!i 1:jj W6À'P, 
'têaaap<xy.ocrrol) €~vat ~\Vtcw'tov go~ -roü XO:lpO:J, Ëv th 1',,(1.l 

C'J.thà~ cruyyp&<p~'!Cl.t, &9' 06 'dll) dpx.~v zoËça'to ~ Odpê()tÇ 
~ Xc<1:è, 1:~ ç <Ppûyc<,. TËp1:un,c<vo, QI; EXOEOWXW, ÀOyou, 
Ml; Y.C'J.'t& -rYjç 'ExxÀ1jcrlo:; rCêpl S;:.crt&O"êW~, -rOI) g~oop.ol) 
tt.hy.{o; y.a-rà 'AnoÀÀwvlou crlJvd-ra~sv, ~I) 0 1CeXl)'ta .&TCêp 
EXEtvOC; ëÙOUV€tV Ë1ClXEtp€Î, EY.OtX~t. "Hv01]O's Bè 'ATt:o)~)~w
vtO~ E1Ct I{op.ooou y.<xl ~€6~pou. 

CAP UT XLI. 

Ser'apion, undecimo Commodi illlperatoris anno :EiXPC<1t{OlV 1:<}> !ivoExâ1:'l' EVlau"['~, K0I'.6oou TOU ~acrlÀi("" 
Antiochim episcopus ordinatus, scripsit epistolam ad XElp01:0'l1)O,ol, 1:~, 'Av1:wyJwv ËxxÀ'~a{a, Ë1t!crx01tO, Ëypa
Caricum et Pontium, de hœresi Montani, in qua et ~EV li1tla1:o)'~'1 1tpO, Kaptvov xa, IIo'l1:lOv, 1tEP' T~, a[pi
hœc addit : « Ut autem sciatis falsi hujus dogmatis, aw, Mov1:C<'1oU, Tai),:a 1tpoaOEi,· « "l'la oE y'lW1:< ',~v ~Àa
id est, novœ prophetire ab omni lllundo insaniam cr1:~V ;o,u" a~Yf1.a1:~' 1:0U1:0U, 1:~, )(a;v~, Àriyw r:~O'f1):E!~" 

. xal 1:'~V EV oÀt:, 't 'P xoçp.'P p.aVla'l a1tOOO~,'p,C<O"1:Ea'l u1tap-
reprobari, \ misi vobis Apollinaris beatissimi, qUI X ElY. Ë1tË(1.~a ùp.t'l 'A1ton''1ap{ou, ,ou (1.axaplw1:â1:ou" S, 
fuit in Hierapoli Asire episcopus, litteras.» Ad Dorn- y'riyO'lEV 'lEpa1toÀ!1:'lj, 'AO"!a, b:{c;<01to" ypap.p,a1:a· xc<[ 
ninum quoque, qui persecutionis tempore ad Ju- 1tpO, ~d(1.'1o 1 oE ,à'l 1:<}> 'l.alp<}> 1:0U OlWIf'.OU 1tpà, 1:0Ù, 
dœos declillaverat, volumen composuit ; et alium de 'Iouoc<toU, ;W1:aVEûO"aV1:1Y. aUVS1:IY.I;E tEUXOç, xa\ IJ.no 1tEP' 
Evangelio quod sub nomine Petri fertur, librum ad 'tou EÙIY.YYEÀ{OU, omp i1t' ovol',a1:l Ili-rpou 'fErnal, 'l.d 
Rhosensem Cilicire Ecclesiam, qure inhœresim ejus 1tpàç 1:~'1 i'l 'PoO"'P 'tWV K,À!XWV 'ExxÀ1)O"ia'l ~(6Ào'l, ~n, 
lectiono diverterat. Leguntur et sparsim ejns breves Et, 't~'1 c<t'pEal'l ""''tou riçË<Hpâ'f'lj, 'l.a\ :,vaç Et, à9:fyvwa~~ 
epistolre, auctoris sui o:O")(,)O"eL et vitre congruentes . ,* 1:0U1:0U a1pÉcrËw" 'l.'a\ f',E1:'~V"YXEV. A'IlY.y,vwa~.o 'l'tIY., ' OE 
xal '0'1Cop&87Jv ~p<xï.. û-rC<'tcd ~ù'toü Éitlcrto)~od 't'TI cXcrl'.r,azt xcd 'tl{) ~(tp cd't'ou ($lJV4ÙOU (JC<L 

CAPUT XLII. 

Apollonius, Romanm urbis senator, sub Commodo 
principe a servo Severo proditus, quod Christianus 

'A1tOÀ\W'llO" 'Pwf1,'ljç duyùrrr[xà" i1t, Ko(1.ooou 1:0U 
~a(jlÀ€W; r:c<p" 'tOU oouÀov 1tap" :EE6~P'P 1tpoooO,ù, Xplcr-
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CHAPI TRE XLIII. 
Théophile , évêque de Césarée, en Palestine, 

autrefois Tour de Strl1ton, sous l'empereur Sé
vère, s'opposa à ceux qui, avec les Juifs, célé-

braient la Pâque le quatorzième j our de la lune, 
et, avec d 'autres évêques, il composa une lettre 
synodique fort utile. 

CHAPITRE XLIV. 
Bacchyle , évêque de Corinthe, s'illust~'a sous 

ce iüéme empereur Sévère. Il écrivit, au nom de 
tous les évêques de l'Achaïe, un livre élégant sur 
la Pâque. . 

CHAPITRE XLV. 
polycrate, évêque cl'Ephèse, avec lef\ autres 

évêques d 'Asie, qui, d'après\me vieille coutume, 
. célébraient avec les Juifs la Pùque le quatorziè
me jour de la lune, écrivit à Victor, évêque de 
Rome, une lettre synodique où il prétend mar
cher SUl' les traces de l'apôtre Jean et des anciens. 
Nous en extrayons k~ passages suivants: « Nous 
célébrons ce jour inviolahle, sans y rien ajouter, 

esset, impetrato, ut rationem fidei sure redderet, in
signe volumen composuit, quod in senntu l'egit ; et, 
nihilominus sententia sen:1tus, pro Chl'ist6 capite 
truncatus est, vetel'Ï apud eos obtinente 'lege, absque 
negatione non dimitti Chl'istianos, qui semel ad eo
l'nm jndicium pertl'acti eBsent. 

sans y .rien retrancher. Car en Asie se sont éteints 
d'illustres fla~nheaux que le Seigneur rallumera, 
quand il viendra des cieux dans sa majesté 
ressusciter tous les saints; j'entends parler de Phi. 
lippe,l'un des douze, qui s'endormit à Hiérapolis, 
et de deux de ses filles qui ont vieilli dans leur vir
ginité, et d'une troisième qui, remplie de l'Esprit
Saint, est1110rte à Ephèse. Bien plus, de Jean, qui 

't(C(voç E1vo:!, Èttl-C«YZ{Ç ~E 't'~ç Oh~3{C(; 7t(cr-rEW; oouvat Ào. 
'(OV, p.Éyc< 'eEUXOç à~yË'tc<I;EV, 01tEp &v 't!j cruyxÀf,'t'}i cXvÉ'(vw, 
xcr:l o(h:wç OÙO€V ~'t"COY àno~âcré~ 't1j~ cruyY.~1:'OU, 61tËp 
'tou Xp,cr'tou cX7tE'e fJ:~01j, 1tc<),c<,aç 1tC<P' ",hotç xc<nxoucr1j, 
cruV1jOEic<ç, ô!XC< cXpV~crEwÇ p:~ cX<pE01jVC<' 'toù, Xp,cr1:lO!voù;, 
'toùç &1to:ç El<; \''t'~Y aù't'wv ày.poo:O'tV ÈÀy.u0'6zY't'o:;. 

CAPUT XLIII. 

Theophilus, Cœsareœ Palcestinre (qure olim Turris 
l?tl'atonis vocabatur) Episcopus, suh Severo princi
pe, udversum eos, qui decilla quarta luna CUlll Ju
dreis Pascha faciebant, eum cœleris Episcopi s syno
dicam valde utilem composuit epistolam. 

GE6'P'ÀO;, I(c<,crC<PE!C<Ç Ih),c<w:!v1j;, ~1:l; 1tpW1jV 1tUp
yo; ' }}cpchwvo; ÈY.O:)\û"(o, È1t{crz01tO;, È1tt 2JEb~pou 't'ou 
~Ct.crt)\iw;, y-œl:'a 't'WY ÈncrEÀoUI)'t'{0V "Co rca'crx..O: p.E"Ca t'wv 
'!ouocdc..ù'l -rTI t'éacro:pE~y.alosxchn 1:'~; aé)\~V1J;, crulJo3t
xhv È1~tC51'OÀ'~ll 1t'avu OC(up.o:~t~v p.é""Cà È··dpwv CiuvÉ't'Gd;éV. 

CAPUT XLIV. 

Bacchylus, Corinthi episc.opus, sub e.odem Severo 
principe clarus habitus, de Pascha ex omnium qui 
in Achaia erant episeopornm persona, elegantem 
librum seripsit. 

Bc<y-xuÀo;, Kop{vOou È1t!crX01tO" op.o!"J; ~E6~pou 
~C(jtÀEUOV't'O; )\ap.1tpo; 6r:&px. WVj , 1tépt "Cou 1tacrx. C( EX 
7t'poaw1tou 7C<X'.J't(0V 't'W'.J Èv 'AxcltCf- &1t[O'x.d1t'{J.)1) Oc(uf1.O:cr't ·~v 
cruvÉ'tot;€ ~(6),ov ~ 

CAPUT XLV. 

P.olyci'ates, Ephesiorum episcopus, eum creteris 
episc.opis Asiœ, qui juxtu quamdam veterem con suc
tudinem cllm Juclreis clecima quarta luna Pascha ce
lebrabant, seripsit adver.sus Victorem, episcopum 
Romanum, epistolam syn.odieall1, in qua docet, se 
up.ost.oli Joannis, et veterum auctoritatem sequi ; de 
qua hree pauca excerpsimus : « Nos igitul' inviolabi
lem eelebl'amus diem, neque addentes aliquid, ne
que dementes. Etenim in Asia elementa maxima dor
mierunt, qUffi resurgent in die D.omini, quando ven
turus est cie eœlis in ll1ajeslate sua, sus~itG,turus 
omnes sa,nctos: Phillippum loquol' de cluodeeim 
Apostolis, qui dormivit Hierapoli, et duas filias ejus, 
quœ virgines senuerunt, et aliam ejus filiam, quœ 
Spiritu sanct.o plena in Ephes.o occuhuit. Sed et 
Joannes, qui super peetus DODiini recubuit, et pon
tifex ejns auream laminam in fronte p.ortans, ll1ar-

TOME III. 

IIoÀux.p&rll~, 'Ê)OÉO'ou È1t{axoTCo;, p.E1:'~ "t'cDY ),O~itWY 
'j\.cr{Cl..ç È1WJX.01tWY, ,-r:WY .E1i:l't'Û,OUV"t'{OV T~Y ÉOp"C~ll "t'ou 

1t&.ax. 0: p.€-rà 't'cDlJ , 'Iouoodwv 't'TI -rea?o:pS;x.O:tOéx.a"t'·n 't~ç 
crE),~V1)Ç, XC<'tdo B{x't(JJpoç&·mcrx6r.ou 'pwp.1jç &mcr1:O),~v 
cruvoô,x~'1 s~ËÔWX€, 8,ô:xcr~.wv o'.p€{Àm 'Iwcf.vvou 'tou ' cXit~
~"CoÀou, xcd '(TI '/tO:ÀcfXlq. ~Ç'fX:-O~OUOé'(~ ,o:ùBsv,r{~, &1'~. ~~ 
o),lyc< ô'1j'(~crolxc<,' HV.Elç 'tOlVUV C<fLlC<V'tOV E1t ,n),oup.€V 
1:~V ~op't~v, fL1jÔ€ 7tpOcr"O:!v'tEÇ, IJ.1jÔ€ Ù"E~C<'pOUV'tEÇ. Kc<\ 
y~P\ Av '(TI 'A.cr{q. p.EycH.o: cr"t'O~Xé'(Ct. Èxo~p.rf01j, a1CEp àl)excr"C~
crét"ext EV "t'fi ~P.iP0 't'ou I(up{ou, 0"(' &.v ~ÀBn Èx. "(wV OÙpfX
VWV dv ~~ Otx.;{~ ~q;'n, ,!ydp~v . 1C&Y"t~; 'toù~. ~Y{ou; " -<P~
),l1t1tOV AE'(W EX 'eWV ÔWOEXC< A1tocr,6AWV, oç EXO'p.1)01j EV 
'lEpC<1t6À€', XO<\ 'tdoÇ ouo OÙ'(C<'tÉpc<ç, è,,',ivz; 1tâpOÉVO' Èr1-
pacra'l J X,ext ~-cip~') o:~'t'~ü7l O~yo:'t'~pa J ~,nç EV ~Y1tp ~I vsu
fLC<" 1tEl'<À'1pWp.EV1j, EV E<pêcrq.> é'tEÀElW01j. Kc<, Iw"Yv·~;, 
o.; È1tl "Co O'''C~Oo; 't'Ou I{up{ou âVEx.ÀlO1j, x.<xt lëpsu; o.u"(ou 
'(g'(OVE xpucrouv 1tÉ'tc<Àov &v 1:0 IJ.E1:W1tq.> ~()«mf~CJ)'I, p."p
'tu; xc<I o,Mcrxc<Àoç sv 'en 'E<pscrq.> Èxo'lJ:10 '~, xc<\ 'HoH-
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3.06 SAINT JÈROME. 

a reposé sa tête sur la poitrine du Maitre, pontife 
qui a porté sur son front une lame d'or et s'est en
dormi martyr et docteur à Ephèse; de Polycarpe, 
évêque et martyr, qui reposeà Smyrne; cleThra
séas qui, lui aussi, évêque et martyr d'Euménie, 
repose à Smyrne. Pourquoi rappeler les noms 
de Sagares, évêque et martyr, enseveli à Lao

,dicée; du bienheureux Papirius; de lIiéliton , 
eunuque, qui a toujours servi le Seigneur dans 
l'Esprit-Saint, et dont le corps, enseveli àSardes, 
attend la résurrection à la venue du Seigneur? 
Tous ces personnages-là ont célébré la paque le 
quatOl'zième jour de la lune, s'en tenant à la 
tradition évangélique et en fidèles observateurs 

des canons ecclésiastiques. Moi aussi, le dernier 
d'entre tons, Polycrate,j'ai suivi la doctrine des 
sept évêques voisins, dont je suis le huitième, 
et j'ai toujours célébré la paque pendant que les 
Juifs prenaient leurs azymes. Aussi, frère, agé 
de soixante-cinq ans dans le Seigneur, renseigné 
pal' beaucoup de frères de tous les points du 
monde, après avoir parcouru .l'Ècriture , je ne 
craindrai pas ceux qui nous menacent. Mes an
cêtres m'ont répété : Obéissez plutôt à Dieu 
qutaux hommes. » Si j'ai cité ce passage, c'était 
pour montrer, au moyen de ce petit opuscule, le 
génie et l'autorité de l'auteur. Il vécut sous Sé
vère, eu même temps que Narcisse de Jérusalem. 

CHAPITRE XLVI. 

Héraclide, sous les empereurs Commode et Sévère, a fait un commentaire sur l'Apôtre. 

CHAPITRE XLVII. 

Maxime, sous les mêmes empereurs, a traité, 
dans un magnifique ouvrage,la fameuse ques-

tion de l'origine 'du mal et de hi. création de la , 
matière pal' Dieu. 

ty1' et doctor in Epheso dormi vit : et Polycurpus, :~ap7to, È7t{crX07tO, 1.a\ IJ·C<P'u, Èv 't'TI :B IJ.ûpv11 xa1:c<ut',at, 
episcopus ct 111artyr, Smyrnffi cubat. Thraseas quo- X~t _~pC(~ia; È~da;~o~o; x~l !~·,C(P"COÇJ ~r.o EÙP.S~ê{c(~ i~ -en 
que episcopus et martyr de Eumenia in eadem aU'11 1]p.upv11 aV€7tau·~. Oux Ecr,t'I avayxl') 1]ayapEwç €7tl
Smyrna 1'equiescit. Quid necesse est Sagaris epi- crx01l:0U xa\ [Lc<p'tupoç [LE[LvqcrOat, 'tou Èv AaOOtXEi'1' civa
scopi et martyris recordari, qui in Laodicea sopol'a- 1I:aucr<xp.Év?U, ~a\, r!a1l:upio~ ,ou [L~1.a?tw,C<'t'?,u, xa! ,ME: 
tur, et Papirii beati, et Melitonis in sancto Spiritu )hwvo; EV 't'1) arc'!) IIvEU[La'tl EUVOUXOU , Ocr,lÇ aEl ''{J 

Kupi'{J Àa't'psûwv, Èv 1]C<pOEcrl xa,En'Ol'), 1.a\ 1tEptIJiVEt Èv 
eunuchi, qui semper Domino serviens, posit,us est ")' ", O~ , "t'TI . cwt"o u E ,EUcrSt 'tYjv <xvo.:O'1:'C(crtV," ut'Ot 1tav't'€~ 1tC(P€~U-
in Sardis, et exspectat in adventu ejus resurrectio- Àaçav -rhv ~f1.Épav -rou 1tcicr'ka, 'TI -rEcrcrapEcrxatOEXch11 , qç 
nem ? Hi omnes ohservaverunt Paschre diem clecima crEÀ~V'~Ç, ci1tô .qç E:ûayyû,txqç 1tapaoocrEw; Els Oùob [LÉpos 
quartaluua, ab Evangelica traditione in nullam par- C<,tOVEÛO'ltEç, xal 'Exû'c,crla(Htx'Î' X<Y.VOVl È7tO[LEVOt. K~y(~ 
tem declinantes, et Ecclesiasticum sequentes cano- os üc<y, tcr,oç 1t&.v'twv &[Lw~ IIoÀuxpC<'l')ç, 1.a,a 't'hv otoa
nem. Ego quoque minimus 'omllium vestrum Poly- y,hv, 'C~v Ûl')cr!ov f1.o~, olç ;;al Èçl')(QÀoû~l')cra;, xal y~~ 
crates, secundum doctrinam propinquol'um meorum, E7t1:a syÉvono CiUyyEVEts p.ou E1ticrxo7tot, x1-Yw oyooo.; aEl 
quos et secutus sum : septem siquidem fuerunt pro- 'Cà 1tc<crXa K'tÉÀEcra, (hE 0 'Cwv 'Iouoa!wv Àaaç 'Ca &~up.a 
pinqui mei episcopi, et ego octavus : semper Pas- È1tOtEt,O. TOlyapouv, ciOE),<pO\, !it;*ov't'a miv'E &ywv €1'l') 
cha celehravi, quando populus Judreorum azyma Èv Kupitp, )(al 1tapa 1toÀÀwv Èx mfcrl')ç 't'qç ol1.ou[LÉVl')ç 

ciOEÀ)OWV 1talOEuOE\; ÈV'tuX, cl)v 1t<fcrn. ypa(OTI, où OEÀt<fcrW faciebat. !taque, fratres, sexaginta quinque annos " T 'Couç a1tEtÀoup.Évouç ~[LTv. "E'f'l')crav yap Ol1tpOl')ncrC<(J.Evo{ 
œtatis mere natus in Domino, et a multis ex toto Vou, IIst8apxE1'v lJ.â),Àou 6Ei}i ost ~ civ6p'{J1tOlC;. 'l'au'ta 
orbe fratrihus eruditus, peragrata omni Scriptura, Ôta ,OU1:O 'CsOEtXa, ['va ,~v 'COu civapaç 'aù6Ev,{av Èt; ÈÀa
non formidab6 eos, qui nobis minantur. Dixerunt Xicr'cou cruv,"yp.a'toç (I7tOOE{ÇW. "H VOl')crEV Èv 'Cor, xpOVOte; 
enim majores mei: Obedire Deo magis oportet, ~E6~pou 'Cou ~<Y.crtÀÉwç, o1tl')vlxa Y.al Nc<pxtcrcroç €V 'l<po
quam hOll1inibus. )) Hrec propterea posui, ut inge- crO),ÛfJ.OlÇ. 
uium et auctoritatem viri ex parvo opusculo demonstrarem. Floruit temporibus Severi Principis, eadem 
retate qua Narcissus Hierosolymre. 

CAP UT XLVI. 

Heraclîtus sub COlllmodi Severiqne ill1perio in 
Apostolum COll1ll1ental'ios composuit( 

'HPC<ÙEtÇ È7tl KO[Loïlolt Y.a\ :2JEÔ~pOU ~acrtAiws ,0'1 
'A7tocr-r;oÀov vm[Lvl')[LC<'CtcrEV. 

CAPUT XLVII. 

Maximus, sub iisdell1principibus fall10sam qures
tionem insigni volumine ventilavit, uude malull1, et 
quod materia a Deo facta sit. 
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CHAPITRE XLVIII. 
Càndide,. encore sous les mêmes règnes, acomposé de très-beaux traités sur l'ouvrage des six jours. 

CHAPITRE XLIX. 

Appien, sous Sévère, a , lui aussi, composé des traités sur l'ouvrage des six jours. 

CHAPITHE L. 
Sextius, sous Sévère, a écrit un livre SUl' la résurrection. 

CHAPITRE LI. 
Arabien , enGore sous Sévère, a composé quelques ouvrages sur le dogme chrétien. 

CHAPITRE LU. 
Judas a longuement disserté sur les soixante

dix semaines de Daniel, et nous a laissé une 
chrono graphie des temps antérieurs, jusqu'àlà 
sixième année de Sévère. Il s'y est trompé en 

indiquant la Ivenue de l'Antechrist comme con
temporaine; on peut l'excuser, car la grandeur 
des pel'sécutions était une menace pour la ruine 
du monde actuel. 

CHAPITRE LIlI . 
. Tertullien, prêtre, placé le premier des la

tins, après Victor et Apollonius, était originaire 
de Carthage, en Afrique. Son père, centurion, 
était proconsul. Doué d'un génie plein de pé-

nétration et de véhémence, il fleurit sous Sèvère 
et surtout sous Antonin Caracalla. Plusieurs des 
volumes sortis de sa plume sont tellement con
nus, que nous n'en parlerons pas. Nous avons 

CAPUT XLVIII. 

Candidus, regnantibus supra scriptis, in Hexae
meron pulcherrimos tractatus edidit. 

Kâvll,06, ~acr,ÀsuoY1:WV .Wv ltpoysypap.fLÉvwV, sl, .~v 
'EI;cr.1)fLSPOV ûJpala, cruvÉ.a~sv op.'À\a,. 

CAPUT XLIX. 

Appion, sub Severo principe, similiter in Hexac
meron tractatus fecit. 

'A7t!wv È,,\ ~s6'1pou .ou ~acr,Àiwç, ofLo!w, S" 1:rjv 
'E~(1)ILSpOV 0fL'À!a, cruvsypâ<l'<X1:o. 

CAPUT L. 

Sextus sub imperatore Severo, librum de resur
rectione scripsit. 

~ÉI;.o, È,,\ ~s61)poU 1:0U ~acr,Àiw" ~1()Àov "sp\ 1:r;~ 
eXvacHâcrsw, cruvsypâ<l'a1:o. 

CAPUT LI. 

A,rabianus sub eodem principe, edidit quredam 
opuscula ad Christianum dogma pertinentia. 

Bpa6,avo, È7t\ 1:0U aÙ1:ou ~acr,ÀÉw" Èçi13wltÉ 'ma cruv
.âYfLa.a .wv Xp,cr1:tavwv 1l6YfLa1:t 7tpocr1)Y.ovra. 

CAPUT LIl. 

Judas de septllaginta apud Danielem hebdomadi
bus plenissime disputavit, et chronographiam supe
riorum temporum usque ad decimum Severi produ
xit annum. In qua erroris arguitur, quod adventum 
Antichristi circa sua tempora futurum esse dixerit ; 
sed hoc ideo, quia magnitudo persecutionum prre
sentem mundi minabatur occasum. 

'lo.;oa, 7tSp\ .wv È613ofL1)x0V1:a É6 13op.â13wv -rWY xa1:O: 
Aav'~À eXY.p,pw, Èç'lY'lcra.o, Y.a\ Xpovoypa<p{av 1:WV eXvw
'tÉpw Xp6vwv, Ë(üÇ 'tou ... ~Eh&1:'OU lYLO': ~)"t'OU zH6~pou 't'ocr 
~acr,Àiw, cruvi.açsv, Èv n Y.a.ay,vwcrxHa, .~v 1:0U 'Avn
Xplcr.ou Èlttcr.acr!av, 7tSp\ 1:0Ù, l13lou, Y.atpo,j; <P'lcra, 
7tÀ'lcr,âl;m' .0 YO:P fL~yseo , 'OU 1:6n ll,wyp.ou, ûJcravs\ 
7tapoucrav ÈfL~vuô 1:* OlY.oufLÉV'l' eXltwÀs,av. 

CAPUT LIlI. 

Tertullianus pre sb y ter, nunc demum primus post 
Victorem et Appollonium Latinorum ponitur, pro
vincire Arricre, civitatis Carthaginiensis, patre Cen
turione Proconsulari. Hic acris et vehementis in
genii, sub Sevcro principe et Antonino Caracalla 

Tsp.un,avo; 7tPScr6Ihspo" vûv 7tpw-ro; fLe.O: B!Y.n'Jpa 
xC\\ , 'AltonwYw'l <l''l<p!~s't'a, .où, 'PwfLcr.lxoù" Éx 1:~<; 
KapX'l136vo, 1:~, 'A<pp,Y.~, oPfLwfLsvo" 7ta.po, Y.SV1:Up!w
vo, eXv.u"a1:tavou. 03.0, IlStVoç xa\ cr<pollpa sù<pu~, È"l 
~s61)poU )ta) 'AV1:wv{vou 1:0U È7tlû'lvJ{apaxo!Àou, 1)vO'lcrs, 
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SAINT JÉROME 

conllU un certain Paul de Concorde, en Italie , 
,déjà sur le déclin de l'âge, qui nous assure avoir 
,vu, dans sa jeunesse, le vieuxsecrétaire de saint 
Cyprien. Celui-ci, l'ayant rencontré à Rome, lui 
dit que Cyprien ne passait pas un seul jour sans 
lire Tertullien, et qu'il lui répétait souvent : Faites
moi passel' le Maître, c'est-à-dire, Tertullien. 
Prêtre de l'Église jusqu'à la moitié de sa vie, 
poussé pal' l'envie et les tracasseries du clergé 

de Rome, il tomba dans le dogmatisme de 1\lon
tanus . Dans plusieurs de ses livres , il parle d'une 
Nouvelle Prophétie; il a beauconp écrit contœ 
l'l~glise, a traité de la pudcur, de la persécu
tion, du jeûne, de la monogamie; il a composé 
six livres sur l'extase, et le septième contre Apol
lonius. On dit qu'il parvint à un ~lge très-avancé 
et qu'il cOlnposa plusieurs ouvrages qui ne nous 
sont point parvenus. 

CHAPITlm LI \j . 

Origène, ou bien Adamantius, perdit son père 
Léonide la dixième année du règne de Pertinax, 
dans une persécution soulevée contre les chrétiens 
où il fut couronné du martyr e. Laissé pauvre 
,avec ~ix frères et sa mère , il n'avait alors que 
dix-sept ans. Tous ses biens, grâce à sa fidé-

maxime floruit, multaque seripsit volumina, qure 
quia nota sunt pluribus, prretermittimus. Vidi ego 
èiuemCIani Paulum Coneol'dire, quod oppidum Itillire 
est, senem, qui se beati Cypriani, j am grandis re ta
Us, notarium, eum ipse admodum esset adoleseens, 
Romre vidisse dieeret, referl'eque sibi solitum mm
quam Cyprianum ahsque Tel'tulliani lec tione unum 
diem prretel'isse, ac sihi erebl'o dicere, Da magis
trum : Tertullianum videlice t significans. Hic cum 
usque ad mediam retatem (a) presbyter Ecclesiœ 
permansisset, invidia postea et contumeliis' clerico
rum Romanre Ecclesiœ, ad Montani dogma delapsus, 
in multis lih1'is Novre Pl'ophetire meminit, speciali
t el' autem advel'sum Ecclesiam texuit voluJ+lina, de 
pudicitia, de pel'secutione, de j ejuniis,' de mOlloga
mia, de eestasi lihl'oS sex, et septimum, qnem ad

lité au Christ, étaient .devenus la proie du fisc. 
L'Église d'Alexandrie venait à peine d 'être dis
persée, qu'à dix-huit ans, il aborda l'œuvre 
des catéchèses ; après quoi, Démétrius, évêque 
de cette ville, le mit à la place du prêtre Clé
ment, où il s'illustra durant de longues années. 

7COÀ))/. auytdç<x; tëOX"fI, flt tvrl. OlC< 1'0 1COÀÀOr~ €1VO: l Èyvwcr- ' 
plva r.apcû" /1-ltavOIJ.EV . :Euvi-ruxov lyw rrauÀ'}> ~r.o 
Koyxopoio;ç 1:q~ 'haÀ!a_ yipoyn ocrn, 1:0V p.cxxap,w,ch:o u 
KUitplaVOV Y01'aplOY , ÀOl1tOV ltpEcr6u't'1Y ËÀEyEY , rn YÉoç 
(liv Éwpc(id"a t EV 't'TI (Pt01l:n iI.cà ch::rpwi'lO: ~ itap) aùt'oü w~ 
oùosp.{ow (J! ... d30v ~p.Ép<Y. \J O[EtO~~O'€ !{u1tptavoç C<VCXrJW

crp.çhw'l T Ep"':"U)J\ lc'(VOÜ x.w~lç, o·UV€'X.w~ ÀÉyolJ'to:; 't'ou ctÙ,t'oü 
I{~ ;cpl~YoG, ,'E7t03o; 1;O,~ Oto~crl.a)~ov J rl\:p"t"uÀ~!!7.YOIJ 
o~),o~on I;.T)YU~'!' Ou;o, a%,p ' p,scr'1J T)Àlxiaç :CPW?U1'EpO~ 
t'T), ·~fi.E1'Epa, EXÛT)cr"" yqOYEY, ucrnpoY OE 'l'00Y'}> "al 
ltpOl'T)ÀaXlaIJ.o1'Ç "CW'! Û1')plY.l0V "t~ç .Iy 'PWP.l1 'Ex"À'1-
a{a.;, Et; t'à lVlo'rca\Joü o6y!J.o~ Ô·1..taO~aC(ç , 1toÀÀo:; auvÉtaç€ 

~~?À?UÇ, * X~tV~ç 1tpoy~'tdC(; F~É~.v·(rC\c(l7' 'l.al tOt~w; xC("Ca 
1: ~, Exû'~~ux~ cruvEY.fa~a't~, OUOEY OE '~HO'~ r.Ep l crwcppo
cruV:1>,' ltEr OlW,\fI.OU, ,,1tEPl '~'1~tE{aç , ltEpl y~voya(J.iaç , 
7C,Ëf) [ éi'.~t~cr€W ; À~you~ EÇ, Y.O!t ê6~,op.o\) x<Xt'a, A;w)J\w
YlOU, xal EtEpa ltafi.ltoÀÀa, ~~craç EOJ; y~pw. wx.a.ou. 

versum Apollonium composuit. Ferturque vixisse usque ad decrepitam retatem, et multa , qure non 
exstant , opuscula condidisse . 

CAP UT LIV. 

Origenes, qui et Adamantius, decimo Severi Per
tinacis anno adversum Christianos persecutione com
mota, a_ Leonide Patre, Christi ma1'tyrio cOl'onato , 
cum sex fratribus et matre vidua, pauper relinqui
tu1', annos natus circiler decem et septem. Rem 
enim familia1'em ob confessionem Christi fiscus oc
cupaverat. Hic Alexandl'ire dispersa Ecclesia, deci
mo oetavo œtatis sure anno, )(G(t')')X,Ja,;~)v opus aggl'es
sus , postea a Demetrio, ejus. urbis episcopo, in 
locum Clell;lentis pl'esbyteri confirmatus, pér multos 

'QOty€V'1ç , Ô xa, 'AOo<p.C<'i1:lOÇ, /)EX C<1''}> lVlau"t<{l :EE61pou 
'tou. n\:pt'lycl.i'.o~ xcab. 't'wv Xpu:jt t<XYWV olWyp-ou i'.lV·'10ÉVtO~, 
1tap" AEWvioo'J 1tW;pOS, .ou ,"a, fi,ap1:up'1crav1'o" p.E'" €f; 
dOE),?WV xa, fi''11'POç x~paç ltZVl')ç xa'tEÀEi'l'0'1, hÙlV lt€O' 
1~OU Eltt'<XXCÙOEXCr:. rrout'wv "fap ~ 1tEPtOUcr{CX Ota '"Cà alv~t 
Xp"mavwv l0'1p.icr6T) . "Ocrnç .Iv 'AÀEi;a'Jooei7- Ol()(crXOO
itW'OstO'Ci.V 1"~ v 'Exx)'1Jcr{cxv O,.-CWX.Cd.OEXrx È'tdv 1:~ V ~Àl'l.{~V 
&yw'J, "a1'T)x-1crEW'J Èltlcrt·1fi.T)V ltapElÀ'~'PWÇ, p.E't ' Où lto),ù 
1tap" t.'l1') p.·~,piou ,* ",hq, ltOÀEWç Zr. lcr"OitOU, El, t'01tOY 
Iü~p.E'J1'Oç ltpecrou'tÉpou ,"a,acrtaOe\ç , .Ir.\ Ë't·~ ltOn" oli-

(a) Et sunt tamon qui ne gant hodienl1 l1l fui sse presbyte>'llrl! Tertl1Ilianl1Jn, et velin t 11l111l1Jll ex Antiquis id unqu.m tl'adidisse, unde 
hic apud Hiel'Ollymum pro presbyte?' Ecclesi:e lcgcndum contendanl !tomo Ecclesi;e, ut ibi, aiun t, constet Hieronym us: qui aliter di
cere , 'i deretur, fuisse Tertullianum in infalltio. pl'csbyterii gradu donatum, in quo llsque ad l11cdiam œtatem pCl'manscrit , tUIll esse 
presbytel' eessaverit , id quod eum EccIesiœ doctrina du ch~racteri~ cjus œtcrnitate, stare nuUo modo potest. His reponc Auctol'u m 
omnium qui de Tel'tulliauo locuti sunt sive in Bibliothecis ecclcsiasticis, siycalibi, sentcntiam ct fidem , absque co quod ùè Hiel'onymi 
textn dubitm'ult. Tum optima habere ({nad hic dicitul' fuisse pl'esbyteru1l1 Ecclesiœ, nOIl prcsbytel'um {bû,wç , ut intelligas dicL:r er
tullianum ad id usque temporis catholi cœ fui sse addictulll ]~cclcsjœ in pl'esbyterii gl'adu, pastea ad Montanistas defecissc, apud quos, 
etiamsi presbyter esse non dcsierit, t amcn Ec.clesiœ p1'csbytcr non amplius Cl'at. Vide Tillclllontiulll, Fleurium atque alios. Ex: anth{uis 
Auctor P1';ecles tinati} qui corte ante Hincmul'um Hemcnscm sel'ipsit, a quo lauda1ur et creditll r a doctis v sroclili Auctor, p1'esbytera
(um expresse l' ertullinn o tribuit. Denique ipse se l'crtulliallus a la icis distinguit lib. de AnilUa cap., 9-., Quod si lib. ùe Monogamia et 
Exhortat, ad Castitatem se cum Laicis confundit, id causre est, quod cos libros composuit, cum ad i!tontanistas oIefccisset. Edit . M i(j. 
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Arrivé au milieu de sa vie, il se rendait par la 
Palestine à Athènes , avec l'appui d'une lettre 
apostolique, à cause des Eglises de l'Achaïe, 
infestées par plusieurs hérésies, lorsque Théo
tiste et Alexandre, évêques de Césarée et dc Jé
rusalem, l'ordonnèrent prêtre , ce qui offensa 
vivement Démétrius. Celui-ci ne se contint plus 
ct remplit le monde d'écrits contre Origène. Il 
est certain qu'avant d'aller à Césarée, il se trouva 
à Rome sous l'évêque .Zéphirin, et que revenu 
aussitôt à Alexandrie, il se donna pour colla
borateur des catéchèses le prêtre Héraclas , qui 
portait l'habit de philosophe, et qui, après Dé
métrius ,gouverna l'évêché d'Alexandre. 

Telle était sa renommée, que Firmilien, évêque 
de Césarée, l'invita avec toute la Cappadoce et 
le garda. Dans la suite, cet évêque s'étant rendu 

annos floru it: et curn jam mecliœ esset œtatis, et 
propter Ecc!esias Achaiœ, quœ pluribus hœresihus 

. vexahantur, sub testimonio Ecclesiasticœ epistolœ 
Athenas pel' palœstinall1 pergeret, a Theoctisto et 
Alexanclro, Cœsa,reœ et Hierosolymol'um episcopis, 
presbyter orclinatus, Demetrii offenclit animum ; qui 
tanta in eum clehacchatus est insania, ut pel' totum 
munclum super nomine ejus scriheret. Constat eUlu , 
antequam Cœsaream migraret , fuisse Romm suh 
Zephyrino episcopb, ct statim Alexanclriam rcver
sum, Heraclau presbyterum, qui sub habitu philo
sophi perseverahat, acljutorem sibi feci sse xoc't'l'JX,J
(J'ô"", qui quiclem et post Demetrium Alexanclrinam 
tenuit Ecclesiam. 

Quantœ autem gloriœ fuerit, hinc apparet , quocl 
Firmilianus, Cœsareœ episcopus, cum omni l:appa
docia eum invitavit, et cliu tenuit, et postea sub oc
casione sanctorum locorum Palmstinam veniens, 
cliu Cmsareœ in sanctis Scripturis ab eo eruditus est. 
Sec! et illud, quoc! acl Mumll1eam , matrem Alexan
clri imperatoris, religiosam feminam, rogatus venit 
Ant.iochiam, et summo honore habitus est: C[uod
que acl Philippum imperutorem, qui primus cle re
gihus Romanis Christianus fuit, et ad (a) matrem 
ejus litteras fecit, qme. usque hoclie exstant . Quis 
ignorat et C[uocl tantum in Scripturis divinis habue
rit stnclii, ut etiam Hebrœam linguam, contra mta
tis gentisque sure naturam edisceret: et exceptis 
Septuaginta interpretibus) alias quoque editiones in 
unum congregaret volumen : Aquilœ scilicet Pontici 
proselyti; et 'l'heodotionis Hebionei, et Symmachi 
ejusdem clogmatis, qui in Evangelium quoque l{/)('t'cI. . 
Moc'!'Oocrov scripsit cOillmentarios, de cjuo et snum 
dogma confirmare conatur. PnBtel'ea quintam et sex-

. ~ \:' 

en Palestine, à l'occasion des Lieux-Saints, Ori
gène lui enseigna pendant longtemps ' l'E~ritui'e~ 
Sainte. Bien plus, appelé par Mammea ; fe~lme 
religieuse, mère de l' empereur Alexandre, il vint à 

Antioche, où on le tint en grand honneur; il écrivit 
à l'eÎnpereur Philippe, qui fut à Rome le premier 
prince chrétien, ainsi qu'à la mère de cet em
pereur , des lettres qu'on possède e1100re au
jourd'hui. Est-il quelqu'un qui ignore s'on Îln
mcnse amour de l'Écriture-Sainte, . qui lui fit 
apprendre l'hébreu, en dépit de son âge et de 
sa nationalité, et réunir, à l'exception des Sep
tante , les autres éditions en un: seul volume, 
à savoir : celle d'Aquila, prosélyte du Pont, 
celle de Théodotion, hébioriieri, et de Sym
maque, hébionien lui aussi, qui écrivit des éom
mentaires SUl' l'Evangile seloU: Mathieu, sur 

1tPEo/E, fJ.E('~À,Ç 't'E IE'IOp.EVOç, Ola 'taç EV 't'TI 'AXIXI'f 'Ex
;{)"1]cr{cxç, câ'-nvs; 1tapa 1toÀÀWIJ cdpËcrewv ÉcrxoÀov"Co " €7rl 
p.a?1'up{q. ' gi'.y.À1jcrtcy.cr"C t %·~c; €ïClG"C'OÀÀ1jç; a1tlWV oêOi IIt(
)"o:tCii;{Y1j; El; 'AO~va;, itapcX @e:ox-r{crrou xo:l 'AÀE~&VapO I) 
I{awapr:{o:ç, x~l cI~po(j~Àup.WY €?t l<JX01tWY 'l\ 7tpEcr~U"C'SpO; 
'XEl~O't'O~'fJO~t;" L11'JP''fJ'C plJ~) 7tp~cr~xpOIJ~ç;VJ' ,o,cr;r:t; 't'Ot~0tn 
XIX't IXU,OU EXP~O'IX":O 1X'I0!'f, WO'1:E E7t OVOIJ.IX'tl ocu'tou 
7taO'o<'l 1:~'I obwufJ.Év1)V IPcfo/<Y.l . IIpa 'tou 1l1o p.E'tEÀOE!V Er, 
I(cxtO'âpElC<V , t'~lV (Pwp:fjV x.a"CzO\1j)OEIJ bd ZE'PUp{'/OU È1tt
c);l.chmu, zùOuc; 'té dç 'A.ÀS';&VOpE to:v &vtY.~€UçC(~ , (I-IpcxxÀCf.V 

. 'rDV .1tpsO'oun::pov "Cov È.v <?'A.rlp.o:.n <p l)\oaocpou OlCX"t"€Àouv"tCf. , 
~o1) Oav O'u'IEÀci.6z1:0 x<X'tl'JXI,O'iwç, 80''tlç XIX' VE," A1)fJ.-rf't'ptov 
't~'I 'A),z~lXvllp{U) v Èy.uÔÉp V1) O'EV' 'ExÙ1)O'{eXv. "OO'l'Jç ok 
oOç'~ç ~IS'lE1:0 , h 't'ou-wu o '~),OU1:lXl' <l?lpp.lÀÀlIX'Iàç lap 
K<Y.lO'apE!O(ç i!7t!O'y.or.oç VE'" 7tcfO'l'Jç 't'1jç K IX7t7tlXoox{lXç XIX' 

7,;pOi1t€P.~€V O:Ùl"OV , xo:t E1ct 1to)~ù xo:'C€ax €, xcà GO'1'épO'l 

T~pocp&.a€ l t"WY ét:Y{(JJV "t'Ô1tW'l €[~ IIcû'c(lO'"t"{Y7IY ËÀO WY, EV , 1:1) 
1{tY. tcrapùJJ'J 7C exp' exÙ1:0U "t'à; D€{o:ç ?ito;d3€u01j 'Ypexcpa; \ 
K~Y.El'lo oE 001lElç oOj'lod, (h l 1rEp 7tpÙç lVlIXp.ÉIXV '~'I 1-'.1)-
1:dplX 'AÀEÇ"'I~pOu 1:0U BlX<JlÀÉWç EUÀIXÔE(J'tcf,l'J" yuvalxlX 
7to(p<Y.xÀ1)OE'ç , '~ ÀOE'I Erç 'AV'tl0XElIXV, XIX' Ii'l p.Ey{O'rn ')'S
yO VE 1:'tvn' XexL 7:pO~ (PO~lit1tOV 1:0'1 ~cxatÀ€C( TWY 1tpWTOY 
EX :WV, cPlI:p.o:{wv ~~O'tÀÙl)? Xp ta"t"~.exvov )'Év6p.€~ov , }'. &~ 
"po" 1:l'J'1 't ou'to~ Vl'J'CZp lX I PlXe·p·a1:a <Y.~€O''tIX~:EV, lX:.zpl ;:?" 
1Co:~OV;O; t"~yx. exvov~rJ.. · '"/.r~t O1' t \ TO,CjexU(1'Qv €?Yf~ ~1t?uo·'lV 
7tEpl 'tIX, OElIXç IPIX'I'<Y.ç, ÙJO''tE XlXl 1:'~'I E6plXlX1)V OllX),EÇ l" 
EVO:U"ClOU(J.€V'fjV "t'TI -r é ~Àtr.{~, XCXL t'TI OlX€l~ cpuad, Ëxp.cx8€Ty· 
)(al. Il!X <Y. 1:WV i.6oo p.*0Y't1X i.P( 1) V.EU'tW'I, &ÀÀlXç h1l0crZlÇ 
dç fi'i O'UVlXyIXFlv, 'AxuÀa ),ÉlqJ IIov'tlXOV 1tpOO'l'JÀ'\'tou, 
'l.~L e€OOo~{Wv\oç (~-I6twvtJ.{~u, ~~t 2Ju(J.p.cfy;.ou 1:0Ù ~ù'tOÜ 
1l0YIJ.IX'Coç, 8ç '\:0 XIX1'1X MIX'COalOV EU<Y.IIO,lOV UREfJ.'I1) f1.IX·rtO'E, 
Ol' 00 XIX' ,à rOtoV llol lJ.1X ~ê6IXlG')0'IXl (mEuo.l. 'Op.o!wç a10 
1ttvtê XO:L Ë~ x<Y.t bc-ccx 'ta.~ ËxadO'€~ç , <xO'nvc<ç xcù' ~p"€tç Kx 
1:1jç IXÙ'OU ~l6),lOOI,Xl'JÇ ~O'X 0IJ·E'I , r.onq, 1tO'ltp EUpOJ'l, p.s'ta 
~t'€PW'l ~xo60'€w\) c.:)\)~C1ex'tO . !(at Ë7t€(O~ "Cov MÀeyxo'l ''tw'l 
o:ùtoù GUYt'ayp.ohw'l av 1'41 1: €UX, El 'LWV E1ttO'tOÀwv 'tW'I 
"pàç IIlXuÀIXV 7tIXP ' ·~ p.Wv I PIX'fS lO'Giv , Ë'I 1J.l(~ ~1tlcr'tO)'TI 

(a) Oracillam SeVCl'am Philippi juniol'i s matrem, et s~lliori s con juge m, undc yO:(J.€t~V :>..J€6·1ptX\) dixH Euseb., no .. matreln. Eam 
epistolam ctiam Vincentius Lyrjllen~is Comm onit. 1, cap. 23, his verbis laudat : Qua,1n autem privatm non solufI1. condlitioni, ' sed 1·psi 
quoquo (uc1'it ,'cve1'endus impel'io, declœran t historiée, qu:e eum ((, m,at,'e Alexand?'i impe,Ydoris acc,itum (crunt, cœlestis utiqu.e sa
pientiœ merito, cujus et illc u,·atia. ct il/a MlO)'e (lau""bat . Sec! et cjusrlem epistolœ testimoni"", perhibent, qllas ad Philipp"", 
imperatm'em" quip,'i1nus Romanm'um p'rincîpwn Ch1'istianus fuit, C/wistia,ni magiste?'ii aucto?'ita.te conscJ'iJ1sit~ Unnm porro epis
toInm , nom pinres, intellige , enmque cil'ca allllUm scriptam ~4f) . 
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3tO SAINT, JÈROME. 

lequel il tâche d'appuyer son dogme. Il a ensuite 
admirablement révisé les cinquième, sixième et 
septième éditions, que nous possédons de sa 
bibliothèque, et les a confrontées avec les autres. 

Comme la liste des ouvrages qu'il a composés 
se trouve dans les lettres que nous avons adres
sées à Paule, et dans une épitre que nous écri
vîmes contre les ouvrages de Varron, je la passe 
ici sous silence. Sur son immortel génie, je me 
garderai bien de taire qu'il possédait la dialec
tique, la géométrie, l'arithmétique, la musique, 
la grammaire et la rhétorique. Il connaissait les 
sectes de tous les philosophes" au point d'avoir 
pour élèves des amis de la littérature profane. 
Tous les jours, il leur donnait des interpréta
tions, et chaque fois se renouvelait un admirable 
concours d'auditeurs. II les recevait avec plaisir, 

afin qu'à propos de littérature profane il les 
amenât' à la foi. Inutile de parler de la cruauté 
de la persécution élevée sous Dèce contre les 
chrétiens, cal' elle compte au nombre de ses 
victimes Philippe, Fabien, évêque de Rome, qui 
périrent; Alexandre et Babylas, évêques de Jé
rusalem et d'Antioche, qui moururent en prison 
pour confesser le Christ. Si l'on veut savoir ce 
qui arriva à Origi)ne, qu'on lise d'abord ses lettres 
qui suivirent la persécution, et qu'on feuillette le 
sixième livre sur l'Histoire Ecclésiastique d'Eu
sèbe dy Césarée, etles six volumes sur ce même 
Origène, et on pourra facilement le savoir. Il 
vécut jusqu'à Gallus et Volusien, c'est-à-dire 
jusqu'à la soixante-neuvième année de son àge; 
il mourut à Tyr, où il fut enseveli. 

taUi et septimam editionem, quas-etiam nos de ejus auyxplvlOv 1:ot, BcfpplO'Ioç epyOlç 1:ÉfJElX<X, VOy 1t<XP<XÀllL
bibliotheca habemus, miro labore reperit, et cum 1tcf'110 , KXEtVO 1tEp\ "C~ç <x,hoil cY.O<xv,hou EÙ'/'U'/<X, IL~ allO
creteris editionibus comparavit. r.wv, ~"Cl 1tEP Oi<Y.ÀEX"C~)(~'I, )(~\ î'ElOILE;pl~.~V" cY.P,OIL'1"ClX ·~~, 

Et quia indicem operum ejus . in voluminibus p.OUcrlY.'1V, î'p<X(J-IJ.cmx1) V , X<Xl P1)"COplX1)V, )(<Xl 1t<xv"ClOV "ClOV 
epistolarum, quas ad Paulam scripsimus, in qua- ,/,lÀOcrO,/,lOV "Ca aoyp.<x't<X, OÜ"ClO; e~Ép.<xOEV, <lIaE cr1touo<xa

"CC" 'twv XOcrp.lY.WV yp<XfJ.IJ.cf"ClOv cY.)(po<x"Caç KcrX'1xÉvo!t, )(<Xl dam (a) epistola contra Varronis opera conferens" " " , , 
~çfJyE'f0'6G(t au"t'ot!) Ëxao"ro"Cê, O'uvopop.C(t; 'tE 1tpOr; u,u"Cov 

posui, nunc omitto : illud de immortali ejus ingenio 1tOnaç ylYécrO<Xl, IX, Ola "COU1:0 EOÉX E1:0, E,/,' 0re r.pO,/,cÎ.crEl 
non tacens, quod dialecticam quo que et geometrialll, "C~ç olo<xcrx<xÀl<xç, d, T~V "Cou Xpla"Cou 1tlcr"ClV cY.vayEtY 
et arithllleticalll, lllusicam, grallllllaticalil et rheto- 1taY't'<xç. IlEp\ yar T~, WIL01:'11:0, 1:0U o~lOy(J-ou, 1:00 )(<Y.1:a 

ricalll, olllniulllque philosophorulll sectas ita didi- 'tW'l Xpla1:l~vq'l li1t\ ~Exiou, x;V~OÉv"Coç ' Ë~6cr~<x ,1ap dç 
cit, ut studiosos quoque sreculariulll litterarulll sec- ,J>,À{1t1tOU EUÀ<XÔElC:V, 0'1 )(c(l <xr;€y.1:ElVEV· EllCElV '1î'0U(J-<Xl 
tatores haberet, et inte.rpreraretur eis quotidie, mplcrcrov. 'Ev <xu,qi yap "Cqi ollOYIL<{), )(<x\ <P<XOl<XVO, 0 
concursusque ad eUlU llliri fierent : quos ille pro- 'pwll·'1ç 111t{cr)(o1tOç hû,"VnjcrEY, )(<x\ 'AÀE~<Xvopo, Y.<X\ 
pterea recipiebat, ut sub occasione sœcularis litte- B<x~u):.<x~ 'lEpoO'oÀ~(J-,:"v y.~\ 'AvtlOx,~I<xç 11~{crW1t~l, ,11'1 tü 
raturre in fide Christi eos institueret. De crudelitate ,/,u),<xy.l1 °IJ·o),oY1l't<Xl EXOlp.lj0'1O'<Xv . E, "Cl, î'<Xp ttEpl Opl-

yËvouç p.<x6ETv iiOE),~cr'n, 1tpw"ClOv fl-Èv iiI. "CWV ~1tlcrto),wv 
autelll persecutionis, qure adverSUlll Christianos sub d'tou, tWV IJ.Eta tàv a'lOYIJ.Dv 1tpOç 8,<x,/,0pou, cY.1tocr1:<X-
Decio consurrexit, eo quod in religionelll Philippi ),ElcrWV, 111tEl'W oÈ y.d cY.1tO "Cou Ëy."Cou Myou tq, E.JcrE6iou 
desreviret, quelll et interfecit, superflunm est dicere : K<XlO'<XPE{<xç M1tlcrx61tou (cr,opi<xç, )(<Xl &1tEp "Cou <x.Jtou 'Opl
CUlll etiam Fabianus, Romanai EcclesÎif) episcopus, révouç ,~l6ÀilOv ~,ç T1J)'o.UYw, p:,C(OEiv _ ~u~1fcrE"C~.'. ",~~~crEV 
in ipsa occubuerit, et Alexander Babylasclue Hiero- !lO, r<xÀÀou, x<X, BO),OUcrl<XVOU, "Cout E<HlV ElOç E'I'I<xtOU 
solylllorum et Antiochenre Ecclesiœ pontifices, in Y.<X\ 1i!;1j)(ocrlou 't'~ç ·~Àl~.i.xç <x.J,ou 1i'touç, )(<x\ 11)(OlIJ.~01) EV 
carcere pro confessione Christi dorlllierint. Et super Tup~), ~'I U )(<x\ ha,?'1. 
Origenis statu si quis scire velit, quid actulllsit, prillluill quidelll de epistolis ejus, qure post persecu
tionelll ad diversos missre sunt; deinde de sexto Eusebii Cœsal'iensis ecclesiasticre historire libro, et pro 
eodelll Origene in sex volulllinibus, poterit (b) liquido cognoscere. Vixit usque ad Gallulll et Volusiantllll, 
id est usque fad LXIX retatis sure annUlll ; et mortuus est Tyri, in qua urhe ct sepultus est. 

(b) In quadam Epistola. Hœc cpistola injuria temporum intercidit; cujus tamen honam partem Rufini invectiva nohis eonservatnm 
prodidit. Vide supra in fine Epistolarum secundœ cIassis. Cœterarum '1u0'lue volumina Epistolarum invidit posteris humililas ae 
modestia sanc.tre PauIœ, quœ lloluit nomen suum cclebral'i ex Epistolis S. Hicl'onymi. MARTIAN.- I-Iujus epistolœ fragmentum servavit 
Rufinus in Invectivarum lib. Il, quod et nos inde ascitum in priol'Î tomo, cpist. 33, ~xhibcmus. Eumdem indicem Eusebius instituerat 
in vita S. Pnmphili mart. '1uaemn una pOl'iit. 

(a) Liqmido cognoscm·c. Inler hœc vcrha cognoscere cl viœit, addita leguntur COnsc'lucntia vcrba in codice ms. Ambrosianœ bibIio
thecœ num. 21it, et in Vaticanis 348,349; « Hœc lans Origenis et faIsa est, et deceptio plurimorum, qui in amOl'cm ejus provocantur: 
cum eoustet eum supcr omnes hœreticos vcnenato Ol'C (vel venel'al'io) inauditas cl intolcl'ahiles hlasphemias spiritu diaboIico in Do
minum nostrum Jesum Chl'istum locutum fuisse: quique a sanctis PatriLus, episcopis, et monachis Rllathematizatus, ctiam hona 
ipsius minime lcgi debel'c. Yixit, etc. Il MARTIAN. - In ms. Ambrosiano 281 ct duobus Yalicanis Scholion hujusmodi ineptissimum 
invenit Martianrous : Ha;c laus Origanis at {alsa cst, ct daceptio plw'imorum, qui in amorcm ejus P"ovocantur, CUlIl constet aUin 
SUpCl' Olllnes hawetieos "enenato Ii"e inauditas et inlolerabi/es blasphemias spirit .. diabolico in Dominwn Jcs",,, Ch";sl",>! loeltl"m 
fuit guigne a sanetis Patl'ibns, episeopis et monclehis anathematizatns, atiam bona il/ins minimc legi debera. 
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CHAPITRE LV. 

Ammonius, homme disert et très-érudit en 
phÙosophie , passait à cette même époque pour 
un . homme illustre à Alexandrie. Parmi les 
nombreux et .magnifiques monuments de son 
génie, il a laissé un élégant ouvrage sur l'ac
cord parfait de lVloïse et de Jésus. Il composa 

les Canons évangéliques, que suivit plus tard 
Eusèbe de Césarée. Il n'est pas vrai, comme l'a 
prétendu Porphyre, qu'il ait quitté le christianisme 
pour le paganisme, attendu qu'il a persévéré 
jusqu'à sa mort dans la religion chrétienne. 

CHAPITRE LVI. 

Ambroise, d'abord partisan de Marcion, en
suite converti pal' Origène, fut diacre de l'E
glise ; il eut la gloire insigne de confesser le 
Christ. Origène lui écrivit, ainsi qu'au prêtre 
Protoclète, son livre SUl' le Martyre. C'est par 
ses soins., ses richesses, ses instances qu'Ori-

gèl).e publia ses nombreux. ouvrages. Lui aussi, 
en homme nohle, avaif un esprit cultivé, 
comme le témoignent le~ lettres d'Origène. Il 
précéda Origène dans la tombe, emportant avec 
lui le reproche cl'être mort avec des richesses 
et avoir laissé son vieil ami dans la pauvreté. 

CHAPITRE LVII. 

Tryphon, disciple dOrigène, auquel il adressa 
plusieurs lettres ]ui nous restent, fut profon
dément versé clans l'Ecriture-Sainte: ce que 
montrent plusieurs opuscules de lui, mais sur-

tout un livre qu'il composa sur la Vache rousse 
clans le Deutéronome, et sur les victimes divisées 
qu'on donne à Abraham dans la Genèse, avec la 
colombe et la tourterelle. 

CAPUT LV. 

Ammonius , vil' disertus et valde eruditus in phi
losophia, eodem tempore Alexandrire clarus hahitus 
est : qui intel' ll1ulta ingenii sui et prreclara monu
menta etiam de consonantia Moysi et Jesu elegans 
opus composuit, et evangelicos canones ex cogita
vit, quos poste a secutus est Eusebius Cresariensis. 
Hunc falso accusat 1'orphyrius, quod ex Christiano 
Ethnicus fuerit, cum constet eum usque ad extre
mal11 vitam Christiimul11 perseverasse. 

'Ap.IJ·WVlO; b ~noYl/J.wwt.'to; XC,L 'lllÀOcrO'f{<:I.s 1tE1t<:l. IO EU
plvoç, !i1} 'tors <:I.,ho'; X.pOVOI; liy 'AÀéÇIXVOpE(r ÀIX(J.1tpO; 
<pIXVEl" p.nc:çù -rWY crUYT<:I.yÉv'twv 1tIXp' IXU'tOO 1tEpl'jlIXVWV 
),oywv, Y.IXl 1tEp\ 't~; crU(J.'fWV(IXç MwücrÉw; XCÙ 'I1}crou 
W6),ov O<:l.!!(J.txcr't~v crUVÉ01}Xé, xal EVIXHéÀIXOO; XIXVOV<:I.; 
Ë'fEUpEY, 01; p.s't'" 'tIXU't<:l. ËçrJl~()Àoo01}O"EV EuO"z61O; 0 K"'l
cr"'pôù;. Tou"tou 1tÀIXlHW; xIX't1}yopél 0 rIOP'f0PIOS, 'feXcrxwv 
O;j"(o XPI<:)TlIXYWV !i6YIXOV yéyEV~crO"'I, Ba'tl; (J.X.PI 1:~; 1:10-
ÀW'tIX{IX; Xptcrtl"'VO; OIEtÉÀé<lEV. 

CAPUT LVI. 

Ambrosius primum Marcionites, deinde ab Orige
ne correctus, Ecclesiœ diaconus, et confessionis Do
mini cre gloria insignis fuit, cui et 1'rotocteto pres
bytero liber Origenis de Martyrio scribitur. Hujus 
industria, ct sumptu et instantia adjutus infinitli 
Origines dictavit volumina. Sed et ipse, quippe ut 
vil' nobilis, non inelegantis ingenii fuit, sicut ejns 
ad Origenem epistolre indicio sunt. Obiit ante mol'
tem Origenis ; et in hoc a plerisque reprehendi
tur, quod vil' locuples al11ici sui senis et pauperis 
moriens non r ecordatus sit. 

'Ap.6p0<1IO,1tpW'tOY MIXpxlwvlat~" ücrnpov 1tIXp'" 
'OplyÉYOU; OlOpOW"tElç, !iXXÀ1}<l{IX; o'eXxovo;, XIX\ 010("'; i!1;0-
1'.0ÀOy~<lEW; E'j"({<l1} f1.0S E'yÉ'IS'to, 'too'ttr [mÈp 0EOK't(<l'tOU 
j"(pE<l6u'tÉpou f,{6Ào; 'OplyÉYOU; 1tEp\ tou M"'p'tupiou yp&
<pE1'eXt, 'rti aTCouoTI 't'ou'tou 'l.CÙ &'1<xÀwp.cc(Jt y.cù Ë1td~s[, 1tpOC; 
'tou'tov j"(eXlJ.j"(oÀÀIX "OplyÉV'I); Ë7tÉ<lmÀE <luv'teXw."''t'''' 'An", 
'l.CXt <xù1'à~ 6fv~p EOyEVÉ<irÇ('CO; WV, oUx. &xop.~oç ëv 't'TI €u'fn)"t~ 
~î'ÉVêï:O, xO:O O: (XI 1tpOC; 'Opty€V1'jV 't'ou'tOU o-'l),OùvlV lt7ttO'to
),0:\. 'E,ÙélJ't1}<lé oÈ "po; '&:lplyÉVOU;, ""'\ i!v 'tou'ttr 1tIXp'" 
1to)J\W~ ï..C(:tC(.~t\J(ûO'x.t"Ç(Xt/ O;tt I.E? 1tÀOÛ~toC; ~Y~, "Cou ot
xdou 'fl)'ou yEpono; X"'l 1téV'I)'tO; nÀEu'tw'l oux E(J.V~<101}. 

CAPUT LVII. 

l'l'yphon, Origenis auditol', ad ([nem nonnunœ 
ejus exstant epistolre, in Scripturis eruditissl'll1us 
fuit. Quod quidem et multa ejus spal'sim ostendullt 
opuscula, sed prrecipue liber, quem composuit de 
Vacca rufa in Deuteronomio, et de Dichotomemati
bus, qure cum columba et turture Abraham ponun
tur in Genesi. 

'l'pu'f!»V, 'OplyÉVOU; O;XpOIX't~;, 1tpel; Ilv 1tOn",\ ét<ll'! 
Ëm<l'to),cù , ËY 't""; 001",,; ipIX'!'''''; 1tE1tIXIOEU(J.ÉVO;, XIXOà 
<l1tOPeXO'l)V Oé(XVU<ll crun&YIJ.IX'ta, X"'\ Ë1;IXlpÉ'tW; ~ p,1S),OS, 
1tEpt Boue"I])\a{cxc; 't'qc; ëv 't0 Ll.€u't'Epovop.lq.>, y.cd. 1tSpt 'tWIJ 
lllX.O'tOp.oUY'twv, {<"ClV'" (J.n'" "t.~; "EptcrtEpiX; ·X"'\ 'tpuyovo; 
'toù 'A6p","'p. Ëv 'tri rEvt!aEI O;V"'yl'lW<lX0I'.~'I . 
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CHAPITRE LVIII. 

Minucius Félix, célèbre avocat de Rome , 
écrivit un Dialogue de controverses entre un 
chrétien et un païen du nom d'Octave. On lui 
attribue aussi un autre livre sur le Destin ou 

contre les mathématiciens, qui, lui aussi, est · 
d'un homnie de talent, mais dont lc style dif
fère du premicr. Lactance parle dans ses livres 
de ce Minucius. 

CHAPITRE LIX. 

Gaius, sous le pontificat de Zéphyrin, c'est
à-dire sous Antonin, fils de Sévère, eut contre 
Procule, sectàteur de Montanus, une dispute 
des plus belles, où il le convainc de témérité, à 
propos de la défense de la Nouvelle-Prophétie, 

et dans le même volume il ne compte que treize 
épitres de Paul; quant à la quatorzième, celle 
aux Hébreux, il la lui refuse , regardéé qu'epe 
est encore aujourd'hui par les Romains comme 
n'appartenant pas à l'Apôtre. 

l ' 

PSAUME LX. 

Bérylle, éyêque de Bostres, en Arabie, gouverna 
longtemps avec gloire son Eglise, tomba en
suite dans l'hérésie qui Ilie l'éxistence du Christ 
avant l'incar.nation. Origène l'en retira. Il écri
vit plusieurs opuscules, et surtout des lettres, 

où il remercie Origène. Il existe aussi des let
tres d'Origène à son adresse, et un dialogue 
entre les deux, où l'hérésie est combattue. Ilbrilla 
sous Alexandre, fils de l\lammé~, et sOll~ Maxi
mus et Gordien, qui lui succédèrent il. l'empire. 

CAPÙT LVIII. 

Minucius Felix, Homre insignis causidicus, scrip
sit Dialogum Christiani et Ethnici disputantium, 
qui Octavius inscribitur. Sed et alius sull nomine 
ejus fertur de Fato, vel contra mathematicos , qui 
cum sit et ipse diserti hominis, non mihi videtllr cum 
supe1'ioris libri stylo convenire. Meminit hujns Mi
nncii et Lactantius in libris suis. 

MtVOUY.lO; <p~),t~ , t'J 'P"'vn ~,,{cr rwoç IltY.o),oyo, ,lI'I, 
aUY Eyp(t~€ Ol&ÀOyOV ~pWTtc('10U xcd ~Ol)lXOÜ, av €itÉypexwev 
'OY.",OtO'l, x<Y.\ g"cpo, oÈ Àoyo, ~~ ov6p.<Y.1:oç càraù 'l'Épc"~l, 
1tEp\ Molp<Y." 1i"Ol Y.<Y.T" -.;cD'I IWO'l}V<Y.1'lY.WV, ocrn, ),oyo;, 
El xct!. ËÀÀoy{p.ou <Y.VOPO; 'Pcd'l~'CC(t , Ëf1.Dl OE. ou ooxe.t cruv4-

Oê~:J 'ttp Y" C(PC(X't~pl, 'toù ?~POEtPY)jJ.€YOU !~~dY9~. l lYlip.\)'I'j'tCXt 
1:0U1:0U -wu MlVOUY.WU Y.<Y.l A<Y.Y.""HlO' cV 1:0l; tolol, cruy
yPc\fJ_p_<Y.crlV. 

CAPUT LIX. 

Gains, sub Zephyrino Romanre urbis episcopo, id 
est sub Antonino Severi filio, disputationem aclver
sum P1'oculum, Montani sectatorem, valde insignem 
habuit, argüens eum temeritatis, super Nova Pro
phetia defendenda, et in eodem volumine Epistolas 
quo que Pauli, tredecim tantum enumerans; deci
mam qUal'tam quœ fertur ad Hebrreos, dicit non ejus 
esse, sed et apud Romanos usqne hodie quasi Pauli 
apostoli non habetu1'. 

redo; Unl ZEcpuflYo'J cp(;)p.Yj; ~1Cl(j;~d1COU, 't'o~rc' €crtw 
!frd 'Av-r:wy(vQU u~ou ~~s6~pou, at&ÀE~tv XIXTCt IIpoxou)~ou 
cr1touo<Y.cr1:0Ù J.V1:0n<Y.voù, cr'l'oôp<Y. VEylcrt'l}v 1icrx EV, EUOUVWV 
exu-cov 1I:po1tl::'n:{o:t; , 't'~; r.C(w1j~ Up0l>1j"te{œç, Ë'I CY.U"Cl1l ,;0 
nuy-El 'l:plcrY.IXIOEY.1X 'E1Ctû1:oÀa( }lOVlXç II<Y.u),ou .x1t<Y.plO
p.oup.€YOç' "C~v y~p 1tpOç cg6pcdou; ÀÉyEl (1.~ dY~l au"t'oo, 
&)J .. à, Y.~t 7t~pcX 't'otç flJCJ)p.cd0 t~ 1!t.Z.p t "toC; 1tCXpovtOI) I1er:ù
Àou <Y.1tocr1:6Àou vO}lI~E'tlXl fJ-~ Eiv<Y.l. 

CAPUT LX. 

Be1'yllus, Arabire Bostr.enus episcopus, eum ali
quanto tempore gloriose 1'exisset Eeclesiam, ad ex
tremum lapsus in hreresil11, qure Christum ante in
carnationem negat, ab Origene co1'rectus. Scripsit 
varia opuscula, et maxime epistolas, in quibus Ori
geni gratias agit, sed et Origenis ad eUI11 litte1're 
sunt. Exstat dialogus Origenis et Berylli, in quo hre
reseos coarguitur. Claruit autem sub Alexandro , 
Mal11mere filio, ct i\Iaxil11illO et Gordiano, qui ei in 
imperium successerullt. 

B~puÀ),o; , 'Ap<Y.6!<Y., 1:'~; Bocrtp~YW'J &1t!Cil'.01tO" E1t\ 
t<v1X XPO'lOV .Èvoo~wç Y.U6EpV~crlXç 't'~v 'EY.xÀ'I}cr!IXV, nÀcu
'I:<Y.[OV clç 'I;~V c<pvOUIJlv'I}v 1:0V Xplcr1:0V 1tpO 't'~ç EVIXVOpW-
1t~aEWç, OÀtcrO~crlXç, 1t<Y.pa 'OptyÉvou, E1tlcr1:P<Y.'I'E\ç, crUvÉ
yp"'o/c 1tOl'lD,1X 1tpolYP_IX1:<Y., 1.0;\ p_c\Àlcr1:<Y. E1ttcJ1:oÀaç EV <Y.Tç 
1:qi 'QplyÉVEl EUY-lXp l<mt· .xÀÀa XIX\ 'Oply€VOU; 1tpOç 
aÙ1:ov . €lcrtv 'Entcr"toÀo:l . ~IE'Ti.·t o~~Àoyo~ 'Qpty€VOUÇ Y.,at 
B~pùÀÀol)) Èv if) O':tpicr€lt)~ €ÙOUVEL'O':L L\tbrpz~c oz €1Ct 
'AÀ€~IX\J~pO~ t;~ü. iVI~p.éa<; ,lJrO~ i~ ~~! nI o:~!::.{'~otJ zc:t l'op

OtC(IJOU 'tûJ'J ouxoeço:p.€IJ{j)IJ "tr, ') €i'.dvo~ p~(6' ! AS~O:\) , 
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CHAPITRE LXi. 

Hippolyte, évêque d'une Eglise dont je n'ai 
pu savoir le nom, détermina l'époque de la 
Pâque, dressa les Canons des teI~1p8 jusqu'~ 

la première année de l'empereur A-lexaI;ldre , et 
retrouva l~ cycle de seize aI).s, qui n'était pas il1-
r.onnu des Grecs. Il ouvrit la route à Eusèbe, qui 
f~rn;J-a le cycle de elix-neuf an!;'. Il a é,crit plu
sieurs commentaires sur l'Ecriture , PCfrmi les
quels j'ai retl;ouvé les suivants: un sur l'ouvrage 
des six jours, sur l'Exode, le Cantique des 
Cantiques, la Génèse; un sur Zacharie, SUl' les. 
Psaumes, Isaïe, Daniel, rApocalypse" les Pro
verbes, l'Ecclésiaste, sur Palù et la Pythonisse, 

l'Antechrist, la Résurrection; un livre contre 
Marcion ," ~\lr l~pàque " cOl1iret~m~s l,~~ hé~é
sies ; ~me hRm~l\e ~,\lr l1~tJ;'e ~,auveur, ~~p.~ la
que~le il s,e dit p1?-~'la,I;l~ daJ,1~ r~~l)is l3 , en I>l'éseJ1pe 
d'Origène. Son ém.ule ~f4pr9ise , p,assé d~ rM
l'ési~ de I~~r~ion à l~ vraie foi, I,lXP.,ql:tfj. ,o.ri~èI).e 
à écrire des commenta,ire~ ,s)1r l'Eçritlj.re, l,l?-i of
frant plus de sept secl'étaires et un ~gflJ nOm))l'e 
de dopiste~ , ' et ' q~i ph~~ ~st 'e~igeant, ' 'dans 
son zèle infatigable, de l'ouvrage tous les jours. 
Aussi Origène l'apP~ne-t-il, daJ;ls une de ses , 
lettres, l'excitél-teul' <;le s0-\1 ~ravail. 

CfIAPIT:(\E LXI,I. 
Alexandre, évêque de Cappadoce, se rendait 

à Jérusalem pour' visiter -les Saints-Lieux, lors
que Narcisse, évêque déjà vieux de cette Eglise, 
eut, avec quelques-ups de ses clercs, connais-

sance de l'arrivée, pour le lendemain, çl'un 
évêque qui devait lui aider à porier sa cl).arge 
épiscopale. La chose se passa comme elle avait 
été prédite on réunit tous les évêques de Pa-

CAP UT LXI. 

Hippolytus, cujusdam Ecclesüc episcopus, nomen 
quippe urbis scire n!Jn potui, rationem l'aschœ tem
pOl'muque Canones scripsit, usquc ad primum an
num Alexandri imperatoris, et sedècim amiorum 
circulüm, quem Grœci éXXlXtô€XU€'!"'I)ptÔU vocant, re
perit, èt Eusehio, qui super eodem l'ascha Canonem, 
decem et novem anuorum circulum, id est, èvv€u
xc(tôex~~'!"'I)piôu composuit, occasionem dedit. Scri~ 
psit uorinullos in Scripturas commentm:ios, e qui
bus hos reperi : in é~lXrîf1.Epov, et in Exodum, in 
Canti~um Canticorum, in Genesim, et in Zachariam : 
de l'salmis, et in' Isaiam, de Daniele, de Apocalypsi, 
de l'roverbiis, de Ecclesiaste, de Saul et l'ythonissa, 
de Antechristo, de Resurrectione, contra, Marcio
nem, de l'ascha, adversum omnes hœreses, et IIpoO"o
/uÀiC(v de laude Domini Salvatoris , in qua, prœsente 
Origene, se loqui in Ecclesia sigificat. In hujus 
remulationem Ambrosius, quem de Marcionis hre
resi ad veram fidem correctum diximus, cohortatus 
cst Origenem, in Scripturas commentarios scrihere, 
prœhens ei septem et eo amplius notarios, eorumque 
expensas, et lihrariorum parem numerum, quodque 
his majus est, incredihili studio quotidie ah eo opus 
exigens, Unde in quadam epistola ènoôtww'r'l)v eum 
Origines vocal. 

'l7t1tOÀu'ro" OVY. O(OIX 1tO{IX<; 'ExxÀ"ljailX, €1t{axo1to" ~ 
'cl,vo, 1tOÀEW, 1:~V !p'o,<1"1jyopiIXv 'p:~~~l~ M~ ~oiJ~~p~ v , ,au-
VéypIXté À6yov 1:0U 1t(J,a-X. IX' , XIXl 1:0U, XpOVlY.OU, Y.IXVOVIX, 
Ëw, 1tpW1:0U €VlIXU1:0U 'AÀEÇ.xVOpou 'tou ~IXalÀ€W" OE)(IXÈÇ 
Àiyw o~ €VlIXU'tWV )(ÙÛOV, Bv o[ ÀEyOp,EVOt rpIXlXO\, Éx
)(IX,oExaEn)ploix xIXÀoualv, EùaE6{qJ 1:ql 1tEp\ IXùiou 1:oG 
1cœcrX ct EVY€CGy.atOExCGE11lP{Qa crUy-c&ço;v"Ct 7tpdcp~qtV 1tapE~
X"ljxw,. "EYPlXo/E" ,El, 1:';', OE!IX, ypIX<p~, {J1WP.V'1j~IX,1:IX, aco' 
~ ,~.,. "tt .J. ' 1 ,IlE ~ \ 

W'J -Co;OE EUpoy, EtC;, t'y/V €" O:'j(-Le:pov, Etc; 't7Jy I, i .?OOV" E(~ 

1:,x "Aaf'-IX1:IX 1:W'1 Cfap,ohwv, Et; 1:~Y rÉVEa lV, El, ZIXXIX-. 
piIXV, iEp\ ',WIXÀp,t;i'v; El<; 'I-!a<Y.[IXv, 1tEp\ ÂIXV ~'~À, 1tEp\ 
'A1tOXc<ÀUo/EW" 1tEp\ IIoip0'lJ.lwy ', 1tEp\ ' 'EY-Û"ljcrlM1:0Ü, 
1tEp\~<Y.OÙÀ 'XIX\ ITûO~vo" 1tEpl 1:0U ' 'Av't:lî,p{a~ou, 1t€p\ 

, ' \ l, \...., \ 

'AVM1:MEW" x":1:<:' M,IXpX{WYO" 1tEpl1:?U IMX<Y., )(<Y.'t1X 
1tIXawv 1:WY AtpÉaEwv', ' i.:POirdP,lÀlWV '(Leg. 1tpoari/J.'Àlcr.'I), 
1tEO\ 1:WV 'E1tl>:{vwv 1:0Ü Kupiou ~f'-wv 'I"ljaoü Xpla'toü, 
EV '0(, 1tIXpOY'tO, '!JplyÉVOU, ÉIXU1:0V Wp,lÀ'~XÉVIXl Y.IX't,x f'-i
(l,"ljalv C<ù'tOü tv 1:TI Ëxx!-"ljaiCf o"ljÀoï. 'Ap,6poalOç, ovmc< 
am) 1:7îç 1tÀ.xv'),' Mc<px{oJVoç El, 1:~V " :xÀ'~elY~V 1t(am 
Ë1tl(J'tpÉo/IXl 1tpoEip.')'t<Xl,' 'itpOE'tpÉo/IX'to '!Jpty'Év"Ij 't,x, ' DEla, 
01tOU,V"ljf'-IX't{aIXl ' YPC<'I',xç, ' 1tIXpE'tX"ljXW, IXÙ'tql É1t't,x ' XIX\ 
1tÀ€{ouç V01'o;p{~UC;, xo:t ' 'tCxC; :tov'tW'i oC(1t~vC(ç ', 'l.(XL i'"o;ÀÀ't
yp.x<pou, 1:0Y 1do~ ap'lOI~ov '; )(c<\ Br:Ep Èatl fÉt~ov; œvu1to{
a't'i' cr1tOUOn 1!Y-<xa1:o1:É I!pyov 1tIXp' C<~'toü C<1t<Y.l'ttDY, OlO /!v 
p,l~ l!1tlll'tOÀ'ii, I1pyO~l~X'')Y IX,ho'! '!Jplyi'!1), XIXÀôl. 

CAPUT LXII. 

Alexander, episcopus Cappado,cire, eum desiderio 
sanctorum ~ocorum Hierosolymam pergeret, et Na,r
eissus epïscopus ejusdelJi urbis 'j mil s8!}ex regeret 
Ecclesiam, et Narcisso ~t multis c,lericorllm ejus 1'0-

velatum est, aUera die mane intrare episcopum, qui 
adjutor saccl'dotalis cathedrre esse deheret. Itaque 
1'e ita completa, ut prœdicta fil8l'at, cunctis in l'a-

'AÀÉÇIX'!!JpO" Ë1t{axo1\o, KC-;1t1\.09,9,l\(IX" 1toOtp ~i)iv Y.y.(wv 
't?1tW'1 ~~la't~,,_ 't'il :~ôpOll~À~f'-WV, :,o,ü /!1t~cr,r:~~~~ T'f IXp
Y.taaou 1:'~ç C<Ut'"Ij, r:OÀEW; ')01) YEY')PIXXO'tO" lIC<l '(1)V Ex
xÀ')a{IXY XUOEO'!WY'tO" cXÙ1:tD -iô ~w 'N ckpy.'{(ia~j 'XIX\ 1to),Àbtç 
xÀ"ljfllxOt, IXÙ~OÜ a1tExc<Àû<pOn' f':iÜm ' -rn è:çq, ë'wOEV da
tÉ'IIXl l1i(llY;01tOV t'à'! ÔI'E{ÀOV:o: ' ~q"ljeov YEVÉdOcXl -r7îç !f.pcX':' 
"nX~, x<Y.oœp.r.ç , Toil ~p&)}~~,;;?(ç ~~R\;~UY ,~~,~ti;A'~~~~V.,1~u~:~ 
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3U SAINT JÊROME. 

lestiue, et, sur la proposition de Narcisse, il 
accepta de partager avec lui le gouvernement 
de l'Eglise de Jérusalem. Dans une lettre qu'il 
écrivit aux Antinoïtes, sur la paix de l'Eglise, il 
leur dit: «Narcisse qui, avant moi, a occupé ce 
siége épiscopal, et maintenant le soutient de ses 
prières, âgé qù'il est de cent seize ans, vous sa
lue et vous conjure avec moi de ne rechercher 
qu'une seule et même chose.» Il en écrivit une 
autre aux habitants d'Antioche, par l'entremise 

de Clément, prêtre d'Alexandrie, dont nous 
avons déjà parlé; une à Origène, et une pour 
Origène contre Démétrius, parce qu'il l'avait 
ordonné prêtre sur le témoignage de Démétrius 
lui-même. On cite encore de lui d'autres lettres 
à diverses personnes.A la septième persécution 
sous Dèce, durant laquelle Babylas souffrit le 
martyre à Antioche, il fut conduit à Césarée, 
enfermé en prison et couronné du martyre pour 
avoir confessé le Christ. 

CHAPITRE LXIII. 
Julien l'Africain, dont il reste cinq volumes 

sur les Epoques, reçut sous l'empereur M. Au
rèle Antonin, successeur de Macrin, la mission 
de restaurer la ville d'Emmaüs, qui reçut dans 
la suite le nom de Nicopolis.On a de lui une épître 
à Origène sur la question de Susanne, où il pré
tend que cette narration ne se trouve pas dans 
l'hébreu et qu'elle n'a aucun rapport de conve-

lrestina episcopis in unum congregatis, adnitente 
quo que ipso vel maxime Narcisso, Hierosolymitauœ 
Ecclesiœ cum eo gubernaculum suscepit. Hic in fine 
cujusdam epistolœ, quam scribit ad Antinoitas su
per pace Ecclesire , ait: « Salutat vos Narcissus, qui 
ante me hic tenuit episcopalem locum, et nunc me
cum eumdem orationibus regit, imnos natus circi
ter centum sedecim, et vos mecum precatur ut 
unum idemque sapiatis. » Scripsit et aliam ad An
tiochenses, pel' Clementem presbyterum Alexandriœ, 
de quo supra diximus, n ec non ad Originem, et pro 
Origene contra Demetrium, eo quod juxta testimo
nium Demetrii eum presbyterum constituerit. Sed 
et alire ejus ad diversos fernntur epistolœ. Septima 
autem persecutione sub Decio, quo tempore Baby
las Antiochiœ passus est, ductus Cresaream, et clau
sus in carcere, ob confessionem Christi martyrio co
l'onatur. 

nance avec l'étymologie hébraïque, comme 
certaines locutions usitées dans le grec. Origène 
y répondit par une lettre savante. Il en reste 
une autre de lui à Aristide, où il dispute lon
guement sur la différence qui paraît exister 
entre la généalogie du Sauvenr donnée pal' Mat
thieu, et celle que Luc a donnée. 

1t1.1]pwO{noç, 1to:nwv 'twv U'I IIcxl.cx tc;-r!v·n Ur.:tO'X01tWV ~1tL 
'tO o:ù't'à cru'JCtx.OilJ"t'wv, O'UVE1tlVEUOV"'CO~ o:ù'['otc; No:pxlaaoo, 
't~v )(u6Épv·~O't'l ,* U'I 'IEpoO'oMp.ot, 'Exx),~O'{cx, O'ùV 
cxùn) a'lEOE~cx'tO. O&'to, U'I 'ti]> 'tÉI.Et IJ. t ~ç 1!1ttO''tOI.1jç ypCX" 
rpdO'1]ç 7tCXp' aù'tou 7tpOç 'A'I'tt'lohcx" 1tEPL 't'~ç Iixxl.1]O'tcxO'
'ttx1jç . Elp~v1]" Ucp1]' « 'AO'1tO:~E'tCXt up.~ç No:pxtO'O'oç 8, 
1CpO €lJ.oU ElX. êtO 't~~ ~v"tcxuOcx Ë1t tcrl'.01tn;, XCtl vuv 't'Dy 
Ct:v"COY lOÛVWY (J.Et' ap.ou EuX.6p.svoç Ë1tÉX.ël, tVlCW't'OV Y.ywv 
Ëx.cx"CoO'tO€Ç XCXl oÉxcx"Cov, OêOp.êVOÇ op.wv otp.cx ap.at, ('YO: 'to 
who )(CXL 11'1 rppOV~O'1)'tE. » "EypatE xcxL IXÀÀ1]Y 1tpO, 'Av
'ttoyJtç oux In~p.év'toç 1tpécr6u'tépou 'AÀd;cxvOpE!CXç, 7téPL 
06 1tpOEl7tOV' OÛ p.~'1 cXÀÀix XCXt 7tpOç 'Optyév1)Y XCXL U1t~p 
'Optyévouç )(cx'tix Ll1]p.1]'tplou, XCXL Ott 7tpoO'p.cxp'tupOÛY1:0, 
Ll1]p.1]'tplou 7tpE0'6ûnpoY CXÛ'tO'1 U;ZEtpO'tOY1]crE. KcxL IXÀÀcxt 
010 cxûwu 1tpOç Otcxrpopouç cpépoY1:cxt Iim0'1'01.cxl. Ti]> oÈ 
~6i)op.'r Otwyp.i]> U1tL LlEY.!OU ~vlxcx )(CXL Bcx6ûl.cxç liy 'Av-

'" 0 '0' Ir' " " " , 'ttOX êt'i' E1tCX EY IXX · Et,,-CXtO'CXpEtCXV, XCXt Etç rpu",cxx1]v qY.",E-
tO'OELç, OUX 't~v .. ou XptO'tou r~0p.01.6y1]O'ty 1if'.cxP'tÛP1]O'EV. 

CAPUT LXl1I. 
Julius Africanils, cujus quinque de 'l'emporibus 'Ioùl.toç 'Acpptxcx'lO" 00 1tÉyn 7tEPL Xpovwv tuy;,-O:Vé t 

exstant volumina, sub Imperatore M. Aurelio An- ),6yot, ë7tL Mo:pxou Aûp1]),lou 'AY'twv!vou'toîi OtCXOE~CXP.Évou 
tonio, qui Macrino successerat, legationem pro in- lVICXXP'VOV, 1tpEO'OE!CXV aVEoÉ~cx'tO mpL cXvcxO'rO:O'Ew, 'Ep.-
stauratione urbis Emmaus suscepit, quœ post.ea (a) p.cxoüç 't1jç 1tO),EWç 't1jç P.E'tIXÛ1]OE!cr1), NtX01tOI.EWç. "EO'n 
Nicopolis. appellata est. Hujus est epistola ad Orige- 'l.CXL UmO'tol.~ 7tpOç 'OptyéY'~Y, €VEWI 't1jç xcx'tix :EwO'o:'~IXY 
nem super qurestione Susannre: eo quod dicat in ~1)'t~crEWç' I.ÉyEt yixp liv ,i]> 'E6pcx\x<{i 'toîi'tov p'~ ElVCXt 
Hebrreo hanc (b) fabulamnon haberi, nec convenire tO'l p.üOov , f':~o~ O'uv40EtY 'tTI 'E6pCXLxTI ~'tuP.OI.0Y{'i', a1to 

"t'ou 1tplvou 1tpLcrcx.t, XCÙ ck1to "t'oG cryJvou <JXJ(J(J.l, 7tpO; ov 
cum Hebraica etymoloaia (c), c(7tà "l'OV axivov axi- ~ ~ '''' , , 'r. 1 "E ' .. OE~OXt~<XO'P.,EY1],V €1ttO''tO'''1]Y JPCXcpE~, •• pty~V1]~; ,< O''tt~ a~-
aeet, xeel C(7l'à "l'OV 7l'pivov 7l'ptITeet, contra quem doc- .. ou XCXt 1tpO, AptO''tE{ô1]Y~CXÀÀ1] E1t t<JWI. 1) , E'I 'n 7(Ept 't.~, 
tam epistolam scribit Origenes. Exstat ejus ad Aris- /)tcxcpwv{cxç 't1jç /)oxoûO'1]ç ElyCXt EV 'tTI YEVWI.0Y!'i' 'tou :Ew
tidem altera epistola, in qua super dtWfWVt~, qure 't1jpoç 1tcxpix lVIcx't6cx{ou xcxt Aou)(~; cY.O)(OÛY1:Wç OtIXI.ÉYEtCXt . 
videtur esse in genealogia Salvatoris apud Matthreum et Lucam, plenissime disputat. 

(a) In Chronico ad. an. 4 ~I. Am'eJB Antonini, In Pal:estina Nicopolis, qu:e prius Emmaus vocabatU1', w'bs cO/l(lita est, legationis 
industdam ·pl·o ca Sltscipiente Julio A{l'icano sCI·iptm'e temporum. Vide et Cassiodorum ad an. Christi 222. 

(b) Hanc {abulam. Fabulam hic vocat historiam Susannre, sicut supra historiam Sanisonis et Dalilre. Vide Indicem prioris l'artis 
hujus torui. lU.!RTIAN. - Fabulam Cum dicit Hieronymus, non statim pro figmento accipe; interdum cnim et de vcrissimis r ebus 

dixit, ut in Philem. totam Samsonis {abulam, et Qures t. Heb. Xl, 28, fabulam votmt quamdam Hebrreol'um traditionem de Abraham' 
quam I?aulo post veram traditionem appellat. 

(c) 'Alto 'tou.O'yJvou O'yJO'CXt. Omittuntur verba hrec Gl'reca in vetustÎssimo nostl'o codice Sangerman. Vide Prrefationem Hieron. 
in librulU Dani~.Jis, 1 tomo edit. nostrre. ~4RTlll\'. 
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CHAPITHE LXLV. 

Gémisus, prêtre de l'Eglise d'Antioche, laissa 
peu de monuments de son génie. Il vécut sous 
Alexandre et sous l'évêque de sa ville, Zébennus, 

à cette époque surtout où Heraclas fut ordonné 
pontife de l'Eglise d'Alexandrie. 

CHAPITRE LXV. 
Théodore, qui porta plus tard le nom de Gré

goire , évêque de Néocésarée, dans le Pont, 
passa tout jeune, pour étudier les lettres grec
ques et latines, de Cappadoce à Béryte et de là 
à Césarée, en Palestine, avec son frère Athé
nodore. Ayant frappé pal' leur beau caractêre 
Origène, celui-ci les exhorta à l'étude de la 
philosophie, dans laquelle il introduisit peu 
après la foi du Christ, et finit pal' les rendre ses 
sectateurs. Instruits par lui pendant cinq ans, 

ils sont remis à leur mère, et Théodore, en par
tant, écrivit à Origène une lettre de remerci
ments, qu'il lut devant une nombreuse assem
blée, en présence d'Origène lui-même. Elle nous 
reste encore. Il écrivit sur l'Ecclésiaste une 
métaphrase courte, il est vrai, mais fort utile. 
On lui attribue encore plusieurs autres lettres, 
surtout des signes éclatants et des miracles qu'il 
faisait étant évêque. 

CHAPITRE LXVI. 
Corneille, évêque de Home, auquel Cyprien 

adressa huit lettres que nous possédons encore, 
écrivit à Fabius, évêque d'Antioche, une lettre sur 

le synode romain, italien, africain; une autre sur 
Novatien et sur ceux qui sont tombés; une troi
sième sur les actes du synode de Home del'an25f; 

CAPUT LXIV. 

Geminus, Antiochenre Ecclesi;e presbyter, pauca 
ingenii sui monumenta composuit, florens sub 
Alexandro principe, et episcopo urbis sure Zebenno, 
co vel maxime tempore, quo Heraclas Alexandrinre 
Ecclesire pontifex ordinatus est. 

rEpJVO; 't''ijç y,omx 'AvmJx El<);V 'ExxÀ1)a{<x; ltpEcrOO't'ôpo" 
rû,ly<x 't''ijç Ol)(E{<X' EO'l'u\'<x; ~l6Àl<x auvÉ't'<xçEV, &ve~a<x, r1tl 
'AÀeÇ'&vopou 'tOU ~C(crtÀiw;, Y..cà Ë1tt lJE6{vvou Ë7CtcrxOitOU 
't~c; to{aç 1toÀswç, Ëv Ëxs{vc.p p.&Àta'tC( 't0 xc(tpi}>, Ëv cr 
'Hp<xY.Àa;; 't'~ç 'AÀEI;<xyê;péwv ii)(Y.À1)al<x~ ltpEaOOnpo, ~a

't'ia't'1) , 

CAPUT LXV. 

Theodorus, qui postea GI;egorius appellatus est, 
Neocresare::e Ponti episcopus, admodum adolescens, 
ob studia Gr::ecarum et Latinarum litterarum, de 
Cappadocia Berytum, et inde Cœsaream Palrestime 
transiit, juncto sibi fratre Athenodoro, Quorum cum 
egregiam indolem vidisset Origines, hOl'tatus est 
eos ad philosophiam, in qua paulatim Christi fidem 
subintroducens, sui quoque sectatores reddidit, 
Quinquennio itaque eruditi ab eo remittuntur ad 
matrem, e quibus Theodorus proficiscens, 7t'(x~e?,u
ptxàv eùxC(pta't'ic(. scripsit Origeni : et convocat.a 
grandi frequentia, ipso quoque Origene prresente, 
recitavit, qui usque hoclie exstat, Scripsit et fLeT&.
'l'PC(at~ in Ecclesiasten brevem quidem, sed valde 
utilem. Et alire hujus vulgo feruntur epistolre, sed 
prrecipue signa atque miracula, qure jam episcopus 
cum multa Ecclesiarum gloria perpetravit. 

ElEoowpO" Il, GatEpov iiY.À>f61) l'p1)yoptO,, N EOx<XlaapEl<xç 
~1t{crY.01tOç, YÉo, )(0fJ.lO~, oux 't'~'llt<xi1iEUalY 'EÀÀ1)Yl)(WV 't'E 

)(Ctl 'Pwp.C(\)(W'I yp<xp'fJ.,ho)'/, &1ta 't'1jç K<X1tlt<Xoo)({<x, El; 
B1)pu't'av, )(4Y,EtOEV El, K<Xla,xpEl<XV 't'~; II<xÀ<Xla't'lv1)' olÉ61), 
orV<X 'AO'l'IOOWPtr, &OEÀ'I'w, <ÎÏnlYWV 't'~v ~Ç<xipE't'OV EÜ'l'u'i:<xv 
~wp<x)(W, 'OplyÉV1)" 't'OIh'ou; El, 'l'lÀoa0'l'I<xv ltpOE't'pÉ<}<X't'O, 
x<Xl ~,<X't',è' ,fJ.ÉpO' El, ";~'I 't'oü X~la't'O,Ü lt{at~V da,xyw,Y, ,'(1): 
),w't'<X, lOtOU, )(<XtÉa't'1)aEY, 'E1tl ltEV't'E 't'O''lUV lt<Xp <xu't'ou 

" 6'" " , ." , , ';" 
~atosuf SV'tê s"C'1' ~poç ... 't1)V p,1)'tsp« C(1t?1tEP.~OV'tC(t, ,<XcP w~ 
o ElEOowpo, <Xlto(1) p.wv , 1t<XY1)ywpt)(O'l EUX apla't'la, 't'q' 
'Oply€VEl iiYP<X<}E, X<Xl aUyX<xÀEa,xfJ.EVO' lt,xv't'O, 't'OÙ, È1tl
xwplou" <XU't'ou t'ô 't'OÜ 'OplyÉVOU, lt<xpono;, 't'ou't'OV &V
i.yvw 't'ay ÀOyov, oatl, 1<1Pl 't'OU lt<XpOV't'O, (m,xPXEl, 
"Eyp<x<}s oÈ )(<Xl rX'I'p<XalV El, 'E)(Y.À1)al<Xcr't'~Y, ÈÀ,xXlatOV 
fJ.ÈY, 7t,xVU oÈ O<xup.<Xa't'av ÀOyov, )(<Xl I<n<x, ltOnOt, È1tta't'o
),0-." rcOt~aC(ç cr1)P,Et,x 't'E X<Xt O<xofJ.<X't'a, ~V{Y.<x è7tlaxo1to~ 
&'t'OYX.<X'IEV. 

CAP UT LXVI. 
Cornelius,Romanre urbis episcopus, ad quem octo 

Cypriani exstant epistolre, scripsit epistolam ad 
Fabium Antiochel1aJ Ecclesire episcopum, de synodo 
Romana, ltalica, Africana, et aliam de Novatiano, 
de his qui lapsi sunt ; tertiam de gestis synodi 
« Romanre an. 251 » j' quartam ad eumdem Fabium 

Kopv~),tO" 'PWP,'I1; E1t{aXOlto;, ltpa, I.lv oY.'t'C], KUltpl<X
voü È7tlcr't'oÀ<Xl't'uyy, ,xvoualY, rypa<}Ev Ê1tla't'oÀ~v rcpa, <l>À<x-
6l<xvav 'A'InOXEta, E7tlaxo1tov 1tEpl 't'~, auvooou 'PwfJ.1)" 
'.h<xH<x" x<x\ 'A'I'plY.1j" )(<Xl hÉp<xy 1tEPl Nw6<X't'l<XVOÜ, )(<Xl 
't'W'I o),ta01)a,xV't'wv' 't'pl't'1)v "spt 't'WY EV 't'TI auvo8o, ltp<x
x.0év,WY· 't'ô't',xpt1)V 7tpO, 't'av Ql.v't'av <l>À~6t<xva'l,' lt,xvu 
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3i6 ~AINT JËRO~IE. 

une quatrième au même Fabius, très-prolixe, 
contenant les causes et l'anathème de l'hérésie 
novatienne. Il gouverna l'Eglise pendant deux 

ans, sous Gallus et Volusien, et reçut la COuronne 
du martyre. Lucius lui succéda. 

CHAPITRE LXVn~ 

Cyprien d'Afrique commença par enseigner la 
rhétorique; ensuite, sur les conseils du prêtre 
Cécilius, d'où. lui vint son sùrnom, il se fit chré
tien, donna tous ses biens aux chrétiens, et, peu 
de temps après,' choisi pour la prêtrise, il devint 
évêque de Cartha;ge~ Il est inutile de faire l'éloge 

de son génie, car ses ouvrages surpassent l'é
clat du soleil. 11 souffrit, sous Valérien et Gal
lien, durant la huitième persécution, le même 
jour que Corneille à Rome, mais non la même 
année. ' 

CHAPITRE LXVIII. 
Ponti}ls, diacre de Cyprien, supporta les ri

gueui's 'de l'exil jusqu'à, la mort de son évêque, 
• • ~..., • t \ f\" • 

et laissa un magnifique livre sur la vie et le 
martyre de Cyprien. 

CHAPITRE LXIX. 

Denys, évêque d'Alexandrie, tint, pendant 
qu'il était prêtre, sous Héraclas , une école, et 
fut 111). des au4~te;t;n's les plus il~u~tre~ çi'Ol:igène. 
S'as~09iant au dogme de Cyprien et du synode 
q,'A,frjq;ue, p,ol1.l' r9donnel' le baptême aux héré-

valde prolixam, et Novatianœ hœreseos causas et 
anathema continentem. Rexit Ecclesiam annis duo-
1ms sub Gallo et Volusiano ; cui ' ob Christum marty
rio coronato, successit Lucius. 

tiques, il envoya plusieurs lettres à divers desti
nataires, lettres qui existent encore; à Fabius, 
évêque çJ'A,.)1ti?~he, sur ~a Pénitence; une aux 
ROl)1a,ins , par Hippolyte; à Xiste, successeur 
d'Etienne, deux; à Philémon et à Denis, prêtres de 

fJ.zycD:tJY, )(CÙ 'Càç o:h{o:ç t'~ç Nwoo:no:you o:lpÉcrEwç, ;(0:\ 
.xyo:O tiflO:1:O: 1t€PlÉX. ouao:v. 'E)(u6ÉpY7jcrë 'C~Y 'E)(Y.À7jcr!o:Y 
Et'7j ouo, roD,Àou )(0:\ Bo),oucrto:yOU ~o:crtÀEu6Yt'wY, OYt'tvo: 
flE1:a .0 p.O:p1:VptOY 1:0U Xptcrt'ou otE11É1;o:'tO Aov)(tO,. 

CAPUT LXVII. 

Cyprianus Afer, . primum gloriose rhetoricam' do
cuit; exinde sua dente presbytero Cœci.lio, a quo et 
eognomentum sOltitus est, Christianus factus, o'm
nem substantiam suam pauperibus erogavit, ac post 
non multuni temporis electus in presbyterum, etiam 
episcopus ' Carthaginiensis constitutus est. Hujus in
genii super!luum est indicem texere, eum sole ela
riora sint ejus opera. Passus est sub Valeriano et 
Galienciprincipibus,' persecutionè octava , eodem 

. die q~o Ro.mœ Corneli~s, sed non eodem anno. 

Ku1tptO:'10ç "A'I'poç, 1tpôho'l ~Y~6~wç t' .~'1 p7jt'~tl'.~V Ol-
8&1;0:;, 1totaO€\; 1to:pa KE)(t),{ou 1tpscrou't'Ëpou, ou )(0:\ 1:~V 
È1tW'lUI1.!O:Y ÈY.À·~p"'cro:t'o, XplaTto:vàç ysv6IJ.€yO;, 1tœcro:y 
aù-roü 't~v 1t€ptOUcr{lXY 't'ot; 1t'tù.rx. ot; Ot€OW'l,E, x!Xl p.€"Ç' où 
7toÀu r.O::'tex"CtXyEt«; E(Ç il!pecroûtEpOV .'l.o:t €7tlcrxo1toç Èy€vs:r:o 
Ko:pOo:yiv7jç. TOIÎ1:ou 1:0V 1:~ç E0'l'u'lo:ç )(C\'S&Àoyou u'I'O:{YetV, 
1tEptacrov~yoÛIJ.o:t, Ota TO Ào:p.1tp61:EpC< €lyo:t t'ou ~),{ou Tà 
1:othou crunofyp.O:1:O:. "E1to:OEY E1t\ BO:Àopto:yOU )(0:\ :rO:Àt·~: 
vou ~o:atÀÉw'I, olwYfli{, oyoo'{-' o:ot'TI t'TI r,P.ÉpCf, EY n È'I 1:n 
cpwP:fI I{opv~ÀLOç, «ÀÀ' où,. EV 1'4> o:ù-r0 ÈVtO(1)'t<r • 

CAPUT LXVIII. 

Po ntius , diaconus Cypriani, usque ad diem pas
sionis ejus cum ipso exsilium sustinens, egl'egium 
volumen vitœ "et passionis Cypriani reliquit. 

110'lt'tOç, Lltof1.o'loç Ku1tpto:YOU, Ëwç 1:~ç r,IJ.ÉPC<; -tou 
1t&aou~ O:Ù1:0U &IJ.o: 0:01:<1' 't~Y È~op!o:Y U1tOVE{yo:ç, È!;0:{pE1:0Y 
nux. oç ~{ou 1:0 )(0:\ 1tofOou; .ou Ku1tptC<YOU c:ùtou 1.o:t'ClÀt
Àomov. 

CAPUT LXIX. 

Dionysius, Alexandl'inœ urbil1 episcopus, sub He
racla scholam l<C('t'nX~I1Ewv presbyter t enuit, et Ori
genis valde insignis auditol' fuH. Hic in Cypriani et 
Africanœ synodi dogma consentiens, de hœreticis re
baptizandis, ad diversos plurimas misit epistolas, 
quœ usque hqdie exstaut; et ad.Fabium, Antioche
nœ urbis episcqjlUlll, scripsit de pœnitentia, et ad 
I;tomanos per Hippolytum alter am ; ad Xystum, qui 
Stephano successerat, duas epistolas, et ad Phile_. 
monel1;l et ad Dionysium, Romanœ Ecclesiœ presby-

:. . :!"r ,:, ',. .' :" _ 

LltOyucrtOç, 'AÀE!;o:v~pfdo:ç È1t{cr)(01tOç, È7t\ 'Hpo:ùœ, 
crX oÀny ;(o:t''lX1\crEWV 1tpEaout'op{ou ;(o:t'tcr'( E ;(0:\ 'QptyÉYOU; 
È1t{cr~p.o, ~07j1loç EyÈVETO. Oiho, dç -ro' 06yp.0: 'LOU Ku-
1tpto:vou, )(0:\ 1:~ç 'A'I'pl)(~ç cruy600u crUyo:tVWY, 1tEp\ o:lpE-
1:l;(WV ,xYc<60:1t1:ta07jcrop.ÉvWY, 1to).).a, 1tpà.; otO:'I'6pou; 
,x1tÉat'ELÀEY È1tlcrToÀaç, t'a, )(0:\ i!.xpt 'tou 1to:p6Y1:D, 1:vyx 0'.

voùcro:ç, ~.cù 7;pO; <pÀ0:6w.'/oy oà 'A'It'lOXElo:ç È1t{a)(o1tov 
yp&'f'Et 1t€p\ IJ.E1:O:YO{O'.ç, )(0:\ 1tpOç 'Pwflo:!ouç D'a '11t1toÀv1:0U 
hÉpo:'1, )(0:\ 1tpO, :Evat'oY Oto:OE~&p.EYOV L:1:É'I'O:vov Èmat'o
À,xç QUO, 1tpOç <ll!À1\IJ.o'lO: )(0:\ LltOYU,nO'i 1:~ç ÈY 'P"'flTI 
'Ey.Y.À7jcr!o:ç 1tpEcrPUt'Épou; È1t!cr1:o),à<; ~uo, )(0:\ ltpà; !oY 
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l'Eglise rûmaine , deux j au mêmc Denis, plus 
fard évêque de Home, une, ainsi qu'à Nûyatien, 
qui prétendait avoir été ûrdûnné évèque de 
Rûme mafgré lui, et dûnt vûici le cûmmence
ment: « Denys à Nûvatien, sûn frère, salut. Si 
c'est malgré vûus), cûmme vûus le prétendez, 
que vûus avez été ûrdûnné, la meilleure preuve 
sera un désistement vûlûntaire . On a dù le sup
porter, de peur de faire éclater un schisme dans 
l'Eglise. Le témûignage que vûus eussiez ainsi 
rendu, par une telle hûrreur du schisme, n 'eùt 
pas été mûins éclatant que ne l'est celui d'un 
martyr refusant de sacrifier aux idûles; ill'eùt 
même été beaucûup plus , dans ma pensée , 
puisqu'il s'agit ici de sauver uniquement son 
âme, et qu'il y va plus haut des intérêts de 
l'Eglise entière. Et maintenant, si vûus emplûyez 
votre influence et votre énergie pour ramener 
les frères à la cûncûrde, vûUs aurez plus fait en 
accûmplissant ce devûir que vûU:sn'omettriez de 
sens en y manquant.Onpûurrait ignûrerlafaute, 
ûn cûmblera d'élûges la hûnne actiûn. Si vûus 
échûuez deVant la résistance, du mûins n' ûuhliez 
rien pûur sauver vûtre âme-.» Nûus avons en-

teros, duas epistolas, et ad eumdem Dionysium, 
postea Romre episcopum, et ad Novatianum causan
tem quod invitus Romre episcopus ordinatus esset, 
cujus epistolœ hoc exordium est: « Dionysius No
vatiano fratri salutem. Si invitus, ut dicis, ordinatus 
es, probabis, cum volens secesseris. Nam oportuit 
quidvis etiam hac gratia perpeti, ne discinderetur 
Ecclesia Dei. Neque minus prœclarum ex hoc conti
gisset testimonium, quod noluisses dissidium indu
cere, quam proficisci solet ex eo si quis recuset si
mulacris immolare, atque adeo prœclarius etiam, 
mea quidem sèntentia, siquidem illic uni propriœ
que consulitur animœ,hic totius Ecclesiœ negotium 
agitur. Tametsi nunc quoque, si persuaseris, sil com
puleris fratres in concordiam redire, plus egeris of
ficio quam peccaris errato . Atque hoc quidem haud 
Împutahitur, illud vero laudihns feretur. Cœterum si 
non ohtemperantihus illis minus assequeris quod 
vis, tamen fac modis omnibus ut tuam ipsius serves 
animam. » Est ejus ad Dionysium et ad Didymum 
altera epistola, et ÉOp't'Cl.O''!'!xCl.i d e Pascha plurimre, 
declamatorio sermone conscriptœ, et ad Alexandri
nam Ecclesiam de exsilio , [et ad Hiel'acaminMgypto 
episcopum, ct alia de lVlortalitate, et de Sabbato, et 
"n'epi 'Y1J[1.VCl.O'W1J, et ad Hermammonem, et alia de 
persecutione Decii , et duo libri adversum Nepotem 
episcopum, qui mille annorum corporale regnum 
suis scriptis asseverat, in quibus de Apocalypsi 
Joannis diligentissime disputat; et aclversull1 Sa
belliull1, et ad Amll10nem Beronices Episcopum, ct 
ad Thelesphorum, et ad Euphranorem, et quatuor 
libri ad Dionysium Romanœ urbis episcopum, et ad 
Laodicenses de ' pœnitentia; item ad Canonem de 

cûre de lui une autre lettre à Denys et à Didyme, 
ainsi que plusieurs sur la céléhratiûn de la 
PâqU6l, dans un style déclamatûire; une à l'E
glise d'Alexandrie, sur l'exil; une à Hiéraque , 
évêque en Egypte; une sur la :Mûrt et le S~bbat ; 
sur le Gymnase; une à Hermammûn; une sur la 
persécutiûn de Dèce ; deux livres cûntre l'é
vêque Népûs, qui sûutient, dans ses écrits, le 
régne tempûrel des mille ans, et dans lesquels 
il traite avec le plus grand sûin de l'Apûcalypse 
de Jean; il a écrit aussi cûntre Sabellius; àAm
mûn , évêque de Bérûnice; à Télesphûre, à 
Euphranûr; quatre livres à Denys, évêque de 
Rûme; aux Laûdicéens , sur la pénitence; de 
même à Canûn, sur la Pénitence ; à Origène, 
sur le martyre; aux Arméniens, sur la pé
nitence et l' ûrdre des délits; sur la nature, à 
Timûthée; sur les tentatiûn~, à Euphranûr. A Ba
silide, il envûya heaucûup de lettres, dans une 
desquelles il dit qu'il a cûmmencé des cûmmen
taires sur l'Ecclésiaste. Même cûntre Paul de Sa
mûsate, peu de jûurs avant sa Ùlûrt, il écrivit 
une lettre fûrt belle. Ilmûul'ut la dûuzièrne aimée 
de Galien. 

CXù,OV 6.WyU<:iWV, ucr'têpOV 'Pwf'.'fJ' Èr.icr)(o1tov , XCX\ 1tpO, 
N ",6cx'''cxvov cxt-rlWfJ.EVOV, cb, &xwv Èv 'tTI ' PWIL'(J ~X ElP0'tO
v~O'~ È1t{cr)(01tO" '(Jcr't'lYOç È1tlQ"t:OÀqç io 1tpooif'.wy fXE l 
ou'tw,' « 6.wvucrwç 'AÀE~cxYôpE!ciç Nw6cxt lCXVW. Et &xwv 
( \ " · , 0 " ~ 't' '! \ t.\E~ \ \ 
w;, 'f"!..' ·~:x.v'fJ~, UEl,~ç ~'1~xwp~crcx,ç èXWV; ~U~l ,f'-EV ycxp 
XCXl ",xv OtWU'l 1tCXOElY, U1tEp 'tau f'-'fj OlCX>lO~CXl 't'fj'l ExxÀ'fj
cr!CX'l 'tau Gwu, XCX\ ~'1 oùx àoo~otÉpcx 'tqç gYE>lEV 'tOu ILe: 
ElBw),oÀCXtpqcrCXl yl'l0f'lv'~ç, ~ gVEXEY 'tou f"~ cryJcrCXl f'-cxp
'tup!cx XCXt' Èf'.È oÈ xd f'.El1;'wv. 'EXE' f'-Èv.:ye.p V1tÈp f'-l CXç 
'tqç ~cxU't:ou 7uXq" È'ltcxuOCX oÈ vitÈp 1)À'~ç tqç 'ExxÀ'fJcr{cxç, 
xc<t VUy 8s el 7tElcrcw;, x~l . et ~uxO'();tç 'toùc; à8êÀ<pOÙC; êlÇ 
OU.6'10lCX'l ÈÀOerv, f'.EÏ1;'OY ~Jt,it crOl tou cr'f'<XÀf'-cx'toç 'to XCX
't6pOwf'-cx. Kcx\ 'to p.Sv OÙ ÀOylcrO~crEtcxl, TO oe: È1t.xlYÈO~
crEtCXl. Et os àr.ElOOUVTWV àouvcxtO!'fjç, crw1;'WY crw~E T~Y 
ÉÇ(u 'tou ~uX~v, ,) "EcrTlV CXÙTOU 1tpOç Ll.WYUO'W'I xcx\ 6.lOu
p.DV lJ.~ÀYj ,bttotoÀ', :l.e1 Éopt"aO''tl~O:l ~spl, 'ta? 7t&.~x. cc 
"OnCXl, ÀOyWY XPCXt'oç EXOUcrCXl, XCXl 1tPOç 't'l.Y AÀEÇCXV
OpÉt»'1 'ExxÀ'lP'!cxv r.Ep\ È~op{cxç , XCX\ 1tPOç 'UpCXY.cx A1Yu-
1tTOU Èr.{crxor.ov, x:xt &n1j 1'tEp\ eY~crEwç XCX\ crcx66~tou, 
XCX\ 1tEp\ YUf'-yexcr!ou, XCX\ 1'tpOç 'Epp.4f"p.W'Icx, XCX\ &ÀÀ'fJ 
1tEpt OlW'WOU 6.Exlou, r.cx\ oua ),6Y.Ol i<cxte. N €1twtoç Em
crxOr.ou TOU crUy':yPCX~CXf'.Évou X lÀlwy ÈYlCXutWY O'wp. ,CXtlX~Y 
~O:(jt),E{CCV , lv o7~ itEpt 'tq~ 'Iwdvvou J A1to~cDJJtE(JjÇ ~1t(
ILEÀW, OlE{ÀEXTCXl. Kcx\ >lCXte. }Jcx6û,À{ou, xi.<l7ipoç "A.IL
P.WYCX BEpO'llx'fjç È1t!crX01tOY, XCX\ 1tpàç TeÀEcr'f'6poy XCXL 
EUpcxv , XCXL TÉO'crcxpeç ÀOyOl 1tpOç Ll.{OVUcrlOY 'Pùlf'.1jO', €1t{
crXor.OV, XCX\ 1tpàç ACXOOll<E,ç 1tEp\ flETCXVO{CXç, Ofw!wç r.pOç 
K<x'Iwv:x 1tEpt MEtCXYO!CXç, 1'tpO; 'Oplyiv'fJV r.Ep\ MCXpTUp{OU, 
1tpà<; 'App.Ev/ou, ltEpl ME't:CXVO/:xç, XCX\ l<.cxv6ycxç "'1.LCXptlWV, 
1te~\ (l>UcrEW~ 1tp~ç TlP.60w'l, 1tEpt ~Iel~CXcrfJ'WY, 1'tpà,ç ~~
fPCXVOPCX, XCXl 1tpOç BexcrlÀê!01jY ,"oncx, E1tlcrtOÀCX" CX'f' WY 
EV 'tTI p.t~ ),ÉYEt J w; 1îpçC('to xcct El; 'tov 'Exy.À1JQ'[C('~t'C~V 
crun'<xnEl'l vr.0f'.Y~p.cxtcx, XCX\ XCXte. rrCXuÀou TOU ~CXf'.OO'CX
-riwç 1tpO o),{ywv ~P.€PWV t"'~ ç ~ù"Cor; , "C~À~.u.~qç, lrdC'1)p.~~ 
CXÙtou <pÉpHCXl È1tlcrtOÀ~. TÛ,EiJt~ 't'<jl1)~X~'I''l' ~nl r(XÀl~
'10\1 f,(XO'tÀÉW,. 
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3:18 SAINT JÉROMK 

CHAPITRE LXX. 
Novatien, prêtre de l'Eglise romaine, essaya 

de s'emparer de la chaire p ontificale à la c 
de Corneille. Il constitua le dogme des Nova
tiens, en grcc KcxOcxpwv, refusant de ' recevoir 
les apostats pénitents. L'auteur de cette secte 
fut Novat, prêtre de Cyprien. Il écrivit sur la 

Pâque, le Sabbat, la Circoncision, le Sacerdoce, 
, 'ais.on, es_Aliments_juifs sUl! . .1~Instance SUl''---'--~ 

Attalus beaucoup de choses; un volume sur la 
Trinité , faisant pour ainsi dire l'épitome de l 'ou
vrage de Tertullien, et que plusieurs attribuent 
à Cyprien, parce qu'ils l'ignorent. 

CHAPITRE LXXI. 
Mâlchion, prêtre très-éloquent de l'Eglise d' An:' 

tioche (il y avait enseigné avec le plus grand 
éclat la rhétorique), écrivit contre Paul le Sa
mosate, qui, évêque de l'Eglise d'Antioche, 
avait renouvelé le dogme d'Artémon : ce dia-

logue existe encore de nos jours. Une lettre as
sez longue, rédigée par lui au nom du synode, 
fut envoyée à Denys, évêque de Rome, et à Ma
xime, évêque d 'Alexandrie. Il vécut sous Claude 
et Aurélien. 

CHAPITRE LXXII. 
Archelaüs, évêque de Mésopotamie, composa, 

en syriaque, un livre :>ur la' discussion qu'il eut 
contre Manès, qui venait de Perse. Plusieurs 

possèdent ce livre, qu'on a traduit. en grec. Ar
chelaüs vécut sous Probus, successeur d'Auré
lien et de Tacite. 

pœnitentia, et ad Origenem de martyrio, ad Armenios de p;enitentia et de ordine delictorum, de natura ad 
Timotheum de tentationibus ad Euphranorem. Ad Basilidem quo que multre Epistol::e, in quarum una se 
asserit etiam in Ecclesiasten cœpisse scribere commentarios. Sed et adversus Paulum Samosatenum, ante 
paucos dies quam moreretur, insignis ejus fertur epistola. n10ritur duodecimo Galieni anno. 

CAPUT LXX. 

Novatianus, Romallre lU'bis presbyter, adversus 
Cornelium cathedram sacerdotalem conatus illvade
re, Noyatianorum, quod Grrece dicitur K«/J«pwv dog
ma constituit, nolens apostatas suscipere pœnitell
tes. Hujus auctor Novatus, Cypriani presbyter; fuit. 
Scripsit autem de Pascha, de Sabbato, de Circum
cisione, de Sacerdote, de Oratione, de Cihis Judaicis, 
de fustantia, de Attalo multaque alia, et de Trinitate 
grande volumell, quasi im'l'op.nv operis Tertulliani 
faciens, quod plerique nescielltes, Cypriani existi
mant. 

N w6cx'ttcxvo" 't~, EV 'Pwp:n ÈxxÀYjcr!cx, ltpE0'6unpo" 
y. cx't,x KopvYjÀ{ou 'l'OY OpOVOY 't~, ÈltlcrXOlt~ç OltElO'eÀOE!v. 
Èltlx. El('~O'CXç, t"dN w6cx'ncxvwv, OltEp 'E).,),YjVlXTI 8lexÀÉX't~) 
xexOexpOY ÀÉyoucrt, O'UYEcr't~crex'to o6yp,cx, I~~ POUÀ6P.EYO; 'toù; 
cXltocrdY'texç 8éçcxcrOext P.E'texvoouv'tcx,. Tou'tou Ilto&O'xcxÀoç, 
1î'tO,l cXPx.Yjy~, Nwôcx't?ç, !(u7t,PlexVOU lt~Ecr6unp?ç yÉyove; 
KCXl cruvEypcx~CX'to 1tEpl 'tou IIo:crx.ex, ltepl ~ex66ex'tou, ltEpl 
IIepl'top.~ç , ltepl 'IEpÉwç, ltEp\ EùYJiç, 1tEp\ Bpwp,&'twv 
'IouoextxWV, 1têpl 'twv 'EVEo"tW-rwv, 1tEpl 'A~t'cO~ou, y.!Xl 
gnpcx ltoÀÀo:, XCX\ ltEp\ 'tqç Tpl&80ç I~Éycx 'tEux.oç, wcrmp 
Èltl't0fJ.~V 'tou TZpWÀÀlexYOU cr!!YYP~fJ,l~ex'tog ltOlWY,OltEP 
ltoÀÀo\ cXyYoouv'te, voP.(~OUcrlV elvexl KUltPlexyOU. 

CAP UT LXXI. 

Malchion, disertissimus Alltiochenre Ecclesire pres
byter, quippe qui in eadem mbe rhetoricam flo
rentissime docuerat, adversum Paulum Samosate
num, qui Antiochenœ Ecclesial episcopus dogma 
Arlemonis instaurarat, excipientihus notariis dispu
tavit ; qui dialogus usque hodie exstat. Sed et alia 
grandis epistola, ex persona synodi, ah eo scripta 
ad Dionysium et Maximum Romanœ et Alexandrinre 
Ecclesire episcopos dirigitur. Floruit sub Claudio et 
Aureliano. 

McxÀx.{wv, ÈÀÀOylP.W'tex'tOç 't'ftç Èv 'Avnox.e{<f 'ExxÀYj
criexç ltpEcrounpoç, xex\ ÈY 't'il cxù't'il ltoÀEl 't~v pYj'tOplY.~V 
Èltlcr~P.Wç 8l0&~CXç , xex'tO: IIexvÀou 'tou l]exp.ocrex'tÉw;, 'tou 
È,v 'tri 'AV'tlOX"E{CXç 'Ey.;-ÀYjO'{C:< 'to ooyp.ex 'Ap'tip.wYo, 
avexvE(,lcrexY'toç, E'l.ÀexP.Ôexvov'twv N o'texp!wv OlÛ,ÉX. 0"1 , Ilcr'tlç 
Ol&ÀOyOç &X.Pl 't~ç oEtipO 01t&px. El. Kcx\ &À),Yj ÈltlCf'toÀ~ Èx 
ltpocrWltOU 'l'~ç cruvooou ltexp' ex,hou ypex<pElcrex, ltpOç ÂLO
vucrLOY xexl M&ÇlP.OV 'Pwf':~ç )(ex\ 'A). E~exvope(exç Èmcry.o
ltOUç, ltÉP.ltE'texl. "HYOYjcrEY Èlt\ KÀexu8{ou Y.ex\ AÙpYjÀlCXVOU. 

CAP UT LXXII. 
Archelaus, episcopus Mesopotamiœ, libl'um clispu

tatiànis suœ, quam habuit adversum l\1anichreum, 
exeuntem de Perside, Syro sermone composuit, qui 
translatus in Grrecum hahetur a multis. Claruit · sub 
imperatore Probo, qui Aureliano et Tacito succes-

'Apy.,ÉÀexoç, Èlt!crY.OltOç MEcrOltO'tCXp.{cx" ÀOyov o1,.,elexç 
8texÀÉ~EWç, )(ex,o: MexYlX.ex(OU, <XltO IIEpcr!oo, ËçeÀ6oY'toç, 
't'il 'l'WY l]uP"'Y 8lexÀÉlmt> crUVÉOYjXEV , oç p.E'tcx<ppexcrOe\ç etç 
'EÀÀrjVly.ov, Ëcr'tl ltexp,x ltOÀ),Ol,. ÂlÉltpE~E PCXO'lÀEUOY'tO, 
fIpo6ou ,ou Iltex8E~exp.ÉYOU AÙpYjÀlexYOV )(ex\ Tcixl'ov. 



DES HOMMES ILLUSTRES. 3i9 

CHAPITRE LXXIII. 

Anatole d'Alexandrie, évêque de Laodicée, en 
Syrie, vécut sous Probus etClarus; il possédait 
de grandes connaissances sur l'arithmétique, la 
géométrie, l'astronomie, la grammaire, la rhé-

torique et la dialectique. Pour connaître la gran
deur de son génie, il faut lire son volume sur 
la Pâque et ses dix livres SUl' l'arithmétique. 

CHAPITRE LXXIV. 
Victorin, évêque de Pétavie, ne connaissait 

pas aussi bien le latin que le grec. Voilà pour
quoi ses ouvrages , pleins de fonds, ont une 
forme des plus défectueuses. Ce sont des com
"mentaires sur la Genèse, l'Exode, le Lévitique, 

Isaïe, Ezéchiel, Abacuc, l'Ecclésiaste, le Cantique 
des Cantiques, l'Apocalypse de Jean, des écrits 
contre toutes les hérésies, et bien d'autres choses. 
A la fin, il fut couronné du martyre. 

CHAPITRE LXXV. 
Pamphile, prêtre, ami inséparable d'Eusèbe, 

évêque de Césarée, avait un tel goût pour la Bi
bliothèque divine, qu'il transcrivit de sa main 
la plus grande partie des ouvrages d'Origène, 
qui, encore aujourd'hui, se trouvent dans la hi-

bliothèque de Césarée. Mais, 6 bonheur 1 j'ai 
trouvé sur les douze Prophètes les vingt-cinq 
volumes d'Origène, transcrits de sa main: je 
les embrasse, je les garde avec tant de joie que 
je crois posséder les richesses de Crésus. Si c'est 

CAPUT LXXIII. 

Auatolius Alexaudrinus, Lodicere Syrire episcopus, 
sub Probo et Caro imperatorilms floruit; mirre doc
trinre vil' fuit in arithmetica, geometria, astrouomia, 
grammatica, rhetorica, dialectica. Cujus ingeuii 
magnif.udinem de volumine, quod super Pascha com
posuit, et decem libris de arithmeticœ institutioni
bus; intelligere possumus. 

'Ava"tOÀloç, 'AÀêçavllpê0;, Aaolltxë!aç 't~.; :Eup!a.; 
È1tI(ixo1toç, È1t\ rrpo60u )ta\ Kapou ~a(itÀioov ~va1)aç, Oau
p'"aa"t~ç 1talllêuaêooç c<v~p Èv'tl1 C<ptOp.1)'ttY-l1, yêooP.ê~pt)% 
aa-:povop.txl1, ypap.p.a"tlY-TI, (1)'toptY-TI, Illa).êy."tlXTI' Û(mvoç 
't~ç êÙ'fu'!aç "to p.ÉYêOOÇ c<1tO 'tOU 'tEUx. ouç 'tou 1têp\ rraax.« 
auvnOêtp.ÉvOU, xa\ d1to 'twv IlÉy-a ÀOy~)V 't* dpIOp.1)"tlY.7j.; 
auv'taçEooç, VOêlV lluV1)aop.ê!Ta. 

CAPUT LXXIV. 

Victoriuus (a), Petavionensis episcopus, non œque 
Latine ut Grrece noverat. Un de opera ejus grandia 
sensibus, viliora videntur compositione verborum. 
Sunt autem hœc : Commentarii in Genesim, in Exo
dum, in Leviticum , in Isaiam, in Ezechiel, in Aba
eue, in Ecclesiasten;t, in Calltica Canticor\lm, in Apo
calypsim Joanllis, adversum omnes hœreses, et 
lImIta alia. Ad extremum martyrio coronatus est. 

BtY-'toopIVO~ llë"ta6lwvoç È1t!axo1toç, oUX op.o(oo.; 'Poo
ILa\a"t1 <il, 'BÀÀ1)Ytat\ ~1t{a'ta"tO . 1)tO 't~ ~pya "ù"tou 
1tavu ILêy.xÀa aV"ta 'tolç vo~p.aat'I, 1l0xet elvat êùnÀ7j Ilt'" 
't~v 'twv ÀOyov aUVOEal'l' "Ba" Il/; 'tau"ta' 'l1t0ILvrjp.a"ta 
d~ 't~v rÉVE(J'(V, St~ -r;'v "E~oôov, d; ASUt,tlxOV, de; 
'Haatav, dç 'h~êXt~À, Elç 'A6ay.oùY-, dç "Exy.À1)ataa"t~v, 
ë1ç "Aap.a"ta 'toov ~ap.a't"oov, d.; 'A1tOxaÀu<fEv 'Iooavv9u, 
y.a"t'" 1taawv 'twv a!pÉaêoov , xa\ hEpa mlp.1toÀÀa. E l'ta 
nÀEu'talov p.ap"tup~aaç Èa"tÉ'f01). 

CAPUT LXXV. 

Pamphilus presbyter, Eusebii Cresariensis episcopi 
necessarius, tanto Bibliothecre divinre amore flagra
vit, ut maximam partem Ol'igenis voluminum sua 
manu descripserit, qure usque hodie in Cresariensi 
bibliotheca habentur. Sed et in duodecim Prophetas 
Yiginti quinque È!;1)y~crEooV Origenis vOlumina, manu 
eju8 exal'ata reperi, qure tanto amplector et servo 
gaudio, ut Crœsi opes habere me Cl'edam. Si enim 
lretitia est, unam epistolam habere Martyris, quauto 
mugis tot millia versuum, qure mihüvidetur sui san-

rr.xp.'f tÀoç 1tpêcr6o"têpOÇ, Euaê~lou K«ta«pE{aç Èltlaxo-
1tOU c<vayxa(oç 'flÀoç, oü'too Y.a'têax. É01) 'f1À'tp'r "t7jç OE!«Ç 
B(6).tOOrfY-1)ç, wcr"tE aù'toY p.Éytatou p.Épo.; TWV 'OptyÉvouç 
auv'tayp.a"toov t81er- X etp\ y.a'taypa<fat , éi1tEp Ifx.pt TOU 
1tapoV"toç Èv 'TI l(alaapE!aç ~t6ÀtOO~)(TI 'tuyx. aVEt, xat dç 
"toùç o(1)Exa llpo'f*aç 1tÉV"tE xa\ âxoaw ÈÇ1)yÉcrEooV 'Opt
y€VOUÇ 'tSUx.1) , 'tTI yyp\ aù'tou E0pov ypa'fÉV"t«, éi'ttva 
'tocrau'tTI mpt1t"tuoao{J.at xa\ 'fuÀanoo X apif, Û)Ç Tàv 
Kpolaou 1tÀou"tov ~XElV P.ê ltla"têU€tV. Et y"'p p.Eyla't1)'; 
ga"t\ x.app.oauv1)ç p.lav g1tta"toÀ~v p.ap"tupoç ~x.êtV, 1t6cr~) 

(a) Victorinus Pctabio"."si. "pisc. Non erat i.te Victorinus martyr episcopu! Pictavorum; 9Gd cpiscopu. Petabio,," .. si., sive 
Pctavl:onetlsis in Styria. Est enim urbs Pannoniœ supcl'Îoris dicta Petovio, P etaVitU11 el Pœt'vio. Cave igilur crrorcm corum, qui 
Victorinum hune mart.,.rem Pictavorum in Callin volunt fuisse episcopum. l\I..l.RTUN. - Petabionensis erat in supcriori Pannonia. 
Episcopus, non Plctaviensis, ut olimfalso lcctum est. Hune sœpius laudat Hieron. in epistolis prrecipue 61, ad Vigilanlium; 70, ad 
Magnum; 84, ad Pammach. et" Ocean., ate/tle nlib\ . " 
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SAINT JEROME. 

une grande joie de posséder une seule lettre 
d'un martyr, quelle ne doit ,pas être celle de 
p~~séder tant de milliers de lignes qu'il me 
semble avoi~ signées des gouttes cie son sang! 

Il a composé, avant qu'Eusèbe de Césarée ne le 
fit, l'Apologie d'Origène et a souffert le martyre 
à Césarée, dnhnt la persédition de Maximin. 

CHAPITRE LXXVI. 

Piérius,prêtre de l'Eglise d'Alexandrie, donna 
aux peuples, sous Carus et Dioclétien, pendant 
qu'e Th'éonas gouvernait ceite Éiiise comme 
évêque, les pIlis Ileut~Üx ênseignements ; il mit 
tant d'élégance à ses sermoYls et à ses Ûaités qui 
nous restent encore, qu'on i'appelait Origène-le
Jeune. Il paraît qu'il était d'une admirable pu-

reté de mœurs, amoureux de la pauvreté vo
lontaire, et en même temps profondément versé 
dans la dialectique et la rhétorique. Après la 
persécution, il passale reste de ses jours à Rome. 
On a de lui ùn fort long traité sur le prophète 
Osée. D'après un sermon, il l'auraitiu dans 
une vigile de PAques , 

CHAPiTRE LXXVII. 
• ' .1. ,,}; 1 ' .. ' '. f 1 r -;. l ' \ ; '. ~;, , \ ' • ,'. . , 

Lücién, hommé fort éloqifênt, prêtre de l'E-
gli~e d'.A.:nt~oche, a rIlis tant de s'oins à l'étude 
de l'Ecrihlre-Sainfé, qli'aujoui'd'hùi m.'ême cer
tains ~:k~inplaire's poit'én~ ' son iibill.Ori. à de lui 

) Je.,.t l , J') " , ) • '.... 1_, :-~_,. ~, {,d ,~ j 

quelques petits trait~s sur la foi, et quelques 

guinis signasse vestigiis 1 (a) Seripsit. antequaIll Eu
sebius Cresariensis seriberet, A pologetieuIlI pro Ori
gene, et passùs est Cresarere Palrestinœ sub perseeu
tione iVIaxiIllini. 

lettres assez co·urtes. Il souffrit le lllartyre à Ni
comédie, pOlu' avoir confessé le Christ, pendant 
la persécution de ftIaximiIi. Son tombeau est à 

, • . , ,II 1 • ',' J 

Héléiititlolis, en Bithyüie. . 

fJ·alJ.ov "toaau,aç xtÀt&aaç a,!x.wv, at' (jjv, w, Ëp.o\ aOXEl, 
,cf YX.V1j 'ou olxelou xa,aÀËÀot"€ "&Oou,, "Eyp",,}e 1l€ "po 
'ou EuaÉowv au:yy&o/at &.ltoÀoy1jnxov UltËP 'Opty€VOUç, 
XCÙ E1tœOe.v EV I{atO"o:pë{Cf -r1]ç IIo;)\ald't{y'~; Ë~ 'tw l\'Icd;t-
p.lyou Otwyp.qJ. 1 

CAPUT LXXVI. 

Pierius, Alexandrinre Eeelesire presbyter, sub Caro 
et Dioeletiano prineipibus, eo teIllpore quo cam Ee
clesiaIll Theonas episeopus regebat, florentissiIlle 
doeuit populos, et in tantam serIllonis diversorum
que tractatuuIlI, qUI usque hoclie ex stan t, vcriit ele
gantiaIll, lit Origenes junior vomiretur. Constat hune 
;:Dirre àa)(~aewç,et appetitoreIll voluntarire pauperta
tis fuï~se, seieiltissimum dialeetiere et rhetoriere ar
iis, et post perseetitionem oIllne vitre sure teIllpus 
ROIll·re. fuisse versatum, Hujus est longissimus trae
.tatu~ . de prophcta Osee, q\1em, (b) in vigilia Pasehre 
habituIll ipse sermo deIllonstrat. 

"loi , 

IItËpwç, "Yj. xa,.x 'AÀeçcÎ.vllpw"v 'Exù1ja{a. ltpeabU
LEpO~, Ë1tt IC&pou x!Xt L1WXÀEtt\XVOU ~C(Ij(ÀÙûv, Uv Er .. €{VCJ) 

,;0 xcupiiJ, ~y 0 "t"~v cxut'hv ËXY-À1Jcrlcxy €hwvaç Ë1C{crio1Co.~ 
Ex.u6Épvo:, âvOYjpwç "t'ov ),C(ov è:o(oaçe., Y.<xt Eiç 'tOO'o;Ù-CY/V 

.wv n ),oywv ;tal OtC<<pOpwv op.IÀtWy, 1:WV &;(pt '~f1.epov 

.uyxavouawv, 1j),Oey eu'f'u'to:v, wan aU1:àv vÉov ù1jOYjvat 
'OptyÉV1jV, 'O(l.oÀoy1j.al al 1:oihov 1:* "te ,xaY.~aEwç xc<l 
Ëxoucrlou . 1C't'WX. e.la; y€yEV1jcrO<xt. Epa(rt~v, Ëp.1tËtpOV OYTCX 

OtC<),ExnxYjç x<Xl p'tJ1:0ptxYjç ii1tta1:~fJ.1j', "c<l 1.c<.'" .Dyatwy
p.ov, 1tGtv"Ccx tov ~{ov rv tn (Pwp.n Oto:'-rEtEÀEx.Évat. ~'E'3n 
1'OÛ1'OU p.cr:xpo1'q't'Yj op.tÀ{cr: 1têpt 'OcrEZ npocp~'t'OU, ~\lt"tV<X 
'tll "ayvuyJot 'tou D&O'X C< &PIJ.ànWl "poç 't~v ,xV&yVttlO'lV, 
c<u'to. 0 Myoç o1jÀot. c , 

CAP UT LXXVII. 
Lueianus, Vil' disertissiIllus, Antioehenre EeC!esire 

presbyter, tantum in Scripturarum studio laboravit, 
ut usque nune quredaIll exeIllplaria SeriptùraruIlI 
Lueianea nuncupentui'. Fer~ntur ejus de Fide lib el
H, et breves ad IlIonnullos epistolre. Pa'ssus est Ni
comedire ob eonfessionem Christi, sub perseeutione 
MaxiIllini, sepultusque Helenopoli Bithynire. 

Aoul'.tc<vOç, ,xv~p ~ÀÀoY'll.uhC<1:oç, 'tYjç y.C<1:'" 'Ay-rtoxetav 
'ExY.À1jaic<; 1tpea6u'tEpoç, 'toaou'tov fv 1:11 ,x'Y.~<i€t "twv 

ypc<<pwv "riXf1.1jWl, wa.e &Xpt .oU "o:pov'toç 1:tyè< "tWY 
tXY'ttyp&'f'wv Y.À1jOYj'IC<t AOUY.t&VEt". 1>ipovi;at c<\hou "epl 
II{a'tEwç )oyO\, ,,0:\ ~pc<xu'«'C<t ltpàç 1:tvc<ç ~1tlç'toÀc<!. 
'AltÉOc<V€v liv N txop.1j1iEl<j< (mep ,~ç Kp,a.ou Ë!;op.oÀoy~
aewç, fv 'tiji Otwyp.iji l\1C<~'1J.lvou, xc<l hcÎ.'P1j ~v 'fojÀe'lo1to
Àet 'tYj. BtOuv!"'" 

(a) Sc,'wsit anllilJ'fam, etc, H~~ aHgu.n49 persuàsu'lI) Il.huit s, Hieronymus, quoc\ posiea multis in loch; abjeci t et retraet.vit, 
maxit:ne Iibro II Apologiro advel'sus Rufinulli, dieens : Inter cœteros Tractatm'es posui et "une lib,~,m a Pamp"ilo edita",; ita pu
tavi osse, lit a te et' tnis, discip,dis t!w,'at diviûgatu.in, ljhUl'IAN. 

(bl idem . Yatie. aliique in pervigilio Paschœ. GI'"vius in hane rem nonnulla ex Hierimymo addueit, In Prlerat. Osee, Piera legi 
tractatum. longissimum, quem in exm'dio hujus Pl'ophetœ die vigilial'll'ln Daminicœ passionis eœte1#,1J01'ali et clise1>to sm'mane pyofll
dit, In libro contI''' Vigilantium num, 10, et in v.igil#s Paschœ tale quid fi",'i pler",nque convincitw·. In Molth, XXN : T..aditia 
Judœomm est< Christum media Mcte vent,mum, unde "eOl' et t..aditionem Apostolicam permans;sse, ut in die vigîlia,."m Paschœ "1 
ante ,wctis dim{dium populos dfmittere non liceM . çxsp~ctantes adventum Çhristi. et past,!pam iUud lemlins trdnsie"it, securi.ta,te 
p rœsumpta, .(est,'!'fJt cunctis afl..en(ib~s .fl jÇj1,\., A!l.~l\l.a!,~iL autem et l'ierii exemp1aril).· ~.\tat l,Ije1'on . ,in Mat,th. e"xXlV. ,Th1.ART!AN. ,;- .oue", 
in per~igilio Pasclu!), Aliqui mss. co<lices, in vigilia Paschœ, quo<l idem signifieat, Vic\~ Prœfationcm Commentar, S, Hiel'on. in 
O.eeprophatam. . . 



DES HOMMES ILLUSTRES. 

CHAPITRE LXXVIII. 
philéas , de la ville de Thmùis, en Egypte , 

était issu d'une noble famille, possédait d'im
menses richesses et reçut l'épiscopat. Il composa 
un livre très-élégant sur l'éloge des martyrs . 

Ayant eu une discussion avec le juge, qui le 
poussait à sacrifier, il eut la tête tranchée pour 
le Christ, en Egypte, sous le même persécuteur 
qui fit périr Lucien à Nicomédie. 

. CHAPITRE LXXIX. 
Amobe,' sous l'empereur Dioclétien, enseigna, 

avec le plus . grand succès la rhétorique, à Sicca, 
en Afrique. Il écrivit contre les Gentils des livres 
devenus vulgaü'es. 

CHAPITRE LXXX. 
Firmien DU Lactance était disciple d'Arnobe. 

Sous Dioclétien, il fut appelé à Nicomédie, avec 
le grammairien Flavius, dont il reste quelques 
livres, composés en vers, snr la médecine"; il y 
enseigna la rhétorique et, faute d'élèves, parce 
que c'était une ville grecque, il se livra aux tra
valL'{ de composition. Nous avons de lui Sym
posiu!!, fruit de sa jeunesse. Il coniposa en 
llexamètres l'itinéraire d'Afrique à Nicomédie, 
et un livre avec ce titre : « La Grammaire, » et 
un autre magnifique sur la Colère de Dieu. Il en 

fit sept contre les Gentils, sur les Institutions 
divines ,ainsi qu'un épitome de ce même ouvrage, 
dans un livre sans titre; il en écrivit deux à 
Asclépiade, un sur la Persécution, quatre livres 
de lettres à Probus, deux livres de lettres à Sé
vère, deux autres à Démétrien; son disciple ; 
au même, un livre, le Chef-d'Œuvre de Dieu, 
ou la perfection de l'homme. Dans son extrême 
vieillesse, il devint, en Gaule, le maitre du cé
sar Crispus, fils de Constantin, qui devint dans 
la suite victime de son père. 

CAP UT LXXVIII. 

Phileas, de urbe ~gypti qure voeatur Thmuis, no
bili genere, et non parvis opibu9, suseepto episeo
patu, elegantissimum librum de Martyrum laude 
composuit, et disputatione aetorum habita adversum 
Judieem, qui eum saerifieare eogebat, pro Cbristo 
capite truneatur; eodem in IEgypto perseeutionis 
auctore, quo Lueianus Nieomeclire. 

<PtÀÜ'" c(,tO 1t6À€w, E>fl-0v.w, 1:* Al'(u1t1:ou, 1tEpt'f"'. 
v·~ç 1:0 yÉv.t, y.o:\ où fl-txpa, 1t.pwuO"{o:ç, ô1ttO"X01t~V o.ç&
v.voç, .ù'I'uÉO"'to:'tov À6yov mp\ 'twv ·E1to:{VWV 1:WV p.O:p1:UpWV 
O"uv.r,p&~o:'to, XO:\ Ot&Àoyov 't~ç y.vofl-Év1]ç "p&!;.w; E1t\ 
'toli &pxoV'toç xo:'to:vayx&~ov'toç a,hov E1t\ TO Oom. 03'toç 
tmtp 'tou XptO"tou (X1to'tÉvv.'tat, Otwyvou EV ''il Alyo1tt'll 
anoç, 4y .• {vou aÙOEV1:0UV'toç tou xo:\ E1t\ Aouxta'lou Èv 
N txoV1]oe{q:. 

CAPUT LXXIX. 
Arnobius sub Dioeletiano principe Siecre apud 

Africam florentissime rhetorieam doeuit, scripsitque 
adversum gentilS, qure vulgo exstant, volumina. 

'Apv66wç È1t\ Llw)(Àmavou Èv ~tX)(11 'tTI r.6À.t 't~~ 
'A'f' ptx~ç, &v01]pW, 't.~'1 P1],OptX~V loloa!;e, xa\ O"lJveyp&
ta'tQ r.at~ twV lOvwv .. oX1] , éi.1t.p 'tUYX&V.l 1tC<p~ 7toÀ
ÀoTç. 

CAPUT LXXX. 
Firmiallus, qui et Lactantius, Arnobii discipulus, <Ptpfl-tavoç, 0 xo:\ Aa)(t&Y'twç, 'Apvoô!ou va01]t~ç, E7t\ 

Bub DiocletiaI;lo principe accitus eum Flavio Gram- Llwr.Àmc<vou ~<XO"tÀÉwç p.E'taO"'taÀ.\ç fI-"~ <pÀc<6{ou rpO:IL
matico, cujus de Medicinalibus versu compositi ex- fl-O:'tt)(OU, 03'tt'l0~ mp\ 'Iatptr.w'l eYO"t Ot' E1tWV O"uyypa
stal1t libri , Nicomedire rhetoricam docuit, et penuria 'l'a\, Èv Ntxop.1]o.{". 't~v P'l'topt)(~V Èo!Oa!;., xa\ 'iî 7t.v{q: 
discipulorum, ob Grrecam videlicet civitatem, ad 'tW'I f/_o:01]tWV, fI-&Àtcr'ta oux (EÀÀ~vtx~v 1t6Àtv, .lç O"uy" 
scribendum se eontulit. Habemus ejus Symposium, XP&vv&'ta ~au:?v, IJ_EO~)(~'1. "EX0fl-EV 't?O;~U ~up.t;60";ov: 
quod adolescentulus scripsit; ooot1tophov de Afriea Olt.p vÉo, .'1 't11 A'I'ptxiJ O"UVÉ'tO:ÇE, )(O:t OOOt1tOptYoov a1to 
usque Nicomediam, hexametris scriptum versibus, 1:1jç 'A'I'ptYo~' 1'w. Ntxop_1]oe!aç Ot' Èl;afl-É'tpwv O"uv .. O€V, 
t xa\ IXn-ov ~{6Àov, ~'tt. Emyp· &metat rpàu, .lLa'ttxoç, )(a\ e alium librum, qui inscribitur Grammaticus, et -( ~ ., T ,.-

pulcherrimum de ira Dei, et Institutionum divina- fupaTov m p\ 'Opy~ç Dwu, XO:\ Oe!wv E10"aywywY )(at~ 
'tw'! lO'IWV ),6youç ~r;'t~, XO:\ Èmr0fl-~v "tou aù'to" O"ltou-

rum adversum gentes libros septem, et È7C t"tO"'~ V , , , . 'A À ,~ ) J ~ , 
r oacrp.a,=oç aXÉ'I'aÀov, XC<t 1tpO, O"i 1]1';\au1]v ,uyouç uuo, 

ejusdem operis in libro unD acephalo, et ad Ascle- "cp! Lltwyp.oü ÀOyov 1''10:, r.po. fIp660'l 'EmO"toÀwv Àoyouç 
piadem libros du'os, de perseeutione lihrum unum, ,ÉcrO"aoa" 1tfo. 'tov o:ùtàv 1tEp\ Ll1]f/_wupy{aç 8wu À6yov 
ad Probum Epistolarum libros quatuor, ad Severum 1'va. 03,oç .'1 'tw EO"X&'W y~pa oto&O"xaÀoç r.atÉO"t1] Ka{
Epistolarum libros duos; ad Demetrianum, audito- O"apoc Kp{O"1tou,' 'tou vioa Kw'vata'l1:!vou EV ro:),),lc<:ç, o. 
rem suum, Epistolarum libros duos; ad eumdem GO"t EpOV 1tap~ _'tou 7tatpo. cXV11pi01]. 
de Opificio Dei, vel formatione homil1is, librum unum. Hic extrema senectute magister Cresaris Crispi, 
filii Constantini, in Gal!ia fuit, qui postea a patre interfectue est. 

TOMB III. ~! 
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322 SAINT JÉROME. 

CHAPITRE LXXXI. 
Eusèbe, évêque de Césùéè, en Palestine, avait 

un goût très-prononcé pour l'Ecriture. Il met
tait le plus grand soin à parcourir, avec le mar
tyr Pamphile, cette bibliothèque divine. Il com
posa un grand nombre de volumes, entre au
tres : vingt livres sur la Démonstration évangé
lique, quinze sur la Préparation évangélique, 
cinq sur les Apparitions divines, dix sur l'His
toire Ecclésiastique, l'histoire des Canons, un 
abrégé de ces mêmes Canons, des éclaircisse
ments sur les Evangiles; dix livres sur Isaïe, et, 
contre Porphyre, qui écrivait à ce~te époque, en 

Sicile, comme plusieurs le croient, trente livres: 
il ne m'en est parvenu que vingt. On compte 
encore un livre sur les Topiques, une Apologie 
d'Origène, en six livres; trois sur la vie de Pam
phile, quelques autres opuscules Sut' les 1\far
tyrs et surIes cent cinquante psaumes, des com
mentaires marqués au coin de la plus grande 
érudition; il Y en aurait encore bien d'autres. 
C'est surtout sous Constantin et Constance qu'il 
brilla. - Il dut à son amitié pour Pamphile de 
portel' ce même nom. 

CHAPITRE LXXXII. 

Rhéticius, évêque des Eçluens ou d'Autuns 
brilla; dans les Gaules de'la plus célèbre renom
mée, so.us l'empereur Constantin. On a de lui 
des Commenta.ires sur le Cantique des Can-

tiques, et un fort volume contre Novatieri. En 
dehors de ces Compositions,jen'aipu rien trou
ver de lui. 

CHAPITRE LXXXIII. 
Méthodius, évêque d'Olympe, en: Lycie, et, 

dans la suite, de Tyr, avait un style pur et élé-
gant. Il écrivit plusieurs livres contre Porphyre, 
le Festin des dix Vierges, un magnifique ouvrage 

CAPUT LXXXI, 

Eusebius, Cœsarere Palœstin~ episcopus in Scri
pturis diyinis studiosissimus, et Bibliothecre diyinre, 
cum Pamphilo martyre, diligentissimus peryestiga
tOI', edidit infinita volumina. De quibus haic sunt : 
EÙOOyyÛ.'X~ç 'A7toodçËwç libri Yiginti , EùooyyeÀ,x~ç 
IIpo7toopMXEU~ç lihri quindecim, 8EO'POOVË!OOç libri quin
que, Ecclesiasticœ historire lihri decem, Chl'onico
l'nm Canonum omnimodo historia, et eorum 'E7tl1:op.~, 
et de Evallgeliorum Diaphonia, in Isaiam libri decem, 
et contra Porphyrium, qui eodem tempore scrihehat 
in Sicilia, ut quidam putant, libl'i triginta, de qui
bus ad me viginti tantum peryenel'unt ; 'f07tlXWV li
ber unus, 'A7toÀo,!ooç pro.Origene libri sex, de Vita 
Pamphili libri tres , de ftlartyribus alia opuscula, et 
in centum quinquaginta psalmos eruditissimi com
mentarii, et multa alia. Floruit maxime sub Constan
tino imperatore et ' Constantio, et ob amicitiam Pam
phili martyris ab eo cognomentum sortitus est. 

J:<iùaÉGlOç, Koolaoope{oos TIoo).oo la·t!V1jç È7ticrxo7to" Èv ,00T, 
OSiOOlç rpoo'fooîç (r7touoa'oç, XOO\ O:'~ç OE!OOç Bl6ÀlOO~~.1jç &fJ-00 
IIoq.H.p{À(P "Cc{) p.&ptUpt, È7tqJ.EÀ €(jtC('to~ àVtXVEU't'~Ç, -È~É
OOlXE 7to')..Àix 'tEUX'~, tiJ v Elal 'tcŒs' EÙOOnEÀ'X~ç cX7tOOe!ÇlOWç 
ÀÔ,Ol lOY"Ocrl, EÙOOnlOÀl,,~ç 7tpooe!t;zwç noopo:axEuqç 1.6,0l 
ôÉxoo XOO\ 7tÉy,e, 8EO'POOVEiooç ÀO,Ol 7tiv'tê. 'EXxÀ1jcrlOOcr'tl
xr,ç !a,oplooç M,o, oÉxoo, XPOVlXWV "OOVOVWV 7tOO'l'tO()OO7t~ç 
!crtoplooç, ,,00\ 'tOlhü)Y È7tl'op.~. lIep\ 't~ç EùoonEÀ!wv OlOO
'P,:,v{ooç, €l~ 'Had~v ÀO,Ol ~É1.oo:, xoo,à IIof'Pupiou, (ou 
"J't~ crunpooro~'(~ç ~v ~l~E),l,'?-, w~ 'tlVEç, olOV'tool ,_ÀO,Ol 
O:PlOOXOV,OO, 00'1' WV El<; EP.E ),0,9 l elxoal IJ.oVOV 1tEPl1jÀOOV. 
'f07t lXWV ).o,oç lOTç. 'A7to),o,laç {mEp 'Opl,ÉVOUÇ Ào,Ot Ë~, 
1tEp\ 'tou Plou IIoop''P{Àou ).O,Ol ,pElç, 7tlOp\ p.oop,upwv 
i!-rlOpOO crunp:XfJ-p.oo,oo 1.0:\ Elç ,00ç É.xoo,Ov XOO\ 7tEV,~XOV'too 
tOOÀp.00ç OEOO:UfJ-OOcrfJ-Évoo &7t0fJ-V~fJ-oo,oo, 1.00\ Ënpoo 7toÀÀIx. 
"fI V01jcrE fJ- :XÀlcr-ro: h\ Kwvcr,ooy,!vou TOU ~OO(jlÀù"ç x<x\ 
Kwvcr,oov·tlou, )(00\ ollx 't~v 'PtÀioov ,~v 7tpaç II:XfJ-<ptÀov ,av 
p.:Xp'tupoo, 'TI €7twvufJ-Iq: <xù,ou §ù~01j. 

CAPUT LXXXII. 

Rheticius, ~duorum, id est, Augustodunensis 
Episcopus, sub Constantino celeberrimœ famœ ha
bitus est in GaUlis. Legulltur ejus Commentarii in 
Cantica canticorum, et aliud grande volumen adver
sus Noyatianum, nec prreter hrec quidquam ejus ope-
rum reperi. ' 

'Pcml1.lO~, 'Ioou:xptùV, 'tou,Écr'tlV, Aù,oucr, o8!oo, È7t!
G1.07tOç, Z7t\ Kwvcrtoov,lvou cX7tOÀ~tEwç XP1jcr,~ç È,ÉVE'tO 
Èv 'TI rooÀÀ!'i!' 'Avoo,lvwcrxov'too, ,ou'tou &7t0f.v~fJ-oo'too €lç 
"AafJ-oo,oo 'wv ~afJ-:X'wv, 1.00\ fJ-É,oo nux,0ç 1.00,00 Nw600'tl00-
vou, OÙOEV ()E Ënpov 7t),~v ,0u,WV, EX ,WV «ù,ou e0pov 
crunpoofJ-l~cho)v . 

CAPUT LXXXIII. 

Methodius, Olympi Lucire, et postea Tyri episco, 
pus, nitidi compositique sermonis, adversum Por
phyrium confecit libros, et Symposium decem virgi
num, de resurrectione opus egregium contra 

MEaoolOç, 'OÀû'p,7tOU Auy.laç, XOO\ fJ-s, èt. ,oou,oo 'rûpou 
Ènia,,07toç ÀoofJ-7tpou ,,00\ au,xÉlfJ-ÉVOU 1.6,01.1, "oo,èt. IIop'Pu
filou auvÉ,ooçe nÛX1j, )(00\ crUfJ-7tOcrlOV oixoo 7tOOpOÉvwv, 7tlOp\ 
, , 'J ,r , ,("\ , . ,_ 

oovoocr,oocrewç AU,OV aplO',ov ,,00,00 ~~pt,EVOUÇ, xa,a ,01./ 
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SUl' la Résurrectiou, contre Origène; un autre, 
contre le même, sur la Pythonisse et sur le Libre 
Arbitre; des commentaires SUl' la Genèse et le 
Cantique des Cantiques; beaucoup d'autres ou-

vrages qu'on lit presque partout. A la fin de la 
dernière persécution, ou, comme d'autres l'af
firment, sous Dèce et Valérien, à Chalin , en 
Grèce, il fut couronné du martyre. 

CHAPITRE LXXXIV. ' 

Jt!veneus, issu d'une illustre famille, était 
prêtre en Espagne. il traduisit les quatre Evan
giles en vers' hexamètres presque mot pal' mot; 

il composa quatre livres,et,sur le mêmerhythme, 
quelques opuscules touchant les Sacrements. Il 
vécut sous Constantin. 

CHAPITRE LXXXV. 
Eustathe Sidites, pamphilien d'origine, gou

verna d'abord l'Eglise de Béroé , en Syrie; puis 
celle d'Antioche. Il luttait avec force contre les 
Ariens, lorsque , sous Constantin, il fut exilé à 
Trajanopolis, en Thrace, où il repose encore au-

jourd'hui. Il reste de lui des éCrits sur l'Ame, 
sur l'Engastrimythe, contre Origène, et un 
nombre infini de lettres qu'il serait trop long 
d'énumérer. 

CHAPITRE LXXXVI. 

Marcel, évêque d'Ancyre, vécut sous Cons-
, tantin et Constance, écrivit plusieurs volumes de 
thèses diverses, surtout contre les Ariens. Ona 
contreluiles livres d'Astériuset d'Apollinaire, qui 
l'accusent d'hérésie sabellienne. Hilaire, dans 

Ol'iginem, et adversus eumdem de Pythonissa, et 
de Autexusio ; in Genesim quoque et in Cantica can
ticorum commentarios; et multa alia, 'qure vulgo 
lectitantur. Et ad extremum novissimre persecutio
nis, sive, ut alii affirmant, sub. Decio et Valeriano 
in Chalcide Grrecire, martyrio coronatus est. 

son septième livre contre les Ariens, donne à son 
nom la note d'hérétique. Or, IIiarcellHs prétend 
ne point appartenir au dogme dont on l' accuse, 
mais participer à la communion de Jules et 
d'Athanase, pontifes de Home et d'Alexandrie. 

a.l'wu 1tEp\ IIuOwvlcrcr1]" 1ta\ 1tEp\ Aùn~oucrluu, El, 't~v 
rÉVEcr{V n, xa\ El, 'tà "4-cr[l.a'ta 'twv ~cr[l.&'twv 6lto[l.Y~
[l.Ma, xa\ Éh:Epa 1toÀÀà X. u01]V avayl'lwcrx6[l.EVC<. "0, 1tEp\ 
'tà n),Eu'tC<la 'tou OlWy[l.OU, ~ x<xOw, 'tl'lE, ol<x6dic<wuV'tC<l .• 
È"\ !::"sy.lou x<x\ B<xÀ1]pl<XVOU, È'I X<xÀxlol 'tq, 'Av<X'toÀq, 
[l.<Xp'tup·~crc<, Ècrwp<xYwO'l. 

CAPUT LXXXIV. 

Juvencus, nobilissimi generis, Hispanus prespy
ter, quatuor Evangelia hexametris versibus pene ad 
verbum transferens, . quatuor libros composuit, ct 
nonnulla eodem metro ad Sacramentorum ordinem 
pertin9ntia. Floruit sub Constantino principe. 

'louGEyxo" 7>:Epl'jl<xvod, ydvou" 'lcr1l:c<vo, ltpEcs6u't'EpO~, 
'tWV ncrcr&pwv Eù<xneÀlwv Ol' é~<X[l.É'tpwVcrX,EOOV x<X'tcX 
7>:60<x" 'ti crcsc<pc<, crUVi'tC<~E W6Àou" )(<x\ 'tlVc< 'tW C<.l'tw 
[l.É'tp~) d, p.ucrH)(~V 1tpocr*oV't<X 't&~l'/ . "HVO'l~EV È7>:\ 
Kwvcr,<x'"lvou ~<xcrlÀiw,. . 

CAP UT LXXXV. 
EustathillS, genere Pamphylius, Sidites, primum 

Berote Syrire, deinde Antiochiœ l'exit Ecclesiam, et 
adversum Ariauorum dogma componens multa sub 
Constantino principe pulsus est in exsilium Traja- , 
llopolim Thraciarum, ubi usque hodie conditus est. 
Exstallt ejus volumina de Anima, de Engastrimytho 
adversum Origenem, et infinitre epistolre, quas enu
merare 10nguU1 est. 

, E~crtcWwc;, 'ttf rivet ~C(p.f,0),tO;, ~Œ;{,.tYiC;, ~pw'tO\l ,P.ÈY 
't1JV EV BEpo!~ 't'l' ~Upl<X" EltEl'!:(" 't·~v A'rnox,ElC<v E)(U-
6ipv'lcrE'I ÈxxÀ'lcrlc<v, xC<'t'à 'tou 06yp.<x't'0, 'twv 'ApEl<XV WV 
1toÀÀcX cruv't&1;<x" Èltt Kwvcrmv'l:{ou ~<xa:~ÀÉw, È~Wcr'l:p<X)(lCS01] 
d, Tp<X'<XV01tOÀlV 'tq; ®p4X'l', Èv TI x<xl È't&'f'1]. Elcrt 
'tou;ou, crunp&[l.[l.<X't<X, 1,;Epl ~ux'*', 1t;p\ 'En<xcr~flp;u60u 
Xc<'t'<X 0plyivou" xc<t <xÀÀc<l ltOÀ).C<l E1tlcr't'OÀc<t, c:<, ,mc:<~ 
plO[l.Elcr6<Xl 7>:EplcrcrOV. 

CAP UT LXXXVI. 
Marcellus, Ancyranus episcopus, sub Constanti- M&pXEÀÀO" 'Ayxup<x'Io, Èlt{crxor.oç, È1tt Kwvcr't'<X'!'t'I'lou 

no et Constantio principibus floruit, multaque di- xal KW'lcr't'<X'!'t'lou ~VO'lcrE, 1toÀÀà OlC<'f'dpw'l OltOOicrEw'l 
versllrum (l1tOOicrEwV scripsit volumina, et maxime ypO:~<X, 'tEUx'1] , )(<Xt p.&Àlcr't'<X xC<'t'à 'twv 'Apèl<XVWv. <l>é
adversum Arianos. Feruntur contra hune Asterii et pOV't'C<l x<X't" <x,hou 'Acr't'Eplou x<xl 'A1tOÀÀl'l<Xp{OU À6yOl 
Apollinarii libri, Sabellianre eum hreresis arguentes, ~<x6EÀÀl<XVq, 'tou't'OY <X1picrEw, E.lOUVOY't'E" xq1 'lÀ&pw, oÈ 

EY 1:iji é61l6[l.w x<X'tcX 'tW'I 'ApEl<XVWV À6y,!" oic<~o~ <Xlpm
~ed ~t .Hil~rius, in ~eptim~ ~dvers~lIl: Arianos. libro, Y.ou p.i[l.V'l'l:C<l, aÀÀ' ÈXEl'lOç alto),oyEt1:C<l, [l.~ El'lC<l 0(, X<X 
om~llls eJus, quasI hœretiCI. mem~lllt. Porro Ille de- 't'lyopEt-r<Xl 1l0YiJ.C<'l:Oç, 'tu xOlvwvi~ 1tEltOlOW, 'IouÀiou )(<xt 

fendIt, se non esse , dogmatls cUJus accusatur, sed 'AO<xvc<cr{ou 'pwp.1]' xc<\ 'AÀE~<XYOpS!C<, Èlt{cr",6ltw'l. 
communione Julii et Athanasii, Romanre et Alexandril1aJ ürbis pOl1tificum, se esse munitum. · . 
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324 SAINT JËl\OME 

CHAPITRE LXXXVII. 
Atp.anase, évêque. d'Alexandrie, après avoir 

enduré plusieurs embûches de la part des Ariens, 
s'enfuit vers Constant, préfet des Gaules, d'où il 
revint muni de lettres. Ayant été de nOUVeau 
chal1s~ apr~s la mort de ce pr,ince, il resta caché 
jusql(à l:empire de Joviell, qui lui rendit son 
Egli~~, ' ~t;nourut sous Valen~, . On, ~ de hli deux 

livres' contre les Gentils, un contre Valens et 
Ursace ,un sur la Virginité, plusieurs sur les 
persécutions des Ariens, SUl' les titres des Psau
mes, une histoire de la vie du moine Antoine, 
des lettres admirables, et bien d'autres ouvrages 
qu'il serait trop long d'énUmérer. . of 

CHAPITRE LXXXVIII. 

Le moille Antoine, dont Athanase , évêque 
d'Alexandrie ,a' écrit la vie cians un magnifique 
vol~me , é:~rivit ~n , égyptien · sept lettres,pleines 

"'" .,j', J 1; ) .' • • 

de sens et de paroles apostoliques, aux divers, 

monastères. On les a traduites en grec; la prin
cipale est celle qu'il adressa aux Arsanoïtes. Il 
vécut sous Constantin et ses fils et parvint' à l'âge 
de cent cinqan~ . ., 

CHAPITHE LXXXIX. 
Basile, évêque d'Ancyre, était habile dans la 

m~4eqi!J.~~ I~ éqriv1t, co.l}~r~ Mp,~:cel~u~ ,' , cOIflposa 
un, liv,r~ sur, la, Virginité, plusjel1l'S autres opus,-

cules, et fut sous Constance, prince de Macédoine, 
avec Eustache de Sébaste. 

CHAPITHE XC . 

Théodore, évêque d'Héraclée, en Thrace, avait 
un langage plein d'élégance et de franchise; il 
possédait l'intelligence de l'histoire, et, sous 

Constance, composa des commentaires sur Mat
thieu , Jean, l'Apôtre et le Psautier. 

CAPUT LXXXVII. 
Athauasius, AlexandrinaJ urbis episcopus, multas 

Arianol'um perpessus insidias, ad Constantem Gallia
rum principem fugit, unde reverSU5 cum litteris, et 
rUl'sum post mortem ejus fugatus, usque ad Joyiani 
imperium latuit, a quo recepta EccI.esia, sub Va
lente moritur. Feruutul' ejus advel'sum Gentes duo 
libri, et contra Valentem et Ul'sacium uuus, et de 
virginitate, et de persècutionibus Arianorum plul'i
mi; et de Psalmorum titulis, et historia Antouii mo
nachi vitam continens, et ËOp1:c(O"1:lXal epistolœ, et 
multa alia, quœ enumerare longum est. 

'AOc(VctO"LOÇ, 'AÀEÇc(VOpEiC(ç È1t{O"X01tOç, rèoÀÀ,xç 1tC(Q,x 
1:WV 'ApElc(VWV {mofLElvC(ç È1tl60uÀ,x" 1tPOç KwvO"1:c(v~c( 
1:0'1 l'C(ÀÀlWY Pc(O"l~ÉC( 1tP0O"É'f'UYêV, OOEV ,xVc(~EÙÇC(ç fLE1:,x 
YPC(IJ.IJ·ct1:WV, XC(L C((jOl, p.E1:a 1:~'I C(Ù1:0U 1:€ÀEU1:~V olblXOElç, 
Ëwç 1:~ç PC(O"lÀ€!C(ç 'I06lc(vou olÉÀaOE, XC(L ,xYC(ÀC(6wv 1:~V 
'Exù1jO"!av, È1tL OuctÀEV1:0ç 1:€ÀEU1:~ . <l>ÉP0V1:C(l C(U1:0U 
XC(,,, 1:§lV 'EOvwv ÀOYOl OUO, xa1:" OuctÀèvtoç xaL OUPO"c(
xlou Elç, 1tEpt IIC(pOevla;, 1tEP' AlWYfLwV 'ApElc(VWV 
1tÀE'0"1:0l, 1tEp\ È1tlYPC('f'~ç lp'C(ÀfLwv, xaL 'IO"1:opiC( 'Anw
viou ,xvC(YWP1j1:0U 1:0'1 P!ov 1tEplÉxouO"a, XC(L ËOp1:c(O"1:lxa\ , ,\' ,,- "" 'H , 0 - 0 
~1tlO"1:0"c(l, XC(l 1tAElO"1:C( """a 1:lVa.. C(1tEp C(1tC(Pl IJ.ElO"Vc(l 
oxvw. 

CAPUT LXXXVIII. 
Antonius mouachus, cujus vitam Athanasius, Ale

xandrinœ urbis episcopus, insigni volumiue prose
cutus est, misit fEgyptiace ad diversa monasteria 
Apostolici seusus sermonisque epistolas, septem, 
qUaJ in Grrocam linguam translatœ suut, quarum 
prœcipua est ad Arsenoitas. Floruit sub Constan
tino et filiis ejus regnantibus. Vixit annos centum 
quinque. 

'AV"CwvlQç p.OYOOXOç; 00 1:0V piOY 'AO~VctO"lO~ 'AÀG~c(v
opE!a; È1t!GX01tOç È1tlo'ÎfL':l 1:EUXEl OlEÇ~ÀOEV, 1iO"tE'~E 1tpO; 
oti.<popoo 1:~ç Alyu1t1:oU p.ovC(O"1:'ÎPl<y., 'A1tOO"1:0ÀlXOU XC(PC(
X1:~pOç XC(L ÀOYou È1tlO"1:o),,xç Ë1t1:,x Et; ËÀÀ1jVlX~Y ÎllctÀEX1:0V 
fLE-ra<ppcxaOelcro:ç, iliv È.çcdp€'to; lan 1CpO; 't'Où~ 'Apcr€vor'to:~. 
"I-IvO'lO"Ev È1tL KwvO"1:av1:lvou XC(L 1:WV 1:0U1:0U 1tOO{OWV 
~c(O"lÀEUdY.1:wY . 

( 
CAP UT LXXXIX. 

Basilius, Ancyrauus episcopus, artis mediciuaJ , 
scripsit coutranIarcellum, et de Virginitate librum, 
et nounùIla alia, et sub rege Constantio Macedonia
nre partis, cum Etistathio Sebasteuo, princeps fuit. 

BC(O"{),ELO" 'Ayxupavoç È1tIO"xo1toç ((a1:poç 1:~V 1:Éxv1)Y) 
1iypc(~E xC(1:,x MC(pxÉÀÀou, xaL 'itEpL IIC(pOEv{C(ç À6yo~ XC(\ 
aux oÀl-ya &ÀÀa, xa\ ~c«)"lÀEUOV"tOç KwvO"1:aY1:{ou, MaxE
OOVl<XX~ç 0p1jO"xE!aç éifLC( EÙO"taOi'1l :EE6C«)"HIV<]\ np!;EY. 

CAPUT XC. 
Theodorus, HeracIlœ Thraciarum episcopus, ele

gantis apertiqucs,t}).'mpuis,et mHgis histpr,icœ, intel-
8EOOWPOç, 'HpC(ù~lC(ç 't~ç 8p~xwv È?t\O"X01tOç, EÙ'f'UOUç 

XC(\ ,xp!0"1:0U À6you . xc(\ !O"'tOpll\~Ç , lllC(VO!C(ç, èÇriowXEV È7t\ . . ., \ 
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CHAPITRB XCI. 

Eusèbe, évêque d'Emèse, à l'esprit élégant et 
fleuri, fit plusieurs livres qui ont mérité les ap
plaudissements du peuple. S'en tenant beaucoup 
plus à l'histoire, il fait les délices de ceux qui 
veulent déclamer. Les principaux sont contre 

les Juifs, les Gentils, les Novatiens, dix flux Ga
lates; des homélies sur l'Evangile, courtes, il 
est vrai, mais nombreuses . Il vécut et mourut 
sous l'empereur Constance. Il fut enseveli à 
Antioche. 

CHAPITUE XCII. 

Triphyllius, évêque de Lèdres, en Chypre, 
ou de Lémotheon, l'un des homtnes les plus 
éloquents de son époque, jouit de la plus grande 

célébrité sous Constance. Il composa; dit-on, 
bien d'aubies ouvrages qui ne nous sont pas 
tous pal.'venus. 

PSAUME XCIII . 

Donat, chef des Donatiens, qui, sous Constance 
et Constantin, ont pullulé en Afrique, persuada 
à presque toute l'Afrique, et surtout à la Numi
die, que les nôtres, pendant ia persécution, 

ligentire, edidit sub Constantio principe commenta
rios in Matthreum, et in Joannem, et in Apostolum, 
et in Psalterium. 

avaient abandonné l'Ecriture aux Gentils. Il 
reste de lui plusieurs écrits touchant son héré
·sie, un livre SUl' l'Esprit-Saint, qui s'ac'corde 'àvec 
le dogme arien. / 

KWV<lt"v,{ou ~CWlÀ"W, {mop.v~p.cx't'cx Etç l\tIcxvûcxtov xcx\ 
'IwctY'I'I]'i, )(cxl. Et, 't'ày 'A1t6rJ't'0),OY, XCXt dç 't'à WCXÀ't'~plOV. 

CAPUT XCI. 

Eusebius, Emesènus episcopus, elegantis et rhe
torici ingenii, innumerabiles, et qui ad, plausum po
puli pertinent, confecit libroil, magisque historiam 
secutus, ab his qui declamare volunt, studiosissime 
legitur, e quibus vel prrecipui sunt adversum Judœos, 
et Gentes, et Novatianos, et ad Galatas libri decem, 
et in Evangelia homilire breves, seù plurimre. Flo
ruit temporibus Constantii Imperatoris, sub quo et 
mortuus, Antiochire sepultus est. 

EÙ<li6wç, 'EfLEcr1)vàç, Eùcpuw; XIX\. P'fj't'OPl)(Wç, "YIXpl6-
fiil-rou:; 'l.at Et<; r.pot'ov "tou ÀO:o.u <JUV"Cê{YOVt'(Xç · È1tOtr)acno 
À6youç ~ xo<\ p.cxÀÀov "i'.OÀ~u6w~ !<;'t'op{G<; OG't'lç ,<l1touo<x;6~ 
t'EPOY CXYcx'(lYWcr)(E'!:CXl P;cxpcx 't'W'I Xp6't'Olç X CXlpOV't'WV, cxcp 
0v e~alV E~~{pE"COt ÀO)'o.:, O€XCX, /~(X't~ -rwv '~ouo(X{~v x~l 
EOywv, )("l N W6CX't'lCXVWY, Y.CXl ,1tpOç rcxÀ",cx; w;, Elç 

EùayyD' lo( OfLlÀ{o(l ~pcxX Û't'CXto(l I.LËv, 1tOÀÀCXl oL "I-lyO'l]crEY 
E1t\. Kwv<l'tcxv,{ou ~Ml),ÉWç, xct\ 't'EÀEU't'~<lCXç EV 'A V't'lO
Xe{q. h·&cpi1. 

CAPUT XCII. 

TriphylliU\., Cypri Ledrensis, sive Leucotheon (a) 
episcopus, eloquentissimus sure retatis, et sul) 'rege 
Constantio celeberrimus fuit . Legi ejus in Cantica 
canticol'Um commentarios. Et multa alia compo
suisse fertur qure in nostras manus minime perve-
ncrunt. 

Tplcp:'ÀÀlO~ , Kû1tpoU A~opou, -!i.Ol AEU't'Eàivo~ ~lt{cri>.o
T.O;, Eùcppall~ç )(a\ ' È1tt Kwy'cr't'cxv-r{ou E1t{a'lp.oi;. 'AvÉyYwv 
"COlJ-rOU Et; " j~(jp.Ii"CC( ~(jp.&.twv U1top.v~p.cx't(X, oatt;, 'no)J)x 
ÀÉyE't'CXl cruYYEypcxcpéYcx'(, élnva El, 't'aç ~fLE't'Épcxç X. Etpaç où 
1tEpl~ÀOE'I. 

CAPUT XCIII. 

Donatus, a quo Donatiani pel' Africam sub Con
stantio Constantino que principibus pullulaverunt, 
asserens a nostris Scripturas in persecutibne Ethni
cis traditas, tot\Lm pene Africam et maxime Numi
diam sua persuasione decepit. Exstant ejus multa 
ad suam hreresim pertinentia opuscula, et de Spi
ritu sancto liber, Ariano dogmati congruens. 

Àwvcho;, "CP' 00 o[ ÀW'i"'t'~cr't'a\ sv .til 'ÀipplXîj È1tl 
Kwvcr't'cxY't'{ou 't'ou ~CXcrlÀ~Wç, cprfcrX(ÙY 1tcXpc.: ~p.E't'ip<b'l 't'aç 
6E{CXç rpcxcp.x, ÈY_!.'1l. OlWYf1tfJ torç 'EOVly.otç 1tctpct1lEOO<iOCXl, 
ltiXacxy 't'~v 'A'fpl)(~V, XCX\ p.&Àl<l't'CX 't'~v N OUI.LlO{cXV 't'li 
1tElOOt ~ltrf't''fjcrEY, Eh·\ 't'Othou 1tOna, 't'îj cxv't'oo CX[p~cr~l 
~V~Y,oY't'cx, XC(\ 1tEpt, 't'o~ "y{ou IIVEop.cx't'oç À6yoç, 't'tfJ 

ApElCXVWV 1loYf1CX't'l cxpp,o~W'l. 

(a) L eucotheon episcop"s. Fucufn hoc in loco, ut in aliis Ilene multis, fccit Erasmo ct !\lal'iano (alsus Sophronills illtcrpl'es Grœcus, 
qu~ verbum AEUtSWVO ~ posuit pro Le'Ucotheon genuino nomine retento in clinctis exemplaribus mss. Est autem r~cdl"cnsis ul'hs, Qum 
ct Leuthcon, urhs Archiepiscopalis et i\Ietropolis Cypri insulœ, in Ol'a DOl'eali, qure Leucollton et Leucosia Grrocls diciiur. IVicrisia 
vero Sophronio et aliis. Ad origincm itaque Latinam Hieronymi l'cvertentes J falsum srepissime ~c dcpravatum in G~lCcO Sophr'üilio 
cont.ôxlum emendamus Cl codicibU6 mss. quorum fidei atque nuctol'itati adhrol'entcs, imperitorum hujus temporis judicium contem
nimus, et eorum ealumnias aure surda transimus. l\f.lRTIANi - - Duo mss. CUIn Frecu~pho CYP1'.iledensis uno yerbo. Pro. Lcucotheon 
Erasmus et Victorins Leutconis ex GI'BlCO interprete, quonl sequitul' etiam Honorius, ct ~Ieul'sill. 1. 1 de Cypro, Era! autem Leuco
tltqon, ut Martianœus allllotavit, ~Ietl'opolis Cypri illsulœ in ora Doreali, quœ et J.JIllcosia Grœcis di'citur, .liis IVicosia. 
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326 , SAINT ' JÉROME. 

CHAPITRE XCIV. 

Astérius, philosophe de la secte arienne, écrivit, 
sous le règne de Constance, &les coinmentaires 
sur l'Épître aux Romains, les Évangiles et les 

Psaumes, et beaucoup d'autres choses qui sont 
lues avec le plus grand soin par les partisans de 
sa secte. 

CHAPITRE XCV. 

Lucifer, évêque de Cagliari, fut envoyé par 
l'évêque Libère, avec Pancrace et Hilaire, clercs 
de l'Église Romaine, à l'empereur Constance , 
comme témoins de la foi. Ayant refusé de con
damner la foi de Nicée, au nom d'Athanase, il 
fut relégué en Palestine, où il montra la plus 

admirable constance et prépara son âme au 
martyre. Il y écrivit contre l'empereur Constance 
un livre qu'il lui envoya même pour le lui faire 
lire, et bientôt après, sous Julien, il revint à 
Cagliari et mourut sous le règne de Valentin.ien. 

CHAPITRE XCVI. 
Eusèbe de Sardaigne, de lecteur de l'Église 

romaine devenu évêque de Verceil, .fut exilé, 
pour ses sentiments inébranlables dans la foi, 
d'abord à Scythopolis , puis en Cappadoce : ce 
qui fut l'œuvre de l'empereur Constance. Revenu 

dans son Eglise sous Julien, il puJ)lia les com
mentaires sur les Psaumes ,d'Eusèbe de Césarée, 
qu'il traduisit du grec en latin. Il mourut sous 
le règne de Valentinien et de Valens, 

CAPUT XCIV. 

Asterius (a), Arianœ philosophus factionis, scripsit, 
regnante Constantio, in Epi~tolam ad Romanos et 
in Evangolia et Psalmos commentarios, et multa alia, 

, quœ a suce partis hominihus studiosissime leguntur. 

, ) 

'A'HtipLO" 'Apôl<XYlXq, tplÀOcrOtpO, <xlpicr~w" l!yp<X~E 
~C(crD\d,ov"Co~ KwvO''C'C(v''C(ou, Et; t~y 'E1ncr-to)\~ Y t"~v rcpoç 
'Pwfl<X/ou" 'l.<X' ôl, EU<XY)'ÉÀl<X 'l.<X' W<xÀf'.ou, l>1t0flV~
fl<X'<X, 'l.<X\ Ënp<x 7toÀ)." , &"y<x 7t<Xp" ,WY ,q, "ù,q, câpt!
crEW, cr7tOÙ8<XlO,ôPOY O:'1<xy,YWcr'l.ôt''''' 

CAP UT XCV. 

Lucifer, Caralitanus episcopus, cum Pancratio et 
Hilario Romanœ Ecclesiœ clericis, ad Cop.stantium 
imperatorem a Liberio episcopo, pro fide 'legatus 
missus, cum nollet sub nomine Athanasii Nicrenam 
damnare fidem, in Palrestinam relegatus, mirce COll
stantiœ et prlllparati animi ad rnartyrium, contra 
Constantium imperatorem scripsit librum, eique le
gendum misit, ac nOn multo post, sub Juliano prin
cipe, reversus Caralis, Valèntiniano regnante, obiit. 

Aoux{tpôp , K<XPIXXe\),ôW, E7tlcrX07tO" é1fJ.1X rrlXyxp<X'{1jl 
'-<xl 'lÀlXpl1jl ,q, 'E'l.û,,~cr{lX; 'PWfl'l), IÜ'I)pll<ot" ~pà, 
Kw'Icr,c<Y1:lOY ~<XO"l). É" 7t<Xp" A,6Ep{OU È7tlcrX07tOU, U7tôp 
;1j~ 1t{GtE,WÇ Elç ~P€cr~E{cXV at~ÀElç, ,p.~ ~ouÀdP:vo~ È';' 
O'l0IL<X't1 AO<xY<xcrlOU '1)'1 NlX'I)Y'I)Y cruy080V ,-1X,<xÀUcr<XI, ElÇ 
rr<xÀ<Xlcr,IY'I)Y ÈÇOp,crOc\ç, Occul1,lXcr,q, Èy,-p<X1:EI<x, '-<xl EU7tpE-
7tlClf'.É'IOU ÀOy,crfJ.OU d, IL<Xp'tÛpLOY, crUYÉ,<xçô Myo'l ,-<x,,, 
KWycr,lXy,lou, ,ou,à'l 1:E <XU,ijl o:7tticr1:ElÀô'l O:Y<XyYWCl6'1)ClO
ILEYOY, X<x\ ILô,;' où 7to),u ~<XO"lÀôUOY,O, 'IouÀ,<xYOU, dç 11~Y 
K<xp<xxIXÀlvwY O:Y<X~ôùç<x" É7tl BIXÀôV1:l<Xvou @o:crlÀEWÇ hô
Àôlh'l)crEY. 

CAPUT XCVI. 

Eusebius, natione Sal'dus, et ex Lectore urbis Ro
manIS, Vercellensis epilcopus, ob confessionem ficlei 
a Constantio principe Scythopolim et inde Cappa
dociam relegatus, sub .Tuliano imperatore ad Eccle
siam l'eversus, eclidit in psalmos commentarios Eu
sebii Cresariensis, quos de Grreco in Latinum verte
rat. MOl'tuus est Valentiniano et Valente regnantibus. 

EùcrÉ6lO" yÉVEl 1:âp8oç, ,X7tà dVo:yvwCl,WY ,qç'ExY.À'I)
crl<x, 'PWfl'l)" B<xpxôÀ1YCl'~, È7tlcrxo7to" 8l" '~'I ,q, 7tlcr-
1:EW, ÈÇOflOÀOY'l)cr,y 7t"p" I(WYCl,<XY1:{OU BlXcrlÀÉW, d, 
1:xU607tOÀlY, x~'-ôtOôv ôl, K<X7t7t<xooxl<xY ÈI;0P'ClOôl, Èlt\ 
'Io~ÀlIXYOU 10~ ~lXO"lÀEW, d, ,~v ÈxY.À'I)O"!<XY tXYIX~ôûl;lX, ÈÇE-

8wy.ôv et, ,ou; ~"ÀVOù, ImotJ.yljfJ.",<x Eucrô610u ,ou K<Xl
cr<xpÉw" &1:l'l1X o:m) 'EÀ)''I)YlY.OU ôl, 'Pwl1,<xt1.àY fI.nôy'I)Yo
xôl. K<xl Èn),ôû,'I)Clô'l È"l OÙ IXÀôY1:lVllX'IOU '-<xl OùâÀÔY'o,. 

(a) Vix 'dubi!andum vide tu!' mihi ex Hleronymi sententia, hUile eodem As!erium esse, quem alibi voeat Scythopoli!am. Nempc hoc 
ipso ordine in cp;,t. '70 s"'pius laudata, ad Magnum Eusebii Ernesseni, et 7"'yphiilii Cyp";;, et Ast'll'ii Scythopolitœ nomina ne 
libros reconset. Et in cpist. H2, ad Augustinum: lIfaxirne, in quit, in explanatione Psulmo"um, quos apud Grœcos inte,-pretati slmt 
?nultis voluminiblts, 'P";"'us, Q,'igenes, secundus Eusebius C3Isal'iensis, tm'tius TheodOl'ltS Hemelcotcs, qum·tus AStCl'ilts SCllt1wpoli
tanus, quintus Apollinœl'is, etc. Ex quo etiam pal' est cl'cdere, neminem alium, qui in Psalmos sCl'ipsisset, cognominem Astcrium 
illi inno!uis.e. Fabrieius tamen, tun; bic, cum in Dibliothee. Grree, lib, v, cap. 28, hune alium a Seythopolitano fuisse tradit : 
Cappadocem nempe, iUum S1>phis!aol, quem Socrates lib .• cap. 36, mCllloral, qui que Luciano martyre suadentc prenitentiam, ad 
Christiano. rediit, p03tqualll idoli. immolMset, ct Arianol'ulll deillde promaehus fuit. 
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CHAPITRE XCVII. 

Fortunatien d'Afrique, évêque d'Aquilée, sous 
l'empereur Constance, écrivit sur les Évangiles, 
dans un style peu recherché, de courts com
mentaires qu'il arrangea par chapitres. Ce qui 

cst li, regretter, c'est qu'au départdn pape Li
bère pour l'exil, où sa foi l'avait fait condam
ner, il alla le premier le solliciter, le déterminer, 
le pousser à souscrire' son hérésie. 

CHAPITRE XCVIII. 
Acace , qu'on appelait le Borgne, pal'ce qu'il 

n'avait qu'un œil, était évêque de Césarée, en 
Palestine. Il composa sur l'Ecclésiaste dix-sept 
volumes, six sur des recherches réunies, et 

plusieurs autres traités sur différents sujets. Telle 
était sa faveur auprès de Constance, qu'à la 
place de Libère , il fit nommer Félix évêque de 
Rome. 

CHAPITRE XCiX. 
Sérapion, évêque de Thmuis, mérita, pour 

le tour élégant de son esprit, le surnom de Scho
lastique. Ami du moine Antoine, il écrivit contre 
Manès un livre magnifique, un autre S\lr le titre 

des Psaumes, plusiems lettres fort utiles à di
vers personnages. Sous Constantin, il s'illustra 
encore par son martyre. 

CHAPITRE C. 
Hilaire était évêque de Poitiers, en Aquitaine; 

ep butte à la faction de Saturn~n, évêque d'Arles, 
il fut relégué du concile de Béziers en Phrygie, 
composa douze livres contre les Ariens, un sur 

les synodes, qu'il écrivit aux évêques des Gaules, 
et des commentaires sur les Psaumes: le 1 ef 

et le 2° d'abord, puis du cinquante-unième au 
soixante-deuxième, et du cent dix-huitième jus-

CAPUT XCVII. 

Fortullatiallus, llatione Afer, Aquileiellsis episco
pus, imperante Constantio, in Evangelia, titulis 
ordillatis, brevi et rustico. sermOlle scripsit con1-
mentarios : et in hoc habetur detestabilis, quod Li
berium, Romanre urhis episcopum, pro fide ad exsi
Hum pergentem, primus sollicitavit ac fregit, et ad 
subscriptionem hrereseos compulit. 

<PoUirt"Ouv<x·t"[(,;vàç, yÉvel "A<ppoç, 'AXUÀlrl<xç bdO'xo1toç, 
~<XGlÀeuOV't"Oç KWVO't<xVT{OU, elç ttY. eù<xyyÉÀl<X x<xvov<xç 
Oto:tU7tW~O:;Jl ~plXr.UtCG;c( 61t~p.,,~p.~to: À6y~, aypo{xtt' ~UYÉ~' 
~aç~· OUX, ~~ 't'OU1'O ( E~~t'I -.>a1to~p o1tC(lO~ , ,O't'titEp -0-l6;ptOV 

PWfI,l')ç Er.tO'X01tOV, U1t€P tl')ç 1tlO't€Wç €lç eçoplc<v C<1tlOVt<X, 
oJ {J.OVOY U1tE'IOOSIJO'EV, xcù uTCeaxÉ)\lCJEY, àÀÀ& Y.al d ; 
[J1toyp:,.:cp~v CdpE"ttXWV 1.C("t"l)V&yXc(O'éV. 

CAPUT XCVIU. 

Acacius, quem, quia luscus erat, p,ovo<pO<xÀ[J,OY nun
cupaballt, Cresariensis Ecclesiœ in Palrestina episco
pus, elaboravit in Ecclesiasten decem et septem 
volumina, et O'uIJ,IL{XtWV ~l')tl')p,ch(jJv sex, et multos 
prreterea diversosque tractatus. In tantum autem 
sub Constantio imperatore claruit, ut in Liherii 10-
cum Romre Felicem episcopum constitueret. 

'Ax"xwç, O'l1:lVC< €1t€lO~ ~v\ o<pO<xÀfJ.0 r.l')poç ~'1, /J'0'l
o<pO<xÀp,ov Èd),€O'<x'I , t~ç Èv I1<xÀ<XlO'tlvl1 K6(lO'<xpd<xç È1t{
O'X01tOç, O'uvÉt<xçe €lç 'E)(hÀl')O'l<XO't~V ~(6),!c< 06-.<x x<x\ Ë1t't'tY., 

, , ,. , nt 1 ÀÀ' ~ , , X<Xl O'UiLf.I,'Y.tWV .,l')tl')[J.<XtWV €" Y.<Xl 1tO <xç UlC<<P0POUç 0fJ.l-
)..{r:xç. Elç 'toO'oth'ov ôÈ bd I{wvO't'r:xv't'{ou ~aO'tÀÉwç OtÉ1tPE
~ev, WO't€ elç t07tOV A,Ô€p{OU <P~ÀlY.CX €1tIO'y.o1toy 'PWp,l')ç 
xelpOtOv~O'C<l. 

CAPUT XCIX. 

Serapion, Thmueos episcopus, qui ob elegalltiam 
ingenii cognomen Scholastici meruit, charus Anto
nii monachi, cdidit .adversum Manichreum egregiu!l1 
lihrum, et de psalmorul11 titulis alium, et ad div er
sos utiles epistolas, et sub Constantio principe 
etiam in confessione illClytus fuit. 

llcxp<X1tlwy, 8 fJ.0oewç €1t!O'X01tOç, 1; Ol,x t~V €ù'fuf<xY 
È1tOYOp,<XO'Oe\ç llxoÀ<XO'tly.oç, yV~O'lOç <pO,oç 'Avt<Jlvlou 
1',0'l<xXoü, ÈçÉ1,WX€ xc<t,x M<XVlX<X!ou Èç<XiP€tov ~{6Àov, x<x\ 
1t€p\ È1tlyp<X<p* 1I!'<x),p,wv hip<xv, xc<l ,-poç 0'c<~6pouç 
cXvr:xyY.r:x{r:xç €1ttO'"toÀ&ç, xc<t È1tl !{cJ)vO'"tr:xv't'{ou Èv 'tri zçop .. o
ÀOy~O'€l OlÉ1tpoo/€'1. 

CAP UT C. 

Hilarius, urbis Pictavorull1 Aquitanire episcopus, 
factione Saturnilli Arelatensis episcopi de synodo 
Biterrensi in Phrygiam relegatus, duodecim adver

' sus Arianos confeci t libros et aliull1 librum de Sy
nodis, quem ad Galliaru!l1 episcopos scripsit, et in 
psalmos commelltarios, primum videlicet et secun-, 

' lÀ" PWç, I1lllt<xôlwv 'Axolt<xv{<xç €1t{O'X01tOç, O'uO'Y.€ui'i 
llc<toupv{vou 't~ç 'ApeÀC<t0v È1tlO'X01tOU, a1tO t~ç O'UYOOOU 
'Bt"têptO'O'{wv dç <I>pu7(r:xy ÈÇOptO'OêtÇ, oÉltct xr:xl ouo Y.<X't'è: 
:Ap€(<xvw~ O'u'lit<xç€}o'(ouç, x<x: gt€p~v mp\ twv,ll~voowv, 
OVtl'lC< 1tPOç r<xÀ),lWV E1tl(!X01tOUç €yp<xre , )(<Xl €lç o/<XÀ
(J,OÙ; (l1tOp,v~fJ.CXt<X, ltpwtOV Ârlyw oÈ X<Xl O€Ot€POV, .xltà 
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328 SAINT JÉROME. 

qu'à la fin. Il a imité Origène et y a beaucoup 
ajouté du sien . . On a de lui un libelle adressé à 
Constance, qu'il lui donna à Constantinople; 
un autre contre le même Constance, qu'il écri
vit après sa mort, ainsi qu'un livre contre Va
lens et Urs ace , qui renferme l'histoire des con
ciles de Rimini et de Séleucie; un autre au 
préfet Saluste,contre Dioscore; un livre d'hymnes 

et de mystères, des commentaires SUl' Matthieu; 
un traité sur Job, qu'iltraduisit, quant au sens , 
du grec d'Origène; un autre opuscule très-élégant 
contre Auxence , et plusieurs lettres à divers 
personnages. On dit même qu'il a écrit sur le 
Cantique des Cantiques; nous ne connaissons 
point. cet ouvrage. Il mourut à Poitiers, sous le 
règne de Valentinien et de Valens . 

CHAPITRE CI. 
Victorin d'Afrique, enseigna la rhétorique à 

Rome, sous Constance. Arrivé à une extrême 
vieillesse', se donnant au christianisme, il écrivit 
contre Arius des livres fort obscurs, grâce au 

genre dialectique qu'il employa : les érudits 
seuls peuventIes comprendre. Il laissa aussi des 
commentaires sur l'Apôtre. 

CHAPITRE CIL 

Tite, évêque de Bostrène, sous Julien et Jo
vinien , écrivit contre les Manichéens des livres 

dum, et a quinquagesimo primo usque ad sexage
simum secundum, et a centesimo decimo octavo 
usque ad extremum, in quo o'pere imitatus Orige
nem, nonnulla etiam de suo addidit. Est ejus et ad 
Constantium libellus, quem viventi Constantinopoli 
porrexerat, et alius in Constantium, quem post mor
tem ejus scripsit, et liber adversum Valentem et 
Ursacium, historiam Ariminensis et Seleuciensis 
synodi continens : et ad prœfectum Salustium, sive 
contra Dioscorum, et liber Hymnorum et lI1ysterio
rum alius, et commentarii in lIIatthreum, et tracta
tus in Job, quos de Grreco Origenis ad sensum tran
stulit, et alius elegans libellus contra Auxentium, 
et nonnullœ ad diversos epistolœ. Aiunt quidam, 
scripsisse eum et in Cantica canticorum i sed a no
bis hoc opus ignoratur. Mortuus est Pictavis, Val en
tiniano et Valente regnantibus. 

assez vigoureux; il laissa aussi quelques autres 
volumes. Il mourut sous Valens. 

1tEV'tl'jlwatoü rçp"hou Ëw, ~~l'Jxoa'toü oEu'tepou, _)(0" <X1tO 
~'Xœ'tocr'toü oxt'oxatêi€x.chou ËtJ.)~ 't'ou lcrX ât'ou, EV "fi O'uv't'&
~Et 'OptyËV'lv sp.tfL~ac('to, 'ttV" ' lii; LOeWY 1t'poaOd, . "Ea't tv 
«ù-cou xcù rcpàç I{(Ùv~l'~~tlOV l{~E~)\OÇ, oV,"Ct'JC( 1tE.pl~Vï;t Èv 
KW'ICl'tav'ttVourçOÀEt E1tSOWXE, xal E'tEpO, Et, KW'Icn:C:V1:tO'l, 

oV'tt'la p.E't" 't~'1 aù-;oü <Xlto6{,,;atv aUVe1:CXi;E, xa[ ~(6),Ol 
)(o:'t" OùcfÀS'Ito, XC" OùpaaY.!ou , 1:'~V !C11:op{a'l 'tr" 'Apt-

l ''<' )' , ~ 1 " V'la.ou )(cr., .<.JE ,EUXE"'ç cruvooou ltEplcxoUaat, Y.al rçpo, 
}JaÀoÛCl1:tOV 1iltapxOV, ~'Wt x"'"" ÂtOaxopou, xa[ 'tWV Al-
6,Ep't{VWV, :cù g"t~po,~ À~yo,; ,lVlucr 'nl~{WVt~ X?t lÔ1t~P-~rf!1.C("t'a 
El, Ma1:0",tOv, XCXt El, 'tOV Iw6 ÔpÙlat, a, a1tO 'tou EÀ)'7]
VlZOÜ 'OpljËYOU, vnËcppaaE, zat Ënpo, EùcpuËcr1:a1:o, ),{-
6EnO~ xa'ta ,Aù,i;En{ou, Y.at lto~Àat1tfo,' ota~Orou" ',~1tl
a1:oÀcxt. (Paal OE 'ttVE; ySypCXcpEVCXt au'tOv xat El, 'ta f7..a-

...., " ri , ~ ~, fi 
I~a't'" 'tw'I ~ap.a'tW'I, a1tEp rçc:p 'lp.tv Ea1:tV cxyvwa'ta. 
'EnÀEû't'laEv SV III)('tcf611 BCXÀEV1:tVtaVou Xcxt OùcfÀsv'to, 
~<Xat),EUOV'tWY . 

CAPUT CI. 
Victorinus, natione Afer, Romre sub Constantio 

principe rhetoricam docuit, et in extrema senectu
te (a), Cûristi se tradens fidei, scripsit adversus 
Arium libros more dialectico valde obscuros (h), qui 
nisi ab eruditis non intelliguntur, et Commentarios 
in Apostolum. 

BIZ'tWplVO" leVEt "Acppo" Kwva'tav1:{ou ~aatÀEûoV'tO" 
SV 'tn 'PwfLl1 (l'l'toptAv otocf~a" E'I 'tt]> iiaX ch~; Y'~p~ 
Xptcr'tlaYO, YEvofLE'IO';, "a'tDt 'ApE{OU À6you, OtaÀEX1:tXOUÇ 
rç"vu cXp.aupou, auveypa~Ev, Ol1:tVE, rçap" 'tWV rçErçatOEU
fI.ivwv p,ôvov voüvtCXt, xc", Ùlt0fl.v~fI.a1:a El, 'tov 'A1to
a'toÀov. 

CAPUT cn. 
Titus, Bostrenus episcopus, sub Juliano et Jovi

ano principibus, fortes adversum 1Ilanichreos scrip
sit libros, et nonnulla volumina alia. 1I10ritur autem 
sub Valente. 

'l't'to, , Boarp'1vwv E1t!aXOltoç, Erçt 'IouÀtcxvoü xat '10-
6taYoü ~aatÀEUÔYrW'I, Laxupou.; xar" 'tWY Ma'ltx.a{wv 
auncfi;a, Àoyouç, "cr.l Ë'tEpa 1tOn". iirç\ OÙcfÀEV'tO, lm
),Eû't'laEv. 

(al Luculectissimum de ejus conversione Augustini testimonium lib. VIII COl1fc.,ion. c. 2, Mirreus recitat : Ubi, inquit Hipponensis 
episcop., commemoravi episcopo Amb,'osio, legisseme qllosdam libms Platonis, quos Victm'inus q,w1I(lam "hetor '/l'bis Romœ, 'l"c", 
C1t1'istianum de{u'f'tct1.l,nt 'esse audiel'am, u. Latinam Zinguant transtltlisset~· ut me exho-rta1'etm' ad lturnilitatem Ch1'isti, mihi nat'ra
vit, quemadmodum ille doct;ssin",s se>lex, ci omnium libm'aUum doct"inm'um peritissimus, quique Philosoplw,'"m tam ",ulta le
gerat, et dijudicaverat, et dilucidaverat, doctO>' tot nobiliunl Sentitor",n, quique etiam, ob insigne p,.mcla1'i magisterii, statuam in 
Romano fo>'o InC/'uerat, et acceperat; .. on erubuerit esse puer Christi t!!i, et infans fontis tui, sub)ecto collo ad humilitatis jugum, 
et cdomita fronte ad cruc;s opp,'obriunl. 

(b) Qui nisi ab ",'uditis non intelliguntw'. Omnes mss. codices hoc modo legun" De Commentarii. POlTO Victol'ini in Apostolum 
Hieronymus ita loquitur Pl'aJfnt. Commentariorum in Epis\. ad Galatas : Non quia ·ignorent C. Mariwn Victorinum, qui Ro",œ me 
plW'O "hetoricam docuit, edidisse Commentarios in Apostolu"., etG. Sic legendum ex ms, Cluniacensi; ex dio .. utem Amhrosianre 
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CHAPITRE CIlI. 

Damase, évêque de Home, avait l'espi.'it bien 
fait à tourner des vers. Aussi donna-t-il plusiellrs 

écrits en vers d'un mètre .fort court; wesque 
octogénaire, il s'$,eiguit ~~us Théodose. 

CHAPITRE CIV. 

Apollinaire, évêque de Laodicée, en Syrie , 
eut un prêtre pour père. Dans sa jeunesse, il 
cultiva beaucoup les lettres, puis écrivit d'in
nombrables volumes sur l'Écriture, et mourut 

sous Théodose. On a de lui trente livres contre 
Porphyre; parmi ses autres ouvrages, ce sont 
ceux que l'on goûte le plus. 

CHAPITRE CV. 

Grégoire, de la Bétique, évêque d'Elvire, com
posa jusqu'à son extrême vieillesse des traités 
d'un style médiocre, et un livre très-élégant sur 

la Foi, qui existe encore aujoUl'd'hui ,' d'après 
ce que l'on prétend. 

CHAPITRE CVI. 

Pacien, évêque de Barcelone, près des Pyré
nées, était chaste et éloquent. Il s'illustra autant 
par sa vie que par ses discours, et composa di-

vers ouvrages', entre autres le Cerf, et ceux qU'lI 
écrivit contre les Novatiens. Sous Théodose, après 
être parvenu à une extrême vieillesse, il mourut. 

CAPUTClII. 

Damasus, Romanre urbis episcopus, elegans in 
versibus componendis ingenium habuit, multaque 
et brevia metro edidit, et prope octogenarius sub 
Theodosio principe mortuus es t. 

Àcfp.<xO'o~, 'Poifl.1j~ btlO'xo1to~, El, ~1to1tod<xv EÙ~U~" 
1toÀÀck x<x\ O'oV'top.<x ~P(ù'fx<{\ p.É-rpt:l €!;ÉOWXë, x<x\ oyoo'~xov
-r<xÉ-r1j, €1t\ 8wooO'Iou ~<XO'tÀÉw, È-rEÀEO-r1JO'EV. 

CAP UT CIV. 

Apollinarius, Laodicenus Syrire episcopus, patre 
presbytero, magis grammaticis in adolescentia ope
l'am dedit, et postea in sanctas Scripturas innume
rabilia scribens volumina, suh Theodosio imperatore 
obiit. Exstant ejus adversus Porphyrium triginta 
libri, qui inter cretera eju~ opera vel maxime pro
bantur. 

'A1t1toÀÀtVcfplO, 1 AQWlltXE{<X, -r~, l:opwv È1t{ay.o1to" 
1t<x-rpoç 1tpE0'6u-rÉpou, liv -rn VEO-r1j-r[ fI·iiÀÀov -r~'1 yp<xp.p.<x
-rtX~V 1)O'X1jO'EV , üO''rEpOV 1l~ Elç -rckç OEi<xç rp<x'fck, eXv<XptO
fI.1j-r<x O'uv-rcf!;<x, n0;Z1j, 8wooO'{ou ~<XO'tÀEUOV'tO, ÈnÀEu-r1jO'EV. 
ElO'lv <xu-rou x<x-r<x IIop'fuplou -rptcfy.oV't<X ÀoyOt, Or-rtVE, 
P.E-r<x!;Ù -rwv !J.),Àwv <xù-rou O'unpap.p.cf-rwv p.iiÀÀov 1!xp{-
01j0'<Xv. ' , 

CAPUT CV. 

Gregorius, Breticus, Eliberi Episcopus, usque ad 
extremam senectutem diversos mediocri sermone 
tractatus composuit, et de Fide elegantem librum, 
qui hudioque superesse dicitur. 

rp1jyOplO" ElÀt6Épou -r~, B<xmx~, È1t{O'X01tOç, Ëwç 
-r~ç €O'x.cf-r1jç ~Àtx{<xç Ot<X'fopouç 01l.tÀ!<x, XOtv<{\ Àd'Yt:l O'uvÉ-
-r<X!;E , 1'.<x\ 1tEp\ 1t{O''(EWç ÀÔyov I1ptcrto'l, oO'-rt, l1x.pt -rou 
1t<xpovtOç ÀÉye-r<Xt mptEtv<Xt. 

CAPUT CVI. 

Pacianus, in Pyrenrei jugis Barcilonœ episcopus, 
castitate et eloquentia, et tam vita, quam sermone 
clarns, scripsit varia opuscula, de quibus est Cer
vus, et contra Novatianos. Sub Theodosio principe, 
jam ultima senectute, mortuus est. 

11<Xxt<X'Ioç, Kv totç lIuPfltY<X(oU P.ÉpEO't B<xpx{Àwvo~, ~1t{
O'X01tOç, O'oi~povt ~{t:-', EU'fP<xoElCf x<x\ ÀOyt:-' )'<XP.1tpOi;, O'uv
É-r<XÇE 7<:Otx{),<x, eX'f' Jw €O''(t l(sp6oç" ,x<X\ x<x-rck -rwv 
N w6<xn<X'iWV. 'E1t\ 8.ooocr{ou ~<xatÀÉw,: ~v KO'X cf-r<J" :Y~P'i' 
hEÀeur~crev. 

Bibliothecre, qui Bomal me apuero Bheto";cam docltit. At de bis vide, lIure di.imus in Additamentis. prioris partis Iiujus tomfIv. 
MAnTIAN. _ Hic habent mss. nostris omnes, ct f{t!0s l\lal'tianrous consuluit, et plures alii. Nec ~iverso sensu Victorius, ab eruditis 
modo inte~lliguntur . Viti ose autem editiones alire, non intelliguntw'. Hi libri '1ua tuor prop1'je, contra Candidum scri~ti ' sunl; CU.jou5 

eh am ~pistolre de diuina generatioue Victol'inus l'espondit. ~ ~. 
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330 SAINT JÈROME. 

CHAPITRE CVII . 

Photin, de Galatie, fut disciple de Marcellus; 
ordonné évêque de Sirmium, il essaya de restau
rer l'hérésie d'Hébion. Chassé ensuite de son 

Eglise par Valentinien, il écrivit plusieurs volumes 
dont les principaux sont les livres contre les 
Gentils, et à, Valentinien. 

CHAPITRE cvm. 
Phébade, évêque d'Agen, en Gaule, a fait un 

livre contre les Ariens. On lui attribue d'autres 
ouvrages que je n'ai pas lus. Il vit encore au
jourd'hui dans une vieillesse décrépite . 

CHAPITRE CIX. 

Didyme d'Alexandrie, ayant souffert dans son 
bas âge d'une maladie de la vue, et pour cela 
ne connaissant pas les premiers éléments , est 
une merveille pour tous ceux qui le connaissent. 
Ainsi, il apprit la dialectique, et il a poussé jus
qu'à la dernière perfection la géométrie, qui 
demande le secours du regard; il a écrit plusieurs 
ouvrages pleins de noblesse, des commentaires 
sur toU[! les Psaumes, sur l'Évangile · de Mat-

thieu , de Jean, SUl' les dQgmes; deux livres 
oontre les Ariens, un sur le Saint-Esprit, que 
nous avons traduit en latin ; dix-huit tomes sllr 
Isaïe, Osée, en nous les envoyant; trois livres de 
commentaires, et, sur notre demande, cinq 
livres sur Zacharie; des commentaires sur Job, 
et une infinité d'autres qui nécessiteraient un 
catalogue. Il vit encore aujom;d'hui et il a dé
passé sa quatre-vingt-troisième année. 

CHAPITRE CX. 

Optat d'Afrique, évêque de Milève, écrivit 
pour le parti catholique, sous Velentinien 'et 
Valens, six livres contre les Donatistes, où il 

affirme qu'on ne peut rétorquer l'accusation des 
Donatistes contre nous qu'à faux. 

CAPUT CVII. 

Photinus, de Gallogrœcia, Marcelli discipulus, Sir
mii episcopus ordinatus, Hebionis hreresim instaurare 
conatus est, postea a Valentiniano principe pulsus 
Ecclesia, pIura scripsit volumina, in quibus vel prre
cipua sunt contra Gentes,et ad Valentinianum 
libri. 

i[lWt'ElVO" <7.1tO 'l"1), roD,ÀOYPC(lX!C(" Mocpy.ÉÀÀou p.C(01j-
'l"~" :ElPfL{oU e1t{ay.o1to" 'l"~V 'l"WV 'EOlWVt'l"WY OCfPEo'LV 
cXV«VEWO'!XL È1tEX e{p7!O'Ev, ÜcrtEpOV 1tCXP" BCtJ.êV-rtVto:vou 
~c(o"lÀÉW, Èi;éW01j ':1), 'Ey.xÀ1ja{C(, · 1toÀÀix. crUV'l".x~C(ç 

, ",;", 't" ...... 'EO ~ , , 'l"euX1j, C(<P ~v ElaLV E,c(lPE,Ol )lC(,oc 'l"WY < VWY, )lOCl1tPOç 
BC(ÀEY,LVlC(VOY ÀOyOl. 

CAPUT CVIII. 

Phœbadius, Agenni Galliarum episcopus, edidit 
contra Arianos librum. Dicuntur et ejus alia esse 
opuscula, qure necdum legi. Vivit usque hodie de
crepita senectute. 

i[lOlÔ.xOLOç 'AyEYOfJ 'l"1)ç xc('l"« rC(ÀÀ!C(, È1t{crilO1tOç, V;É-
o ... wi'.e, y.<Xt'à 'ApEt<XVW~ l'E;ÜX.0; ' A ÉYOVT;;<xt <xot'OU xfXl Ë't~P(X 
ElYOCl a1touo.xafLC('oc, 0[, oG1tW eYÉ1:uxoy. Mix.Pl vfJy ~n Èv 
eax..x'l"'ll y~p'f Ol.xyWV. 

CAPUT CIX. 

Didymus, Alexandrinus, captus a parva retate ocu- MoufLo" 'AÀE~c(YOpEVç, €)l vÉoc, ~ÀdC(~ P),oc6ëlç 'l"ix.; 
lis , et ob id elementorum quoque ignarus, tantum 0o/Elç, xC(t oux 'l"Ol,,'&1tElPOç ,WY cr'l"OlY,E!WV, 1:ocrofJ'l"OV 
miraculum sui omnibus prrebuit, ut dialecticam 8o:uILOC 1tê(crl 1toc(Jf;ax.no, Ëwç 'l"€ 'l"'~v OlC(ÀEX'nx~V, )lOCt YEW
quoque, et geometriam, qure vel maxime visu in- ILETplX~V, ~'l"lç fL.xÀlat"C( Op.xcrEW; X.P1Î~El, €lç &xPOY EXp.E-

. diget, usque ad perfectum didicerit. Is pIura opera p.C(81)xiYc(l. "Ocr'l"lç 1toÀÀ« xC([ 1tËpl'f'c(Y1) aUVi'l"c(~E, 'l"Ou,Éa,l'J 
et nobilia conscripsit, commentarios in psalmos 111t0p.v~ILOC'OC Elç 1t.xV'l"C(ç ,av, WocÀfLovç , U1t0fLY~fLOC'l"OC d, 
Oll1nes, commentarios in Evangeliull1 lIIatthroi et Mc('l"Ooctov xC(t 'Iw.xYY1jv, XOCt mpt 6.0yp . .xTWV, XOCt )lC(T« 
Joannis, et de Dogll1atibus, et contra 'Arianos libros ,!\Pél~VWY À?Y?Uç,Oô?, llc(\. ~Ept II~EufLC<,Oç ~y!o,u ÀO,\ov 

EV,C(' 8Y~lVc( EyW E l~ ~WfOCl)(~Y fL~'l"ETP;xaC( ', Elç /Iaoc(C('} 
duos, et de Spiritu sancto librum unum, quem ego 'l"OIJ.OUç OX'l"W)lOC!OE)(C(, El, Qa1jE 1tpO, EfLE ypOC<pWV U1tOp.Y'1-
in Latinum verti : in Isaiam tomos decem et octo, l , ' 'Z' ,~ ) 1 p.~t'wv AO,YOU Ç (t'pet;, El; ~x.œ~to;~ ~p.ou ~fXeC(X~ ,~cr<xv-coç 
in ' Osee, ad me 'scribens, commentariorum libros Àoyouç 1tEY,E, U1t0fLV~ILOC,C( El, TOV I w6, XC(l ocÀÀoc OC1WPC(, 
tres, et in Zachariam, ll1eo rogatu, libros quinque, &,lVc( ol1jy~crC(a8c(l lO{ou Ea,t )lc('l"C(Myou. IIEp{Ea1;lv &X.Pl 
et cOinmentarlos in Job, et infinita alia qure digerere 'l"OUOE, )lOCt 0YOO1jxo,,,"OY ,p{'l"OV €1tÀ~pwaEv €VlO:u.-Oy . 
proprii indicis est. Vivit usque hodie, et octogesill1um tertium retatis excessit annum . 
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CHAPITRE CX!. 
Aquilius Sévère, d'Espagne, issu de cette fa

mille des Sévères à laquelle Lactance a écrit deux 
livres de lettres, composa un vo~ume ou plutôt 

un mémoire qui contient, tant en prose qu'en 
vers, l'histoire de sa vie, qu'il a appelé Catas
trophe ou Epreuve. n mourut sous Valentinien. 

CHAPITRE CXII. 
Cyrille, évêque de Jérusalem, souvent chassé 

de son Eglise, y revint enfin, et, sous Théo-
dore, y passa huit ans tranquille. On a de lui 
des Catéchèses qu'il composa dans sa jeunesse. 

CHAPITRE CXIII. 
Euzoius, pendant sajeunesse, reçut à Césarée 

des leçons du rhéteur Thespésius, en compagnie 
.de Grégoire, évêque de Nazianze. Devenu dans 
la suite évêque de Césarée, il résolut, à force de 
travail, de restaurer la bibliothèque d'Origène 

et de Pamphile, déjà détériorée, et de la mettre 
sur parchemin. A la fin, sous Théodose, il. fut 
chassé de'son Eglise. On a de lui des traités aussi 
nombreux que variés, dont la connaissance est 
on ne peut plus facile. 

CHAPITRE CIV. 
Épiphane, évêque de Salamine, en Chypre, 

a écrit, contre toutes les hérésies, des livres et 
quantité d'autres choses que les érudits lisent 

pour le fonds et les moins savants pour la forme. 
n existe encore aujourd'hui, et, jusque dans son 
extrême vieillesse, il compose des ouvrages. 

CAPUT OX. 
Optatus Afer, episcopus Milevitanus, ex pal'te ca

tholica, scripsit Valentiniano et Valente principibus, 
ndversum Donatiame partis calumniam libros sex, 
in quibus asserit crimen Donatinnorum in nos falso 
retorqueri. 

'Olt"ta"to" Èltlcrxoltoç "t~ç MëÀtut"twv, "toü pipouç "t~ç 
xcxOoÀtx7î" ËYPCXo/E Èlt\ BCXÀEV"tlVtCXVOü xcx\ Oùcf~Ev"toç Y.CX'tè, 
"twv Aovcx"ttcxvwv cruxo<pcxv"tlcx, Àoyouç ril;, Èv olç ÀiYEt , 'to 
~yÙ1)pCX l1CXpa. "tWY A<j>Ycx't:cr'twv d, ~pcxç o/EUOWç ÈltTj
vÉXO cx:. 

CAPUT CXI. 
Aquilius Severus, in Hispania, de genere illius 

Severi, ad qu em Lactantii duo epistolarum scribun
tur libri, composuit volumen, quasi ooomoptxov 
totius sure vitro statum cOlltiuens tam prosa quam 
versibus, quod vocavit KO(1;CX(HpO<P~V, sive Dapcxv, et 
sub Valentiniano principe obiit. 

'A1(uÀtoç ~E67îpo" Èv "tcxrç 'lcr1tcxvlcxt, ,,1toYO YOç ~E67î
pou, l1pOç av Mo Acxx'tcxY"t!ou È1ttcr"toÀWY <pÉponcxt ÀÙyOt, 
aUYÉt"o:~€ ·t'é: üxo~ Èv 't'&Ç€t 88otitOplXOÜ, 1taY"Cà~ 't'ou ~{01J 
cxù'tou 1t"ptix 0'1 ot1npcx , "toû"to p.Èv )(cx"tcxÀoy&o1)V , ·toÜ"to 
oÈ 1(CX\ p-É"tptp ~pwt)(ijJ, qmp wVOpcxcrE Kcx"tcx(npo<p~Y, ~"tOt 
Dstpcx'i, ~.cx\ È1t\ BCXÀEHtvtCXYOÛ ~cxcrtÀÉwç È'tEÀEU1:1)crEV. 

CAPUT CXIl. 
Cyrillus Hierosolymro episcopus, sœpe pulsus Ec

clesia, et receptus, ad extremum sub Theodosia 
principe octo annis incollcussum episcopntum te
nuit. Exstant ejus )(CX"t1)X~crEt, quas in adolescentia 
composuit. 

KuptÀÀo., 'IEpocroMp.wy È111crxo1to" 110ÀÀ&Xtç ÈI;E<>.laE\, 
1:7îç 'ExxÀ1)cr{cxç, GcrtSpov 8woocrlou ~cxcrtÀEUOY'tOç, È1tl 
ÈVl«U't'OÙÇ oY.'t'w "O'ctÀeu"Cov l{<lX ê "t~1J È1t(c:n'.01t~V, o6't'tVoç 
clcrl )(CX'tl)X~crEt" éi.ç Èv 1:Ti VE01:1)'tt cruvÉ,cxI;Ev. 

CAPUT CXIII. 
Euzoius, apud Thespesium rhetorem, eum Grego

rio Nazianzeno episcopo adolescens Cœsarero eru
ditus est, et ejusdem postea urbis episcopus, pluri
mo labore, corruptam jam Bibliothecam Origenis et 
Pamphili in membranis instaurare conatus est. Ad 
extremum sub TheodosiCi principe Ecclesia puIs us 
est. Feruntur ejus varii multiplicesque tractatus, 

Eùsw'[o" l1CXpa. 8Eam,altp p~1:0pt &p.cxTp'llyopltp Ncx
stcxvsou È1ttcrX01tQI vÉo, Èv KCXtcrcxpE{<i' <pOt,~crcxç, xcxl Ücr"tE
pov ,* cxù"t7îç 1toÀsw, É1tlcsxol1oç, 1toÀÀijJ 1tOV~1 <paCXpEtcrcxv 
'~(1) "t~v 'o.ptyÉvouç 1(cx\ Dcxp'f'IÀou ~t6ÀtQ01x1)v, Èv crwpcx
' (Ot; "vcxVEwcrCXt È1tEXE!P1)crEV. Kcx\ Gcr"tEpOY È1t\ 8wooalou 
~cxcrtÀÉwç 1:'~, 'ExxÀ1)cr{cxç È~EWa1). <PÉPOV1:CXt 'tou"too 1toÀ
Àcx\ )(cx\ 1tÀEtcr'to:t optÀlcxt, cx'iç Écrn p40tQV Ènoxëtv. 

quos nosse perfacile est. 
CAP UT CXIV. 

Epiphallius, Cypri Salaminro episcopus, scripsit 
adversum omnes Hroreses Iibros, et multa alia, qure 
ab eruditis propter verba lectituntur. Superest usque 
hodie, et in extrema jam senectute varia cudit 
opera. 

'~m<p&;tOç ~ l\u1tpou ~~ÀQ(plv1)ç, ~1tlcr~.Q7ro", ËYfCXo/E 
y. cx~~ 1tCX,<:ïW'I_ "twY CXtpÉcrEwv ÀOyoo~, X~t 'ènfcx 1tOnCX, cx:tVCX 
1tCXpCX pEV "tWY m1tcxtowpÉVWY OlCX 1:CX 1tpcxYIJ.CX1:CX, 1tCXpCX ok 
'twv lOtQ.W'I Ota. 'ta. p~pCX1:CX ,xvcxytVWcrXE"tCXt. DEpIE<ntV 
è<X~t "tOUOE, )(cx\ ÈY ÈcrX&1:<j> Y~P<i' 110txtÀCX a.uv't&1:"tEt auy
ypcxp.p«'\"« • 
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332 SAINT JEROME. 

CHAPITRE CX V. 
Ephreùl , diaci'e de l'Église d'Édesse, écrivit 

en syriaque, et devint si célèbre qu'après la lec-' 
ture de l'Ecriture-Sainte, on lit dans certaines 
Églises ses écrits. J'ai lu son ouvrage en grec SUl' 

l'Esprit-Saint , qu'il avait traduit du sy):iaque, 
et j 'ai aperçu même dans la traduction l'éléva
tion de son génie. Il est mort sous Valens. 

CHAPITRE CXVI. 
Basile, évêque de Césarée, en Cappadoce, 

autrefois Mazaca, élabora de magnifiques ou
vrages contre Eunomius, un livre sur l'Esprit-

Saint, et neuf homélies sur l'ouvrage des Six 
Jours, des œuvres ascétiques et divers traités 
assez courts. Il est mort sous Gratien. 

CHAPITRE CXVII. 
Grégoire, d'abord évêque de Sasitnes, puis 

de Nazianze, était un homme fort éloquent. Il 
a été mon maître dans l'étude de l'Ecriture
Sainte, et ses ouvrages comptent trente mille 
vers. Quelques-uns ont pour titre: La mort de 

mon frère Césaire, l'AmoUl' de la paùvreté, 
Louanges des Machabées, Eloge de Cyprien, 
Eloge d'Athanase, Eloge du philosophe Maxime 
àson retour de l'exil, auquel quelques personnes 
ont ajouté le nom d'Héron (parce qu'il exÏl,te un 

CAPUT CXV. 

Ephrœm, Edessenœ Ecclesiœ diaconus, multa Sy-
1'0 sermone composuit, et ad tantam venit claritu
dinem, ut post lectionem Scripturarum publice in 
quibusdam ecclesiis ejus Bcripta recitentur. Legi 
ejus de Spiritu sancto Grœcum volumen, quod qui
dam de Syriaca lingua verterat, et acumen subli
mis ingenii, etiam in translatione, cognovi. Decessit 
sub Valente principe. _ 

'Ecppo<tf'., 't~ç Èv 'Eilicrcrn {xxÀy)cr{O(ç Ill&xovoç, 1t~nOc 
'tfl 'tW'l ~upwv OtO(ÀÉ1;El cru'I'tÉ6Y)xe, xd elç 'tocrO(u'ty)v ~À6e 
ÀO(p.7tpO'ty)'tOl, wcr'te p.E'tOc ,~v cXv&YVWCltV 'tW'I Oe{wv T'pO(. 
<pw'J, ~1jp.ocr{Cf ~v 't,{eSt "Cwv €,XY.À~cr~wv &varl;WO'y.E"C~t 'tè.< 
cruyypo:pp.Ol'tO( . Avqv,")v 7tep' 'tau O(y{ou IIvEUVO('toç EÀ· 
ÀY)'Itxàv 'tEUXOç, altep 'ttvÈç cX7tà 't~ç ~ûpwv yÀwn~ç 
p.ë-rÉcppo.:O'cxv , XCXt "Co .ax.pov 't~ç u~YjÀo't'&1'1J; 8HXVOtO:Ç, ~x 
't~ç pE'tOl<ppohnowç ~yvwv. 'E-te),ôu'tY)o-e ~OlcrtÀeûOl'l1:oç 
T'PO:'t(OlVOU. 

CAPUT CXVI. 

Basilius, Cœsareœ Cappadociœ, qure prius Mazaca 
vocabatur, episcopus, egregios contra Eunomium 
elaboravit libros, et de Spiritu sancto volumen, et 
in Hexaemei'on homilias novem, et cXcr~p.'tt~à'l, et 
breves variosque tractatus (a). Moritur imperante 
Gratiano. 

BOlcr{ÀetOç, KO(tcrOlpe{Olç 't~ç l{O:l'm0l80xwv, ~'ttç ~pw'tO'l 
M&~OlXOl ËXOlÀEt'tO, È7t{crY.07tOç, Y.Ol't Oc Etlvof'-{ou È~o(lp{'tOUç 
cr,uv{;Ol1;E ),oyouç, Y;O(\ 7tEp\PVEÙf'-Ol~Oç, &.y{ou ,'tEUX~ç, XOl\ 
Etç 'ty)v ~1;Ol~vepo'l Op.t).{Olç evvÉO(, XOlt O(crxY)'w(Qv, xO(t ~pOl. 
X.e(OlÇ XOl\ 7tOtx!ÀO(ç Of'-tÀ{Olç. T eÀeu'to/- ~MtÀeûOV'toç l'pOl
'ttOlvOU. 

CAPUT CXVII. 

(b) Gregorius, primum Sasimorum, deinde Nazian
zenus episcopus, vil' eloquentissimus, prreceptor 
meus, quo Scripturas explanante, didici, ad triginta 
millia versuum omnia opera sua composuit. E qui
bus sunt : de morte fratris Cresarii, 7tôp\ WtÀ07t'tw· 
yJOlç, laudes Machabreorum, laudes Cypriani , laudes 
Athanasii, laudes Maximi philosophi, post exsilium 
reversi, quem falso nomine quidam Heronis super
scripseruni, quia est et alius liber vituperationem 

rp1]yd~t~;, ,~aO'{p.w~ 1tpd'tEp'O~ , \Er~a ~C(~tay~o~ ~7t{
crX07tOç, OlVY)P EÀÀOytf'-W't~'toç, ° E('-Oç 8t8()(Q")(OlÀOç, 00 e1;Y)
YOUVEVOU 'tàç Oe{Ol, ~yvwv T'POl<pOlç, et. 'tpEtç p.Upt&80lç 
(JT.{X WI) 1tcXYT.a"tèG · O'ul)'tcXyp.a'tcx ctù-roü a~V€01]xEV, &cp' {l1V 
eIcr~ 't&8e ' 7tep\ 't~ç 'teÀeu't~ç 'tau cXOEÀ<pOU K OltcrO(p{ou, 1tEp\ 
Wt),07t'tWY,.!Olç, È1tOl{VOUç 'tWV MOlXXO(OOl{WV, È7tOl!VOUç Ku· 
1tptc(voü~ È:1t,a{v?~ç 'AOa~cxa{o~, €1tcr;{vo~? IVIC(ç~p.o.u Jl).ocrJ
'f>0U ve'tOl 't1JV eçop{Olv OlVOl~eu1;OlV't'Oç, oV'nvO( tpeu8wç ,tVZç 
"Hpwvoç Èm~ypO(tOl'l (i!cr'tt yc.p XO(\ &ÀÀY) ~{oÀoç, xO('t&y'lUJ-

(a) lIfo,·itw· imperante (}ratiano. Hic bene se l'es habot cum Basilio, qui magno intel'vallo separntus est a Photino Sirlllii episcopo 
nam quod in Chronicis Eusebianis simul ponuntur Photinus et Basilius, hi ne factum est, ut quod de priori Hieronymus dixp.l'at, pro
xime consequenti.it ascriptum, nempe isthrec verba: Qniplurima continenti:e et ingenii bona, uno snperbi:e malo perdiclit. Hoc de 
Photino morluo asserebat Hieronymutl; non de sancto Basilio, ut volunt hrel'ctici hujus temporis qnœrentes nodum in scirpo. At de his 
fu sius dicetur, si Deus ,'itœ annos trihuerit ad novnm usque Chl'onicorum editionem, qllummulti eruditi viri a nohis cxposcunt. M.U.TUN. 

(b) Duo mss. nostri, et Erasm . (fi'egorius Nazianzenus, etc., omissis qure inlerSC1'untur, primum. Sasim,01'um, deillde, quœ possunt 
a Hieronymi manu non proIecta videri j CUl' enim si quas ille tenuit sedes, cnumerare unimus ernt, Constantinopolitanam prœtel'it, 
qu.m cum impleret an. 38 \, ejus prrecep lor fuit? Et Sasimis quidem reg t'e tulit prreflci sc episcopum a Basilio. Nazianzi aulem pro
prie, decrepiti patris su.i, episcopi, vicibus fungebatur; quamquam Nazianzenui cpiscopus eti am ap}ld veteres Scriptores audit. Qui
dam codices "etustis,simam retinent lection'llm Nazanzel!us pro Nazianzenus, quam et in veteribus monimenbis Mabillonius animad-
vertit, et nos s·eqitin\ur. . 
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autre ouvrage qui blâme Maxime, comme si le 
même auteur n'a point pu le louer et le blâmer se
lon les circonstances); un dialogue en hexamètres 
entre la virginité et le mariage; un livre contre 
Eunomius, un autre sur l'Esprit-Saint, deux 

contre l'empereur Julien. Dans l'art de la 
parole, il suivit Polémon, et s'étant donné un 
évêque pour remplaçant, il mena à la cam
pagne la vie monastique. Il mourut à peu près 
trois ans avant Théodose. 

CHAPITRE CX VIII. 
Lucien, après Athanase, évêque du:parti Arien, 

conserva l'Eglise d'Alexandrie jusqu'à l'avéne
ment de Théodose, qui le chassa. On. a de lui 

des lettres sur la Pâque pleines de solennité, et 
quelques livres seulement sur diverses thèses. 

CHAP~TRE CXIX. 
Diodore, évêque de Tarse, brilla surtout pen

dant qu'il n'était que prêtre, à Antioche. Avec 
des commentaires sur l'Apôtre, il a laissé plu
sieurs autres choses. Il a quelque chose d'Eu-

sèbe d'Emèse; il en a suivi le sens, mais il n'èn a 
point pu imiter l'éloquence, ne connaissant pas 
la littérature profane. 

CHAPfL;RE CXX. 

Eunomius, évêque de Cyzique pour les Ariens, 
se précipita sans hésiter dans les blasphèmes de 
cette hérésie. Ce que ses coréligionnaires ca
chaient, il le publiait. On dit qu'il vit encore en 

cjusdeni Maximi continens, quasi non licucrit eum
dem et laudare et vituperare pro tempore ; et liber, 
hexametro versu, Virginitatis et Nuptiarum, contra 
se disserentium ; adversum Eunomium liber unus, 
de Spiritu sancto liber unus, contra Julianum impe
ratorem libri duo. Secutus est autem Polemonem 
dicendi charactel'e, (a) vivoque se episcopum in loco 
suo ordinans, l'uri vitam monachi exercuit. Deces
sitque ante hoc ferme triennium sub Theodosio 
principe. 

Cappadoce; il a· beaucoup écrit contre l'Eglise, 
mais il trouva à qui parler dans la personne 
d'Apollinaire, de Didyme, de.Basile de Césarée; 
de Grégoire de Nazianze et de Grégoire de Nysse. 

(ltY tou o<ù'tou lVIo<l;{fI.ou 1te~lÉXOUcro<, Wt; fLE ~I;av ETvO<l tav 
'1 " 1 \ , ...." ~ , ",nov Y.O<l E1tO<lVEcrO<l Y.O<l ~É O<l EV Y.O<lP<Jl) . Y.O<l W6Ào<;, lil 

ÉÇ"'fLÉ,PO'!, llo<pOE'I{O<t;, Y.O<l r&fLou, y.0<6' Éo<u'twv Ill"'À€jO
fLÉ'Iw'I '~Y.0<'t,x EùvofLloU Myo<; Elt;, 1tEp\ ll'iEOfLO<}o<; &.ylou 
ÀOyo<; El<;, y'''''t,x 'IouÀlO<YOU tOU ~MlÀÉW, Myo<; El,. 'Hxo
ÀOUO'ljcrE ilE 't0 lloÀÉfLwVO<; X. "'pO<Y.'t~pl xo<\ 1tEplWV d, ,ov 
otX~10V , t"d1t~v ' È1t{crX01t~V ,Xo;'t~'t~dC(~, È~' tXYPl{} ~{ov P.OVC(

IllXOV O<1t'lj'!Eyy'O<'tO, l'O<l E'tEÀeu't'ljcrE 1tpO 'tplE'tOUt; X povou 
~MlÀEUO'l,O, @eollocr(ou. ' 

CAP UT CXVIIf. 

Lucius, post Athanasiulll Arianre partis episcopus, 
usque ad The.odosium principem, a quo et pulsus . 
esqAlexandrinam ecclesiam tenuit. Exstant ejus so
lemnes de Pascha epis.tolre, et pauci variarum hy
potheseon libelli. 

Aou)(to" fLE't,x 'AO",v&(!10V 'ApElO<V~, 0P1JcrXE{O<<; ~1t(-
crX01tO" i!.XPl @eooocr!ou ~O«J lÀeuOY'tOç, 1tO<p' 06 )(0<\ EI;EWO'lj, 
't~v 'A).EI;G('10p ElO<V~V Y.O<'tÉcrXE'1 E,ly.7jcrlo<v. <I>épOV'tO<l "Cou'tou 
ltEp\ 'tOU ll&crX 0< E1tlcr'tOÀo<\, y.o<l OÀ!yOl 1tOlY.!ÀWV lmo6s
crEWV MyOl • . 

CAP UT CXIX. 

Diodorus, Tarsensis episcopus, dum Antiochire 
esset presbyter, magis claruit. Exstant ejus in Apo
stolum commentarii , et lllulta alia, ad Eusebii ma
gis Emiseni characterem pertinentia, cujus cum sen
sum secutus sit, eloquentiam imitari non potuit 
propter ignorantiam srecularium litterarulll. 

6.lollwpo" To<pcrou E1t{crX01tO,, ~v{)(o< ~u 'AvtlOXe!o<ç 
1tpecr6u"Cepot;, fI·aÀÀov ÀO<fL1tPOç ~v. Elcr\ 'tOu'tou ett; tav 
'A1tocr'toÀov 61t0fL'I~fI."""" X"'\ gnpa 1tÀEtcr'tO< Elç 'tav Eùcre
Wou f'-aÀÀo'l "Cou 'EfI.Ecr'lj'lou Xo<p",x'tijpo< 1tpocr~XO'l'tIX, 06-
"Cl'lO, 'TI y'lÛJIJ·n à)(oÀouO~cr"", 'to EÀÀOYlfLO'l oùx ~Iluv~e'lj 
fI.lf'-~Ç)'O«JOO<l, Ill,x 't~Y cbmp{o<v "CWV X0<;fi.lX(O'l YPO<fLfLchwv. 

CAP UT CXX. 
Eunomius, Arimire partis, Cyzicenus episcopus, 

in apertam l1rereseos sure prorumpens blasphemiam, 
ut quod illi tegunt, iste publiee fateretur, usque ho
die vi vere dicitur in Cappadocia, et lllulta contra 
Ecclesiam scribere. Responderunt ei Apollinarius, 
Didymus, Basilius Cresariensis, Gregorius Nazianze
nus, et Gregorius Nyssenus. 

Eù'lop.to<;, 'Apelo<v~ç Op'ljcrl'E{O<<;; Kti~ly.ou - E1t(crXOltO" 
"Cocrou'tOV Et<; ~ÀM'i''ljf'-!O(V ~ÀOE 't~, oty.eIO<t; o<!pÉO'EW<;, wcrtE 
Imep Exet'lOl XpU1t1:0Ucrl, "COU"CO 'i'''''1EPW<; 6p.oÀOy~crO<l. "Ew<; 
'toù' vu'! ÀÉyE'tO<l 1tEplet'lO<l EV KO<1t1to<llox\q:, )(0<\ 1toÀÀ,x 
XO<'t,x 't~<; EXxÀ'ljcr{o<<; O'uyyp&<petV, <{)"Cl'll C;(v'tÉypo<~"'v 'A1toÀ
Àl'l&plO;, 6.!oufLO<;, BO«JIÀEto; KO<lcrO<pElo<;, l'p'ljyopto<; 
NO<~lO<Y~'ljVO, Y.o<\ Nucr'ljvo<;. 

(al Vivoqlte se, episeopum, cIe, Eulalium videlice! virum sanelum ac sapientiem. Arianzum autem locus fùit, ubi vitam Mon.chi 
Gregorius exercuit. Taeuit porro Hieronymus de cpiseopatu Gl'cgorii in sede ConstantiilOpolitana, quia brcvi tempore sedém mam 
oecupavil sanctus Doctol', e qua seipsum tantem exturbavit, videns spem paeis inter 'piscopos exturl>atam).l\f"'\\TIiN, 
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334. -SAINT JÉROME. 

CHAPITRE CXXI. 
Priscillien, évêque d'Abila, qui faisait partie 

de la faction d'Hidacius et d'Ithacius, fut mas
sacré par le tyran Maxime, à Trèves. Il composa 

, plusieurs opuscules, dont quelques-uns nous 
sont parvenus. Jusqu'à nos jours, on l'a accusé 

de faire partie de l'hérésie des Gnostiques, c'est
à-dire d'être le partisan de Basilide et de Mar
eus, dont Irénée a parlé; d'autres l'en ont 
défendu. 

CHAPITRE CXXII . 
Latronien, d'Espagne, homme d'un grand 

savoir, qui supporteraît pour la poésie la com
paraison avec les anciens auteurs, fut tué, lui 
aussi, à Trèves, avec Priscillien, Félicissime, Ju-

lien, Euchrotia, fauteurs de la 'même faction. 
On a de lui plusieurs œuvres écrites sous di
verses formes de poésie. 

"CHAPITRE CXXIII. 
Tibérien le Bétique, écrivit, pOUl' se laver de 

l'accusation d'hérésie priscillienne , son apolo
gélique 'dans un ,style ampoulé et compassé. 
Après le massacre des siens, vaincu par l'ennui 
de l'exil, il changea de projet, et justifiant ces 

paroles de l'Ecriture : « Le chien est revenu à 
ses vomissements, » Pl'OV. XVI, Il ; Peil·. II, 22, 
il maria une fille, jusque-là vierge consacrée à 
Jésus-Christ. 

CHAPITRE CXXIV. 
Ambroise, 'évêque de Milan, écrit encore au

jourd'hui. Aussilme tairai-je SUl' son compte, 
de peur de faire réprimer en moi ou l'adulation 
ou la vérité. 

CAP UT CXXr. 

Priscillianus, Abilre epi!copus, qui factione Hida
cii et Ithacii Treveris a Maximo tyranno cresus est, 
edidit multa opuscula, de quibus ad nos aliqua per
venerunt. Hic usque hodie a nonnullis Gnosticre, id 
est Basilidis et Marei, de quibus Irenreus scripsit, 
hrereseos accusatur, defendentibus aliis, non ita 
eum sensisse, ut arguitur. 

IIplcr~IÀÀIO<'IO, , 'A~iÀ'l)' È1:ticr~o1to" Bcrtl, crucr~Euîi 
'Yoo:tiou XO:l 'IOo:xiou, d, Tpi6EPI'l mfpè< Mo<1;ip.ou tO~ 
tupcfwou Ècr<pcfj'l) , k1;ÉôWXE 1to)),è< cru'ltcfyp.o",r., 0:'1" UJ'I 
tl'Io: Et, ~p.ii:, 1to:pEÀ'l)MOMIV. Oiho, (ZPI t1fJ.EP0'l 1to:pè< 
'tIVWV 't~v rvwcrt.:x~v o:['ptcrl'! , 'tOUtÉcr'tIY Bo<cr,ÀElôou XO:\ 
Mo:p)({wvoc;, 1tEpl wv Etp'l)vo<toc; crUYÉypo:tEv, ili, o:[pE'm.o" 

'xCn'l)yopEt'tO<I, ÈXOtlWU'It(tlV 't'l'IWV, oux. oa'tw, o:ù'tOY 
VEVO'l)Y.ÉVO<' ili, EÙOUVE'tO<', 

' CAPUT CXXll . 

Latronianus, provincire Hispanire, valde eruditus, 
et in metrico opere veteribus comparandus, cresus 
est et ipse Treveris cum Priscilliano, Felicissimo, 
J,uliano, Euchrotia, sjusdem factionis auctoribus. 
Exstant ejus ingenii opera, diversis metris edita. 

Ao:'tpWVlO:VO" È1tO<Px.:{o<, 'Icr1to:v{<x" cr<pdlip<x 1tE1tO<IOEU
~Évoç, )(O<l Et, È1t01tOl'(O:V 'tot; "PXO<{o" cruyxolv6p.EVOC;, 
Ecr<p,"y'l) Y.O:\ O<Ù'tOC; Èv Tpl6ÉpEl &p.o: nptcrXlÀÀ'O:V'q" W'l)Àl:" 
~lcrcr{P.l}>, 'IOUÀIO:Vip, )(0<\ EÙXpw'ti0, 'tot, k!;cfpx.Olc; 't~, 
o<ù'tq~ o:lpÉcrewç, Elcr\ 'tou'tou cruyypcffJ,p.<Xt<X ol<x<p6pl}> fJ.i
't'pt:' E)(OOOÉV'tO<. 

CAP UT CXXIII. 

Tiberianus, Breticus, scripsit pro suspicione, qua 
cum Priscilliano accusabatur hrereseos, apologeti
cum tumenti compositoque sermone ; sed post suo
rum credem, tredio victus exsilii, mutavit proposi
tum, et juxta sanctam Script)lram, « canis reversus 
ad vomitum suum, " Pl'OV. XVI, H; II Petr. II, 22, 
filiam; devotam Christo virginem, matrimonio co
pulavit, 

T,6EPIO<VO" Bo:l'tly.oc;, cruVÉYP<Xo/E 1tEPl 'tq, 01tovoup.ÉV'l)ç 
OâpÉcrEW" EtC; ~V &fJ'O: IIplcrxlÀÀ'O:Vip xO<t'l)yOpEttO, "1I;0Ào
'Y1J tlXOV 00/'l)À0 )(0:\ È1t'l)pp.ÉVl}> Myl}>. "Ocrn, tiE'tè< 't~V 't'.;)V 
toiwv cr<po:y~v ,~'t"t'l)aEl" "VIO:pWC; Ihâywv Èv 't'TI k1;oplo:, 
È!;Écr,'l) 'tqc; Ot)(e!o:, 1tpOOÉcrEWC;, XO<l x<X'tè< 't~Y OziO:Y rpo:<p~ ~, 
XUW'I . etC; 'tOV rOWY ~P.E'tOV "YO:~Eu1;<x;, Ouyo:'tÉpo:, Y.o<OlEpW
Odcr<xv OE0 1t<xpOÉ'IOV, yo:p.'l)oqv<x, y.o:'t'l)vcfyxo<crôv. 

CAPUT CXXJV. 

Ambrosius, Mediolanensis episcopus, usque in 
prresentem diem scribitj de quo, quia superest, me
um judicium subtraham, ne in alterutram partem, 
aut adulatio in me reprehendatur, aut veritas, 

'Ap.6pocrIOÇ, MEOlOÀcfvou ~1t{crx01tO" iiw~ ,~ç cr1p.ôpoy 
~p.t!po<, cruyypcf<pE'tO<lY.O<\ E1tE{1tEP "EpIEcrn, 't~V È(J,~y 
X~icrlV "vo<crtÉÀÀW, p.11tw; XOÀO<XE!O<Ç p.ii:ÀÀOV, ~ dÀ'l)OEicc, 
euOUYWfJ'O<" 
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CHAPITRE CXXV. 
Evagre, évêque d'Antioche, au génie mordant 

et' vif, a écrit, n'étant encore que prêtre, des 
traités sur plusieurs sujets qu'il m'a lus, mais 

qu'il n'a pas encore publiés. Il a fait aussi la 
traduction, en latin, de la vie grecque du Bien
heureux Antoine, par Athanase. 

CHAPITRE CXXVI. 
Ambroise d'Alexandrie , disciple de Didyme, 

a écrit contre Apollinaire un volume considé
rable, en vers, sur les dogmes, et, comme on 

nous l'a dit naguère, un commentaire sur Job, 
qui reste encore aujourd'hui. 

CHAPITRE CXXVII. 
Maxime, le philosophe, né à Alexandrie, de

vint évêque de Constantinople. Dans son exil, 
il composa un magnifique livre SUl' la foi contre 
les Ariens, qu'il offrit à Gratien, à Milan. 

CHAPITRE CXXVUI. 
Grégoire, évêque de Nysse, était frère de Ba

sile de Césarée. Il y a quelques années à peine, 
i! nous lut, en compagnie de Grégoire de Na-

zianzc, ses livres contre Eunomius , qui a écrit 
bien d'autres choses et, dit-on, en écrit d'au
tres encore. 

CHAPITRE CXXIX. 
Jean, prêtre de l'Eglise d'Antioche, sectateur 

d'Eusèbe d'Emèze et de Diodore, compose, dit-
on , bien des choses; nous n'avons lu que son 
œuvre sur le Sacerdoce. 

CAPUT CXXV. 

Evagrius, Antiochire episcopus, acris ac ferventis 
ingenii, cum adhuc esset presbyter, divers arum hy
potheseon tracta tus mihi legit, quos necdum edidit. 
Vitam quoque Beati Antonii de Grreco Athanasii in 
sermonem nostrum transtulit. 

Eu&yptOç, 'Avn0x.Elo:ç €Tdcrxo1toç, EU<pUOÛ, ' )(0:\ &xpo:ç 
8tC(vo~C(ç, E'tt 1tpE~êiut~poç ~v , ~ 8tctcpôp~v ~1t08~(jêWV, op.t: 
HIXç IXVÉyvùJ pm, IXç oU1tW E~É1lw'l.E, XIXt 'wv BlOV ilE tOu 
pIXXIX~{OU "Avtwv{ou ,,1t0 ÉÀÀ1jvtxoû 'A6IXVO:cr{OU, elç t~v 
~IHTè'pIXV Ot&),E~tV pZT~vEyXEV. 

CAPUT CXXVI. 

Ambrosius Alexandrinus, auditor Didymi, scripsit 
aJversum Apollinarium volumen multorum versu
um de dogmatibus; et ut ad me Imper quodam nar
rante perlatum est, commentarium in Job, qui us
que ho die superest. 

'AI~6pocrtO" 'AÀE~IXV8pEÙç, "XpOIXt~ç ÂI8upou, ~rpO:~E 
XIXT.x 'A1toÀÀtVo:p!ou TEÛXOç 1toÀÀwv crT{X.WV, mp\ OOYIL&
TWV, 'l.1X\ 'XIXO<1>, (moyuov Ot1jyoupivou ttVOç ~yvwv, 61to
pV~IJ.IXTO: Etç TOV '1<1>6, 8ç &Xpt TOO 1to:poY'to, mpleaTtV. 

CAPUT CXXVII. 

Maximus Philosophus, natus Alexandriœ, Con
stantinopoli episcopUs ordinatus est, et pulsus, in
signem de Fide adversus Arianos scripsit librum, 
quein Mediolani Gratiano principi dedit. 

J.\IU~tpOç <Pt),ocro<poç, OppWpEVO; €X. T~ç 1 AÀe~o:vllpè'WY, 
Kwvcrto:vnVOU1toÀEW; È1t{crX01tOç xIXTacrT,xç XO:\ xo:Oo:tpE6élç, 
€1t{cr1jPOV 1tep\ t1j; dcrnûJ, XO:T,x TWV 'ApEtaVwv crUVitO:ÇE 
~{6Àov , ~v·ttva Év lVIeotOÀ&v'Jl rpo:'ttIXVql É1tiowxe ~acrt
ÀEUOVtt. 

CAP UT CXXVIII. 

Gregorius Nyssenus episcopus, frater Basilii Cœ
sariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Na
zianzeno contra Eunomium legit libros, qui et multa 
alia scripsisse et scribere dicitur. 

rp1jyoptOç Nua1jç €1tlcrxo1toç, "OEÀ~Dç BIXcrt),eiou 'toû 
1Ütcro:pÉwç, 1tpO oÀ{ywv ÉVtIXUTWV Épol XIX\ rp1jyopi~J t<jj 
N o:~tIXV~1jV<jj XIXT,x Eùvop{ou "viyvw ),oyou, , OcrTt, xo:\. 
&ÀÀo: 1toÀÀ,x yeypo:<p€vo:t xo:l yp&<pEtY ÀÉym(t. 

CAPUT CXXIX. 

(a) J'oannesAntiochenre Ecclesire presbyter, Eusehii 
Emiseni Diodorique sectator, multa componere di
citur, de quibus 1tepl !epwauv1jç tantum legi. 

'1w&vV1jç 'AVTtOXE{o:ç 1tpecrounpoç, Eucre6iou 'EpEcr1j
YOÛ, XO:\ ÂtOowpou "xoÀouOoç, 1toÀÀ.x ûuyyp&~o:t Àiye'tO:t, 
"'1" /hv 1tEp\ !EpWcrUV1jç (J'ovov "viyvw'l. 

(al Joannes Antiochell:e. Algre ferun~ quidam l'ccentiùres tam pa<va scripta fuisse de sancto Joanne Chrysostomo, quia nesciunt 
pralsens opus de Scriptoribus EcclesiastiCis cditum fuisse sex annis antequam Joannes sublevaretur in thl'onOm episcopalent ConstanlÏ-
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336 SAINT JËl\Ol\'I>E. 

CHAPITRE CXXX. 
Gélase, évêque de Césarée, en Palestine, après Euzoius, écrit, dit-on, dans un style soigné, 

bien limé, un ouvrage qu'il ne fait point publier. 

CHAPITRE CXXXI. 
Théotime , évêque de Tomes, en Scythie, a 

écrit plusieurs petits traités sentencieux contre 
l'usage des dialogues etde l'éloquence ancienne. 
On nous dit même qu'il écrit autre chose. 

CHAPITRE CXXXII. 
Dexter, fils de Pacien, dont nous avons déj à 

parlé, brillait dans le siècle et s'est donné à la 
foi. On nous dit Iqu'il a composé une histoire 
universelle; nous ne l'avons point encore lue. 

CHAPITRE CXXXIII. 
Amphiloque, évêque d'Iconium, nous a lu 

dernièrement un livre sur l'Esprit-Saint, où il 
démontre qu'il est Dieu, qu'il doit être adoré et 
qu'il est tout-puissant. 

CHAPITRE CXXXIV. 
Sophronius , homme d'un talent très-remarquable, a écrit les louanges de Bethléem en· 

CAPUT CXXX. 

Gelasius,< Cresal'e:le Ralrestihre llost Euzoium epi
scopus, accurati limatique sermonis fertur quœdam 
scribere, sed celare. 

rEi\&crto; KcncrlXpEllX; IIlXÀlXl(l"'r{yl'j; P.Et~ Eù~uStoY hi
crXOTCO;, ÀlXp,TCpW; tlYlX cruyyplX<pÉYlXl ÀÉyE1:lXl, clTCOXpU
TCtElY 1J€. 

CAP UT CXXXI. 

'Theotimus, Scytbiœ Tomorum episcopus, in mo
rem dialogoru'm et vateris eloquentüe brevés com
maticosque tractatus edidit. Audio eum et alia 
IOcriberc. 

CAPUT CXXXII. 

Dexter, Paciani, de quo supra dixi, filius, elarus 
apud sreeulum et Christi fidei deditus, fertur ad me 
omnimoda.m historiam texuisse, quam needum legi. 

iléç1'po;, IIlXxllXYOU, ltSpl 06 ltpoEipl'j1.lX, ulo;, ÀlXp,ltpà; 
~v 'tri 1ï.oÀt'tdq., ~(tt -rn ~oü ?,-prO'tOU 1t{O"t'Et t ~Y.aE~OP.€Yr?t;, 
).éF":lXl ltlXY1'08lXTCl'jY TCpO; P.S crUYTEtlXX ÉYlXl lcrtOPllXY. l'jY
tlYlX 01iTCW clvéyywy . 

CAPUT CXXXIII. 

Amphiloehius,Ieonii episopus, nuper mihi librum 
legit- de Spiritu saneto, quod Deus, et quod ado
randuB, quodque et omnipotens sit. 

'AP.<plÀ6X to; 'Ixoy\ou lmlcrxoTCo;, OTCO'(UOY P.Ol À6yov 
dVÉ'(Yw, mp\ ~oü &oylo,u II YEUP.lX1',o;, (hl 6w;, XlXl ltpocrxu
vl'jtov ccrtlV, O1'l TE 8l'j 7tC<V't'oxpc<1'wp. 

CAP UT CXXXIV. 

Sophronius vil' apprime eruditus, laudes Bethle
hem adhue puer, et nuper de subversione Serapis 

Ilw<pp6vto;, ciY~p d; li.xpov TCE7tlXlOEUP.EYO; ,tOO; È7tlXl
vou; Bl'jOÀ€€p. ~1:l '1éo; env cruVI10l'j1.EV, (m6yuoy o€ 1tSp\ 

nopoli!. nomenque ejus celeberrimum haberetur in Ecclesiis catholicorum. Sed quam vetus sit illa imperitorum quœstio ac querel .. , 
facile discirnus e ms. codice lluniacensi, in quo nebulo quidam ae impostor invita Hieronymo hune obtrudit contextum in laudem 
sancti Chrysostomi : 

ÇXXIX. " Joannes Antiochenœ pri~s Ecclesiœ presbytcr, postea Constantinopolitanœ episcopus civitatis, traelator pel'Ïtissimus, et 
ex tempore declamator insignis, Eusebii Emiseni Diodorique sectator multa composuit : IIEPI IEPOCYNHC, de Compunctionc 
cordis j de Lapsu animœ; de Mysterio Crueis, de Fidc ad,'ersum ArÎanos; adversum Macbedonianos; advcrsum Anomœos; et alia ill
finita, quro nec invenire apud aliquem quamvis studiosum facile est j sed pel' totum orbcm scripta ejus tam Gl'lCCO sermone edita, 
quam in Latillum translata, velut fulgura discurl'cntia migrant. Clal'uit maxime sub Arcadio principe, a quo privataAugustœ conjugis 
indignatione, exsilio pulsus obiit. Et post muItos annos corporis ejus reliquiœ cum magna gloria a Theodosio filio ejus Constantino
polim deportatre, intra Apostolorum thccas conditœ jacen!. » 

Videant nunc amatores Chrysostomi , {iuantum potuit scelus imperitus amator Joannis, et ineptus corruptor Hieronymi, non 
intelligens anno Theodosii senioris decimo quarto, nihil tale scribi potuiS'Se de exsilio S. Chri)"sostomi, de morte ejus, et l'cliquiis 
Constantinopolim ,deportatis. ~Icminerit vero lector studiosus periodorum Pauli Apostoli, et Teclre virginis, et fatebitur non insolens 
Cuisse llmatoribus Sanctorum impcritis muita fingcre et confingere verita ti contraria. MJ.nTI!N. 
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core jeune, et, dernièrement, nous a donné 
un livre de toute beauté SUl' le renversement 
d'Osiris; un traité de la Virginité à Eustochium; 
la vie du moine Hilaire, traduction de nos 

œuvres en grec le plus élégant; un Psautier et 
les Prophètes que nous traduisons de l'hébreu 
en latin. 

CHAPITRE CXXXV. 

JérÔllle, fils d'Eusèbe, naquit dans la forte
resse de Stridon, renversée pal' les Goths, qui 
se trouvait aux confins de la Dalmatie et de la 
Pannonie. Jusqu'à ce jour, c'est-à-dire la qua
torzième année de Théodore, j'ai écrit la vie de 
Paul, moine; un livre de lettres il. divers per
sonnages; une exhortation il. Héliodore; la lutte 
des partisans de Lucifer et des Orthodoxes; une 
Chronique d'histoire universelle; la traduction 
du grec en latin de~ ving't-huit homélies d'Ori
ri gène sur Jérémie et Ezéchiel; un traité sur 
les Séraphins, sur l' Osanna, sur l'Enfant pro
digue; les trois Questions de la loi ancienne; 
deux homélies sur le Cantique des Cantiques; 
contre Helvidius, une dissertation sur la perpé
tuelle virginité de la Vierge Marie; à Eustochitllll, 
sur la garde de la Virginité; à Marcelle, un 

insignem librum composuit : de virginitate quoque 
lld Enstochiuill, et Vitllm Hilarionis monllclti, opus
cula mea, in Grœcum eleganti sermonc transtulit : 
P8alterium quo que et Pro'phetas, quos nos de He
brœo in Latinum vertimus. 

livre d'épîtres; à Paule, un livre de condoléances 
sur la mort de sa fille; trois livres de commen
taires sur l'épître de Paul aux Galates; trois 
autres, sur l'épître aux Ephésiens ; un livre SUl' 

l'épître à Tite; des commentaires sur l'Ecclé
siaste ; un livre de questions hébraïques, sur la 
Genèse; un au suj et des Lieux, un sur les noms 
hébreux; un livre de traduction, en latin, du 
Saint-Esprit, de Didyme; trente-neuf homélies sur 
Luc, sept traités sur les Psaumes, du dixième 
au seizième; la vie de :Malchus, moine captif , 
et du bienheureux Hilarion. Nous avons épuré 
le Nouveau Testament grec, et traduit l'Ancien 
du texte hébreu; quant aux lettres que nous 
écrivons tous les j ours à Paule et à Eustochium, 
le nombre en est incertain. Nous avons écrit de 
plus deux livres de développement SUl' Michée, 

T~, r.cwaÀucrEwç TOU :EEPCŒE{OU ldCil'}IWV crUViOl'})(E ),oyov, 
)(0" r.Ep\ 1tapOEv{a, 1tpO, Eùcr,ox.lOV, xa\ ,OY Blov 'lÀa
plwvoç fLovaX. ou, T~ EuyyplÎ[J.fLaTIÎ [J.ou, Elç ÉÀÀl'}VtXOV 
À~yov EÙ'PUW, f'-ETÉ'fpa<1E, xa\ TO WaÀ1:~plOV OZ, xo:\ ·wl.,ç 
IIp0'f"~,aç, oü, ~[J.Etç ,,1t0 'tou 'E6palou et, 'PwfLlX\y'OY 
p.E'C'ljvÉj'xa/LE'I. 

CAPUT CXXXV. 

Hieronymus patre Eusebio natus, oppido Strido
nis, quod a Gotbis eversum, Dlllmatiœ quondam 
PannGniœque confinium fuit, usque in pralsentem 
allnum, id est, Theodosii prillcipis decimum qUllr
tum, !Jœc scripsi : Vitam Pauli monachi, Epistola
l'um ad diversos libruill unum,ad Heliodol'um Ex
hortatoriam, Altercationem Luciferiani et Orthodoxi, 
Chrollicon omnimodœ histol'iœ ; in Hicrell1iam et in 
Ezechiel Homilias Origenis viginti octo, quas de 
Grœco in Latinum verti; de Seraphill1, de Osanna, 
et de frugi et luxurioso filiis ; de tribus QUalstionibus 
Legis veteris, Homilias in Cantica canticorum dnas, 
adversus Helvidium de virginitate lIIariœ perpetua, ad 
Eustochium de virginitate servanda, ad Jllarcellam 
Epistolarull1 librum unum, Consolatoriam de morte 
filüe ad Paulam, in Epistolam Pauli ad Galatas com
mentariorum libros t res, item in Epistolam ad Ephe
sios libros tres, in Epistolam ad Titum'librum unum, 
in Epistolam ad Philemonell1 librum unum, in Ec
clcsiasten commentarios, Quœstionum hebraical'llm 
in GCl1esim librum unum, de Locis librum unum, 
hebraicorum nominum librum unum; de Spiritu 
sancto Didymi, quem in Latinmll transtuli, librum 
unum ; ih Lucam homilias triginta novem ; in Psal
mos, a decimo usque lld decimum sextum, tractatus 
septem; lVIalchi, captivi monachi, vitam, et beati 

TOME III. 

'IePWVUf'.oç, u!o, EùcrE6lou, 0(1tO 1toÀlx.vl'}ç :ETpl'}OOVOç 
,~ç 7':apà TWV rc),;owv 1tOpO'~OE{<1l'Jç, D1tEp ÀIXÀf'.IX'{lXç Ècrt\ 
xo:l rlav~ov{a~ op.orOY, Ëwç TOU 1tapoY'toç Èvuxu-roü, 1:'001"
Écf'tt, 8€ooocr{ou "COli 't€craCtpEO';.t"CtlOSi:chou, "LaOS aUVE'!o:ça' 
TOY Blo'l IIauÀou IJ.ovIXX OU, 'Er.t<1TOÀ~ç r.pàç IltlX'f6pou CV 
év\ Mn), 1epOç 'HÀ'oo~pov r.poTpm1:mOV, ÀtâÀEÇtV Aou
x'9EPtlXvou xa\ :OpOo06i;ou, XpOVtX~V 1t1XV'rOOIX1tWV !O"co
plWY • Etc; cI€psp.{~v Xc<t 'IE~Exl~À op.tÀ{c:xç dr.om.oi:."C'w, o:ç 
"r.o 1:0U ~ÀÀ1jVtXOU 'OptyÉvouç dç 'PwJ1-IX\y.àv P.ETÉ'f'Po:crc<· 
f13pl ~€pa)'>'i. p., 'l.C(L 1CEpl 'Cou 'QcrCivvà, 1C€pl cpElOWÀOU Y.CXt 
aaw"tou utrDv ~ 7tEpt1:WV 't'plWV Zll't'1jp'.cf-cwv '(oG 1taÀcttoü 
vdp.ou , 0VlÀ{a~ El; "Ca "4-crp.at<% 'tCDV ~dP.~1·WV oùo, il.cxO' 
'EÀ6to{ou 1tEp\ T~C;' Ot1jYEXOUÇ 1tlXpeEvlC(ç T'~ç o:ylaç Mc<p!IXÇ, 

1tpOC; Eùo",oxtov 1tEp\ 1tlXpOEvllXç otC<1:l'}p1j,tiaç, ltpO C; MlÎp
XEÀÀc<Y È1ttcr,oÀWV ),6yov ËVIX, 1tIXPlXp,UGtXOV 7':Sp\ ,ou Oav&
TOU T~ç OUYlXtpàç 1epàç IIlXuÀC<'I, dç T~Y 'Er.tcr1:oÀ~v 1:~ V 
rcpo; rcxÀch(X~ U7t0I;V"j~&1:WVl )~dyouç 't'psTr;, ~l~ ·1"1," li:p~C; 
TITov ÀOyov EVC<, Etç 1:'ljV 1tpOç q.,tÀ~p.OYIX, Àùyov Eya, Etç 
TOV 'EXY.À'I}O'(lXcr'~'1 (i1COP.V~IJ.IX1:IX, Z·~'l'}p.â1:WY 'E6plX!Y.WY 
EC, T~V rÉVE!!tV ÀOyov Ëva, 1tEp\ IIvEuf'.a'Wç o:y!ou, Àto:l
p.ou, av ElC; cpwp.o.:hov p.Et'~60!)\ov, ),d;OI) Ëvo:, dç t'ov 
AOlriav op.t)lcxç EIY.OŒlEyvÉa , et; 'toùç lI" O:Àp.oÙç, cY.1tO OE
XCftOU gw~ ËXXCClOEXO:'!OU Op.tÀ{o:ç ËT~T&, B{ov <ï.lxp.a)\w"Cou 
p.ovax. ou, Bloy 'tOU !lCCI,.CXp{ou Cllap{wvoc;, 't~v XOW/~V 
ÀtIXO*'~V Tjj 'Enl'}vtxn c<xp tÔEI", Èr;tcr,wcr"' fL'1'1, 1:~V r.a
),lXtàv 7':pOç ,0 'E6pc<\r.dv IJ.E1:i\9pacra. 'E1Ct<1TO),WV o~ 1:WV 

r.poç IIlXuÀlXv XIX\ Eùcr,oy tov È1tetil~ XIXO'l} ~.ipIXV yplÎ,?OVTlXt, 
C<Ol'}Ào, XIX\ /) "ptOp.6ç. "Eypa~a 1tpOç ~lXîi,lXç xc<\ Elç Mt-

22 
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338 SAINT JÉROME." 

un sul' Sophonie, un SUl' Nahum, deux sur 
Habacuc, un SUl' Aggée. Il nous reste entre les 
mains bien d'autres ouvrages commèncés sur 

Hilarionis. Novum Testamentum Grrece fidei reddidi, 
Vetus juxta Hebraicam transtuli; Epistolarum au
tem ad Paulam et Eustochium, quia quotidie scri
buntur, .incertus est numerus. Scripsi prreterea in 
Michream explanationum libros duos, in Sophoniam 
librum unum, in Nahum librum unum, in Habacuc 
libros duos, in Aggreum librum unum. Multaque 
alia de opere prophetali, qure nunc habeo in mani
bus, et necdu,m expleta sunt (a). Adversus Jovinia-
num libros duos, et ad Pammachium Apologeticum 
et Epitaphium. ' 

les pioP4ètes , mais ils ne sont pas encore ter
minés. Endn: deux contre Jovinien; une Apo.- ' 
logétiqu~ et une Epitaphe à Pammaque. ".' 

X. rx{rxv À6you, allo, &t, ,av N rxoUp. À6yov gvrx, cI, ,OY 
'A6rxxouy. )'6you, allo, et, ~0'f0y{av ),6yov gyrx, et, 
'Ayyrxroy ÀOyOY EVrx, "'rxlrcoÀÀà Élt ,ou rcf0'f1)'C(ltOU '~pyou " 
a YUY l.LnO: X. erprx, iix. w, xrx\ oùaÉrcû) È1tÀ1)pwG1). K<xto: 
'Iou6lVlrxvou Myou, Mo, 1tpO, IIrxp.p.cfx LOY cXrco).0Y1l'C(XOy 
x.cù È1tttâqnov \, 

(a) Necdum expleta sunt. Addunt editi libri: Adversum Jovinianwn lib"os duos, et ad Pammaehium Apoloyeticum et Epitaphium. 
ln ms. Rutem codice Cluniacensi legimus : Item post hunc lib,'um dedicaturn, contra Jovinianumhœreticwn lib,'os duos, et Apoloye
ticum ad Pammacldum. P?st editum itaque librum , de Scriptoribus Ecclesiasticis; scripsit Hieronymus ad·versus -Jovinianum, uti 
exploratum nobis est, Prœf. Comment. in Jonam : Tl'iennium, inquit, circiter fluxit, postquam qwnque Prophetas interp,'etatus 
S!lm, Michœam, Nahum, Habacuc, Sophoniam, Ayyœu(m; et alio opere detentus nonpotui implm'e quod cœperam: Scripsi enim 
librum de Illust,'ibus Vil'is, et advel'sum Jovinianum duo volumina; Apolog#icum quoque, etc. 

Ad calcem hujus libri additus est perperam 'liber Gennadii Ma,siliensis, quasi supplementum opusculi S. Hieronymi : nos vero ge
nuina solummbdo in hoc tomo retinentes, aliena et supposititia abjccimus in tomum V. ubi Gennadium edidimus ex yetustissimo-ms. 
codice Corbeiensi, nunc Sangermanensi, num. 142. Consulc igitur volumen ipsum in tomo Y nostl'lB editionis. 

Cœterum diversa. diversol'um exscriptorum additamenta neglexi j quia hœc indigna censeo, qure typis vulgata. prodeant in lucem. 
MARTlAN., - ln hœc ,'cl'ba E$pleta sunt, omnes dcsinunt, quos consuluimus mss. libri, et quos l\iartianrous : qui tamen anno~ô.t in 
cod. Clun1acenci, ~rec ad di : Item post hune librum dedicat'llm, contra Jovinianurn h.:J?:reticum l-ibros duos, ctc. , quœ a(leo uncinis 
inclusa ex. vulgatis plerisque, et Grffico interprete l'etinemus. At voro nihil dubitamus, ab alia manu fuisse assuta ex his Prœfatioll. 
Commentariorum in Jonam verbis : T,'iennium cil'cit"" fluxit, postquam quinque Propltetas interpr etatus sum, lIfichaJam, Nahum, 
Habacuc, Sophoniam et Agyœum, et alio opere detentus non potui implere quod cœperam. Scripsi enim librum de IUustribus Vit-is 
et adversum Jovinio,'I_um duo volumina, Apologeticum quoque, et de Optimo yenere interpretandi ad Pammachium, et ad Nepolia 
num, vel de Nepotfdlio (scilicetde Vila Clericorum et Epitaphium) dllOS lib,'o., et alia, qltœ entlmerm'e lon(fUln est. 

. . 



AVANT~PRO})OS 

Enfin, dans ce tome des œuvres de saint Jérôme, nous abordons ce genre remarquable 
d'écrits dont l'objet essentiel est l'interprétation des Lettres divines ; ici, notre saint commen
tateur s'est acquis en propre l'immortel surnom de Docteur tl'ès-gl'and, dont les suffrages 

. unanimes du monde enlier lui décernent la gloire. Dans la critique patiente des monuments 
de la doctrine humaine, il a également remporté tous les suffrages ; mais comme interprète 
de l'Ecriture, il a fait preuve d'une telle supériorité de science, que, tandis qu'en ses autres 

. mérites il semble avoir heaucoup d'égaux, la gloire de commentateur sacré, dans toute son 
étendue, paraît appartenir à lui seul. C'est que les aptitudes à peu près sans nombre qui sont 
nécessairespour répondre à la majesté du livre divin, il les a eues toutes, et chacune, pour 
ainsi dire, en argent comptant: je doute qu'un autre esprit ait embrassé comme le sien l'en-
semble des langues de l'Orient, qui ont affermi leurs premières racines en ce livre comme 
dans leur terre natale, et surtout la connaissance de l'héhreu et du grec ; qu'un autre ait fait 
une étude aussi consciencieuse et savante des interprètes qu'ont produits la Synagogue et 
l'Eglise, des Pères grecs et latins qui se sont illustrés en ce genre; qu'un autre ait allié -, 
autant de goùt dans le choix des pensées et des preuves à toutes les belles qualités de l'éru
dition. 

Muni des ressources des connaissances l~s plus variées, dès qu'il a tourné son esprit vers 
l'interprétation des.Lettres sacrées, il donne à cet art tout l'éclat de la perfection: assuré
ment aucun des devanciers ne l'avait porté à cette hauteur, au-dessus de laquelle il n'est plus 

. allé depuis . Cette mine a trois filons : saint Jérôme les fouille, il en suit les moindres ves-
o tiges .. Sur le premiel,' point, qui est le côté historique des mots, dont il fixe le sens littéral, il 
insiste longtemps, conciliant les gloses diverses des anciens interprètes d' après l'hébreu, les 
suppositions diverses et les opinions des commentateurs. Alors s,eulement il ahorde les 
deux autres genres d'éclairéissements : il revient aux voies plus larges du sens figuré; tous 
les trésors de morale, tous les trésors de mysticisme que ,les sources cachées de la science 
versaient àson opulent génie, il les répand avec une merveilleuse profusion, et l'on s'étonne 
qu'il se soit trouvé des copistes assez expéditifs pour les recueillir. 

Ces sortes d'investigations sont utiles entre tOlItes. Quelques hommes, que rien ne satisfait 
' " 

blâment notre saint Docteur, je ne l'ignore pas, de ce que d'ordinaire.il tait les noms de ceux 
dont il approuve les sentiments, en sorte qu'on ne saurait décider, entre tant d'Dpinions des 
anciens Pères, à quel avis il se rangerait de préférence. Injuste et misérable imputàtion di
rigée déjà contre lui de son vivant; en vingt e~droits , mais surtout dans la préface du 
onzième livre ,des Commentaires sur Isaïe, il la détruit par cet argument sans réplique: « J'ai 
laissé, » dit-il, {( à ' la discrétion du lecteur le choix' entre plusieurs opinions, et rial' i'éserve 
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au moment d'ouvrir mon avis, et par égard pour ceux qui devaient me lire; il se peut que::,: 
j'en sois blâmé par ceux qui s'inqùiètent peu des décisibns des Anciens, pour ne s' occuper~,:!: 
que de notre manière de voir. La réponse estfacile : Je n'ai pas voulu trancher de l' arbitre: '1 

souverain" de crainte de paraitre condamner les autres. » Au commentaire du chapitre XXII ~ 
de Jérémie, il dit encore : « Ce malheureux Grunnius et plus tard ses disciples et ceux de Jo, '1 
villien m'accusèrent et m'accusent de cacher mes propres opinions à l'ombre , de nom~l'( 
respectés; je le fais_par charité, pour ne point paraître nuire à la réputation de qui que ci~ ,: 
soit. » En réalité, Grunniu~, ou Rufinus, ou tout autre calomniateur de ceux du troupea~,,::4 
de Jovinien, ne sauraient nous donner le change sur leurs sentim~nts contre saint JérÔme : ,,
ils se font condamner pour leur odieuse envie, dont les inventions n'atteignent. nullement ' , 
notre grand Docteur: , ..-

Quant aux hommes d'hétérodoxie plus rapprochés de nous qui renouvellent ces attaques, ,,') 
~l~ le fon~ peut-être moins par cop.viction que pour faire montre de savoir, ou pm; un mé-'., 
prisable e~ téméraire désir de rabaisser les anciens Pères, dont ils ont déserté la foi. Je 11,e dis ,; 
rien~es catholiques ; si d'aucuns ont ,fait des observations à ce sujet, enes sont de nature , , 

" as~hrément ~ I~e ~épr~cier en rien saint J érôn:e, to~t en porta~t.les espri:s zél~s à , faire , des "1 
!?ClCnCeS ecçleslashq~es une ét'ude approfondIe, qm leur permette de resh,tuer a chaque au- 'J 

teur ses opinions : tra,vail des plus avantageux à la lecture des csaintes Eci-Ïturf;)s et surtoùtJ:~ 
des œuvres de saint JérÔme. C'est là, dit-on, ce que saint Basile et Grégoire de Nazianze, sur_' 

" ' " , fi 

nommé le Théologue, firent pour les écrits d'Origène :lltous les principes qu'ils croyaient de 
lui et qui leur semblaient en désaccord avec d'autres opinions, ils les marquaient d'un dou
ble X, ,à la manière des Platoniciens, qui, lisant les livres de leur maître, distinguaient 
par ce signe les' passages les plus impOl'tants, comme nous l' aplirend Laërce à pr,opos de Pla·· :~' 
ton. C:est u,n travail sembÎable que nous essayons de faire avec, le plus de soin possible, et ,1 
les volum'es qui suivent, entièrement cOJ;Uposés des Commentaires, mettront surtout en lu- ,;" 
mière nos efforts à cet égard . Et maintenant, il n'est pas inutile de dire ce que nous avons \ 
fait poUl' l'~vant~ge de ce tome troisième, par lequel nous com,mençons les Commentaires. , 

Evidemment, ces Commentaires doivent être rangés dans l'ordre suivi pour les livres saint~ 
qu'ils expliquènt; toutefois deux Opusc,ules, dont l'un est intitulé Des Noms hébl'eux et l'auke ' . 
Des Lieux mentionnés dans l'Ecriture, ont été mis en tête de toute la collection, puisque, en i 
effet, ils ne visent pas telle partie de l'Ecriture plutôt que telle autre: ils embrassent toute la " 
matière qu'elle embrasse elle-même, ils nous ouvrent la voie vers l'intelligence , ,certaine e(,! 
des Livres sacrés et des Commentaires de saint JérÔme. Assurément, les vieux éditeurs on t ' 
fait trop peu de cas du premier de ces écrits, soit que cette matière ingrate semblât leur pro
mettre une trop mince moisson de gloire, soit qu'ils eussent la conviction de ne pouvoir faire 1 

goûter leur travail à des ignorants. Bien plus, un critique moderne de saint JérÔme a osé 
dire que ce Traité, et 'même que la plupart des œuvres de notre Docteur n'ont aucune valeur" ' 
ou sont de la plus m édiocre utilité. Ce jugement, si téméraire, a été longuement combattu " 
dans l'Apologie de l\iartianay; il suffisait pour le détruire du simple raisonnement que voici. 'ï 
On rencontre parfois dans ce livre, comme le· dit ce critique, certaines étymologies forcées, 
quelque,s-unes qui sont presque absurdes, d'autres même contraires au génie de la langue; !I 

mais n'en (aites pas un crime à saint JérÔme; qui va au-devant de ce reproche dans sa pré-, 
fa:~e ; l'exe~plaire grec qu'il avait sous les yeux', il l' a fidèlement traduit, comme il le devait, 1 
prévenant"so~vent le lecteur de ne pas se laisser tromper par <I,uelque fausse interprétation , 
d'un mot. Au contraire, nous lui devons une grande reconnaiflsance de ce qu'il a traduit en"; 
latin et corrigé tres-souvent ce livre, presque le seul dont les, commentateurs grecs d'abord 

" ',' 
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\ et les ,latins ensuite se sont servis pour saisir le sens figuré des mots d'après leur si13'nifica
' ti~n, livre qui est la clef de toute leur tropologie, monument tout entier élevé à la gloire de 

l'antiquité. 

L'opuscule intitulé Des Lieux de la Palestzne) écrit en grec par Eusèbe, f!. été traduit en 
latin par saint JérÔme. Je ne m'arrêterai pas ici à prouver son excellence, témérairement 
:éontestée par le même Zoïle de tout à l'heure. L'examen que nous avons fait de cet ouvrMe 
suffira peut-êü;e pour lui donner le re13'l;et d'avoir injustement apprécié notre g rand Docteur. 
A 'peu près tous les passages qu'il a voulu flétrir, nous n'avons rien négligé pour les relever 
de ces fausses accusations dans des notes où, profitant de l'occasion, nous avons rétabli le 
texte primitif et la traduction, de saint JérÔme quand ils avaient été altérés par l'incurie des 
copistes, et nous les avons défendus quand ils étaient témérairement aUaqùés. C'est qu'aucun 
de l.10S devanciers n'ayait eu la bonne fortune dont j 'ai profité pour cette édition: comme 
un érudit fouillait avec attention les plus secrets recoins de la bibliothèque Vaticane 

, .. ' 
entre autres documents utiles à notre entreprise, il mit la main sur un manuscrit assez 
ancièn dù texte d'Eusèbe, enrichi ' de notes précieuses, et tel enfin que le l~onde savant 
en désirait un pareil depuis, longues années. On ne connaissait jusqu'à présent que trois ma
nuscrits de cet opuscule: celui de la bibliothèque Royale de Paris, publié par Bonfrérius ,et 
l'AyU par Martianay; celui.que possède l'Académie d'OxfoTd; et celui que les n~embres de 
l'Académie de Leyde ont, dit-on, transporté de la bibliothèque de Vossius dans celle de leur 
ville. Rhcnferdius regrette que la permissicll1 ' de contrôler ce dernier n'ait encore été donnée 
à personne; quant à celui d'Oxford, les gardiens de cetle bibliothèque conviennCl~t qu'il 
n'est qu'une copie récente de celui de Paris. L'exemplaire de la bibliothèque Royale est donc 
la source de toutes les, éditions imprimées jusqu'ici; or, je ne saurais ,dire combien il est 
chargé- de fautes, d'irrigularités, de lacunes, d'imperfections de toute sorte. Au contraire, 
celui qu'on a eu le bonheur de découvrir, bien qu'il ne soit pas à l'abri de tout reproche, est 
à la fois et beaucoup plus ancien , puisqu'il est antérieur au XC siècle, et accompagné de 
notes bien meilleures. Grâce à ces avantages, on rétablit tant de passages mal lus, on peut 
réparer tant de lacunes, qu'il semble d'abord que le texte primitif d'Eusèbe soit rer:r;tis tout 
entier en lumière. Ce précieux manuscrit fut autrefois la propriété du célèbre cardinal Sirleti; 
maintenant, il fait partie de la collection du Vatican, sous le numéro 1456. 

A cette préparation générale à l'étude des Livres Saints succèdent immédiatement' les 
,Questwns hébraïques sur la Genèse, trésor des traditions juives et de Férudition la plus' reculée . 
Un travail semblable a été également entrepris par saint Jérômè sur les autres livres de 
l'Ecriture ; mais comme nous l'avons dit dans la préface générale, ou bien il n'a pas eu 'le 
loisir de polir ces matériaux à peine dégrossis, ou bien, ce qtiî est plus probable, il ' changea 
de dessein plus tard en travaillant à ses Commentaires, et utilisa différemment ces matériaux , 
qu'il aviüt entassés sans ordre; ou bien enfin, quel que fût l'objet de ce travail, il ' le ' ré~ 
servait à son usage particulier et ne le destinait pas au grand jour de la publicité. Il est 
certain que, dans le temps qu'il travaillait à ces Questz'ons, il en parle souvent, et surtout 
dans son opuscule nds Lz'eux; mais, quelques années plus tard, établi~sant lui-même un 
catalogue de ses écrits, il ne fait mention d'aucun autre traité de Questz'ons hébraïques que 
de celui sur la Genèse, et montre ainsi clairement qu'il ne compte pas les autres au n'Ombre 
de ses livres. 

De là, franchissant ûn grand intervalle, nous passons aux Commentaires Sltl' l'Ecclészaste, 
auxquels l'auteur lui-même paraît avoir attaché le plus grand prix, puisqu'il les invoq~~ 
souvent contré les calomnies de Rufln, pour justifier sa foi. Viennent ensuite deux HoméÙe; 
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sur le Cantique des Cantiques, interprétation la tine des homélies grecques d'Origène, dont la:, . 
rare élégance l'avait charmé, au point qu'il n'hésite pas à dire qu'Origène, qui est sans rival ~ 
dans ses autres œuvres, s'est surpassé lui-mêmc dans le Cantique dcs Cantiques, Ces cinq 
rrrâités, qui reIn plissent la première partie de ce volulne, sont . des œuvres authentiques de ~'! 
notre saint Docteur. Nous n'avons rien négligé, avec le secours des manuscrits et des éditions 
antérieures, pour cOl:rigcr les fautes grossières qui s'y trouvaient en grand nombre, et leur 
rendre, autant que possible, leur primitif éclat. 

Reste à déterminer la date à laquelle remonte chacun de ces livres. Commençons par les 
homélies sur le Cantique des Cantiqucs, qui sont séparées des autres par l'intervalle le plus 
long. Portées au Catalogue immédiatement avant le livre contre Helvidius, elles sont inscrites 
sous le pontificat de Damase à Rome; il est donc aisé de con prendre qu'il faut les rapporter 
à l'année 383. C'es t, en effet, vers l'année précédcnte' que Jérôme vint à Rome, et c'est au 
plus tard vers la fin de l'an 383 lui-même qn'il écrivit contre Helvidius, comme nous l'avons 
établi dans l'avertissement mis en tête de cette réfutation. Quant aux autres quatre livres, 
aussitôt après avoir fait mention des Commentaires sur les Epîtres de saint Paul aux Galates, 
'aux Ephésiens, à Tite et à Philémon, voici dans quel ordre il les énumère lui-même au 
Catalogue: Les Commentaires sur l'Ecclésiaste; un livre de Questions hébraïques sU?' la 
Genèse; un livre Des LI'eux; un livre Des Noms hébreux. D'où il faut induire d'abord leur 
rang d'ancienneté d'après l'auteur lui-même, que les dates seules ont dû guider, ce nous 
semble, dans le classement de scs écrits. 

Pour l'année précise qu'il faut attacher à chacun d'eux, ce sont encore des témoignages de 
l'auteur et la suite des événements qui vont nous éclairer. De la préfac~ elle-même des Com
mentaires sur l'Ecclésiaste, il ressort que notre Docteur les composa ({ cinq ans environs 
après)) que, étant à Rome, ({ il avait lu ce livre à sainte Blaisille, afin de lui inspirer le dé·
tachement des choses du siècle. )) Ces paroles désignent évidemment l' année 383, époque à 
laquelle sainte Blaisille n'avait pas encore définitivement dit adieu au monde; si l'on ajoute 
cinq ans, on obtient 388, date que nous assignons à ces Commentaires. C'est à la même épo
que qu'il composa les Questz'ons hébraïques et les deux Livres des Lz'eux et des Noms: la 
preuve en est dans les préfaces mêmes de ces ouvrages , où ils se mentionnent réciproque
ment. De plus, elles appartiennent également à l'année 388; c'est encore une préface qui en fait 
foi, celles des Homélies d'Origène sur saint Luc qui ont été cette même année traduites en 
latin par saint Jérôme, cela est hors de doute; or, il nous apprend en cet endroit que, pour 
s'occuper de cette traduction, ({ il a pour quelque temps mis de côté le livre des Questions 
hébraïques. » En outre, la série des livres qui suivent dans le Catalogue, et surtout l'inter
prétation du livre de Didyme sur l'Esprit-Saint, que nous rapportons à 389, confirment am
plement nos calculs. 

Nous n'avons que peu de chose à dire de l'Appendice. Les opuscules que nous y avons 
réunis sont précédés d'Avis au lecteur, où nous nous mettons en garde autant que possible 
contre certaine critique dont les dents s'attaquent à tout art et à toute science, et qui 
se rejette surtout, on le conçoit, sur les travaux consacrés aux monuments de l' antiqùité. 
Nous avons plutôt à expliquer la longueur de cet Appendice, pour qu'on ne croie pas que 
nous avons chargé sçtint JérQme d'œuvres étrangères, afin de remplir notre volume. Tous ces 
écrits avaient donc été jusqu'ici rattachés à ceux de saint Jérôme; à l'exception de quelques 
pages, nous n'avons rien ajouté aux vieilles éditions, que rien ne nous autorisait à tronqller; 
tout retranchement dans celle des Bénédictins, par exemple, nous aurait mérit6 les justes 
reproches des hommes 'avides d'érudition. D'ailleurs, ces opuscules, par leur caractère, se 
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lient intimement aux œuvres originales de notre Docteur, et ne sauraient trouver une place 
convenable en aucun autre endroit; et puis, ils ne sont pas sans intérêt et peuvent rendre des 
s'ervices importants et divers à la cause du Christianisme et des Lettres, j'en suis convaincu, 
tant par expérience personnelle que d'après l'opinion et l'exemple de mes devanc~.~rs. 

Après avoir fait au lecteur toutes les observations préalables qui lui étaient dues, ' je man
,querals à toutes les convenances, si je ne manifestais bien haut mes sentiments de gratitude 
éternelle à l'égard de tant d'érudits de tous les pays, plèins d'impartialité, à l'abri de tout 

"soupçon de complaisance, qui, sans obéir aux inspirations de l'amitié ou de l'intérêt, et sans 
me connaître, ont fait l'éloge de mon travail, non-seulement en paroles, mais encore dans 
leufs écrits. Je les louerais à mon tOUf, et j'inscrirais leurs noms au frontispice de ce livre, si 
je ne craignais qu'on n'imputât cet acte de reconnaissance au compte de la "Vanité;, je laisse 
donc à d'autres le soin de cette justice distributive, Mais qu'on le sache bien: si mon,travail 
doit être honoré de quelque solide estime, il la doit à ceux dont les encouragements m'ont 
;outenu, et· font que j'apporte de jour en jour une ardeur plus grande à 'Cette entreprise. 

'. 

LIVRE 
SUR LES 

NOMS H 'ÊBREUX 

PRÉFACE 

1-2. Origène lui-même loue sans réserve Philon, l'homme le plus disert de la Judée, d'avoir 
'mis au jour un livre sur les Noms hébreux, classés par ordre alphabétique, avec l'étymologie 
en regard de chacun d'eux. Ce livre, devenu vulgaire parmi les Grecs, a été recueilli dans 
toutes les bibliothèqu~s du monde; de là notre projet de le traduire en latin. Mais les exem-

, plaires sont si peu d'accord, il y règne une telle cqnfusion dans l'arrangement des mots, qu'il 
m'aurait paru plus sage de me taire que de donner une œuvre par trop répréhensible, Aussi, 
à l'instigation de mes frères Lupulianus et Valérien, qui se fondent trop peut-être sur mes 
connaissances en langue hébraïque, et frappé de l'utilité de l'entreprise, j'ai compulsé dans 
l'ordre chaque volumè des Écritures; c'est ainsi que, restaurant avec soin un vieil édif(éc, je 
crois avoir fait un travail dont les Grecs eux-mêmes doivent désirer la réalisation en leur 
langue. Au reste, je préviens ici le lecteur que s'il remarque quelques lacunes, c'est que j'ai 
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réservé des matériaux pour une autre œuvre .. J'ai présentement sur le métier des livres de j 
Questions hébraïques, entreprise neuve, et jusqu'ici entièrement inconnue aux Grecs non Iii 
moins qu'aux Latins. - 3-4. Non que je veuille présomptueusement exagérer mon ouvrage ; ~\, 
mais j'ai conscience de mes efforts, et c'est pourquoi j'engage ceux qui 'sont inexpérimentés " 

>ll 
en ces sortes d'études à lire ces écrits. Ceux donc qui, se l'es procureront, et avec eux le présent 
volume et le livre que je dois publier sur les Lieux de la Palestine , n'auront pas à s'inquiéter 
de faire une étude rebutante des textes hébreux. Et pour que cet édifice ne manquât pas de 
son couronnement, j'ai mis ~ la suite l'explication des mots et des noms du Nouveau Testa-

J ~' 

ment, désireux d'imiter en partie Origène, qui est après les Apôtres le plùs zélé pionnier des ' 
études sacrées , on ne saurait le nier à moins d'ignorance. Or, au nombre des monuments 
remarquables de son génie, il faut compter le travail qu'il a fait pour combler, comme chré
tien, les lac'Ul~es que Philon avait laissées co mme juif. 

COMMENCEMENT DU LIVRE 

Il ne faut pas ) de prime abord, partout où 
nous écrivons les mots par A (~ ), lettre que 
les Juifs appellent ALEPH ( 9'~ ), croire que tous 
ces mots commencent en hébreu par cette seule 
lettre. Un petit nombre commencent par A IN ('li), 
beaucoup par HE (il), quelques-uns par HETH 

(n), lettres dont l'une prend. parfois l'aspira
tion et le son de l'autre. Il est donc à noter que, 
soit dans la Genèse, soit dans tout autre livre, 
les mots qui commencent par uné voyelle 

INCIPI'f LIBER 

Non statim.uhicumque ex A (~ ), liUera quœ apud 
H8hrœos dicitur ALEPH (9SM), ponuntur nomina, œsti
mandum est ipsam solam esse quœ ponitur. Nam in
terdum ex AIN ( 'l1 ), sœpe ex HE (il), nonnunquam ex 

n'ont pas tous la même orthographe en hébreu, 
comme nous venons de le dire. C'est que, ne 
possédant pas une aussi grande variété de 
voyelles, nous devons nous contenter d'une 
simple modification du ton. D'où il arrive que 
des mots qui se distinguent en hébreu par leur 
orthographe, peuvent avoir reçu différentes in- . , 
terprétations chez nous, quoiqu'ils y soient figu
rés d'une seule manière. 

HETH (n ) litteris, qUa) aspiri»tiones suas vocesqu8 
commutant, hahent exorclium. Sciendum igitur quod 
tam in Genesi quam in cœteris libris , uhi a vocali 
littera nOlll en incipit, apud Hœhreos a diversis , ut 
supra cliximus, inchoetur elementis . Sed quia apucl 
nos non est vocum [Fort. vocaliuml tanta diversitas, 
simplici SUll1US elatione contenti. Undeacciclit ut 
eadem vocahnla, Cf].la3 apucl illos non similiter Rcripta 
sunt, nobis videantur, in interpretatio1l8 variari. 
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AI~CIEN 'TESTAMENT 

DE LA GENÈSE. 

Ethiopie, les Latins donnent à ce mot le sens de 
ténèbres ou d'obscurité. 

Assyrien, qui dirige. 
Adam, homme, ou qui vit sur terre, ou indi

gène, ou terre l'ouge. 
, Ahel, ' affliction ou vanité, ou vapeur, ou mise-

l'able. 
Ada, témoignage. , 
Ararat, Arménie, '~.u montagne déchirée. 
Aschenez (TJ:>llIN), feu arrosant ainsi. 
Evila, qui se plaint, ou qui enfante. 
Archab, embûches. 
Assur, qui dirige, ou hemeux, ou qui s'avance. 

VETUS TESTAMENTUM., 

DE GENES!. 

11\ 

iEthiopiam (a), tenebras , vel caJiginem interpretan
tur Latini. 

Assyriol'Um, dirigentium. 
Adam, homo, sive terrenJls, aut indigena , ve!, terra 

rubra. 
Ahel, ' luctus, sive vanitas, vel vapor, aut misera

.:' bilis. 
Ada, testimonium. 
Ararat, Armenia, sive mons vellicatus. 
Aschenez ('fJ:>l2rN), ignis sic aspergens. 
iEvila, dolens, sive parturiens. 

Anamim, eaux qui répondent. 
Amorrhéen, amer, ou qui parle. 
Aruchéen, qui me ronge tout autour. 
Asennéen, qui me soulage. 
Aradien, mon vendangeur suffi~ant. 
Amethi, mon indignation. 
Adama, sol, ou terre, ou terrestre, 
Arphaxad, qui guérit la dépopulation. ' 
Aram, élevé. ' 

., Asarmoth, vestibule de la mort~ 
Adoram, génération élevée. 
Aizel (Uzal) , poursuivant 'SOn chemin. 
Abimael, mon père par Dieu. 
Abraham, père élevé. 
Arram <. l'N ), caisse, coffl'e, cassette. 
Egypte , tribulation qui oppresse. 
Aggai (Hai), question, ou réjouissance. 

Archab, insidiro. 
Assur,dirigens, vel beatus, aut gradiens. 
Anamim, respondentes aquœ. 
Amorrhœum, amarum, velloquerltem. 
Al'Uchœum, circumrodentem me. 
Asennœum, levantem me. 
Aradium, vindemiator meus sufficiens. 
Amethi, indignatio mea. 
Adamu, humus, vel terra, sive terre na. 
Arphaxad, sanaus depopulationem. 
Aram, excelsus. 
Asarmoth, atrium mortis. 
Adoram, generatio excelsa. c \ ' 

Aizel (Uzal), pergens . 
Abimael, pater meus a Deo. 
Abram, pater excelsus. 
Arram, (,'N) riscus, arca, vel capsa. 
iEgyptus (b), tribulatio coangustans. 
Aggai (Hai), quœstio, vel festivitas.' 

34~ 

(a) ./Etltiopiam. Ha legit Colbertinre Bibliothecœ vetus codex 4951. De hisee Nominibus Grœeis' vel Latinis inter Rebraica. absurdc ' 
satis reccnsitis, sic monuit nos S. Hicl'onymu~ infl'a ad vocero Futeali in Actibus Apostolorum occul'rentis : Htee omnia, inquit,' 
(},';nca nomina vel Latina, q1iam violenter sewndum linguam Hebl'aicam intel'pretata sint, pel'spiwum pulo esse lectori, Et ante 
de vocabul0 Erasti: Emstus, (rater meus videns. Satis ab"l1'de vocabulum figuratum. H\ljusmodi igitur violentel' deduetas etymo
logias ct alias ineptias si auctori ddscribas Hieronymo, parum œquus eris l'erUIll rustimatol'. et Doctol'is eximii iniquus judcx. Jam 
si nomen ./Ethiopi3J qnasi Hchl'œum interpretari volueris, figuratum illud int.llige ex CliN et i1!l~)J, nam, ex his duobus vel'bis 
cons tari potest i1!)~17I'1]], ac legi juxta mOl'em anti'luorulll ./Et/!iopa vel ./Ethiopia; quod ila confictum siguifieat teneb"as vel, • 
Caliginem\ Simili tel' accipie;nqum nomcn ./.Egyptus, quod in aItera columna legitul' cuin ista interpretatione, t1'ibulatio coang1.lstans. 
N',1ll confietum vi~:,tul'~ecuitdum lingu~m ~cbraicam, ~x simitih~,s verhis )J~', 'tV1.':l!:l et Y~,N, unde formari potes! V~N'I:)!))JJ'N 
./Egyptus, vcl At'yur. '0" et habere slglllfienlltIaIll tnbulat1On1s c,ontundent.s, et angust,antts. nIARTIAN. 

(b) Illtegl'is libl'is de JEgypti etymo disputant harum 'Ùterarum eruditi. Hœc certe ,Ïnterpl'etatio ex Rebl'!lÎco Mes"aim dcducitur, 
non ab ipsa ./Egyptus voea deri~aturJ quœ Grœcam originel1). trabit, Aia K01ttou, Ter"a Copti, Afriere regio notissima. Nostel' 
in cap. 111 Joclis : ./Egyptus, inquit, dieitu,' Mesraim quod illte''P''etatw' Èr.O)"{6ouaa, id est Sanctos Dei persequCfls'et tribulans. 

" 
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Amrafel 1 
et ailleurs il dit afin q~'il tombât. 
Amaraphal, 
Arioch, ivre, ou ivrognerie. 
Astaroth, bergeries, ou ils vont à la découverte. 
Amalec, peuple qui lèche, ou' qui lape. 
Agar, étrangère, ou changée. 
Abraham, père qui voit le peuple. 
Ammon, fils de mon peuple, ou peuple de cha-

grin. 
Abimelech, mon père roi. 
Azia (Azau) , voyant. 
Arbee, la quatrième, ou quatre. 
Assurim, bois. 
Apher, sol ou poussière. 

. Abidahé, Plon père, sachant. 
Ader h'lll), troupeau. 
Aser, béatitude, ou heureux. 
Ana, réponse, ou répondant. .p 
Aluam , méprisant. 
Ahié (Aja) , ombrage. 
Amada (Ilamdan) , désirable. 
Acan, nécessité, ou leur travail. 
Aran (l',n) , avec colère, ou bienséant. 
Adad, principal, ou enfant de l'oncle paternel. 

Amrafel [al. Amamphal], dixit ut eaderet. 
Arioeh, ehrius, vel ehrietas. 
Astaroth, ovilia, vel faeiunt exploratores. 
Amalee, populus lambells, vel lingens. 
Agar (a), advena, vel conversa. 
Abraham, pater videns populum. 
Ammon, filius populi me.i, vel populu5 mœroris. 
Abimeleeh, pater meus l'ex. 
Azia (Azau), videns. 
Arbee, quarta, vel quatuor. 
Assurim, nemus. 
Apher, humus, sive imlvis. 
Abidahe, pater meus, sciens. 
Ader h1iT), grex. 
Aser, beatitudo, sive heatus. 
Ana, responsio, sive respondens. 
Aluam, despieiens. 
Ahie (Aja), umbraculum. 
Amada (Hamdan), desiderabilis. 
Acan, necessitas,vel labor eorum. 
Aran ("n), iracunde, vel decor. 
Adad, prœcipuus, vel patruelis. 
A vith, iniqua. 

Avith, injuste. 
, Achobol', les rats. 
Adollamite, témoignant, ou témoignage de 

l'eau. 
Aunan (Ane1') , leur chagriri, ou les travaux. 
Aseneth, ruine. ' 
Aod (Ahod), noble. 
AmuI, qui épargne. 
Aggi, mon allégresse. 
Acheri (~,nn) , qui décline. 
Al'oedi, vendangeur suffisant. 
Arieli, lion de mon Dieu. 
Achi, mon frère. 
Arad, descendant. 
Asom (Ilusim) , qui se Mtent. 
Atad, témoignage, ou ronce épineus~. 

Babylone ,confusion. 
Bethel, maison de Dieu. 

.' 
Bara (Y'l) , dans la malice, ou créature. 
Balac (Balé) , précipitant, ou dévorant. 
Barad, grêle. 
Buz, regardant de haut, ou méprisant. 

Aehobor, mures. 
Adollamitem, testifieantem, sive testimoniull1 aqure. 
Aunan (Anel~, mœror eorum, vellahores. 
Aseneth, ruina. . 
Aod (Ahod), inelytus. 
AmuI, parcens. 
Aggi, festivitas mea. 
Acheri (',ni1), declinans. 
Aroedi, vindemiator suffieiens. 
Al'ieli, leo Dei mei. 
Achi, Apud LXX, Genes. XLI, 18, frater meus. 
Arad, descendens. 
Asom (Husim), festinantes. \ 
Atad, testimonium, vel rhall1nus. 

Babylon, confusio. 
Bethel, domus Dei. 

D 

Bara ('11:1), in malHia, sive creatura. 
Balae (Baie), prœcipitans, sive devorans. 
Barad, grando. 
Buz, despieiens, sive contell1nens. 

(al Aga,'. Editi nonnulla addunt hoc 10\:0 : AnC1', lumen, vel illuminatio, vellllce>'na, vel âvitas, vel oculus /wminis. Nihil horum 
exstat iu codicibus mss. quos inspeximus, nisi in ncgio 3993, qui legit ,rocem A"e?' ante Agar, seel absquc ulla cxpositione ejusdcm 
verbi. Uode alltem in lilJrllm Hi"eronymi derivata fuerÎllt l inveniro mihi licuit ex codice ms. Colbert. 5216 1 ubi Auetor anonymus 
interpl'etationes nominllm Hebraicorum collcgissc sc profitetur ex Origene, Hicrollymo, B~da, Rabano, ct aliis orthodoxis Patl'ihus. 
In hac ergo Anonymi congel'ie Jlomen Aner positurn a.nte Aga?', ab eo sic interpl'ctatum legitlll': Auer, amicus Abl'aham, luccl'na, 
vel (rater lucerHa1, ,vellumen. Aner, civitas imperialis, oculus lum!nis, vel dolo>' eorum, MAR'flAN. - Yocem Aner absque ulla intel" 
p,'etatione prteponit hic loci Doster ms. quod et in llegio quod'Dl invenit Marti.nœus , qui h,ac de re fusius disserit: ipsum vero 
nomen Agar in eo4em ms. nostro pro advena cxponitur adverse!.: proprie 1neridiom signifie.t, 

j 
Ai 
l' 

.,J ;; 
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Bathuel, vierge de Dieu. 
Beri ('1NJ), mon puits, ou mes puits. 
Basemoth, dans les noms, ou faisant une faute, 

ou venant, ou placée. 
BaIa (n~:l), invétérée. 
Balaam, sans peuple, ou sans leur substance, 

ou sans substance en eux. 
Benjamin, fils de la droite. 
Beor, dans la peau. 
Bosora, dans là tribulation, où l'angoisse. 
Badad, principal. 
Balaanan, traité avec faveur . 
Bas(ln, gras. 
Baria (nl1'1J) , dans son cri. 
'Bochar, premier-né, ou sur le ,bât, ou l'agneau 

est entré. 

Caïn, possession, ou lamentation. 
-Caïnan, lamentati-on, ou leur possession. 
Cithiens (K*tOl), insensés, ou frappés de stu-
\'. l '-

peur. 
Carnaïm, les cornes, 
Cadès, sainte, ou changée. 
Cinéens, qui possèdent. 
Cénéséens, jaloux, ou sa possession. 
Cedmonéens, antique tristesse, ou Ori~iitaux. 
Camuel, résurrection de Dieu, ou pause de Dieu. 

Bathuel, vil'go Dei. 
Bel'i (~'NJ), pùteus meus, sive putei mei. 
Basemoth, in nominibus, sive delinquens [al. delin-

quenteml, vel veniens, aut positam. 
BaIa (n'::l), inveterata. 
Balaam, sine populo, vel absque Isubstantia eQrum, 
: sive in eis. 

Benjamin, filius dextel're. 
Beol', itl pelle. 
Bosora, in tribulatione, vel angustia: 
Badad, pl'recipùus. ' 
Balaanan, habens gratiam. 

. Basan, pingujs. 
,Baria (i111',::l), in clamoreejus. 
BochO!', primogenitus, vel in clitellis, aut ingressus 

est agnus. 

Cain, possessio, vellamentatio. 
Cainan, lamentatio, vel possessio eorum. 
Cithii (Iq1:t,ol), amentes, vel stupentes. 
Carnaim, cornua. 
Cades, 'sancta, sive mutata. 
Cinœi, ' possidentes. 
Ceuesrei, zelotypi, vel possessio ejus. 
Cedmonrei, antiqua tristitia, sive orientales. 

Cedar, ténèbres, ou chagrin. 
Cedma, oriental, ou qui précède. 
Caath, dents molaires, ou patience. 

Jusqu'ici les mots ont dû être lus avec la pronon
ciation du C simple; désormais on doit ajoutel' 
l'aspiration du chi (Ki) grec. Le mot chérubin fait 
seul exception en françàis. 

Chérubin, science mutiple, ou comme plusieurs. 
Cham (on)~ chaud. Il faut remarquer qu'en hé-

breu, ce mot n'a pas la lettre .chi; il. s'écrit 
par la lettre heth,qui est émise avec une double 
aspiration. 

Chethini (i1'n;j), brisés ensemble. 
Chus, Ethiopien, 
Chanaan, O'cD.o" c'est-à.ldire leur mouvement, 

ou marchand, ou humble. 
Chalanné, consommation future, ounous tous. 

'Chalech (t,',;j), comme vert. 
Chaseluim, leur région mise à cOlwert. 
Chaphthoriim, troupe d~explorateurs, ou tour

terelles, et mieux Cappadociens. 
Chéthéen ('lln), sortie de l'esprit, ou fixé, ou re

tranché. l\1ais ce mot en hébreu, au lieu de 
commencer par une consonne, commence 
par heth, dont nous avons parlé tout à l'heure. 

Chaldéens (Ô'1lZ.';j), comme les démons, ou 
comnie les mamelles, ou féroces. 

Camuel, resurrectio Dei, sive statio Dei. 
Cedar, tenebrœ, vel mœror. 
Cedma, orientalis, vel antecedens, 
C~ath, molares dentes, sive patientia. 

Hucusque pei' simplicern C litterarn lecta sint nornina: 
exi1~ aspiratione addita, id e.st, per chi G1'OiCUm le-
genda. . 

Cherubin, scientia multiplicata; vel quasi plul'es. 
Cham (on), calidus. Sed sciendum, quod in Hebrreo 

chi litteram non habeat : scribitur autem pel' het!!, 
quœ dU,Plici aspiratione profartur. 

Chethim (n'n;j), confracti. 
Chus, .lEthiops. . 
Chanaan, cr&.Àoç, hoc est motus eorum, velnegotiator, 

aut humilis. 
Chalanne, consummatio futura, sive omnes nos. 
Chalech (ni::iÎ, quasi viride. . 
Chaseluim, contecta regio eorum. 
Chaphthoriim, manus exploratorum, sive turturum, 

seel melius Cappadoces. 
Chethœus (mn), mentis excessus, sive fixus, vel abs

cisus, Sed hoc nomfm in Hebraico non incipit a 
consonanti littera, verum'ab heth;cle qua jam supra 
diximus. 

Chaldrei (O'1lZ.';j), quasi dremonia, vel qua~r ubera, 
aut feroces. 
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Charran (i''1), trous ou colère, ou qui les 
creuse. Mais ce mot en hébreu commence 
par h'eth. 

Chebron (p'1:Jn) , mariage, . ou enchanteur, ou 
vision éternelle. Ce mot commence aussi par 
heth. 

Chodorlagomer ('1l:JY",.:l), pour ainsi dire gé
nération d'une poignée, o,u pour ainsi dire 
belle poignée. 

Chorréens, à cause de's trous dont ils se criblent, 
on les appelle Troglites. 

Chobal (Hoba), condamnation. 
Chased, qui semblent dépeupler. Il s'agit des 

Chalq.éens. 
Chetb" fràppant. 
Chettùr~ ,(i",l:lp) '. ~ffra~t des parfums, ou ac-

couplée, ou' adj oInte. 
'Choadad (Hadad) , principàl. 
Chabratll, comme choisi, ou pèsah!: 
Chorri ou Chorréen, farine, ou couvert de fa-
"rine, ou après moi, ou mon ou'vel'ture. 

Cnazib , mensonge. 
Charmi, ma vigne, ou ma connaissance. 
Chabor htln) , conj onction, ou enchanteur. 

Charran (i"), foramina, sive ira, vel f?diellS eos. Sed 
et hoc nomenperhetld-Iebraicumincipit: 

Chebron (i,,::m), conjl1gium, sive incantator, aut visio 
sempiterna. Et hoc heth habet in principio. , 

Chodorlagomer (-,OY",;,), quasi generatio mani,puli, 
sive quasi decorum manipulum. 

Chorrrei , de foraminibus, quos vocant (a) Troglitas. 
Chobal (Hoba), condemnatio. ' 
Chased, quasi populantes. Sunt autem Chaldrei. 
Cheth, percutiens. ' 
Chettura (n'1'l:lp), thymiama offerens, vel copulata, 

aut juncta. 
Choadad (Hadad), prœcipuum.' 
Chabrath, quasi electum, sive grave. 
Chorri, sive Ch.orrreus, farina, aut farinatus, seu'post 

me, vel foramen meum; 
'Chazib, 'Apud 'LXX, Genes. XXXVIII, 5 (6), mendacium. 
Charmi, vine a mea, vel cognitio me a: 
Chabor h':ln), conjunctio , vel incantator .. Sed et hoc 

per heth litteram scribitur,. 

ais ce mot est aussi de ceux qui s'écrivent 
par heth. 

Dan, jugement, ou jugeant. 
Dedan, ~olitaire, ou fils 9.e leur frère. 
Dasem (Resen) , frein. 
Decla, subtil, ou brodée de palmes. l!I 

Damas (pumn), boisson de sang, ou baiser 
de sang, ou sang du s'ac. , 

Dadan, jugeant. 
Duma, se taisant. 
Dina, ce jugement. 
Debbora, abeille, ou éloquence. 
Deson, fort mamelon, ou, en langue 'syriaque, 

il la foulera aux pieds. Au reste, en hébreu, 
on l'interprète par graisse, ou cendre, c'est
à-dire cendre légère des holocaustes. 

Desan
" 

même interprétation que pour deson , 
quoique quelques-un,s pensent qu'il signifie 
fort éléphant. ' 

Dennaba, apportant le jugement. 
Dothaïn (jni), leur fourrage vert, ou disette suf

fisante. 

D 

~ 
Dan, judicïum, aut judicans. 
Dedan, solita'rius, siva fratruelis eorum. 
Dasem (Resen), frenum. 
Decla, subtile, sive palmata. 
J;>amascus (PWOi), sanguinis potus, sive sanguinis 

osculum, velsanguis sacci. 
Dadan (c), judicans. 
Duma, tacens. 
Dina, judicium istud. 
Debbora, api ~ , sive eloquentia. 
Deson (d), fortis papilla, sive calcahii eam, sed hoc 

Syro sermone dicitur : creterum Hehraice, pinguèdo 
interpretatur, aut cinis, id est,favilla holocaustortim. 

Desan, similiter ut supra:: licet quidam pute nt fortem 
elephantem [al. elephanturn] interpretari. 

Dennaha, judicium afferens. 
Dothain (ln,), pabulum viride eorum, auy sufficieu

tem defectionem. 

(al Trog/itas. Colbertini coclices babent Troglitas et T"oditas; in cœteri. legimus T"aglitas ct 1',·og/ilds. Quinam' sint 7"'0-
gli/IE "cl Trog/odytlE, vide in J,exico Geographico novo Philippi Ferrarii. MARTnl'1. - Ha mss. , sed rectius T,'oglodytas rescriben_ 
dum. - Ex chori filio Lotan. Gen. XXXVI, 22, gentile del'ivatul' HlEc/wrim, Troglodytœ, Gen. XIV, ct xxxn, 32. 

(bl Prœponitur in ms. n081ro Chm'an absque expositione ; tum Chadi legilur pro Chazib, et ad snbslOquens Charmi exposilio 
altcra, vel' cognitio mea, non habetur. Olim in editis vitiose erat, vel cognatio mea. Infra ex Exodo: Cha?'1ni, vinca mea, vel 
agnitio aqulE, , ' 

(c) Dada>!, judicans. Post Dada", editi legunt n[lIme isla. Dedan, {J,'ande judieium. Dan, jtldieium, atl/ judicans. PéjiIs vero 
legunt ini tio hujus litterœ D. Doda"irn, patruelis : in PropiniJuos vettilur et cO{Jnatos. MARTIAN; 

(dl Deson. Dison, iW'1, signi fieat fortem papillam sive pupillam eum figul'atum est ex '" dai, quod Hieronymus ex Aquila 
"obustu11l aut fm'Iem intel'prelatur; et ex ~ ~W'~, ison , quœ vox Latine verlitur, pupilla oculi. Syro autem sermone Dison signi
fieat ca/eabit cam, ex verbo W" duS, "leI W', dis, ct affixo singulari tert-. pers. f. n' oh ; quasi lcgeretur disoh, ealcabit ,carn. 
,Hebraice, ut optime monet S. Hieronymus, Vison a voee, lW" dasaJl, derivatum, signifieatpinguedinem, vel einerent. I\!UTIAN. 

:'1· 
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E 

EdÇln, volupté, délices , ornement. 
Evila, qui se ,plaint, ou qui enfante. 
Euphrates , qui fertilise, ou qui croît. 
Eva, calamité, ou malheur à ! ou vie . 
Enoch, dédicace. 
Enos , homme, ou désespéré, ou violent. 
d'Eve, féroce, ou très-mauvais. 
Eber, passant. 
Elmodad, \"ers sa principale mère, ou mesure, 

de Dieu; 
Ellasar, éloignement de Dieu, ou qui la sépare. 
Esroro (l,yn), dard des .tl'oupeaux. 
Eschol, grappe de raisin, ou tout le feu. 
Ephron', poussière du chagrin, ou poussière 

inutile, ou leur poussière. 
Eldea (illti'N), vers la science, ou au sujet de 

la science. 
Ethéen, redoutant, ou frappé de stupeur. 
Edom, roux, ou de terre . 

, EmoI', âne. 
Ephrata, abondance, ou pleine de' poussière. 
Eser, fiction, ouvrage de terre à potier. ' 
Esban, le feu en eux. 
Efraïm, fécond, ou qui CJ:oît. 
Esrom (~jyn) , qui voit la flèche,. 
Esbel ('lt:l'U.'N), feu vain, ou vieux. 

Eden, voluptas, sive deliciœ" vel ornatus. 
Evila, dolens, sive parturiens. 
Euphrates, fl'ugifcr, sive crescens. , 
Eva, calamitas, aùt va" vel vita. 
Enoch, dedicatio. 
Enos, homo, sive desperatus, ve!. violentus. 
EVllmm, ferum, sive pessimum. 
Eber, transitorem. 
Elmodad, ad matrem ejus prœcipuam, sive Dei men-

sura. 
Ellasar, Dei declinatio, sive hanc separans. 
Esrom (l,yn), jacula gregum. 
Eschol, botrus, sive ignis omnis. 
Ephron, pulvis mœroris, vel pulvis inutilis, sive pu le 

vis eorum. 
Eldea ÜWi'N), ad scientiam, sive de scientia. 
Ethœus, formidans, sive stupens. 
Edom, rufus, sive terrenus. 
EmoI' , asinus. 
Ephrata, ubertas, sive pulverulelltn. 
Eser, fictio, sive plasma. 
Esban, ignis in eis. 
Efraim, frugife~um, fiive crescentem. 
Esrom e:"yn) , so:gittam videns. 
Esbel ('~:l'U.'N), ignis vanus , sive vetus. 

Jusqu'ici on a dû li1'e le commencement des mots 
pal' E bref ; il est long dans ceux qui suivent. 

Elisa, mon Dieu, ou mon salut, ou vers l'île, 
ou salut de mon Dieu. 

Elam, du siècle, ou de l'univers. 
Emim, horribles. ' 

" Eliezer, secours de Dieu. 
Epha, dissolu, ou mesure. 
Esaü, composition, ou de bois de chêne, ou 

monceau de pierres, ou vain, ou en vain. 
Elon (l"N), région champêtre, ou chêne, ou 

de bois de chêne. 
Eliphaz; or de I)1on Dieu. 
Emam '(Cr.l' n) , leur chaleur. 
Ebal (S::l.'lt), ancienne vallée, ou tas ,de pierres. 
Ela, térébinthe. 
Er , veillées , ou concubine, ou action de se le

ver, ou épanchement. 
Enaïro, yeux, ou fontaines. , ' 
Eroon, c'e~t-à-dire des héros, signifie en face 

d'eux, ou veillées des douleurs. 

Fison, noyau de la prunelle , ou changement 
de visage. 

Fut, Libye, ou action de détourner son visage. 
Fetrusim, détruisant la mesure, 

IJucitsque per b1'evem littel'arn E, nuncpel'p1'oductarn 
nominum sunt legenda p1'incipia. . 

Elisa, Deus meu~, vel ej\ls salus, vel ad insulam , vel 
Dei mei salvatio. 

Elam, sœculi, vel orbis. 
Emim,horribiles. 
Eliezer, Dei auxilium. 
Epha, dissolutus, sive mensura. 
Esau, factura , sive roboreus, ve! acervus lapidum, 

seu vanus, aut frustra, ' , 
Elon (pSN), l'egio campeStris, (lut quercus , aut 1'0-

boreus. ~ 

Eliphaz, Dei mei ,aurum. ' 
Emam (co'n), calor eorum. ' 
Ebal (,:l'lt), vallis vetus, \lut acervus lapidum. 
Ela, terebinthus. 
Er, vigiliœ, sive pellicius, aut surrectio, vel effllsio. 
Enaim, oculi, sive fotites. , 
Eroon, Apud LXX, 'Hpwwv; in Vulgo Gessen , id est 
, Erouro, in facie eorum, sive vigilia< dolorum. 

lF 

l?ison, os pupillœ, sive oris mutatio. 
Fut, Libya, sive oris declinatio, 
Fetrllsim, dissolvens mensuram. 
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Felestbn, qui tombent, ou chute de la coupe, ou 
qui tombent , d'ivresse. 

Farao, qui dissipe, ou qui le découvre. 
Faleg , divisant. 
Férézéens, qui séparent, ou disséminés, ou qui 

fructifient. 
. Faran , leur férocité. 
FichaI, le visage de tous. 
Filistiim, double ruine. , 
Faldas, ruine de la pauv,reté, ou germe qui 

tombe. 
Fau (W:J) , rien, ou subitement. 
Fiennon, à leur bouche, ou à la bouche liée. 
Futifar ('!l'\Q'!l), inclinant la face pour dissé-

quer. 
Farez , division. 
Fetréfé hl':J'~~~) , veau de la Libye, qui met à 

découvert, ou certainement division, ou dé-
tournant sa face. ' 

Fallu, admirable. , 
Fua (j'1Y~!l), 'ici, ou rouge. 
Fanuel, face de Dieu. 

G 

Géon (l~n'~), poitrine, ou escarpé. 
Gomer, assomption, ou consommation, ou per

fection. 
Gergéséen, chassant le colon, ou l'étranger qui 

s'approche. 

F'elestim, cadeutes, sive ruina poculi, aut cadentes 
potione. 

Farao, dissipans, sive discooperiens eum. 
Faleg, divideus. ' 
Ferezrei, sepal'antes, sive disseminati , vel fructifi-

cantes. 
Faran, ferocitas eorum. 
Fichol, os omnium: ab ore, uon ab osse. 
Filistiim, ruina duplex,. 
F aldas, ruina paupertatis" sive cadens germen. 
Fau ('Y!l), nihil, aut subito. 
Fieunon, ori eorum, aut ori vincto. 
Futifar h!l'\Q~!l), os in~liuaus ad dissecandillll. 
Farez, divisio. . 
Fetrefe (iI':J'\Q'!)), Libycus vïtulus , sive discoope-

riens, vel certe divisio, aut os declinuns. 
Fallu, mirabilis. 
Fua (mm)), hic, adverbium loci; siverubrnm. 
Fanuel, facies Dei. 

G 

Geou <pn',,), pectus, sive prreruptum. 
Gomer, assumptio, sive cousummatio, vel perfectio. 
Gergesreus, colonum ejicieus, sive advenam pro pin-

quantem. 
;: 

Gérara (m,~), il vit l'action de ruminer, ou 
muraille. Mais il faut noter que Gérara se tra
duit pal' temps qu'on demeure dans un pays 
étranger, et Gédéra (iil"r~) pal' murailleou haie. 

Gaza, sa force. 
Gomorrhe (iI'~:Ir), crainte du peuple, ou sédi

tion. Il est à remarquer que ce mot n'a pas , 
en héhreu la lettre G et s'écrit par lavoyelle Ain. " 

Gether, voyant le pressoir, ou hahitantprès des 
lieux explorés. 

Gebal (,:l'Y), escarpé, ou vallée ~ncienne. , 
Geraris, étrangers qui s'approchent ,ou qui-Jes 

frappe des cornes. 
Gaam et Gadim, chaleur de la vallée; 
Gad, tentation, ou petit voleur, ou fortune. 
Galaad, tas du témoignage, ou transmigration 

du témoignage. Il en est parlé avec plus d'éten
due dans les livres des Questions héhraïqu~s. 

Gatham ü:mY~), il rit en touchant. 
Gesen (IW:I), étant près de leur attoucheD;lent, 

ou voisinage. 
Gerson, étranger en ce lieu, ou leur exp}llsion. 
Gera, action de ruminer, ou te,mps d'exil. 
Gani ('.:m,), mon élévation, ou mon jardin. 

l 

Johel (,:l'), renvoyant, ou changé, ou il décou
lera. 

Geral'l1 (il""), rumiuationem vidit, seu mùceria, Sed 
sciendum quod Gerara interpretatur, incolatus ; 
Gederu vero (;",:\), maceria, sive sepes. ' 

Gaza, forlitudo ejus. 
Gomorrha (il'Oi/), populi timor) sive seditio. Sei en

dum quod G litteram in Hellraico uon habet, sed 
scribitur per vocalem Ain. 

Gether, torcular videns, sive accola explorationis. 
Gellal (,:l'Y), prreruptum, sive vallis vetus. 
Geraris, advenffi propinquantes, sive cornipeta eorllm. 
Gaam [al. GadlmJ, vallis restus. 
Gad, teutatio, sive latrnnclllus, vel fortllna. 
Galaad (a) , acervus testimonii, sive transmigratio tes

timonii. De hoc in libris Hebraicarum Qurestionum 
plenius diximus. 

Gatham (orr)".), taugeus risit. 
Ges,e~ ~ 1\1);\), appropinquans palpatioui eorulll , sive 

vlclllltas. 
Gerson, advena ibi, vel ejectio eorum, 
Gera, rumiuatio, vel incolatus. 
Gaui(1J':I), elatio mea, sive hortus meus. 

Iii 

Jobel (,:1'), dimittens, aut mutatus, sive defluet. 

(a) Galaad. Con suie sequentes Quœstiones Hebraicas. in Genes, cap. XXXI, ubi de Galaad abuncje disseruit Hieronymus. ~I.I.l\TIAN. 

.'.-" 
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, JobaI (":l~')' dénoncé, ou renvoyant. 
Jared, descendant, ou fortifiant. 
Japhet, largeur. 
Javan , il est et il n'est pas, ou colombe. Mais 

c'est un mot syriaque. 
Jébuséen, foulé aux .pieds, ou leur créche. 
J ectan (l~P~)' très-petit. 
Jaréé, la lune. 
Johab, d'un père mage, ou tombant goutte à 

goutte. 
Jescha, tabernacle, ou son onction. 
Ismaël, action d'ouïr Dieu. 
Isaac, rire, joie. 
Jedlaph, levant la main, ou la main à la houche. 
Jexan (1WP~)' dur, dureté. " 
J esboc, il est cendre; ou attouchement. 
Jetur, tourné, ou mis en ordre. 
Judith, qui loue, qui confesse, ou Judée. 
Jacob, qui supplante. 
Juda, louange, ou confession. 
Issachar, il est la récompense. 
Joseph, accroissement. 
Jourdain, leùr deséente. 

Jobal (,:1")' delatus, siva dimittens. 
. Tared, descendens, sive roborans. 
Japhet,latitudo. 
Javan (a), est et non est, sive columba·: sedSyrum est. 
Jebusœum, calcatum, sive prresepè eprum. 
J~ctan (1'lOi:)~), parvulus. 
Jaree, luna. 
Johab, mago patre, sive distillans. 
Jescha, tabérnaculum, vel uuctio ejus. 
Ismael, auditio Dei. 
Isaac, risus, vel gaudium. 
Jedlaph, manum tolleus, vel manum ad os. 
Jexan <!wp,), durus, sive durities. 
Jesboc, est cinis, sive tactus. 
Jetur, versus, aut ordinatus. 
Judith, laudans, aut confitens, nut Judrea. 
Jacob, supplautator. 
Juda, laudatio, sive confessio. 
Issachar, est merces. 
Joseph, ·augmentum. 
Jordanis, descensio eorum. 

Jor hN'), ruisseau. 
Jahoch, sable, ou lutte. 
Jéus (W,lI'), épargnant, ou faisant, ou ébranlé. 
Jeglam (JhéZon), méprisant. 
Jethram, leur superflu. 
Jetheth, donnant. 
Irad, descente de la ville. 
Iram, leur cité. 
Jiras (i1W1), il vit mon fl'ère, ou vision de mon 

frère. 
Jamuel, Dieu est son Jour. 
Jamin, la droite. 
Jachin, préparant~ 

Joh, mage. 
Joalel, viede Dieu, ou commencement de Dieu, 

ou attendant Dieu. 
Jemna, marine, ou minérale. 
Jesua, surface unie, ou il est mon désir, ou cer-

tainement sauveur. 
Jessui (Jessui), se plaindre. 
Jasael (JasieZ), moitié dé Dieu. 
Jesar, image, ou tribulation. 

Jor hN'), rivus . 
Jaboch, arena, sive lucta. 
Jeus (W,lI'), parcens, aut faciens, aut commotus. 
Jeglam (JheZon), despiciens. 
Jethram, superfluus eorum. 
Jetheth, dans. 
Irad, civitatis descensio. 
Iram, civitas eorum. 
Jiras (i1'W1), viditfratrem meum, sive fratris mei visio. 
Jamuel, dies ejus Deus. 
Jamin, dextera. 
Jachin, prreparans. 
Job (b), magus. 
Joalel, vita Dei; Isive exordiuII]. Dei, vel prrestolans 

Deum. 
Jemna, marina, sive mineralis. 
Jesua, planifies, sive est desiderium meum, aut certe 

salvator. 
Jessul (Jessui), est dolere. 
Jasael (JasieZ), dimidium Dei. 
Jesar, figmentum, sive tribulatio. 

(a) Javan, est et non est.Javan Rebraice scribitur 1" cum tribus litteris : qual;c ut signifieet est, et non, figul'atum debeL 
intelligi ex W' jes; , ve; ct lN en. Quœ tria sic sumpta Latine interpretantur est, et non. Quod autem Javan Syro Sel'mone 
columba dicatur, l10nnihil difficultatis habere vide!ur prop!er interpretationem non;linis Bar-Jo1l!B. in nIatthœi volumine oecurrenti~. 
Nam de hoc nomine Rebraico hœc habe! Hieronymus infra: Bar-Jona, filius eolumbœ. Syrum es t pa?·ite,. et H ebriIlUm. Ba?' quippe 
lingua Syra, filius, et Jona, columba utroque sermone dieitur. MARTIAN. 

Isthœe interpretabio est, et non est , quœ contra annlogiœ rcgulas nOllnullis doctis viris visa est, ab Hcbrœorum tra'ditionibus 
petitur, ex ipsiusmet Hieronymi testimonio, lib. VIn Commentariorum in Ezechielem c. XXVII: Aiunt Hebrcei Grrecam, id est lavan, 
inteJ'p"etm'i est, et non est. Quod P"op"ie rerertm' ad sapie"ntjam smeula?'em, in qua, si "ecte aliquid ,'eperiunt, BST appollatur; si 
in contrariam pa1'tern, NON EST. Consule Mal'tianœi commentarium ad libri calcem. 

(b) Job, magus. Nomen Job., Gen. XLvI, t 3, <{uod R,ebraice scribitur, :1", in Exemplaribus Grllleis legitur Asoum et1asouph. 
MARTIAl<. - Emendandi e< hoc loco Pseudo-Rieronymi in Jobum codices : Job, qui dolens, vel magnus int~J'pretatur. Lege magus. 
Nosler in nominibus de Ezeehlele, Job otios"6, de Job ipso dolens. Apposite vero notatu~ Martiallœo .nomen ietud, quod :1" 
Rebraiee serihitur, Gen. XLVI, t3, in Grœei. exemplnribu' .. 'AO'ou(J-, et '!(XO'Où<p dici. · , 
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Lamech, humilié, ou frappant, ou frappé. 
Ludiim, nés , ou ils sont très-utiles. 
Laabim, brûlés ou enflammés . 
Lasa, pour le salut. 
Lud, utile. 
Lot, lié, ou action de se détourner. 
Laban, d'un blanc éclatant. 
Latusim, forgeron~. 
Laommin, tribus, ou mères . 
Lia, laborieuse. 
Levi, adapté, ou pris pour soi'. 
Lotan, leur chaîne', ou enfermé lui-même. 

Mahuiael, qui est le Seigneur Dieu? ou Dieu 
selon la vie. . , 

Mathusalé ,délivrance de la mort, ou il est 
mort et il ,interrogea. ' 

Maleleel, louant Dieu. 
Magog, toit, ou c'e qllÎ vient du toit. 
Medaï, mesure, ou bien suffisamment. 
Mesech (ll,oaoX,), prolongation, ou défection, ou 

certainement comprimé. 

L 

Lamech~ humiliatum, aut percutientem, sive per-
cussum. 

Ludiim, nati, sive prosunt fortiter. 
Laabim, deusti, sive flammantes . 
Lasa, in salutem. 
Lud, utilis. 
Lot, vinctus, sive declinatio. 
Laban, candidus. 
Latusim, malleatores. 
Laommin, tribus, sive matres. 
Lia, laboriosa. 
Levi, additus, sive assumptus . 
Lotan, vinculum eorum, sive ipse conClusils. 

Mahuiael, quis est Dominus Deus? vel ex vita Deus. 
Mathusale, mortis emissio, vel' mortuus est, et inter

rogavit. 
Maleleel, laudans Deum. 
Magog, quod owp.cx, id est tectum, vel de dOlllate, 
, hoc est de tecto. 

Medai, mensura, sive quam sufficiellter'. 

, . , ' ' . .l'--
Mesraïm, leurs ennemis, ou mesurè. Mais ilfaut 

noter que l'Egypte est appelée Mesraïm. 
Mesa (t,nvo) , eau rare, ou élévàtion. 
Melcha, sa r eine. 
l\!amré, à c~use de la vision, ou transparente. 

. Maseè (pwo) , donnant à boire, Ol,l huvant à la ' 
santé. 

Maacha, brisant, ou brisée. 
Maedan (po), lUoissoimant, ou répondant. 

'~ Madian, d'après lejugemeQ.t, ou d'après la c\luse. 
Massan, pour les agréments. ' 
Masmaé ,' e auçant. , ~ 
Massa, soulageant, ou poids,ou fardeaù. 
Melech (ntml.:;)), chœur, ou dès le commence-, 

ment. 
,Meza, j 'existe. 
Manath (nn:lol, se reposant, ou à celui qui donn() ., 
1I1asreca, vain tribut, ou qui siffle, ou qui traîne. 
1Ilettabel, combien Dieu est bon. 
Matraïd, persécution, ou verge s'abaissant. 
Mezaab, eau d'or, où eau qui coule. 
Mabsar, fortifiée. 
lIiagdiel, d'après la promesse de Dieu, ou tour 

de Dieu, ou Dieu me glorifie. 

Mesech (p.oaox.l, prolongatio, sive defectio, aut certe 
compressus. 

Mesraim, ho stes': ebrum, sive mensura. Seel sciendum 
quod Mesraim, Egyptus appellatur. 

Mesa CNWO) , aqna l'ara, vel elatio. 
Melcha, regina ejus. 
lVIamre, de visione, sive perspicuam. 
Masec (pwe) , potum dans, sive pro'pinans. 
Maacha, frangentem, sive confractam. 
Maedan (10), meticntem, sive respondelltem. 

Madian, de judicio, sive de causa. 
Massan:'(b), de jucunditatibus. 
Masmae, exaudientem. 
Massa, levans, sive pondus, aut onus. 
Melech. (n~nr.:l), chorus, sive a principio. 

Meza, existo. 
Manath (nn:le), requiescens, sive donanti. 
Masreca, vectigal 'l'~num, sive sibilans, vel trahens. 
Mettabel, quam bonus Deus . 
Matraid, persecutio, sive virga descendens. 
Mezaab, aqua auri, sive aqua fluens. 
Mabsar, munita. 
Magdiel, de repromissione Dei, sive turris Dei, vel 

magllificat me Deus. 

(a) lIfassan. In editis scriptuffi est, lIfabram, quod nom en non legitul' in Genesi : unde corl'uptum intelligitur, et lI1ab,'am esse 
positum pro 1:l'lZ!::lr.J, lI1absam, Gen. xxv, 13, sive poiius pro Mcxcraè<p., lI1assam, ut legimu s apud LXX ct in eodieibusmss. Hierp
nymus coim hune librum edidit post Philonem Judœum, q ui utebatur VersÎonc Grœca LXX l'ranslatorum. Yel'um ex posita si gnifi~ 

eatione ae etymologia legendum ut in TIebraieo, Mabsan, quia illu,d nomen eonstruetum (igul'atur c< scrviIi I:l Mein, et.verbo I:lW:l, 
basam juda' quod signifieat, de j ucunditatibus. M.l.nTIAN. - Nosler ms. eum vulgo editis lIfabrarn, de qua eOl'rupla leetione Mar
tianœus disserit. 

J 
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M~dianites, qui jugent. 

Manas~é, décès ou nécessité. 

Merari, amer, amertumes. 

Melchiel, Dieu mon roi. 

Maèhir, qui vend. 

M~lchiseÇleèh, roi juste. 

,Meniphîn, de leur bouche. 

1'W 

Naïd, mouvement, ' ou ''fluctuation. 

:Noemma, beauté, ou volupté, ou foi. 

'" Noé, repos. 

Nemrod; ty:ran, ou fugitif, ou transg~'esseur. 
Ninévé" ,beUe, ou germe de beauté. 

N~pht1~uim, qui taî'Ù.en:t, ou qui ouvrent. 

Nachor, repos de la lumière, ou quand la lu-

mière se repose, ou dernière supplication. 
Nabegth, prophétisant. 

Nabdeel (Abdeel) , servant Dieu, ou bien ours 
J,'de Dieu. , 

'Madiana;i, judicantes. 
'Manassé, obitus, vel necessitas. 
MeraI'i, amarus, vel amaritudines. 
Melchiel, l'ex meus Deus. 
Machi\', vendens. 
Melchisedec, l'ex justus. 
Memphin, ' de ore eorum. 

N 

Naid, Apud LXX tantum, Gen. XLI, 16, motus, sive 
fluctuatio. ' 

Noe~ma, decor, sive voluptas, vel fides. 
Noe, requies. 

'. N~mrod, tyrannus, vel' profugus, aut transgressor. 
,",. Nineve, pulchi'a, ve! germen pulchritudinis. 

Nephthuim, scalpentes, sive aperientes. 
Nachor, 'l'equies luminis, vel requiescente luce, y,~l 

obsecratio novissima. ' ", , , 
Napeoth, prophetans. 
Nalhc!"el (Abdeel), serviens Deo, yel ursus Dei. 

Naphes, rafraîchissement, ou ame. 

Nephthali; il m'a conservé, ou il m'a agrandi, 

ou certainement il m'a entrelacé. 

Naeth, se reposant. 

Neman, fidèle, ou leur mouvement. 

@ 

Orlfch (,.a~), longueur. 

Ochozad, teJ?ant. 

'Olibama " nlon tabernacle en quelqu'un, ou 
hauteur du tabernacle. 

Odollamites, prenant quelqu'un à témoin, ou 
témoignage dans .l'.eau. 1 

Ophim (C::ln) , lits nuptiaux. 

Nous avons iusqu'ici lu pa?' 0 bref; dés01:mais 
il ést long au commencement du mot. 

o h"( ) J" ~ le mot qui s'écrit pal' ALEPH, s'in-
p Il' 1 '::JN, terprète par vain, du stérile en 
ou Uphlr, ' h b 

' .' el' es. 
Ox, qllÏ veut. \ ' 

Naphès, refrigerium, . vel ,anima'. 
Nephthali, conservavit me, vel dilatavit me, vel certe 

implicuit me. 
Naeth, requiescens. . 
Neman, fidelis,vel motus eomm. 

o 
Orech (,'N) (a), longitudo. 
Ochozad, tenens. 

Olibama, tabernaculum m~um in aliquo, vel taberna
culi altitudo. 

Odollamites, contestans aliquem, vel testimoniulll 
in aqua. 

Ophim (C:ln), thalami. 

Hucusque curn'per 0 b?'evern litterarn legerirnus : exin 
pel' extensurn pron'l,tntiernus elementurn. 

O~hir h'!lN) (b), sive' Uphir, quod pel' ALEPH litteram 
scribituI', intel~pI'etatur iI'I'itum, ',vel inherbosum. 

Ox (c), volentem. 

(a) Oreelt, longitudo. Pro Oreclh quod longitudinem signifient, depravate in editis legitur Obetlt, cujus nominis nullumexstat in 
Gcn,esi vcstigium. Est antem Oreelt civitas regni Nemrod in terra Sennaar, qure' in Yulgata Amelt dieitur, ex lIebrrei ,'1N. 
Scptuaginta leg",ll 'OpÈX Gen. x, 10. Idenque .oree" hic seriptum logimus apud Hieronymum, (lui in prresenti opere seeutus est 
Grœcam auctoritatem LXX Tra111:11atorum. D-1AUTIAN.. , ' 

' (a) Ophi;" sive Uph"'. In editis libris et aliquot mss. sive Ap1dr. Sed error manifestus est librnrloruni v.teru,m, qui legentes, 
quod pe,. Aleplt scribit,,,., putarunt Hieronymum posuisse, sive Aphi1'; eum ex fide eodieum mss. seripser)t, sive Uphir. Aleph enim 

';quiescit in hoc nomine '1'!I'N, et Vau sequens initio nominis auditur, sive ilIud , legatur 0 vel u; 0p"ù', vel Upltir. MAnTuN. 
\ Ilti.m in ms. nostra sive 'Aphir, quemadmodum in aIiis filartianreus invenit, ct vulg'ati libri prœfcrebant. Vid. qure ipse editol' llenedictinus annotavit. 

(b) Oœ, volentem. nIuJtis diversisque modis ~omen istud iuu!atur in GrmCÎs ae Latinis exemplaribus, est enim, Hebrmum 'l''l1', 
Hus ; ,quod Septuaginta Interpretes legebant 0;, Hos, sive Os, Gen. XXXVI, 28. GU;, Ous, autem sive Us, Gen. XXII, 21. Nomen 
i1aquS Os Latini mùtayere eum Oœ, frequentCl' eni,m ;$ pro s usurpatur ab antiquis Iibrariis, ut in Jobi libro seeundum LXX, in 

'regione, Auxitidi, pro Ausitidi. Septuaginta quoque eum elemento 1; nonnullà lIebrœorum voe.bul. scripta l'eti~ent, ut B<XÙf;, 
Bru{)J, ,èx 'Hebraieo ~':l Buz. Unum est, quod,!ostl'is observationibus obsistere possit, signifieatio nempe voeis V'l1',<!';, OS sive Oœ, 
"Ulll tranfertul' hoc loeo in volentem, eum tamen signifieet consiliatoi'em, etiam aput! Hieronymum infra verbo Us. Sad ni si me fallat 
Opinio, p09Uerat Hieronymus Grree.m voecm BOUÀEU1:~V; sicl1t in:nomlne 'Chanaan voeabulum Grreeum ciclÀo;, et ln Aga'g; 1)w[1,<X, 
,etc., quod minime intèlleetum lib imperitis librariis, pro BOUÀEU1:~V, posuerunt volenten!. Judith. vl1l;1, apud LXX, "QI;, ,pro 
7: deX. ' Il.lR'ruN. }\:'" 

TOME III. 
23 
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Omar, peuple, ou ,amer . . 
Onan, ,leur chagrin. 

R 

Ripheth, voyant une bouchée, ou voyant les 
biens. 

Hhodiens, en hébreu Rodim ou Rodanim (I:J'~") 
et Dodanim (I:J~;J,,). Ce mot se traduit par 
descendants, ou oncle paternel qui juge, ou 
vision du jugement. 

Raama (Rhegma), des tonnerres, ou élevée. 
Rhoohoth, penchant, ou places. 
Ragau, malade, ou qui paît. 
Raphalm "géants. 
Uebecca, grande patience, ou elle reçut heau-

coup, ou patience. 
Hemma ou t ql}i voit _ quelque ,chose, ou 
Huma (i10'N1), f élevée. ' 
Rachel, hrehis, ou voyant le commencement, 

ou vision :du crime , ou voyant Dieu~ La di
versité seule des accents et de l'orthographe 
peut faire qu'un même mot ait des interpré
tations aussi opposées . 

Ruben, fils qui voit, ou voyant au milieu. 
Raguel, pasteur de Dieu, qu Dieu est sa nour

riture. 
Ros, tête. 

Omar, populus, vel amarus. 
Onan, mœror eorum. 

ft 

Ripheth, videns buccellam, sive videns bona. 
, Rhodii, quod Hebraice dicitur nODnl vel Rodal1im 

1:J~~'1 In lIebl'. Dodanim I:J~~", interpretantur des
cendentes, aut patruus judical1s, vel visio judicii. 

Raama (Rhegma), tonitruum, vel excelsa. 
Rhooboth, Înclinatio, vel plateœ. 
Ragau, œgrotans, 'l'el pascens. 
Raphaim, gigantes . 
Rebecca, multa patièl1tià, vel multum accepit, sive 

patientia. 
Remma, velRuma i10'N" videns aliquid, vel excelsa. 
Rachel (a), ovis, vel vi,dens principium, aut visio sce

leris, sive videns Deum. Hoc aut~m secundum ac
centuum et litterarum evenit diversitatem, ut tam 
in contrarias significationes nomina commutel1tur. 

Ruben, videns filius, vel videns ,in medio. 
Raguel, pastor Dei, vel pabulum ejus Deus. 
Ros, caput. 

Ramessé '(OO~lI'), pâture, ou petit ver, ou mac 
lice inspirée par le ver. 

Nous avons dit au début, au sujet des voyelles, ' 
que parfois nous n'avons qu'un seul caractère ' 
pour représenter ce que les Héhreux distin- ' 
guaient par des sons divers; cette observation ' 
s'applique aussi à la lettre S. n y a trois Sehez ' 
les Hébreux: le SAMECH(100), 0, qui se pro: " 
nonce simplement, comme s'il s'agissait de ' 
notre lettre Selle-même; le SIN (1'\%1) , \%1, qui a 
un certain sifflement étranger à notre prono~- , 
ciation; enfin le Sadé ("y), y', dont nos oreilles ' 
ont la plus profonde horreur. Ainsi , lorsqu'on 
rencontre le même mot interprété de différentes 
manières, c'est qu'il a plusieurs orthographes ' 
en héhreu. Et les observations que nous faisons 
à cet égard pour la Genèse, s'appliquent égale:-
ment à tous' les autres Livres saints. ':, 
Sela, son omhre. 
Seht, position, ou posé, ou coupe, ou gazon, 

ou semence, ou résurrection. 
Sem; nom, ou nommé. 
Saha (N:lW) , captif ou captivité, ou certaine-'

ment qui tourne. 

Ramesse (0001l1), pabulum, vol tinea,' sive IDÇllitüi 
de tinea. 

s 

Quod in principio dixeramus in vocalibus litteri~ oh
sen-andum : eo quod apud nos interdum una si~ 

littera, et apud Hebrœos variis vocibus proferatur : 
,hoc nunc quoque in S littera sciendum est. Siqui~ 
dem apud Hebrœos tres sunt S litterœ: una quœ 
dicitur SA~IECH (0,):)0),0, etsimpliciter legitur, quasi 
pel' S nostram Iitteram describatur; alia SIN (l'wh 

\%1, in qua stridor quidam non nostri sermonis inter
strepit; tertia SADE ("y), y, quam nostrœ aures 
penitus reformidant. Sicubi ergo evenerit, ut ea
dem nomina aliter atque aliter interpretentur ; 
illud in causa est, quod diver~is scripta sunt litte,
ris. Hoc autem quod in Gènesi diximus, in omn,i, 
bus libris simili ter observandum. 

Sela, umbra ejus. , 
Seht, positio, vel positus, aut poculum, sive gramen 

aut semen, seu resurrectio. 
Sem, nomen, vel nominatus. 
Saba(N:l\%1), captus sive captivitas,vel certe converten' 

(b) Racltèi, avis. etc. Rachel~ignifieat avem, elllu Helll'aiee media littera est ""eth, ~l"l" Rahhel, sivc Racitel: Si a'utcm figura 
t UIll fueri(éx ilN1, ,'aa, et SN, el, sOllat villentem Deum. Rul'SUS ex nN', Taa, ,Sn, "'wlat, sive Chalal, videntem principi"", 
Deni(fUC flguratum ex 'N', rai, et 31', ra cum Ain, visionem ae scelus sigllificat, sivc visiotzem scelm'is. Hanc igitur litterari.ü 
divet'sit.wlll intcHigit S. Hieronymus, ut et aèceutuulll in vocibus N1, n, ct 371, id est, in ,'a eum Aleph, vel in ra-eum Het~ 
aut in ra eum Ain. 1\lAuTuN. ' 
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Sabatha, tournant en rond, allant autour. 
Sabathacha, tournant autour de toi, action de 

t'entourer, ou ta demeure. 

Séïr, velu, ou hérissé. t 

Sara (n,w) , princesse. 
Sur, mur, ou direct, ou contenailt. 
Saba (N:lY), cOFversion, ou filet. 

Sennaar, ébranlement des dents, ou leur mau
vaise odeur. 

Sué, parlant, ou cantilène. 
Sidon a <1"Y) , chasse du chagrin. 
Samaréen, ma laine, ou mon union, et ri'lieux 

gardien. 

Siméon", action d'exaucer, ou nom de l'habi
tation. 

Salem, paix, ·ou rendant. 
Sodome, troupeau qui se tait, ou cécité, ou leur 

ressemblance: Sichimorum Ü:J.:lW), épaules. C'ést la même ville 
que Sichem; mais le latin et le grec changent 
la consonnance du mot. .. . Seboïm, des chèvres, ou des daims, ou la mer 

est son lieu de repo.s, ou arrêt de la mer. 
Sala (n,w) , envoyée. 
Sophéra (m~w), narration, ou livre. 
Serug, coul'roie, ou achevé. 
Saraï, ma princesse. 
SJchem, épaules, ou travail. 
Soor, petite, ou de midi. 
Sennaab" père de la dent, ou mauvaise odeur 

titi père. 
Sémébad, nom de perdition, ou la perdition 
, est là. 

Ségol' (W~)· C'est la même que Soor. Mais re
marquons qu'il n'y a pas çle G au milieu, 
et que ce mot s'écrit en hébreu par Ain. 

, S,au (mw) , ou 1 dignement ou élévation. 
Savé, ' . 

Sabatha, gyrans, sive cil'cumiens. 
8ahathacha, circumiens te, sive circumsessio tua, 

vel se des tua. 
S~nnaal', 'Jxcussio dentium, sive fetor eorum. 
8idona (''''ll), venatio mœroris. 

,Samarœum, lanam meam, sive conjunctum meum, 
sed melius custos, 1 

, Sodoma, ,(al; Sodomorum), pecus silens, vel cœcHas, 
vcl similitudo eorum. 

Seboim, caprearum, vel damularum, sive statio ejus 
mare, aut statio maris. 

Sala (n,W), missa. 

80phera (m!lY); narratio, Bive liber. 
Serug, cOl'rigia, sive perfectus. 

. Snrài, princeps mea, 
Sichem, humeri, vel labol". \, 
Soor, pat'va, vel meridiana. 
Sennanb, dentis pater, sive fetor patris. 
Scmebad, nomen perditionis, sive ibi perditio. 
Segor (.,l1Y), parva : ipsa est quœ et supra Soor. Sed 

8c!endum, quia G litteram in media non hnbent, 
scribnturque apud Hebrœos pel' vocalem AIN. 

Sau (nîW), sive Save" digne, vel elevatio. 

Sebeon, l'iniquité se tenant debout. 
Sophar, son contemplateur, ou trompette. 
Samma, perditioll. 
Sobal, vaine vétusté, ou leviers pour porter. 
Saphon et Sephion, contemplateur. 
Salama, vêtement, ou pacifique. 
Saül, désiré. 

f Sava (mw), éloquence, ou clameur. 
Séla (nSw), comme à lui, ou action de le ren

voyer, ou de le demander. 
Somthoupanech, c'est une locution corrompue; 

nous lisons dans l'hébreu Saphneth (rl.:!;JY) 
phanéé (ml1!l), ce qui se traduit par qui trouve 
les choses cachées. Or, les Egyptiens nous ont 
appris que dans leur langue ce mot veut dire 
sauveur du monde. 

Seir, pilosus, vel hispidus. 
Sara (nîW), princeps. 
Sur, murus, vel directus, aut continens . 
Saba (N:lY), conversio, sive rete. 
Sue, loquens, sive cantilena. 
Simeon, exauditio, vel nomen hnbitaculi. 
Salem, pax, vel reddens. 
Sichimorum (C.:lW), humeri : ipsa est quœ et Sichem. 
~Sed in LaÜnum et Grœcum sonum vertitur. 

Sebeon, stante iniquitate. 
Sophar, speculator ejus, vel buccina. 
Samma,. perditio. 
Sobal, vana vetustas, vel vectes, ad portandum. 
Saphon (Sephion), speculator. 
Salama, vestimentum, vel pacifica . 
Saul, expetitus. 

Sava (mw), eloquelltia, vel clamor. 
Sela (nSW), ut ei, vel' dimissio ejus, aut petitio. 
Somthonphanech (a), corrupte dicitur; nam in He-

brœo legimus; 'saphneth (ll.:I!:JY), phanee (n.:I 11!l) , 
quocl iuterpretantur, absconclitorum repertor. Porro 
ab A<:gyptiis didicimus, quod in lingua eorum re
sonet" (b), salvator mundi. 

, (a) Pt-œstantis. cod. MareschalIi Somtlw(anec corruple dicilu,'; nam in Hebrœo legùnus Saphine!h (ane, quod interprelat",., etc. 

[ (b) Salvalor mundi. Qui linguœ Cophlœ, scu antiquœ Algyptiacœ student, consentiunt cum Hieronymo; docent enim lingua Coph
tnrum Salvatorem sœctlli seu ",undi appellari f~olem pane, pro quo J,XX corrupte legunt ~ovOOfL'P"'V'~X, psontomphan~ch. De hoc 

1 Jlomine Joseph imposito a Pharaone pIura dicen!ur in Quœstionibus Hebraicis in Gene3im. ~IAIl'fJAN. ~, 
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Semron', voyant le ilOn1',' ou gardien. 
Sarad, afin qu'il descendît. 
Sephion, le visage de la tristesse s'en est aUé. 
Soni, ma prunelle, ou mon seco~d. , 
Saré (mw), malitieux, ou qui siffle. \ 
Syria (C,~), élevée, ou mouille. 
Staulam, enraciné. ' 

'El' 

TaMé, tuant. 
Tachos (wnn), qui se tait. 
Talam, rosée. 

Jusqu'ici T a eu le son simple; il faut le pl'ononcel' 
désol"mais avec aspimtion. 

+hobel ou Thobal, conduit au deuil, ou tourné, 
'Oli toutes choses. 

Thiras, qiü ' craint, ou qui revient, ou superflu. 
, Thogorma, séjour ' quelconque en u!?" lieu, on 

" interprète. ' , 
Tharsis, chercheurs de l'allégresse, ou J,oie. 
Thara, chercheurs de l'odeur, ou recherche de 

l'ascension, on action de faire paître. 
Thargal et Thadal, connaissant le joug, on ex-

plorateur. 
Thamar, palme, on amertume, ou changement. 
Theman, auster, ou vent d'Afrique. 
Themana, défendant, ou marquant. 
Thamath (;,n~r.1n), partie complète, ou consom

mation donnée. 

Semron, nomen yidens, aut custos. 
Sarad, ut çlescenderet. 
Sephiou, egressum"est os tristitire. 
Soni, pupilla mea, yel secundus meus. 
Sare (il'W), malitiosus, yel sibilaus. 
Syria (C'1~), sublimis, siye humecta. 
Staulam, radicatus. -

T 

Tabee, occideus, id est, interficiens. 
Tachos (Wnn), silens. 
Talam, l'os." 

Hucusque pel' littemm T simplicem legel'imus, nunc 
aspimtione addita, legendum est. 

Thobel, siye Thubal, ductus ad ,luctum, yel conyer-
,sus, aut uniyersa. 

Thiras, timens, sive rediens, aut superfluum. 
Thogorma, incolatus quispiam , aut interpres. 
T.harsis, exploratores lœtitiœ, sive gaudium. 
Thara, exploratores odoris, siye exploratio ascen-

sionis, yel pastio. 
Thargal (ThadaI), sciens jugum, yal explorator. 
Thamar, palma, Bive amaritudo, vel commutans. 
Theman, auster, vel Afriéus.' 
Thamna, yetans, yel deficieus. 
Tlüi.math (nmon), perfecta pars, siye consuminatio 

data. 

Tholaé (lt,~n), vermisseau, ou vêtement d'éc~~_ 
laie ' 

Thesben (Es,ebon), prompt à comprendre, 

u 
Us (:V'~)' conseiller. ' 
Dl (S,n), qui se plaint, ou qui enfante. 
Usam (cwn), leur promptitude. 

Z 
, , " :V\ 

Zemram, leur enchantement, montrant le temp~'; 
Zelphan (i1~ln), bouche qui marche, ou <TIli 

coule. '" 
Zabulon, leùr habitation, ou son serm,ent" Qll' 

demeure de la force, ou couts de la nuit. ' 
Zara, orient, ou origine. 
Zavan, mouvement, ou leur fluctuation. 
Zozommim, préparés pour le combat, ou queI.l~ 

est cette eau ? v,~ 

DE VEXODE. 

Aaron, montagne de la force, ou 
forte. 

i ,., 

:~;ili 
,~. 

,1 

Aser hw~), heureux. , 
Ahehedm (C',:llti1), des Hébreux ou des pass~nt1;,~ 
Afférézéens ('T'1!),1), séparés, ou sans mur. I~ 

, Anacim, vaine humilité, 'ou vainement hùmbles,;1 
ou humbles qui s'élèvent, ou réponse vaine;~ 
ou collier. r;~i,~ 

Tholae (lt"n), vermiculus, yel coccinum. ;:,\J 
Thesbon (Esebon), festinus ad intelligendum. ' ',~. 

lU i~J 
US (V'~), consiliator. l '''',''~ 
VI ("n), dolens, sive parturiens. llû 
Usam (cwn), festinus eorum ''} 

z ,~ 

Zemram, cantio eorum, yel teinpus ostendens. '~';~ 
Zelphan (i1:!)"Ji), ambulans os : ab ore, non ab oss,e 

vel flueus os. .)~ 
Zabulon, babitaculum eorum, vel jusjul!,an.dum eJ.~~~ 

aut habit~culum fortitudinis, yel fluxus noctis: C 
Zara, oriensf vel ortus. ", Cfj 

Zavan, motus,. vel fluctuatio eorum. :.'j 
, Zozommim, prreparati iu acie : vel qure est bœ 

aqua? '\ 

DE EXODO ;'~ 

A,ron, mo", ,,,titudini,, :i" mon, 'o"'~. . .',!! 
Aser ( 'W~), lleatus. - ~ 
Aheberim (C":li1il), Hebrœorum, vel transeunùu!)1j 
Afferezœi ('T'1~il), separati, sive a bsque muro. :' 'i 
Anacim, humilitas vana, sive humiles vanos, vQI hu; 

miles consurgentes, 'aut responsio vana, aut monifl 
colli' ~1,2 

i~J 
,.;J 

" I,t 
~"';',~ 
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Aod (~TM~),glorieux. 
Amram, peuple élevé. 
Aminadab, mon peuple de son plein gré. 
Abiu, il est mon père, ou le père lui-même, 

/ Asir r,'um), lié. 
Abiasaph, collection de mon père. 
Amalec, peuple sauterelle, ou peuple qui lèche. 
Abiud (N~i1':tN), force du père, ou leur père. 
Acchérubim (C':t,:li1), connais et comprends, ou 

quantité de la science. 
Achisameth, fortifiant mon frère. 

Béséléel, dans l'ombre de Dieu. 
• Béelséphon, ,ayant un sommet.' 

Hébreux, passants. 
Ebrioth j passage. 

JE 

Etthi ('nn), ils craignirent, ou ils furent frappés 
de stupeur. 

Emori ("ON), mère ma lumière. 
Evi ('~n), lugubres, ou féroces. 
Enoch, il dédia . . 
Emorréen, parlant, ou causant de l'amertume. 
Esrom, voyant la flèche, ou vestibule de la tris-

tesse, ou fort. 
Ebron, participation à la tristesse, ou à la force, 
"ou accroissement éternel. 

Eléazar;'Dieu mon secours, ou secours de Dieu. 
Edom, roux. 

Caath, patience, ou dents molaires, ou polissant, / 
Jusqu'ici nous avons lu E bl'et; dés01'mais il est long. 

, ,ou disposant. Elisaphan, observatoire de mpn Dieu, ou mon 
Cadès, sainte. Dieu qui cache . 
• Chananéens, marchands, ou ce pauvre mal- Elisabeth, satiété de mon' Dieu, ou serment de 

"heureux, ou prêts d'avance, ou humilité. mon Dieu, ou le septième de Ilion Dieu. 
CIiarmi, ma vigne, ou connaissq.nce de l'eau. Elcana, possession de Dieu. 
Chérubim, qùantité de la science, ou science et Etham, accompli, ou entreprenant nne navi-

intelligence. gation. 
D Elim, bélier. 

Dan, jugement, ou qui juge. 

, • Aod (,.n~), gloriosus, 
Amram, populus excelsus. 
Aminadab, populus meus spontaneus. 
Abiu, pater meus est, sive pater ipso: 
Asir (1'WN), vinctus. ' 

, Abiasaph, patris mei collectio . 
Amalec, populus hruchus, sive populus lingens. 
Ahiud (N~i1':lN), patris rohur, sive pater eOl'um. 
Acç.herubim (I::l':l,:li1), cognosce et intellige, sive 

scientiœ multitudo, 
Achis'amech, fratrem meum roborans. 

B 

Beseleel, in umbra Dei. 
Beelsephon, habens speculam. 

c 
,Oaath, patientia, vel molares dentes, sive d0lans, aut 

.", [ componens. 
, Cades, sancta. 

Chananœi, negotiatores, sive hic ?Ilauperculus, out 
prœparoti, vel humilitas. 

Charmi (a), vinea mea, vel agnitio aqme. 
Cheruhim, scientiœ multitudo, aut scientia, et intel

lectus. 
D 

Dan, jlldicium, sive judicans. 

Epha, mesure. 

Ebralorum, transeuntium. 
EJ?rioth, transitus. 
Etthi (mM), timuerunt, sive ohstupuerunt. 
Emori ('1':JN), mater lux mea. 
Evi ("n), ferales, vel feroces . . , 
Enoch, dedicavit. ' 
Emol'l'œum, loquentem, sive amal'icantem. 
Esrom, sagittani videns, sive atrium tristitiœ, vel 

fortis. 
, Ehron,' pal'ticipatio tristitiœ, sive fol'titudinis, vel 

augmentum sempiternum. ' ' 
Eleazar, Deus meus adjutor, sive Dei adjutorium. 
Edom, l'ufus . 

Hucusque pel' E, bl'evern littel'arn legel'irnus, exin pel' 
extensurn legaJ1Jus elernentùrn. 

Eli saphan, Dei mei specula, vel Deus meus abscon
, dens. 
Elisabeth, Dei ' mei saturitas, vel Dei IIlei jufilmen-

tum, au! Dei mei 1 septimus. 
Elcana, Dei possessio. 
Etham, conl?umml1tus, sive suscipiens Ilavigationem. 
Elim, aries. 
Epha, mensura. 

(a) Charmi, vinea mea; Nomen '0'1;:), Cha.'mi, ex ,;:):1, !lacha,' fOl'matum, supra in libl'o Genesis littera C, inter]lrcta~um est in 
antea editis libris, cognatio mea; verum ex pl'IDsenti loco os tcnditur legendum esse, cognitio mea, non cognatio mea,o quia hic no .. 
mcn Charmi etiam il] editis yeriitur, agnitio aq\lilJ. MARTIAN. . 

;' , 
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Eliézer, Dieu mon secours. 
Eliab, Dieu mon père. 

I!' 

Farao, dissipateur, ou il le mit à découvert. 
Fithom, ouverture de l'abîme, ou subitement. 
Foa (mm)), ici, ou j'apparaîtrai, et :mieux, 

rouge. 
Fallu, :misérable. , 
Fotiel, Dieu s'inclinant ici, ou Dieu s'inclinant, 

ou inclination de la force de Dieu. 
Finées , ménageant la boqche, ou il se reposa de 

la bouche, ou p1'ésage de la bouche. 
Felistim, deux tombèrent. 
Faséé, action de passer aùtre, ou d'escalader. 

G 

Gad, tentation, ou ceint, ou petit larron. 
- Gersam, étranger en ce lie~. ' 

Gersoni, leur bannissement, ou étranger en ce 
lieu, ou étrangère à la, prunelle. 

Gadiel, Dieu est ma ceinture. 
Gadi, bouc, ou ma tentation. 
Gamaliel, Dieu m'a rendu. 

Eliezer, Deus meus adjutor. 
Eliab, Deus meus pater. 

F 

Farao, dissipator, sive discooperuit eum. 
Fitholll', os abyssi, val subito. 
Foa (nil'!)), hic, adverbium loci) sive apparebo, sed 

melius, rubrum. . 
Fallu, mirabilis. 
Fotrel, hic declinans Deus, loci adverbium, non pro

nomen, vel dedinans Deus, sive oris declinatio 
Dei. 

Finees, ori llarcens) vel ore requievit, aut oris augu-
rium. ' -

Felistim, ceciderunt duo. 
Fasee, transgressus, sive transcensio. 

G 

Gad, tentatio, sive accinctus, vel latrunclllus. 
Gersam, advena ibi. 
Gersoni, ejectio eorum, siva advena ibi, aut advena 

pupillre. 
Gadiel) accinctio mea Deus. 
Gadi, hœdus, sive tentatio mea. 

Goel, proche, ou qui rachète. 
Galaad, monceau témoin. Ce mot est l'ohjet d'un~<l 

explication plus complète dans le livre de~' 
Questions hébl'aïques. 

Goni, jardin, ou mon' arrogance. 
Gabaa, hauteur. 
Gomor, mesure athénienne, de trois chénices . . ' 

1 · 

Israël, voir Dieu, · homme ou âme qui voit Dieu:'.I, 
Il est traité plus longuement dans le livre des 
Questions hébraïques. ,,} 

Jéthro, qui débOrde de '-celui-ci . 
Jéhusi, chaussé, ou ma crèche. 
Jamuel, Dieu est son jour.' 
Jamin, la droite. 
Jachin, préparant. 
Jessaar, midi, ou de midi, où mon onction, ou 

r>ar métaphore, huile. , 
Jochabed, où est la gloire, ou il est imposant, ' 

ou gloire du Seigneur. " 
Ithamar, où il est amer, où est la palme, il est /l 

amer, palmier de l'île. 

Garnaliel, reddidit mihi Deus. 
Goel, propinquus, sive redimeus. 
Galaad) acervus testis. Super hoc in libris Hebrai-

carum Qurestionum pleuius diximus. 
Goni) ·horti, sive arrogautia mea. 
Gabaa) sublimitas. 
Gomor, mensura Atticorum, chœnicum trium. 

Il 

Israel (a), est videre Deum, sive vir, aut mens videns 
Deum. Et de hoc in libris Hebraicarum Qurestio- ,' 
num plenius diximus. 

Jethro, superfluus hujus. 
Jebusi, calceatus, sive prœsepe meum. 

. Jamuel, dies ejus Deus. 
Jamin, dextera. 
Jachin, prreparans. 
Jessaar, est meridies, sive. meridianus, aut unctio ._ 

mea, v~l ,f!I':tC('f'op,xwç, oleull1, 
Jochabéçl'; ubi est gloria, sive est gravis, aut Domini . ~ 

gloria. ..lM 
lthamar, ubi amarus, vel ubi palma, vol est amarus, ',' 

sive iusulre palma. 

(iL) IS1'ael, est vide're Deum. Interpl'ctatiollcnî istam nominis Is?'ael ncquaquam probat Hieronymus j etsi consuetudinem Ycterllm 
Scriptol"uin secutus cam in hoc Jibro mutare nolueri t. De nomillte ,"cro Israel Ha disSCl'it libro Quœstionum Hebraicarllm in Genesim : 
Illud aute~t, quod in libro NO'Ininwn interjJretatw', Israel, "il' ,'idens Deum, omnium pene SC1"mone del1·i!um, .1101l tœtn vere, quant. 
violenter mihi interpretaturn videtur. Hic enùn Isrnel pel' has lilteras sC"ibitU1', JOD, SIN, UBS, ALBPIJ, LAi1JRD. quod interjJ1'etat~;:, . .;.' 

princeps Dei, sive dil'cctus Dei, lwc est, EUOUt'C4"C'O C; ElEou. Vil' vero videns Deum, his littCl'is scribitU)', ALHPH, JOD, SIN, nt vil' ex 
tribus litteris sCl'ibatul' , et dicatU'l' lS :"videns vero ex tribus, nES, ALBI'Ii , HB ," et dicatu,' RÂ. POl'?'O HL ex dl.labus, AI .. HPH, ct LArunD, 

et interp,'etat'U1', Deus, sive fOl'lis. Quallwis igitm' grandis altctoritatis sint, et eloquentiœ ipso1'um urnb'NL nos opprimat, qui Israel, 
vÎl'um vidcntem Deum tl'anstulerunt,' 1IOS magis 5criptw'œ et Angeli, vel Dei, qui 4ps1.l1i1, Israel vocavit, auctoritatis dicünur, 'l' 

qltam cujuslibet eloquentim s3Jculm'is. Hine vident Lectol', quam imprudenter a quibusdam sciolis Hieronymus l'epl'ehcndatul' tam- \~ 
q~am linguœ Hebraicœ imperitus, quod in libris ,Nominum Hebl'aicorum ct LOCOl'um inept.s ae violentas etYlllologia. reposuerit : . 
neque vero in huju.inodi interpretationibus suam profel't sententi.m, sed alio.ritm longe dissimilium ponit opiniones, ~hnTIAN , 
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Jésus (l'IV';"), sauveur. 
In (1';')' mesure pour les liquides. 

·L 
Levi, ajouté. 
Labeni, à mon fils, ou je s.uis le cœur; 'ou blan

cheur éclatante. 

Mesraïm, leurs ennemis, ou Egypte. 1 

Moyse, qui manie, qui tâte, ou pris de dans l'eau, 
oU as-somption. 

Ma.dian, au sujet du jugement. 
Merari, amère, ou amertumes. 
Mooli, à cause de l'infirmité, o.u mon chœur, ou 

dès le commencement. 
Musi, celui qui me touche, qui me tâte. , 
Misael, attouchement de Dieu, ou, qui inter-

ragera? 
Magdala (~'J~), qui est ,grand? ou tour. 
Moab, au sujet du père. 
Mariam, celle qui m'éclaire, celle qui les éclaire, 

ou cantique de la mer, ou étoile de la mer. 
.Meàa' (mo), àmertume. ' 
Mal'ath (;,m~), amère. 
Man, guoi? 

Nephthali, largeur. 
Nephec (J~J), braise, charbon, oU séduction. 

Jesus Cl/IV';"), salvator. 
ln (P;,), mensura liquentis materiœ. 

L 

Levi, additus. 
Labeni, fllio meo, ve! Qor ego , aut candor. 

Mesraim, hostes corum, vel A':gyptus. 
Moses, attrectans, vel pal pans, aut sumptus ex aqun, 

sive assumptio. 
Madiau, de judicio. 

) \1erari, amara, sivc amaritudines. 
Mooli, de infirmitate, sive chorus' meus, au(ab initio. 
Mùsi"attrectator, sive palpator meus. 
Misne!, tactus Dei, sivc, quis interrogavit? 
Magdola (S"!J~), quis grandis? vel turris. 
Moab, dt3 patre. 
Mariam (a), illuminatrix mea, vel illuminans eos, 
, aut smyrna maris, ve! stella maris. 
, Mena (;"0), amaritudo. 
Mara-th (;'11'0), amara. 
Man, quid? 

Nephtha!i, !atitudo. 

Néesson, rendant des augures, ou augure fort. 
, Nadab, volontairê. 

Navé (l'J), semence, germe, ou beauté. 

@ 

Oziel, Dieu est ma force. 
Omer (Gama?'), qui ride, ou poignée. 
Oliab, père ma protection. 
Oéphi (;'!)'N), mesure de trois boisseaux. 

o est long dcms les quat1"e noms qui suivent. 

Oreb b,'n), 'ardeur, sécheresse, ou corbeau, ou 
solitude. 

Ori, ma lumière. 
On, travail, ou douleur. 
Or, colère. 

Ruben, voyant le fils, ou voyez le fils. 
Ramessès, sa voix éclata de joie, ou malice à 

cause 'du ver. 
( 

Raguel, pâturage de Dieu, ou Dieu son ami. 
Raphidim, mains ouvertes, ou bon sens du 

jugement, ou vision de la force suffisante 
pour eux. 

Siméon, il entendit la tristesse, ou nom de la 
demeure. 

Nephec, (J!JJ); pruna, vel cal'bo, sive seductio. 
Neesson, augural1S, vel augur fortis. , 
Nadab, spontaneus. 
Nave q,J), semen germen: vel pu!chritudo. 

o 
Oziel, fortitudo mea Deus. 
Omer (Gomo,·), crispans, sive manipulus. 
Oliab, protectio mea pater. 
Oephi (i1~'N), trium modiorum mensura. 

Nomina quatuol·, qUIlJ sequuntw', pel' extensam le
'genda sunt litteram. 

Oreb (:1"n), al'dor, sive sicdtas, aut corvus, ve! 
so!itudo. 

Ori, lux mea. 
On, labor, vel dolor. 
Or, iracundia. 

ft 

Ruben, videns filium, vel vide te filium. 
Ramesses, intonnit lœtus, sive malitia de tinea: 
Rague!, pastio Dei, sive amicus ejus Deus. 
Raphidim, laxœ manus, ve! sanitas judicii , aut visio 

oris sufficiens eis. . 
(8 

Simeon, audivit tristitiam, ve! nomen habitaculi. 

(a) j)1a?'ia?n~ iliuminat1'ù1J mea., etc. Imperfectum' est nomen istud in nntea cditis libris, ubi lcgimus jJfa1'ia: addendull1 namque 
estm in fine, sine quo llfada non potcst habere significationem mat'is, vel pl'onominis eos, ut sciunt Hcbraicœ.1inguro pm'Hi. l\lAn:fJAN. 
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Séphra, il adhéra, ou qui plaît. 
Séphora, son oiseau, ou sa beauté, ou qui plaît. 
Sor, de midi. 
SurieZ (Som')" Dieu répr~mant" ou Dieu fort. 
Salu, tentation rétrospective. 
Saül, souhaité, ou qui abuse. 
Séméi, entends, ou mon action d'entendre ~ 

Séthri, celui qui me chasse, ou action ' de me 
cacher. ',' 

Séchoth, les tabernacles. 
Sur, mur, ou:rohl;tste, ou angoisse. 
S'in, amphore, ou tentation, ou hUisson. 
Sinaï, mon amphore" ou ma mesure, ou ordre. 
Sahbat, repos. 
Settim, des épines. 

,\ 

Thémana, àustel'. 
Thélamé, rigoles, des eau1ll, ou amas des 'eaux. 
Th6lé, vermisseau, ou vêtement d'écarlate. 
TMeth, al'l-q.essous de. 

U 

Ur h,n) , feu, ou lumière. 

Z 

Zébulon, demeure de la force. 
ÙChri, ma mémoire. 

Sephra, adhresit, vel placens. 
Sephora, avis ejus, vel pulchritudo ejus, sive pla-

cens. 
Sor, meridianus. 
SUI'iel ,(Som'), coangustansDeus, vel rohustus Deus. 
Salu, tentatio respiciens, 
Saul, expetitus, sive ahutens. 
Semei, audi, vel auditio mea. 
Sethri, exactor meus, vel absconsio mea. 
Sechoth, tabernacula. 
Sur, murus, aut robustus, Bive augustia. 
Sin, amphora, vel tentatio, sive rubus. 
Sinai, amphora mea, sive mensura mea, vel manda

tum. 
SaJ)batha, requies. 
Settim, spinarum. 

T 

Themana (Leguntur in Exodo Hebraicè tantum), 
auster. 

'l'helame, rivi aquarum, vel agger aquaru,ill. 
ThoIre, vermiculus, aut coccinum. 
Theeth, subter. 

u 
Ur (."n), ignis, aut lumen. 

z 

Zebulon, habitaculum fortitudinis. 
Zechri, memoria mea. 

DU LÉVITIQUE. 

Melcho (Moloch) , au roi. 
Salumith, rétrihution, ou pacifique. 
Fath, climat, c'est-à-dire zone, comme lorsque 

nous disons la zOne polaire, la zOne torride, 

DU LIVRE DES NOMBRES. 

illl 

Ammiod , mon peuple glorieux. 
,Altidan, mon père est mon juge. 
Aggelaoni (Gede6ni) , il annonce mon iniquité. ' 
Ahiézer, ' mon frère' est ùlOn secour~. 
Ammisédaï, mon peuple ~uffisant. 
Aclu'an , Ochran ' 1 '11 t' bl 1 es 'l'OU a. 
et Acharan , , ' 

Ahiréé, ami de mon frère. 
Anan, nuages. 
Abia, celui-là est Illon père, OÙ abondance de' 

mon père. , 
Aseroth, vestilmle de l'angoisse, ou béatitudes. 
Ammiel, mon peuple de Dieu. 
Ama,th (Emath) , indignation, outre. 
Achiman; qui est mon frère? 
Anacim (Endc) , ornement pour un cou de nohle 

race. 
Aetthi ('rmn) , frappant de stupeur ou de terreur. 
Al:lÏl'am (Abiron), lllOn' pèrè élevé. 

DE LEVITICO 

Melcho (Moloch), regi. 
~, 

Salumith, retributio, vel pacifica. 
Fath, x),{ltex, id est, plaga : verJ:Ji gratia cum dicimus, 

septentrionalis plaga, vel meridiana. 

DE NUMERORUM LIBRO 

Ammiod, populus meus inclytus. 
Abidan, pater meus judex. 
Aggelaoni (Gedeoni), annuntiat iniquitatem meal1l. 
Ahiezer, frater meus acljuto'r . 
Ammisedai,' populus meus sufficiens. 
Achl'am, Ochran, al. Acharan, turbavit eos . 
Ahiree, fratris mei al1licus. 
Anan, nubes. 
Abia, pater meus iste, vel patris mei abundantia. 
Aseroth, aü;ium angustire, sive beatitudiries. 
Allmiel, populus meus Dei. 
Amath (Emath) , inclignatio, vel uter. 
Achiman, frater meus quis? 
Anacil1l (Enac), monile colla suhIil1li. 
Aetthi ('nnn), obstupefaciens, sive perterrens. 
Abirai11 (Abiron), pater meus excelsus. 

"f "! >, 
hl 

, ' 
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AuI1an (Onan), il n'existe pas, ou inutile. 
Arrad, en descendant il réveilla, ou il poussa à 

descendre. 
Atharim, des explorateurs. 
Aei, c'est ce que les Grecs appellent lithologie. 
Aranon, tas de la tristesse, ou louange. 
Ar, il 'réveilla, ou veille. 
Ammon q'OiT) , peuple de chagrin. 
Agag, dôme, c'est-à-dire toit. , 
Assur, béatitude, ou marche. 
Aggi, réjouissance, ou solennel. 
Arodi, malédiction suffisante, ou malJ.dit. 
Arieli, mon Dieu est un lion. 
Ammon Ci'~n) , il épargna. 
Asaréel (As1'iel) , Dieu heureux. 
Aphar (Ilephe1') , il fouille, ou sol. 
Agla (Ilegla), cette solennité, ou veau. 
Ahiram, élévation de mon frère. 
Arad, je suis descendù. 
~l;lc;r (Ile bel') , il engagea, ou il commen,Ça le ' 

, combat, ou prenant part à. ' 
1 Araboth, bas, plat et chiJ,mpêtre. 
Abarim ,pendant le passage. C'est dit en grec 

d'une manière beaucoup plus expressive par 
le mot 7tÉpc<y . 

Ataroth, cOl,lronnes. 
Aroer, soulevant, ou action de rendre vide, ou 

vigilant, ou Tamql'Ïns. 

Aunan (Onan), non est, vel inutile. 
Arrad, susCitavit descenclens, vel suscitavit 'descen-

sionem. 
Atharim (Apud L'XX XXI, 1), exploratorum. 
Aei, quam Grœci ),t8oÀo)'{c<Y vocant. 
Aranon, acervus irlstitiœ, sive laus~ 
Ar, suscitavit, vel vigilia. 
Ammon (j'031), populus mœroris. 
Agag, owp.o:, id est, ,tectum. 
'Assur, beatitudo, sive grassus. 
Aggi, festivitas, sive solemnis. 
A.rodi, maledictio sufficiens, sive maledictus. 
Arieli, leo Deus meus. 
l\mmon (j,on), pepercit. 
'Asareel (Asl'iel), beatus Deus. 

. Aphar (Hephel'), fodit, sive humus. 
Agla (Hegla), solemnitas ista, sive vitulus. 
Ahiram, fratris mei sublimitas. 
Arad, descendi. 
Aber (Heber), commisit, vel certamen iniit, aut par-

ticeps. ' 
Araboth, Apud LXX, XX.VI, 3, humilem, planam, 

atque campestrem. 
Abarim, in transitu : quod significantius Grœce di

citur 7tÉpo:v. 
Ataroth, coronœ. 
Aroer, sublevarrs, vel vaëltefactio,vigilis,' ILutlmyricœ:' 

Ahiroth (Phihahiroth), ciselé. 
Alas (Alus), mets en fermentation,~ ru mêle avec, 

ce qlte les Grecs expriment par cpupo:crOY. 

Arada, il fut saisi d'étonnement, il admira. 
Asmona (1,curn) , qui se hâte, qui s'empresse, 

ou compter. 
Aggedgad (Gadg'rid) ,"annonce, ou ceint, ou pe-

o tit làrron~ 

Achiam, ombrage, ou lieux escarpés . 
Alamon, sur la multitude, ou dédaih. 
Abelsettim, deuil des plages ou des l'ives. ,,, 
Acrabbim, scorpions, ou décemment. 
Adar, élevé, ou manteau. 
Asémonà (mOll31), son ossature. 
Asmo ('W1n), son dernier temps. 
Ai'ebla (Rebla) , celle qui tend des pièges. 
Ain, fontaine. 
Azan (Ozan) ,leur. force. 
Achidod, la gloire de ,mon frère. 

Benjamin, fils de la droite. 
Bamoth, dans la mort, ou lieux élevés. 
Basan (1ur::l) , lourd, ou graisse. Car c'est bus a 

Ü1ur'.:l), qui se traduit par ignominie ou con
fusion. 

Balac, léchant, ou J;Jrisant, ou enveloppant. 

Ahiroth (Phihahiroth) , scalptum. 
Alas (A lus) , ferJ;llenta, si~e commisce, q.uod Grœce 

dieitur cpopo:crov. . 
Arada, obstupuit, admiratus est. , 
Asmona (l,ourn), festinus, sivf) festinans, aut nu

mera. 
Aggedgàd ' (Gadgad), annuntia, sive accinctus, vel 

latruuculus. 
Achiam, umbraculum, sive prlllrupta. 
Alamon, super multitudinem, aut despectio. ' 
Abelsettim, luctus littorum, vel riparum. 
Acrabbim, Apud LXX, XXXIV, 4, scorpiones, vel de-

center. 
Adar, sublimis, vel pallium. 
Asemoua (mOlliT), os ejus, ab osse, non ab ore. 
Asmo ('W1n), uovissimum ejus . 
Arebla (Reblq.), iusidiatrix. 
Aiu:, fons. 
Azan (Ozan), fortitudo eormll. 
Achidod, fratrismei gloria. 

Il 

Benjamin, filius dexterlll. 
Bamoth, in morte, sive excelsa. 
Basan (lur::l), brueus" sive pinguedo. Nam quod in

terl?retari solet ignominia, vel eonfusio, busa (i1W,:l) 
dlcJtur. ' 

Balac, lingens, vel elidens, aut- involve+is. 
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Balaam, peuple vain', ,àuqui les précipite, ou 
saris le peuple. 

Beor, dans h peau. 
,Baal, qui a, ou homme. 
Balfeor, ayant une bouche flatteuse. 
Bacher, sur le bât, ou l'agneau est entré. 
Balé, il précipita, ou ilabsorda. 
Baria (Brie), dans ses maux, ou,dans soii chan-

gement. 
Béelséphon, qui a l'aquilon, ou un observatoire. 
Baon, dans l'iniquité. 
Barnéé, émotion exquise. 
Béthanamra, demeure des léopards (ailleurs: 

des bardes), où demElure de l'amertume. 
Béelséphon, ascension au belvédère. 
Bétharan, demeure de l'arche, ou ascension des 

montagnes; ou élévation des humbles. 
Èaalméqll, ayant une demeure; , 
Bénacan '(BJnéjacan) , :lils de la nécessité. , 
B'acci, deuil; ou dans le -i()missenient, ou vieux. 

Cadès, changé, ou saint. 
Céni, mon trésorier, ou mon nid, ou possession. 
Citus (Cethim), à ceux qui sont frappés de stu-

peur, ou qui admirent . . 
Canath, émulation, ou jalousie. 
Calaatha,assemblée des fidèles, ou voix. 

Balaam, vanus populus, sive prrecipitans eos, vel 
sine populo. 

Beor, in pelle. 
Baal, habens, sive vir. 
Balfeor, habens os' pelliceum. 
Bucher, in sagmate, vel ingressus est agnus. 
Bale,prrecipitavit, sive absorbuit. 
Bariu (Brie), in malis, sive ,in commutatione ejus. 
Beelsephon, habens ,uquilonem, sive speculam. 
Baon, ininiquitate. 
Barnee, electaeommotio. 
Bethanamra, domus pardorum, al. bardorum, sive 

domus amaritudinis. 
Beelsephon, ascensio speculre. 
Betharan, domus arcœ; ve! montium, aut uscensus 

hum ilium. 
Baalmeon, habens habitlbculum. 
Benacan (Benejacan), filius necessitatis. 
Bacci, luctus, sive in vomitu, aut vetus. 

c 

Cades, commutatus, sive sanctus. 
Ceni, œrarius meus, sive nidus meus, aut possessio. 
Citus (Cethim), stupentibus, sive mirantibus. 

1 

Cadesbarnéé, changement choisi, ou changeant 
Cariathaïm, leur maison de campagne, ou leur 

forteresse. 
Coré, calvitie. 
Camuel, résurrection de Dieu, ou Dieu se tien

dra debout. 

Jusqu'ici les mots ont dû, êt1'e lus ~tVec la pro
Mncîation du C simple; dés01'mais, commencez l~s 
mots pa?' C aspiré. 

Chanaan, il e~t revenu, ou comme s'ils répoh
daient, ou comme s'ils remuaient. 

Chaleb, comme le cœur, ou tout le cœur, ou 
chien. 

Chamos, ridé avec; ou comme un attouchement. 
Chazbi (~~l,j), calice en moi, ou immole-moi. 
Chennéroth, signal des harpes, ou comme des 

lampes. 
Chllslon, tristesse coupable, ou 'protection. 
Cl,lérubin, comme' plusieurs, ou peinture ron

gée 'des vers, ou quantité de la science. 

D 

Deuel, qu'ils connaissent Dieu. 
Dathan, leur offrande, ou offrande suffisante. 
Dibon, suffisànt pour l'intelligence, ou très-

intelligent. " 
Debongad, comprenant suffisamment la ten

tation. 

Canath, remulatio, sive zelotypia. 
Calaatha, ecclesia venit, vel voces. 
Cadesbarnee, èommutatus electus, vel mutabilis. 
Cariathaim, villa, vel oppidumeorum. 
Core, calvitium. 
Camuel, resurrectio Dei, aut stabit Deus. 

Hucusque pe1' C littemm simplicem legerimus : l'Jxin 
aspimtione addita, nominum ,sunt legenda prin
cipia. 

Chanaan, reversus est, sive quasi respondentes, aut 
quasi mov,entes. 

Chaleb, qua~i cor" aut omne cor, vel canis. 
Chamos, cum rugatùs, vel quasi attrectatio. 
Chazbi (~~l,j), calix in me, sive immola mihi. 
Chenneroth, cithararum signum, aut quasi IUCel'llffi. 

Chaslon, scelerata tristitia, aut protectio. C 

Cherubin, quasi plures, aut vermiculata pictura, vel 
scientiœ multitudo. 

D 

Deuel, agnoscant Deum. 
Dathan, Jonum eorum, sive sufficiens donum. 
D)bon, sufficiens ad intellectum, vel abundanter in-

telligens. 
Debongad, ,sufficienter infelligens tentationem. 

'~ , . , , 
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Daféca, il adhéra, ou rémission. 
, Débélathan, espèces de brique~, ou masses for

mées avec des' figues nouvelles; les Héhreux 
les appellent Débélath (n,:n) et les Grecs pa
letthes. Ainsi le mot ,que nous avons inscrit 
ici s'explique pal' leurs masses de figues . > 

E 

Efraim, qui croît, ou qui porttl des fruits. 
Elaad (Eldetd):, jusqu'à celui qui est seul ou so-

litaire, ou jusqu'au dernier. ,_ 
El'ma, son anathème. 
Esébon, pensée, ou ceinture de chagrin. 
Edraïm, descente des pasteurs. 
Elcan, une partie d'entre eux, ou leur témoi-

gnage. 
Esbel, feu anoien, ou vaiil. 
Evi, j'ai désiré. ' 
Eladé, pour l'ascension. 
Ebruna, action de tt'averser en montant, ou 

d'aller au -delà. 

Dafeca (a), a.dhœsit, sive remissio, 
Debelathan, lateres, sive massas, quœ de receJÙibus 

ficis compingi soIent, quas Hebrœi Debelath 
(n':l1), Grœci palathas nuncupant. In prœsenti 
itaque loco, nomen quod proposuimus, interpre
tatur palathœ eorum. 

Efraim, crescens, sive frugifer. 
Elaad (Eldad), ad s.lllum, sive solitarium, aut ad 

unum. 
Erma, anathema ejus, 
Escbon, cogitatio, sive cingulum mœroris, 
Edraim, descensio pastorum. 
Elcan, pars eorum, sive testimonium eorum. 
Esbel, ignis vetus, sive vanus, ' 
Evi desideravi. 
Elale, ad ascensum. 
Ebruna, transcensus, sive transgressio. 

Eniel, Dieu est ma grâce. 
Ephod, vêtement de dessus, ou qui couvre les 

épaules. " 
Escol, grappe de raisin, ou tout le feu. 

Jusqu'ici les mots ont été lus pC!?' E bl'ef au com
mencement; désol'metis, faites E long. 

Elisar, mon père fort (Elisu?'; mo~ Dieu fort), ou 
mon père qui comprime. 

Eliah, mon Dieu père, ou Dieu père. 
Elon, force de l'armée. 
Elisamé, mon Dieu a entendu. 

Elisphat (ElisetpliCtn , 
ou Eliasaph), 

Enan, nuées , 

\ Dièu a rassem))ié, ou 

l pr~tection de mon Dieu, 
ou action que fait mon 
Dieu de me cacher. 

Édraï, l'inondation me nourrira. 
Er,-vigilant, ou se levant, ou débauché. 
Elon, chêne, ou Aulon, nom de contrée dont il est 

traité plus longuement dans lelivi'e des Lieux. 

Eniel, gratia mea Deus. 
Ephod, superindumentum, vel superhumerale. 
Escol, botrus, sive ignis omnis. 

Hucusque pel' E bl'evem litteram legei-imus : exin pel' 
extensum legamus elementum, 

Elisar,lpater meus fortis (Elisul', Deus meus fOI,tis), 
sive pater meus coangustans. 

Eliab, Deus meus pater, vel Deus pnter. 
Elon, exercitus, fortitudo, 
Elisame, Deus meus audivit. 
Elisama, Deus meus audiens. 
Elisaphat (Elisaphan vel Elia:saph), beus congre-

gavit, vel Dei mei proteetio, sive abseonsio. 
Enan, nubes. 
Edrai, Inundatio paseet me. 
Er, vigilans, aut consurgens, vel pellicius. 
Elon, quereus, sive aulon : de quo in libro Loeorum 

plenius diximus. 

(a) ,Dafeea, adhœsit, etc . . Quod de nomine Israel in Notis nostris jam ohservatum est, hic de Dafeca pariter observandum ev iis, 
• qure leguntur Epist. 127, ad Fabiolam : Hoc namen, inquit Hieronymus, apud Ilebrœas Y.poup,cc, id est, pulsatio dicitur ..... III 

lib,'a mtlem Hebmic01'um Nominum, adhœsionem, ,'en,issianemque transtulù1zus, quod lectarem turbm'e nan debet; nec putet noS 
dissanantia scribm'e. Ibi enim juxta hoc, quod vulga "abetur, edidimus; si medium ve>'bum se"ibatur pcr BBTU litteram: hic 
autem in Ilebraica volumine scrip tum l'eperi pm' PIIB, quod elementum magis pulsationem, quam glu/in",,; sanat, Cretera videsis : 
in jam laudata epistola Mans. 9; serl. cavcndum Lectori studioso ne eurn cditis 1ibris depravatam hane lcctionem retineat, adhœsio
nem rete1ltionemque {1'anstulimus j germana namque est qunm nos restituimus, ut constat cum ex codicibus mss . Epistolœ ad Fabio
lam, tum ex hoc ipso libl'o llebraicorum Norninmù, ubi Dafeca vertitur adluJJsit, sive remissio. MARTUN. - Rccolcnda ipsius H.iero
nymi expositio ex Epist, de nlans •. mans. 9 : Nomen, inquit, Dephca apud Ileb,'œas 'l.?ouf1cc, id est, pu!satia dicitu,. ..... In libm 
autent Heb?'aicorum lYominum) adhœsionem, ?'cmissionemque trallstulirnus, quod lccto'rern tw'ba-re non debet; nec p.utet nos disso
na»tia sc,'ibere. Ibi enim juxta hac quod vulgo habetur" edidirnus, si medium verbu1lt se>'ibatur pm' BETH litte1'U1lt: hic autem' in 
H~braico volumine sC1'iptwn 1'epm'i pel' l'rtE, quod elementwn rnagis pulsationern, quam glutinum sonat. Facile hinc colligas, ,lcctum 
ohm ab , Hiel'olll'mo hoc in Iibro Dabeea, non Dafeca,' illudque .deo r estituendulIl, ut medium v.,'bum scribatur p." Betb litteram. 
Et Ycro libri hujus auctol' ex duplici lcctione, utraque autem falsa, hoc nom en fuerit intel'pretatus, ct CutU adluesionem vertit., Dabeca 
le~erit, vel Dabca : cum autcm ,'emissionam, lI"phea, sive ut LXX hahent, 'Pa'f'cmL Quare suhdit Hieronymus loeo modo laudato : 
Mu'a,' quosdam C)'udilas, d ecclesiasticas vil'os ca valuisse transfe,.,'e, quœ in Heb""ieo non habeMw', et de male intm'P"etatis 
fic tas explanationes quœr.,'e, ut in p"3!senti 1"'0 littera, eo quad lies, et Daleth l'm'va apiee distinguo.ntw'. lia vero legit Orig. 
Raphca homo ,27 in Num, . ' 

" 
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Eran, il a été rendu vide. 
Etthan, fort. 
Esaon (Asion Gaber), volonté du chàgrin ou de 

la force. 
Enon (En an) , source de 'tristesse. 
Elidad, mon pieu, Dieu de mon cousin-germain 

paternel, < èt mon Dieu, Dieu de mon oncle 
paternel. 

Fodasur, rédemption forte, ou imprenable. 
Fagiel, accourez au-devant de mOI, mon Dieu, 
. ou acÙon de 'Dieu de venir à la rencontre. 

Faran, leur bête fauve, ou fertile. 
Faletti (Phalti) , mon Sauveur. 
Feleth, ruine, ou renversement. 
F~sga, retranché, ou poli, ou bouche excessive. ) 
Fethora, 'examen du visage', ou petite ouver-

ture pour la lu~ièr8, ou b'ec de tourterelle. 
F\lgur fPhogor) , peau de la bouche, ou il bâilla. 

, , Finéès, la bouche se reposa, tais-toi, ou il1l}é
nagea sa bouche. 

Farez, division. 
Finoni ('~'~'!:I), ma bouche appartient à la pos

térité. 
Farnach, veau gras, ou mon départ. 

G 

Gédéoni, tentation de l'Iniquité, ou de l'humilité. 
Garizini, division, r,etranchement. , 

l 

Ifanné, il consentit, ou qui consent. 
Jégal (~N'-') , prochain, ou qui racl}ète. 
Jésu, Sauveur. 
Jazer, celui qui aide. 
Jarden, leur abaissement, ou vois le jugement. 
Jassa, demie, ou action ordonnée . 
Jacob, lutte, ou poussière. 
Jério (Jèl'icho), son odeur, ou la lune. 
Jasuh, conversion. 
Jalel, il attendit Dieu. 
Jamna, mer, ou sa droite. 
Jésévi (',u."), j'ai désiré ce qui est, ou mon égal. 
J,/!-asael (Jésiel), Dieu a partagé. 
Jéser, il forma de terre, il façonna, ou ce qui 

est façonné. 
Jaïr, illuminant. 
Jéthébatha (nn:l't:l'), bontés, on il se détoûrna 

afin qu'il vînt. 
Isimoth, il amènera la mort. 
Jégali, qui me rachète, ou mon prochain. 

Eran, vacuefecit. Garizim, divisio, sive prœcisio. 
Etthan, fortem. 
Esaon (Asion Gaber), v61untas mœroris, sive fortitu- Il 

dinis. 
Enon (Enan), fons tristitiœ. 
Elidad, Deus meus patruelis, vel Deus meus patruus. 

JF 

Fodasur, redemptio fortis, sive vallata. 
Fagiel, occurre mihi Deus, vel occursio Dei. 
Faran, fer~s eorum, veifrugifer. 
Faletti (Phalti), 5alvato1' meus. 
Feleth, ruina, vel dej ectio. 
Fesga, abscisus , vel dolittus, aut os multum, ab ore, 

non ab osse. 
Fethora, Apud LXX, LXX, 5, oris exploratio, sive buc-

cella luminis, velos turturis. 
Fagur (PhOgOI'), oris pellis, vel hiavit. 
Finees, os requievit, sile, vel ori pepercit. 
Farez, divisio. 
Fïnoni ('J'~'!J), os meulil nepotum. 
Farnach, vitulus saginatus, aut discessio mea. 

G 

Gedeoni (a), tentatio iniquitatis, vel tentatio humi
litatis. 

lfanne, innuit, val innuens. 

Jegal (SN'-'), propinquus, vel redimens. 

Jesu, salvator. 
Jazer, adjutor. 
Jarden, descensio eorum, vel vide judiciulll. 
Jassa, dimidia, vel factum mandatum. 
Jacob, lucta, vel pulvis. 
Jerio (Jel'icho), odor ejus, vel luna. 
Jasub , conversio. 
Jalel, exspectavit Deum. 
Jamna, mare, vel dextera ejus. 

JelOevi ("W')" quod est desideravi, vel œqualis 
meus. 

Jaasael (Jesiel), dimidiavit Deus. 
Jeser, plasmavit, hoc est finxit, vel fictum. 
Jair, illuminans. 

Jetebatha (nn:l'lO')' bonitates , sive declinavit nt ve
niat. 

Isimoth; adducet mortew. 
Jegali, redimens me, vel propinquus meus. 

(al (Jadeoni, tentaUo humilitatis. ;Editi sic Iegunt, Gedeon, tentatio iniquitatis, vel tentatio iniquitqtis meœ, At Gedeon sine 
~,. littera. i in fine non potcst reddi cum pl'onomine me3J. Deinde omnes ,'etustiorcs mss . codices habcnt kumil~tatis 11leœ , non iniquitatis 

l'iieœ; ';éc immerito, cuni medium verbulll sCl'ib,llul' pel' Iitteram Ain, '~'lIi!l, Gedeoni Numer. " 15. M!U'rIAN. - Noster mss. 
Gedeoni. tentatio iniqtlitatisj vel tenta/io iniq,uitatis 1IIu». Concinunt veteres}cditi, qui tnmen Gedeo;» habent pro Gedeoni. " 

'j 
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L 

Laèl, en Dieu, ou à Dieu. 
Lomna, blanche, ou candide. 

lU 

Manassé, oublieux; ou ce qU'il a oublié. 
Madiani, contradiction, ou réponse. 
Médad, il a mesuré. 
Michael, qui est comme Dieu? 
l1Iachi, pourquoi parce que? 
Matthana, don. 
Médaba, eaux qui s'élèvent. 
Machir, il rétablira, ou il vendit, ou à cause de 

la faiblesse'. 
Maala, chœur, ou infirmité. 
Melcha, son roi. 
Malchiel, Dieu est mon roi. 
lIiaceloth, les assemblées des fidèles. 
Mathca, douceur, ou satiété. 
llIoseroth, exclusions, ou liens, ou règle~, ou 

successions. Op lit dans nQs recueils Masor.oth 
(p.cxcroupoùO. ) 

Nathanael, mon Dieu, ou don de Dieu. 
Naahi, cachés, ou il s'est reposé en moi. 
Néphé, soufflant, ou respirant. 
Namuel, Dieu a dormi, ou Dieu, disent-ils. 

L 

Lael, in Deum, vel Deo. 
Lomna, alba, vel candida. 

!\Ill 

" " Manasse, obliviosus, vel quod oblitus est. 
Madiani, contradictio, vel responsio. 
Medad, mensus est. 
Michael, quis ut Deus? 
Machi, quid quia? 
MatthanaJ donum. 
Medaba, aquœ eminelltt:s. 
Machir, restituet, sive venundavit, vel de infirmitate. 
Maala, chorus, vel infirmitas. 
lIIelcha, rex ejus. 
Malchiel, rex meus Deus. 
Maceloth, ecclesiœ. 
Mathca, dulcedo, vel saturitas. 
Moseroth, exclusiones, vel vincula sive disciplinœ,aut 

sùccessiones, quod in nostris codicibus Masoroth 
[Apud LXX P.CXClOUpOùO XXXIlI, 30]legitur. 

1\1 

N-athanael, Deus meus, vel donum Dei. 
Naabi, absconditiJ vel requievit in me. 
Néphe, sufflans, vel spirans. 
Namuel. dormivit Deus, sive inquiunt Deu~. 

Noa (iil1~), mouvement; en grec crè<Àov, ce qui 
est plus expressif. 

Nééman, leur ornement, ou leur mouvement. ' 
Namra, léopard, ou amertumes. 
Nabau, nous viendrons,ou dans la conclusion. 
NoM, qui aboie. 
Naason, de serpent, ou augure. 

Othotham (Etham)J leur vigne. 
Ozni, mon oreille. " 

Opham (Hupham) , leurs choses mariti~es, ou 
leur lit nuptial. 

Opher, ignominie. Mais chez l;es Hébr~ux jl s'é
crit par heth hEIn). 

Nous avons jusqu'ici commencé les mots par 0 b?"ef; 
déso1"mais ils commencent pa!' 0 long. 

Obab, chéri, ou embrassé, ,Ou haie. 
Ori, qui fait cuire, ou qui m'exclut, ou qui saisit. 
Osée, saùveur, ou sauvant. 
Ouam, douleur, ou leur tristesse, ou. action de 
murmurer entre les dents, ou murmure plaintif. 

Or, lumière. 
Obath (n:a-t), mage, ou pythonisse appelée par 

les Grecs bncxq-rp{p.u6ov . , 

Og, entassant, ou caché. 
Oni, ma doul~ur. 

N oa (m1~), motus: que)ll significantius' Grœco cs&.Àov 
vocant. 

Neeman, decus, sive motus eOl'um. 
Namra, pardus, sive amaritudines. 
Nabau, veniemus, vel in conclusione. 
Nobe,latrans. 
Naason, se~'pentinus, vel augurium. 

o 
Othotam (Etharn)J signum eorum. 
Ozni, auris mea. 
Opham (Hupharn)J maritima eorum, vel thalamus 

eorum. 
Opher, ignominia h!Jn), Sed apud Hebrœos 'pel' 

IlETH litteram scribitur. 

Hucusque pe'fl 0 bl'evem littemm legel'imus : exin pel' 
extensurn legarnus elernenturn. 

t" 

Obab, dilectus, siveamplexatus,' aut sepes. 
Ori, coquens, véI excludens ine, vel apprehendens. 
Osee salvator, aut sulvans. 
Onam, dolor, vel tristitia eorum, aut mussitatio, vel 

murmuratio. 
Or, lumen. 
Obath (n:u-t), magus, vel pythonissa, quam Grlllci 

Èncxcs-rpll1.u8ov vocant. ' 
Og, coàcervans, sive absconditus. 
Oni, dolo,r meUi. 
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Il 

Raphao (Raphu), qvi guérit, qui donne des re-
mèdes. 

Roob, places, ou largeur. 
Recem, variété, ou peintures. 
Rébé, quatre. Mais il s'écrit par Ain. 
Rathma, vision consommée, ou gen~vrier, ou 

son. , 
Remmonpharez, division d'une grenade, ou di

·vision des choses sublimes. 
Réésa, frein. 

S 

Saddésor (Sédéul') , lumière de . ces mamelles, 
ou lumière des mamelles. 

Salomiel, Dieu me récompensant, ou Dieu est 
ma paix. 

Surisadaï, contenant mes mamelles, ou mon 
Seigneur estfort. 

. Suriel, Dieù me 'contèntant, oumon Dieu est fort. 
Soar, fort petit. 
Samoé (Samua), qui entend. 
Saphat, il jugea. 
Sodi, mon secret, ou il m'a exclu. 
Susi, mon cheval. 

ft 

Raphao (Raphu), sanant, aut medicans. 
Roob, platere, sive latitudo. 
Recem, varietas, sive picturœ. 
Rebe, quatuor: sed per AIN litteram scribitur. 
Rathma, visio consummata, sive juniperus, vel so-

nitus.' 
Remmonpharez, maligranati divisio, sive sublimium 

divisio. 
Reesa, frenum. 

s 

Saddesor (Sec/eu?'» uberum eorum lux, vel uberum 
lumen. 

Salomiel, retribuens mihi Deus, vel pax mea Deus. 
Surisadai, continens mea ubera, vel fortis meus Do-

minus. " 
Suriel, continens me Deus, vel fortis meus Deus. 

'Soar, pusillus. . 
Samoe (Samua), audiens. 
Saphat, judicavit. 
Sodi, arcanum meum, vel exclusit me. 
Susi, equus meus. 

Sethur, caché, ou ~e détournant de son chemin. 
Sis,aï, celui des miens qui est fort âgé. 
Saon (jl1Y), Tanis, ville d'Egypte. 
Séon, germe à naître, ou germe inutile, ou en-

tretien, ou chaleur, ou tentation qui obsède. 
SeITor, oiseau. 
Settim, épines. 
Satan, contraire. 
Seth, action de poser, ou il posa. 
Séir, velu, ou bouc. 
Salu (N~'O), tentation rétrospective, et mieux, 

fortuné, ou vigoureux, en grec éÙ1t<"O~ç (ail
leurs, EÙ(m)(O~ç). 

Séfion (Séphon), caché, ou sors du visage cha
grin, ou leurs observatoires. 

Soni, graine d'arbrisseau qui teint en écarlate, 
ou ma prunelle. 

Sela, demande, ou qui demande. 
Semron, il a vu le nom, ou son gardien . 
Sichèni, épaul-€l. 
Sémi,tes, mon nom est la science. 
Salphaad, ombre formidable, ou ombre en cela 

même, c'est-à-dire pareillement. 
Suthalé, coupe mélangée, épine verte ou mouil

lée. 

Sethur, absconditu's, sive divertens. 
Sisai, longœvus meus. 
Soon (111Y), Tanis, urbs .tEgypti. 

; Sean, germen quod non est, vel germen inutile, vel 
alloquium, aut calor, sive tentatio lacessens. 

Seffor, avis. 
Settim (a) In Hebr. XXIl, 32, spinre. 
Satan, contrarius. 
Seth, positio, sive posuit. 
Seir, pilosus, vel hircus. 
Salu (Ni'O), tentatio respiciens (h) : sed melius 

EÙ1t()(O~Ç, al. EÙ(HaO*, quem fortunat~m vel vege· 
tum possumus appellare. 

Sefion (Sephon), absconditus, vel egredere os mœ· 
roris, aut spoculre eorum. 

Soni, coccum, vel pupilla mea. Sela, petitio, vel petens. 
Semron, nomen vidit, vel custos ejus ~ 

Sichem, humerus. 
Semidre, nomen meum scientia. f 

Salphaad (c), umbra formidinis, sive umbra in 
idipsum, id est pariter. 

Suthale, poculum mistulll, sive spina viridis, vel 
malida. 

(al Settim, spinle. Nomen Settim interpretutul' Hieronymus spùlas in hoc prœsenti libl'o Nomilllim Hebl'aicol'um, ut et lib. XII 

Commentar. in Isai. cap. XLI: Quœ varietutes arbot'u'm., inquit , divel'sitatem significant U"atire spi·'l'ituaUs. Et qIda omnibus natura 
earum .'lOta est, de snTT.!. ta1ltum Hebraica, edisseramus , quant spin am Theodotio transtulit. Est autem gemts a'J'boris 1ta3Centis in 
e?~emo, spinm albœ habens simiUtudinem ; unde omnia ligna A1"cc'e et Tabc'hwculi {acta sù.nt instrumenta, QU3J appellantur SETT1l'I(, 

etc. Id'Clll nomen Settim Symruachus spillas intel'prctatul', de quo ,'idcndus Hieronymus Comment. in cap . III Joeli s , ct 'in cap. yI 

Michœœ. MARTIAN. 

(hl Sed melius E&1to:O~;. Pro EÙ7t'()(O~;, a nobis restituio ad fidem mss. codicum, editi legullt Eùcrt'()(6~ç; qua vero auctorita!e 
~i'derint illi, qui tanto studio antiquas defendunt editio!]c •. MARTIAN . 

. (cl Jo. '?Y umhm, ct i1~ ore, Orillenes interpl'etatul' homil. U in Numer. Saiphaat umbl'a in Of'e ejus. 

'Il: 
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SfufaH, usant en frottant, ou à l'ombre des becs 
d'oiseau , qui s'appellent en hébreu SAPHAPHIM. 

Sophar, trompette. 
Sarahé (mur), voile, ou princesse du frère. 
Sicher (cr!xep~), ivrognerie. 
Salem (sellem) , rends. 
Sabama, conversion quelconque, ou lève sur 

eux, ou ôte la hauteur. 
Saphan (Saphm'), lèvre , ou hérisson, ou liè~re . 
Sochoth, les tentes. 
Salmona, ombre d'une partie, ou il a calculé 

• l'ombre, ou son image. 
Sin, qui a soif. 
Senna, volonté, ou son ordre. 
Séduda, d~ son côté. 
Sophan, lèvl:e , ou barbe de la lèvre supérieure, 

que les Grecs appellent moustache. 
Saphatam (Sephtan) , jugeant le peuple. 
Samuel, Dieu est son nom. 
S~lomi, ma paix. 

';'. 

'.1' 

Tholaé,vermisseau, ou vêtement d'écarlate. 
Thersa, qui se plaît li soi-même. Le mot grec 

eùooxoucr<x traduit mieux. 
:;;: 

Sfufan (a), atterens, sive ad umbraculum rostrorum, 
quod Hebraice dicitur SAPHAPHIM. 

Sophar, tuba. 
Sarahe (n1ur) , velal1Î"en, sive princeps fratris. 
Sicher (cr{XEP<X), ebrietas . 
Salem (Sellem), redde. 
Sabama, conversio qurepiam, sive leva in eis, vel 

toile altitudinem. 
Baphan (Saphat~ , labium, aut hericius, vellepuB. 
Sochoth, tabernacula. 
Salmolli'\, umbra porLionis, sive umbram numeravit, 

aut imago ejus. 
Sin, sitiens. 
Senna, voluntas, !live mandatum eju&. 
Sedada, ex latere ejus. 
Sophan, labium, sive barba superioris labii, quam 

Grœci p.6cr.<xx<x vocant. . 
Saphatam (Sephtan), judicans populum. 
Samuel, nomen ejus Deus. 
Salomi, pax mea. 

'li' 

Tholae, vermiculus, vel cocciuum. 
Rhersa, complacens sibi, quod Grœce melius dicitur 

eùooxoucrcx. ' 
• 

Thena, camp, ou choses 'données. 
Théeth (Tehen) , au-dessous. 
Tharé (Thahath), recherche, ou pâture, ou mé

chanceté. 

Tous les mots que nous venons de mettre sous la 
?'ubrique T doivent se lire avec aspimtion au 
commcnceme]tt. 

Vaphsi, et ma fin. 

Zachur, qui se souvient. 
Zorad (Zared), étI;anger, ou descente: 
Zoob, or. 
Zéméri (~ambri), " celui-là irritant, ou donnant de 

l'aigreur. 
Zaré, il a commencé d'être. 
Zéféruna,vous avez vu ce visage. 
Zamri, psaume, cantique. 

DU DEUTÉRONOME. 

A 

Astaroth, parcs de brebis, étables, bergeries, ou 
vestibules, 

Aza, sa foree. 

Thena, castra, vel' donata. 
Theeth (Tehen), subter. 
Thare (Thahath) , exploratio, vèl pastura, sive ne

quitia. 

lIa!e omnia, qUa! ex T lUtera posuimus, eum aspim
. tionei7} suis legenda sunt prineipiis. 

Vaphsi, et finis meus. 
z 

Zachur, memor. 
Zorad (Zw'ed), alienus, vel descensio . 
Zoob, Apud, LXX, XXI, 14, aurum. 
Zemeri (Zamb1"i), iste ex:acer))ans, sive amaricans. 
Zare, ortus est. 
Zeferuna, hoc os vidistis : ab ore, non ab osse . . 
Zamri, psalmus, vel canticum. 

DE DEUTERONOMIO 

A 

Astaroth, caulre, prresepia, ovilia, vel atria. 
Aza, fortitudo ejus . 

(a) Sfaran, atterens, etc . Editi Jegunt Suphan; LXX vero crw<pèt.v. In Hebrreo hodieruo Num. 26, 39, Sephupharn, sive Sp/wpltam, 
ut scriptum est in codicibus mss. Latini s. Deinde in editis, et aliquot rccentiopibus mss. libris SUPHASl~I Iegimus; in aliis vero, nu
mero et vetustate prrestantiOl'ibus, SUllA.U"'. Qllod Suphan, aut Sp/wpharn, significet conterentem et atte/'elltem, nullo nego!io 
discere nobis lice! ex ~erbi s Saphaph, Suph, et Saphah. Sed ''luod Suphasim, vel Saphaphim, Latine redda!llr ad umb"acu/um 
rost"ol"um, sive rast"01·1trn (ut habe! editio Mariani) .divinationi Lecforis permitto : lrede! cnim me honashoras makcollocas.e, dum 
frustra in bona lihforum copia i.tiulmodi prosequor et]'llologias. Vide lamell conjecturas nOllras in Commentario. )( .... TJ.I.l~. 

1-; " 
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Araba (;,:m~), qui tOlli.bé,ou le ·soir. 
Argob, élévation maudite. 
Avi (Hévéen), farouches. , 
Avothiaïr, gloire, ou vie de la lumière; mais il 

doit se prononcer Authjaïr. 
Acan, nécessité. 
Aseroth, portiques, vestibules; quand il est 

écrit par heth et sadé (myn). Mais . il signifie 
béatitudes, quand il est écrit par Aleph et Sin 

(Tl"Ul1-1)· " 
Amora (Gom01"1'he), illumination du peuple, ou 

son peuple. 
Adama, sol. 

Baalféor, ayant un visage de peau, ou un front 
de. peau. 

Basal', angoisse, ou dans l'angoisse, ou enfance. 
, Bosor, dans l'angoisse. 

;SM'oth; puits: . 
Ramé, flls du changement (Ms. du mouvement). 
Balaam, vain peuple, ,ou absorption. 

Cadémoth, dès le commencement de la mort, 
commencement de la mort. 

Les trois noms qui suivent doivent &tl:e pl'ononcés 
avec aspimtion du C. 

Araba (i1:l.,N), oeeidens, sive vespera. 
Argob, maledieta sublimitas. 
Avi (Hevœus), feri .' 
Avothiair, glol'\a luminis, vel vHa luminis : ita tamen 

ut p~onuntietur Authjair. 
Acan, necessitas. 
Aseroth, at1'ia, sive vestibula : si tamen per heth et 

sade (Tl.,:m) litteram se1'ibatur. Si vero pel' Aleph 
et sin (Tl"um), beatitudines sonat. 

Amora (Gomo7'1'ha), populi illuminatio, sive popu
lus ejus. 

Adama', humus. 

llaalfeor, habens os pellis, sive superius os pellis. 
Basar, angustia, sive in angustia, vel infantia. 
Bosor, in angustia. 
lIeroth, putei. 
Barne, filius mutationis. [Ms. motationis]. 
13alaam, vanus poplilus, vel sorbitio. 

c 
Cademoth, a principio mortis, sive principfummortis. 

'[da nomyla hœc, quœ sequuntU1', ex Gpe7' aspim
. tionem legenda sunt. 

C~orréen, irascible, ou de l'ouverture; aussi les 
Grecs l' appellent~ils Tl'oglyte . 

Chaphtorim, troupe de tourterglles, où d'explo
rateurs. 

Chaphtor (Cappadociens), Cappadoce. 

Edraïm (~·l1"N), inondation de maux, ou nati-
vité des méchants, ou descente des pasteurs. 

Erma (Hol'ma), anathème . . 
Evim (Hévéens), iniques. 
Ermon, anathème de la tristesse. 
Esdoth, effusion. ' 
Emmim, peuples. 

Dans les quatre noms suivants, let voyelle E 
est longue. 

Esaü, tas de pierres, ou assemblage de pierres 
que les Grecs appellent ÀlOOÀOytOv, ou vaine
ment, ou composition, c'est-à-dire action de 
faire. 

E~ath, térébinthe, ou vallées creuses. 
Enim, terribles. 
Ebal, 'ancien gouffre. 

lF 

'\ 

Fasga, retranchée, ou polie, ou visage de la 
faute. <' 

Faran, augmenté, ou ~roissant par-dessous. 

Chorrœus, iraeundus, sive deforamine, quem Grœei (a) 
'l'pwyÀ*1)V vocant. ' 

Chaphtorim, manus turturum, sive exploratorl1lU. 
Chaphtor (CappadQces), Cappadoeia. 

JE 

Edraim ('~"iN), inundalio malorum, vel nativitas ' 
pessimorum, sive deseensio pastorum. 

Erma (Hm'ma) anathema. 
Evim (Hevmi) , iniqui. 
Ermon, anathema tristitiœ. 
Esdoth, Apud LXX, III, 1, effusio. 
Emmim, populi. 
Quatuo7' nomina, quœ sequuntU7', pel' extensam voca

lem Legenda sunt. 
Esau, aeervus lapidl1m, sive collectio lapidl1lU, quod 

Grœee dieitur ÀlOOÀOylOV, vel frustra, aut faetui'a, id 
est, '7tO{~fJlç. 

Elath, terebinthus, vel aulones. 
Emim, terribiles. 
Ebal, vorago vetus. 

IF 

. FllSga, abssisa, :vel dola ta, sive os delieti. 
Faran, auetus, sive sucerescens. 

(a) Quem Œrœci 'l'pwyÀ'fÎ't'~v vacant. Pro 'l'pwY),'fÎ't1)v editi legunt 'LpwyÀ1)ct 'l'pwyÀ1)v. Verum re,tinenda est leClio omnium 

m' s.codiCum; nam 'l'pwY)'1) »ignificat tautummodo cave'rnam, aut [m'amen aliquod rosi OHe factum; 1:pwY}{1:1)ç .utem [omrnino
Sum; eum scilicet, qui de 'for,amirie nomen .ceipit, Sieut Rcbraicc ,n hhm', est cavema, vcl [m'amen; et ',n MOI;, est [m'ami>wsu8 
quia subit'ca'vernas et foramina·petvlll"um. Tpwy7..1)'l'CÙ etiamsunt birundin0S0 nidulantes in .avernis et fOl'aminibus. ,JI;,nTuN. ' 

,t'! 

r' 
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Fennador (Dar) ,bouleversement de la génératio.n. 

G 

Ga~a,force. Mais remarquons que ce niot, en 
'hébreu, au lieu de commencer par uné con
sonne, commence par,la voyell~ Ain (ilW), 
et se dit Aza. ( 

Gésuri, près de la lumière, ou lieux voisins de 
la lumière. 

Goli),m, leur transmigration, ou leur volupté. 
Gergéséen, mets pn colon. 
Gaulon, son I:l,ctiop. de se roul~r. 
Garizim, division, ou étrangère. 
Galgal, roue, ou révélation. 
Gaï, gouffre. 
Gébal (il'lt), ancien gouffre, ou cavité remplie 

de pierres, en grec ÀlSoMyLOV. 

Nous omettons les lettl'es 1 et L, pal'ce ql1fJ les mêmes 
mots sont interpl'étés dans les autl'es livres, et 
qu'il est inutile de répétel' ce qui a été dit ou c~ 
qui va l'étl'e. Quant à l'H, plîisieurs pensent qu~ 
c'est une aspiration plutôt qu'une lettre. Il est 
superflu de fa'i1'e mention du K, alors qu'on ne 
le trouve même pas en latin, excepté dans le mot 
Kalendœ, Calendes. Il ne faut donc pas oubliet' 
qu.e le.s noms omis ici ou ailleu!,s peuvent se trou
vel' dcms les autres livl'es . 

Maachati, ils sont brisés pour moi, ou ventre 
frappé. 

Moséra, érudition, ou son enseignement: 
Mamoazer (Mamzer), de loin, ou éloigné. · 

o 
Oraïm, conçu, ou compréhension. 

R 

Raphaïm, médecÎns, ou géants. 
Rabath, multitude, ou grand. 
Rubeni, vision de mOn fils, ou voyez au milieu 

de moi. 
Ramoth, signe élevé, ou il vit la mort, ,ou les 

hauteurs. 

fil 

Sidon, chaff3e de la tristesse, ()ij. iJ;lut~lit.é. 

Saréop., prüwe du chagrip.. 
Sanir, élèv,e la nouy.ea\1,té, ou croche! Jl~ la 

lampe. 
Salacha (Selchlli. viens pO\Jr soul(!.ger,. ou ~l vip.! 

pour enlever. 
Settim, ép,üws. 
Séboïm, chèvres, ou dommages, ou la mer est 

son lieu d'arrêt. 
Sames, humble commandement. 
Sin a (mo), tentation, ou buisson; pourvu touteH 

fois qu'on l'écrive par Samith. 

Misor, direct, qui se dit en grec eySer~, ou lieux T 
plats et champêtres. Thophel, sottise. 

FEinnador (DOl'), conversio generationis. 

G 

Ga~\l, rortitudo. Sed sciendum quod apud Hebrreos 
non habeat in principio litteram consonantem : 
verum incipiat a vocali ain (mlt) , et dicatur Aza. 

Gesuri, juxta lumen, vel vicinia luminis. 
Golam, transmigratio eorum, vel voluptas eOl'um. 
Gergesooum, colonum applica. 
Gaulon, volutatio ejus. 
Garizim, divisio, sive advena. 
Galgal, rota, vel revelatio. 
Gai, Apud LXX, XXXI, 6, vorago. 
Gebal 'l'lt, vorago vetus, sive ÀlSOÀ6yLOY. 

1 litte1'arn, et L, idcirco pl'tetel'rnisirnus, quia eadern 
?lornina .in ctetel'.is libl'is interpretantw', et super
fluurn est dicta vel dicenda l'epetel'e. H autern Cf, ple
l'isque aspimtio putattt1' (!sse, non l,ittem. De K 
supel'fluurn . est facel,e rnentionern : curn etiarn apud 
Latinos, ~xceptis kalendis, superflua judicetur.
Igitur observandutJ:/ quod eadern nornîna qUte hic 
vel a.libi, pr,tete.1~rnis~a SU1;l.t, ,in aUis libl'is possurnus 
inveni1·e. . 

TOME III. 

'1\1 

Misor, Apud LXX III, 1.0, directum, quod Grrece dicitur 
€06€t()(, vel plana, ntque .campestria. 

Maachathi, rracti sunt mihi, aut venter -percussus. 
Mosern, eruditio, vel didplina .ejus. 
Mamoazer (Marnze1'), de longe, si~e .l\:l.i~Jlatus. 

o 
Oraim, conceptus, sive comprehensio. 

n 
Raphaim, medici, vel gigantes. 
Rabath, multitudo, vêl grandis. 
Rubeni, visio filii mei, vel videte iuter me. 
Ramoth, excelsum signum, sive vidit mortem, vel 

excelsa. 

Sidon, venatio tristitioo, sive inutilitas. 
Sareon, prÜ1ceps mœroris. 
Sanir, leva lJ.ovitat!lm, sive deJ;l,s lucerJ)Çll. 
Salacha (Selctla), lev/\,ns ve.!).), VEll tollens venit. 
Settim, spinre. 
Seboim, caprere, yel damma, aut statio ejus mare. 
Sarnes;' mandatum humile. 
Sina (mo), tentatio, sive rubus, si tamen pel' sa'tl'lech 

~~tt~~~w scribatllr. . . 
24 



, 
l', 
l 

370 SAINT JÊROME. 

Zozomim, ces pensées, ou quel est cette eau? 
ou préparés pour la bataille; 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Aïn, question. 
Adonibézec, mon Seigneur lançant la foudre, 

ou mon Seigneur ayant méprisé les ·vains. 
Mais si on l'écrit pal' la lettre Sadé, on peut 
l'interpréter par mon Seigneur juste. 

Azéca, force, ou piége. 
Ailon, le même qu'Aulon déjà expliqué. Que si 

nous lisons reglon (1";U~), il faut traduire par 
leur vache. 

Aso!', flèche de lumière. 
Axaf (9\IJ,jN), médicament. Si nous lisons Axa 

- (no,jY), il faut traduire par furibonde. 
Araboth, lieux bas, plats et champêtres. 
Alac (Halchath), ma 'part, ou blessant. 
Aermon, anathème du chagrin. 
Anaba (Anab), raisin, ou mon humilité. 

'fhophel, insulsitas. 
T 

Z 

Zozomim, hrec cogitatione&, sive quœ est hrec aqua, 
vel in acie prreparati. 

Ain, qurestio. 

DE LIBRO JESU 
A 

Adonibezec' (a), Dominus meus fulgurans, vel Domi
tius contemptus vani. Si vero pel' sade litteram 
scribatur, interpretari potest Dominus meus justus. 

Azeca, fortitudo, sive decipula. 
Ailon, quem supra Aulonel1l diximus ' : quod si 

œglon (j"jN), legere voluerimus, interpretatur 
-vacca eorum. 

Asor, sagitta luminis. 
Axaf, (91V,jN), medicamentum : quod si legere vo

luerimus Axa (;10,jY), interpretatur furibunda. 
Araboth, Apud LXX, IV, 13, humilia, plana" atque 

campestria. 
Alac (Halchath), pars mea, sive lubricum. 
Aermon, anathema ·mœr'oris. 

Asdod(Azota), dissolution, oueffusion,ou in
cendie. 

Arnon, leur lumière, ou leur malédiction. 
Aroer, mine faite pendant la veille, ou garde se 

relevant, et mieux tamarin. 
Adar (Ede?'), troupeau. 
Adaglam, leur rassemblement. 
Aphéo, il contint, ou continence. 
Adraïm, inondation des plus méchants. 
Accaron, enseignement de la tristesse, ou stéri-

lité. 
Amas (Amma), indignation, ou fureur . 
Asoth, c'est-à-dire} feu de mon oncle paternel, 
Asdodiens, 1 ou incendie. 
Ascalon, suspendue, ou feu infâme. 
Assahar, matin, petit jour. 
Acrabbim, scorpions. 
Addar, magnifique, manteau. 
Asamona, son os. 
Achor, trouble, tumulte. 
Adommim, choses rouges. 
Anac;J.m (Enacim), humble, qui se lève. 
Ahiman, son frère . 

Auaba (Anab), uva, vel humilitas meas. 
Asdod (Azotus) , dissolulio, vel effusio, sive incen· 

dium. 
Arnon, lumen eorum, aut maledictio edrum. 
Aroer, suffossio vigilire, sive exurgens vigilia sed 

melius myrice. 
Ada (Ede1') (b), grex. 
Adaglam, congregatio eorum. 
Apheo, continuit, sive coutinentia. 
Adraim, inuudatio pessimorum. 
Accaron, eruditio tristitiœ, vel sterilitas. 
Amas (Amma), indignatio, vel furor. 
Asoth, id est Asdodii,îgnis patrui mei , vel incendia. 
Ascalon, appensa, .vel ignis infamis. 
Assahar, mane, diluculum. 
Acrabbim, . scorpiones. 
Addar, magnificus, sive pallium. 
Asamona, os ejus : ab osse, non ab ore. 
Achor, turbatio, vel tumultus. 
Adommim, rubra. 
Anac~m (Enacim), humilis, exsurgens. 
Ahiman, frater ejus. 

(a) Adonibezec. Domintls meltS, etc.' Quod Adonibezec seriptum in fine pel' SADR littm'am signifiee! Domillum meum }nstl.m, .. ix 
potientur Iinguœ Hebr.ieœ periti ; neque vero besec" CUlll Sade>, }ustu"'. sonat : sed inflafum et inturneseentem. Non itaque sic intel
Iigendus hoc loeo Hieronymus, qui indic.re ta')tum voluit noruen AlÙJnibezec, 'AOWVl6E~€x seriptum apud LXX, Josue x, t, legi in 
llebrreo Adonisedet, et interpretatum 'esse, Dominus meus }u~tus. MARTIAl<. 

(b) Adar, y,·eœ. Post bœe verba, Adar, y,'eœ, addunt editi Iibri : Amanon, mons CilicÎlB, qui el' Tau,·us. Inde Amana, inquietus, 
t'W'bulenrus, vel dons vigiliarum. Sed nullum remanet verborum ilLorum vestigium in mss. codicibus i et puto manifcstum esse erudito 
leclori , tum ex rebus ipsis, tum ex significatione yerborum, -iUam .pericopen adscititiam esse, atque llieronymo indi g_nam prol'sus. 
Fit equidem men tio in libro Josue Amman sive Ammon urbis Arabire nohilis; qure Philadelphia dicta est: at de mo nte Cilieire, qui 
et Taur us , neseio qua occàsione memi nisse potUCl'it Josue libe!' Heb.rreus. Jam quod Amana Latï'ne reddatur dens vigiliaru'm, into
ler.nd. est supinitas et inseitia ; ut nOVel'e llebraieœ lingure. medioeri·ter consuIti. Obsel·".nduin autem vocem sequentem Adaglam 
in mSS. Iibri.; et Ad,'am in editis, ipsam .ssli quœ infra dicitur Adollam1m; et Pl'O Adaglam, legcndulll Adltllam. 1 
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Achsa, qui boite, ou action de faire, en grec 
nO{1jCll~. 

Athoniel, son temps est à Dieu, ou réponse de 
Dieu . • 

Adada, jusqu'au témoignage. 
Asergada, le vestibule où il s'apprête. 
Asmone, compte vite. 
Avim, tas de pierres, en grec ÀlOOÀWY{(X. 

Ain, source, ou œil. 
Aengannim, fontaine ou œil des jardins. 
Adollamim (ci,,), leur rassemblement. 
Adasa, choses nouvelles. 
Athar, supplication. 
Achazib, mensonge, ou sottise. 
Ani, pauvre. 
Arabe (:ml), embûches. 
Amméta (nl!)Oil), choisi. 
Accen (Accam), nid. 
Alala, relâchement. 
Arabba (Rabba), beaucoup de choses. 
Ataroth, couronne. 
Asrael (Esriel), heùreux est Dieu. 
Agla, sa réjouissance. 
Aser hum, 'lln), heureux, quand il est écrit par 

Aleph et Sin; vestibule, s'il est écrit par Heth 
et Sadé. 

Amathim (Emath), leur indignation, leur bile. 
Anem, cercles, couronnes, ou préludant. 

Achsa, claudicans, vel factura, id est, nO{1j(jl<;. 

Athoniel, tempus ejus Dei, vel responsio Dei. 
Adada, usque ad testimonium. 
Asergadda, atrium accinctionis ejus. 
Asmona, celeri ter numera. 
Avim, acervi lapidum; id est ÀlOOÀOY{(X, 

Ain, fons, vel oculus. 
Aengannim, fons, aut oculus hortorum. 
Adollamim (ci,,), congregalio eorum. 
Adaga, nova. 
Alhar, deprecatio. 
Achazib, mendacium, siye stultitia. 
Ani, pauper. 
Arab (:l1N), insidire. 
Ammeta (;1l!)l:JM), lectus. 
Accen (Accam), nidus. 
Alala, laxi tas. 
Arabba (Rabba),umlta. 
Ataroth, corona. 
Asrael (Esl'iel), beatus Deus. 
Agla, festivitas ejus. 
Aser hUlN, ':m), beatus, si pel' ALEPH et sm litte

ram scribatur : sin autem pel' HETH et SADE, atrium 
interpretatur. 

Amathim (Emath), indignatio, id est bilis eorum. 
Anem,. circuli, vel coronre,sive prrecinens. 

Aél'Ïm (Iim), tas de pierres, en grec ÀlOoMylov. 

Affara, veau ou taureau. 
Afar a , son sol. Il s'écrIt avec d'autres lettres que 

le précédent. 
Ammona, son peuple. 
Aphani (Ophni), moi volant (de voler, fendre 

l'air). 
Aalef (Eleph), mille. 
Asarsualim (Hasal'sual), vestibule des renards. 
Asom, os. 
Asan, fumée. 
Apharim (Hapharaim), fouillant la mer. 
Ammès, robuste. 
Amad (Amosa), peuple encore. 
Acharan, les troublant. 
Ammon (1,~n), peuple. 
Amma (n,.,,), son peuple. 
Anneceb (Neceb), surnom. 
Aser, portique, vestibule. 
Adamé (Adam), caillots de sang, sang (au plu-

riel). 
Ajalon, champs, vallées creuses. 
Anathoth, obéissant, ou répondant par signe. 
Abdo (Abdon), son serviteur. 
Ammador (Hammothdor) , peuple de la généra

tion. 
Alaf, relàchement, en grec X.(X6VW(jl~; légèreté, 

quand on fait la première syllabe longue. 

Aerim (Iim), acervus lapidum, id est ÀlOOÀOylOV. 

Affara, vitulus, vel taurus. 
Afara, humus ejus :. aliis quippe litteris scribitur. 
Ammona, populus ejus. 
Aphani (Ophni), volans ego. 
Anlef (Eleph), mille. 
Asarsualim (Hasa?'sual), atrium vulpium. 
Asom, os : ab osse, non ab ore. 
Asan, fumns. 
Apharim (Hapharaim), fodiens mare. q 

Ammes, robustus. 
Amad (Amosa), populus adhuc. 
Acharan, turbans eos. 
Ammon (l,on), populuB. 
Amma (nlDl1), populus ajus. 
Anneceb (Nec~b), cognomentum. 
Aser, atrium, sive vestibulum. 
Adame (Adam), cruores sive sanguis : numero plurali. 
Ajalon, campi, vel aulones. 
Anathoth, obediens, vel respondens signum. 
Abdo (Abdon), servus ejus. 
Ammador (Hammothdor), populus generationis. 
Alaf, laxitudo, quam Grœci X.(XOVWCllV vocant, sive le-

vitas, pel' extensam prim am syllabam. 
Astarthen, Apud LXX, XXIV, 33,facturam superfluam, 

id est nO(1jCllV nEpl'tY~~. " 
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Astarthé, composition superflue. 
Astaroch; action, invention des explorateurs. 

Béthaun, maison inutile. 
Babylone, confusion. 
Betharan, maison de la colère, ou maison des 

montagnes. 
Baalgad, il eut l'équipement, ou homme équipé, 

ou pirate, ou fortuné. 
Béthaïsimoth, maison déserte, ou maison ame-

nant la mort. 
Bamoth, élevée. 
Baal, qüi a .'1 
Baa~méon, ayant un domicile. 
Bethphéor, maison de la gueule des peaux. 
Bégunim,maçons. 
Bétharam, maison' des llauteurs, ou des mon" 

tagnes. 
Béthanamra, maison des léopards, ou des amer-

hunes. 
Béthaglam, maison de leur réjouissance. 
Bétharaba, maison humble, ou du soir. 
Boon (Boen), pouce, ou au milieu. 
Baala, qui l'a, ou au-dessus. 
BaIa; ,qui l'a, ou son mari, ou elle est venue. 
Baaloth (Baalath) , dans l'ascension, ou escalades. 

Astaroth, factura, id est, 1to{1]crt,' explol'atorum. 
'? 

Bethaun, domus inutilis. 
Babylon, confusio. 

D 

Betharan, domus irœ, vel domus montium. 
Baalgad, habu!t accinctum, vel vil' accinctus, aut vil' 

pirata, vel fortunatus. , 
Bethaisimoth, domus desel'ta, vel domus adducens 

mortem. 
Bamoth, excelsa. 
Baal, habens. 
Baalmeon, habens domicilium. 
Bethpheor, domus oris pellium. 
Begunim, fabri crementarii. 
Betharam, domns sublimium, sive motiÏïum. 
Bethanamru, domus. pardorum, sive amatitudinum. 
Bethaglam, domus festivitatis eorum. 
Betharaba, doums humilis, vel vesperre. 
Boon (Boen), pallex, vel in medio. 

, Baala, habens eam, vel supra. 
BaIa, habens eam, vel vil' ejus, sive venit hree. 
Baaloth (Baalath), in ascensu, vel ascensus : numero 

plurali. ' , , .. 
,Bethaphaleth, domus salutis. 
Bazeotha (Baziothia), despeetio, sive contemplus ejus. 

, Baal, vetustas. 

Béthaphaleth, maison du salut. 
Bazéotha (Baziothia), dédain, ou son mépris. 
Baal, vétusté. 
Basécoth (Bascath),'graisse, ou défécation. 
Bethdagon,~maison du froment. 
Beththaphué, maison du pomIllier. 
Bethsur, maison du fort. 
Béthanoth, maison de ceux qui prédisent. 
Béthal'l'aba, maison grande. 
Bénennam (c~n 1:1), en eux, ou au milieu d'eux. 
Béthagla, maison , de leur réj ouissance. 
Bérotll, puits. 
Béthula (Béthul), vierge. 
Bethmarchaboth, maison des quadriges. 
Béthlabaoth, maison de ceux qui viennent. 
Balath, possédé. 
lléram (Béel'ramath,) puits de la hauteùr. 
Bethphessé, maison du rivage qui fleurit. 
Bethsémus, maison du soleil. 
Béten, ventre. 
Béthémec, maison de la vallée. 
Banael (Jebnéel), construction de Dieu. 
Béthanath, maison ' de l'humilité, ou maison qui 

répond. 
Balathaba, possédbe. 
Banébarac, fils de la foudre. 
Balac, brisant. 

Basecoth (Bascath), ade;Ji, vel,:defeeatio. 
, Bethdagon, domus tritici. 

Beththaphue, domas mali : non a malitia, sed ah 
arbore intelligendum. 

Bethsur, domus, rohusti. 
Bethanoth, donms prrecinentium. 
Betharraha, domus multa, vel grandis. 
Benennam (C:ln 1:l), in eis, vel in medio eorum. 
Bethagla, domus festivitatis ejus. 
Beroth, putei. 
Bethula (Bethul), virgo. 
Bethmarûhahoth, dom us quadrigarum. 
Bethlabaoth, domus venientium. 
Balath, hahitus :ab hahendo, non ab hahitu, id est 

eultu vestis. 
Beram (Bee1'ramath), puteus altitudinis. 
Bethphesse, domus oris florentis. 
Bethsemus, domus salis . 
Beten, venter. 
Bethell1ec, dOll1uS vallis. 
Banael (Jebneel), rec1ificatio Dei. 
Bethanath, domus humÙitatis,vel domus respondens. 
Buluthaba (a) habita, genere feminino, ab hahendo: 

participium est, non vel'hum imperativull1. 
Banebarac, filins' fulguris. 
Balac, elidens. 

(a) Balathaba, habita. Nomen istud, Josue xix, 8, lcgiiul' apud LXX, ~~À{1.. In nonnullis mss. exemplal'ibus Latini" prresentis 
Libri, Balathala; in ante 0. editis; Belathall!; in vctustioribus mss. uno Colbertino, e~ Sau.Cygiranno altero, Balathaba. Ultimam 
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Cariathiarim, cité, ou ville des forêts. 
Cadesbarné, changée pour celle qui E)st choisie, 

ou sainte pour celle qui est choisie, 
Cadès, sainteté, ou sainte, ou changée. 
Cariatham, leur cité, ou vocation parfaite. 
Caïna (Cyna), lamentation. 
Ceila, jetées!,lon la fronde, ou la réveillant, ou 
, enlevant à soi-même. 
Carmel, mou, ou connaissance de la circonci

sion. 
Cariathbaal, il eut la cité, ou cité possédée; 
Cana, roseau. Notons que le latin canna est dé-

rivé de l'hébreu. 
Casim (Casis), sommet, ou commencement. 
Catthathou, ou Caath, morsure, ou assemblés. 
Caséon (Césion), durs par la force. 
Cabas am, leur rassemblement. 
Cartham, il acheva la vocation. 
Cédémoth, auparavant, ou Oriental. 

Jusqu'ici nous avons lu pal' C simp~~; 4ésormais 
il faut le pl'(JnQnCel' àvec asp.il',ati~n. 

Chido, écu, ou bouclier. 
Chiphara (Caphira), son petit, ou main ruinée, ou 

expiation. Quand nous disons petit, il s'agit 
du lionceau que les Grecs appellent crl\ùp.vov. 

c 

Cariathiarim, civitas, vel villa silyarnm. 
Cadesbarne, commutata electre, sive sancta electre. 
Cad/lS, sanctitnçlo, vel sancta, sive mutata. 
Cariatham, civitaseorum, vel vQcatio perfecta. 
Caina (Cy~w), lamentatio. 
Ceila, ad fundam jacta, siye suscitans eam, aut tol-

lens siblniet. 
Carmelus, molis, siye cognitio circumcisionis. 
Cariathbaal, civitatem habuit, sive civitas habita'. 
Cana; calamus. Notandum, quod Latinum Canna, de 

lingua Hebrrea sumptum sit. 
Casim (Casïs), summitas, vel principium. 
Catthath, sive Caath, morsus, vel congregati. 
Caseon (Cesion), duri fortitudine. 
Cabasam, congregatio eorum. 
Cartham, vpcationem perfecit. 
Cedemoth, prius, vel Orientalis. 

Hucusque pel' C sirnplicern litterarn?egel'irn1l:s, exiÎi'" 
, . aspù'atione addita legendum est. " . 

Chidon [In Heb. VIII, 26], scutum, vel clypeus. 
Chipl;tara (Capl!Î1;a), catulus eju~, vel manus dissi

pnta, siye expiatio. QUÇld aute~ dili;in;ms catulum, 
leonem sign}ficat quem Gl'a3ci yocaut cry,upyov . 

Chermel, mou, tendre, ou connaissance de la 
circoncision. Il seraIt mieux de l'interpréter 
tendre agneau. 

Cheslon, leur révélation. 
CMsil, robuste. 
Chabon, qui comprend presque. 

. Chéréloth, peut-l vous avez ville signe. 
être Chénéreth, . 

Chésiloth, signe d'un sot. 
Chabol, conime un germe. 

~~ 
Débir, qui parle, discovrs,ou qui craint rOUFS. 
Dor, génération; 
Debon, abondamment, ou assez intellige,nt. 
Dabira, qui parle, élQ,quence, OU qvi c,raintl'ours. 
Dimonia, qu~ cOlppte ass.ez, 011 élévation. 
Dalani, pauvre indigent. . 
Daleam, leur indigence. 
Dana, cause, ou son jugement. 
Duma (Ruma), silence, ou j~ie. 
Dabbath (Dubél'eth), croupe. 
Dabrath, discours. 
Dédara, sa génération. 
Domna (Dimona), silence. 

:t) 

Eglon, veau du chagrin, ' ou leur réjtmissanèé. 

Chern,wl, J,lloUe, vel ,tenerum, sive cogJ?,i,tio circum-
cisionis. Melius autemsi intel'pretetur, agnù'g tener. 

Cheslon, relevatio eorum. 
Chesil, robustns. 
Chabon, quasi intelligens, 
Chereloth [forte Chenm'eth], vidisti signu)ll. 
Chesiloth, stulti signum. . 
Chabol, quasi germen. 

Debil', loquens, velloquela, aut 'ursum timens. 
Dor, genel'atio. 
Debon, almndanter, vel satis' inteIÙgen:s. 
Dabil'a, loquens, vel elo'quentia, "el ursUm timens. 
Dimonia, satis numerans, vel sublimitatis. 
Dalani, egens pauper. 
Daleam, egestas eorum. 
Dana, causa, yel judidum ejus. 
Duma (Ruma), silentium, 2ivè gaudium. 
Dabbath (Dabereth), clunis. 
Dabrath, loquela. 
Dedara, generatio ejus. 
Domna (Dirnona), silentium. 

E 

Eglon, vitulus mœroris, vel festivit\Ltis E:lQl:lJ1f\ . 

hane lectionem i'etinemus, eo quod in Rebraico centextu scriptum Bit loco supra citato : Bahalathbem' Ramath, quod Septuaginlo. 
vet alii ReUenist", Judmi legebant forte, Balp.thaba Ramat/l, mule remansit in nominibus Rebraicis, ,11alalhaba, Mt i!a;lathlJ-là, . 
Notandum autem nomen Balatl! supra interR\'et~\'ll)) 1!l~bi!!\S ab habendo, hic vero Balathab" gonere f~ml))ino ,h'ibit,a,l lp!'9P.tcr 
syUabam penultimam th", qum femminum ge.'ms arllUnti~t. ,~MRTUN, 
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Esdad (Asédoth), effusion, ou incendie, ou feu 
de l'oncle paternel. 

Evéen, rassemblant des pierres, ce qui se dit en 
grec ÀlOOÀd"(O<;. 

Evi, désirant, ou il est. 
Esron (i":lrn), s'irritant, ou flèche de la ViSIOn. 

Enéam (Enaïm), voilà celle-là, ou les voilà. 
Emmam (Amam), leur mère. 
Eltholed, vers la nativité. 
Ermom, anathème ou condamnation. 
Esthaol, le feu des enfantements. 
Esna (o_6,épwcrl<;), ce que du nombre deux nous 

pouvons exprimer par occupant le deuxième 
rang, ou feu, ou développement. 

Esthamma (Esthémo), pensée. 
Esaan, je fais effort sur, ou je confirme. 
Elthécem, il porta en avant. 
Enec, vallée. 
Elec (Hélec), portion. 
Emeccasis, vallée de la coupure. 
Èrma, son anathème. 
Ennathon, donnant la grâce. 
Enarath, voilà' qu'elle conçut. 
Elchath, portioncule. 
Elammélech (Elmélech), vers le roi. 
Estmoé, femme du ventre.. 
Elthaci, faisant vainement un vœu. 

Jusqu'ici nous avons fait E bl'ef; il faut désol'mais 
commincer le mot par E long. 

Esdad (A sedoth), effusio, vel incendium, sive ignis 
patruelis. 

EvalUs, lapidescolligens, quod Grœce dicitur ÀlOoM"(o,. 
Evi, desiderans, sive est. 
Esron (i"yn), irascens, vel sagitta visionis. 
Eneam (Enaim) , ecce ista, vel ecce sunt. 
Emmam (Amam), mater eorum. 
Eltholed, ad nativitatem. 
Ermom, anathema, sive damnatio. 
Esthaol, ignis parturitionum. 
Esna, ô_U,iPWcrl" quam nos a secundo numero dic61'e 

possumus secundantem, sive ignis, vel edissertio. 
Esthamma (Esthemd), cogitatio. 
Esaan, innitor, sive confirmo. 
Elthecell1, protulit. 
Emec, vallis. 
Elec(Helec), portio. 
Emeccasis [Apud LXX, XVIll, 21), vallis concisionis, 
Erma, anathema ejus. 
Ennathon, gratiam dantes. 
Enarath, ecce concepit. 
Elchath, portiunculam. 
Elammelech (Elmelech), ad regem. 
Estmoe, mulier ventris. 
Elthaci, nequaquam voventem. 

Elo, S011 armée. En effet, en hébreu, on ex- ' 
prime toujours les légions de soldats ou les ' 
richesses par le mot abondance (.ÙlIOp{o:). 

Engaddi, fontaine du bouc. 
Endor, fontaine de la génération. 
Engannim, fontaine des jardins. 
Enadda (Enhadda), fontaine affilée, 
EdroY, purification qui me nourrit. 
Eram (Horem), vie sublime. 

Fesga, polie, ou coupée, ou d'une bouche ex
cessive. 

Faletti (Jephléti), qui me sauve. 
r) 

G 

Gazer, coupure, division. 
Gosnam (Gosen), auprès d'elle, ou appliquée. 
Gaza (i1Tlr), fort. Ce .mot commence pal' ain, et 

non pal' la consonne gimel. 
Geth, pressoir. 
Gessori, appliquant la lumièl'e, ou appliquant 

celui qui dirige. 
Galiloth, révélation, ou transmigration. 
Gazao, au robuste. 
Geththœo, au pressoir. 
Gadéra, sa haie. 
Gadéroth, maigreur, ou haie. 
Gabaoth, collines. 

Huousque pel' E bl'evem litteram legerimus, e.xin pm' 
extensum legamus elementum. 

Elo, excercitus ejus. Pro .ÙlIOp{<7 enim, semper in 
Hebrœo aut turmœ militum describuntur, aut opes. 

Engaddi, fons hœdi. 
Endor, fons generationis. 
Enadda (Enhadda), fons exacutus. 
Edroi, inundatio pascens me. 
Eram (Horem), vita sublimis. 

IF 

Fesga, dolata, sive prœcisa, aut oris multi. 
Faletti (Jephleti), salvans me. 

G 

Gazer, prœcieio, sive divisio. 
Gosnam (Gosen) , juxta eam, vel applicitam. 
Gazà (;m,.), fortis : ab ain littera incipiens, non a 

consonanti girnel. 
Geth, torcular. 
Gessori, applicans lumen, vel applicans dirigentem. 
Galiloth, revelationes, val transmigratio. 
Gazan, robusto. 
Geththœo, torculari. 
Gadera, sepes ejus. 
Gaderoth, maceria, vel sepes. 
Gabaoth, colles, 
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Gabaon, colline du chagrin. 
Geththaapher, son pressoir dans le sol, ou creusé. 
Gabathon, leur élévation, ou colline du chagrin. 
Géthremmon, pressoir élevé, ou pressoir des 

hauts lieux. 
Golam (Gilo), leur transmigration. 
Galim, marécages, ou monceaux. 
Galgalis, aux bourbiers. 
Gabaad (Gabaath), colline de l'oncle paternel. 

Jérimoth, craignant la mort, ou hauteurs de la ~ 
mort. 

Jafié, bouche. 
Jabin, intelligent, intelligence. 
Jecnano, il posséda le peuple. 
Jazer, secours. 
Jarim, des clairières, ou des forêts. 
Jebnéel, construction de Dieu. 
Jagur, colon étranger. 
Jétan (Jéta), de la récompense. 
Jectael (Jecthel), honneur de Dieu. 
Jephté (Jèphtha) , ouvrant, ouvert. 
Janum, sommeillant. 
Jetta, ils étendirent. 
Jezrael, semence de Dieu. 
Jecdom (JuCC!dam), le peuple s'appuya sur. 
Janua (Janoé), repos. 

Gabaon, collis mœroris. 
Geththaapher, torcular ejus humi, vel fossum. 
Gabathon, sublimitas oorum, vel collis mœroris. 
Gethremmon, torcular excelsum, vel torcular subli-

mium. 
Golam (Gilo), transmigratio eorum. 
Galim, loca palustria, vel acerv!. 
Galgalis, volutabris. 
Gabaad (Gabaath), collis patruelis. 

1 

Jerimoth, timens mOl'tem, vel altitudines mortis. 
Jafie, est os : ab ore, non ab osse. 
Jabin, intelligens, vel intelligentia. 
Jecnam, possedit populum. 
Jazer, auxillium. 
Jarim, saltuum, vel silvarum . . 
Jebneel, redificatio DeL 
Jagur, colonus, veladvena. 
Jetan (Jetq)" mercedis. 
Jectael (Jecthel), honestas Dei, 
Jephte (Jephta), aperiens, vel apertus. 
Janum, dormitans. 
Jetta, extenderunt. 
Jezrael, semen Dei. 
Jecdom (Jucadam), incubuitpopulus. 
'Jauua (Janoe), requies . . 

Jéblaam, le peuple étant insensé. 
Jerféi (Jaréphel), Dieu renvoya. 
Jecnam, possession du peuple. 
Jafié, ouverture, action de montrer, surface. 
Jéphéel (Jephtahel), Dieu ouvrira. 
Jédala, main, malédiction. 
Jaïel (Néhiel), repos de Dieu. 
Jéraon (Jél'on), ils craindront. 
Jéracon (Jercon), jaunisse, en grec YxtEpOV. 
Jéfouné, nu. 
Jetta, inclination. 
Jézer, force, ou secours . . 

L 

Lachis, il importe, ou homme pour lui-même . . 
Lobna (Labana) , blancheur éclatante, ou briques. 
Labo, entrée, ou qui viennent. 
Lahamas (Léhéman), à l'iniquité. 
Luza, amande. Quelques-uns le rendent par 

collier des condamnés, c'est-à-dire carcan. 
On peut le traduire encore par : et celui-ci 
lui-même. 

Labec, acceptable. 
Lacum, pour se. lever ensemble. 
Lésem, d'après le nom. 
Lésemdan, jugement du nom. 

l'tI 

Maceda, embrasement, ou oriental. 

Jeblaam, desipiscens populus. 
Jerfel (JaI'ephel)" dimisit Deus. 
Jecnam, possessio populi. ' 
Jafie, adapertio, vel ostensio, sive superficies. 
Jepheel (Jephtahel); aperiet Deus. 
Jedala, manus, maledictio. 
Jaiel (Nehiel), requies Dei. 
Jeraon (Jel'on), timebunt. 
Jeracon(Jel'con) , aurugo: quam Grreci Yxnpov vocant. 
Jefone, nudus. 
Jetta, inclinatio . . 
Jezer, fortiludo, vel adjutorium. 

L 

Lachis; interest, vel sibimet vil'. 
Lobna (Labana), candor, vellateres. 
Labo, ingréssus, sive venientes. 
Laamas (Leheman), ad iniquitatem. 
Luza, .xp:uyo<XÀov : licet quidam interpreteutur xÀOlOV, 

tOl'quem videlicet damnatorum, quam vulgo Boiam 
vocant. Pote st autem interpretari, et hic ipse. 

Labec, Apud LXX, XVII, 5, acceptabilis. . 
Lacum, ad cousurgendum. 
Lesem, ad nomen. 
Lesemdan, nominis judicium. 

1\1 

Maceda, eXllstio, sive Orientalis. 
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Madon, contradiction; ou habitation. 
Maspha, belvédère, ou de l'observatoire. 
Masépha, observatoire. 
Marom, élevé, ou d'un lieu élevé, 
Masarphoth, incendies, ou de la tl~ibulatio:il. des 

becs d'oiseau. 
Maachati, ventre coupé, 'ou elle a été brisée 

pour moi. 
MaroÎn, autrement, amère, tristesse. 
Mageddo, de ses fruits, ou ses cénacles. 
Médab (Médaba), disette des eaux'. 
Méphaath (nV!lo) , impétuosité des eaux, ou les 

temps depuis eux. 
Manaïm, camps. 
Maabéel (Cabséel), rassemblement de Dieu. 
Molada, nativité. 
Médabéna (Médeména), à cause des fardeaux. 
Maldalgad, tour du pirate, ou tour de l'homme 

équipé. 
Marésa, depuis la tête. 
Maon, habitation. 
Maaroth (Mareth), caverne. 
Meddin, jugement. 
Mahala, chœur. 
Malcha, reine. 
Messa, rixe, ou azyme. 
Marala, embarquement douloureux. 
Maalaph, de mille, ou d'après la doctrine. 

Madon, contradictio, sive habitatio. 
Maspha, specula, sive de specula. 
Masefa, specula. 
Marom, sublimis, sive de excelso. 
Masarphoth, incendia, sive de tribulatione rostro-

rum. 
Maachati, venter cresus, sive frata est mihi, 
Marom, aliter, alllara tristitia. 
Mageddo, pomorum ejus, sive cœnacula ejus. 
Medab (Medaba), aquarum fames. 
Mephaath . (nl1!l~), aquarum impetus, sive ab eis 

tempora. 
M.anaim, castra. 
Maabeel (Cabseel), congregatio Dei. 
Molada, nativitas. 
Medabena (Medemena), de oneribus. 
Magdalgad, turris plratre, vel turris accincti. 
Maresa, a capite. . 
Maon, habitaculum. 
Maaroth (Mal'eth), spe-Iuncœ 
Meddin, judicium. 
Mahala, chorus. 
Malcha, regina. 
Messa, rixa, vel azymus. 
Marala, amara conscensio. 
Maalaph, de mille, ~ive de doctriua. 

Magdaliel, Dienest ma tour. 
Masadda, recherchant, ou retenant. 
Misor, directe, ou champêtre, ou par la tribu

lation. 

Napheddor (Dm'), changement de la génération. 
Nephthoé, dissolus, ou déception. 
Nasib, titre, ou arrêt. 
Nabsan, desséchée. 
Noal ('N'V:l), ascension. 
Noa, mouvement, ou commotion. 
Nahala, qu'ils louent. 

, 0 

Oziph (Ziph), germination. , 
Orchiataroth, longueur de la couronne. 
Oli (Holon), infirmité. 
Ozanoth (Azanoth), comme un signe, ou signe 

fort. 
Jusqu'ici nous avons lu pal' ,0 bl'ef; désormais 

il est long. 

Oham, malheur au peuple! ou insensé. 
Oram, ' malheur au superbe! ou colère. 
Osa (Hosa), espérance. 
Océo, diligent, ou qui examine à fond. 
Oga (Haucca), noble, ou glorieux. 
Ono (Beth-Anoth), sa douleur. 

Magdaliel, turris mea Deus. 
lI'Iasadda, requirentem, sive retinentem. 
Misor, directa, sive campestris, vel de tribulaUone. 

N 

Napheddor (DOl'), conversio generationis. 
Nephthoe, dissoluti, sive deceptio. 
Nasib, titulus, vel statio. 
Nabsauj exsiccata. 
Naal ('N'l1:l), ascensio. 
Noa, movens, sivo commotio. 
Nahalal, laudant. 

o 
Oziph (Ziph), germinatio. 
Orchiataroth, longitudo coronal. 
Oli (Holon), infirmitas. 
Ozanoth (Azanoth), quasi signum, vel forte sigl1um. 

Hucusque pel' 0 brevern littel'am legel'imus; nunc p~1' 
extensam leqendum est. 

Oham, vœ populo, sive iusaniens. 
Oralll (Homm), VID excelso, vel iracundia. 
Osa (Hosa), spes . . 
Oceo, diligeüs, sive perscrutaus. 
Oga (Hucuca), iuclytus, vel glol'iosus, 
Ouo (Beth-ArMI,th), dolol' ejus. 
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Les Gl'ecs et les Hébreux ne connaissaient pas la 
lettl'e Q, et la langue latine, au temps de Jérôme, 
avait seule cette consonne; aussi n'en est-il pas 
question dans ce vocabulcdre. 

Rahab, largeur, faim, impétuosité. 
Récem, veriété, ou action de rendre vide. 
Rébé, quatrième; ou mis e~l ordre. 
Ramoth, vision de la mort. 
Ragal (Rogel), pied, ou portant en bas. 
Raphaïm, géants. 
Remmon, élévation. 
Rama, élevée. 
Rabboth, un grand nombre. 
Ramath, celle-ci élevée. 
Roob, au large. 
Raccath, mâchoires, ou creux des joues. 

S 

Sarathan, leur tribulation. 
Semro, son gardien, ou il vit Je nom. 
Salacha, il porta à s@i-même, ou essai d'un, 

chemin. 
Saron, prince de la tristesse. 
Semronmaron, gardien d'un amer cha,grin. 
Sabama, soulage celle qui est élevée, QU qulllqcue 

changement. 
Sarth, lien, ou sa gêne. 

Q Litteram, nec 'Gl'il?ci l'esonant, nec llebeil?i, ef excep
f is Latinis nulla aZia Zingua habet, unde a nobis 
hic penitus p"il?tel'missa est. ' 

la 

Rahab, latitudo, .vel fames, sive impetus. 
Recem, varietas, sive vacuefacti(). 
Rehe, quartus, Tel ordinatus. 
Ramoth, visio mortis. 
Ragal (RogeZ), pes, vel deorsum ferens. 
Raphaim; gigantes. 
Remmon, suhlimitas. 
Rama, excelsa. 
Rahhoth, multi. 
l\amath, excelsa hrec. 
Roob,late. 
Raccath, maxillre, sive buccre. 

S 

Sarathan, trihulalio eorum. 
Semro, custos ejus, vel nom en ejus. 
Salacha, tulit sibimet, vel tentatio itinel'is. 
Saron, princeps tl'istitire. ' . ' 
Semronmaron, custos amari meeroris. 
Sabama, leva excelsam, sive conversio quredalI\. 
Sarth, vinculum, sive angustia ejus. 
Sin, egr!ldie)1~. 

Sin, sortant. 
Sechrona, ivres, ou tentes. 
Sisaï, qui est d'un âge avancé. 
Sémé (Sama), audition. 
Suhalim, renards. 
Sicéleg, adoucissement d'une voix sévère, ou il 

répandit un setier. 
Sénésanna (Sensenna) , enlevant le l'ouge, ou 

tentations. 
Saloïm (Sélim), délivrances. 
Saraa, charbons, ou gêne des maille 
Socha (Socho), tente, ombrage. 
Saharim, portes. 
Sanan, abondant, ou le(4l' SQlltie. 
Samer, gardée. 
Siher, très-petit, ou turb1Jlent. 
Sébacha(Sothéba), filet. 
Sélom (Sélim) , arrachement; déliv!rance; là où 

il est lui-même. 
Semdaé (Sémida) , scillnce du nom. 
Samari, ma laine. 
Sélam, côté. 
SaM, sept, 'sept fois. 
Sarid, l'estes. 
Sonim (Sunem), vêtement d'écarlate. 
Séon, à sa race. 
Sahasim (Séhésima) , il s'appuya en sortant. 
Sala, enlevant. 

Sechrona, ebrii, vel tabernacula. 
Sinai, longrevus. 
Seme (Sama), auditio. 
Suhalim, vulpes. 
Siceleg, defecatio 'vocis adductœ, sive effudit sexta-

rium. 
Senesanna ($ensenna), tollens ruPl'\lIl1.,veltentp.tiones. 
Saloim (SeZim), emissiones. 
Saraa, carbones, sive angustia malol'um. 
Socha (Socho), tabernaculum, vel umhra.culum. 
Saharim, pOl'tre. 
Sanan, abundans, sive egressus eorum. 
Samer, custodia. 
Sihor, parvulum, sive turbulentum. 
Sebacha (Sotheba), reticulum. 
Selom (Selim), avulsio, vel dimissio, sive ubi est 

ipse. 
Semdae (Semida), nominis scientia. 
Samari, lana mea. 
Selam, latus : a latere, non a -Iatitudine. 
Sabe, septem, " el septies. 
Sarid, reliquire. 
Sonim, (Sunem), coccinum. 

, Seon, senlÏni ejuB. 
Sahasim (Sehesima), incubuit egredieus. 
Sala, tollens. 

i 

1 

" 
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Sémès, le 
Salabim (Sélébim) , surchargeant l'intelligence. 

T 

Talam (Télem), leur rosée, ou arrosée. 
Tyr, qui se dit en hébreu SOR hy), et se traduit 

par tribulation, angoisse, ou force. 

Ces deux mots doivent étre lus avec. le son du T 
simple; il faut commencel' les suivants par une 
aspiration. 

ThafIéé (Thaphua), pomme, ou roue creuse. 
Thaanac, qui répond, ou humilité. 
Thersa, action de complaire, et plus expressive

ment en grec eù8oy.(o:. 

Thalmé, sillon, ou dépendant. 
Thamna, nombre, ou fidèle j ou comptée, ou 

leur consommation. 
Thénac, figuier. 
Théréla, vous avez vu le.térébinthe. 
Thabor, lumière qui vient. 
Thalla, son champ, ou action de suspendre. 
Thamnatsaré, ombre du mystère nouveau. 

II 

Ur (Hur), aérien, ou provoquant à la colère. 

Z 
Zebdi, de ma dot. 

Semes, sol. 
Salabim (Selebin), aggravans intellectum. 

T 

Talam (Telern), l'OS eorum, sive irrol'ata. 
Tyrus, qUaJ Hebraice dieitur SOR hl1) et interpreta

tur tribulatio, sive angustia, vel fortitudo. 

Hucusque p el' sirnplicern litterarn legerirnus, exin as
pil'atione addita legendurn est. 

Thaffee (Thaphua), malum: ab arbore, non a malitia 
intelligendum, sive tympanum apertum. 

Thaanac, respondens, sive humilitas. 
Thersa, eomplaeitio ; qUaJ signifieantius GraJce dicitul', 

eù8ox(o:. 
Thalme, suleus, vel dependens. 
Thamna, numerus, vel fidelis, sive numerata, aut 

consummatio eorum. 
Thenac, ficus. 
Therela, vidisti terebinthum. 
Thabor, veniens lumen. 
Thalla, ager ejus, vel appensio. 
Thamnatsare, numerus operimenti novi. 

u 
Ur (Hur), aerium, sive ad iracundiam provoeans. 

z ( 

Zebdi, dotis mere, 

Zabdi; flux violent ou abondant. 
Zanoc, il repoussa, ou celui-là se reposa. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Adonibézec, Seigneur de la foudre, ou le Sei- . 
gneul' méprisant lès vains. 

Ahiman, qui est mon frère? 
Asca (ilO::a~), qui boîte, ou qui s'irrite. 
Athaniel, mon temps de Dieu. 
Arad (,w) ,action de se lever ensemble pour 

descendre, ou témoignage qui descend. 
Accho, jusqu'ici, ou hameçon, ou son humilité. 
Alab (:l'il), lait, ou lactée. 
Acrabbim, scorpions. 
Astaroth, bergeries, ou structure des explora-

teurs. 
Anatha, réponse. 
Arasth (AI'ad), artisan. 
Abinaam, ornement de mon père . . 
Abel, deuil, ou envoyant ensemble. 
Abelméola, gémissement de celle qui enfante. 
Arès (o'm), soleil. 
Abed, serviteur. 
Armon, anathème du chagrin, ou image de la 

tristesse. 

Zabdi, fluxus vehemens, sive abundans. 
Zanoe, repulit; vel iste l'equievit. 

DE LlBRO JUDICUM. 

A 

Adonibezec, dominus fulminis, sive dominus con-
temptus vani. 

Abiman, frater meus quis? 
Axa (;'O::lN), elaudieans, vel irascens. 
Athaniel, tempus meum Dei. 
Arad ("l1), eonsurrectio deseensionis, aut testimo-

nium descendens. 
Aceho, usque hue, aut hamus, aut humilitas eju8. 
Alab (:ll.m) , lac, vellaetea. 
Aerabbim, scorpiones. 
Astaroth, ovilia, vel factura, id est 7to{1j(nç explora-

torum. 
Anatha, responsl0. 
Arasth (Hw'ad), artifex. 
Abinaam, patris mei decor. 
Abel, luctus, vel committens. 
Abelmeola, luetus parturientis. 
Ares (o,n), sol. 
Abed, servue. 
Armon, anatheme. mœroris, vel ima~o tristitia). 
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Avoth, séjour, ou demeure, ou village, ou ber-
ceau, en grec ~1t("UÀl,. 

Abgam (Abésctn), père de la souillure. 
Abdon, serviteur du chagrin. 
Allel (IlleZ), louange. 
Aminadab, mon peuple de son plein gré. 

Bézec, foudre, ou vain mépris, ou brillant. 
BaaZmésar, qui a, ou. homme pal' le prince. 
Barac, foudroyant. 
Barthal, joug. 
Bara, créature, ou choisi. 
Baraccinnim, créature des nids, ou chardons. 
Baalbérith, ayant un pacte. 
Béra (mMl), puits. 
Bérith, pacte. 
Baalthamar, ayant la palme. 
Booz, dans la force, ou en qui est la vertu. 

U 

Cénez, possession méprisable. _ 
Cétrum (Cétron), leurs ténèbres, ou parfum. 
Cison, ils heurtèrent, ou leur dureté, ou leur 

joie. 

Avoth, commoratio, vel sedes, aut·viculus, sive incu-
nabula, qu·od Grrece dicitur ~1t()(UÀl, . 

Abgam (Abesan), pater sordis. 
Abdon, servus mœroris. 
Allel (IlleZ), laus. 
Aminadab, populus meus spontaneus. 

D 

Bezec, fulgur, vel contemptus vanus, sive micans. 
BaaZmesaI', habens, vel vil' ex principe. 
Barac, fulgurans. 
Buchal, jugum. 
Bara, creatura, sive lectus. 
Baracinnim, Apud LXX, VII!, 7, creatura nidorum, 

sive tribuli. 
Baalberith, habens pactum. 
Bera (mM:l), puteus. 
Berith, pactum. 
Baalthamar, habens palmam. 
Booz, in fortitudine, sive in quo virtus. 

e 

çeneJ' possessio contemptibilis. 
Cetl'um (Ceb'on), tenebrre eorum, vel thymiama. 
Ci son, impegerunt, sive duritia eorum vellœtitia. 

Carcar, investigation. 
Camon, résurrection inutile. 

Les quatre noms qui suivent doivent se lire 
pal' C aspiré. 

Chettim (Hetthim), insensés, ou craignant, ou . 
marquée d'un signe. 

Chusam, leur Ethiopie. 
Chamas, comme touchant, ou rassemblant. 
Chélion" consommation, ou ~oute douleur, ou 

dès le commencement. 

D 
Debbora, abeille, ou babillarde. 
Dalila, fort pauvre, ou seau à puiser. 
Dagon, poisson de la tristesse. 

E 

Enac, humble qui s'élève. 
Eloï, Dieu. 
Ezri, mon secours. 
Ephod, manteau de dessus, que les Grecs ap

pellent È1tÉv8up.o:, ou Èmup.18o:. 

Ephrata (Ephra) , féconde, ou venant de la 
cendre, ou pulvérulente. Ce que nous pensons 
de ce mot, nous l'avons plus longuement ex
pliqué dans'les livres des Questions hébraïques. 

Carcar, Apud LXX, VIII, iO, investigatio. 
Camon, resurrectio inutilis. 

Quatuol' nomina, qU/li sequuntUl', ex C. liltera aspira
tione addita sunt legenda. 

Chetthim (Hetthim), insanientes, vel formidaus, sive 
signata. 

Chusam, Ai:thiopia eorum. 
Chamos, quasi attrectans, vel congregaus. 
Chelion (a), consummatio, sive omnis dolor, vel ab 

initio. 
D 

Debbora, apis, velloquax. 
Dalila, paupercula, vel situla. 
Dagon, piscis tristitiœ. 

E 

Enac, humilis con~.rgens . 
Eloi, Apud LXX, v, 5, Deus. 
Ezri, auxilium meum. 
Ephod, superindumentum, quod Grœci vocant È1tÉv-

8up.o:, sive È1twp.i8o:. 
Ephratha (b) (Ephra) , frugifera, sive de cinere veniens, 

aut pulverulenta. Et super hoc qilid nobis videa
tur, in libris Hebraicarum Qurestionum plenius 
diximus. 

(a) Chelian, cansummatia, etc. Chelian non Jcgimus in libro Judicum; etsi codices ms •. omnes hoc nomen scriptum retineant in 
prœsenti serie, abjiciant autem e volumine Ruth, ubi propriam habet sedem . . Verum meminisse debet Jector studiosns ·Jndicnm et 
Rnth libros pro eodem volumine apud veteres fnlsse suscepto •. lIf4RTU..,. 

(6) Ephrata, {rl/gi{era, etc. de Epbrata di.serit S. Hieronymus libro Quœstionum Hebraicarum in Genesirn cap. XLVIII. Nolim 
tomen asseruisse ejusdem esse Quœstiones qua~ hoc Ioco citavit S. Doctor: multos enim libros edidi! Hebraicarum Quœstionum, et 
qnidem diversos pro divel'sis Scriptilrarum voluminibus; un de ait: In libris Etebraicarum QUa1stiOlium plenitls diximus. MlIlTIM" 
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Euphrathitès, sol, ou leur P9,us~ière, ou fécond. 

Dans les ,deux noms qui suivent, E est long. 

Eüd (Aod), recevant la gloire. 
Etam (C'IQ'l1), leur oiseau. 

F 

' Fura (Phw'a), petit flacon, ou fertile . 
Fanuel, face de Dieu. 
Fou (Ph1f.a), ouvrier, ou son, ou évident. 
Farez, qui divise, ou violent, ou division. 

(JI. 

, Goazar (Gazer), commotion. 
Géra, action de ruminer. 
Gédeon, allant autoùr, ou tentation de leur ini~ 

quité. 
Gabatha, colline, ou élevé. 
Garizim, qui habite auprès, ou son étranger. 
Gaola (Gaal), rejetant, ou révélation. 
Gaza, ,sa :foree. 
Gadam, tentation, su équipement du peuple. 

l 

JezbÇl,am ,(Jéblaam), qui coule, ou P!3uple insensé. 
Jabin, intelligent, ou qui sait. 

Euphrathites, humus, aut pulvis eorum, sive frugifer. 

Duo nomina, qUIl! sequuntur, pel' extensum legamus 
elementum. 

Eud(Aod), accipiens gloriam. 
Etam (C'IQ'lI'), avis eorum. 

F 

Fura (Pham),laguncula, vel frugifeI'. 
Fanuel, facies Dei. 
Foa (Phua), operarius, vel sonitus, aut evidens. 
Farez, dividens, vel violentus, sive divisio (a). ' 

G 

Gaasar (Gazer), commotio. 
Gera, ruminatio. 
Gedeon, circumiens, sive tentatio iIl,iquitatis eorum. 
Gabatha, Apud LXX, vn, l, collis, sive suplil;nis. 
Garizim, accola, sive advena ejus. 
Gaola (Gwû), abjiciens" sive revelatio. 
Gaza, fortitudo ejus. 
Gadam, Apud LXX, xx, 45, tentatio, val accinctio 

populi. ' 
l 

Jezbaam (Jeblaam), defluens, vel desipiscens populug. 
Jabin, intelligens, vel sapiens. 

JÇl,el, biche, ou accouplement des cerfs, ou qqi 
commence. 

Joas, qui espère, ou temporel, ou force du Sei
gneur. 

Jérobaal, Baal jugera, ou celui qui a jugera, ou 
supérieur, ou ayant un débat. 

Jechazé <:ltol'f:l~')' pressoir du loup. 
Jecba, pressoir. 
J otham, il est accompli. 
Jaïr. illuminant. 
Jonathan, don de la colombe, ou il donna à la 

colombe, ou don du Seigneur. 
Jabès, desséchée, ou sécheresse. 

lA 

Laffidoth, lampe, ou comme la bouche du cou
teau. 

Laïs, lion, O.u homme à soi-même. 

lU 

Meroz, les eaux des sac!'ements. 
Maoz, rohuste, fort. 
Méré (Mél'omé), manifeste, illuminant, ouvert. 
Mello, plein. 
Manné (Manué), repos. 
Micha, qui est ici? ou gui est celui-là? 

Jael, cerva, vel conjugium cervale, siva incipiens. 
Joas, sperans, sive temporalis, vel do mini robur. 
Jerobaal, judicet Baal, vel judicethabens, aut supe-

rior, sive jurgium habens. ' 
Jecbaze (:lIn :lP') in Heb1" VII, 25), torcular lupi. 
J ecba, torcular. 
Jotham, est perfectus. ' 
Jair, illuminans. 
Jonathan, columbœ donuni, vel columbœ dedit, aut 

Domini donum. 
Jabes , exsiccata, vel siccitas. 

L 

Laffidoth, lampas, siva quasi os cultri : ab ore, non 
ab osse. 

Lais, leo,.vel slbimet vil'. 

lU 

Mel'oz, aquœ sacramentol'um. 
Maoz, Apud LXX, VI, 26, robustus, fortis. 
Mere (Me1'ome) , manifestus, vel illuminans, aut 

apertus. 
Mello, plenus. 
Manne (Manue), requies. 
Micha, quis hic, adverbium loci, vel quis est iste ? 

(a) ~mo;yi !li/lc /lomell J!'ene;'?Uf, Blv,. ut M.rtinn. legit Felj11ana" conversio: quad neque :in meO ms. pcque in Regio a!tero, teste 
ipso ~I.rtian . habatur, nec dcnique, in edîtîs ante. libris, Et vero non .d Judicum lil)rum, sed ad primum Regnorum pertinet, quo 
locoemelldl'tiores mSS. et ,vulgali reprll)santant. - Fenna,a, conversio. Manu.cripti veteres' addunt hic 'loci nomen Phene/mie , quo,1 
minimç legi d~b~t !ll )ibro }uc!ieum, sed.d primo S.mueHs volumine" in quo t.men illud omit\unt m,anuscripti codices jam dic\i, 
Res,ill:p,çrp, c,Q!l.~~R'IP!.J9,9,anq!\\~,lll'henel!nie proprio )ocueti,nuit, Il~\le Ùlu!l 444W,tilllibrQ J»!licl!ll!' nJ~lITIA,\'I , 
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l'V 

Néellel ("m), louange, hymne. 
NaM (Nobé), aboiement. 

Dans les tl'ois noms gui suivent sous leI TUbl'igue b j 
cette voyelle est longue. 

o 
Obed, qui sert. 
Obab (Hobab), amour. 
Oreb, corbeau, ou sécheresse. 

fi 

Réchab, ascension, ou qui monte. 
. Résathaïm, leur impiété. 

S 

Sasaï,d'un âge très-avancé, ou composé de six. 
Sépheth (T1!lY), observatoire. 
Salahbim, salut des cœurs. ' 
Syria ü:m.lJ, hauteur. 
Saïrath, chèvre. 
Sémégar, nom de l'étranger, ou colon en ce lieu. 
Sisar'a, exclusion de la joie, ou enlevant celui 

qUIse l'étire, où: vision d'un cheval. 
Setta (Bethsetta), épines. 
Saratha (Saraa) , celui qui lie est venue, bu tri

bulation. 

N 

Neellel ("m), laus, hymnus. 
Naba (Nobe), latratus. 

r,'ia nomina, qutll ex 0 subjicimus, pel' extensam 
legenda sunt littel'am. 

o 
Obed (a) serviens. 
Obab (Hobab), dilectio. 
Oreb, corvus, aut siccitas. 

ft 

Rechab, Apud LXX, l, i9, ascensioj sive conscendens. 
Resathaim, impietas eorum. 

S 

Sasai, longrevus, vel senarius. 
Sepheth (m:lY), specula. 
Salabbim, salus cordium. 
Syria (C'1N), sublimitas. 
Safrath, capra. ' 
Semegar, nomen advenre, siva ibi colonus. , 
Sisara, gaudii exclusio, sive toUens recedentem , vel 

equi visio. 

Saroreh, rocher du corbeau. 
Sabnané, ombre de défendre, ou ombre de la 

commotion. 
Samir, ronces, ou inculte. 
Séon, tentation enflammée, ou germe qui n'est 

pas. 
Sémanoth, nom humble. 
Samson, leur soleil, ou force du soleil. 
Sorec, choisie, la meilleure. 
Salma (ja/mana) , qui sent, ou parfaite, ou pa

cifique. 
T 

Tahath (Tabbath), bonne. 

A l'exception de ce mot, tous ceux gui suivent 
doivent se pl'on'oncerpal' T 'aspi1'é. 

Thalmàï, suspension, ou sillon. 
Tamnatharès(TanathsaI'é), dénombrement du 

soleil. 
Thanach, humilité, ou il te l'épondra. 
Thèbes (y:iT1) conversion, ou devenir œufs. 

z 
Zib, loup. 
Zébul, habitation. 
Zabulonites, son habitation. 

Setta (Bethsetta) , spinre. 
Saratha (Sal'aa), vinciens venit, sive tribulatio. 
Suroreb, in Hebl'. VII, 25, saxum corvi. 
Salmane, umbra. prohibendi, vel unilmi commotionis. 
Samir, vepres, vel ineultum. 
Seon, tentatio calens, vel germen quod ·non èst. 
Semanoth, nomen humile, 
Samson, sol eorum, vel soiis fortitudo. 
Soree (b), eleeta, 'optima.. 
Salma (Sal1!/ana) , sentiens, vel perfecta, sive pacifica. 

T 

Tabath (Tebbath) , bçm,a. 

.Excepto hoc nomine, GtlIte1'a, quOJ 'sequuntUl' 'l!ujus 
littel'tlI, pel' aspÎ1'ationem legenda sunt .• 

Thalmai, susperrsio, vel sulètis. 
Thamnathares (Thamnathsm'é) , 'enuilieratio s0lis. 
Thanaeh, humilitas, vel respondebit tibi. 
Thebes (Y:lT1), conversio, sive fieri ova. 

lE 

Zib, lupus. 
Zebul,habitaculum. 
Zabulonites, habitaculum ejus. 

(a) Obed, se,·viells . Mirare, lectOl', editorum velerum incogilantiam, dicit Hieronymus tria t.nlum nomina hic ex 0 littera subje
cisse: ipsis 'Vero placuit quinque l'eposuisse contra fidem codicum vetustissimorum, qui tria tantum v.ooabula retinent. In editis ergo 
libris hœc .puria' nomina occurrunt inter genuina: Othoniel, reoponsio Dai, vel "evelatio Dei, Et' post vocem Ob.b: Othoniel, (em
pus mei Dei, vel .ignum Doi, MARTIAN. - Tribus hioce nominibus dUO hœc alia interserunt veleres editi libri, Othoniel, "esponsio 
Dei, vel ,'evelatio Dei,' et ,denuo, Othoniel, templls mei Dei, vel sigimm Dei, contra 'mss. fldem, ipstimque Hieronymi tèstim:o~ium, 
quia tantum pel' 0 extensam 1egcnda sc dixit subjiccre. . 

(h) Soree, electa, optima. Vetere! aIiquot mss. Eleetio optima; ct infra'àd home'nRlltl" légiJ:rit· definieng pro défideliS. :br.l.àTl.i.if. 
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DE RUTH. 

Booz,dans la force. 
Elimélech, Dieu mon roi. 
Jessé ('u.") libation de l'ile. 
Maalon, de la fenêtre ou dès le prinCipe, ou 

consommatien. 
Noémi, belle. 
Orpha, son cou. 
Ruth, voyant, ou se hâtant, ou marquant. 

DU LIVRE PREMIER DES ROIS. 

Anna, sa gràce. 
Aphec, fureur nouvelle, ou avec continence. 
Aminadab(Abinadab) , mon père de son plein 

gré ou poli. . 
Abia, le Seigneur père, ou il a été père. 
Abiel, Dieu mon ,père. 
Ammoni, 'comprimant, ou me gênant. 
Asor, flèche de la lumière. 
Ahias, autre frère, ou son frère. 
Ahitob, mon frère bon. 
Ahinaam, ornement du frère. 

DE RUTH. 

Booz (a), in fortitudine. 
Elimelech, Deus meus rex. 
Jesse ('u."), insulre lib amen. 
Maalon,'de fenestra sive a principio"velconsummatio. 
Noemi, pulchra. 
Orpha,' cervix ejus. 
Ruth, videns, vel festinans, sive deficiens. 

DE REGNORUM LIB. 1. 

Anna, gratia ejus. 
Aphec, Curor novus, aut continenter. 
Aminadab (Abinadab) , (b) pater meus spontaileus, 

vel urbanus. , c, 

Abia, pater Dominus, Îvel pater fuit. 
Abiel, pater ,meus Deus. 
Ammoni, comprimens, vel coangustans me. 
Asor, sagitta luminis. 
Ahias, frater ' alius, vel frater ejus. 
Ahitob, frater meus bonus. 
Ahinaam, fratris decor. 
Abenner, pater meus lucerna, vel pater lucernre. 

Abenner, mon père lampe, ou père de la lampe' 
Agag, dôme, c'est-à-dire toit. 
Armathaïm (Ramathaïm), leur hauteur. 
Azéca, force, ou piège. 
Adréel (~~,~,,:~.), troupeaux de Dieu. 
Azel, s'en allant, continuant sa route. 
Achis , mais cependant homme, ou mon frère, 

ou frère homme. ' 
Abimélech, mon frère roi. 
Avilath (Hévila), se plaignant, ou enfantant. 
Arth (Haret), retard. 
Abiathar, père superflu. 
Achéla (Hachila), la regardant avec admiration. 
Abigal, père du transport de joie, ou de la rosée. 
Adisa, encens de mon père, ou sacrifice. 
Aendor, œil, ou source de la génération. 
Abigail, transport de joie de mon père. 
Asan, fumant. 
Athach, en tout temps. 

B 

Baalim, qui ont, ou qui montent, ou supérieul,'s. 
Béthahar, maison de la connaissance ou de 

l'agneau. 
Bochorach (Bocorath), ton premier né. 

Agag, Ilwp.oc, id est tectum. 
Armathaim (Ramathaim), altitudo eorum. 
Azeca, Cortitudo, sive decipula. 

Adreel ('~''''11) greges Dei. 
Azel, abiens, pergens. 
Achis, verumtamen vir, 'sive frater meus, !.mt frater 

vir. 
Ahimelech, frater meus rex. 
Avilath (Hevila), dolens, sive parturiens. 
Arth (HaI'et), mora. 
Abiathar, pater superlluus. 
Achela (Hachila), suspiciens eam. 
AbigaI, pater exsultationis, sive (c) pater l'oris. 
Abisa, patris mei incensum, vel sacrificium. 
Aendor, oculus, aut fons generationis. 
Abigail, patris mei exsultatio. 
Asan, fumans. 
Athach, tempore tuo. 

D 

Baalim, habentes, sive ascendentes, vel superiores. 
Bethahar, domus agnitionis vei domus agni. 
Bochorach (Bocomth), primogenitus 'tuus. 

(a) Booz, in (m·titudine: In eptimo excmpla~i rnanuscripto CoJbcrtinre bibliothecre tria solurnrnodo vocabula scripl. Jeguntur de 
Jibro Ruth, nJlrnpe Maulan, Orplla et Ruth. Nihil lcgitur amplius in uno codicc Monast.rii sancti Cygil'anni: at in aliis bene multis 
codicibus m~s. ~eptcm nornina repel'imus ut in nntea editis libris, quos secuti sum~s hoc Ioco. MAnTI.AN. 

(b) Aminadab, pater meus spontaneusj etc. Septuagintn legunt Aminadab, sed corrupte, ut optime liquct ex ipsa etymologitl : quia 
nornan Aminadab non vcrtitur Latine, pat",' meus' spontaneus; sèdpopulus meus spontaneus. M!nTuN. 

, (cl Abigal, pater l'O)·is. Editi libri, pat"': "rrods: sed verius Jegitùr in manuscriplis, quia auCtor hujus libri rcspexit' ad nomcn 
Abital, ql\od ,reddi potes!, pater roris, non pater er'·oris. nbaTIAlf. 



LIVRE SUR tES NOMS HÉBREUX. 383 

Bézec, disette. 
Badan, seul, ou en jugement. 
Bosès, il fleurit en lui-même, ou coupure. 
Barna, en qui. 
Baritha, Pythonisse, que les Grecs appellent 

f;YYlXcn:plp.uOoç. 

Bosori (Bésor), annonciation, ou chail'. 
Bersabéé, PUit3 de la satiété, ou septième puits. 

V 

Cariathjarim, cité des forêts. 
CUs (ur'p), dur, ou vomissement de l'homme, 

ou homme qui vomit. 

Les mots qui suivent doivent se lire avec aspiration. 

Chérubin, grande quantité de science. 
Chetti ('l'ln), insensés, ou avec moi. 
Ch~retti (Céréthi), tuant, et plus expressivement 

en grec E~oÀo6pEUOY'W;. 
Chaleb , comme si le cœur, ou tout le cœur, ou 

chien. 
D 

David, fort de la main, ou désirable. 
Damaïm(Domnim), des sangs. 

Bezec, egestas. 
Badan, solus, vel in judicio. 
Boses, in ipso floruit, vel abscissio. 
Bama, in quo. . 
Baritha (a), Pythonissa, quam Grreci Èyy<Xcr't"plp.uOov 

vocant. 
Bosori (Besol'), annuntiatio, vel caro. 
Bersabee, puteus salielatis, vel puteus septimus. 

c 

Cariathjarim, civitas silvarum. 
Ciis (ur'p), durus, vel vomitus' viri, sive vomens vir. 

QUa! sequuntm', aspimtione addita, sunt legenda. 
Cherubim, multitudo scientim. 
Chetti ('TIn), insanientes, vel mecum. 
Cheretti (Ceretlti), 'interfiCientes , qui signicantius 

Grœce dicuntur È~OÀOOpEUOV'tE,. 
Chaleb, quasi cor, aut omne cor, sive canis. 

D 

David, fortis manu, sive desiderabilis. 
Damaim (Dommim), sanguinum. 

Doec (Doeg), ému, sollicité,en grec àYWVl~V. 

E 

Eléazar, pour le secours, ou secours de Dieu. 
Escabod (Ichabod) , la gloire est tombée, ou 

malheur à la gloire! Ce que nous pensons de 
cette locution, nous l'expliquons :longuement 
dans les Questions hébraïques. 

Evilath, dès le commencement. 
Hébreux, passants. 
Etthi ('l'lN), avec moi. 
Esthamoé, pensant. 

E est .long dans les trois mots suivÇtnts. 
Elcana, possession de Dieu. 
Eliu, mon Dieu est celui-là. 
Eliab, mon Dieu père. 

F 

Finéès, la bouche se reposa, ou bouche muette, 
ou qui se tait. 

Fénenna, conversion. 
Falti, à mon sauveur. 

Gabaa, colline. 
G 

Doec (b)(Doeg), motus, sive sollicitus :quod Grœce 
dicitur &YWV lGlV. 

E 

Eleazar, ad adjutorium, sive Dei adjutorium. 
Escabod (Icltabod) (c), cecidit gloria, vel vre glorire. 

Et de hoc quid nobis videatur, in libris Hebraica
rum Quœstionum plenius disputatum est. 

Evilath, a principio. 
Ebrrei, transitores. 
Etthi ('TIN), mectim. 
Esthamoe, cogitans. 

T,'ia nomina, qUa! sequuntul', pel' extensam litte,'am 
pl'oferenda 'sunt. 

Elcana, Dei possessio. 
Eliu (d), Deus meus iste. 
Eliab, Deus meus pater. 

F 

Finees, os requievit, sive :os mutum, vel sHens. 
Fenenna, convel'sio. 
Falti,. salvatori meo. 

G 
GalIaa, collis. 

(a) B~"ltha, l',ythonissa, ele. I,egendum esset Balitha ob, juxta Hebraicum baa/at1! ob, quod apud LXX, 1 Sa.muelis xxvm, 7 et ~ 
dieitljl' EYYlXcn·Plf'.uOO' ; sed librnrii veteres parum consulti lingure Hebl'aicœ legerunt Baritha pro Balitha; ut alibi ·Tabitha pro 
2'alitha. ~l!nTUN. 

(b) Doee, eXYÜ)VlWV. lia legunt omnes mss. codices, editi Rutem lXyc.6VlO' contra fidem vetcrum :'xemplarium. M~nTIA1(. 
(e) Eseabod,.eeeidit glm'ia, etc. Ex boc loco manifestissime compl'obat~rHiel'onymum edidisse libros Qurestlonum Hebraicorum 

pl'œter cum quem in Genesim superstitem habemus, in quo de Ich abod nuUa est menti~, uti nec in illis Quœstioni bus Hebraicis 
-Hiel'onymo usque in prœsentem diem Talso scriptis, quœ si genuinre ejus casent Quœstiones, seu . Tradiliones Hebraicre in -libros 
Regum, de Eseabod sive [ehabod plenills in illis disputatum fuisset; juxta prresentem locum et admonitionem ipsius aucloris. MARTUN. 

(d) EU", Deus meus, etc. [n editis libris, "Eli", Deus meus iste. Hrec 1ectio optima est, cum Elihl' complectatur pronomen 
dcmonstrativum lm, quod Latine reddilur ipso vel iste, sicui 'el ejus; MUT14K, 
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384 SAINT JÉROME 

Galgala, roulement,ou révélation. 
Goliath, révélé, ou émigrant. 
Gallim, émigrants, ou révélés. 
GésUl'i, allprès de ma lumière, ou attachant à 

la faveur de ma lumière. 
Garizim, coupùres. 
Gelboé, roulement, ou décours, ou amas qui 

pleure. 
Gédori, appliquant, ou s'approchant. 

J 

J éroboam(J él'oham) , miséricordieux. 
Josué, sauveur. 
Jéchonia, préparation de Dieu. 
Joel, qui commence, ou Dieu fut. 
Jabès, desséchée. 
Jérobaal, jugement de Baal, ou débat du supé,· 

riêùr' ou de celùi qui a. 
Jésavi (Jessui), j'ai désiré. 
Jessaï, sacrifice de l'île, ou êncens. 
Joab, ennemi, ou il est le père. 
Jéramééli, miséricorde de mon Dieu. 

NI 

Matai'i (Métl'i), pluiê, ou moi étant mouillé. 
!\fachmas, humilié, ou touchée légèrement. 
Mageddon (Magl'on), tentant. 

Galgala, v6lütàti6, sive revelatio. 
Goliath, ,reve'latusj sive -transmigl'ans. 
Gallim, tl'ansmigl'antes, sive revelati. 
Gesuri, juxta lumenmeum, 'leI applicantes e lumine 

meo. 
Garizim, abscisiones. 
Gelboe, volutatio, $ivè decursus, 'lei acet'YUS pluens. 
Gedori, applicans, sive accèdens. 

..JJ 

Jeroboam (Jeroham), misericors. 
Josue, salvator. 
Jechonia, Apud LXX, .VI, 1.9, prœparatio Dei. 
Joel, in«ipiens, 'vel fuit Dei. 
Jabes, exsicoata. 
Jerobaal, judicium Baal, sive jurgium 'super.ioris, 

aut habentis. 
Jesavi (Jes$ui), id est [al. est] desideravi. 
Jessai, insulœ saçrificium, sive iI;lcensum. 
Joab, inimicus, vel est pater. 
Jerameeli, misericordia Dei mei. 

1\1 

Matari (Meil'i) , ,pluvia, 'leI compluto me. 
Machmas,humilitas, sive attrectata. 

Melchisué, roi mon salut, ou roi mon tyran. 
Mérob, à cause de la multitude. 
Michol, toute l'eau, ou entre tous. 
Méolati (n1mo), de moi enfantant, ou de moi 

me plaignant. 
!\faon, habitation. 
Maoch, retranchement de la virilité, en grec 

eÀo:/;io:. 

Ner, lampe. 
Nuath (Najoth), beauté. 
NoM, aboiement. 
Nabal, insensé; et si vous lisez NEBEL (ï:1~), c'est 

un nom de mesure, ou il signifie psaltérion. 

o 
Oph~li, déchaussé, ou folie du changement. 
Odollam, leur témoignage. 

R 

Ramathaïm, leurs lieux élevés. 
Rachal, négociation. 
Rachel, brebis, ou qùi voit Dieu. 

§ 

Sophim, observatoire ou rocher. 
Saupha (9'Y)' observateur, ou versant dessus. 
Sabaoth, des armées, ou des vertus. 

Mageddon (Magl'on), tentans. 
Melchisue, l'ex meus salus, sive rex meus tyrannus. 
Merob, de multitudine. 
Michol, aqua omnis, 'leI ex omnibus. 
Meolati (n;no), a parturiente me, sive a dolente me. 
Maon, habitaculum. 
(a) Maoch, eviratus : quem Grœci tlÀo:/;iocy vocant. 

Ner, Iucerna . 
Nuath (Najoth), pulchritudo. 
Nobe, latratus. 
Nabal, insipiens quod si legere volueris NEDEL (;:1:1), 

mensurœ nome,n est, sive psalterii. 
o 

Ophni, discalceatus, sive insania conversionis. 
Odollam, testimonium ,eorum. ... 
Ramathaim, excelsa eol'um. 
Raèhal, negotiatio. 
Rachel, vero interpretatur ovis, aut videns Deum. 

@li 

Sophim, specula, 'leI scopulus. ' 
Saupha (9'1l), speculator, aut supereffundens. 
Sabaoth, exercituum" ~ive virtutum. 

(a) Maoch,evimtus, et,c. llditi l~gunt OÀo:cr!.o:y, mss. vero codiees rom /),. pelta e\la,r~ctere etiam Latino eÀo:/){o:v·, utrum<,!ue 
reperitur apud Grrecos pro eo cui contusi, seu elisi sunt Je~ti~uli,' ~I,An~f4N, .., "Ill Suicl~s, eÀo:/;{o:Y~cripit, Grreei nutem frequentius 
eÀo:cr{o:v, ut hic quoque olim erat. ' 
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Samuel, son nom est Dieu. 
Semsi ('Wl:)\Zr), mon soleil. 
Saro!', resserrant, ou revêtu. 
Saül, demande. 
Salisa, la troisième. 
Salim (C';l.tW), renards; mais il est mieux de 

dire Sualim. 
Suph, observatoire ou répandant. 
Sena, enlevant, ou gêne, ou dent. 
Soba, ordre contre elle. 
Sur, droit. 
Suma, là, ou qui entend. 
Soccoth (Socho), rameau, ou humilité. 
Séchui, fat. 
Sarvia, lié, ou gêne. 
Sonaïm (Sunam), écarlate, ou leur résistant. 
Séphamoth, lèvre de la mort. 

Thou, fou, errant. 
!fi 

Ziphéens, qui germent, qui fleurissent. 

DU LIVRE IIo DES ROIS. 

.&. 

Asuri (GessU1'i), mon vestibule. 
Abisa, incendie du père, ou sacrifice, ou holo-

Samuel, nomen ejus Deus. 
Semsi bw~w), sol meus. 
Saror, coangustans, sive indutus. 
Saul, petitio. 
Salisa, tertia. 

Salim (C"llW) , vulpes : sed melius si legatur Sua-
lim. 

Suph, specula, vel effundens. 
Sena, tollens, vel angustia, sive deus. 
Soba, mandatum in ea. 
Sur, recLus. 
Sama, ibi, vel audiens. 
Soccoth ;Socho), ramus, vel humilitas. 
Sechui, fatuus. 
Sarvia, vinctus, sive angustia. 
Spnaim (Sunam), Mccinea, vel subsistens eis. 
Sephamoth, labium morlis. 

T 

'l'hou, amena, vel errans. 

z 
Ziphrei, germinantes, sive florentes. 

DE REGNORUM LIBRO II 

A 

Asuri (Gessuri), atrium meum. 

1'OME III. 

causte. L'expression grecque r.ap*w!ul( est 
beaucoup plus expressive. 

Asaé (Asad), façon; en grec 1to!1jf'.<x. 

Ammon, coudée. 
Ammon, pleurs de la mère. 
Abessalom, père de la paix. 
Adonia, seigneui- dominateur. 
Aggia (Haggith), de fête, ou solennel. 
Abital, mon père rosée. 
Agla, génisse. 
Aïa, vautour. 
Adrazer, beau secours. 
Acchereth, perdant, ou dissipant. 
Ammiel, mon peuple de Dieu. 
Amon, donnant. 
Abiséi, père du sacrifice. 
Ammiod, mon peuple glorieux. 
Ahitophel, mon frère tombant, ou se ruant sur, 

ou bien mon ·frère pensant, ou méditant. 
Araehi (Al'achites) , ma longueur . . 
Amessa (Amasa), il porta le peuple. 
Aphelethi, admirable. 
Adoniram, Dieu élevé. 
Adoram, génération élevée . 
Ahiloth (Ahilud), frère illustre. 
Armoni, qui m'illumine, ou anathème, ou mon 

cellier, ou ma maison. 

Abisa, patris incendium, sive sacrificium, vel holo
caustum : quod significantius Grœce :"aP1tWfl<X 
dicitur. 

Asae (Asad), factura, id est, 1to{1jfl<X. 

Amman, cubitus, mensura; non brachium. · 
Ammon (Apud LXX, Il, 24), matl'is fletus. 
Abessalom, pater pacis. 
Adonia, dominator Dominus. 
Aggia (Haggith), festus, sive solemnis. 
Abital, pater meus ros. 
Agla, juvencula, vel vitula. 
Aia, vultur. 
Adrazer, decorum auxilium. 
Acchereth (m'~i1), disperdens, sive dissipans. 
Ammiel, populus meus Dei. 
Amon, donans. 
Abisei, pater sacrificii. 
Ammiod, populus meus gloriosus. 
Ahitophel, frater meus cadens, sive irruens, vel fra-

ter meus cogitans, sive tractans. 
Arachi (Amchites), longitudo mea. 
Amessa (Amasa), populum tulit. 
Aphelethi, mirabilis. 
Adoniram, Dominus excelsus. 
Adoram, generatio excelsa. 
Ahiloth (Ahilud), frater illClytus. 
Armoni, illuminans me, vel anllthema, sive cellnrium 

meum, aut domus mea. . 

25 
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Adino, très-tendre, ou délicat, 
Ahesani, de la volonté, ou par le conseil moL 
Ahoï, des épines. 
Aga (Agé) , méditant, ou parlant. 
Ararites, montueux. 
Adollam, leur congrégation. 
Ariel, lion de Dieu. 
Asael, ouvi'age de Dieu. 
Aradius (Hm'odi) , frappé de stupeur, ou admi-

rant. 
Aras (lm), élevé. 
Alab, lait. 
Abiezri (Abiéze1'), secours de mon Dieu. 
Anathothithes, signal qui répond. 
Adaï (Heddai), robuste, ou suffisant. 
Abialbon, mon père très-intelligent. 
Azmath (Azmaveth) , fort par la mort. 
Ahiem '(Aian), frère de la mère. 
Aseraï (Hesdmi), mon vestibule .. 
Arunas (Al'euna), illuminés. 

Beurim, élus. 
Baana, celui qui répond est venu. 
Bérothi, puits. 
Béga, élevée. 

Adino, Apud LXX', XXIII, 8, tenellns, vel delicatus. 
Ahesani (Ibid); voluntatis, sive consilio ego. 
Alloi ('n,iU~), spinarulll. 
Aga (Age), meditans, sive loquens. 
Ararites, montanlis. 
Adollam, congregatio eorum. 
Ariel, Apud LXX, XXlII, 20, leo Dei. 
Asnel, factura Dei, id est 71:o{7JP,a. 
Aradius (Ha1'odi) , obstupescens, vel admirans. 
Aras (II'a ), elatus. 
Alab (:Jolm), lac. 
Abiezri (Abieze1'), (a) Dei mei auxilinm. 
Anathothithes, respondens signum. 
Adai (Heddai) , robustus, sive sufficiens. 
Abialbon, i)ater meus super intelligèhil. 
Azmath (Azmaveth), fortis morte. 
Ahiem (Aian), frater matris. 
Aserai (Hesd1Yti), atrium meum. 
Arunas (A1'euna), illuminatl. 

B 
Beurim, electi. 
Baana, venil respondens. 
Berothi, putei. 
Bega (b), excelsa . 

Banaïa, maçon, c'est-à-dire architecte du Sei
gneur. 

Béthroob, la maison des plateaux. 
Bethsabée, fille de la satiété. C'est là lc sens de 

ce mot quand la première syllabe est brève l 
mais si elle est long'ue, il signifie maison. 

Balasor h"m il1:::l), qui a la flèchc de la iumière, 
ou action de monter dans le vestibule. 

Betchm', maison de l'agneau. 
Baurim, élus, comme Beurim; ou jeunes gens. 
Berzellaï, mon fer. 
Bochori, mon premier-né. 
Bethmacha, maison humble, ou du marché, ou , 

du tribut. 
Baana (Ms. Baal'a), celui qui répond est venu. 
Bareumi (BéTomi), n'importe qui le fuit. 
Béthoron, maison de la colère. 

Casir (Kacrwc<p), moisson. 
Cabsel h'Yp), rassemblement de .Dieu. 

C est aspil'é dans les t1'ois noms suivants: 

Chalamac, toute force. 
Chusi, Ethiopie. 
Choretthi (Cé?'éthi), dissipant, ou ruinant. 

Banaia, cœmentarius, id est, œdificato1' domini. 
Bethroob, domus platearum. 
Bethsabee, filia saturitatis ; ita tamen ut prima cor

repta sit syllaba; alioquin ubi producitul', semper 
domus interpretatur. 

Balasor h~Yn ilt:l) , habens sagittam luminis, vel 
ascensio atrii. ' . ,"(' 

Bethchm', domus agni. 
Baurim, electi, ut supra; vel juvenes. 
Berzellai, ferrum meum. 
Bochori, primogenitus meus. 
Bethmacha, domus humilis, fori, vel tributi. 
Banna (hIs. Baara), venit respondens. 
Bareumi (Bel'omi), fugit eum quispiam. 
Bethoron, domus irœ. 

ID 

Casir, Apud LXX, Ko:crw!tp, messis. 
Cabsel (j,yp), congregatio Dei. 

T1'ia nornina) qUle sequuntul') aspimtione addita le-, 
genda sunt. 

Chalamac, Apucl LXX, IX, Hi, omnemfortitudine!ll' 
Chusi, IEthiopia. 6 l 
Choretthi (Cerethi), dissipans, sive disperdens. 

(a) Abiezri, Dei mei auxiliuril. Hoc nomen'legi tur Il Reg. XXIII , 27, verum fal sa comprobatur ejus intCl'pretatio tam in editis 'lU am 
in mss. libris, quia Abieze1', VCl'titUl' pat1'is mai auxiliwn, non Dei me1' auœiliwn. l\IARTrAN. 

(b) JJega, exeelsa. Bega minime legitur sub hac forma lib. II Regnorum ; sed, ni fallo1', ipsum est nomen Gabaatl! cap. XXJII, 29, 
ct p1'O Beg« legelldum Geb« vel Gabath, 'Juod signifieat colles et excelsa. Proelivis est apud veteres librario. hUjUSlllOdi litterarum 
transposilio, pro Amada enim supm posuel'ant Ad«ma, et hic pro Geba scribunt Beg" vel Be:",. nIARTUN. 
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Eliaba, caché en vain. 
Excepté ce mot, tous ceum qui suivent doivent se 

li1'e avec la p1'emùh'e sy llabe longue. 

Elisué, salut de mon Dieu. 
Elisamé, mon Dieu qui entend, 
Elidahé (Blinda), mon Dieu sai t. 
Eliphaleth, mon Dieu sauvant. 
Eliam, peuple de mon Dieu, 
Elianam, le Seigneur dominant. 

1'F 

Féletthé, admirable, ou qui exclut. 
Faraothoni , de ma tristesse qui s'envole. 
Faaraï, ceux-ci avant moi. 

Gio, lutte, ou lutter. 
Gélo, émigre, ou à celui qui émigre. 
Géra, qui ru:mine. 
Gom (Gob), fosse. 
Gaas, ébranlé. 

Eliaba, neq~aquam absconditus. 
Excepto hoc nornine) codera qUlE ex liftera sequuntll1', 

pel' cxtensarn p,' irnurn syllabarn legenda sunt. 

Elisue, Dei mei salus. 
Elisanie, Deus meus audiens. 
Elidahe (]!:lioda), Deus meus seit. 
Eliphaleth, Deus meus salvans. 
Eliam, Dei mei populus. 
Elianam, Domino dominante. 

IF 

Feletthe, mirabilis, .sive exeludens, 
Faraothoni, avolantis tristitire mere. 
Faarai, hi ante me. 

Gio, lucta, sive luctari. 
Geto, migra, vel transmigl'anti. 
Gera, ruminans. 
Gom (Gob), fovea. 
Gaas, commotus. 

Gélonites , émigration. 
Garab, galeux. 

Hiram, vivant avec élévation. 
Histob, homme bon. 
HÎl~as, vigilant. 
Hisboseth, par la force de la coilfusibn. 

Nous avons écrit ces noms avcc aspi1'C!tion) parce 
qu'ils s'écrivent pm' une diphtJwngue ct en g1'ec 
et en héb1'eu. 

Jezrael, Dieu a semé. 
Jéthraam, peuple superflu. 
Jebgar (Jébahar), il choisit. 
Japhié, il illumine, ou il montre. 
Joram, qui est élevé, ou mains de ceux.qui sont 

élevés. 
Jéroboseth, jugeant la confusion, c'est-à-dire 

l'ignominie. 
Ididia, aimable du Seigneur. 
Jonadab, volontaire du Seigneur. 

Gelonites, transmigl'atus. 
Garab, scabiosus. 

Hiram, vivens excelse . 
Histob, vir bonus. 
Biras, vigilans. 
Hisboseth, vi confusionis. 

IH! 

[dcil'co curn aspimtione hlEC nornina posuirnus) quia 
et ap ud G1'3!cos) et apud Hebl'3!os pel' (a) diplttongurn 
sCi'ibuntw'. 

Jezrael, seminavit Deus. 
Jethraam, superfluus populus. 
Jebgar (Jebaha1'), elegit. 
Japhie, illuminat, vel ostendit. 
Joram, qui est sublimis, vol manus sublimium. 
Jeroboseth, Apud LXX, XXlII, 8, judicans confùsiollem, 

id est ignominiam. 
Ididia, amabilis Domini. 
Jonadab, Domini spontaneus. 

(al P ei' dipht/lOngun! sc.'ibunt1t1' . Qualuor nomina ab lJ!ieronymo vel Philone hic l'ccensita:, apud Hebrœos pCl' diphlhongum seripta 
Icguntul' hoc modo, R ira'm, Ilistob, HiNls, Hisboscth. Ncquc vero litterro aleph, Iwtft, et ain apud vetercs Hebrreos pro COll sonan
tibus usul'patœ crant, sed pro yocalihus\ ut perspicuc declarat Hicronymi prœscns annotatio, qua statuit aleph, heth, et ain diph
thongum comitituere cum jod scquenti in quatuor jam dictis nominibus .Hehraicïs. Rine evanc.scunt opinationes quol'mndam hodier
nOrum gl'ammaticorum , quibus ~i sum est quamcurnq"ue diphthongum ex Heùraico exsulare idiomntc, Hebrœasque ,'occs a consonanti 
semper littera, non a vocali initi um ducere . Jam quod spectat Grœcas diphthongos quatuor nominum supra POSitOl'UIU, -non facile 
apparût hoc Ha esse, ut Hicr~llymus tes ta.tur, nisi forte in vocc Hi1'am, quœ apud Grœcos legitur XE.tpap .. Alia namquc nomina 
Grœec leguntur uhsque diphlhont;is, 'le600'OE, 'IO''l:w6, "IO'1:pa. Vcrum inspectis diligenler LXX Interprelibus docemur nomen 
Hisbosclh 'scriptum esse eum diphthongo in mUlluscripto Alcxandl'ino Il Reg. Il , 10, EléooO'Oa\, Eiebostltai. E. '1'10 sali.s liquct 
eoolera Ilomina Hebraiea similitcl' pel' diphthongum d fuisse scdpta antiquitus apud Grœcos; idquc verjus co~robatUl' 'cx vOC'c 
labes, qum (Ia6l',; passim scripta , in eodem M. A. legitul' cum diphthongo ElC(6ëT~ . Deniquc notum est cl'uditis -vocalem l, ct diph

lh?,ngum El, indiITerenler fuisse usul'palas bm aplld Grœeos 'lU am Latinos: ilIoque usu r ecepto 'I·::n:oJ6 et Eb1:w6, "Ipa, et 
C'pa, promiscua scripta fuisse, MARTUN. 
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Joadahé, lui-même connaissant. 
Josaphat, lui-même juge. 
Jodassé, qui sait, ou qui connait. 
Jesbi (Jesbib énob), il est en moi. 
Jaaré, sant. 
Jojadahé, connaissance de Dieu, ou lui-même 

connaissant. 
Jasan (Jassen), vieux. 
Jagual, proche. 
Jaaxaer, il secourra. 
Jaan, qui répond. 

L 

Lodabar, à lui-même la parole. 
LasCLbi, il a espéré en moi. 

IVI 

Manaïm, ,consolation, repos. 
Maacha, remué, ou brisé. 
Memfibosté, ignominie de la bouche. 
Mauna, repos. 
Maaria (Mahami), ma maison, ou amère, ou 

selon la vision. 
Maachati, subjugué, c'est~à-dire que j'ai amolli. 

M 

Néphec (Népheg) , appliquant à la bouche, ou 
sorte de pierre précieuse, en grec AtyuptOv. 

Joadahe, ipse cognoscens. 
Josaphat, ipse judicat. 

, J'odasse, sciens, sive cognoscens. ' 
Jesbi (Jesbibenod), est in me. 
Jaare, saUus. 
Jojadahe, Domini cognitio, sive ipso cognoscente . 
Jasan (Jassen), vetus. 
Jagaal, propinquus. 
Jaaxn:er, auxiliabitur. 
Jaan, in Heb,·. XXIV, 6, r espondens. 

Lodahar, ipsi verbum. 
Lasabi, speravit in me. 

L 

M 

Manaim, Apud LXX, Il, 12, consolatio, sive l'equies. 
Maacha, molitus, sive confractus. 
Memfiboste, de ore ignominia. 
Maana, requies. ' 
Maaria (Maha1'lti), domus mea, vel amara, sive ex 

visione. 
lItaachati, subactus, id est, mollitus meus. 

l\! 

Nephec (Nepheg), applicans ori, velligyrium : nomen 
est lapidis. 

Naas, serpens. 
Nethophathi, inclusus. 

Naas, serpent. 
Néthophathi, renfermé. 
Néélé, échelle, ou torrent. 
Naalia, torrents. 

Orchati, mon estimation. 
Odsi, mon mois. 

o est long dans les trois noms suivants : 

Obédadam (t:mN 1:111) , servant le sol. 
Ohiada, lui-même connaît. 
Oren (Al'ettna), colère. 

Resphab, pavé. 
Racha, quadrige, ou course. 
Roboam, largeur du peuple. 
Ragal (Ragel), tristes, ou en bas. 
Ragalim (Rogelim), pieds. 
Bapha (Al'apha), santé. 
Bibaï, qui jugent. 

§ 

Saphatia, qui me juge, 
Sion, observatoire, ou observateur, ou roches. 
Samoé (Samma), audition. 
Sobab, tournant. 
Sobi, coupée. 

Necle, Apud LXX, in ms. Alex., XXUl, 30, scala, vel 
torrens. 

Naalia, torrentes. 

Orchathi, restimatio mea. 
Odsi, mensis meus. 

o 

Tl'ia nomiryl, qure sequuntul', pel' extensam 
(', 1J1'ofel'enda sunt. 

Obedadam (C'1N 1:1'l1) , serviens humo, 
Obiada, ipse coglloscit. 
Oren (Al'euna), ira. 

Resphab, ÀtOocr'tpw'tov. 
Recha, quadriga, sive cursus. 
Roboam, latitudo populi. 
Ragal (lIogeZ), tristes, vel deorsum. 
Ragalim (llogelim), pedes. 
Rapha (Àrapha), sallitas. 
Rihai , judicantes. 

Saphatia, judicans me. 
Sion, specula, vel speculator, sive scopulus. 
Samoe (Samua), auditio. 
Sobah, convertellS. 
Soba, secta, a secando, non a sectando. 
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Susacim, joie du cilice. 
Siba, étànt sorti il vient. 
Sal'aïa, le Seigneur ·prince. 
Sobach, qui te convertit. 
Sunem, d'écarlate, ou élevant. 
Sabé, satiété. 
Sadoc, juste. 
Subi, change-moi. 
Sia (Sira), indigents ou sommeillant. 
Subuchaï, condensé, ou pépinière. Sur ce mot 

aussi, nous avons dit longuement ce que nous 
pensons d ans les livres des Questions hébraïques. 

Samaï ('1I0\l1), là pour moi, ou qui écoute. 
Salmon, ombre de la vertu. 
Sm'aï, ma princesse. 
Salech (Sélech), sortant. 

'li' 

Thèbes , ils furent en elle, ou devenue ni.ienne. 
Tholmé (Tholmai) , sillons. 

. Thecué, retentissement, ou trompette, ou per
cussion. 

Thécuitès, trompette qui chante', ou celui qui 
sonne de la trompette. 

Susacim (a), gaudium cilicii. 
Siba, egressus veniL 
Sal'aia, princeps Dominus. 
Sobach, convertens te. 
Sunem, coccineum, sive elevans. 
Sahe, saturitas. 
Sadoc. juxtus. 
Subi, converte me. 
Sia (Sim), indigentes , sive dormitulltes. 
Subuchai, condensum, sive frntetum. 
Et super hoc,quid nobis videatur,in libris (br He-

braicarum Qurestiohum plenius diximus. 
Samai ('lIUl\l1), ibi mihi, sive imdiens. 
Salmon, umbra virtutis. 
Sarai, princeps meu. 
Salech (Selech), egrediens. 

Thobes, fuerunt in ea, sive facto. mea. 
Thalme (Tholmai), sulci. 
Thecue, clallgor, vcl tuba, sive percussio. 
Thecuites, tuba canens, sive buccillator. 

Théétim, inférieurs, ou au-dessous . 

Tou.s ces mots commençant par T doivent se lire 
avec aspi1'ation. 

lU 

Urie, ma lumière de Dieu. 
Usi, qui se hâte. 
Urchi (,,,'1~), ma longueur. 
Usathi, moi me hâtant. 

DU LIVRE IIIO DES ROIS. 

.Il. 

Abisaï (Abis Œg), mon père superflu, ou rugisse
ment de mon père. 

Acchéréthi (Cél'éthi), tuant, ou dissipant, ou dé-
molissant. 

Amasa, enlevant le peuple, ou le soulageant. 
Asor (-,~N), vestibule. 
Asarie, secours du Seigneur. 
Ahia, son frère, ou bien où est ·~ elle-ci ? 
Ahisar, mon frère princn. 
Adoniram, mon Seigneur élevé. 
Abda, son serviteur. 

Theethim, in Hebl'. XXIV, 6, inferiores, vel subter. 

HlliC nomina, qUlli posuimu,s pel' littel'am T, aspiratione 
addita sunt legenda. 

Ul'Ïa, lux mea Dei. 
U si, festinans. 

U 

Urchi (':l'1N), longitudo mea. 
Usathi, festinante me. 

DE REGNORUII1 LIB. III. 
A 

Abisai (Abisag), pater meus superfluus, sive patris 
mei rugit)ls. 

Accherethi (Cel'ethi), intel'ficiens , sive dissipans, vel 
demoliens. 

Amasa, populum iollens, sive levans. 
Asor hYN), atrium. 
Azal'ia, auxilinm Domini: 
Ahia, frater ejus : vel ubi hœc ? 
Ahisar, frater meus princeps. 
Adoniram (c), Dominus meus excelsus. 
Abda, servus ejus. 

(a) Susaci:", yaudio cilicii. Pro Sesao in cxcmpl.ribus LXX Translatorum Susacini logehatur, ut lI! n~g. XII, 24, J!l!i adhuc super 
est ~ou.aax.~q.. Susacim au tcm idem nornon esso, quod Sesae, inlerpretatio ipsa nos cloccat; nam utrumque nomon/Latine dicitur 
galldium cilicii. Yi de littcl'am S in HI Rcgum 'V ulumillc scqucllt i. MARTI..\l'i. - Admonel Marti nn. idem nomcn esse Clim Sesac. 

(b) Et super hoc, etc. Non exstant illi lil)('i Qurestionum Ilcbraicorurn, qnal'ull1 hic rccordatul' S. Hieronymus. l\IAI\TIAN . 

(c) Adoniram, Domùms meus ~:ccelslts .. Desunt in editis 1ibris om nia. isthrec nomina, qum clauduntul' inter ·iteratum nomcn A,do w 

nil'am: proclivique lapsu veterum libral' iorum omis sa slInt propt,cl' eamdem voccm bis positam suh una HUera A. Id genus cl'roris 
frcqllons est in omnib us Iilll'is, Gl'œcis ne Latini s, in alibi n nobis obscrvatulU exsto.t. l\IAllTlAN. - Septclll qure hine subsequuntul' 
nomi na, ustfue ad altcl'um Adonit'am, neque in ms. nostro habentur, nequc in editis ante l\IartianœulU libris. IpsulU utique Adonil'am, 
quod repetitur, fraudi Cuerit libl'ario, nt oeulo pl'opel'ante, intcl'll1cd ia prœtcril'ct j quid vero causre esse t, ut iisdem liltcrÎs l'epcteJ'e~ 

tur, non video. Facile Adomm altero loco scribcndulll est, nam et ",oc nomine appcllatum Pl'oofcctulll illum trihutis, texlus Scrip
t""arum do-cet. (Edit . 1JIiyn.) 
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Arobboth (A1'uboth), cataractes. 
Aser (Ephe1') , creusée par dessous . 
Ahilod, mon frère illustre. 
Avoth, gloire, ou en grec Ë1to:uÀ,s . 

Argob, élévation maudite. 
Adoniram, seigneur élevé, 
Aélam, devant la porte, ou vestibnle. 
Adadézer (Adcwézel'), honorable secours. 
Adon'am, génération élevée, ou honneur de 

celui qui est élevé. 
Ano, leur douleur. 
Asa, levant, ou soulevant. 
Avan, il les renversa, ou qui les meut, ouJon-

taine. . 
Anacim, il n'est pas innocent. 
Anani, dont on m'a gratifié, ou qu'on m'a donné .
Ahah, frère du père. 
Azuba, délaissée, ou déserte. 

19 

Bethsabée, fille du serment. L\l première syl-
labe est hrève. 

Bénur, fils aérien, ou fils du feu. 
Bethsamès, maison du soleil. 
Bethanan, maison de la grAce, ou du don. 
Basamath, qui pèche (etilleu1's, ahandonnant). 

Arobboth (Al'uboth), cataractre. 
Aser (Ephel'), suffossa. 
Ahilod, frater meus inclytus. 
Avoth, gloria, vel l!1tO:UÀlS. 

Argob, maledicta sublimitas. 
Adoniram, Dominus excelsus. 
Aelam, Apud LXX, VI, ante fores, sive vestibulum. 
Adadezer (Adarezel'), decorum auxilium. 
Adorram, generatio excelsa, sive decor excelsi. 
Ano, Apud LXX, XII, 24 , dolor eorum. 
Asa, tollens, sive sustollens. 
Avan (a), subvertit eos, sive movens eos, vel fons. 
Anacim, non est innocens. 
Anani, gratificatus mihi, sive donatus mihi. 

. Abab, frater patris. 
Azuba, relicta, vel deserta. 

lB 

Bethsabee (b), filia juramenti, pel' brevem primam 
syllabam le'gendum est. 

Benur; filiusaerius, sive filius iguis. 
Bethsames, doums solis. 
Bethauan , domus gratiœ, aut doni. 
Basamath, delinquens, al. derelinquons. 

Baaloth, qui montent. 
Bol, germe. 
Booz, dans la force. 
Barasa (BetetSct), dans la disette, ou qui vient 

pour faire, ou qui puisent. 

Cavé (COet) , patience, ou son de lé]. trompette. 
Carmel, très-tendre, ou mou, ou science de la 

circoncision. 

Jusqu'ici nous etvons lu petr C simple ; il faut li1'e 
déSormetis avec, aspimtion, 

Chalaad (Chalcol), faisant paître, ou n01il'l'Ïssant: 
Chamos, rassemblement, ou à celui qui hUe, en 

quelque sorte, ou qui palpe. 
Charith, division, ou connaissance. 
Chanaan, rougissant, ou marchand. 

D 

Dachar, qui aiguillonnenL 
. Dai'dahé, génération de la connaissance. ' 
D,ahir, oracle. 
Dui; heauté. 
Damasce,' buvant ou versant à boire le sang. 

Esda, miséricorde. 

Baaloth, ascendentes. 
Bol, germiuis. 
Booz, in fortitudine . 

lE 

.1 

Barasa (Baasa), in egestate, sive venieùs ad facien
dum, vel haurientes. 

c 
Cave (Coa), patientia, sive claugor tubre . 
Carmelus, tenellus, uut mollis , sive scientia circum

cisionis. 
Hucusque pel' C sirnplicern l itterarn legel'irnus : exin 

aspimtione acldita l egendurn est . 
Chala"cad (Chalcol), puscens, sive"nutriens. 
Chamos, congregatio, sive quasi attrectanti, vel pal

punti. 
Charith, divisio, sive cognitio . 
Chanaan; erubesceus, sive negotiator. 

lIJj 

Dachar, Apud LXX, IV, 9, compungentes. 
Dardahe (DOI'da), generatio cognitionis. 
Dahir, Apucl LXX, VI, 6, oraculum. 
Dui, pulchritudo. 
Dumuscus, sanguinem bibens, vel propinans. 

m; 

Esda, AjJud LXX, IV, iD, misericordia. 

(a) A van, SUbV81;tit cos, etc . Apud l .. XX, cap. XII, ~M·, lcgimus Naanan~ forle· idem quod prœscns Av~n. Similiqnc nominum Cor_ 

l'uptela, p ost pauca. positum, , ridetul' Altab, pro Altinadab. I\Vl. ln'U N. - Conjicit Mm'tian. idem esse ae Na(wau. , Gl'me. NC(.o;v~Y. 
III Reg. XII, 24, 

(bl B ethsabee, filia jltm",enti, etc. Bath, sine jod in medio, filia", signifieat: B eth autem eum jod d,eiiur dOIl!!'s. !taque ex 
Hiel'onymo syllaha Ill'evis erit sine jod, ct long" cum eodem , Vide supra verhum Bethsabee. ~IA.R'rIAN, " 
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Ezraeli, semence de Dieu. 
Emol'Ï (AmoTrhéens), de celui qui cause de l'a

mertume ou qui parle. 
Esraï, indigne, ou orientale. 
Ezaïon (Hézion) , vision. 

Jusqu'ici E a été b?'ef; il est long déso?'mais. 

Eli, mon Dieu, ou qui monte. 
Elioreph, hiver de Dieu. 
Eri (~W), mon vigilant. 
Elon, Aulon, dont il est plus amplement disserté 

dans le livre Des Lieux. 
Ethan, robuste, ou escalade. 
Eman, qui reçoit, ou leur effroi. 
Ethanim, des robustes. 
Esiongaher, volonté, ou desscin de la tristesse 

réconfortée, ou de jeime homme. 
Ela, maudite, ou à elle-même. ' 
Esaïon q,'ii1), volonté, ou conseil du chagrin. 
Elia, Dieu Seigneur. 
Elisaé (Elisée) , salut de mon Dieu. 

Féléthi, admirablement. 
Fctdaïa, rédemption du Seigneur. 

Gaber, homme, ou jeune, ou fort, ou virilement. 

Ezraeli (Ezmita), semen Dei. 
Emori (Amol'rhœi), amaricantis, velloquentis. 
Esrai, Apud LXX, Il, 12, indigna, vel orientalis . 
Ezaion (Hezion), visio. 

Hucusque pei' E bl'evem litleram : exin pel' exflensam 
legamus. 

Eli, Deus meus, sive scandens. 
Elioreph, Dei hyems'. 
Eri ('W), vigil meus. 
Elon, Aulon, de quo plellius in volumine (a) Loco-

rUl;ndixiqms. 
Ethan, robustus, sive ascensus. 
Eman, accipiens, vel formido eorum. 
Ethanim,robustorum. 
Esiongaber, volontas, sive consilium tristitiœ confor-

tatœ, vel juvenalis. 
Ela, maledicta, ve) ip'si. .' 
Esaioll (l"'m), volulltas , sive consilium mœroris. 
Elia, Deus Domiqus. 
Elisae (Eliseus), Dei mei salus. 

IF 

Felethi, admirabiliter. 
Fadaia, redemptio Domini. 

G 

Gaber, vir, aut juvenis, vol fortis, sive viriliter. 

Gonéabath, larcin d'une fille. 
Gonath (Gineth), ton arrogance, ou ton jardin. 
Géézi (Gazer), voyant le précipice, ou vision 

d'une vallée. 
Gir (Géra), division, ou retranchement. 
Gozan, leur tonte, ou leur force. 
Gabé, colline. 
Godolia, magnifique du Seigneur. 

j n 
Izabel, qui habite avec, ou vain écoulement. 
Jacomam (Jecman), il se venge du peuple. 
jaïr, il illumina. 
Jachon (Jachin), préparation. 
Jéroboam, jugeant le peuple, ou jugeant SUl' 

nous. 
Jcssaï, sacrifice de l'île, ou holocauste. 
Josia, de qui est le sacrifice au Seigneur, ou 

salut du Seigneur, ou force du SeigneUl'. 
Jeu, lui-même, ou il est. 
Joram, qui est élevé. 
Josaphat, jugement du SeigneUl'. 
Jemla, plénitude, ou circoncision. 

:lA 

Leben, édification, ou blanche . 

.lili 

Mageddo, ses salles. à manger. 

Goneabath, furtum filiœ. 
Gonath (Gineth), arrogantia tua, vel horlus tuus. 
Geezi (Gazer), prœruptum videns, vol vallis visio. 
Gil' (Gera), divisio ,vel prœcisio. 
Gozan, tonsio eorum, vel fortitudo eorum. 
Gabe, collis. 
Godolia , magnificus Domini. ') 

Ji[ 

Izabel, cohabitatrix, sive fluxus vanus. 
Jacomam (Jecman) , ulcisci,turpopulum, 
Jair, illuminavit.. ' 
Jachon (Jachin), prœparatio. 
Jeroboam, dijudicans populum, vel dijudicans super 

nos. 
Jessai, insulœ sacrificium, vel holocaustum. 
Josia, cujus est sacrificium Domino, vel 'salus Do-

mini, vel fortitudo Domini. 
Jeu, ipse vol est. 
Joram, qui est excelsus. 
Josaphat, Domini judicium: 
Jemla, plenitudo, vel circumcisio. 

lI. 

Leben, ,œdificatio, vol candida. 

lM 

n1<\geddo, cœnacula ejus. 

(al In volumino LocO/'um di:cirnus. Conslllc libl'llm Locol'um in littel'a A do Numeris et Delltel'Onomio. MARTIAN. 
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1\laacha, frappant, ou frappée. 
!\'Iacès, au sujet de la fin. ~ 

!\'Iaoh, chœur, ou plénitude. 
!\'Iérah, à cause de la multitude. 
Malathra, méprisant, ou division. 
Méchonoth, supports, èn grec ~c;(mç, c'est-A-dire 

{mo6ifLO!1:0!· 

!\'Ielloth, plénitude, ou remplie. 
!\'Iachaïa (Michée), quoi ici? ou qui dominera? 
!\'Iosaé, Sauveur, ou par le Sauveur. 

N 

Néphaddor, génération dispersée. 
Nééna, image. 
Neisoth, station. 
Naha,oth, remarquahle, ou action de s'asseoir, 

,1 

ou excl!lsion. 
Nadah, sponta:p.ément. 
Naama, ornement. 
Naamani, beauté de mon offrande. 
Nésib, se tenant debout. 
Namsi, touchant, maniant, palpant. 

Omri (Am?'i), ce que je serre, ou poignée. 
Oza (Osn), rohuste du Seigneur. 
Oldn, destruction, ou détour. 

o est long dans les trois noms suivnnts : 

lVIaacha, percutiens, sive percussa. 
lVIaces, de fine. 
Moal, chorus, vel plenitudo. 
Merab, de multitudine. 
Malathra, Apud LXX, VI, 5, despiciens, sive divisio. 
lVIechonotb, Apud LXX, vu, 43, fulcra : quœ Grreci 

~c;(aElç vocant, id est, olto6ifLO!1:0!. 
lVIelloth, plenitudo, sive adimpleta. 
lVIachaia (1lfichmas), quid bic? adverbium loci, siv'l 

quis dominabitur? 
Mosae, salvificator, sive a salvatore. 

N 

Nephaddor, dispersa generatio. 
Neena, imago. 
Neisoth, statio. 
Nabaoth, conspicuus, vel sessiQ, sive exclusio . 
Nadab, sponte. 
Naama, decor. 
Naamani, decor doni mei. 
Nesib, Apud LXX, XVII, 28, stans. 
Namsi, stangens, attrectans, sivll palp,ans. 

<0 

Omri (Aml'i),crispans meus, vel manipulus meus. 
Oza, Apud LXX, XVI, 9 (Osa), robustus Domini. 
Olda, destructio,sive diverticulum. 

l1'ia nomina> qum sequuntU1', pel' extensam titteram 
pl'aferenda sunt . 

Og, rassemblant. 
Ophir, affaiblissant. 
Obédia (Abdias), servant le Seigneur. 

Rei, mon pasteur. 
Ramoth, vision de la mort. 
Razon, mystique, ou consacré. 
Rabaam, choc du peuple, ou Rohoam, largeur 

du peuple . 
s 

Sunamith, qui que ce soit mourra, ou mortifiée. 
Sisa, tentation, ou couvert de farine. ' 
Saalabim, surchargeant l'intelligence. 
Soca (Sacha), rameau. 
Sartham (Sw'thana), leur tribulation, ou des dé-

molisseurs, ou des oppresseurs. 
Sion, sommet de roc, ou ordre, ou impraticable. 
Saba, captive. 
Sathan, contraire, GU adversaire. 
Suba, incendiée, ou chângeant. 
Saduda (Sni'éda), son côté. 
Sarua, lèpre. 
Sésac, lin très-fin du cilice> ou joie du cilice. 
Sichima, épaule. 
Séméïa,écoutant le Seigneur. 
Somer, gardien. 

Og, congregans. 
Ophir, infirmans. 
Obedia (Abdias), serviens Domino. 

Rei, pastormeud. 
Ramoth, visio morLis. 
Razon, mysticus, vel. SU0ratus. 
Rabaam,impetus populi, vellaLitudo Roboam populi. 

@!; 

Sunamith, quicumque morietur, sive mortificata. 
Sisa, tentatio, sive farinaceus. 
Saalabim, aggravans intellectum. 
Soca (Sacha), ramus. 
Sartham (Sa1'fhana), tribulatio eorum, sive demoli-

torlim, aut coangustantium. 
Sion, specula, vel mandatum, sive invium. 
Saba, captiva. 
Sathan, contrarius> sive adversarius. 
Suba, "incensa, sive convertens. 
Sadada (Sw'eda), latus ejus : a latere, non a latitu-

dine. 
Sarua, lepra. 
SeSlle, byssus cilicii, sive gaudiul11 cilicii. 
Sicbima, humerus. 
Semeia, audiells Dominum. 
Somer, custos. 
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Sali (Salai), envoyée. 
Sophal', diasiper, diviser. 
Sigub, enlever par dessus. 
Sareptha, incendie, ou tribulation du pain. 
Sidonia, chasse inutile. 
Saphat, jugeant. 
Sédécia, le Seigneur juste. 

T 

Taphat, le très-petit est venu. 
Tabremmon, bon pour voir, ou bonne hauteur, 

ou leur bonne vision. 
Jusqu'ici nous avons lu pa?' T simple; désol'mais 

il est aspiré. 
Thanach, il répond. 
Thermad (ElEpp.è.:O), recherche de la rédemption. 
Thalisa, claudication, ou rémission de la vie. 
Thédor, petit pieu. 
Thèmor (,~n), Smyrne. 
Tharsis, recherche de la joie. 
Thaphnès, un signe à couvert, et plus expres-

sivement en grec CSOCSCS'lfJ.OV. 

Thel'sa, qui plaît. 
Thebni, ma paille. 
Thesbi, captivant, ou convertissant. 

~ 

Zoéleth, traîné, ou tiré dehors. 

Sali (Salai), missa. 
Sophar, Apud LXX, IX, 28, llissipal'e, dividere. 
Sigub, supertollere. 
Sareptho., incendium, siva tribulatio patl'is. 
Sidonia, venatio inutilis. 
Saphat, judicans. 
Sedecia, justus Dominus, 

T 
Taphat, parvulus venit. 
Tabremmon, bonus ad videndum, sive bono. subli

mitas, vel bona visio eorum. 

Bucusque pel' T simplicem littel'am legel'imus exin 
aspimtione addita legendum est. 

Thanache, respondet. 
Thermad, Ms. A.t IX, l8, 8EPILè.:O, exploratio rc- " 

demptionis. 
Thalisa, claudicatio, sive remissio vitœ. 
Thedor, paxillus. 
Themor hl:J11 in B8bl'. IX, l8), Smyrna. 
Tharsis, exploratio gaudii. 
Thaphnes, coopel'te signum, quod significantius (a) 

Grœce CSOcrCS'lILOV dicitur. 
'l'hersa, placens. 
Thebni, palea mea. 

Zabud, gros charbon qui se dissout! et vul
gairement tison.". 

Zamri (Zambri), celui-là persécutant, causant de 
l'amertume; ce mot vient en effet de celui 
qui signifie amertume. 

Zava, iniquité. 
Zabadia, dotée du Seigneur. 

DU LIVRE IVo DES ROIS. 

Ahiel (Ahia) , vivant pour pieu, ou qui voit Dieu. 
Abimm, au père élevé. 

" Azael, vue pour Dieu. 
Adad, oncle paternel, ou de l'oncle paternel, ou 

témoin. 
Aazia (ii'~mü'l saisissant Dieu, ou force du Sei-

Ochosias, gneur, ou sa force. " 
Abana, ses pierres. 
Athalie, temps du Seigneur, ou son temps, ou 

temporaire du Seigneur. 
Aramaththaï (Amathi) , le terrassant (Ms. tu le 

terrasseras). 
Ârnou, leur lumière, ou arche du chagrin. 
Ammessia (Amasias), robuste du Seigneur, ou 

peuple élevé. 

Thesbi, co.ptivo.ns, sive convertens. 
z 

Zoeleth, tro.ctum, sive protractum. 
Zabud, fluens tords, quem vulgo titionem vocant. 
Zamri (Zambl'i) , isto lacessens, vol amo.ricans : pro-

prie enim nomen ab amarituùine figuratum est. 
Zava, iniquitas. 
Zabadia, dotata Domini. 

DE REGNORUM LIBRO IV 

Al 

Alliel (Allia), vivens Deo, vel videns Deum. 
Abimm, patri euelso. 
Azael, visus Deo. 
Adad, patruus, vel patruelis, aut testis. 
Aazia (ii'TnN, Ochosias), apprehendens Deum, vel 

fortitudo Domini, sive fortitudo ejus. 
Ahana, lo.pides ejus. 
Atbalia, tempus Domini, vel tempus ejus, sive tem-

poralis Domini. 
Aramaththai (AmaUIi) dejiciens (Ms. dejicies) eum. 
Arnon, lux eorum, vel arca mœroris. 
Ammessia (Amasias), robustus Domini, vel populus 

elatus, 

(a) "Grrece CSU<1CS'lILO'1 dicitw', naro illvel,ies Grreea Ilomina in prresenti opere <jure pure edita legolltur : hic cnim edili legunt 
O'E{J.E.tOV pro crûcrO'1]p.OV quod l'cstituÎmus ad fidem omnium manuscdptorurn codicum, ubi scriptum est GYCCUIIION, vel CICCUMON, aut 

CBCIccnMON. 1Jucscs~lwV porro aliquid ~ ampliu .. signifieat qualll CS'lILErOV, quod est nudum et simplex signum : unde 1JOCSCS'l(LOV 
propius accedit ad vocero Hebrœam Taphnes. MARTIAN. 
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Aphec, il contiendra, ou il saisira. 
Amict, robuste du Seigneur, ou peuple du Sei-

gneur. 
Amathi, ma vérité. 
Azaria, le Seigneur qui aide. 
Assith, liberté. 
Argob, outrageant celui qui est élevé . 
Ariel (Mié), lion de Dieu. 
Asor, flèche de la lumière. 
Aaz ('rnN), contenant, ou saisissant. 
Ala, inflrmité (Ms. inflnité). 
Abur (Babo!'), c01.ùeur livide, ou blessure .. 
Asania, délit. 
Adramélech, robe du roi, ou ornement du roi. 
Anamélech, au roi.qui répond. 
Abisa, ma volonté en elle. 
Asaph,: rassemblant. 
Arphad, guérissant, ou guéri. 
Anéi (Ana), 'est-ce 'qu'il à été ébranlé? 
Amos, robuste. 
Ararat, Arménie, ' ou montagne déchirée. 
Asaradam, qui vainc, ou très-aigu. 
Arus (y,.,M); incisé, ou d'or. 

Adaïa, témoignage du Seigneur. 

Aphec, continebit, vel apprehendet. 
Arnia, robustus Domini, vel populus Domini. 
Amathi, veritas mea. 
Azaria, adjutor Dominus. 
Assith, in lIebl'. xv, 5, libertas. 
Argob , maledicens excelsum. 
Ariel (Arie), leo Dei. 
Asor, sagitta luminis, 
Aaz ('mM), continens, aut comprehendens, 
Ala, infirmitas (Ms. infinitas) . 
Abur (lIabo1'), livor, aut vulnus. 
Asama, Apud LXX, XVII, 30, delictum. 
Adramelech, stola regis, vel decor regis. 
Anamelech, respondenti regi. 
Abisa (6), volunias mea in ea. 
Asaph, colligens. 
Arphad, sanans, aut sanatus. 
Anei (Ana), numquid commotu's est? 
Amos, robustus. . 
Ararat, Armenia, · vel mons convulsus. 
Asaradan, vincens, vel exacutus. 
Arus (y,.,·N), incisa, vel aureui'. 
Adaia, testimonium Domini. 
Ahicam, frater meus sUl'gens. 

Ahicam, mon frère se levant. 
Asaïa, au Seigneur qui fait. 
Achbor, rat. 
Aars, soleil. 
Amutal, rosée chauffée. 
Avil (Evil), sot, insensé. 

l.lli 

Baalzébuh, dévorant la mouche. 
Baalsalisa, ayant le troisième. 
Badacar, il vient pour être aiguillonné. 
Béthagan, maison du jardin. 
Béthacon, maison de la sculpture. 
Basan, confusion, ou graisse l ou sécheresse. 
llédec, renouvellement. 
Banadu (Bénadad), ms beau. 
Baladan, il est venu jugeant pour lui-inême, ou 

vanité pour soi-même. 
Basécath, graisse. 
Béthim, aux maisons. 

CD 

Cabalaam, il précipita. 
Cadésim, changés, ou efféminé. 
Caréé, chauve. 

Asaia, facienti Domino. 
Achbor, mus. 
Aars, sol. 
Amutal, calefactus l'os. 
Avil (Evil), stultus, insipiens. 

lBl 

Baalzebub, devorans muscam. 
Baalsalisa, habens tertium. 
Badacar, venit compungi. 
Bethagan, domus hOl'ti. 
Bethacon, domus sculptural. 
Basau, confusio, sive pinguedo, vel siccitas. 
Bedee, Apud LXX, XII, 5, installratio. 
Banada (Benadab), filius decorus. 
Baladan, venit sibimet judicans, vel vmiitas pro se

metipso. 
Basecath, adipem: 
Bethim, domibus, 

c 

Cabalaam, Apud LXX, XV, iD, prœcipitavlt. 
Cadesin, Apud LXX, XXIll, 7, commutati, sive effemi

nati. 
Caree, calvus. 

(a) ·Abis«, vol""tas mea .in ea. Corruptum est nomen istud Abisa, ut ex signillealione scu interpretatione Iiquido apparet; non 
enim Abisa legend'um est, sed Apltsiba·, «uod satis innuunt Grreca exemplaria in quibus scribitur 'A~,6<x ct 'O'fJél6i<. Rebraice 
est hhaphsiba,' idque J,ntine dicitur vol""las mea in e«. Eadem vox infra occurrit sub littera E, ubi eliam edit. legebant Ebsiba 
pro Epltsiba ob pronunliationem ni falIol', vctm'um libl'ariorum, qui audicntes Epltsiba, putabant sc audil'c E bsiba. CUIl1 b, pl'optcr 
affinÏtatem sonOrum in ilii s consonnntibus. Cœtel'um solœcismus est in .interpl'ctationc jum dictœ vocis Epltsiba, tam in cditis libris 
((uam in manuscriptis: lcgunt enim pronomcn masculillum tcrtire pCl'sonœ singulnl'is, volunlas rnca in BO: CUln ex affixo Hebrœo 
feminino i1 in fine, verbuOl Hapsi-b« nccessario interpl'eta,ri debeamus vollmlas mea in eà,DIAnTIAN. 

,. 
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Jusqu'ici nous avons lu pa!' C simple; désormais il 
doit être aspi1'é. 

Chahratha; élection. Nous nous sommes expli
qués plus longuement sur ce mot dans les 
li·vres des Questions héb1'aïques . 

Charith, coupure. 
Charan, colère, ou percement. 
Chomarim, gardiens du temple. 

Ezer hm), séparé, sanctifié. 
Elchian, part du Seigneur. 
Ephsiba (n:l'll!ln), ma volonté en elle. 
Eséliau (,n"llN), il est près du Seigneur. 
Ermam, voilà ce que ces choses sont. 
Eennathan (Elnathan), vers celui qui donne, ou 

Dieu donnant. 

E est long dans les quat1'e noms qui süivent : 

Eloth Üi"'N), signe du bélier, ou choc. 
Elam (Ela), peuple' de Dieu, ou pour les portes. 
Elia (n"N), du Dieu Seigneur. 
Eliacim, résurrection de Dieu. 
Esaïa, salut du Seigneur, 

Farfar, creusant, ou dissipations, ou taupes. 

Hucusque pel' C simplicem litteram legwimusJ exin 
aspimtione addita pl'ofel'endum est, 

Chabratha, electio : super hoc in libris Hebl'aicarum 
Quœstiouum pleuius disputatum est. 

Charith, Apud LXX, xxv,23, concisio, 
Charau, ira, vel foramen. 
Chomarim, Apud LXX, XXIIJ, 5, œditui. 

Ezer (,'1.:1), separatus, sanctificatus. 
Elchiau, pars Domiui. 
Ephsiba (n:l'll!ln), voluutas mea in ea. 
Eseliau (',i"YN), prope Domiuum est. 
Enuam, ecce hœc suut. 
Eennathan (Elnathan), ad dantem, sive Deo dante. 

(a) Quatuol' nomina, qwe sequuntur, pel' extensam 
l ittemm pl'ofelYlmus. 

Eloth Ü""N), arietis siguum, vel arietatio. 
Elam (Ela) , Dei populus, vel pro forilms. 
Elia (n"N), Dei Dornini. 
Eliacim, Dei resurrectio. 
Esaia (h), salus Domini. 

FuI, ruine, ou qui tombe. 
Facéïa, le Seigneur ouvrant, ou assomption de 

la bouche. 
Falasar, prince qui tombe. 
Farurim, déchirés. 
Faséé, action de monter au-delà, ou dè franchir. 
Fadaï (Fadaïa), rédemption du Seigneur. 

II 

Jéblaam, il absorbe. 
Josahé, où est la sÇ1tiété ? ou satiété du Seigneur. 
Jodaé (Joïada), connaissance du Seigneur. 
Jozachar, mémoire du Seigneur, ou celui qui se 

souvient. 
Jozabath, dot du Seigneur, ou qui est doté. 
Joaaz, où est le pouvoir de retenir? ou force 

d'arrêter qu'a le Seigneur.) 
Joadina (Joadan), délicate du Seigneur, ou qui 

est délicate; tendron. 
Jactel (Jectéhel), assemblée de Dieu, ou secours 

de Dieu. 
Jona, colombe, ou bien où est celui qui a reçu 

le don? ou qui se plaint. 
Jachalia, force du Seigneur. 
Joatham, consommé, ou parfait. 
Jézécia, saisissant le Seigneur, ou force du Sei

gneur. 

F 

Farfar, fodiente s, sive dissipationes, vel talpœ. 
FuI, ruina, vel cadens. 
Faeeia, aperiente Domino, vel oris assumptio. 
Falasar, cadens princeps, vel cadentem. principem. 
Farurim, couseissi. 
Fasee , transcensus, sive trausgressus. 
Fadai (Fadaia) , redemp.tio Domini. 

II 

Jeblaam, absorbet. 
J osabe, uhi est saturitas? vel Domino saturitas. 
Jodae (Joiada) (c), Domini cognitio. 
Jozachar, Domini memoria, vel qui est memor. 
Jozabad, Domini dos, vel qui est dotatus. 
J oaaz, ubi est retinere ? vel Domini retèritfo·. 
Joadina (Joadan), Domini delioata, sive quœ est deli-

cata, vel tenella, 
Jactel (Jectehel), cœtus Dei, vel auxilium Dei. 
Jona, columba, vel ubi est donatus? sive doHms. 
Jachalia, fortiludo Dornini. 
Joathitm, cousummatus, sive perfectus. 
Jezecia, apprehendens Dominum ,vel fortitudo Domini. 

(a) Quatuor nomina. Quatuor tantum nomina per cxtensam littcram pl'ofcrcnda l'c'consuit llicl'onymus j ets i quinqllC lcgantul' tam 
in cditis" ({uam in libl'ü; rnanu cxaratis. Si conjcctul'is trihuatm' locus, HOlllon Ei-Jaia l'crJuudat 1 quia incipit ab Jod, non- ah A.leph 
sicut l'eliqua quatuor, {{ure pl'optcl'ca pel' extcnsam littcl'am profcl'cnda monet Hieronymus. l\IAnTuN. 

(b) Victetur Marti.nœo redund,,'e nomen istud E saia, tum '1uod • Jod littera, non ah A leph , ut supedora, ineipiat ; tUIU vero '1uod 
quatuor dumtaxat nomina pel' cxtcnsam littcl'am Hieronymus pl'ofel'ri dixcl'it j nOll quinque . 

(c ) Ms. noster, cum editis pridem·lihris, Joiade. ' 
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Joahé, où est le frère? ou frère du Seigneur, ou 
bien ouvrage du frère. 

Jothaba, péchant contre elle. 
Ididia, aimable du Seigneur, ou son aimable. 
Jérémiahu, élevé du ,Seigneur. 
Jézania (Jézonnias) , qui entend, ou écoute le 

Seigneur. 
Jojacim,ré~urrectiondu Seigneur, ou le Seigneur 

ressuscitant, ou celui qui se lève. 

Masaa (Messa), fardeau, ou assomption. 
Matthan, choses données, ou donnant . 
Manem, consolant. 
lIianaa, consolation, présent, sacrifice. 
Médon, leurs eaux. . 
1\10cchota (i1nt~o, Chuta) , ses plaies. 
Mochoth, plaies. 
Marodach, amère, arrogance, ou contention. 
Messalem (Messulam), rendant, ou rendue. 
1\1aséna, seconde. 
lIiazaroth, zodiaque, que les mathématiciens 

divisent en douze signes. 
Moloch, roi. 
Mesthi, variété. 

Joo.he, ubi est frater? vel Domini frater, sive factura 
fratris. 

Jothaba, peccantes in ea. 
Ididia, amabilis Domini, vel amabilis ejus. 
Jeremiahu, excelsus Domini. 
Jezania (Jezonias), audiens, vel auscultans Dominum. 
Joj acim, Domini resurrectio, vel (a) Domino susci-

tante, sive qui est consurgens. 

!lI 

Masaa (Messa), onus sive assumptio. 
Matthan, donata, vel donans. 
Manem, consolans. 
Manaa, Apud LXX, "III, 2 ; et XVII, smpe, consolatio, 

sive munus, aut sacrificium. 
Medon (6), aquill eorum. 
Mocchota (nn'::lD Chuta), plagill ejus. 
Mochoth, plagill. 
Marodach, amara arrogantia, sive contentio. 
Messalem (Messulam), reddens, vel reddita. 
Masena, secunda. 
Mazal'oth, Apud LXX; XXIII , 5, ~w1J{Olç, qure duodecim 

signa mathematici asserunt. 
Moloch, l'ex. 

Mageddo, à cause de la tentation. 
Mathania, don de Dieu. 
Méchonoth, appuis, en grec pc(cretç ou lmo6ÉfLcmx. 

Masséphath, action d'épier, ou contemplation. 
Mérodach, envoyant l'amertume sur. 
Mamzamaroth, tridents, ou fourches, en grec 

avcxÀ~fJ,rc't1)pcxt. 

Naboé, prophète, ou qui prophétise. 
Naaman, leur ornement, ou leur commotion. 
Nergal, lampe du monceau. 
Nabaaz, alors il prophétisa, ou commencement 

de la séanoe. 
Noesthan, leur airain. 
Ninive, qui est enceinte, ou germe de beauté, 

ou ravissante. 
Nesrach, fugitif jeune, ou tentation légère. 
Néchota, son storax, ou aromates. 
Nécho, frappés. 
Nabuchodonosor, prophétie de la bouteille 

étroite, ou prophétisant un signe de cette sorte, 
ou action de s'asseoir. pour la connaissance 
de la difficulté. 

Noostha, son airain. 

l\1esthi, Apud LXX, XXIII, 13, varietas. 
Mageddo, de tentatione. 
Mathania, donum Dei. 
Mechonoth, Apud LXX, XVI, 17, fulturœ : quas ~cf.cmç, 

vel urcoOÉfLcx'tcx possumus dicere. 
lIIassephath, speculatio, sive contemplatio. 
Merodach, amaritudinem immittens. 
Mamzamaroth, in Hebl'. xxv, 14, tridentes, vel fusci

mulill, quas Grœci avcxÀ~ IJ.1t'1)PCXç vocant. 

ru 

Naboe, propheta vel prophetans. 
Naaman, decus sive commotio eorum. 
Nergal, lucerna acervi. 
Nabaaz (c), prophetavit tune, sive sessionis initium. 
Noesthan, iIlS eorum. 
Ninive, feta, sive germen pulchritudinis, vel speciosà. 
Nesrach, fugitivùs tener, vel tentatio tonera. 
Nechota,ApuclLXX, xx, i3, styracem ejus, vel aromata. 
Necho, percussi. 
Nabuchodonosor, prophetia lagunculre angustre , sive 

prophetans istiusmodi signull1 , si ve sessio in agni
tione angustiœ. 

Noostha, iIlS ejus. 

(a,) Idem ms. vel Domini suscitaiio. Yeteres editi , vel suscitatlo dumta.at. 
(b) lIIedon, aquœ eo,',,", . JlIedon Grœce M~owy, id csi, jl!edo"wn cap, XVII. 6, in lIebrœo ''il:;) , lIIadai. MARTIAN, 

(c) Sic lego, nullust]ue dubito, hune esse Nebah a:: IV Reg. XVII , 31. Hebrai ce Nibchaz scribitul' : penes LXX in Alexandrin. cod. 
Nato&;, in Complut. Nt6x.a~. Hevœorum, sive Colchol'ulU Dei nomen, quod intcl'pl'ctatur 1'ernotus videns : ex scili cct .Sol, qui 
lustral ex eœlorum sublinitate terrarum spatia . Ipsa quoque auetoris nostri expositio ita legeudum persuadet : nimirum Nabahaz a 
prophetavit. et tune. Dlelius tamen legeretur Nabaz ul naba, prophetavit ; et az signifiearet, t"ne. MAnTlA". 
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Nabuzardan, i il prophétisa les pelles vulgaire-
ailleurs ment appelées vans à vanner, ou 

Nabuézardan, prophétie du jugement étranger. 
Nathania, le Seigneur donnant. 

lR 
"-

Réchab, ascension, ou lieux élevés. 
Ramalia, élevé du Seigneur. 
Raason (Rasin), course, ou complaisance, soin 

de plaire" en grec plus expressivement Eù8oy.{cx . 
Raosaris, prince eunuque, ou maître, chef eu

nuque. 
Rabsacé, prince baisant tendrement, ou se mul

tipliant par le baiser. 
Raphès, oiseaux, ou course de la bouche. 
Rablaï, beaucoup ces choses-ci, ou choses nom

breuses. 
Ruma, élevée. 
Reblath, celle-ci nombreuse, ou multitude. 

Sunem, dents, ou vêtement d'écarlate, ou variété. 
Samarie, gardée . 
Sabath, repos, interruption. 
Sir ("0), bassin, ou marmite que l'on appelle 

vulgairement pot-au-feu. 
Sadéroth (7tEp{~OÀOl), murs, ou portiques publics. 

Nabuzardan, al. NablleZaI'dan (a), prophetavit palas, 
quro ventilabra vulgo nuncupant, sive prophetia 
alieni Judicii. 

Nathania, dante Domino. 

Rechab, ascensio, sive excelsa. 
Ramalia, excelsus Domini. 
Raason (Rasin), cursus, vel complacitio, sive placen

tia, quam significantius Grreci Eù80ldcxv vocant. 
Rabsaris, princeplf eunuchus, sive magister, aut ma

jor eunuchus. 
Rabsace, princeps deosculans, sive multus osculo. 
Raphes, Epud LXX, xvm; 17, volucres, sive cursum 

oris. 
Rablai, multum hroc , sive multa. 
Rum'u, excelsa. 
Reblath, multam istam, sive multitudo. 

§ 

Sunem, dentes, vel coccinum, sive varietes. 
Samariam, custoditam. 
Sabath, reqnies, vel intermissiO'. 
Sir (b) h'o), lebes, vel anlu, quam vulgo ollam vo

canto 

Sabia, chevreuil, ou dommages. 
Séla, toujours. 
Sémath, entendant. 
Saalum, rendant. 
Salmanasar, parfait pour le lieu, ou pour eu

chainer. 
Sapharvaïm, livres, ou lettres. 
Sechchothbanoth, 1 

ailleurs tentes ou ombrages de filles. 
Sochothanoth, 

Sennachérib, prenant, ou levant les choses 
désertes. 

Sobnas, s'asseyant, ou revenant. 
Saesdéma, air pestilentiel, plus expressivement 

en grec dVEIJ.OI"0oP{cx. 
Sarasar, prince de la tribulation. 
Saphau (Saphan), sa lèvre. 
Sadémoth, champs, ou régions. 
Saraïa, lié. 
Saphania, le Seigneur cacha, ou protection du 

Seigneur. 
Tous les noms qui vont suivre sous la 1'ub1'ique T 

doivent être prononcés avec aspiration. 

'1' 
Thaphsé, indignant, ou retard de la pierre d'a

choppement, 

Saderoth, 7tEp{€)OÀOl, mœnin, vel porticus publicre , 
Aplld LXX, XI, 15. 

Sabia, caprea, vel damna. 
Sela, semper. 
Semath, &udiens. 
Saalum, reddens. 
Salmanasar, perfectus vinculo, val ad vinciendum. 
Sapharvaim, libri, vellitterlll. 
Sechchothbanoth, nI. Sochothanoth, tabernacula, vel 

umbracula filiarum. 
Sennacherib, toIlens, vellevans deserta. 
Sobnas, sedens, vel revertens. 
Saesdema, pestilens aer: quam Grreci significantius 

dYEp.0I"0op{CXY vocant. 
Sarasar, princeps tribulationis. 
Saphau (Saphan), labium ejns, 
Sademoth, Aplld LXX, XXIII, 5, arca, vel regiones. 
Saraia, vinctus. 
Saphaùia, abscondit Dominns, vel protectio Domini. 

Omnia nomina, qUa! pel' T littemm subdita sunt, 
aspiratione addita sunt pl'ofel'enda. 

'JI' 

Thaphse, indignans, sive sessio offendiculi. 

(a) NabuzaI·dan . .. . . palas. Observ~ndum dili genter qijod tempore Hieronymi paire vulgo fuerint nuneupatœ vcntilabra. !taque 
in Evangelio idem crit '1.abcns vcntilabrum in manu Bua, ct fm'ens palam in manu sua. MAnTIAN, 

(b) S;,', lebes, vel aula, etc. Antiquis, ut vides, nuire crant 'luœ apud nos ol/re dieuntur. Unde auliceei. exta, quœ in aulis coque
bantur, diccbant ; id est clixa. Apud Plautum Aul. 18 hubcs au/am onustam auri. MARTUN. 
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Théglath, changeant de demeure, dans le sens 
actif, en grec &1totxi~wv, c'est-à-dire transpor
tant les autres . 

Tharthach, suhversion, et mieux en grec ",va

",p01t'1 . 

Thartan, il donna la tourterelle, ou superfiu, ou 
allongeant. 

Thalasar, prince, suspendu . 
'l.'haasaI', richesses. 
Thécum ('l.'hécuè), patience. 
Thrach ('l.'haraca) , allongé, ou pour figurer le 

nom propre, Proculus. 
Toph ('l.'hopheth) , protection de lahouche, ou 

géhenne. 
Théraphim, incendies et mieux images, ou :fi

gures que les Grecs appellent fI·O P'{"" [La,o:. 

Thanameth ('l.'hanéhumeth), consolateur. 

" , 
DU PSAUTIER. 

.&. ' 

Abessalon, père de la paix. 
Asaph, rassemblant. 
Aleph, mille', ou doctriné. 
Aïn, source, ou œil. 

Baalphéor, celui qui a eu la houche ouverte, ou 

Beth, maison. 
Babylone, confusion. 

Cadès, changée, ou sainte. 
Coph, vocation, oiseau, et mieux secousse, en 

grec rxxpoufI,a (Ms. 'EXXpOlILOt). 
Cédar, ténèbres, ou chagrin. ' 
Chusi, Ethiopien. 
Caph, main, paume, ou creux de la main. 

El> 

Daleth, pauvre, ou table, ou porte. 

ID 

Ezraïtes, semence de Dieu. 
Ermon, son anathème, ou anathème du chagrin. 
Ephrata, féconde, ou en vérité tu vois. 
Hé, elle-même, ou celle-là, Ou soutepant. 
Heth, vie, ou vivacité . 

Fé, bouche, lacet, piégè. 

(!;l-

Gébal, hornant, limitant. 
Gimel, rétribution, ou plénitude. 

qui a une bouche de peau. Jélllini, ma, droite: 

ThegMth, transmigrans : activa significatione intelli
gendum, quod Grlllce diciiur di-totxitwv, id est, alios 
transferens. 

Tharthach, subvèrsio : quam melius <.:lri.eci &vo:,p01t~V , 
vocant. " '., 

Tharta~, turturem dedit, ,vel superfluus, vel elongans. 
~halasar, alm~nsns .princeps. ' 
Thaasal', diviti;,e. . 
Thecum (Thecue) , patientia., 
Therach (Tharaca)-, élonga~us: sive ut nomen pro

pdum figuremus, Proculus. 
Thoph (Topheth), protectio .oris, sive gehenna. 
Theraphim, Apud LXX,.xxpr, 24', incendia: sed me

lius imagines, vel JIgUI'Ill" quas Grlllci [L0p,/,wp.a'l'a 
vocant. 

Thanameth (Thanehwneth), consolator. 

DE PSALTERIO, 

Abessalon, pater pacis. 
Asaph, congl'egans. 
Aleph, mille, sive doctrina. 
Am, fans, sive ; oculus." ; , . 

"' mi ' 
l3aalpheor, habens hiavit, sive hab()ns os pe)lis, ,vel 

pelliceum. 

Beth, domus. 
Babylon, confusio. 

ID 

Cades, immutata, vel sancta. 
Coph, vocatio, vel avis: sed melins extmssio, quam 

Grlllci Ëxxpoup.a (Ms. 'ExxPO'liOt) vocant, 
Cedar, tenetrlll, vel mœror. . 
Chusi, lEthiops. 
Caph, manus; palma, vel vola; 

D 

Daletli, pauperj vel tabulre, vel 'janua. 

lE 

Ezraites, semen Dei. • 
Ermon, anathema ejus, vel anathema mœroris. 
Ephrata, t'rugifera, sive equidem vides. 
He, ipsa, vel ista, sive suscipiens. 
Heth, vita, vel vivacitas. 

Fe, os: ab ore, 'non ab osse: sive laqueus, sive de
cipula. 

G 

Gebal, clefiniens, sive disterminans . 
Gimel, retl'ibutio, vel plenitudo: 

I! 

Jemini, dextera mea. 
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Idithun (1~11~")' sautant par-dessus 81L\~, ou les 
couvrant. 

Jod, principe, ou science, ou dominateur. 

Lamed, doctrine, enseignement. 

M 

Mem, de qui, ou d'eux-mêmes, ou eal). 

NiT 

Nun, pbrtée, ou poisson, ail 'étertlèl. 

. Jl'A!, 

Rès, tête. 
§ 

Salmé (ltJOt,y), ailleurs Salmon, ,ombre de la 
pierre çl'achoppem'eni,~)U sentant, ou image 
de la force. 

Samech, firmament; quoique certains l'expli
quent par érection, ou secours, ou appui . . 

Sadé, région, ou justice, . ou chasse. 
Sin, dents. , 

Teth, bien. 

Test aspi)'é dans les quat?'e noms suivants: 

Thabor, lumière qui vient, ou que la lumière 
vienne. 

Thau, signe, ou au-dessous. 

Idithun (1,n"')' transiliens eos, sivc saliens cos. 
Jod, principium, vel scientia, aut clominator. 

iL 
Lamed, doctrina, sive disciplina. 

M 

Mem, ex quo, vel ex ipsis, sive aqua. 

& 

Nun, fretus, vel piscis, ,sive sempiternum. 

IR 
Res, caput. 

ID 

Salmoe (l1;Il~t,y), al. Salmon, umbra offendiculi, vel 
sentiens, sive imago fortitudinis. 

Samecb, firmamentum : licet quidam erectionen=l , vel 
adjutorium, sive fulturam putent. 

Sade, regia, sive justitia, vel venatio. 
Sin, dentes. 

Tetb, bonum. 

Quatuol' l'eliqua, quœ sequuntw', aspimtione ,addita 
pl'ofel'enda sllnt. 

Thabor, veniens lumen, vel veniat lux. 
Thau, signum, vel subter. 

Thalasa?', il pendit le prince. 
Thobel, offrir. 

, Vau, et lui-même. 

ZéMe, victime, ou hostie. 
Zaïn, olive, ou fornioation, ou celle-ci. 
Je crois avoir discuté à fond l'alphabet des Hé

breux dans ma lettre sur le CXVIIIe psaume, 
adressée à sainte Paule. 

DU PROPHÈTE ISAIE . 

.Al 

Aïth (Ajat), condamnation. 
Elamites, qui dédaignent, ou ,apprêtés. 
Asaph, rassemblant. 
Arran, colère, ou irritant. 
Ané, est-ce qu'il a été ébranlé? 
Ava (Ana), iniquité. 
Adramélech, beau règne, beau roi. 
Aserdan, lien de la peau, ou du jugement, ou 

très-aigU. 
Achor, trouble, tumulte, perversion. 

D 

Barachia, le Béni du Seigneur, ou béni le Sei
gneur. 

Thalàsar, appendit principem. 
Tbobel, offerre. 

V~u, et'ipse . 

Zebee , victima, sive hostia. 
Zain, oliva, vel fornicatio, sive hrec. 
DE ALPHAhETO "Hebrreorllm pienius iJi Epistolaj' quam ' 

super centesimo decimo octavo psalmo, ad sanc
tam Paul am scripsi, restimo disputatum. 

DE ISAIA PROPHETA. 

PÀ 

Aitb (Ajat), condemnatio. 
iElamibe, despicientes, sive comparati. 
Asaph, congregans. 
Arran, ira, vel irascens. 
Ane, llumquid commotlls est? 
Ava (Ana), iniquitas. 
Adramelech, decorum regnllID, vel decdrus l'ex; 
Aserdan, vinclllum cutis" sivejudi'Cii,,,vel exacutus. 
Achor" turbatio, vel tumllltus, ' sive perversio. 

n 

Barachia, Benedictus Domini, velbenedictusDominus'. ' 
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Bosra, dans la tribulation. 
Baladan, venant lajuger. 
Bel, vétusté, ou sans. 

,(;l 

des Citiens (Céthim), des coupés, ou plaies de la 
. ' consommation. 

de Carthage, de la recherche. 
à Cyrus, à l'héritier. 

C est aspil'é dans les deux noms qui suiven 
Chalané, tous. ' 
Chelciau (,i1'pin), ma part est le Seigneur. 

D 

Dimaon (Dibon), le chagrin leur suHit. 
Déseth, action de fouler aux pieds, ou onction. 
Dodanim, d'oncles paternels. 

E 

Emmanuel, Dieuavec nous. 
Eléalé, pour l'ascension. 
Eglaïm, veaux, ou génisses. 
Ezaon, vision. 

E est long dans l es trois noms qui suivent : 

Elamites, leur tas de pierres, ou prêts, ou qui 
méprisent. 

Elim, bélier, ou manquant. 
Epha, dissous, ou répandant. 

Bosra, in tribulatione. 
Baladan, veniens eam judicare. 
Bel, vetustas, sive absque. 

c 
Citiorum (Cethim), concisorum, sive plagre consum-

mationis. ' 
Carthaginis, scrutationis. 
Cyro, hreredi. 
Duo namina, qUa! sequuntU1', pel' aspimtionem le

genda sunt, 
Chalane, omnes, 
Chelciau (,iI'pin), pars mea Dominus est. 

D 

Dimaon (Diban), sufficit ois mœror. 
Deseth, In Heb. XXI, 10, calcatio, vel unctio, 
Dodanim, patrueles, 

E 

Emmanuel, nobiscum Deus. 
Eleale, ad ascensum, sive conscensum. 
Eglaim, Apud LXX, XV, 8, vltuli, vel juvElUcre. 
Ezion, In Heb,'. l, 1, visio, 

T,'ia namina, qUa! sequuntU1', plfl' extensam p"ofe,'enda 
sunt litteram. 

Elamitœ, ÀlOOÀÔyLOV eorum, sive comparati, aut des
picientes, 

Elim, Ubi supm apud LXX, aries , sive dificiens. 

Facéé, ouvrant. 
Fud, revêtez. 

Gébim, ,osses, 
Gozam, leur noix . 

,Iasub, révenant. 

l 

Jaas (Jassa), demi, ou il fut. 
J oacb , dont il est le frère i et mieux proclamant, 

ou glorifiant. 
Jérusalem, vision de la paix. 

Il 
Laïsa, lion. 
Luith, mâchoires, joues. 
Lud, utile, ou déclinant, ou plût . à Dieu 1 

Madian, iniquité. 
Magro (i""O), à la gorge, ou du gosier. , 
Machmas, tribut de la ferme, ou d'après lé tou-

cher. 
Madabéna, depuis son saut. 
Mempbis, par la boucbe. 
Marodach, amère contrition, ou insolence. 
Mosoch, qui prennent. 

Epha, resolutus, vel effundens, 

F 

Facee, aperiens. , 
Fud, Apud LXX, J,XV, 19, induite, 

Gebim, fossœ. 
Gozam, llUX' eorum. 

Jasub revertens. 

G 

Jaas (lassa), dimidium, vel fuit. 
Joach , cujus est frater : sed melius confitens, siva 

glorificans, 
Jerusalem, visio pacis, 

L 

Laisa,leo. 
Luith, maxillre, siva genre. 
Lud, utilis, vel declinans, sive utinam. 

Madian, iniquitas. 
Magro (1"~O), gutturi, vel de fauce. 
Machmas, villre tributum, sive de tactu . . 
Madabella, u saltu ejus. 
Memphis, ab ore. 
Marodach, amara contritio,. sive procacitas. 
Mosoch, capientes. 
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Nabao, prophétie, ou qui viennent. 
, Nemrim, des léopards, ou des apostats. 

NÏllévé, enceinte, .ou germe de beauté, ou ra
vissante. 

Nasarach, germe faible, ou tendre. ' 
Nabo, action de s'asseoir, ou qui survient. 

o 
Ozia, force du Soignelll.'. 
Oronim, trou du chagrin. 

R 

Ramélia, élevé du Seigneur. 
Béseph, pavé. 
Babba (:li), beaucoup de choses, multitude. 

Soree, excellente, ou élue. 
S,icéru, ivresse. 
Séraphim, ardents, ou qui allument. 
Siloa, envoyé. 
Sion, sommet du roc. 
Sabaoth, des< armées, ou des vertus, ou des 

milices. 
Samarie, leur garde. 
Suphir, inutile. 
Sabama, enlevant la hauteur. 
Sargan, prince du jardin. 

ru-

Nabao, prophetia, 'l'el venientes. 
Nemrim, pardorum, sive apostatarum. 
Nineve, fOlta, 'l'el germen pulchritudinis,aut speciosa. 
Nazareth, germen molle, 'l'el tenerum. 
Nabo, sessio, 'l'el superveniens. 

Ozia, fortitudo Domini. 
Oronim, foramen mœroris. 

R 

Ramelia, excelsus Domini. 
Reseph, Àl06cr't'pw't'ov. 
Rabba (:1'1 In Ileb. 1, H), multa, 'l'el multitudo. 

8 . 

Soree, optima, 'l'el electa. 
Sicera, Apud LXX, v, 11, ebrietas. 
Seraphim, ardentes, 'l'el incendentes. 
Silo a, missus. 
Sion, specula. 
Sabaoth, exercituum, sive virtutum, vel militiarum. 
Samariam, custodiam eorum. 
Suphir, irritum. , 
Sabama, tollens altitudinem'. 

TOME III. 

Sobnam, siégeant, ou revenant. 
Sisaïm (Sabaïm), sortant. 
Saron, prince du chagrin, ou chantant la tris-

teJSse. 
Sarusar, prince de la tribulation, ou élévation. 
Sabaïm, captifs,. 
SaM, captivité. 

Tabéel, Dieu bon. 
Tanis, ordonnant des choses humbles. 

Z 

Zacharie, qui se souvient du Seigneur. 

DU PROPHÈTE OSÉE. 

:0 

Bééri, mon puits, ou en lumière. 
Baalim, dans' les supérieurs, ou qui ont, ou 

hommes. 
D 

Débélaïm, masses de figues . 

l 
Jotham, consommation du Seigneur, ou pel'fec-

tion. 
Jezrael, semence de Dieu. 
Jarili (Jarim) , jugeant ou vengeant. 
J érébéel, jugement de Dieu, ou le supérieur ju

geant. ' 

Sargan, princeps horti. 
Sobnam, sedens, 'l'el revertens. 
Sisaim (Sabaim), egrediens. 
Saron, princeps mœroris, 'l'el cantans tristitiam. 
Sarusar, princeps tribulationis, sive elatio. 
Sabaim, captivL 
Sabe, captivitas. 

Tabeel, bonus Deus. 
Tanis, mnndans humilia. 

:Ill 

Zacharia, niernor Dornini. 

DE OSEE PROPHETA. 

D 

Beeri, puteus meus, 'l'el in lumine. 
Baalim, in superioribus, vel hnbentes, aut viri. 

II> 

Debelaim, palathre. 
Il 

Jotham, Domini consummatio, sive perfectio. 
Jezl'ael, semen Dei. 
JarÜl (Ja1'im), dijudicaus, 'l'el u+ciscens. 
Jerebeel, judicium Dei, 'l'el dijuclicans superior. 

26 
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lU 

Maamad (Mcwhmas), déshable. 

o 
Osée, sauvant, ou sauvé. 
On, inutilité, ou douleur, ou iniquité. 

s 
Salmana, consommé, QU parfait. 
Saboïm, arrêt, ou qui se tiennent debout. 

D'AMOS. 

&. 

Amos, fort, ou robuste, ou déracinant le peuple. 
Accarem, pâturages du troupeau, ou dans les 

pâturages, en gi'ec &'1 7t0'l~O!lVO'tpO<p{Ol';. 

Amésia, fort du Seigneur, ou soulageant le 
peuple. 

Gaza, sa force. 
Gag, dôme, c'est-à-dire toit. 

Ntl 

Malchuo, notre roi. 

1\\11 

Maamad, Apud LXX, VI, In Ifeb,'. IX, Machmas, desi
derabilis. 

o 
Osee, salvalls, vel salvatus. 
On, Apud LXX, IV, '16 et x, 5, et VIII, inutilitns, val 

dolor, sive iniquitas. 
§ 

Salmana, consummatus, sive _perfeclus. 
Saboim, statio, sive stantes. 

DE AMOS. 

li\. 

Amos, fortis , sive robustus, v-el populum avellens . 
Accarem, gregis pascua, sive in pascuis, quod Grœcc 

dicitur, &'1 7tOlp.Ctl'lOTpO<plOl';. 

Amesia, fortis Domilli, vel populum levans. 

G 

Gaza, fortitudo eju s. 
Gog (Apud LXX, VII, 1), IlwfI·Ct, id est, tectum. 

lMI 

Malcholl, l'ex lloster. 

Réphan, votre ouvrage, ou votre repos. 

§ 

Sarphath, incendie. 

Tht'lman, au'ster. 
Thécué, trompette, clairon, ou battement (en 

musique), appelé en grec Y.pOUGp.ov. 

DE MICHÉE. 

Jl 

Achaz, tu saisiras, ou tenant. 
Anacim, humilité qui refuse. 

NI! 

Micha, qui est ici? ou qui est celui-là? 
l\lorasthi, mon héritier. 

Nemrod, apostat. 

DE JOEL. 

:iF et ][ 

Fétuel, largeur de Dieu, ou Dieu ouvrant. 
Joel, commençant, ou il est de Dieu. 

Rephan, factura vestra, velrequies vestra. 

s 
Sarphath, In Ifeb,'. IV, H, incendium. 

'lr 

Theman. ausler. 
Thecue, tuba, vel buccina, siye percussio 

Grreci Y.pOUGILOV vocant. 

DE rvllCHlEA. 
A 

Achaz, apprehendes, vel tenons. 
Anacim, Apud LXX, Il, 10, humilita9 renuens. 

l'i>ll 

· 1 

Micho., quis hic? advcrbium loci : vel quis iste? 
Morasthi (a), hllll'es meus. 

N!l 

Nemrod, apostata. 
DE JOEL. 

IF e~ Il 

Fetuel, latitudo Dei, vel aperiens Deus. 
Joel, incipiens, vel est Dei. 

(a) lI1o"asthi, h:1l)'es meus. Tanta est dissOllantia codicum malluscl'iptorum, ct editorIlm Iibl'ol'um in minol'ibus pl'ophetis ab hbc 
l\Iichœœ loco, ut diccres univcrsum in îllis opus fui sse dcscriptum j nam ({uœ 'in hi8 exemplaribus nomina ponuntllr sub lUichœa, in 
nUis legunlul' sub Jona, c t sic in 'l'cliquis. Quro CUlU manifeste in cunctis exemplal'ibus sint pcrlurbala Ct'rorc antiquol'um libl'ariorum . 
omnia. ne singula propl'iis locis ' restituerc cUl'avi. Vnrianles au lem lectioues, quia frequenliores sunl, majusque postulant spatium 
scribendi, ndfinem libl'i reperient bamines studiosi. MARTIAl'{. - Duo Colbertini mss . 1,354 ct 4951, cilante bIal'tÎall. ad Iibri hujus 
calc.m, tnnlum habent hlEres.Ab Hiel'onymo "ulcm, cpist. 53, ad Paulinum, Michœas de lI10rasthi coILl1J1'es Clwisti nppellatur. 
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D'ABDIAS. 

Abdias, serviteur du Seigneur. 

DE JONAS. 

là et J1 

Amathi, ma vérité, ou mon fidèle. 
Jona3, colombe, ou qui se plaint. 
Jappé, beauté. 

DE NAHU M. 

Iâ':, M et § 

Elcéséens, appelés. 
Ninive (Nénévé), ravissante. 
Nahum (ail. NCLl/m), consolateur. 
Sénam, abondance. 
Saraphad, incendie. 

D'ABACUC. 

Abacuc, embrassant. 

DE SOPHONIE. 

Amaria, le Seigneur disant. 
Godalia, le Seigneur glorifié, ou magnifique. 
Sophonie, le cachant. 

D'AGGÉE. 

1~, Ir , ® et lZ 

Aggée, de fête, ou solennel. 

DE ABD lA. 

Abdiaj servus Domini. 

DE JONA. 
A eft l! 

Amathi, veritas mea, vel fidelis meus. 
Jona, columba, vel dolens. 
Joppe, pulchritudo. 

Elcesroi, advocati. 

DE NAHUM' 
lE, ~ et; § 

Ninive (Ninere), speciosa. 
Nahum (al. Naum), consolator. 
Seuam, abundantia . 
Suraphad, incendium. 

DE AMBACUC. 
Ambacuc, amplexans. 

DE SOPI-IONIA. 
& . G et!; "§> 

Amaria, dicente Domino. 
Godalia, magnificatus Dominus, vel magnificus. 
Sophonia, abscondens cum. 

DEAGGlEO. 
1\\. , lI, § e t, ~ 

A-ggrous, festus, sive solemnis. 

Josédec, juste du Seigneur, ou justifié. 
Salathiel, solliciteur du Seigneur, ou demande 

du Seigneur. 
Zorobabel, prince, ou maître de Babylone, ou 

transl1ition étrangère, ou né dans Babylone. 

DE ZACHARIE. 

li, V, If«, et § 

Adda, son serviteur, son témoin, sa force. 
Asael, ouvrage de Dieu. 
Ananéel, grâce de Dieu. 
Chasélen, son espérance. 
Ragom, hiver, ou grand délit. 
Rama, élevée. 
Sabat (ail. Sabath), sceptre ou verge. 
Sédrach (Iiadrach), mon beau. 

DE MALACHIE. 

lE, NI ct T 

Elie, Dieu Seigneur. 
Malachie, mon ange. 
Thesbites, captivant. 

DU PROPHÈTE JÉRÉMIE. 

Al. 

Anatoth, réponse, ou signe qui répond, ou obéis
sance. 

Amon, fidèle, ou qui nourrit, ou fardeau. 

Josedec, Domini justus, sive justificatus. 
Salathiel, petens Domini, vel petitio Domini. 
Zorobabel, princeps, vel magister Babylonis, sive 

aliena translatio, vel ortns in Babylone. 

DE ZACHARIA. 
A.~. ft e t § 

Addo, servns, sive testis ejns, vel fortitudo ejus. 
Asael, factura Dei. 
Ananeel, gratia Dei. 
Chaseleu, spes ejns. 
Ragom, hiems, sive multum delictum. 
Rama, excelsa. 
Sabat, al. Sabath, sceptrum, vel virga. 
Sedrach (Hadmch), decorns meus. 

DE MALACHIA. 
JE; 9 ! !,]I et!; 1!' 

Elia, Deus Dominus. 
Malachi, angelus meus. 
Thesbites, captivans. 

DE PROPHETA JEREMIA. 
l'à. 

Anatoth, responsio, sive respondens signull1. vel 
obedientia. 

Amon, fidelis, veluutriens, sive onus. 
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Achbor, souris. 
Ananie, grâce dissipée? ou grâce de Dieu. 
Azor, aidé. 
Amasia, ouvrage de Dieu., 

Anaméel, à qui Dieu a donné. 

Asédémoth, champs, ou environs de la ville. 
Ananéel, grâce de Dieu. 
Azécha" fermée au verrou, ou robuste. 
Abania, grâce du père. 
Ania, grâce du Seigneur, ou le S,eigneur donnant.. 
Abdiel, servant Dieu. 
Abdemélech, serviteur du roi. 
Asa, ouvrage . 

. Aphréé, fure~r, étra,ngère, ou vie dissipée et 
divisée. 

Azau (Esai), sa force. 
Aroer, creusée el),' deSjl.9,us, . et :wieux tamarin. 
Alasa, b;iple, ou c9ns,t,~rnée. 

Ahi (Hai), question, ou vallée, 011 il vit. 
Arpath, guérissant. 
Aschenez, feu ainsi répandq. 

Amuthal (Amithal), l'osée chauffée. 

Avil (Evilmél'oduch), sot, insensé. 

Acbj:l,qr, mus,. " 
Anania, gratia dissipata, sive gratia Dei. 
Azo.r, adjutus. 
Amazia, fiwtura Dei. 
Anameel, cui do.navit Deus. 

Asedemo.th, Ap'lfd LXX, XXXVIII, 40, arva, vel subur-
bana. 

Ananeel, gratia DeL 

Azecha (a), Clausam pessulo., vel ro.bustam. 
Abania, patris gratia. 
Ania, gratia Do.mini, vel d.o.nan~ Do.minus. 
Abdiel, s!3:fvteJ;ls, Deo.. 
Abdemelech, servus rcgis. 
Asa, factura. 
Aphree, furo.r alienus, sive vita dissipafa, atque dis-

cissa. 
Azau (Esai), fo.rtitudo. ejus. 
Aro.er, suffo.ssa, sed melius myrice. 
Alasa, triplex, vel co.nternata. 
Ahi (Hai), quœstio., vel valli~, sive vivit. 
Arphath,sanans. 
Aschenez (6), ignis ita aspersus. 

Amuthai, al. Amithal, calefactus .ro. ~. 

Avil (Evilmel'odach), stultus, insipieJ;ls. 

Buz, dédain, mépris. 
Bàruch, béni. 
Baalis (Baalim), ayant un homme. 
Baasa, l'ouvrage venant. 
Bosor (Bozra), tribulation. 
Bel, vétusté. 

Cariathiarim, cité des clairières, ou des forêts. 
Colaïa (Colias), la voix a été faite. 
Cédron, triste chagrin, ou douleur. 
Cariatham, leur cité, ou forteresse. 
Cal'ioth, rencontre du signe. 

C, simple ;'usqu'ici, est dés01'mais aspiJ'é ~ : 

Chelcia (Helcia), part du Seigneur. 
Chabouim (Chabasin), main, ou tas d'épines, et 

mieux préparation, quoique, la plupartJ deà 
interprètes hébl,'eux l'expl~q,!J.ent pal' tartelette, 
par gâteau de farine, de miel et d'huile. 

Chamoam, semblable à eux. ' 
Charmamos (Carmamis), agneau. réuni qUi tJl9.l~" 

peau, ou connaissance. 
Chamos, l'assemblé. 

Buz, despectus, sive co.ntemptus. 
Baruch, benedictus. 
Baalis (Baalim), habens virum. 
Baasa, veniente factura. 
Bo.so.r (Bosm), tribulatio.. 
Bel (c), vetustas. 

c 
Cariathiarim, civitas saltuum, sive silvarum. 
Co.laia (Colias), vox facta est. 
Cedron, tristis mœro.r, sive d,olo.l!. 
Cariutham, civitas, vel oppidum eo.rJl.ill. 
Carioth, occursus signi. 

Hucusque pel' C simplicem littemm legel'imus: eq;in 
aspiratione addita pro feren,du'IA , est. 

Chelcia (Helcia), pars Domini. 
Chabo.nim, Cha6asin, apud LXX, XLII, 3, ch.abonim~ 

manus, vel acervus spin arum ; sed melius prrepa ... 
ratio.nes, licet plerique Hebrœorum ,libum" vell 
crustulam signifieari pute,nt, 

Chamoam, s~milis eis. 
Charmamos (Charchamis) , agnus congregatus, slve 

agnitio., quasi sarmentum. 
Chamos; congregans. 

(a) Azecha, clausttm, pessulo, etc. Desunt În editis antea librÎs nomÎna istb,!,c duo, Azeca ct Abania. Inter mss,. codices non,ç'1I\1f)' 
quoque est discl'epantia; nam Colbertinus 4951 ita legit, Azeca deatt1'atam, vel robustam: alii ut nos edÏ<!imus. MAllTIAl'j. - ,lW.~, 

hroc nomina, Azecha, et Aoania, ~neque vu]gati libri ante ~Inrtianœtim, ncque ms. noster agnoscunt. ,\ 
(~) Aschenez, ignis. etc. Nomen Aschenez. interpretatum sUPfaposuimus inlibro Genesis curn variantibus Iectionibus codicum mss·, 

qui hoc loco inter se plane consentiunt. !\1·.tRTUN. 

(c) Bel, vetustas. Ex Judith., libre translata SUllt În Jeremiam nomina Bet/mlire et Holop/w'nis, quorulIl nullum e1stq~, vestJg:WP.l\ 
in vetustioribus exemplarÎbus manu exaratis. Neque umquam crediderim a Philonê Judroo În hoc opere fuÎsse posita. MARTIAN. 
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D 
Dedan, ce jugement, ou un tel jugement. 
Dalaïa, le Seigneur puissant, ou pauvre du Sei

gneur. 
Dibon, assez intelligent. 
Déblathaïm, leur~ masses de figues. 

E 
Enom, voilà ces choses, ou ils vont. 
Elnathan, vers celui qui donne, 'ou ajoute, ou 

bien don de Dieu. 
Elasa, pour faire. 
Ezriel, aidé par Dieti. 
Esébon, 'pensée du chagrin. 

E, bref jusquici, est long dés01'mais. 
Èlam, opposés, ou abjects, ou apaisés. 
Elisama, mon Dieu écoutant. 
Efaï, ma désertion. 
à Elisama, le Seigneur écoutant. 
Elon'l (Hélon1, armée de la force. 

F 
Fésoi.·{'i~n'iLt!J), boubhe de la noirceur. 
Fathùres, trompé, foulé aux pietls, 'Oû b'ouchée 

assurée. 
Farao nécho, 'dissipant les choses préparées. 

G 

Gamaria, le Seigneur rétribuant,. ou le Seigneur 
achevant. 

D 

Dedan, hoc judicium, sive tale judicium. 
Dalaia, hauriensDominus, vel paupereulus, Domini. 
Dibon, satis intelligens. 
Deblathaim, palathre eorum. 

E 

Enom, ecce hale, sive sunt. 
Elnathan, ad dantem, sive addentem, 'vel donum Dei. 
Ela8a; adfaeiendum. 
Ezriel, adjutus a Deo. 
Esebon, cogoitatio mœroris. 

Hucltsque per È b"evem lifte"am legel'imus: exin pe,' 
exlensum legamus élerrienlum. 

Elam, oppositi, sive abjecti , vel compositi. 
Elisama, Deus meus audiens. 
Etai, defectio mea. 
Elisamre, Domino audiente. 
EloJ,Il (lielon), éx'érèÏiùs fortitudinis. 

IF 
Fesor h,mu!l), os nigredinis. 
Fathures, deceptus, calcatus, sive buccella confirmatll. 
Farao necho, ctissipans prreparata. 

cG 

Gamaria, retribuens Dominus, sive consummans Do-
minus. ' 

Garab, gale, ou long exil. 
Gamuel (Beth-Gamul), rétribution. 

l 

Jérémie, élevé du Seigneur. 
Jéchonia, préparation du Seigneur, ou ainsi fait. 
Jézonia, écoutant le Seigneur. 
Jegdalian (Jégédélias), le Seigneur magnifique. 
Joachal, robuste et fort. 
Jéraïa, craignant l.e Seigneur. 
Jonathan, don du Seigneur, ou 'il donna ùne 

colombc. 
JuchaI, puissant. 
Joanam, il était donnant, ou don du Seigneur. 
Jazer, secouru. 

lY.II 

Mésaïa (n'\Uyo), ouvrage du Seigneur. 
Moréthi (Morasthi), mon héritier. 
Moloch, roi. 
Matthanna (Matthan), présent et doù. 
Melchia, mon roi. 
IIlasépha" reconnaissance, ou 'contemplatioi1. 
Magdalo, à la magnificence, ou tour. 
lIiéphaath, choc de l'eau. 
Maon (Beth-Maon), habitation. 
Melcham, leur roi. 
Marodach, amère contrition, ou impudence. 
Medon (M~1l(ùv), qui mesurent. 

Garab, scabies, sive incolatus muItus. 
Gamuel (Beth-Gamul), retributio. 

Il 
Jeremia, excelsus Domini. 
Jechonia, prœparatio Domini, vel sic factus. 
Jezonia, auscultans Dominum. 
Jegdaliau (Jegedelias) , magniflcûs bambius. 
J oachal, robustus et fortis. 
Jeraia, timens Dominum. 
Jonathan; Domini donum, vel columbam dedit. 
luchal, potens, 
Joanam, erat donans, vel Domini donum. 
Jazer, auxiliatus. 

mil 

lI1esaia (n'U1i1'~), factura Domini. 
Morethi (IJforasthi), hreres meus. 
Moloch, rex. ' 
lI1atthanna (Matthan), münuset donum. 
Melchia, l'ex meus. 
lI1asepha, speculatio, sive contemplatio; 
Magdala, magnificeiltiœ, sive turris. 
lI1ephaath, aquœ impetus. 
Maon (Belh-IJfaon), habitaculum. 
Melcham, rex eorum. 
Marodach, amnra cohtritio, sive impudentia. 
Medon, M~1l(ùv Apud LXX, XXVIII" 11, metientes. 
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Nééléamites, héritage d'un certain homme. 
Nathania, don du Seigneur, oule Seigneur donna. 
Nergel, lanterne du monceau. 
Nabuzabaru (Nabusezban) , temps foulé aux pieds. 
Néchao, celui-là prêt. 

, Omré (Emme?'), parole. 

Sauf ce mot, les quat?'e noms qui sùivent doivent se 
li?'e par 0 long. 

Ophaz, or épuré au feu, en grec Y.lppOV. 
Ojadaé (Joiada) , sa science, ou lui-même connut, 

ou science du Seigneur. 
Osaï, il me sauvera. 
Oronaïm, trou du chagrin. 

E 

Réchab, quadrige, ou qui monte. 
Rabsaris, prince eunuque. 
Habmag, prince de la nourriture. 
Rablatha, celle-ci beaucoup de choses, ou celui

là beaucoup. 

Sédécias, juste du Seigneur. 

N 

Neeleamites, hroreditas cujusdam. 
Neria, lucerna Domini. . 
Nathania, donum Domini, vel dedit Dommus. 
Nergel, lucerna acervi. 
Nabusabaru (Nabusezban), calcatum tempus. 
Nechao (a), paratus iste. 

Omre (Emme!'), verlmm. 

Excepto hoc nomine, quatuor qwe sequuntur Ile!' 
extensam vocalem ,legenda sunt. 

Ophaz, obrizum. Est autem genus auri quod Grroci 
Y.lppOV vocant. . 

Ojadae (Jojada), ejus scienti, sive ipse cognovJt, vel 
Domini scientia. 

Osai, salvabit me. 
Oronaim, foramen mœroris. 

!RI. 

Rechab, quadriga, vel ascendens. 
Rabsaris, princeps eunuchus. 
Rabmag, princeps cibi. 
Rablatha, multa broc, vel multum iste. 

Sedecia, justus Domini. 

Sior, firmament nouveau, ou troublé. 
Sor, fort, ou pierre, ou Tyr. 
Sésac (IWW), lin de sac, ou main du sac. 
Sélom, transporté, ou restituant. 
Samaïa, écoutant le Seigneur. ' 
Saphané, sa lèvre. 
Salom, rétribuant, ou pacifique. 
Séphéla, humble, ou champêtre. 
Sélémia, le Seigneur rendant. 
Saraïa, il fut prince. 

l'ft 

Saphatia, le Seigneur juge. ",r" 

Sarazar, prince de la tribulation. . ,\. 
Samagar (Sémégarnabu), nom de l'étranger. ", 
Sarsachim, prince du cadavre, ou de la ruine. 
Saphan, porc-épie, lièvre, hérisson, ou leur lè>;re; 
Sabama, haussant celui qui est élevé. 

i ", Ségon (Séon), discours inutile. ' 

'lr 

Taphnas, bouche insensée du serpent, ou' signe 
couvert. 
T est aspil'é dans les deux noms quisuj.vent : ; 

Thoph (Thopheth) , géhenne, ou danger .' d~ .til< 
bouche. 

Thaamath (Thanéhumeth) , il donna l'indignation, 
ou la hile . 

Siol', in Hebr. il t 18 , firmamentum novum, vel tur-
bidum. 

Sor, Apud LXX , XXI, :13, fortis, vel petra, sive Tyrus. 
Sesac (1WW), byssus sacceus, sive manus sacci. 
Selom, translatus, sive restituens. " l , 

Samaia, audiens Dominum. , , 
Saphane, labium ejUs. l'r; 

Salom, retribuens, sive pacificus. , , , 
Sepbela, Apud LXX ,XXXIX , 44, humilis, sive cam-' 

pestris . 
Selemia, reddente Domino. ,fI 

Saraia, princeps fuit. ' 
Saphatia, judicat Dominus. 
Sarasar, princepS tribnlationis. 
Samagar (Semegamabu), nom en advenro. 
Sarsachim, princeps cadaveris , vel ruinro. 
Saphan, chœrogryllius, lepus, vel hericius, sive lit-

bium eorum. ' 
Sabama, attollens excelsum. 
Segon (Sean), loquela inutilis. 

'li' 

Taplmas, insanum os serpentis, sive opertnm signum . . 

Duo nomina qure pel' T litte1'üm sequunt1t1', aspi1'ütione 
addita sunt legenda. ' 

Thoph (Thopheth), gehenna, vel periculum oris. , >, 
Thaamath (Thanehmneth), dedit inclignationem, sive , 

bilem. 

a) Nechao .. paf'atus iste. De nomine HolofeTuis, tillod hic in editis legitul', dicimus SUpl:a. -mutuatum e~sc c .Judithm lib)'?, quclll 
in ~anoncm Scripturarum divinarum Judœi non. admith~n~ . . S~ti~ vero mi/li videtur .a~ :crlptorun: vctcrum, et cd, torum hbrorum 
coarguendum el'l'orem, quod positum Bit Ilomen I1Jud ab IIh lllclplcns, cum lHf qure ab 11lltlO hahent N. l\IARTIAN. 
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DE DANIEL. 

A\. 

Asfanez, dompteur de chevaux. 
Ananie, grâce de Dieu. 
Abdénago, eli servant je me tais . 

. Amalasar, le prince dit. 
Arioch, réduisant à la solitude. 
Assuérus, son vestibule , ou béatitude. 
Astiage, volonté, ou conseil de la réjouissance. 
Ambacum, les embrassant , ou les recevant. 
Artaxerxès, lumière pénétrant les ténèbres. 

fi 

Balthasar, cheveu de la tête. 
Bari, en changeant, ou puits, ou dans le ventre. 
Bel, vétusté. 

D 

Dura (ail. Duram), parlant. 

E 

Elam, séculaires, ou éternelles. 

DE DANIELE. 

RA. 

Asfanez, equorum domitor. 
Anania, gratia Dci. 
Abdenago, serviens taceo. 
Amalasar (a), dixit princeps. 
Arioch, ad solitudinem redigens. 
Assuerus, atrium ejus, vel beatitudo. 
Astiage, voluntas, vel cons ilium festivitatis . 
Ambacum, amplcxans cos, sive suscipiens cos. 
Arlaxerxes, lumen silentio tentans. 

D 

Balthasar, capillus capitis'. 
Bm'i, in commutando, sive putei, vel in ventre. 
Bel, vetustas. 

D 

Dura, al. Dlt1'am, loquens. 

Elam, sreculasia, vel sempiterna. 

Forthommin, < division parfaite du penple glo
rieux. NOlls avons dit là dessus toute notre 
pensée dans les livres des Questions Héb1"aïques. 

JI 

Joacim, de <lui est la préparation, ou prépara-
tion du SeIgneur. 

Jézéchiel, Jort de Dieu, ou saisissant Dieu. 
Jezmia, son oreille, ou le Seigneur écoutant. 
Jobad, ennemi, ou il est père. 
Isimoth, il amènera la mort. 
Isa?', changée, ou très-petite. 
Jézael, il est le chemin. 
In, il fut, ou mesure. 

MIr 

l\1isael, quel est le salut du Seigneur? 
Misac, quel est le rire? ou de la joie. 
Mané, il a compté. 
Michael, qui est comme Dieu? 

p 
Perses, essayant. 

F 

Forlhommim (b), divisio perfecta populi gloriosi. Et 
de hoc quid nobis videatur, in libris Hebraicarum 
Qurestionum plenius diximus. 

Il 

Joacim, cujus est prreparatio, vel Domini prreparatio. 
Jezechiel (c), fortis Dei, ve! apprehendcns Deum. 
Jezania, aUl'is ejus, vel auscultante Domino. 
Jobad, inimicus, sive est pater. 
Isimoth, adducet mortem. 
[sw', immutata, ve!, parvula. 
Jezael, est iter. 
In, fuit, vel mensura. 

Ml 

Misael, qure salus (d) Domini? 
Misac, qui risus ? vel de gaudio. 
Mane, numeravit. 
Michael, quis ut Deus? 

Persre, tentantes. 

(a) A1Ilalasa,', dixit p,·illceps . In Hebrreo Amalasm', vel Hammelsa,' seeundum ·Massorethieam punetationem. Amulasar autem 
vertitur in Latinam linguam, circum.cisio t"ibulationis " non, dixit princeps. Sed observandum diligenter Philonem hujus OpCl'Îs pl'i
mum conditorem promis CliC ci indiffercnter accipcre litteram tsade et sin, Sa?' et Sar; et antea Sap/tan et Sapltat. Deindc cxcmplal'ia 
Grreeorum divcrsimode legunt, 'Ap.éÀcra8 Amelsad, cl 'AfLéf>cro.p Amersa,., juxla quem ultimum liltcrarum sonum Amersm' 
rccte interpretatur dixit pl'inceps. nfAnTuN. 

(b) Forthommim, "divisio ·perfecta, etc. QuœsttOnes Hebraicœ, quarum hoc loco mcminit Hieronymus, ad nos tram œtatcm minime 
pervenerunt : nonnihil supplcl'c possunt ad intelligcntiam F01'thommim Commentariorum libri in Danielcm, cap. l, 3. l\lARTIAN . 

(e) Jezechiel: (o,·tis Dei, etc. Qure sequuntur sub littera l, et notantur eharaelere Italieo, non leguntur hodie in Daniele, scd in 
Ezechiele. MARTIAO. 

{dl Ycteres editi , qua palus Domini, quod Martian. in cl'ratornm indicc dcmum cmcndat. In Ori gcnian . nltero lexico l Mt-:Jcr.~À, 
E),w" 81SOU, Misael, 71l is"'icordia Dei. Proprie autem Mischael: qui ct ilIeschac Chaldœig diclus est, Daniel. l , 7, ex ~Ni1W '0 
dCl'ivatur, quis est quemadmodurn Deus est, she quod Deus est. 
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Suzanne, lis, ou sa grâce. 
Sennaar, enlèvement de la dent. 
Sidrach, mon beau. 
Susis, équitation, ou revenant. 

Ulaï, marais, ou douleur de la cuisse, ou de 
l'ombrage. 

D'ÉZÉCHIEL. 

A. 

Azur, aidé. 
Acchéréthi (Chél'éthim), tuant, ou démolissant. 
Assurim, feu des illuminations. ' 
Aran (Hamn), colère, ou irrascible. 
Aun, inutile, ou idole. 
Ainagallim, fontaine, ou œil du taureau. 
Azara, base. 
Auran, colère. 
Ariel, lion de Dieu. 
Aser, béatitude. 
Asemel, silence de la circoncision. 
Achal (~~i1), toutes choses. 
Aradiens, qui déposent. 
Aélamites, apposés, oumis ensemble,ouopposés. 

Susanna, lilium, vel gratia ejus. 
Sennaar, dentis vacuefactio. 
Sidrach, decorus meus. 
Susis, equitatio, vel revertens. 

v 

Ulai, palus, a palude, non a palo : sive dolor femoris, 
aut umbraculi. ' 

DE EZECHIELE. 

A 

Azur, adjutus. 
Accherethi (Chel'etim), interficiens, sive demoliens. 
Assurim, ignis illùminationum. 
Aran (HaI'an), ira, vel iracundus. 
Aun, in Hebr. xxx, !. 7, iuutilis, sive idolum. 
Ainagallim (a), fons, vel oculus vituli. 
Azara, in Hebl'. xLIn, 14, crepido. 
Auran, iracundia. 
Ariel, leo Dei. 
Aser, beatitudo. 
Asemel, silentium circumcisionis. 
Achal (~;m), omuia. 
Aradii, depouentes. 
Aelamitre, appositi, sive collati, aut objecti. 

Buzi, dédain, ou mépris. 
Bénaïa, édifice du Seigneur. 
Bérotha, ses puits. 
Baalméon, humble descente. 
Bagazin, méprisé en haut lieu . ' 
Bubaste, bouche, ou lèvre de l'épreuve. 
Beth (nO:l ~!I), fille, ou mesure. 

Cariathim, leur cité. 
Cédar, triste, ou ténèbres. 
Cadès, changé . 
Cur (mp), gelée. 

C, simple jusqu'ici, est désormais aspil'é. 

, , 

Chobar, pesanteur, gravité, ou à côté de l'élu. 
Chodchod (Ms. Chodoch), Carthaginois. 
Channa (Chéné), fond, ou préparation. 
Chalamad, il consomma, ' ou il mesura. 
Chaldéens, comme des mamelles, ou cOll).mp 

des bêtes féroces, ou comme des démons . 
Chéréthim, qui disposent, ct mieux en grec OlCX-

1:l0dp.E~Ol. 

Chennor, connaissance de la lumière, ou harpe. 

Ill! 

Buzi, despectus, sive contemptus. 
Banaia, œdiiicium Domiui. 
Berotha, putei ejus. 
Baalmeon, descensio humilis. 
Bagazin, in excelso contemptus. 
Bl)bastus, os, vellabium experimenti. 
Beth (no:J ~!l Vid. Commént. in Ezech. xxx), filia, vel 

mensura. 

Cariathim, civitas eorum. 
Cedar, tristis, vel tenebrœ. 
Cades, mutatus. 
CUl' (n,p in Hebl'. I, 22), gelu. 

Hucusque pel' C simplicem l ittel'am legel'imus; exin 
aspimtidne addita pl'ofeJ'endum est. 

Chobar, gravitudo, vel gravitas, sive juxta electum. 
Chodchod, ms. Chodoch, Charthagiilienses, 
Channa (Chene), fundum, vel prœparatio. 
Chalamad, consummavit, sive mensus est. 
Chaldrei, quasi ubera, vel quasi feri, aut quasi dre

mones. 
Cherethim, in Heb,'. xxv, 16, disponcntes : pro quo 

melius in Grœco habet olcmOiVEvol . 
Chennor, in Hebl' . XXVI, 13, agnitio luminis, vel cithara, 

(al Ainagallim, (ons, etc. Triplicitcl' logitur nomen istml in hoc lilll'O, Ainagalliin, Enaggall,.,,, ct Engalli1n, Simililc. et 'sequells 
Asemel, Esemel et Semel, slIb tl'ibus littel'is, QlIod in multis aliis nominibus œque pl'œcavondum ost 16cto1'i . MARTIAN, 
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Cherchoro, enlèvement connu. 
Chelbon, qui sont de lait. 
Chalamar, toute amertume. 
Chomor (,on), persécutions. 

Déblatha, masses de figues . 
Diospolis (Alexandl'ie), refusant, et mieux, en 

grec, cité de Jupiter. 

E 

Esémel (~~U1n), ambre jaune. 
Elisa, vers l'île, ou Dieu Sauvèur. 
Elbon, robuste par la force, ou force de Dieu. 
Ethalon, berceau du chagrin. · 
Ezer (Azur), force, ou secours. 
Emmer, discours ou parole. . 
Eschani (Chéné, 'ou Chanaan) , qui habitent le 

mépris. 
Elisée, celle-ci est de Dieu, ou salut de Dieu. 

E, bref jU,sq.u~ici, .e.st long dés01·mais. 

Enaggalim, .soUllce; ou ,œi,l des ;veaU\jf" , 
Elam, sempiternel, ou siècle, ou leur tas de 

pierres. 
Epha, mesure. 

Cherchoro, . cognita (a) ablatio. 
Chelbon, Apud LXX, XXVII, 28 , lactei. 
Chalamar, omnis amaritudo. 
Chomor (lr.ln), lacessiones. 

D 

Deblatha, palathœ. 
Diospolis (Alexandl'ia), abnuens : sed multus Grœce, 

Jovis civitas. 

Esemel (~OU1n), electrum: 
Elisa, ad. insulam, sive Deus salvator. 
Elbon, robustus fortitudine, sive Dei fortitudo. 
Ethalon, incunabula mœroris. 
Ezer (Azur), fortitudo, vel auxilium. 
Emmer, sermo, vel verbum. 
Eschani (Chene vel Chanaan), habitantes contemptum. 
Elisee , Dei est hœc, vel Dei salus. 

HUiCusque pel' E bl'evern littemm legel'irnus ,' exin pel' 
extensum legamus elementurn. 

Enaggalim, fons, vel oculus vitulorum. 
Elam, sempiternurh " . 'Vel sœculum, vel ÀtOoMywv 

eorum. 
Epha, mensura. 

Engaddi, œil, ou source du bouc .. 
Enom, fontaine de la force. 

F 

Féléthia, salut du .Seigneur. 
Fut, Libye. 
Fennag, mouvement de la. tête pour consentir. 
Farès, dissipant. 
Facud, visité, ou visitant. 

Gazœ, lieu ou l'on garde le trésor, ou sa force. 
Gog, toit. 
Gomor, consommation, ou perfection, ou vente. 
Galali, bourbiers. 
Galilée, mobile, bU êm:igra~ionfaite. 

l 

Jézéchiel, force de Dieu. 
Jézoma, son oreille. 
In, mesure. 
Job, oisif. 
Ir, vigilant. 

Lydiens, nés. 

Engaddi, oculus, vel fons hœdi. 
Enom,foil'S fortitutlinis. 

Felethia, salus Domini. 
Fut, Libye. 

F 

Fennag, nutlls. , 
Fares, In Hebl'. c. x,x'YJI, 27 (9'11),dissipans. . 
Facud, Apud LXX; XXJU, 23, visÎ1iatusj vel \iisitans. 

G 
Gazœ, gazophylacium, sive fortitudo ejus. 
God, tectum. 
Gomor, consummatio, sive perfectio, vel venundatio. 
Galali, Apud LXX, IX; i3, volutabra. 
Galilœa, volubilis, sive transmigraÜo facto.. 

Jezechiel, fOl'titudo Dei. 
Jezoma, auris ejus. 
In, mensura. 
Job, otiosus. 
Ir, vigil. 

Lydi, nuti. 

1 

L 

(al Cherc/wI'o, COf/nita ablatio. Septu.ginta sic Jegunt pro Chodchod, decepti nempe R eseh et Daletl. simililudine, '1uod sropius 
conql;critUl' Hieronymus. In Hebl'œo 1;:'1;:' Chadd/wd, duplex Caph cum duplici Daleth; apud LXX, Kopx.0ç, el IüPxopùç in ms. 
A. ·Quid sil aulem Chodclwd invenil'e non poluil Hieronymus. Videsis ejusdcm librum Comment. ·in ·Ezech. cap.xxvu._ ;1\bnTlAft. 
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HO SAINT JÉROME 

lU 

Maalméon (Béelmaon), ils eurent une habitation, 
ou au sujet de l'habitation. 

Mésécin (Mosoch), insensés, ou qui traînent. 
Magog, quel toit? ou au sujet du toit. 
Mégict, mépris. 
Macualaïm, leur consommation. 
Magdol, grandeur, ou tour. 
Magalim, émigration, colonies. 
Manaïm (i1MJO), au sujet du repos. 

N 
Noé, repos, 

, @ 

Oola, tente. 
Ooliba, mon tabernacle est en elle. 
Oépha, ardeur. 

0, bref jusqu'ici, est long désormais. 

Ozan, il s'en alla. 
Oram (Hm'am), irrités. 
Ophar (9'~)' qui ont pris leur essor. 
Osia, salut du Seigneur. 
On (Aun), douleur, chagrin. 

Rabbath, multitude. 

lil 

Maahnoon (Beelmaon), habuerunt habitationem, sive 
de habitatione. 

Mesecin (Mosoch), amentes, sive trahentes. 
Magog, quod tectum ? vel de tecto. 
Megia, despectio. 
Machalaim, Apud LXX, xxv, consummatio eorum. 
Magdol, Apud LXX, xxv, ,10, magnitudo, vel turris. 
Magalim, transmigrationes, sive colonial. 
Manaim (i1m);i)), de requie. 

N' 

Noe, l'equies. 
o 

Oola, tabernaculum. 
Ooliba, tabernaculum meum in ea. 
Oepha, œstus. 

Hucusque pel' 0 brevem littel'an~ legel'imus, exin pel' 
extensam legendum. 

Ozan, abiit. 
Oram, (Haran), irati. 
Ophal', (i:mr), volantes. 
Osia, salus Domini. 
On (Aun, supra), dolor, vel mœror . 

!Ill 

Rabbath, multitudo. 

Raama, tonnerre. 
Rodii, vision du jugement. 
Ramoth, vision de la mort. 
Regma (i10~'), malice quelconque. 

Semel, idole. Notez que de l'hébreu semeZ vient 
le latin similitudo (similitude), d'où le nom 
de simulacres donné aux idoles. 

Saphan, hérisson, ou lièvre, ou sa lèvre. 

Séla (i1,Y), son ombrage. 

Sémoth (rw~w), noms . 
Sanir, enlève la nouveauté, ou dent de la lampe. 
Sœné (Syenes), son rond, ou qui a éprouvé. 
Séïm, qui sortent. 
Sodada, son côté. 
Sabaarim, entourer les montagnes. 
Saffirus (Péluse), remarquable, beau. 
Sua, du Sauveur. 
Saïs, tentation. 
Safarim (Ô"liIO), livres, Ou historiens, 
Sonam (CJNY), leur troupeau, ou leurs dents. 

Tanis, ordre humble. 

Raama, toni trus. 
Rodii Apud LXX, XXVii, i5, visio judicii. 
Ramoth, Vide LXX, XXVII, 16, visio mortis. 
Regma (;,~~,), malitia q'uœpiam. 

s 
Semel, idolum. Et notandum, quod Latinus sermo 

sit in Hebrœis voluminibus a similitudine, unde et 
simujacra dicuntur. 

Saphan, hericius, vel lepus, sive labium ejus. 
Sela (i1,Y), umbraculum ejus. 
Semoth (n'ow), nomina. 
Sanir, toile novitatem, vel dens lucernre. 
Sœne (Syenes), gyrus ejus, vel experta. 
Seim, In Hebl·. c. XXVIII, 13, exeuntes. 
Sodada, latus ejus : fi latere, non a latitudine intelli

gendum. 
Sabaarim, cil'cumire montes. 
Saffirus, Apud LXX, IX, 2. Pelusium, speciosus, egre-

gius. 
Sua, salvatoris. 
Sais, Apud LXX, XXII, 3, tentatio. 
Safarim (C'~:JO), libri, vel histol'ici. 
Sonam (CJNY), pecus eorum, vel dentes eorum. 

T 

Tanis (a), mandatum humile. 

(a) To.nis, ,,;andalum, humils, Mullum variant Exemplari a in nomine Tanis. In Hebrœo legimus Isoo:n, qued Vulgata tl'anstulit 
Tapltnis: Gl'œcol'um vero librorum fides TcfylV l'etinet; undc Tanis in hoc opere. MARTUN, 
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Taphllas, bouche étonnée du serpènt. 
Semf dans ces deux noms, le T est partout aspi1·é. 
Thélabim, dispersés . Nous avons dit notre pen-

sée sur ce mot dans les livres des Questions 
hébl'aïques. 

Thammuz, qui achèvent, ou mépris. Encore un 
mot commenté dans les mêmes livres. 

Thé'raphim, figures. 
Thubal, apportant, ou il sera apporté, ou a 

apporté. 
Thogorma, arrachant, ou séjour de q:Uf:l~qu'un. 
Thaphnès, signe couvert. 
Thicon, au milieu (féminin). 
Thav hn), consommation. 
Thasoph (i!::lum), sommet de rocher 
Thobel, toutes les choses, ou vanité. 
Thémor, consommation de l'amertume. 

Zm'da, très-aliéné. 

DE JOB. 

Ausitidi, à la conciliatrice. Encore un mot com-

Taphnas, stupens os serpentis: ab ore intelligendum, 
non ab osse. 

Exceptis his duobus nominibus, cœte1'a ejusdem littera! 
pel' aspimtionem p,·o f ei-enda sunt. 

Thelabim (a), dispersi. Et super hoc in libds Hebrai
carum Qurestionum, quid nobis videatur, plenius 
diximus. 

Thammuz, Apud LXX, Ill, 14, consummante~, .'sive 

contemptus : et super hoc in eisdem libris 'pienis
sime dicitur. 

Theraphim, figurre. 
Thubal, 'deferens, vel deferetur, sive delatus. 
Thogorma, avellens, vel incolatus cujusdam~ 
Thaphnes, opertum signum. 
Thicon, mèdiam. 
Thav (,n), consummatio. 
Thasoph (n~l1m), specula. 
Thobel, univers a, vel "anitas., 
Therno1'a) consummatio amaritudinis. 

z 
Zarda, abalienatus valde. 

DE JOB. 
A , 

Austidi (b) c0nciliatrici. Et super hoc quid' nobis vi-

menté dans les Questions hébl,O,ïques. 
Asom, qui se tait, ou osseux. 
Adad, d'oncle paternel, ou témoin. 

B 
Baldad, vétusté seule. ' 
Barachel, bénédiction de Dieu. 
Buzites, méprisable. 
Barad, grêle. 
Burachel, il bénit Dieu. 
Buzi, il me méprisa. ' , 

]j) 

Dennaba, portant le j:ugement. 
Eliphaz, mépris de Dieu. 
Eliu, mon Dieu celui-là, ou Dieu Seigneur. 

G 

Gabis, hauteur de la confusion, béliers (machi
nes de guerre.) 

Géthan, ils les adossèrent. 

11 
Job, qui se plaint. 

Léviathan, leur augmentation, 

deatur, in libris Hebraicarum ,Questionum diximus. 
Asom, Apud LXX, in fine lib1'i) silens vel osseus. 
Adad (Ibid .) patl'uelis, vel testls. " 

B 

Baldad, vetustas sola. 
Barachel, benedictio Dei. 
Buzites, contemptibilis. 
Barad (Ibid.), grando. 
Barachel, benedixit DeUlll. 
Buzi, contempsit me. 

D 

Dennaba (Ibid.), judiciu~ ferens. 
Eliphaz, Dei contemptus. 
Eliu, Deus meus iste, vel Deus Dominus. 

G 

Gabis, In Heb1'. et apud LXX, XXVIll, 18, altitudo coil
fusionis, sive 7tf:1:pà6oÀOl, 

Gethan, Apud LXX, in fine, applicuerunt eos. 

1 

Job, dolens. 
L 

Leviathan, additamentum eorum, 

(a) Thelabi", dispersi. Hujusmodi Quœstionum Hebraicnrllm nihil superest nobis; [nec ubi iegotllr opud Ezechielerlll'omen The
labim usque in prœ~cntiarum invenh'c potui. De Thmnmuz sequcnti pulchl'c disserît Hierony~ns in . caput octavum Ezcchic.1,is· 

MAn'flA.N. 

(b) Ausitidi, ''concilialrici. Non exstant illre Quœstîoncs Hcbl'uicœ in Job ; nonnlllla tamen de Jobo invenies libr" Hebraical'um 
Quœstionum iu Ge.nesim cap. 22. iu'"nTIAN. 
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4f2 SAINT JÈROME 

Mazuroth, zodiaque, ' bu ·signe ,dè 'l'hbi:'OsC6pe. 

Naamathites, transportant la mort. 
Naamathi, ornement: 

o 
Oophar h!l'Y), prenant son essbr. 
Ophir (,'b'N), in1l.rmité. 

Raam, vision, ou beaucoup . 
Raphaïmj .geants j médecins. 

Rathamim,genevriers. 
Ram, élevé. 

Saucacoi'urh '(IlGIUXiwv), cantilènes. 
Sophar, renversement de l'observatùire, ou 

mettant en fuite l'observateur, ou je verrai 
l'espion. 

Saba, conversion ou captivité . 
Séchui '(Suhîtes), variété. S 
Satan, adversaire. 
Sui ('n,w); parlant. 
Sénech, cymbale. 

T 

Topaze, bien. 

~DU NOUVEAU TESTAMENT 

DE S. MATTHIEU. 

!& 

Abraham, père qui voit le peuple. 
AmiJ!,adab, mon peuple de son plein gré. 
Abia, le Seigneur père. 
Asa, levant, ou élevant. 

1\1 

Mazuroth, Apud LXV, XXXIX; 32, ~W8l0V; id est, signa 
horoscopi. 

N . 

Nanmathites, moyens mortem. 
Naamathi, decor. 

o 
Oophar h!:lw), volanB. 
Ophir h'!m~), infirmitas. 

ft 

Raam, visio, vel multum. 
Raphaim, In Hebl'. cap;xJ(vl, 5, gigantes, \lei mediéi. 
Rathamim, lb. XXX, 4, juniperi. 
Ram, excelsus. 

S 

Saucacorum (llœuxiwv), cantilenre. 
Sophar, speculre dissipatio, vel speculatorem dissi-

pans, sive speculatorem videbo. 
Saba, converso, vel captivitas. 
Sechui (Suhites), varie,tas. 
Satan, adversarius. 

Aazil1 (Ozias), saisissant le Seigneur, ou force 
du Seigneur, ou sa force. 

Aaz (Achaz), saisis. 

Amon (l'ON ,,~y), écrit par ALEPH, il 'sigiliftè 

fidèle, ou nourricier; écrit par Ain, il veut 
dire chargé. 

Sui '('n~w), lo<juenil. 
Senech, cymbalùm. 

Topazium, bonum. 
T 

NOVI TESTAMENTL 

DE. MATHlEO. 

Jt.. 

Abraham, pater videns populum. 
Aminadab, populus meus voluntarius. 
Abia, pater Dominus . 
Asa, tollens, aut attollens. 
Attzia (Ozias), apprehendes Dominum', aut tobù! Do

mini, vel fortitudo ejus. 
Auz (Achaz), uppi'ehende. 
Amon q'r-lN ',r-l11), fidalis vel nutritius : si tamen ab 

ALEPlllittera exordium hU!Jeat t quod si ex .AIN scri
bitm', onustus interpretatur . 
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Abiu, mon père celui-là, ou il est mon père. 
Azur, aidé. 
Archélaüs, lion qui, reconnait. 
Amen, vraiment, ou fidèlement. 
André, beau, ou qui répond à la nourriture. 
Alphée, fugitif, et mieux millième, ou savé),nt. 
Amora, peuple ordonné, ou illumination dll 

peuple. 
Abel, vapeur, ou deuil, ou vanité. 
Acheld(lma, champ qu saI)g, Mot syria,que. 

fi 

Booz, en qui la force, ou e,n lui-même la. force, 
et mieux dans la force. 

Barthélemy, fils de celui qui ~uspend les eaux, 
ou fils de celui qui me suspend. Ce mot n:est 
pas hébreu; il est syriaque. 

Bethsaïda, maison des fruits, ou maison des 
chasseurs. 

Barjona (m,' '1:1), fils de la coloirlbe. Mot à la 
fois hébr'eu et syriaque. Bal' en syriaque veut 
dire fils, et Jona si~nifie Qo~ombe dlJ.ns l'une et 
l'autre langue. 

Hethphagé, maison de la bouche dés vallées, 
ou mais.Qn de lé), bouche. Ce mot n'est pas 
hébreu; il est syriaque. Quelques.uns l'expli
quent par maison des. mà.choires. 

Béthanie, maison de son affection, ou maison 
de l'obéissance, 

Abiu; pater meus iste, vel pater meus est. 
Azur, adjutus. 
Archelaus, agnoscens leo, 
Amen, vere, sive fideliter. 
Andreas, decoru's, vel ·respondens· pabulo; 
Alphreus\ fugitivus, sed melius millesimus, vel doctus. 
Amora, populus scitus, vel populi illuminatio. 
Abel, vapor, aut luctus', aut vanitas. 
Acheldama, ager· sanguinis; Syrum esti non Hebrreum., 

lB 

Booz, in quo robur, vel in ipso fortitudol: s edmeliu~. 
in fortitudine. 

Bartholomreus, filius. suspendentis aquas, vel filius 
suspendentis me. Syrum est nomen, non Hebrreum. 

Bethsaida., domus f~ugum, vel domus venatorum. 
Barjona (iI~" '1~), filius columbœ. Syrum pariter et 

HebrœuDl. Bq/' quippe lingua Syra filius, et Jona 
columba. utroque sermone dicitur. 

Bethphage, domus oris vallium, vel domus buccre. 
. Syrum est, non Hebrreum. Quidam putflnt domum 

maxillarum vocari. 
Bethania, damns, afflictionis ejus, vel domus obe, 

dientire . . 
Barachia, vel benedictus Dominus, vel benedictio 

Domiùt . 

Barachia, ou Mni le Seigneur, ou bénêdiction 
du Seigneur. 

Barabban, le fils de notre maitre~ Encore un 
mot syriaque. 

Caïphe, investigat~~r, Ol!- sagaçe, et mieux vo
missantpar; la bo~che. 

Codrantès, obscurité, ténèbres. Nous l'écrivons 
Quadrant. 

Corbana, offrande. 
Cananéen (,~~'P)' qui possède, ou'possession. 

Jusqu'ici nous avons écr# ~ar C sim1!le les mots 
que les Grecs commencer!t, pat K j désormaJs il 
faut lire avec aspiration la lett1'e qu'ils appellent 
chi. 

Chanani (':lO~), mé),;t'Qhand, Qlt,qlJ.!on' Pf'luto:Qou
voir, ou lui-même très pauvre. 

Chrazaïn, ceci est Illon lllystè:r:e,. 
Chananéens, marchands. 

Diable, qui découle j en grec, accuslJ.teul'. 
David, désirable, ou fort par la main. 
Daniel, jugementdeDieu, ou Dieu me, juge .. 

Esrom, il vit la flèche, ou leur vestibule: 
Essaï (Jessé), libation, et lllieux encens 4e l'ile. 

Barabban, filium magistri nostri. Syrum est, non 
Hebrœum. 

c 

Caiphas, investigator, velsagax" ,se:d m,cliusrvomene 
ore. 

Codrantes, cnligo, vel tenebrre. Quem nos pel' Q lit-
teram quadrantem dicip).,ll..~. 

Corbana, ollt!lJio. 
Cananreus (':I:lp), pos~id!l};I,~ ; . siv~ , pps~~s~io .. 

Hucusque per C' simpligem litteram scripta' sunt no-
mina, quœ Grœci pel' K efferunt : exin ailpimtione 
addita legendum, quam illi littel'am,CHI vacant, 

Chanani (':I:I~), negotiator, vel' motabilis, aut ipse 
pauperculus. 

Chorazain, hoc est mysterium meuml 
Chl\nanrei, negotiatores. 

D 

Diabolusj defluens : Grrece vero' dicitur criminator . 
David, de'siderabilis, aut fortis manu~ 
Daniel, judicium Dei, vel judieat me Deus. 

~ 

Esrom, sagittam'vidit, sive, atrium eorum. 
Essai (Jesse), insulre libatio, sed melius, illcensum. 
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E, b?:ef jusqu'ici, est long désormais. 

Eliacim, résurrection de Dieu, ou Dieu ressus-
citant, ou Dieu ressuscitera. 

Eliu, mon Dieu celui-là, ou de celui-là mon Dieu . 
Eliézer, mon Dieu qui aide. 
Elie, Seigneur Dieu. 
Eli Eli lamai mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
azabthani, ( m'avez-vous abandonné? 

1F 
Farès, division, ou il divisa. 
Fariséens, qui divisent, ou divisés. 

G 
Gennésar, origine des princes. 
Géhennam, ils sont dans la vallée ou vallée gra

tuite, 
Getsémani, vallée des graisses. 
Golgotha,·.calvaire. Mot syriaque, et non hébreu. 

11 
Jésus, sauveur, ou qui doit sauver . . 
Afin de conse?'ve?' sOn ràng à la lettre l, nous avons 

suppl'imé dans la plupal't des mots l'aspiration 
H, que les gl'ammair,iens ne ?'egal'dent.pas comme 
une lettre. . 

Hucusque pel' E bl'evem littel'am legerimus: exin pel' 
extensum legamus elemeJItum. 

Eliacim, Dei resul'rectio, vel Deus resuscitans, aut 
Deus resuscitabit. 

Eliu, D,eus meus iste, vel Dei mei istius. 
Eliezer, Deus meus adjutol'. 
Eliu, Deus Dominus. 
Eli Eli lama azabthani (a), Deus meus, Deus meus, 

quare dereliquisti me? 

F 

Fares, diversio, sive .divisit., 
Farisœi, dividentes, sive divisi. 

G 

Gennesar, ortus principium. 
Gehennam, de valle sunt, sive vallis gratuita. 
Getsemani, vallis pingtièdinum. 
Golgotha, calvaria. Syrum est, non Hebrreum. 

Il 

1 esus, salvator, sive salvaturus. 

Ut 1 littel'/l! sel'vemus O1:dinem, aspirationem H in ple-

Isaac, rire, ou joie. 
Jacob, supplantateur, ou qui supplante. 
Judas, confessant, ou glorifiant. . 
Josaphat, lui-même jugeant, et mieux le Sei

gneur jugera. 
Joram, où est celui qui est élevé, ou celui qui 

est élevé, et mieux il sera élevé. 
Jotham, consoinmé, ou parfait. 
Jézécia, fort du Seigneur, ou le Seigneur forti

fiera. 
Josia, où est l'encens du Seigneur, ou dans le

quel est l'encens du Seigneur, ou salut du 
Seigneur; et encore force du Seigneur. 

Jéchonias,préparant, ou préparation du Sei
gneur. 

Joïachim, où est la préparation, ou préparation 
du Seigneur. 

Jojacim, résurrection du Seigneur, ou le Sei
gneur ranimant. 

Joseph, il mit auprès, ou mettant auprès. 
Jérusalem, vision de la paix, ou il craindra 'par

faitement. 
Jérémie, élevé du Seigneur. 
J oannam, à qui est grâce, ou grAce du Seigneur, 

r'isque omisimus : licet eam Grammatici non putent 
littel'/l! loco habendam. 

Isaac, risus, sive gaudium. 
Jacob, supplantatol', sive supplantans. 
Judas, confiten's, sive glorificans. 
Josaphat, ipse judicans, sed melius, Dominus judi

cabit. 
Joram, ubi est excelsus, aut qui est excelsus, Bed 

melius, sublimabitur. 
Jotham, consummatus, sive perfedus. 
Jezecia, fortis Domini, vel confortabit Dominus. 
Josia, ubi est incensum Domini, vel in quo est in-

censum Domini, vel Domini salus : potest et fOl'ti
tudo Domini dici. 

Jechonias, prreparans, sive prreparatio Domini. 
Joiachim, ubi est prreparatio? vel Domini prreparatio. 
Jojacim, Domini resurrectio, sive Dominus suscitans. 
Joseph, apposuit, sive apponens. 
Jerusalem, visio pacis, vel timebit perfeete. 
Jeremias, excelsus Domini. 
Joannan (b), cui est gratia, vel Domini gratia . 

(a) Sic Hebrœus habet Psalmi XXII, juxt. Hebrœorum supputationem. Hodiernus autem Matthœi textus, ne quid de Hebraica ejus 
versione solliciti simus, lamasab"actani, vel sebactani habet. Porro, Syriace idem est, qllod Hebraice. Et forte MaUhrous locllm a 
Christo recitatum, ~t in archctypis Psalmi cr"at, cxhibuit, eum tamen Dominus vCl'naculo idiomate prom~ntiavcrit. - "EU EU la·ma
zabthani, etc. In Hebraico tcxtu Matthœi hodierno, Eli Eli lama sebactani, ct in mnrgiile pro variante lectione sebactani, legimus 
azabtani. l\1anuscripti 'Codiccs Latini hujus opcl'is legunt ut plurimum, larna.zabathani. MARTIAN. . 

(b) Huc l'cf. cl. Huctius, quod Orig. t. V, in Joan,' tradit : EÜPOf1.EVlv 'U' ÉPI'·1)YW<' .wv Oyop.chw'l, (,xv'rl .ou) 'Iw<fvv1)"o 
'IwO!. ;zwpl, .0U v~" f1,ô.o:),ap.6ayop.ôvo'l, omp .' a,hoy ol61LEOCZ ElYal -0 'Iw<fYY1)" Èrc El '-al àÀÀa ~ Y.alY~ 6.laO~Y"1) 
'E6pa{(üY o'lop.a.a, È!;:;n*IO'Ô, y_apC<'-.~pl d.à drcouO'a 'EÀÀ1)YI,-0, <llO'mp Èrcl 'Ic<,-w6, 'l<fy.woo'l, ,-al È1t! ~ùp.ôWY, 

}Jup.wv. Invenimus in .LVomùatm inte1'P?'etatlone~ pro Joannes ·particulum Joa sem'swn swnptarn absque I1f.S, quod idem valere pu
tamus atque Jammes, qzwniarn alia quoque l'-lovwnIllstrumentwnHeb1'éE01'Wn nomina Grœce ?'eddidm'it, f01'n2a G1'aJt;apronl.ln-tians 
ipsa; ut pt'O Jacob Jacobum, pro Simeon .Simeonem: Perspicuum ncmpc cst Joan1Ui.m, cui postrema syllaba dcficel'ct. ibi fuis·se 
indicatum quod ,xmj ~)coü X."PI" a Deo gratia interpretatum invenit, quamquam inscite pro JOUlme ncceperit. (Edit. ffIig1!.) 

, . 



LIVRE SUR LES NOMS HÈBREUX 

Isaïe, salut du Seigneur. 
Iscarioth, mémorial du Seigneur. Si nous lisons 

Issacharioth, il faut traduire, il est sa récom
pense. On peut le traduire aussi par mémoire 
de la mort. 

Jéricho, son odeur, ou lune. 

Les Latins rega?'dent la lettl'e K comme supe7'flue, 
et ils écrivent pa?' C tous les mots, excepté Ka
lendœ. Nous avons donc omis le K. 

Lebbéen, nom dérivé de cœur, que nous pou
vons traduire par petit cœur. 

lU 

Manassé, oublieux. 
Matthan, don, ou qui a reçu un don. 
Marie. La plupart traduisent ce nom par: ceux-là 

m'illuminent, ou illuminatrice, ou carltique 
de la mer; je n'approuve pas ces interpréta
tions. Il est mieux de traduire par étoile de 
la mer, ou mère amère. Il faut savoir d'ail
leurs qu'en syriaque Marie signifie maitresse. 

Isaia, salus Domini. 
Iscarioth, rriemoriale Domini : quod si voluerimus 

legel'e (a) Issacharioth, interpretatur, est merccs 
ejus. Potest autem dici ct memoria mortis. 

Jericho, odor ejus, sive luna. 

K litteram nos supel'fluam habemus, et exceptis lcalen
dis,per C universa expl'imimus, !tnde consfquenter 
hic pl'/etm'missa est. 

L 

Lebbreus, figuratum nomen a corde, quod nos dirrii
nutive corculum possumus appellare. 

~11 

Manasse, obliviosus. 
Matthan, donum, sive donatus. 
. Mariam plerique restimant interpretari, illuminant me 

isti, vel iIIuminatrix (b), vel smyrna maris, sed mihi 
nequaquam videtur. Melius autem est, ut dicamus 
son are eam stellam maris, sive amarum mare : 
sciendumque quod Maria, sermone Syro domina 
nuncupetur. 

Matthieu, /donné un jour. 
Magedda, ses fruits ou messagère. 
Madeleine, tour, et mieux, de même que de 

montagne on dit montagneux, de tour il 
faudrait dire semblable à une tour. 

Naason. Il en 'est qui voient en ce mot le sens 
de son apaisé; nous traduirons mieux par 
augurant, ou leur serpent. 

Nazareth (m:lr.:!), fleur, ou sa baguette, ou pu
reté, ou séparé, ou gardée. Il ne s'écrit point 
par la lettre Z, mais par Sadé, qui n'a le son 
ni de Z ni de S. 

Nazoréen, pur. 
Nephthali, reconnu, ou séparé, ou il a converti, 

ou il m'a enveloppé. .. 
Obed, qui sert. 
Osanna, sauve, en grec awaov o~. Dans ces deux 

mots, 0 est long. 

Matthreus, donatus quondam. 
Magedda, poma ejus, vel nuntia. 
Magdalene, turris, sed melius sic ut a monte mon

tanus, ita turrensis a turri dicatur. 

N 

Naason, quidam putant requietum sonitum interpre
tari, sed melius est, augurans, sive serpens eorum. 

Nazareth (n.,y.:J), fios, aut virgultulU ejus, vel mun
ditire, aut separatus, vel custodita. Scribitur autem 
non per z Iitteram, sed per Hebrœum SADE, .quod 
nec s, nec z Iitteram sonat, 

Nazoreus, mundus. 
Nephtali, discretus, sive sejunctus, vel convertit, sive 

convolvit me . 
o 

Obed, serviens. 
Osanna, salvifica, quod (c) Grrece dicitur, awo-ov o~. 

Utrumque autem nomen per 0 Iitteram extensam 
legendum. 

(a) lssachàrioth, etc. Respelit Hieronymus ad nomén Issa·r.har, filii Jacob. nIARTIAN. - Ua quidem salis violenter Grœei. Lexieon 
Origenian. 'Ia<xx.àp p.lcr06" lsachar ",erees, ct 'Ial\cxpwO P.V'1p.ocruvov, al\'1v~v Ocxv&rou, Tscaroth, memoria, tab""naculum 
mm'tis . 

(6) Val smyrna maris. Observa, J,ector, 'luam longa aberrent a vero, qui putant Hieronymum auetorem esse omnium etymologin
rum libri de Nominibus Hebraieis; nomen iI.que Hebrœum C'iO Mi"iam, id est; Jlfaria apud Hebrroos optime Bonat amm'ilm mm'e: 
apud Syros etiam Nil!! Maria intel1igitur Domina, juxta annotationem sancli Doctori •. MARTIAN. 

(e) G"œee dicitur awcroy o~. Incogilantiam stupendam editorum librorum non pos~nm "eticere, uti j.m factitavi sexeentis locis. 
Ha cI1im corrumpunt contextum Hieronymianum hujus loci, ut legcl'c ausi sint contra fidcm manuscr-iptorum· codicum, quod"G1'<ece 
dicitur ch; avvœ , 'cl ch; tlXYvœ . Quasi OSANNA Hcbrœorum, Grœce dicatur ch; avvCt, os anna, et os sit nomen distinctum ab anna,' 
atquo utrumque legatur pOl' extensam litteram. Bone Deus, qualis et quanta errorum colluvies! OSa/ma Hebrœum (Malth. XXI, 9, 
cQO'C(yv&) non dicitur Grrecc os anna, sed O'waov ô~, soson de, ut testis est ipse Hieronymus in Episto1a ad Damasum papam, ubi 
abunde disputavit de Osa1l1la fiNo David. Nomen autem utrumque, quod Hieronymus notavit, non referas ad OSalma, scd ad nomen 
Obed et Osan1la, 'luod utrumque legitur pel' 0 litteram extensam. blARTIAN. 
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Raama, élevée, ou exa,Uée. 
Rachel, brebis, ou voya,nt Dieu. 
Raab, large, QU <;lilatée. 
Rachab, montant, ou précipitée, ou voyant. 
Ruth, se hâtant. 
Haabam, choc du peuple. 
Raca, nain. 
Rabbi, mon maître. !Ilot syriaque. 
Ramatham, leurs lieux élevés, ou haut pour eux. 

S, 

Saiman, sensible; Ohl sens'. 
. Salomon, pacifique, ou il sera apaisé. 
Salathiel, Dieu est ma demande. 

Ces' trois- noms s'écrivent par la lèttre SIN; les 
deux suivants, par le! lettre SADÉ .. 

Sadoc, justifié, ou just<;l. 
Sidona, chasse. 

'1' 

Thamar, palme, ou amère. 
Thomas, abîme, ou double, d'où son nom grec 

Didyme. 
Tharé (ail. Tharaï), qui fait paître, ou pâture. 

III 
Raama (a), exeelsa, sive exaltatll. 
Rachel, ovis, vel videne Deum. 
~allb, lata., sive dilat.atll .. 
RIl.chab, aseende!1s,velcpneita, sive videns. 
Ruth, festiua,u.s. 
~l)..abam, inmet1,lsPOpuli,. 
naeiJ" vanus. .' 
Rabbi, meus. Syrum est. 
RamathamJ ~xeelsa eorrim, vel sublime eis. 

~. 

Salman, sensibilis, sive sensus. 
Salomon, pacificus, sive pacatus erit. 
SalathieI, petitio mea Deus. 

Hale tria nomÏ1iapersIN littel'am scribuntUJ',' .1'eliqua
duo, SADE in exordio. habent. 

Badoe, justificatus, sive justus. 
Sidona, :venatio. 

T 

Thamar, palma, vel amara. 
Thomas, ahyssus, vel geminus : unde et-Grœce Di

dymusappellatur. Thare.(al: Tharai) (b), paseeils, 
sive pastura. 

z 
Zaré, se levanf, ou il est né. 
Zorobbabel, maître lui-même de Babylone, c'est

à-dire, de la confusion. 
Zabulon'; habitation; on peut aussi l'interpréter 

par biens de l'habitation. . 
Zébédée, doté, ou celui-là coulant. 
Zacharie, mémoire du Seigneur, ou qui se sou

vient du Seigneur. 
Zachée, justifié, ou juste, ou qui doit être jus

tifié. Ce mot est syriaque. 

DE S. MARC . 

Al et Ii 

Arrimathéen, sa hauteur, ou lui-même a été 
exalté. 

Abba, père. Mot syriaque, et non hébreu. 
Idumée, rousse, ou terrestre . 
Israel, homme voxant Dieu, et mieux, juste du 

Seigneur. 
V et ~ 

Cenna, zèle; d'où l'on dit tantôt Cananéen, et 
tantôt zélateur. 

Salomé, pacifique. 

z 

Zare, oriens, sive ortus est. 
Zorobbabel, ipse magister Babylonis, id est, confu

sionis. 
Zabulon, habitaculum: potest et habitaculi substantia 

nuncupari. 
Zebedœus, d<;>tatus, sive fluens iste. 
Zacharia, memoria Domini, vel me)llOr Domini. 
Zaehreus, justificatu8, aut justus, vel justificandus, 

Syrum est, non Hebrroum. 

MARC!. 

Aetll 

Arrimathœus,altitudo ejus, vel exaltatus estipse. 
Abba, pater. Syrum est, non Hebrœum .. 
Idumrea, rufa, sive terrena. 
Israel, vil' videns Deum: sed melius : rectus Domini. 

4J et § 

Cenna (c), zelotes: unde in alio loco Cananœus, in 
alio Zelotes dicitur. 

Salome, pacifiea. 

(a) Rama ea;4els.11,. etc. ln·editis. lIama et Rachel legqntur post ·vocem Roboam, sive·Raabam. MARTIAN. - Duo isthrec priOl'a 
llomina.ms. noster, eum olim e,ditis, . post Raabam l'ecenset. 

(b) Thare, pascens,. etc. Nome •• Thare non legitur hodie nisi apud Lucam, e quo in antiquis excmplaribus Grrocis S. Mat.thœi 
additum fuiss.e videtur temp.ore Origeni~, quUn hoc Oper.e nominaet verba Ilovi Testamenti, supplevit. ~hRTlAN. 

(c) Ce'ma, zelotes, etc. De volumine Matlh-,,,i :ijehr.aico. sumptum videtur nOmen Cenna, sive ah Origene, sive ab :ijieronymo, qui 
hoc exemplari srupius 'utuntur. Rehraicn Cana, inteIIigitur zelij.~. MARTIAN. 
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à Tyr,à l'angoisse. Tyr, en hébreu, se dit Sor 
' ("y), que tradüit notre mot angoisse. 

Tibère, sa vision, ou sa bonté. 
Talitha cumi, jeune fille, lève-toi. Locution Sy

riaque. 
Tracontide, . négoce de la tristesse. 

DE S. LUC. 

ia 

Aéphéta, ouvrier. 
d'Auguste, de celui qui se tient solennellement 
, debout, ou solemnité ajoutée. 

Abilénès, de celui qui gémit. 
Abia, le Seigneur père. 
Aaron, leur montagne. 

J Anna, sa gràce. 
Aser, heureux, ou il sera heureux. 
Amos, chal;geant, ou il chargea. 
Aggé (Naggé), solemnité. 
Addaï (Addi), robuste. Ce nom est violemment 

dérivé de Saddaï. 
Arfaxad, guérissant la dépopulation. 
Adam, homme, ou terrestre, ou indigène. 
Ammaüs, peuple vil. 

'1r 

Tyro, angustire. Tyrus quippe lingua Hebrrea SOI' 

(,tlr), dicitur, quod in nostrum sermonem trans
, fm'tU!' , angustia. 
Tiberius, visio ejus, sive bonitas ejus. 
Talitha cumi, puella sUl'ge. Syrum est. 
Tracontidis, negotiatio tristitire. 

Aepheta (a), adaperire. 

LUCiE. 
là 

Augusti, solemniter stantis, aut solemnitatem ad~ 
ditam. 

Abilenes, lugentis. 
Abia, pater Dominus. 
Aaron, lI\ons eorum. 
Anna, gratia ejus. 
Aser, beatus, aut beatus erit. 
Amos, onerans, aut oneravit. 
Agge (Nagge), solemnitas. 
Addai (Addi), robustus : violenter figuratum nomen 

ah eo quod dicitur, saddai. 
Arfaxad, sanans depopulationem. 
Adam, homo, aut terrenus, sive indigena. 
Ammaus, populus abjectus. 

César, possession de la principauté. 
Cyréniu, de l'héritier; on l'écrirait mieux en latin 

par la lettre Q, et l'on dirait Quirinu. 
Cosam, devinant. 
Caïnam, deuil, ou se désolant. 
Capharnaüm,champ ou ville de la consolation. 

lE 

Eséli (Esli), mon voisin. 
Eber, passage. 
Enoch, dédicace. 
Enos, homme. 

E, bref jusqu'wi, est long dé60rmais. 

Hérodes, débauché glorieux. 
Elisabeth, satiété de mon Dieu, ou serment de 

mon Dieu, ou septième. 
Eli, qui monte. . 
Elmadadi (Elmadmi), mesure de mon Dieu. 
Er, vigilant, ou veille. 
Enam, leur œil. 
Elisaé, salut de mon Dieu. 

Fanuel, face de Dieu. 

C 

Cresar, possessio principalis. 
Cyrenin, hreredis : qni apnd nos melins effertnr, et 

verins pel' Q litteram, ût dicatnr Quirinn. 
Cosam, divinans. 
Cainam,luctns, aut lugens. 
Capharnaum, ager, vel villa consolaiionis. 

lE 

Eseli (Hesli), vicinus meus. 
Eber, transitus. 
Enoch, dedicatio. 
Enos, homo. 

Hucusque per bl'evem E .litteram legel'imus; exin per 
extensum legamus elementum. 

Erodes, pelliceus gloriosus. 
Elisabe, Dei mei saturitas, vel Dei mei juramentum, 

aut septimus. 
Eli, ascendens. 
Elmadadi (Elmadan), Dei mei mensura. 
Er, vigilans, ant vigilia. 
Enam, oculus eorum. 
Elisae, Dei mei sains. 

F 
Fanuel, facies Dei. 

(a) Felha, aperi. Hoc loco rctincnt monuscripti codices nom en Fetha, quod est ipsum Ephplwta ft!arci VII, 34·. EcHti collocant idem 
nOOlcn Aepheta sub Luca, ab initio Htterœ A. l\1ARTUN. - Ad bune modum, hocque in 10co exhibent Damen istud ms. nostcr, vulgatique 
libl·i. MartiarÙ'cus ex aliis mss. :id l\1ar.;i seric'm l'evocavit proxime supel'Îol>i,loco, lcgcns Fetha, apei'i, ipso littcrarull1 ol'dine alpha
hctico l'cnucnte. Nam quod 'apudî\1arcum, non Lucam vocabululll habentur, nihil movet, eum multa nlia sin t, ({ure Italico characterc 
passim deseribuntur, non suis locis ab ipso, uh'idetur, libri hujus auctore l'ecensita. . -

TOME 1lI. 27 
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418 SAIr';T JÊROME 

Faséé, passage, ou action de franchir; nos com
mentateurs y voient la Pâque. 

Falec, divisant, ou il divisa. 
Philippe, bouche de la lampe, ou bouche des 

mains. 

Gabriel, Dieu m'a fortifié, ou force de Dieu, ou 
mon homme. 

Galilée, qu'on peut mouvoir, ou émigration 
achevée, ou roue. 

des Gérasénéens, environs de la ville, ou colons 
là même . 

Iturée, montagneuse. Mot syriaque. 
Jourdain, leur descent!;, ou leur action de saisir, 

ou voyant le jugement. 
Joni (Jona), ma colombe. 
Jannaï (Janné), préparé. 
Jojarim, le Seigneur exaltant, ou exalte. 
Jared, descendant, ou contenant, en grec È1t!-

xpatov. 
Jona, colombe. 
Joanna, le Seigneur est sa grâce, ou le Seigneur 

miséricordieux. 
Jaïr, illuminant, ou illuminé. 

Fasee, transitus, sive transgressio, pro quo nostri 
Pascta legunt, 

Falec, dividens, aut divisit. 
F.ilipplls, os Jampadis, velos manuum. 

G 

Gabriel, conforlavit mc Deus, aut fortitudo Dei, vel 
vir meus. 

Galilœa, volutabilis , aut transmigratio perpetrata, vel 
rota. 

Gerasenorum, suburbana, aut coloni ibidem. 

Il 

Itureœ, montanre. Syrum cst. 
Jordanis, desceusus eorum, aut apprehensio eorum, 

vel videns judicium. 
Joni (Jona), columba mea. 
Jannai (Janne), prœparatus. 
Jojarim, Dominus exaltans, vel est exaltans. 
Jared, descendens, sive continens, quod Grœce di-

citur, È1t{y.pa'tov • 

Jona, columba. 
Joauna, Dominus gratia ejus, vel Dominus misericors. 
Jairus, illuminans, aut illuminatus. 

Lisania, naissance de la tentation; mais cette 
étymologie est trop forcée. 

Lévi, placé allprès. 
Lamech, humble ; quelques-uns croient Po~v'oir 

le traduire par frappant, ou par frappé. 
Lazare, aidé. 
Lot, lié, ou déclinant, ou vide. 

Moïse, assomption, ou palpant; ou caressant, 
ou pressant, mais mieux, de l'eau. 

l\iittthathias, don de Dieu, ou parfois . 
Melchi, mon roi. 
lVIathusala, il est mort, et il a envoyé . 
Maallalel, loué de Dieu, ou louant ~ieu . 

Marthe, irritant, provoquant; en syriaque',' ce 
nom signifie maîtresse, ou qui domine. 

Naasson, qui augure. 
Naüm, consolation, ou consolateur. 
Néri, ma lampe. 
Nathan, il donna, ou qui donnent. 
Nahor, la lumière se reposa. 
Naa (Naama.), belle. 

lL 

Lisania, nativitas tentationis; sed nimium viol'~nter. 
Levi, appositus. 
Lamech, humilis; quidam putant pel'cutientem, sive 

pel'cussum posse resonare. 
Lo.zàl'us, adjutus. 
Lot, ligatus, aut declinttn~; vel vacans. 

roli 

Moses, assumptio, vel palpans, 'give contrectails, âùt 
Ul'gens, sèd meliusest, ex a'quo.; 

Matthathia, donum Dei, aut aliqunndo. 
Melchi j l'ex meus . 
Matusala, mortuus est, et misit. 
Mo.allalel, laudatus Dei, vel laudans Deum; 
Martha (a), irrito.ns, provocana : sel'llione autem 

Syro, domina interpreto.tllr, vel ciominans; 
:rtr 

Naasson, augurans. 
Naum, consolatio, sive consolntor. 
Neri, lucel'na mea. 
Nathan, dedit, vel dantes. 
Nahor, requievit lux. 
Noe, requiescit, aut requievit. 
Naa (Naama), pulchra. 

(a) Jrla..tha, ù'ritans, etc. Idem signifieat sermOlle Syro quod Ma" ia, sive enim seribatur NiO mara ; sive Tl.,).:) maral", qut 
nrartlta, camdcm habebit significantiam j quia una est radix s~u origo hujusrnodi vocum in verho N'O mW'a. i\IA.RTI,AN. - Atquc hoc 
dcmllm orudite ae verc. Proprie cllim NTl'10, Grœee MapOa, dominam, sive "cram signifient. Rnbbini.'luoqlle Bnbylonici, qu.m
ndmodum doetis viris llotatum est, ad BCl'eseith Rabbn, sect , 47, domillam yoeant ,}fa,·tha . 
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Ninévites, origine de la beauté, ou remarqua

bles. 
Salem, il envoya. 
Sem, nom. 

419 

Pierre, qui reconnaît. 
Ponce, éludant la délibération. 
Pilate, bouche de forgeron . 

Seth, posé, ou posant, ou il posa, ou coupe, ou 
germe, ou résurrection. 

Séraptha, incendiée, ou disette du pain. 1\'lot 
composé d'hébreu et de syriaque. 

l'rIais )'emarquons que la lettTe P n'existe pas en 
hébreu; aucun mot ne commence donc pa?' ce son. 
C'est donc abusive?7!ent qu'on écrit ainsi des mots, 
qui clev1'aient commencel' par F. 

Simon, cesse de te chagriner, ou entends la tris
tesse . 

Sosanna, lis, ou sa grâce; mais il est mieux de 
représenter ce nom féminin par le mot lis. 

Samaritains, gardiens. 

Ros (Résa), tête. 
Ram (Anan), haut. 
Reu, qui nourrit, ou il est repu. 

Sicéra, ivrognerie. Les Hébreux appellent sicém 
tout ce qui peut produire l'ivresse. 

Siméon, entendant, ou il entendit la tristesse. 
Sédi, de mon coté. 
Sémi, entendant. 
Salathiel, Dieu est ma demande. 
Salmall, paix. 

Séruch, cuir, courroie, ou qui pend, ou perfec
tion. 

Ninevitre, nativitas pulchritudinis, aut speciosi. 
lP> 

Petrus, agnoscens. 
Pontius, declinans consilium. 
Pilatus, os malleatoris. 

Sed sciendum est, quod apud Ifebl'lEOS P littera non 
habeatu7': nec ullurn nornen est, quod hoc elementum 
l·esonet. Abusive igitu1' accipienda, quasi pel' F lit
teram scripta sint. 

Ros (Resa) , caput. 
Ram (AI'am), sublimis. 
Reu, pascens, aut pastus est. 

s 
Sicera, ebrietas. Omne enim quod inebriare potest, 

apud Hebrreos Sicera dicitur. 
, Simeon, audiens, vel audivit tristitiam. 
Sedi, ex latere meo. 
Semi, audiens. 
Salathiel, petitio men Deus. 
Salman, pax. 

Seruch, lorum, sive corrigia, vèl dependens, sive 
perfectio. 

Sodome, action de paître . en silence, ou leur 
éloignement, ou de couleur fauve. 

Satan, adversaire, ou transgresseur. 
Saba, captivité. 
Sadducéens, justifiés. 

DE S. JEAN. 

Ji 

Aénon, ciel, ou leur fontaine. 
Anani, il me donna. 

liB 

Banéréen, fils du tonnerre. (Par corruption Boa- ' 
llergès.) 

Bct1'sémia, fils aveugle. Pur corruption, quelques
uns lisent Bartimée. 

Salem, misit. 
Sem, nomen. 

Seth, positns, ant ponens, vel po suit, nut poculum, 
sive germen, vel resurrectio. 

Seruptha, incensa, sive angustia panis. Nom cn ex 
Hehrreo Syroque compositum. 

Simon, pone mœrorem, vel audi tristitinm. 
Sosanna, lilium, aut gratia ejus :' sed melius si femi-

ninum nomen figuretur a lilio. 
Samaritre, custodes. 

Sodoma, pastio silens, vel declinatio eorum , aut fu lvil. 
Satan, adversarius, sive transgressoI'. 
Saba; captivitas. ;" 
Sadduc;ei, justificati. 

DE JOANNE. 

.Al 
Aenon, oculus, aut fons eorum, 
Anani, · douavit mihi. 

llJl 

Banereem; filii tonitrui, quod cOI'rnpte Boanerges 
usus ohtinuit. 

Bm'semia (a) , filius crecus, quod et ipsum corrupte 
quidam Dartimreum legunt. 

(a) BaI'semia, filius cœc"s, etc, Mss. codd. retine\1! prollomen masculinum qucm in ipiu"" etc. Notandulll vero nOlllen Barsemia 
sive Ba1'timœus hodie non legi apud Joanncm ; sed nrarci capite decimo, versu 46, De Marco ig'itur tranBlatum jum erat in Joanne~ 
temp!!re Ol'Ïgenis, Nisi dicere prœstat cœco nato Joan. cap. IX nOmen BaI'semia inditum fui.se ah ali'luo! scriptoribus yetustioribus; 
'1 ',od nomen postea corrupte quidam Bartimœu", legebant, quia l'ilium Timœi ellm suspicabantur. Certe ad EtYlllologiam si a ttend., 
est CUl' COl'rllptulll loeulll fateamm' cum Hicl'onymo, qui pro Ba.·timœu. legendllm docet Bm'semia, quod Byl'o SCl'mono significat 
filium cœcum. Nec me latet Ol'igenem Comment. in Matthœllm, e Grœca lingua Timœi etymoJogiam mutuatowl csse, nempe a 1:1], 
't'P,1jç; quid similc, Sect sntius est adhœsisse Hieronymo, 'fui Syro homini nomen vel'naclllum adscrip. it. l\1!RTUN. 
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SAINT JÉROME 

Béelzébub, ayant les mouches, ou dévorant les 
mouches, ou homme des mouches. Il faut 
donc finir ce mot pal' B, et non pal' L, puis
que mouche se dit Zébub. 

Baraba, fils du père. 

Céphas, Pierre. Mot syriaque. 
Cana, possession, ou il a possédé. 

Ephraïm, fertile, accru. On ne peut le traduire 
en latin par Augentium, de augendo. 

NIl. et lW 

Messie, oint, c'est-à-dire Christ. 
Manna, qu'est-ce? 
Nazareth, pureté. 

Saalim, petites poignées, creux de la main, ou 
naissance des eaux,et plus brièvement en 
grec ~pùwV't:O:. 

Sichar, conclusion, ou rameau. L'usage fait 
qu'on a lu flichar, par corruption, au lieu de 
Sichem, dont la traduction est épaules. 

Siloé, envoyé . 

lleelzebub, habens museas, aut devorans , museas, 
aut vil' museai·um. In fine ergo nominis B litteru 
legen'da est, non L. Musca enilll zebub vocatur. 

Barabba, filius patris. 

Cephas, Petrus. Syrum est. 
Cana, possessio, sive possedit. 

JE 
Ephraim, fertilis, sive auctus; quem 

ab augendo, Augentium, dieere. 
!èH e1t 'fil 

Messia, unctus, id est, Christus. 
Manna, quid est? 
Nazareth, munditire. 

non pOBsumus 

Saalim, pugilli, sive voIre, aut ortus aquarum, quod 
brevius Grrece dieitur ~pùwV't:()(. 

Sichar, conclusio, sive ramus. Corrupte autem pro 
Sichem, qure transfertur in humeros, ut Sichar le
geretur, usus obtinuit. 

Siloe, missus. 

DE ACTIBUS APOSTOLORUM, 
.& 

Andreas, decus in statioue, vel l'espondens pabulo, 

DES ACTES DES APOTRES. 

A 

André, dignité dans le port, ou répondant à la 
nourriture (cette étymologie est violente.) Il 
serait mieux de traduire par viril, de vil
(homme), d'après le grec "mi 'tOÜ "vapo,. 

Alphée, millième, ou sur la bouche. 
Acheldama, champ du sang, Mot syriaque. 
Egypte, ténèbres, ou tribulations. 
Arabes, humbles, ou champêtres. 
Annas, qui donne. 
Alexandre, ôtant l'angoisse des ténèbres. Cette 

étymologie est forcée. 
Ananias, gràce du Seigneur. 
Amos (Y~N), puissant, ou fort, pourvu que ce 

mot commence par aleph et finisse pal' sad~; 
mais s'il commence par aïn et finit pal' nun 

(jOlt), il faut le traduire par peuple qui sépare 
de force. 

Azot ("'WN), en hébreu esdod; d'après . le 
nom primitif il signifie feu de l'oncle paternel. 

Ascalon, feu insensé, ou feu abject. . 
Aénéas, qui répond, ou pauvre, ou misère. 
Agabus, messager, ou messager de tribulation. 

Cette étymologie est forcéc. 
Astalia, son tcmps, et mieux, éloignement du 

Seigneur. 

sed hoc violentum. Melius autem est, ut secundum 
Grrecam etYlllologialll "mi ,où "vBpà" id est, a viro, 
virilis appelletùr. 

Alphœus, millesimus, sive super os, ab ore non ab 
osse. 

Aeheldama, ager sanguinis. SYl'um est. 
A<;gyptus, tenebri:e, sive tribulationes. 
Arabes, humiles, sive eampestl'es. 
Annits, donans. 
Alexander, auferens angustialll tenebral'um; sed et 

hoc violentum. 
Ananias, gratia Domini. 
Amos (Y);;)N), potens, vel fortis : si tamen ab alep'h 

littera incipiat, et finiatur iu sade: quod si ~xor
dium sumit ab ain, et consummatur in nun (10)1), 
transfertur in -populum divellentem. 

Azotus h"WN), Hebraice vocatur esdod, et secuildum 
pristinum nomen etymologiam hab et, ignis pa, 
truelis. 

ASClalon (a), ignis insanus, aut ignis ignobilis. 
Aeneas, respondens, aut paupél', sive miseria. _ 
Agabus, nuntius, vel nuntius tribulationis; sed et 

hoc violentum . 
Attalia, tempus ejus, melius declinatio domini; 

(a) Ascalon, ignis '>!sanus, etc. Aliquot manuscripti, igni~ i"f~mis,. ci c.ol1scquente,' Icgu~t Barib~t, pro B.a,-iesu. MAnTIA!'!,~: 
Il.ctcnus <lditi libri insanus pro i"famis prœfcrebnnl, contradlCenhbus mss. 'ponque etymologm llonllms, quod Il. cons tan 1er exp 
nitur etiam ex Josue libro. . 
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Amphipolis, peuple se ruant par la bouche. 
Apollonie, enseignement, ou leur synagogue. 

Etymologie forcée. 
Athéniens, explorateurs, ou qui répondent, ou 

humbles, ou dissipés par le temps (étymolo
gie violente .) 

Aréopage, solemnité primitive. Cette étymologie 
est violente, puisqu'il s'agit du nom de ce tri
bunal d'Athènes qui fut nommé Aréopage du 
Dieu Arès ou Mars. 

Aigle, qui se plaint, ou qui enfante. 
Achaïe, sœur qui souffre. 
Appelles, les rassemblant. Étymologie forcée . 
Artémis c'est-!. . ' 
' ",; D'. excItant les maladIes. Sens forcé. 
à-wre Iane, ' 

Aristarque, relevant la couronne. 
Antipatride, de celui qui donne la louange. Ety

mologie vio}ente. 
, Agrippa, rassemblant subitement. 
Adrumétine, divisant en haut. Etymologie forcée. 
Adpias, contenant les maux, ou lieux des maux. 

,Forcée. 
Forum d'Appius, libre, ou forte abondance. 

Forcée. 

Barthélémy, fils de celui qui suspend les eaux, 
ou les sens qui ont été donnés plus haut. 

Amphipolis, populus ore corruens. 
Apollonia, disciplina, v el synagoga ellrum; Bed et 

hoc violentum. 
Athenienses, 'exploratores, aut respondentes, vel hu

miles, sive tempore dissipati; sed et hoc violentum. 
Arios pagos, primitiva solemnitas : sed et hoc vio

lentum est; cum Atheniensi s curiœ nomen sit, quœ 
a Marte nomen accepit. 

Aquila, dolens, sive parturiens. 
, Achaia, soror laborans. 
Apelles , congregans eos. Violentum . 
Artemis, id est, Diana, suscitans œgl'otationes. Vio-

'Ientum. 
Aristarchus, suscitans coronam. 
Antipatridem, donantis laudationem. Violentum. 
Agrippa, congreganB subito. 
Adl'umetina, dividens sublimiter. Violentum. 
Adrias, continens mata, sive locus malorum. Vio

Ientum. 
Appii forum, libera, vel fortis ubertas. Violentum. 

lB! 

Bartholomœu8, filiu s suspendentis aquas, vel ut supr.à. 

Barsaban, fils revenant, ou fils du repos . Mot 
composé d'hébreu et de syriaque. 

Barnabé, fils du Prophète, ou fils de celui qui 
vient, ou, comme plusieurs le pensent, fils de 
la consolation. 

Blastum, ayant du gain. 
Bérieu, malfaisant, ou dans le mal. D'aucuns 

lisent Bariésu par corruption. 
Bithynie, fille belle, ou itmtile. 
Béroéa, son fils . Mot syriaque. 
l3érénice, agitée avec élégance, d'une manière 

exquise, ou fils innocent. Mot composé d'hé
breu et de syriaque. 

Cappadoce, rachetée par la main du Seigneur. 
Etymologie forcée. 

Cyrène, héritier. 
Crète, de la vocation, ou appelés . Entre le sy

riaque et l'hébreu. 
Caïphe, investigateur , sagace, ou vomissant 

par la bouche. 
Cyprien, triste, ou chagrin. 
Cyrénéens , héritiers. 
Cilicie, assemblée, 'ou deuil, ou assomption, ou 

son vomissement. 
Césarée, possession du prince. 
de Candace, d'elle changée. 

Barsaban, filium revertentem, vel filium quietis : ex 
Syro et Hebrœo nomen compositum. 

Barnabas, filius prophetœ, vel filius venientis, aut ut 
plerique (a) putant, filius consolationis . 

Blastum, habenteni lucrum. 
Berieu" maleficum, sive in malo. Nonnulli Bariesu 

corrupte legunt. 
Bithynia, filia speciosa, sive inutilis. 
Beroea, filius ej us. Syi'um est. 
Berenice, eleganter, vel electe commota, sive filius 

innocens : ex Syro. Hehrœoque compositum. 
te 

Cappadocia, manu redcmpta Domino. Violentllm . . 
Cirenre , hœres. 
Cret a, vocationis , aut vocatre. Inter Syrum et He-

brœum. 
Caiphas, investigator, aut sagat, vel vomens ore. 
Cyprius, tristis, aut mœror. 
Cyrenenses, hœredes. 
Cilicia, cœtus, aut luctus, vel assumptio , aut vomilus 

ejus. 
Cœsarea, possessio prillcipis. 
Calldacis, commutatœ. 

(n) Quin Lucas ipse ActOl'lltn sCl'iptor, Joscm tradit ab Apostolis, cognomen tulisse Barnabœ, quo si gllificarctul' utoç nc(p<X;t,.À.~ IJ€ lt)ç, 
Filius consolatf.ol'ds. OEcumenius , ad ActaI'. IY, 3ô , dellotare ait hoc nomen 1tcxpap.uO {cx\J., y.<xl oIY;npp.ov, consolationcmJ 'm.iscra~ 
tionemque. Eadem infl'a cxpositio l'epetitul' ex Epist. l ad Corinthios. 
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Corneille, comprenant la circoncision. 
Claude, espoir de la tranquillité. 
Cis, homme qui vomit, ou dur. 
Colonie, leur révélation, ou leur voix . 
Corinthe, leur genre de vie, que les Grecs ap

pellent plus expressivement 7WÀl'c!OW, c'est-à
dire administration de la république. 

Crispus, sachant, ou connaissant. 
Cenchrées, possédant des sectateurs. 
Co (Chio), secousse, ou attente. 
Cnidos (Gnide), départ de l'esprit. 
Cauden (Queue), recours, ou suspension, ou son 

aigu. 

Sauf un t1'es-petit nombre, tous les noms qui com
mencent pa?' C ont été violemment inte1']J1'étés. 

David, désirablé, ou fort par la main. 
Damas; coupe de sang. 
Derben, fils de la génération, ou qui parle. 
Denis, jugé, ou qui fuit précipitamment. 
Damaris, tête qui se tait. 
Démétrius, nouant fortement ensemble, ou 

poursuivant trop. 
Derbœus, parleur. 
Drusilla, de l'ace pacifique. 

Cornelius, intelligens circumcisionem. 
Claudius, spes tranquillitatis. 
Cis, vomens vir, aut aurus. 
Coloniam, revelationem eorum, aut vocem eo~um. 
Corinthum, conversationem eorum, quam significan-

tius (a) Grreci 7toÀm{o:v vocant, hoc est, administra
tionem reipublicre. 

Crisplls, sciens, vel cognoscens. 
Cenchreas, possidens sectatores. 
Co (Chius), excussio, sive prffistolatio. 
Cnidos (Gnidus), mentis excessus. 
Cau den (Cauda), recursum aut retentionem, sive clan

gorem. 

Exceptis paucis norninibu8, ornnia pene ex C littem 
violenter intel']Jretata 8unt. 

David, desiderabilis, sive manu fortis. 
Damascus, sanguinis poculum. 
Derben, generationis filium, sive 10quenLem. 
Dionysius, dijudicatus, sive vehementer Jugions. 
Damaris, silens caput. 
Demetrius, vehementer innectens, s.ive nimium per

sequens: 

Dioscures, beaux pour couvrir. Ce,sontlQs de~:& ~ 

Castor. .: : .\ 
lE 

d'Eléon (HÀO:lWVOÇ), c'est-à-dire du mont des'}. 
Oliviers, qui s'interprète par divinité, ou pal' 
qui travaillent fortement. 

Elamites, mis devant, opposés, ou niéprisés. 
Hébreux, passants. 
EmoI', âne, si on l'écrit par he th (,~~n); mai's 

si on l'écrit par aleph (j,)Zl~), il signifie ba-
billard. r .,\ 

Elimas, vers la transgression, ou faisant tl'ans- '. 
gresser. 

Ermès, anathème du chagrin. 
Eraste, mon frère qui voit. Ce mot est forgé 

d'une manière assez ahsmde. 
Hellade, vers la science, ou vers l'élévation, ou 

science de Dieu. En syriaque, ce mot signifie 
sur celle-ci. ' A 

des Hellèncs, c'est-à-dire des Grecs, signifie Vel'S • 

ceux qui montent, ou science de Dieu. '1" 
Ephèse, ma volonté en ellc, ou lem fin . 
Eutychès, insensé. En grec, il signifie fortuné .. 
Hébraïqucment, passagèrement. 
Euriélioil (EU1'oaquilon,1 mêlant, ou 

aillcurs Ew'iclion), f en has. 

Derbeus, loquax, sive ut supra. 
Drusilla, generis pacifici. 

conduisant 

DiosCllri (b), pulchri ad tegcnclum. Sllnt antell!. go
mini Castores. 

Elreoniq ('lHO:lW'IO,), id est, l1lontis Oliveti, ([uod ill; 
terpretatur divinitas, vel allaborantes. 

Elamitffi, objecti, oppositi, sive despecti. 
Ehrrei, transitores. 
EmoI', asinus, si pel' heth litt m'am scribatur h,~n) : 

quod si pcr aleph (j'l:l~), loquax clicitur. 
Elimas, ad transgressi0nem, sive transgredi faciens ,! :, 
Ermes, anathema mœroris. "i 

Erastus, frater meus videns : satisabsnrdc vocabnlulll 
'fignratum. 

Ellada, ad scientiam, vel ad ascensum, sive Dei , , 
scientia.Syra vero lingua dicitur, snperhanc. 

Ellenon, id est, Grrecorum, ad ascendentes)' sive ,' 
scientia Dei. ,,\ 

Ephesum, voluntas \l1ca in ea, sive finis eorum: 
Eutychcs, aluens. Porro Grrece dicitur fortunatus. .! 

Ehraice, transitoric.· 
Enrielon (Elo'Oaljllilo, aL EUl'iclion), commisccns, 

sive deorsum ducens. 

(a) G1'l/3ci 1tOÀt1'ê{o;y vacant, etc. !idem mss. non Grœce scril~unt 1Co)\l-rs{av, sed Latine politian. :JIARTIAN. 

(b) Dioscuripulch1'i, etc • .Dioscu1'i iIli, sive JJioscw'os, ut legunt nonnulli manuscl'ipti, sunt Castor et Pollux, qui Grœce appellarllul' 
t..loaxoupOl. De iis milIta fahulamenta ap"d Mythologos. M!R'fIAN. _ Ms. DioSCQ1'oc. Erant hi Jo"is filii Castores, Alexandrin", Iiavis, 
qua Paulus vehebatul', insigne. Actol', XXYIll, 11. 
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E est long dans les deuœ noms qui suivent : 
Hérodes, peau de la gloire . 

salut du Seigneur. Chez les. Hébreux, ce 
nom commence pal' 

I}t 

Philippe, bec des lampes. 
Phrygie, déchirement des. poitrines. 
pharisiens, divisés. 
pharaon, le dépouillant, ou celui que le met en 

déroute. 
aux Phéniciens, ils consentirent, ou signe de 

consentement. 
pisidie, 80n de la bouche. Les Hébreux n'ayant 

pas de P, écrivent ce mot par F. 
Félix, ruine de l'ouvrage, ou sa crainte . . C'est 

un nom latin. 
Festus, par la bouche de beaucoup. Encore un 

nom latin violemment introduit dans l'hébreu. 

Galiléens, changeants, qu'on meut comme des 
roues. 

Gamaliel, r étribution de Dieu. 
r;aza (i1'fY.l), sa force. La lettre G a été ajoutée , 

si toutefois on écrit en hébreu par ctin . 
de Gallion, de celui qui porte. 
Galatie, magnifique, ou transportée. 

Qwe sequuntu'l' duo nomina p er extensam E litte1.'am 
sunt legenda. 

Erodes, pellis gloria. 
Esaias, salus Domini : verum apud Hebrœos ab 1 lit-

tera s'umit exordium. . 

"IF 

Filippus, os lampadarum. 
Frigia, scissio pectorum. 
Farisœi, divisi. 
Farao, denudans eum, sive dissipator ejus. 
Fœnicis, annuerunt, sive nutus. 
Fisidiam, os sonitus ; quia (ut stipra dixi) P litteram 

non habent, propterea Pisidiam pel' F efferunt. 
Felicem, ruinam facturœ, sive timorem ejus. Lati

num Domen est. 
Festum, ore multorum : et hoc Latinum Domen vio

lenterque Hebraice figuratur. 

G 

Galilœi, volubiles, sive rotabiles. 
Gamaliel, retributio Dei. 
Gaza (i\llr",), fortitudo cj us : G littera addita est; 

siquidem Hebraice. per AIN scribitur. 
Gallionis, traDsferentis. 
Galatiam, magnificam, sive trunslatatam . 

Gaïus, ébranlé, et mieux de sa part. 

JI 

Jean, en qui est la griice, ou griice du Seigneur. 
.Joseph, augmentë. 
Justus, épargnant, ou lui-mème soulagé. 
Joel, Dieu commençant, ou Dieu est. 
JonaIllas, colombe qui d 'mne, ou colombe. qui 

vient. 
Joppé, beauté. 
Italique, sortie de l'esprit. 
Jésal' (.Jessé), oblation de l'He. 
de Jason, de celui qui clésü;e ou qui aurait fail; ; 

l'ordre. 
Julius, commençant. 
Iconium, préparation, ou consolation. 

Libye, qui viennent, ou entrées. 
Lévites, ajoutés. 
Des fils d'affranchi, de ceux qui fottt des pailles. 
Lydda, utilité . . 
Lucius, ranimant lui-même. 
Lycaonie, pour l'animer . 
Lystra, engendrant la gloire, 
Lydie, qui a acquis l'utile , dirons-nous, et 

en grec w'i'€À'10Etcr~. 

Gaium, commotum, sed melius vallensem. 
Il 

Jerosolyma, visio pacis. 
Joannes , in quo est gratin, vel DOlll,ini gratia. 
Joseph, auctus. 
Justus, parcens, sive ipse allevatus. 
Joel, incipiente Deo, sive est Deus. 
Jouatha, columba dans, sive columba veniens. 
Joppe, pulcbritudo. 
Italica, mentis excessus. 
Jesar (Jesse), insulre ohlatio . 
Jasonis, desiderantis, sive qtli mandatum feeerit. 
Julium, incipientem. 
Ieonium, prœpnratio, aut eousolatio. 

L 

Libyam, venieutes , sive introitus : numero plurali. 
Levites, additus. 
Libertinorum, faeientium paleas . 
Lydda, utilitas. 
Lucius, ipse sUflcitaus. 
Lyeaonia, ad suscitandum. 
Lystra, generuns deeorem. 
Lydia, quam nos dicere pOSSUlllUS (a) prodifieatam. 

Pono Grœce melius appellatur tJ)'f'€À1JOSlcrCY. . 

(a) Dicm'e possumus p,'odificatam .. In edit.is antea liln;is legim_~s, quiun nos possumus diceJ'e p"tBadi/icatam. At l'ctincndum lecti o
l1em malluseriptorum codicum docct Gl'reca "OX sequcns w~9~TJOe tO'œ., cui minime respondct La.tinun~ nomen ,pr:cœclificata. , ri de inft'a 
in Loide. M"RT1AN. - Sic hall et ms; 'luoque n.q~!~r ;; viliose "ute9~ veleres editi Impdi~ca(am. 
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Lysias, engendré. 
Laïssa, pour le salut. 
p,.esque tàus les noms commençant pm' L ont été 

violemment int,.oduits dans· l'hébl·eu. 

lU 
Matthieu, donné . 
Marie, illuminée, etles explications déjàdonnées. 
Mèdes, qui mesurent, ou mesurés. 
Mésopotamie, élevée par quelque vocation; 

mais il vaut mieux l'étymologie grecque, 
rappelant que ce pays est entre l'Euphrate et 
le Tigre . . 

Madianite, en jugement, ou d'après le jugement· 
Moloch, votre roi; on dit aussi Melchom. 
Marc, élevé par l'ordre. 
Manaès, camp. 
Mysie, attouchement, ,oü action de palper. 
Macédonien, . que nous, pouvons traduire par 

oriental, en le figùi'ant par le nom hébreu 
. MECCJ!DEM (C1plll). 

Mltylène, se détournant, ou émigrant. 
Milet, engendrant. 
Mnason, consolant, ou se reposant. 
Myrrhe, amère; 
Militine, selon l'infirmité, ou ordre de l'humilité. 

ru-
Nazoréen, pur, saint, ou sé.paré. 

Lysias, generatus. 
Lycire, Iacrymantis. 
Laissa, in salutem. 
Omnia pene ex L littera nomina violente?' uiiltrpata sun t. 

1\1 
Matthreum, donatum. 
Maria, illuminata, vel ut supra. 
Medi, mensurantes, sive mensurati. 
Mesopotamia, eIevata vocatione quadam : sed melius 

. a Grreco et etymologiam possidet, quod duobus 
fluviis, Euphrate ambiatur et Tigri. 

Madian, in judicio, vel ex judicio. 
Moloch, rex vester : quem et Melchom soIent dicere. 
Marcus, excelsus mandato. 
Manaem, castrum. 
Mysia, attrectatio, sive palpatio. 
Macedo, quem nos Orientalem possumus dicere, figu

ratum nomen ab eo, quod Hebraice legitur, nmc
CEDEM (C1plll). 

Mitylene, declinans, sive transmigran~. 
lIiiletum, generantem . 
Mnasonem, consolantem, sive quiescentem. 
Myrrha, amura. 
Militine, de infirmitate, sive mandatum humilitatis. 

N 

Nazoramm, mundum, sauctum, sive sejunctum. 

Nicanor, lampe qui est auprès. 
Nicolas, sot de l'église qui languit. 
Niger, qui monte . 
Naples, commotion admirable. 
Nasson, qui augure. 

Pierre, qui connaît, ou qui dissout. 
~ Parthes, divisant parfaitement. 

Pont, qui incline. 
( 

Pamphylie, changés pal' la ruine, ou division 
qui tombe. 

Ponce, éludant l'avis. 
Pilate, bouche de forgeron. 
Procorus, l'assemblant les fruits. 
Parména, divisant la plénitude. 
Pâque, action d~ monter à travers ou de fran-

chir. 
Paphos, rédemption qui tombe. 
Parien (<poPOY), découvrant. 
PCl'gé, gouffre . 
Phyton, bouche de l'abîme. 
Priscille, qui reconnait. 
Pyrrhus, qui dissout. 
Patal'a, qui sépare. 
Ptolémaïs, conduisant à la meSlll'e . 
POl'tius, qui divise leur dureté. 
Publius, son tabernacle. 
Pouzzoles, qui se détournent . 

Nicanorem, stantem Iucerllam. 
Nicolaum, stultum ecclesire languentis. 
Nige'r, ascendens. 
Neapolim, commotionem mirabilem. 
Nasson, angurans. 

Petrus, cognoscens, sive dissolvens. 
Parthi, dividentes perfe.cte. 
Pontus, inclinans . 
Pamphylia, conversi il ruina, sive divisio cadens. 
Ponti us, declinans cOllsilium. 
Pilatus, os malleat6ris. 
Procorum, fructus congregantem. 
Parmenam, dividentem plenitudinem. 
Pascha, transcensum, sive transgressum. 
Paphum, redemptionern cadentem. 
Parion ('j'oPOY XiVlll, 15), discooperientem: 
Perge, ~Of!lgillem. . 
Phytona, os abyssi. 
Prisoilla, agnoscens. 
Pyrrhus, dissolvens. 
Patara, seperal1s. ' : ". , 
Ptolemais, deducells ad mcnsuram , 
Portium, dividel1tem duritiam eoruill. 
Publius, tabernacuIum cjus. · 
Pnteoli, declinantes . 



LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 

TouS ces noms gl'ecs ou latins ont été violemment 

intelj!l'étés en héb1'eu; le lecteur ne s'y mép1'en

dl'a pas. 
r.t 

Romains, élevés ou qui tonnent. 
Rapham ,(Rampham), à votre ouvl'age ou 'à leur 

relàchement. ' 
Rhodé, qui voit, ou fort. 
Rhodes, vision, ou descente. 
Régius, leur pàturage. 
Rome, élevée, ou des tonnerres. 

, 
Samarie, gardienne. 
de Simon, de celui qui obéit, ou qui cesse d'être 

chagrin, ou qui écoute la tristesse. 
Salomon, pacifique. 
Samuel, Dieu est son nom .. 
Sadducéens, justifiés. 
Saphira, qui raconte, ou lettrée, ou libraire; et 

certainement en syriaque, belle. 
Etienne, votre règle, ou but vers lequel on di- . 

rige le dard et la flèche. 
Sichem, épaules. 

Htee omnia GJ'œca nomina, veZ Latina, quam violen
ter seeundum linguam Hebl'aicam interp"etata sint, 
perspicuum puta 'esse leetol'i. 

la 

Romani, sublimes, vel tonantes. 
Rapham (Rampham) , facturœ vestrœ, vel laxitati 
, eorum. 

Rhode, videns, vel fortis. 
Rhodum, visionem, aut descensionem. 
Regium, pascuam eorum . 
Romam, sublimem, sive tonitruum. 

Samaria, custos. 
Simonis, obedielltis, sive ponelltis tristitiam, aut 

audientis mœrorem. 
Salomon, pacificus. 
Samuel, nomen ejus Deus. 
Sadducœi, justificati. 
Saffiram (a), narralltem, sive litteratam, aut !ibro.

riam : vel certe Syro sermone , formosam. 
Stephanum,nQrmam vestram, vel O'xom)v vestrum, 

Sinaï ou Sinii, second, ou ordre, ou sa mesure, 
ou tentation . ' 

Saulus, tentation de celui qui regarde en ar-
rière, ou satiété. 

Saron, chantant la tristesse. 
Sidoniens, chasseurs. 
Séleucie, s,'enlevant elle-même, ou essai 'du che

min, ou, sortant vers la vocation.' 
Salamine, ombre de la commotion, ou flot, ou 

salutation du jugement. 
à Sergius, au princ) de la vallée ou du petit 
, jardin. , 

Saül, recherché, ou demande. 
Silas; envoyé. 
Syrie, élevée, d'après l'étymologie hébraïque; 

car Syrie Ü::l'N) se dit ARAn! en hébreu. ' 
Samothrace, audition de la révélation ou de la 

réponse. 
Sosthènes, à celui qui les sauve, ou donne-moi 

la joie. 
Siéva,petit renard qui crie, ou parlant. 
Sopilter, qui raconte. 
Secundus, élevant. 
Samos, ouïe. 

quo veru et jacula diriguntur. 
Sichem, )mmeri. 
Sinai (b), Biva Sinii, aut s~cundus interpretatur, aut 

mandatum, mensuraque ejus , vel certe tentatio: 
Saulus, tentatio respicientis vel saturitas. 
Sarona, éantaus tristitiam. 
Sidonii, venatores. 
Seleuciam, tollentem semetipsam, sive axperimen

tum itineris, vel exeuntem ad vocationem. 

SalaminaJ:p" umbra c<immotionis, aut fluctus, vel 
salutationem judicii. 

Sergio , prillcipi vallis , sive hortuli. 
Saul, expetitus, sive petitio. 
Silam, mi~sus . 

Syria, sublimis juxta Hebrœam etymologiam ' : nam 
Syria (OiN) Hebraice AnAM diCitur. ' 

Samothraoia, auditio revelationis, sive responsionï's. 
Sosthenes, salvallti eos, sive gaudium do. mihi. 
Scœva, vulpecula clamans, velloquens. 
Sopater (c), narrans. 
Secundus, elevans. 
Samus, auditus. 

(a) Saffi..aln, nal'rantein, etc. Saffi..a Ilarrantcm, sive littcl'atam, aul librariam sill,nilleat, cum ab initio habet litteram Sameeh, 
", Saphira: Syra autem Sermone, si pel' Sin scribatur Saphira , illterprctatur fm·mosa. IlfARTIAN. 

(b) Sinai, sive sini1', etc. Hoc modo Icgunt mnnuscl'ipti vctustiores. In ante hac cditis, Sinai, sentis, (lUt, etc. l'IhnTIAN. - Veteres 
cditi, Sùzai, sentis, aut secundus, etc. ]~t senticetum quidcm, sive 1'ubetum, a rubis in' quorum unD Moses Deum yidit, ex radiee, Sinai 
opUme inlcl'prctalur. Impressam' l~ctionem , c s'uis mss. excudit l\1arti~nœus. No!'ter, Sinai, sive finis. Si coiljccturis ,'ucct, Icgi "olim, 
swa silis : ncmpc Gl'fficis 'ctrmplogiis ZJlva est 8{~a . Sed ct OpC<O't; cdwy{a, vista œlm'ua, et fallentibusJ ~t videtul.'J lihl.'urfmn litte
ris, apcrlC; alwy{o:, elevatio 3Jterna~ ab iisdem l'cdditur. 

(c) Sopater, nm·l'alls. 'Mallusel'ilitum elegantissimum Colh. Dibliath. sccuti sumus; quia SOllatel' magi" aecedit ad'Rehl'œum Sope," 
'1u.m Sosipater, nfAuTlAN. - Alii editi, ac mss, Sosipater, q~od idem est val'iis dialeetis :Eû)1t<x.poç, et :EÛ)O'{1t<X.poO' Aetor, "' ,4. 
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SAlNT JÉROME. 

Des sicaires, des iv~~ognes. 
Sébaste, au rond, ou à celui qui tourne; mais 

en tant que le mot commence pal' la lettre 
SAMECH (c). 

Samon (8et/mon ms.! 
Salamon), , nom de l'habitation. 

Syrte, angoisse, ou tribulation. Il vaut mieux 
l'étymologie de Salluste, qui donne. à ce mot 
le sens de « action de charrier. » 

Syracuse, mur, ou clôture de la joie. 

'li' 

Timon, mesurant la ~oif! ou la graisse. 
Tabita; dommages, oU chevreuil. 
Tyriens, resserrés, en fi;l.isant, comme nous l'a

vons déjà <:lit, dériver du. mot hébreu sou h')I). 
Troade, repos .. 

du Tyran, de celui qui les contient, ou qui les 
fortifie. . 

Tertullus, qui platt par leur fumier ou par leur . 
monceau . 

Tabernes, de leur vision, ou bonne vision. 

Les mots qui p?'ècèdent s'éc?'ivent en gl'~c pa,r, tau · 
('t); les suivants S'écl'ivent pa?' théta (el. .' 

Théophile, portant en haut, ou convertissant; 
mais il vaut mieux traduire pal' aimé de Dieu, 
d'après l'étymologie grecque. 

Thomi;l.s, Didyme, c'est-à-direjumeau, ou abîme. 
Thendas, louange, ou saisissant, ou signe. 
de Tharse, qui recherche la joie. 
Thyatira, illuminée. 

. des Thesialoniciens, de ceux qui se hâtent de 
fortifier ou d'affermir une ombre. 

DES EPITRES CANONIQUES .. . .~. 

Abraham, du père qui voit la multitude. 
Elia, du Dieu Seigneur. 
Esaie, salut du Seigneur. 

Sicariorum, ebriosorum. 
Sebaste, syro, sive gyranti: . ita tumen ut a SAMllCII 

littera (0) exol'dium habeat. 
Samonem (Salmonem, ms. Salamonem), nomen ha-

bitaculi. . 
SyrÜm, angustiam, sive tribulationem: (a) melius 

autem Sallustius (6), a tructu ait Ilomen imposi
tum. 

Syracusro, murus, sive.m,acerialrotitiro. 

T 

Timonem, numerantem sitim, siva pingueQine1ll. 
Tabita, damna, vel ca~rea. · . 
Tyrii, coangustati, ut supradixiolUs, ab Hebraico SOI' 

(,')1) nO)Iline declinatum. 
'froadem, requiem. 
Tyranui, continentis eos, sive confortant\s eos, 
Tertullus, placens stereor.e, vel aggere eorum. 
Tabernro, visionis eorum, sive bona visio. 
Hucusque pel' simpliçem li(tel'am ta,u ('t)., ~m!C pel' theta 

(a) Gralcum legenda sunt. 

Job, ma~e. 
Junie, commençant. 
Jason, fait dans l'ordre. 

l , _ 

Theophile, sursum feI'ens, sive convertens : sed me
liqs Grillea etymologia, ab eo quod amatus. sit. !f 
Deo. 

Thomas, Didymus, id est, gemillus, vel abyssqs. 
Theudas, laudatio, sive capiens, imt signum. 
Tharsensis, explorator lrotitiaJ. 
Thyatira, iIluminata. 
Thessalonicensium, festillantium umbram roborare, 

sive firmare. 

DE EPISTOLIS CANONICIS 

JACOBI. 

Abraham, patris videlltis multitudinem .. 
Elia, Dei Domini. 
Esaia, salus Domini. 
Job, magus. 
Jzmia (c), incipiens. 
Jason~ factus in m,andato. 

(a) Melius autem 8,allustius, etc. Sallustltls de Dello Jugurthino ubi de Leptitanis disscrit, vCl'bi Syr!is meminit 'in hoc modo: 
Cmtarum (oppidum) situm intel' duas Syrtes, quihus ea: re nomen illditum: nam duo sunt sinus pro pc in eœtrema A{riea, impa,'es 
magnitudine, pa"; IIatura; quo"um p>'oa:uma ter/'œ p"œalta sunt; cœte,.a, ubi {OI';; t!!lit, alta: alia in tempestate vadosa: nam ubi 
m~f'e magnu:m esse, et sa3vü'e cœpU venUs, limum arenamque, et saxa iugcnti~ {luctus traln.mt,. It,a, facies. locoru'I11 .. cum. venHsJ 
simulmutatU1'.' Syrtos ab t1'actu nominatm. Syrtis itaque a them. O'upw, id est, t1'alw, quod naves ntt,'uctas aut rctineant in arcnn 
hœrentes, aut PNl:SUS 1)1ergallt. MAR'fIAN. 

(b) S~\liç~t ~1tO 'toq crUP€lY, a t,·ah~n.do. IIa vero Salln.s.tius hapct in. Jugurtha cap. 78, de Leptin oppido: Sit",)! intCl' duas 
Syrtes, q~f~by.s, nomen ex ,-e· i~d.it~Jtt; n(l.m cl f.to swzt sim(,s prope in extrema Arrica, impares magnitudine, 1Ja?'i natm'a; qU01'un; 
p"Oa;u1/1!1- tQrra pr.3JIJ,(ta s!(nt;. cill/ci'a, uti {ors t!tlit, alta; alia in tempestate vadosa. Nam ubi mare n..agnu,m esse, et sœvi"q 
ventis CIE pit, li",um, a,'olla"'que, et saa:a ingelltia fluctlls t?'ahunt, . 

(c) JW)\q" i"-cipieJ!.~ •. !:\Qmin.l!; hip s.qripla Italiço cljal'uctcrc l'0!! I~guntur i!1 EpÎsMa Jacobi Cu,n91*~. ; . sçd in Epi&tola P!'l!Ii l\d 
IlO!ll~l1Q5/ l\{4jm.4ll. 
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Raab, dilatée. 
Sahaolh, des vertus, ou des armées. 

DE PIERRE 1. 

Asie, élevant, 
Bithynie, petite vierge, ou fille du Seigneur. 
Babylone, confusion, ou transfèrement. 
Cappadoce, main rachetée par le Seigneur. 
Galatie, émigrant, ou transportée. 
Marc, élevée par la mission. 
ponc!), qui élude. 
Sara, princesse. 
Silvain, envoyé. 

DE PIERRE II. 

Balaam, peuple vain, ou son engloutissement. 
Bosor, dans la tribulation, ou charnel, ou dé-

hauché. 
Cappa,doce, main rachetant au Seigneur .. 
Electé, qui montent. 
Galatie, qu'on a t-l'ansp01'tée. 
Gomorrhe (m~l), crainte du 'peupie, ou aveu

glement. Le G a été ajouté au début, qui s'é-
crit en outre pal' ain. ' 

Lot, se détournant, ou lié. 
Mw'c, élevé pal' la mission, ou frotté fortement, 

ou amer. 
Noé, repos. 
Pont, qui élude. 

Raab, dilatata. 
Sabaoth, virtutum, sive exercituum. 

PETRI 1. 
Asia, elevans. 
Bitbynia, virguncula, aut filia Domini. 
Babylon, confusio, sive translatio. 
Cappadocia (a), manus redempta Domino. 
Galatia, transmigrans, sive translata. 
Mareus, sublimis mandato. 
Pontium, declinantem. 
Sara, princeps. 
Silvanus, missus. 

PETRI II. 
Balaam, vanus populus, aut devoratio ejus. 
Bosor, in tribulatione, aut carneus, sive pellicius. 
Cappadocia, manus redimens Domino. 
l!:lecte, ascendentes. 
Galatia, transmigrata. 
Gomorrha (il'):)"), populi timor, sive cœcitas. G in 

principio additum est, alioquin ex ain scribitur. 
Lot, declinans, sive vinctus. 
1I1à1'clls, sublimis mandato, sive defricatus, (lut ama~ 

rus. 
Noe, requies. 
Pontus, declinans. 

Paul, admirable. 
Sm'a, princesse. 
Simon, qui entend. 
aux Sadonites, aux fauves, ou à ceux qui se 

taisent. 
Silvain, envoyé. 

DE S. JEAN I. 

Caïn, possession. 

DE S. JEAN II. 

Diotréphès, beau ridicule, ou beauté. insensée. 
Démétrius, fort pour poursuivre, ou verge, fO'rte 

pour renverser. 
Gaïus1mobile. 

DE S. JUDE. 
Egypte, ténèbres, ou tribulation. 
Adam, homme. 
Balaam, peuple vain. 
Caïn, possession. 
Coré, calvitie, 0\1 glace. 
au Diable, à celui qui découle, ou qui est enfe~'. 

mé dans la prison dei'\ e~cl(lv~s . (Ail l dÇll,tS le~ 

pl'isons) . 
Enoch, dédicace. 
Gomorrhe, crai:p.te du peuple, 011 ayellgler.nent. 
Michael 6N~'~)' qui est comme Dieu? 
Moïse, palpant, ou adoucissant. 
Sodome, troupeau qui se tait. 

Paulus mirabilis. 
Sa1'a, princeps. 
Simon, audiens. 
Sodomis, fulvis, aut tacentibus. 
Silvanus, missus. 

JOA.NNlS 1. 
Cain, possessio. 

JOANNIS II. 

Diotrephes) speciosus insulsus, sive decor insaniene. 
Demetrius, fortis ad persequendum, sive fortis virga 

dejicere. 
Gaius, mobilis. 

JUDA<;. 

A':gyptus, tenebrœ, sive tribulatio. 
. Adam, homo. 
Balaam, vanus populus. 
Cain, possessio. 
Core, calvities , aut glacies. 
Diabolo, defluenti, vel clauso in ergastulo (al. el'-

gas tulis) , 
Enoch, dedicatio 
Gomorrha, populi timor, aut cœcitas. 
Michael (~N:l'~)' quis ut Deus? 
Moses, palpans, sive leniens. 
Sodoma, pecus tacens. 

(al Cappadocia, 11tanus, etc. Similiter et ista ad priorem Epistolam Petri, non ad posteriorem spcclallt. MARTlAK, 
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4,28 SAINT JEROlVIE 

DES EPITRES DE L'APOTRE S. PAUL 

.Ai. 

Abraham, père qui voit le peuple. 
Adam, homme, ou engendré de la terre. 
Abba, père. Mot syriaque. 
Aéhaïe, quel est le frère ? ou son frère, ou frère 

du Seigneur, ou le Seigneur mon frère. 
Aquila, qui se plaint, ou qui enfante. 
Asie, élevée, ou marchant. 
Andronic, beau pour le stade (Ms. pour se tenir 

debout), ou répondant, ou pensant à la plUure. 
Ampliatus, peuple forgeron. 
Apelles, les rassemblant. 
Aristobule, ranimant le germe par la douleur. 
Asyncritus, dirigeant l'encensoir. 

lm 

Benjamin, fils de la droite. 
Baal, qui a, ou qui dévore. 

Cencris, possédant des sectateurs. 

David, désirable. 

DE EPISTOLIS PAULI APOSTOLI 

AD ROMANOS 

no. 
Abrahai:n, pater videns populum. 
Adam, homo, sive terrigena. 
Abba, pater. Syrum est. 
Achaia, frater quis? aut frater ejus, velfrater Domini, 

vel frater meus Dominus. 
Aquila, dolens, sive parturiens. 
Asia, elevata, sive gradiens. 
Andronicus, decorus ad stadium (Ms. ad standwn) , 

aut respondens, sive cogitans pastionem. 
Ampliatus, populus maileator. 
Apelles, congregans eos. 
Aristobulus, suscitans dolore germen. 
Asyncritum, dirigens thuribulum. 

lBI 

Benjamin, filius dexterœ. 
Baal, habens, sive devorans. 

cO 

Cencris, possidens sectatores. 

Epinéton, revêtu par dessus. 
Ermen, anathématisant le chagrin. 
Erman, enlevant, ou notre anathème. 
Eraste, mon frère qui voit, ou vigilant. 
Les tl'ois noms qui suivent doivent se li1'e pal' Ir : 

Hésaïe, salut du Seigneur, 
Hélie, le Seigneur Dieu, ou le .Seigneur fort. 
Hérodion,effroi. 

:IF 

Pharaon, qui le découvre. 
Phœbé, édifiant avec la bouche; Ou fils de la 

bouche. 
Phlégon, disséquant, ou divisant. 
Philologue, puissant par la bouche, ou ma bou

che à lui en guise de jardin: 

Gomorrhe, crainte du peuple, ou aveuglemènt. 
Gaïus, mobile, ou de rempart. 

][ 

Juda, confessant, ou glorifiant. 

David, desiderabilis. 
lE 

Epineton (a), superindutum. 
Ermen, anathematizantes, mœrorem. 
Erman, auferentem, sive anathema nostrum. 
Erastus, frater meus videns, aut vigilalls. 
T"ia namina qUte sequuntul' pet' II littel'am legenda. 
Hcsaias , salutare Domini. 
Helias, Deus Dominus, aut fortis Dominus. 
Herodionem, formidin em. 

IF 

Farao, didcooperiens eum. 
Fœben, ore œdificantem, aut oris filius. 
Flegon, dissecans, sive dividens. 
Filolôgum, ore prœcipuum, velos llleumci in bor

tum. 
G 

Gomorrha, populi timor, vel cœcitas. 
Gaius, mobilis, sive vallensis. 

I! 

Juda, confltens, sive glorificans. 

(al Epine/on, supm·indutum. Lege Epametum, nOlllen enin> est viXÏ nQIlJ. XVI, 5, qllod Grrecc scribitllr 'I<J1tCl.lV<tOÇ, .ignillcatquc 
ZaudabiZem. MAR'JIAN. ' 
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Jésu, sauveur. 
Israël, homme voyant Dieu. 
Isaac, rire. 
Jessé, libation de l'île. 
Illyrien, étranger, ou élément, ou certainement 

tourné vers. 
Jérusalem, vision de la paix. 

Lucius, lui-même élevant, ou se levant. 

NI 
Moïse, maniant, ou adoucissant. 
Macédoine, orientale. 
Marie, illuminant, ou illuminée. 

N 

Narcisse, montée de la joie, ou lampe qui di
vise, ou qui rassemble. 

Nérée, lampe du Seigneur. 

(il 

Osée, Sauveur. 
Olympe, lit nuptial qui enfante. 

Paul, admirable, ou élu. 
Priscus, qui reconnait. 
Perse, tentant, ou détachant ses côtés. 
Patrobe, qui le dissout, ou qui le voit. 

Jesu, sal"ator. 
Israel, vil' videns Deum. 
Isaac, ris\1s. 
Jesse, insulœ libamen. 
Illyricus, advena, aut elementurn : vel certe secun

dum versUs. 
Jerusalem, visio paeis. 

lL 

Lucius, ipse elevans, sive consurgons. 
Jl,!l 

Mose, attrectans, sive leniens. 
Macedonia, orientalis. 
Maria, illuminans, aut illuminata. 

N 

Narcissus, ascensus lœtitim, sive Iucerna scindens" 
aut colligons. 

Nereus, lucerna DOlllini. 
o 

Osée, salvator. 
Olylllpalll, parturientem thalalllum. 

lP' 

Paulus, mü:abilis, sive electus. 
Priscus, agnoscens. 

Q 
Quartus, reRdant en vain un son aigu. 

Rebecca, grande patience, ou celle qui aurait 
reçu beaucoup. 

Rufus, nous guérissant, ou nous ranimant. 

Sara, princesse. 
Sabaoth, des vertus, oU des 'armées. 
Sodome, troupeau qui se tait, ou fauve, ou sté

rile. 
Sion, pointe de roc~ 
Spanie, expédition, ou équipeinent; mais on 

écrit plus correctement Hispanie. 
Stachyn, qui fait des cantilènes . . 
Satan, en grec 1tctpo:6,:{-rl'j, (ail. parabate) , c'est-à

dire contraire. 
Sosipater, qui sauve ceux qui sont dispersés. 

'.il.' 
Triphène, consentant, ou revenant. 
Trifossam, clairement. 
Timothée, bienfaisant. , 
Tertius, se joignant, c'est-à-dire s'appliquant. 

il 

Urbanus, se réjouissant .de ia lumière. 

Persidalll, tentanteIil, sive dissuentem latera sua. 
Patrobam, dissolventeni eum, sive videntem eum. 

Q 
Quartus, clangens superflue. 

s 
Rebecca, multa patientia, sive quœ m'ultum acceperit. 
Rufulll, sanan:tem nos, vei reficientem nos. 

@> 

Sara, princeps. 
Sabaoth, virtutum, sive exercituum. 
Sodoma, pecus tacens, sive fulva, vel steri1\s. 
Sion, specula. 
Spania, expeditio, sivc accinctio : sed rectius Hispa-

nia scribitur. 
Stachyn, facientem cantilenas, " . . ' 
Satanas (a), 1tctpo:6cf'tl'jç (al.pai'abata), sive contrarius, 
Sosipatrus, salvans dispersos. ' 

'Ii' 

Triphenam, innuentem, sive revertentem, 
Trifossam; perspicue. 
Timotheus, beneficus, 
Tertius, adjungens, id est, applicans se. 

lU 

Urbunus, Iuce gaudem. 

(al Sata>uis, 1to:?o:6cf't"l)ç, etc, Antiqui codiccs manuscripti legunt parabata. MARTIAl{. 
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430 ,SAINT JEROME 

AUX CORINTHIENS, 1. 

Apollon, miracle, ou les rassemblant. 
Achaïe, mon frère quelqü'im, ou mon frère le 

Seigneur. 
Aquila, enfantant, ou se plaignant. 

Il 

Barnabé, fils de la consolation . 

V 

Corinthe, citoyens, ou leurs décurions. 
Céphas, Pierre. Mot syrien. 
Crispus, qùi sait. 
ChIo ès, qui recherchent, ou tous; et mieux, con

clusion, ou consommation: 

D 

Damas, aètIbii dé bbire du sang. ' 

Il 

Ephèse, ma voldritè eri elle ,ou inon âme en 
elle. 

Ève, vie, ou calamité. 
Hébreux, passants. 

AD CORINTHIOS I. 

A. 

Apollo, mir.aculum, sive congregans eos. 
Achain, frater 'meus quispiam, vel frater meus Do

minus. 
Aquila, parturiens" sive dolens. 

III 

Barnabas, filills 'consolationis. 

c 
Corinthum, cives, sive decuriones eorum. 
Cephas, Petrus. Syrum est. 
Crispum, seientem. 
Chloes, investigailtes, sive omnes : sed meIius con

cluslo, sive consummatio. 

» 
Damascus, sanguinis potus. 

E 

Epheso (a), voluntas mea in ea, sive anima mea in ea. 
Eva, vita, sive calamitas. 
Ebrœi, transitore8. 

Gaïus, ébranlé. 
Galatie, magnifique, ou translation. 

aux Juifs, à ceux qui confessent, ou qui louent. 
à Jacoh, au supplantateur. 
Jérusalem, vision de la pttix. 

Moïse, palpant, ou adoucissant. 
Macédoine, orientale. 
Maranatha, Notre-Seigneur est venu. Mot syria

que. 
p 

Prisca, qui connait. 

Sosthènes, sauvant dans le temps. 
Etienne, votre règle, ou votre observateur, ou ' " 

celui qui vous juge. 
Silvain, envoyé. 
Satan, adversaire. 
Sabbat, repos. 

Gaium, commotum. 
Galatia, magnifiea, sive translatio. 

H 

Judœis, confitentibus, sive laudantibus. 
Jacobo, supplantatori. 
Jerusalem, visio pacis. 

lMl 

Moses, palpans, sive leniens. 
Macedonia, orientalis. 
1I1aranatha, Dominus nos ter venit. Syrum est. 

p 

Prisca, cognoseens. 
s 

Sosthenes , salvans in tempore. 
Stephana, regulam vestram, vel speeulatorem ves-

trum, sive judicantem vos. 
Silvanus, missus. 
Satanas, adversarius. 
Sabbathum, requies. 

(a) Epheso, voluntas mea in e", etc. Non satis' âpparct quomodo Epheso vertitur voluntas mea in ea; nam in co nomine .f/lxam, 
sive prollomen 'primœ personœ mea exprimi deUuissct per Jod Epltesi, volunt", mea, Dcsidcratur ctiam litter. beth ad prœpositionem 
in ,. et 0 finale supplet vicem pronolninis masculini co npud Hcbrreos, non fcminini ea. Melilis cr go Eplwsum et EplUJso alibi yer titur 
voluntas ejus. Confer ista eum Epil;tolis ad Timotheum. l\IARTIAN. - Impl'obat l\Iartian. pl'ollomcn mca, ql1cmadmoduffi et voccs 1'11 
ea, quœ ex Ephcsi nomine derivari nu1l0 modo possunt. Hoc autcm vitium ct supra cx Actibus et plcraquc alia hujusmodi tertio 
quoque vcrbo in Grœcis, Lalini scluc nominibus occurl'unt, si persequi notando "clis. Ephesus propric finis intcrpl'ctatur ; tamets 
Hcraclidcs , Ë'i'E<1('I, id est pel'missions", appelIatam terram mam tradat, <juod cam Amazonihus Hercules permisissct. 
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AUX CORINTHIENS, II. 
Al 

Asie, enlevant, ou continuant sa route. 
Abraham, père voyant la multitude. 
Aréta, stupeur, ou descente. 

Béliar, angoisse obscure, ou lumière obscure, 
ou fils de la prévarication. On prononce plus 
correctement Bélial. 

D 

Damas, action de boire du sang. 

Eve, calamité, ou vie. 
Hébreux, passants. 

E 

. 1 

Israélites, hommes voyant Dieu. 

S 
Silvain, envoyé. . 
Satan, transgresseur, ou adversaire. 

'Ii' 

Troade, repos, ou latitude; 
Tite, cherchant, ou bon; et mieux, qui a lutté. 

AD CORINTHIOS II. 

fÀ. 

Asia, auferens, slve pergens. 
Abraham, pater videns Illultitudinem. 
Areta, stupor, si ,s descensio. 

B 

Beliar, cree a angustia, sive crecum lumen, vel 'filius 
prrevaricationis : sed" rectius Belial dicitur. 

D 

Damascus, sanguinis potus. 

Eva, calamitas, "sive vita. 
Ebrœi, transitores. 

Il 

Israelitre, viri videntes Deum. 
s 

Silvanus, missus. 
Satanas, transgressor, sive adversarius. 

T 

Troadem, requiem, sive latitudineni. 
Titum, quœrentem, sive bonum : sed melius (a), 

luctatum. 

AUX GALATES. 
A 

Arabie, humble, ou oèCidentale. 
Antioche, silence de la pauvreté. 
Abraham, père voyant la multitude. 
Abba, père. :Moi syriaque. 
Agar, étrangère, ou convertissant. 

V 
Cilicie, assomption, ou vocation lamentable. 

D 

Damas, boisson de sang. 

Judaïsme, confession. 
Jérusalem, vision de la paix. 
à Jacob, au supplantateur . 
Jean, grâce du Seigneur. 
Isaac, rire. 
Israel, homm~ voyant Dieu. 

F 

Pierre, qui dissout, ou déchaussant. 

Syrie, élevée. 
Sina, sa. mesure, ou tentation. 

AD GALATAS. 

A 

Arabiam, humilem, sive occidentalem. 
Antiochiam, paupertatis silentium. 
Abraham, pater videns multitudinem. 
Abba pater. Syrum est. 
Agar, advena, sive convertens. 

c 
Cilicia, assumptio, sive vocatio lamentabilis. 

D 

Damascus, sanguinis potus. 

Il 

Judaismum, confessionem. 
Jerosolyma, visio pacis. 
Jacobo, supplantatori. 
Joannes, Domini gratia, sive cui donatum est. 
Isaac, risus. 
Israel, vir 'videns Deum. 

p 

Petrus, dissolvens, sive discalcians. 
§ 

Syria, sublimis, 
Sina, mensura ejus, sive tentatio. 

(a) Sed melius, liJ.ctatum. Editi libl'i iegimt mutatu1/i, pro luclatun!. MARTJ.lN. - Ms. noster, vulgaticjuc vetel'cs iihri, ml/tatum: 
vere ne nn falso, quis doce.t? Valerius, a Sabino Domine 7'itu"io, tHum lIuxisse, nuc!or est. 
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. . SAINT JÉHO~ 
AUX ÉPHÉSIENS ET AUX PHILIPPIENS. 

][~ 

Benjamin, fils de la droite. 

te 

Clément, ecclésiastique, ou orateur. 

lE 

Epaphrodite, qui porte des fruits . 
Hébreu, passant. 
Evodia, saisissant le Seigneur. 

El' 

Philippiens, bec de lampes. 
Pharisien, divisé. 
Philippe, ouverture des mains, ou des lampes. 

S 

Syntichen, discours, ' ou en grec àooÀ€cryJrx, que 
nous pouvons traduire par cantilène. 

11' 

Tb.essalonique, se hâtant (ail. Mte) d'établir une 
ombre. 

AUX COLOSSIENS. 

Jt;,. 

Aristarque, montagne de l'ouvrage superflu. 

AD EPHESSIO ET AD PHILIPPENSES . 

Benjamin, filius dexterœ, 
c 

Clemens, ecclesiastes, sive concionator, 
lE 

Epaphroditum, frugiferum. 
Ebl'œus, transitor. 
Evodiam , apprehendentem Dominum. 

1P' 

Philippenses, os lampaJarum. 
Pharisœus, divisus. 
Philippus, os manuum, sivo lampadarum. 

El 

Syntichen, loquela (a), sive à'ôoÀ€cry.Jrxy, quam nos 
dicere possumus cantilenam. 

'Il' 

Thessalonicam, festinans (al. (estivitas) umbram 
statuere. 

AD COLOSSENSES. 

â 

Al'istarchus, mons factUl'al superfluœ. 

Archippe, longueur de l'ouvrage, ou embûches 
de la bouche, ou embûches de celui qui est 
dilaté. 

n 
Barnabé, fils de la consolation, 

<D 

Colosse, à la voix faite. 

D 

Démas, qui se tait. 

lE 

Epaphra" fécond, ou qui voit en vérité. 

Jésus, Sauveur . 
Justus, épargnant, ou lui-même élevé. 
à Jérapolis , au jugement supérieur. 

Laodicée, tribu aimée du Seigneur, et mieux, 
nativité attendue. 

Luc, lui-même se levant, ou lui-même élevant 

BI 

Marc, sublime par la mission, ou amer, ou as
surément, usé par le frottement et limé. 

Archippus, longitudo oporis , sive insidiœ oris, vel 
insidiœ dilntati. 

lBl 

Barnabas, filius consolationis, 

c 
Colossis, voci factro. 

, ID> 
Demas, silens. , 

Epaphra, frugifer, vel equidem videns. 

11 

Jesus, salvator, 
Justus, parcens, sive ipse elatus. 
Jerapoli, judicio superiori. 

IL 

Laodicia, tribus amata Domini, sed melius nativitas 
exspectata, 

Lucas, ipse consurgens, aut ipse elevans. 

lM! 

Mareus, sublimis mandato, sive amarus : vel certe 
attritus, atque limatus. 

(a) Sive à'ôoÀ€cryJrx'l, etc, Pro àOoÀ€aX{IJ.Y manuscripti l cgunt "do lescentiœm, Unus prima manu posuOl'nt 'adolesciam; . scd 
Grrocam vocem non intellect am, Latinam fecit amulluensis, apponcndo con ad primam sCl'ipturam, ut SUQ sensu adoldScentiam lege ~ 

l'emus. De adolesc/Li"n aurom hrec lcgi Epis!. ad Sun. et Fretcl, Psal. LXXVI : Pro exe,'citatione, èt.'ô.o),€crX{Cl.V , itl est decantatiollem 
quœndam, et merlitationem Septuaginta t"ans /ulerun!: MoI.n'rIAN, 
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N 

Nymphe, appliquée à leur bouche. 

à Onésilr:e, à celui qui est beau, ou qui répond. 

Tychicus, se taisant. 

AUX THESSALONIClENS. 

Al.. 

Achaïo, qui est mon frère, ou le Seigneur mon 
frère. 

Athènes, ruinée dans le temps. 

Silvain, envoyé. 
Satan, adversaire, ou transgresseur. 

AUX HÉBREUX. 

fA. 

Abraham, père voyant la multitude. 
Egypte, ténèbres, ' ou angoisses. 
Aaron, montagne de la force. 
Abel, deuil. 

Barach, foudroyant. 

N 

Nympham, applicitam ori eo1'um. 
o 

Onesimo, deco1'o, sive respondenti. 
11' 

Tychicus, tacens. 

AD THESSALONICENSES. 
A 

Achaia, frater meus quis, siva frater meus Dominus. 
Athenœ, in tempore dissipatœ. 

s 
Silvanus, missus. 
Satanas, adversarius, sive transgressor. 

AD HEBR,EOS. 

il. 

Abraham, pater videns multitudinem. 
A':gyptus, tenehrœ, sive angustire . 
Aaron, mons fortitudinis. 
Ahel, luctus. 

Barach, fulgurans. 

Caïn, possession. 

David, désirable, ou fort :(la~' la main. 

Enoch, dédicace. 
Esaü, de chêne, ou tas de pierres. 
Hébreu, passant. 

Pharaon, elle mit à nu, ou il le ruina . . 
Fasé, action de traverser en montant, ce qu'on 

.interprète par Pâque. 

G 

Gédéon, épreuve de l'{niquité. 

l 

Jésus, salut, ou Sauveur. 
Juda, qui confesse, ou qui loue. 
Isaac, rire. 
Jacob, supplantateur. 
Joseph, ajoutant, ou accroissement. 
Jéricho, lune, ou son odeur. 
Jephté, il ouvrit, ou de celui qui ouvre. 

Lévi, ajouté. 

c 
Cain, possessio. 

JI) 

David, desiderabilis, sive fortis manu. 

lE 

Enoch, dedicatio. 
Esau Ca), robo1'eus, slve acervus lapidum. 
Ebrœus, transitor. 

IF 

Farao, nudavit eum, sive dissipavit eum. 
Fase, transcensus, quod interpretatur pascha. 

G 

Gedeon, expe1'imelitum iniquitatis. 
Il 

Jesus, salus, sive salvator. 
Juda, coufitens, vellaudator. 
Isaac, risus. 
Jacob, supplàntator. 
Joseph, addens, sive augmentuill. 
Jericho, luna, sive odor ejus. 
Jepthe, aperuit, sive aperientis. 

L 

Levi, additus. 

(a) Esau, ,'oboreus, etc. Male in editis anten librls Esau vcrtitur Tubeus, pro Tobm'eus, sive ,'obustus. Esau enim vertitur in 
Tobustum; Edorn vero in Tub~u"" sive ,.,,{um. Vide infra in Grœcis Fragmentis vocem OpÛl'IOç, id est, ,'oboreus . MARTIAN. 

TOME lU. 28 
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434 SAINT JÉROME 

Moïse, palpant, ou adoucissant. 
~lelchisédech, roi juste. 
Manne, qu'est-ce que cela? 

NI 

Noé, repos, ou se reposant. 

lm 

Raab, faim, si la lettre du milieu est aïn (:Ii/oÙ; 
choc, si cette lettre est hé (:lm); latitude, si 
cette lettre est heth (:lm). 

Sahhat, repos. 
Salem, paix. 
Sara, princesse. 
Samson, leur soleil. 
Samuël, son nom est Dieu. 
Sion, pointe de l'oc. 

A TIMOTHÉE, I. 

11\ 

Alexandre, soulageant l'angoisse des ténèhres. 
Adam, hOlllme. 

M 

Moses, pal pans, velleniens. 
Melehisedeeh, l'ex justus. 
Manna, quidnam est istud? 

~ 

Noe, requies, sive requieseens. 

lffi 

Raab, si pel' Clin mediam liUeram seribatt1l' (:llti) , 
famen signifieat; si per he (::lni), impetum : si pel' 
heth, (:m,), latitudinem. ' 

§ 

Sabhatha, requies. 
Salem, pax. 
Sara, princeps. 
Samson, sol eorum. 
Samuel, nom'en ejus Deus. 
Sion, specula. 

Galatie, translation. 
Gaule, transportant. 

lU) 

Diable, découlant, ou enfermé dans les cachots. 

Ephèse, sa volonté. 
Eve, calamité, ou vie, ou malheur à 1 

Jamnès, marin, ou hien là où est le signe. 
Jambrès, mer de peau, ou mer sur la tête; 

@ ' 

Onésiphore, rép'ondant la narratièm. 

Ponce, modifiant l'avis. 
Pilate, forgeron pal' la houche, ou frappant , 

avec la houche. ,===: 

Satan, adversaire. 

AD TIMOTHEUM 1. 

A 

Alexander, levans angustiam tenebrarum. 
Adam, homo. 

Galatia, translatio. 
Gallia (a), transferenB. 

Diabolum, defluentem, sive elausu,m in latomiis, 
lE 

Ephesum, voluntas ejus, 
Eva, ealamitas, aut, vita, sive vro. 

li 

Jamnes, marinus, slve ubi est signum. 
Jambres, mare pellieeum, sive mare in capite, 

.0 

Oncsiphorus, respondcns narrationem. 
lP 

Pontius, inelinans eonsilium. 
Pilatus, ore malleator, sive ore eontundens. 

(a) 'Gullia, b'ans!m'ens. Galatiam sropîssimc lcgimus in Epistolis Paulinis; Galliam non item. A quo igitUl' hoc loco positum sit 
nomen Gallia, ab Origcne, aut ab I-licl'onymo, ycl potins ab aliquo scriptol'e Gallo, divinationi lcctol'um pCl'mitto. l\f1..nTIÀw/. - A 
quo positum hic sil nome'n. Gallü~, quod nunquam in Paulinis Epistolis legitlll', pro Galatia, quod sœpius occul'rit, l\Iartianœus, 
homo Gallus, divinationi Lectorum pCl'mittit. Nihil \'cro diYinandum (lst, qutludo 'Yotorcs ' Scriptores luculcntcl' tl'udunt, in II ad 

Timoth, XIV, 10, ubi vulgo habetur, Kp~crX1)';F(Çrc<ÀC<1:{C<Y, C,'escens in Ga/atia"" Gr",ca quœdam exemplaria lcgisse el.; rc<ÀÀlC<~, " , 
in Galliam. Eusebius Rist. Eccl. lib. Ill, cap . .:: KplcrX1)ç [!.SY €r.\ 1:a.; rc<nic<, cr1:ElÀcfp.EYO'; lm' C<Ù1:oi) (Ilc<ûÀou) p.exp1:Up€l1:C<l, 
Ol'cscens quidem ?JrtS,sus, in q(~llüis, r;au!f ipSÎll8 te-stùnonio declar~tur. At~uc ,it,a q~ide"1m re~inendum contendit Epiphallius in 
JJœresi Alogorum, ou;( EY '11 rexÀC<-rt<j< w.; 1:lYEç r.Àc<Y'~OEy-çE, YOIL'SOUGl, c<À), EV 'fi l rJ.À)'''f : Non in Galatia, "t quidam 
Cl'1'l:Jl'e decepti putant\ scll in Gallia. Denie]ue TheodOl'itus ipsum l'aÀC<;:l", llomen pro rc<ÀÀiq< docet accipiendum : rexÀoc,locY , 
1:a.; rocnlocç o(,,;w; €Xcf),EcrEV. OG,w jap ÈxocÀOUY,O mD,ocl. OG1:W 010 xoc\ YUV "'Ù1:OC, 6vof',ci~oUCllV ol1:q, Hçw '1tC<loioc, 
p.nElÀ1J'i)(hE" Galatiam GaUias ita Pauills appallavit " sic enim et olim vocaban/ur, at nunc qlloque, glli exoticis disciplinis 
imhuti sunt vocant. ,Vide Appendicem priorem ad Hieronymi libl'um de Scriptoribus Ecclcsiasticis cap. 10 : C"escens în Galliis 
pl'18dicctvit, etc. (Edit. nIign.) 
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A TIMOTHÉE. 

A 
Asie, élévation. 
Archippe, longuem de l'ouvrage. 
Aristarque, montagne de l'ouvrage superflu. 
Antioche, silence de la pauvreté. 
Aquila, se plaignant, ou enfantant. 

ID 

Crescent, ténébreux. 
Carpus, qui sait clairement. 
Corinthe, il naît lui-même. 
Claudia, espoir de la tranquillité. 

David, désirable, ou fort pm: la main. 
Démas, qui se tait, ou terrestre, ou sanguinaire. 
Dalmatie, grande pauvreté. 

Eunice, de celui qui orne. 
Evodia, saisissant le Seigneur. 

Satanas, udversarius. 

Ymenreus, dormitans. 

AD TIMOTHEUM II. 
A 

Asia, elevatio. 
Archippus, longitudo operis. 
Aristarchus, mons facturre supérflure. 
Antiochia, paupertatis silentium. 
Aquila, dolens, sive parturiens. 

c 
Crescens, tenebr08us. 
Carpum, scientem perspicue. 
Corinthus, oritur ipso. 
Claudia, spes tranquillitatis. 

il:) 

David, desiderabilis, vel fortis ma]J.u. 
Demas, silens, sive terrenu6, vel sanguineus. 
Dalmatiam, paupertatem grandem. 

E 

Eunice, ornantis. 
. Evodiarn, apprehendentem Dominum. 

Ermogènes, les vomissant dans la vallée; et 

Ephèse, sa volonté. 
Eraste, frère qui voit. 
Eubulus, cohabitant. 

F 

Fygélus, allant au-devant, ou contrnire: 
Philon (cpû,ovY) ou cpEVOÀY)), face de Di~u. 
Philétus, se détournant, ou ma houche. 

Galatie, magnifique, ou translation. 

l 

Iconium, appelée, ou dure; et mieux, où est le 
roseau? 

Loidi, qui a acquis l'utile (wcpEÀY)OElaY)). 

Lystris, utilité de l'angoisse ou de la trihulation. 
Luc, se levant ou élevant lui-même. 
Lin, candide, ou jouem de flûte. 

lt.l et P 

Moïse, palpant, ou adoucissant. 
Memhrana, ouvertes, ou manifestes. 

Ermogenes, vomens 60S in valle : sed melius, mons 
scrutatus. 

Epheso} v01untas ejus. 
Erastus, frater videns. 
Eubulus, cohabitator. 

F 

Figelus, occurren8, sive contrarius. 
Filonem (cpEÀdVY)v vel cpEVdÀY)V), faciem Dei. 
Filethus, declinans, sive OB meum. 

G 

Galatia, magnifica, sive tl'anslatio. 

1 

Iconium, vocatam, sive duram : sed melius, ubi est 
calamus? 

L 

Loidi (a), w'I'EÀY)6Ela1l, Id est, qure consecuta est utili-
tatem. 

Lystris, utilitas angustiro, vel -tribulationis. 
Lucas, ipse consurgens, sive elevans. 
Linus, candidus, sive tibicell. 

1\1 ct. P 

Moses, palpans, sive contrectans . 
Membranas, apertas, sive manifestas. 

(al Loidi , wcpzÀY)OElaY), etc. Corrupte hic ct supra in e,litis libri. legitur vox Grœca wcpsÀY)OElaa, 'juam in nomine Lydia Ha 
scribunt velustiores manuscripti codices; et hoc loco pro a finali optime ponunt Y), id .est, wcpEÀY)BElaY), pro WcpEÀY)OElacr. 
[n reliquis ctiam perfecta ' sunt exemplal'Ïa manuscripta,nam utrobique, id est, in Actibus Apos'tolorum, ct hic 'in Epistola Il, ad 
~imotheu~ nomen seribunt cum ~ ab initio, ut par est: editi vero cum 0 brevi. Est autem WcpEÀY)OEtacr femininum masculini 
tu'l'EÀY)OEtç n. 1 pass. a themate W'I'EÀÉW, id est, juvo, l'rOallm, l'roflaio. MARTIAN. 
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436 SAINT JÊROME 

Milet, engendrer, ou qui est à lui? 
Prisca, qui reconnaît. 
Pudens, revêtu de conseil. 

Ji~ et '.1' 

Rome, élevée, ou des tonnerres. 
à la Troade, à celui qui sert. 
Trophime, déliant le mariage. 

A TITE. 

A et C 

Artéma, anathématisant, ou troublant. 
Apollon, admiraPlil. 
Crète, vocation consommée. 

N etZ 

Nicopolis, gel,'me' de ma protection. 
Zéna, sa commotion, ou qui l'émeut, ou lui

même se reposant. 

A PHILÉMON. 

. & et D 

Apphia, continente, ou continence, ou libre. 
à Archippe, à la longueur de l'ouvrage. 
Démas, qui se tait. 

~ et 1F 

Epaphra, que ' nous pouvons rendre par crois
sant ou augmentation. 

l\iileto, generare, sive quis est ejus.? 
Priscam, agno'sCentem. 
Pudens, indutus consilio. 

la, et; T 

Roma, excelsa, siva tonit,u,um. 
Troadi, servienti. . 
Trophimum, dissolventem thalamos. 

AD TITJJM. 
flÀet;C 

Arteman, anatqeml1tizanteqt, sive copturb;:mtem. 
Apollo, mirabilem. 
Cretam, vocationem consummatam. 

ru et Z 

Nicopoli, germen protectionis mem. 
Zenam, commotjonemejus, sive commovcns .eUlu, 

vel ipse reqniescens. 

AD PHILEMONEM. 
.Il\. etD 

Apphia, continens, sive eontinentia, vel lihera. 
Archippo, longitudini. operis. 
Demas, silens. 

lE et IF 

Epaphran, qnem nos crcscentem, sive l].ugmentull1 
possumus dicere. 

à Philémon, admirablement gratifié, ou assl~
rément, la bouche de leur pain. 

@ 

Onésime, répondant. 

DE L'APOCALYPSE DE S. JEAN. 

.&. 
Asie, élévation. 
Amen, en vérité, ou fidèlement. 
Aser, béatitude, ou heureux. , 
Egypte, tribulation. 
Armageddon q'i~~"i1), soulèvement du toit, 

ou soulèvement contre les choses antérieures; 
et mieux, montagne des larrons, ,ou montagne 
ronde. " 

Alleluia, louez le Seigneur. 

ml 
Balaam, vain peuple. 
Balac, brisant. 
Benjamin, fils de la 'droite. 
Babylone, confusion, ou translatiorL, 

ID) 

Diable, coulant dessous. 
David, désirable. 

lE et F 

Ephèse, ma volonté,. ou mon conseil. 
Euphrate, qui porte des fruits. 

, , 

Filemoni, mire donato, vel certe os panis eorum. 

0. 

Onesimum, respondentem. 

DE APOCALYPSI JOANNIS. 

A 

Asia, elaUo. 
Amen, vere, sive fideliter. 
Aser, beatitudo, sive beatus. 
Algyptns, tribulatio. 
Armageddon (1'i~).:l'i1), consurrectio tecti, ni~'e con

sUl'rectio in priora; sed melins, mons a latrmiculis, 
vel mons glohosus. 1· 

Alleluia, laudate Dominum. 
If!: 

Baluul11 , vanus populus. 
Billac, elidens. 
Benjamin, filius dexterœ. 
Bahylon, confnsio, sive translatio . 

n 
Diaholus, deorsum fluens. 
David, desiclerahilis. 

lE et F 

Ephesum, voluntas mea, sive consilium meum. · 
Euphrate, frugifero. 
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Philadelphie, qui sauve celui qui est attaché au 
Seigneur. 

Gad, tentation. 
Gog, dÔme, c'est-à-dire toit. 

li 

Jézabel, flux de sang, ou dégoultante de sang; 
et mieux, où est le creux à fumier ? 

Issachar, il est la récompense. 
Joseph, augmentant. 
Jésus, Sauveur. 

JaA 

Loodicée, tribu aimable au Seigneur, ou ils 
furent dans le vomissement. 

Lévi, ajouté. 
Labbadon, perdant pour lui, c'est-à-dire tuant; 

et mieux, leur solitaire. 

:mi 
Manne, qu'est-ce que ceci? 
Manassé, oublieux, 'ou frappé de stupeur. 
Michaël, qui est comme D'ieu ? 
Magog, du dÔme, c'est-à-dire du toit, ou qu'est-ce 

que le toit? 

Nicolaïtes, effusion, ou Eglise languissante, ou 
sottise de l'Eglise languissante. 

Filadelphia, salvans hœrentem Domino. 
G 

Gad, tentatio. 
Gog, owp.cx; id est, tectum. 

li 

Jezabel, fluxus sanguinis, vel fluens sanguine j sed 
melius, ubi est sterquilinium? 

Issachar, est merces. 
Jùseph, adaugens. 
Jesus; salvator. 

IL 

Laodicla, tribus amabilis Domini, si ve fuerunt in 
vomÏtu. 

Levi, additus. 
Labbadon, perdons pro eo, quod est interficiens j sed 

melius, solitarius eorum. 

lUI 

Manna, quid est hoc? 
Manasse, obliviosus, sive obstupescens. 
Michael, quis ut Deus? 
Magog, de domate, hoc est de tecto, sive, quod 

oWf'.cx ; 
est 

Nicolaitarum, effusio (al. e((luxio), sive Ecclesia lan
guens, vel stultitia Ecclesiœ languimtis. 

Nephthali, de celui qui vit avec. 

1" et ]l\l, 

iL Paul (Appolyon), iL leur bouche, ou à la bou
che de la trompette. 

Pergame, divisant leurs cornes, ou partageant 
la vallée. 

Ruben, voyez le fils, ou voyez au milieu. 

§ et Z 

à Smyrne, à leur cantique. 
à Sardes, au prince de la beauté. 
à Satan, au trangresseur, ou à l'adversaire. 
Siniéon, à celui qui entend les tristesses. 
Sodome, au troupeau qui se tait. 
Zabulon, habitation de la beauté. 

DE L'EPITRE DE S. BARNABÉ. 

A. et J.11j 

Abraham, pèl'e qui voit le peuple. 
Adam, homme. 
Amalec, .peuple qui lèche, ou peuple sauterelle. 
David, désirable. 

~ et NlI 

Eve, Mlamité, ou malheur iL! ou assurément, 
vie . 

Ephraïm, qni porte des fruits, ou abondance. 
Manassé, qui a oublié. 

Nephtali, conversantis. 

P oetR 

Paulo (Appolyon), ori eorum, sive ori tubœ. 
Pergamo, dividenti cornua eorum, vel dissecanti 

vallem. 
Ruben,' videte filium, sive videte in medio. 

Set z;; 

Smyrnre, cantico eornm. 
Bardis, principi pulchritndinis. 
Satanm, transgressori, sivc adversal'io. 
Simeon, audienti tristitias. 
Sodoma, pecori tacanti. 
Zabulon, habjtaoulum pulcbl'itudinis. 

(a) DE EPISTOLA BAB.NAB,1i;. 

A et JD 

Ahraham, pater videns populum. 
Adam, homo. 
Amalec, populus lingens, sive populus bruchus. 
David, desiderahilis. 

Eel!;!U 

Eva, calamitas, sive Val, aut carte vita. 
Ephraim, frugiter, sive ubel'tas. 
Manasse, oblitus,' 

(a) De EJlist~la Bm'Ilabœ. Ohscl'vanclum suo Dl'clinc Epistolam Barn.hœ fuissc hoc loco reccllsitam, quia antiqnitus lcgèbatûl' .. in 
Ecc'Iesiis 'èhrlsHanorum ad p1ebis œdificalioncm. ~lAnTIAN. 
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438 SAINT J ÉROM r.; 

Naüm, germe. 
Rébecca, patience. 

Sabbat, repos. 

Naum, germen. 
Rebecca, patientia. 

Sabbatha, requies. 

l~J ct ii 

Net.R 

Sion, pointe de roc. 
Sina, mesure, ou ordre, ou tentation. 
Satan, adversaire, ou prévaricateur . 

Sion, specula. 
Sina, mensura, mandatum, vel tentatio. 
Satan, adversarius, sive prœvaricator. 

LIVRE 
SUR 

LA SITUATION ET IJI~S NOMS 
DES LIEUX HÉBHEUX. 

PRÉFACE 

Eusèbe, qui a mérité d'ajouter à son nom 
celui du bienheureux martyr Pamphile, quand 
il eut écrit ses dix livres de l'Histoire Ecclésias
tique, composé les Canons des temps que j'ai 
traduits en latin, fait le tableau des différeiltes 
nations, avec les noms qu'elles avaient autrefois 
chez les Hébreux et ceux qu'elles portent au
jourd'hui, et tracé la chorographie de la Judée 
avec les lots distincts des tribus et une image 

LIBER DE SITU ET NOMINIBUS (a) 

LOCORUM HEBRAICORUM. 

PRlEFATIO. 
Eusebius, qui a beato Pamphilo martyre cognomen

tum sortitus est, post decem Ecclesfasticœ Historiro 
libros; post 'l'emporum Canones, qrios nos Latina 

de Jérusalem et de son temple suivie d'uno 
très-courte explication, à la fin de ce dernier 
ouvrage, s'efforça de recueillir pour nous, dans 
la sainte Ecriture, les noms de presque toutes 
les villes, montagnes, fleuves, villages et lieux 
divers; de ces noms, les uns sont encore les 
mêmes, d'autres ont été changés plus tard,. et 
d'autres ont été en partie altérés. Et nous, mar
chant sur les traces de cet admirable d.octeur, 

lingua edidimus; post divers arum vocabula naHo
num, quro quo modo olim apud Hebrœos dicta sint, 
et nunc dicantur, exposuit (6); post Chorographiùm 
terrre Judrere, et ctistinctas tribuum sortes, ipsius 
quoque Jerusalem templique in ea cum brevissima 
expositione picturam, ad extremum in hoc opuseulo 
laboravit, ut eongregaret nobis de saneta Seriptura 
omnium pene urbium, rnontium , fluminum, vieu
lorum, ct divcrsorllm loeorum voeabula, qUIB vel 
eadem manent, vel immutata sunt postea, vol alicjua ) 
ex p.arte corrupta. Unde et nos admirabilis viri se-

(a) Libm' de Situ et Nominibus. etc. In quamplurimis codicibus mss. opusculum istud ib inscribitur : Liber de distantiis Lococ 
t·wn-. lUARTIAN. ' _ 

(b) Post Chorog)·aphiam. Regius codex unus habet, post Cosmographiam; alter impel'itissime, post Orthogmphiam. Editi, 
Topogl"aphiam. nlAnTIAN. - AI. Topographiam. Vetus edit. an. 1490, cum nonnullis mas. cosmographiam; .lii, ol·thog)·aphiam. 
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nOUS avons traduit son œuvre, en conservant 
l'ordre alphabétique suivi dans le grec; seule
Iuent, nous avons mis de côté les noms qui ne 
paraissent pas dignes d'être conservés à l'his
toire, et nous en avons changé un grand nom
bre . Comme je l'ai déjà dit dans la préface du 
livre des Temps, je suis à la fois et traducteur 
et créateur d'une œuvre nouvelle: surtout lors-

qu'un homme qui en est à l'a b c de la science 
a osé donner de ce même livre une traduction 
latine qui n'a rien de latin; son ignorance, par 
la comparaison de son travail avec celui-ci, 
sautera,_ pour ainsi dire, aux yeux de tout lec
teur sensé: Non que je prétende atteindre aux 
plus hautes régions, mais je crois pouvoir sou-
tenir mon vol au-dessus du terre-à-terre. . 

LE J.4IVRE COMMENC E. 

DE LA GENÈSE. 

Ararat, Arménie. Il est de tradition certaine 
-que l'arche après le déluge s'arrêta sur les monts 
Ararat, et .l'on ajoute qu'il y en reste des débris 
encore de nos jours. Jérémie parle de ces mon
tagnes dans la vision contre Babylone; et Jo
sèphe, dans le premier livre des Antiquités 
judaïques, citant les histoires profanes, s'ex
prime ainsi: « Quand Noé vit la terre délivrée 
du déluge, il laissa passer encore sept jours; 
puis, après avoir ouvert toutes les barrières et 
donné la liberté à tous les animaux, il sortit 

quentes studium, secundumordinem litterarum, ut 
sunt in Grœco posita (a), transtulimus, relinquentes 
ea, qnru digna memoria non videntur, et pleraque 
mutantes. Semel enim et in Temporum libro prœ
fatus sum, me vel interpretem esse, vel novi operis 
conditorem; maxime cum quidam vix primis imbutus 
litteris, -hune eumdem librum ausus sit in Latinam 
linguam non Latine vcrtere; cujus imperi tiam, ex 
comparatione eorum, quœ transtulimus, prudens 
statim lector inveniet. Ut enim (6) mihi excelsa non 
vinclico, ita terrœ eohœrentia supergredi posse me 
credo. 

INCIPIT LIBER. 

DE GENES!. 

Ararat (c), Armenia. Si quidem in montibus Ararat 
area post diluvium sedisse perhibetur : et dieuntur 

lui-même, suivi de sa famille, immolant à Dieu 
des victimes ·et se réjouissant avec ses enfants. 
Les Arméniens appellent ce lieu le débarque
ment, la sortie; et vraiment les cnltivateurs de 
ces contrées attestent que l'arche s'y arrêta 
d'abord et que la preuve en est restée dans 
quelques débris de son bois. De cette arche et 
du déluge, on retrouve le souvenir dans tous les 
historiens harbares. L'un d'eux, Bérose le Chal
déen, dans sa narration SUl' le déluge, parle en 
ces termes: On dit qu'il reste en Arménie une 
partie de ce navire, près de la montagne des 
Carduènes, et que certains en arrachent le bi-

ibidem usque ho die ejns permanere (d) vestigia. 
lI1eminit horum montium et Jeremias in visione 
contra Babylonem. Josephus quoque in primo Anti
quitatum Judaicarum libro, sœcularium litterarum 
I-listoricos proferens : « Animadvertens, inquit, Noe 
terram diluvio liberatam, septem alios dies abire 
pel'misit; et universa animalia hestiasque paten
tibus elaustris emittens, ipse cum sua proIe egres
sus est, immolnns Deo hostias (e), gaudensqne eum 
liberis. Hnnc loeum Armenii exitum, vel egressum 
vocant. Siquidem ibi eultores illarum regionum, 
urcam primum seclisse testuntul', et lignorum qure
dam superesse monumenta. Arcœ hujus et diluvii, 
omnes qui bal'baras scripsere historias, recordantur; 
quorum unus est Berosus Chaldams, qui super 
diluvio referens, hale locutus est : Dieitur hujus 
navis in Armenia propter montem Carduenorum 
pars aliqua permanere, et quosdum bitumen ex ea 
avellentes eireumferre ; quo utuntur vel maxime hi 

(a) UI sunl in Grœco posita. Con suIe sensum hujus loci in prreeedenti Admonitione nos Ira;. lIIARTUN. 

(b) Ut enim mUti exeelsa non vindico .. Nonnul1i msS. codices cum antea edilis sic .legunt : Ut enim excelsa rnihi nOtl vimdico: ita 
ten'œ inlterenlia me slI}Jt:'I'(j'i'ecli passe credo. In cx eni')11arihus qnoque mss. frc.(Illentius est vandico, quam vin dico. MAnTlAN. 

(c) A1'arat, Armcllia. Juxta Hieronymianam hane intcrpretationem in Grreco sic legebat snnclus doctor: 'Apapa"t, ~- 'App-EV!Ct. 
'Ev OpccrlV oe 'ApCtph ~ xt6w"tos xc<O{crc<t ),ËynC<t, id est, A,'arat, Armenia. Siquidem in montiblls A,-aral a.rca scdissc 
dicitw', Addit ,'cro Hieronymus, post diluvium" ad significandum dcfinite tcmpus quo arca sedit in monlibus Ararat. 1\IARTIAN. 

(d) PermaneJ'c vesti(Jia". Vcstigia hoc loco intelligc 1'eliquias: nam in GrŒco est )\e{~ava, Ilom cn plul'ale significans proprie 
reliquias, a ),€'{rcw, id est, ,'elinquo. Un de ah ipso Hieronymo )\é{~a.vo:; conscquclltCl' nwnu,menta., intcl'pl'ctantur. flIAnTU.N'. 

(c) Gaudensque cum libe";s. Josephus lib. 1 Antiqq. cap. 111, crU'I€UWX Et'tO 1:ot; Ol;I,E(Ot<;, ulla cpuZ"b"tw' CUn! domesticis, boc 

est cum {ami/la. MAnTIAN. 
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SAINT JÉHOME 

tume et le transportent de tous côtés; ce bitume 
est recherché surtout de ceux qui se purifient 
par des sacrifices expiatoires . Je pourrais 
également citer Jérôme d'Egypte, qui a fait un 
bel écrit sur les Antiquités des Phéniciens, et 
l\lnaséas, et bien d'autres. Nicolas Damascène, 
dans le qüatre-vingt-seizième livre, dit à son 
tour: Il y a en Arménie, sur le Mynias, une 
montagne du nom de Béris ; un grand nombre 
d'hommes s'y réfugièrent, dit-on, pendant le 
déluge, et y furent sauvés. On ajoute que d'au
tres abordèrent au même sommet, portés au
dessus des eaux par une arche, dont on eut la 
coutume de montrer les débris pendant de longs 
siècles . Je pense que ces derniers hommes ne 
sont autres que ceux dont Moïse, le législateur 
des Juifs, a parlé dans ses livres. 

Achad, ville du royaume de Nemrod, en Ba
bylQnie. Les Hébreux disent qu'elle n'esf autre 
que la ville aujourd'hui appelée Nisibe, en Mé
sopotamie, qui fut jadis assiégée et prise par le 
consul romain Lucullus, et que l'empereur Jo
vien a livrée aux Perses, ily a quelques années. 

Aggaï est à l'occident et à peu de distance 
de Béthel, située elle-même, pour ceux qui vont 
à LElia (Jérusalem) de Néapolis (Sichem), sur 
la gauche de la route, vers la douzième borne 
milliaire avant }Elia. On visite Béthel encore de 
nos jours, quoiqu'il n'y ait là qu'un petit village. 

qui lustrantur et se expiant. Sed et Hieronymus k:- ' 
gyptius, qui antiquitates Phœnicum pulchro sermone 
conscripsit j et iVInaseas, et multi alii. Nicolaus quo
que Damascenus in nonagesimo sexto ' libre refert : 
Est in Armenia super lI1yniadem mons nomine Beris j 
ad guem multos in diluvio confugisse autumant, ibi
que esse salvatos. Alios vero in arcre alveo superna
tantes, ad ejus verticem pervenisse, eL Hsque ad 
multas retates ligna arcre monstrari solita j guos qui
dem ego puto non esse alios, nisi eos quos J\tIoyses 
legifer Judreorum in suis voluminibus edidit. D 

Achad, urbs regni Nemrod in Babylone. Porro He
brrei hanc esse dicunt lI1esopotamire civitatem, quœ 
hodie vocatur Nisibi, a Lucullo quondam Romano 
Con suIe obsessam, captamque et ante paucos annos 
a (a) Joviano imperatore Persis traditam. 

Aggai, ad occidentalem plagam vergit Bethelis, non 
muHum ab ea distans. Sita est autem Bethel, eunti
hus Mliam de N eapoli in lœva parte viœ duodecimo 
circiter milliario ah k:lia j et usque hodi'e parvus li
cet vicus ostenditur. Sed et ecclesia rotlificata est ubi 

Une église s'est élevée à l'endroit où s'endormit , 
Jacob, allant en Mésopotamie, circonstance pOUl' 
laquelle il appela ce lieu béthel (t,t-lll':l), c'est-à_ 
dire maison de Dieu. POUl' Aggaï, à peine en 
reste-t-il quelques pauvres ruines ; on n'en 
montre que l'emplacement. Notons qu'en hé
breu ce nom n'a pas de G, qu'on le prol'lOnée 
aï ('l)i1) , et qu'on l'écrit par la lettre appelée 
aïn (l'Y)' 

Astaroth Carnaïm, terre des géants qui habi
taient autrefois les hauteurs de Sodome et qu'ex
termina Chodorlagomol'. On voit aussi de nos 
jours, dans la Batanée, deux châteaux-forts de 
ce nom, à neuf milles l'un de l'autre, entre les 
villes d'Adam. et d'Abila. 

Arhoc. C'est par corruption que nos recueils 
écrivent Arboc ; ceux cles Hébreux disent Al'bée ' 
(i1:l'1t-l), c'est-à-'dire quatre, parce que c'est là 
que les 'trois patriarches Ahraham, Isaac et Jacob 
ont été ensevelis longtemps après Adam lui
même, ainsi que le rapporte le livre de Josué, 
Josu. XIV, 10, contrairement à l'opinion hasardée 
qui place le tombeau du premier hom1ne sUl' 
le Calvaire. Arboc cst la même que Chébron, 
autrefois métropole des Philistins et séjour des 
géants, annexée plus tard par le roi David à la 
tribu de Juda, et devenue ville sacerdotale, avec 
droit d'asile. Elle est à vingt-deux milles envi
ron au midi d' LElin.; on y voit encore le chêne 

dormivit Jacob pergens JI1esopotamiam. Unde et ipsi 
loco bell/el t,~U":l, id est domus Dei, nomen impo
suit. Aggai vero vix parvœ ruinre resident, 'et locus , 
tantummodo monstratur. Et scienduDI, quod in I-l e
brœo G litteram non habet , sed vocatur '!.li 'YjJ, 
scribiturque pel' elementum, quod apud eos dicitur 
ain 'l'Y' 

Asturoth Carnaim, terra gigantum quondam in su
pereilio Sodomorum, quos interfeeit Chodorlagomor. 
Suut hodieque duo castella in Batunrea hoc l'ocabulo, 
novem inter se millibuB separata inter Adarum et 
Ahila)ll eivitates. 

Arhoc, corrupte in nostris codicibus Arhoc scrihi
tur, cum in I-lebrrois legatur w'bee lI:l'1N, id est, qua
tuor : eo quod ibi tres patriarchre, Abraham, Isaac, 
et Jacob sepulti sunt, et Adam maximus : ut in Jesu 
libre scriptum' est j Jos. XIV, 1.5 j licet eum quidam 
positum in 10co Call'uriœ suspicentur. Hale es t autem 
eadem Chebron, olim metropolis Philistinorum, et 
huhitaeu1um gigantum , regnumque (ubi 7'egia) postea 
David in trihu Juda, civitas sucerdotalis ct fugitivo-

(a) A Joviano imperŒt01·e. Gcnnadius in Cut.logo IIlustl'inm virol'um, in Jacobo Nisibcnsi episcopo hœc habet: Post ",,,Uos 
a"nos inU"essus Julianus N isibem, et val glo>"iœ sepulli (Jacobi) invidens, vel fidei COlt§!antini, Cl/jus ob id dom",,, pc.;sequebatw', 
jussit effel·,'i d~ civitate sancti cO>'jJo,'is "aliquias, et post paucos ",enses, consulendœ licet "eipubliclfJ Jovianus impcrator, qui 
Juliana successerat, tradidit barbMis civitatem: qltœ usque /!Cdie Pors""um ditioni c/tln finibus suis subjectct servit. Consulc Am-
miailum 1. XXV. l\lAUIAN. . 
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d'Abraham, que l'on montrait il. Mamré, sous 
l'empereur Constanee, et le tombeau du patriar-" 
che. Les catholiques y ont fondé une église. 
Les populations de toute la contrée ont en ex
tl'~me vénération la place où fut un térébinthe, 
sons lequel Abraham aurait jadis offert l'hos
pitalité aux trois anges. Appelée d'abord ArMe, 
cette ville reçut plus tard le nom de Chébron, 
de l'un des fils de Chaleb. Lisez les Paroles des 
jours. 1 Pw'al. II, 42. 

Ailath, sur les extrêmes limites de la Palestine, 
touchant au désert du midi et à la mer Rouge j 

elle est le port de départ de l'Egypt~ dans l'Inde, 
et d'arrivée de l'Inde en Egypte. La diXIème 
légion romaine y tient garnison. Les anciens 
appelaient cette ville Ailath j elle se nomme à 
présent Aila. 11 y ~ut aussi jadis une nation des 
Elamites, gouvernée par Chodorlagomor, dont 
il est fait mention dans les Actes des Apôtres, 
Act. II, 9, et dans les livres .des Rois . Reg. x, 17. 

l'um. Distat ad meridianam plagam ab .&lia millibus 
circiter vigintiduobus; et quercus Abraham, qure 
et J\lamre, 'usque ad Constantii regis imperillm 
monstrabatur, et mausoleum ejus in prresentiarum 
cernitur. Cllmque a nostris jam ibidem ecclesia rodi
ficata sit, 0. cunctis in circuitu gentilms terebinthi 
locus superstitiose colitur: eo quod sub ea Abraham 
angelos quondam hospitio susceperit. Hrec ergo pri
nmm Arbee postea a Chebron uno filiorum Chaleb 
sortita vocahulum est. Lege Verba dierum. 1 Paral. 
II, 42. 

Ailath, in extremis finibus Palrestinre juncla meri
dianre solitudini et mari Rubro ; unde ex .&gypto In
dium, et inde ad .A<:gyptum n avigatur . Sedet autem 
ibi legio Romana cognomento Decima; et olim qui
dem Ailath a veteribus dicebatur, nunc vero appel-

Notons enfin une ville de Palestine qui s'ecrit 
A!:lam. 

Adama, l'une des cinq villes des Sodomites 
engloutie avec les autres . 

Asason-Thamar, qu'habitaient jadis des Amor
rhéens exterminés par Chodorlagomor. Elle est 
près du désert de Cadès. Il existe un autre châ
teau de Thamar, occupé maintenant par une 
garnison romaine, et séparé de Mampsis, ail. 
Mamphis, par un jour de marche, pour ceux 
qui vont de Chébron à Aila. 

Allus, pays de l'Idumée maintenant appelé 
Gabaléné et voisin de la ville de Pétra. 

A.<;nan, sur la route de Tamna, lieu mainte
nant désert et voisin de ce même gros bourg 
de Thamna, qui est situé entre A!:lia et Diospolis 
(Lydda). On trouve en cet endroit une source 
qui l'a pu faire nommer Aénam, c'est-à-'dire 
fontaine. Il y a au-dessus une idole, objet d'une 
très-grande vénération pour les habitants du 

latur Aila (a) . Sed et Elumitnrum quondam natio 
fuit, cui imperavit Chodorlagomor, cujus in Actious 
quoque Apostolorum fit mentio, Act. Il , 9. et in Re
gnorum libris; Reg. x, 17; urbs quredam Palrestinro 
~lam scribitur. ' 

Adama, una de quinCfue civitatibus Sodomol'um 
eversa cUll1 crete ris . 

Asason-Thamar, in lIac habitabant quondam Amor
rhrei, quos interfecit Chodorlagomor ; juxta eremum 
Cades. Est et aliucl castellum Thamara (6), unius diei 
itinere a Mampsis, al. il/amphis, oppido separatum, . 
pergentibus Ailam de Chebron, ubi nunc Romanum 
prresidiull1 positum est. 

AUus, regio Idumreorum, quœ nunc Gabalene dici
tur, vicina Petrre civitati. 

(c) .A<:nan, euntibus Thamnam , nunc desertus 10-

(a) Appellatur Aila. In alic!uot mss. Ala dicitm' hic et infra ubi sCl'iptum est, p m'gentibus Ailam de CJwbron. MART/AN. 

(b) Unius diei itinere a l1fanl,psis. Locus obscul'issimus in Grrecis œque ae in JJatinis: nam si Iegamus c~un Grœco Re'gio codicc. 
OtôO'twcrcx M'XÀt, ~p.Ép<Y., Moy, distans allialis unius diei iti11",'e, ignoro prorsus ubi positum fuerit oppidum illud 1I1alis dietum. 
Sin autcm cum Bourrerio pro p.œÀtc; adverbium p.o)\tc;, id est, viœ lcgcrimus; scntentia hœrct suspcnsa; nec intclligimus a quo 
loco val oppido castellum Thamara vix unius diei itinere sit sepm·atwn. In ·Lalinis exemplaribus tota discordia pendet e Jlomine 
oppidi n quo distat Tl1amara; nntiquiol'a manuscl'ipta ae rnclioris notre yocant illud lJfampsis " nonnulla 1Jfammephis; cretêra 
1I1ansis.' ecli ti vero librl111emp1tis. S<!d sive lIfemp1tis, sive lIlampsis legendum statllerimus, semper l'cmanet eadcm difficultas inve
niendi illius oppidi, quod Eusebius, vel Hieronymus saparatum dixit unills diei itincl'c n. castello Thamal'u, ùbi sedebat militarc 
prœsidlum. Usrl~e in prœseus nihil rcperire potu; ap ud scriptores geographos, quod lmie nodo solvendo suhsidium alferret. Sed 
ClIl1) Hicronymum "cl Euscbium infra in nomine A,'ad .attente c0l1sul0, llullum mihi SUpCl'cst diIbium . quin pro Marnpsis't sCl'ibcndum 
sit lIlalatMs.' quod ipsissimum oppidum est di_Loos Il l'1tarnara castello, ilincrc unius diei, ut ex hi" facile colligitur. A"ad, civitas 
Amorr1tœm'w" vicina deserto Cades.' et u_gue nunc o.tendit",· villa ab oppido lI/alathis qum·to lapide, a Cheb"on vicesimo, in 
trib" Jwa. !taque in Grœco Eusebio lcge Mâ"c<Ot, non MâÀt" aut Il.0),,, . eum Donfl'cl'Ïo. Et ne quid nmpliol'is diligentiœ Il me 
desiderarc possis , moneo te, bcnignum lcctol'cm, J1faliattlta ul'hem esse Arabiœ Pelrœœ, teste Ptolemœo : qure (juidem eadem videtur 
cum oppido 1I1alathis; s.ltem vocabuli et regio"is vieinia, ntque affinitatc. Confer omnia cum tabulis gcographicis Scripturœ sacrre' 

l\IAnTIAN. 

(c) BonfL'crius- ait: Non ./Enan, tscd Aenam, vcl E'nan hubent omncs codices Scptuaginta Intel'pretllm, Gen. cap. XXX\'JII , , 'ors. 1.4, 
uhi in l10stra versiOllc nulla cs t , 'ox propl'ia : ham Hieronymus "ertit, in bivio itineris, pro quo Septuaginla ' Interpre tcs dixerunt 
ad pO'J'tas Enam. Et vcro in RobI'œo est in ~stio I-Ienaùn " (jure postrema "QX" $ilne propria, an appellativa, in hane dl cm disputatur, 
quemadmodum nos ad cum locum ùiximus : nppellathe sumpta signifieul'c potest duos fontes, vcl duos oeulos, sen duos quasi aspcc
tus, ut fit in bivio, eum quis hœrct ct dubitat qlHl eundum sit. Quidquid sit, sfBpc ex loci /lcDio et circumstantia nomi [l pl'opl'ia 
vel quasi propl'Îu induntur, quod credi potest ei loco nccidisse, plancque ,'crisimile est, non esse nlium looum ab co qui J"osue _~ap. 

xv, ,crs. 34, in tribu Juda. Enai", appellatur, qui postea in urbem el'evel'it. (Edit. 1I1ig".) 
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SAINT JJtROME 

pays. Or, les Hébreux affirment 'que Mnam ne 
signifie point bois sacré, mais bien bifurcation 
de deux routes, où l'on est obligé de choisir du 
regard quelle est celle qu'il faut prendre. 

Aréaatad, lieu au-delà du Jourdain, où jadis 
on pleura Jacob, à la troisième pierre depuis 
Jéricho et à deux milles du Jourdain; il s'ap
pelle maintenant Bethgla, qui signifie lieu de la 
-ronde, sans doute paroo que, selon l'usage des 
funérailles, les Israélites tournèrent autour du 
cercueil de Jaoob. 

DE L'EXODE. 

.Elim, campement des Israélites et lieu du 
désert où Moïse, au sortir de la mer Rouge, 
trouva douze fontaines et soixante-dix palmiers. 

.Elus, dans le désert; les Israélites y campè
rent. 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 

Aséroth, partie du désert, où Aaron et Marie 
parlèrent contre l\ioïse. Les Evéens habitèrent 
jadis l'Aséroth jusqu'à la ville de Gaza. Les Hé
breux pensent que le nom de cettc région n'est 
pas Aséroth, niais Asérim. 

cus et proximus Thamnre vico grandi, qui situs est 
inter .tEliam et Diospolim. Est et fons in supra dicto 
Aena loco; unde et Aenam, id est, fontis nomen 
accepit ; in quo stans idolum maxima illius regionis 
veneratione colitur. Porro Hebrœi affirmant .tEnam 
non lucum significare, sed bivium, ubi certo intuitu 
necessarium sit ad unam e duabus viis eligendam. 

(a) Areaatacl, locus trans Jordancm, in quo plan
xerunt quondam Jacob (6), tertio a Jericho lapide, 
duohus millihus ah Jordane, qui nunc vocatur Beth
gla, quod interpretatur, locus gyri : eo quod ibi 
more plangentium circumierint, al. cil'cumeunt, in 
funere Jacoh, 

DE EXODO. 

.tElim, castra filiorum Israel, et locus in deserto in 
quo duodecim fontes, et septuaginta palmarum ar
hores Moyses de mari Ruhro exiens reperit. 

.Elus, in deserto, ubi filii Israel castrametati sunt. 

DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 

Ascroth, pars eremi, uhi Maria et Aaron contra 
Moysen locuti sunt. Habitaverunt autem quondam 
EVilli in Ascroth usque ad urbem Gazam. Verum 

Asémona, campement des Israélites dans le ' 1 

désert. 
Ahétharim, qu'Aquila et Symmaque tradui

sent par route des espions ; sur ce point du dé
sert, les Iraélites repoussèrent les Chananéens, 
qui avaient fondu SUl' eux par le midi. 

Ahié, aussi appelée Achalgaï. Ce mot, d'après 
Symmaque, veut dire SUl' les collines. Cette ville 
est dans l'ancien pays de Moab, aujourd'hui 
Aréopolis, vers l'orient. 

Arnon, rocher très-haut sur les confins des 
Amorrhéens, entre ce peuple et Moab, qui est 
une ville d'Arabie aujourd'hui appelée Aréo
polis . Les habitants de ce pays montrent un 
point assez horrible et dangereux, où la vallée, 

. s'enfonce dans des roches taillées à pic que 
beaucoup appellent encore Arnons et qui s'é
tendent vers le nord d'Aréopolis. Il y eut là, 
disent-ils, une l'encontre sanglante et pleine 
d'horreur entre deux armées distribuées SUI" 

l'un et l'autre bord. Cet endroit appartint 'pri
mitivement aux Moabites, auxquels l'enleva par 
les armes Séon, roi des Amorrhéens. Le terri .. 
toire des Israélites au-dclà du Jourdain com
mence à l'Arnon, d'où il s'étend jusqu'aux mon
tagnes Aermon et au Liban. 

hrec loca non Aseroth, sed Aserim appellari Hehrœi 
putant. 

Asemona, castra flliorum Israel in deserto. 
Ahetharim (c), pro quo Aquila et Symmachus, ex

ploratol'um viam interpretati sunt; ubi aelversum 
Chanameum, qui ah austl'O contra Israel eruperat" 
in solitudine dimicatul'. 

Ahie, qUill et Achalgai; pro hac Symmachus in
terpretatur, in collibus. Est autcm e regione quon
dam Moah, nUllC Areopoleos ad orientalcm plagam. 

Arnon, rupes quredam in sublime porrecta in fini 
hus Amorrhreorum inter Moah et Amorrhmos. Moab 
vero Arabiœ civitas est , qure nunc Areopolis nomi-, 
natur. Ostenelunt regionis illius accolre locum vallis 
in prœrupta demersre satis horrihilem et periculo
sum, qui a plerisque usque nUllC Arnonas appella- 1 

tur ; extenditurque ael septentrionem Areopoleos; 
in quo et militum ex omni parte prœsidia distl'ihut!l, 
plenum sanguinis ct formidinis, testantur ingressllm. 
Hic quondam Moabitarum fuit, et postea Seon l'ex 
Amorrhreorum jure belli, al. bellico, oum obtinuit; 
soel et terra filiorum Israel trans Jordanem, incipieus 
ab Amone, usque ad montes Acrmon ct Lihanum 
extenditur. 

(a) A?'eaatad, locus tl'ans Jordanmn. Locum hune c~Iebel'rimtim prœtcl'm.isit Eusebius, quamvis occurrat bi g Gcn. I, 10 ct H, 
apud Septuaginta. MARTIAN. 

(b) Joseplius spatiurn hoc esse 60 stadiorum d'Ocet, id est 7 nMlinrum et dimidiurn. Curn Hieronymo tamen convenit iisdem pene 
vcrbis Procopius Gazcus Com. ad G~n. L. Ex quo etiam Eusebiani tex tus Iacunam suppleri comrnode posse, docti viri admonent. 

(c) Ahetharim, cte. Hic Grooen verba nonnihil difTerunt a Latina intcrpretatione. MAnTuN. 
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Ar, lieu ou place fermée de l'Arnon; la Ver
sion des Septante l'appelle Er, par allongement 
de la voyelle. 

Aésimon, lieu du désert. An reste, ce mot lui
même signifie terre inculte et déserte. 

Abelsatim, lieu du désert, au midi des lIioa
bites. 

Azor ou Jaz~r, limite qui sépare le territoire 
de la ville d'Ammon, maintenant appelée Phi
ladelphie, de la région des Amorrhéens. Vers la 
huitième pierre à partir de Jà, du côté du cou
chant, est le bourg de Jazer qui existe encore. 

Aroer, place forte des Moabites, située sur le 
. torrent d'Arnon. Possédée dans l'origine par la 
nation très-ancienne des ' Oménim, elle fut dans 
la suite retenue pal' les fils de Lot, c'est-à-dire 
les Moabites, après qu'ils eurent anéanti les an
ciens habitants. On la montre encore aujour
d'hui sur le sommet de cette montagne; quant 
au torrent, il l'oule à travers les l'oches abruptes, 
pour aller se perdre dans la mer Morte. Aroer 

Ar, locus vol oppidum Amome, quod a Septua· 
ginta Interpretibus pel' extensam vocalem (a) Er di
citur. 

Aesimon, locus deserti ; denique et ipsum voca
bulum iucultam terram desertamque significat. 

(6) Abelsatim, locus in deserto ad meridiem Moa
bitarum. 

Azor, sive Jazer, terminus urbis Ammon quœ nunc 
Philadelphia dicitur,dividens eam Amorrhreorumque 
regionem, et est in octavo circiter lapide ejus ad 
solis occasum vi<:us Jazer usque in prresentem diem 
permanens. 

Aroer, oppidum Moabitarum, quod situm est super 
ripam torrentis Arnon, . possessum olim a gente ve
terrima, Ommim (c) et postea retentum a filiis Lot, 
id est, Moabitis, cum primes accolas subvertissent. 
Et ostenditur usque ho die in vertice (d) montis illiuR ; 
sed et torrens pel' abrupta descendens, in mare 

échut au lot de la tribu de Gad, en face de 
Rabba. 

Astaroth, l'antique cité d'Og, roi de Basan, 
alors habitée par des géants. Elle échut au lot 
de la tribu de Manassès, avec le pays de Bata
née. Elle est à six milles d'Adra, ville d'Arabie. 
Or, Adra est à vingt-cinq milles de Bostra. Nous 
avons parlé plus haut d'Astaroth Carnaïm. 

Agri (pointe d'), montagne des Moabites, sur 
laquelle Balac, fils de Séphor, amena le devin 
Balaam, afin qu'il maudît Israël du haut de ce 
sommet, dont le nom veut dire déchiré, parce 
qu'il est violemment taillé en surplomb au-des
sus de la mer Morte non loin de l'Arnon. 

Araboth Moab, où se fit le second dénombre
ment du peuple. Aquila traduit ce mot par 
lieux bas ou unis de Moab, ayant l'habitude de 
définir le désert une surface égale et plane (op.cx

À~Y). Symmaque rend Araboth Moab par lieux 
en plaine de Moab. Il existe encore de nos jours 
un endroit de ce nom, près du mont Phogor, 

Mortuulll fiuit. Ceci dit autem Aroer in sortem tribus 
Gad contra faciem Rabba. 

Astaroth, antiqua civitas Og regis Basan, in qua 
habitaverunt gigantes, quœ postea cecidit in sortem 
tribus Manasse, regionis Batanœre, et sex millibus 
ab Adra urbe Arabire separata est, Porro Adra a 
Bostra viginti quinque millibus distat. Diximus et 
supra de Astaroth Charnaim. 

Agri specula, mons est Moabitarum, in quem ad
duxit Balac filius Sephor, Balaam divinum ad male
dicendum Israel super verticem) qui propter vehee 
mens prreruptum, vocatur excisus) et imminet mari 
Mortuo haud pro cul ab Arnone. 

Araboth Moab, ubi secundo numeratus est popu
lus, quod Aquila interpretatur, humilia sive requa
lia Moab) hanc habens consuetudinem, ut eremUlll 
propter planitiem 0l'-cxÀ~Y, id est, œqualem interpre
tetur et planam. Denique ?ymmachus pro Araboth 

(a) Per eœten8am vooalem, Er dicitur. Codex ~etus manuscriptis Colbert. Ae,. corrupte legit; cum apud Septunginta num. XXI 

15 : "Hp, Er, par Etha litter.m sCl'ipttUll reperiatm' : et illud sit quod monuit Hieronymus: E,' dici apud LXX peI' extensum 
vocnlem. MARTIAN. 

(b) Abelsatim, locus in des81'fo, etc. Non oonsentiunt hoc loco Eusebius et Hieronymus; prior enim collocnt Abelsatim 

KCX't'" oual'-"'_ Mwàô; id est versus vel contra dccidentem Moab: alter vero ad meridiem Moabitarurn. Nec difficultatem sive 
dissidium tollit BonfI'erius, dicens ilium genithrum Moabita'l'um conjungendum esse cum "oce descrto, non cum nltera voce ad 
merùliem. Nam quocumque modo legamus·, Abelsatim, crU ad occasum juxtn Eusebium: et ad meridiem juxto. Hiel'onyrnum. At si 
consulatur commentariils Hicronymi in caput tertium Joelfs, hœc ab co scripta reperimus de : Abolsatirn : Est autem locus, inquH, 
}uxta Libiadmn t'l'ans rna1'e Mortuwn" sexto ab ca dis tans rnilliario,' ubi quondam curn .1Jfadianitis fm'nicatus est Israel, ctc. E 
quihus sic conciliarc possumus Eusehium cum I-lieronYl11o, nt dicamus Abel,aUrn respectu solitudinis sive campestriUJl.l Dionh, p-ûsitum 
esse ad occidefltem : sed rcspcctu Liviadis upbis rcspiccl'c aù meddicm lUoahiturum. Consule tabulas geogl'aphicus. 19nosce, Iector, 
difficultati locorum; aut si melius fJuhl im'cnire potes, doce: liùentel' discimwJ, quod ncscimus. l\IARTUN. 

(c) Gente veteJTima. Om,mim. Ms. Colbol'tülUs l'cccntior, gente telBl'1'ima Ommiùn : Nonllulli legunt lJmmim. YetustissÎmus Corb 
l1um. 281, a (j~llte taterrima Omtnim. l\IARTJAN. 

(d) Frustra hoc Bonfl'crius inficiatur, fl'ustruquc contenùit j Aroer ad fluvii ripas, non in montis YCl'ticc constitutam. Non ,'ideo inquit 
Relandus, quiùni ul'bs. in monte sita, si ad cjus montis l'adices )flumen Iabatur" possit ad l'ipam fluminis sitam dicî, si quidem a "cl'ticc 
ad radicem usque montis extelldi potest, eumdemque et lateri montis illcumbero, ct ad l'ipam fluminis csse. Vide infra Aruil'. 
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444 SAINT JÉROME 

sur la route de ceux qui vont de Libiade vers 
Esébon d'Arabie, en face de Jéricho. 

Al:aba. At[uila rend ce mot par plaine, comme 
le précédent; Symmaque le traduit tantôt par 
champêtre, tantôt par inhabitable; et Théodo
tion par occidental. 

Atharoth, autrefois cité des Amorrhéens au
delà du Jourdain, échut ensuite au lot de la tribu 
de Gad. Ce nom d'Atharoth fut encore celui 
d'un fils de Salma ou Salmon, ail. Salaman, 
comme c'est écrit dans les Paralipomènes, ail. 
Pa1'alipamene. 

Ataroth Sophan; encore une ville de la tribu 
de Gad. 
, Arad, ville des Amorrhéens voisine du désert 
de Cadès. 'On montre de nos jours encore une 
ferme d'Arad, à quatre milles du fort de Mala
this, et à vingt milles de Chébron, dans la tribu 

' de Juda. 
Asémona, ville du désert, au midi de la Ju

dée, séparant l'Egypte du lot de la tribu de Juda, 
qui s'étend jusqu'à la mer. J'ai déjà parlé d'A
sémona, campement des Israélites. 

Acrabbi, limite orientale de la province de 
Judée et de la tribu de Juda. Il existe en outre 

l\ioab, campestria Moab transtulit; et est usque ho
die locus juxta montem Phogol' , cuntibus a Labiade 
in Esebon Arabiœ contra Jericho, qui ita appellatur. 

(a) Araba, hanc :ut supra, Aquila transtulit plll
nam; Symmachus, interdum campestrem, interdum 
inhabitabilem; 'l'heodotion, occidentalem. 

Atharoth, civitas olim Amorrhœorum trans Jorda
nem, quœ postea cecidit in SOl·tem tribus Gad; vo
catus est autem Atharoth et filius Salma, sive Sal
mon, al. Solamon, ut in Paralipomenis, al. Pamlipo
menon, scriptum est. 

Ataroth Sophan, et hœc civita.8 tribus Gud. 
Arad, civitas Amorrhœorum vicina deserto Cades ; 

et usque nunc ostenditur villa (b) ab oppido M ala
this quarto lapide, a Chebron visecimo, in tribu 
Juda. 

Asemona, civitas in deserto, ad meridiem Judœœ, 
dividens ~gyptum et sortem tribus Judro ad mare 
usque tendentem. Posui et supra Asemona, castra 
filiorum Israel. 

Acrabbi, terminus Judœœ provinciœ ad Oriente III 
respiciens, tribus Judœ. Est autem et vicus' nunc 

un bourg encore considérable, à neuf milles 
de Néapolis pour ceux qui descendent à l'orient 
vers le Jourdain et Jéricho, par le pays appelé 
Acrahittène. La frontière des Amorrhéens s'ap
pelle aussi Acrabbin; c'est le lieu dont il est 
écrit, dans le livre des Juges, que la tribu de 
Nephthali n'en chassa point les étrangers. 

Asadada, confln de Juda qui regarde le nord. 
Arad, autre limite de Juda, à vingt milles de 

Chéhron vers le midi; sa situation a été déter
minée plus haut. 

Asarénam, limite de la Judée vers le nord. 
Asernaï, autre limile de la Judée. 
Arbéla, autre limite de la Judée, à l'aspect 

du levant. Il existe aussi de nos jours un bourg 
d'Arhe.l au-delà du Jourdain, sur la limite du 
territoire de Pella, ville de la Palestine; rit un 
autre du même nom dans une très-vaste cam
pagne, à neuf milles du fort de la Légion. 

Aulon. Ce n'est pas un mot grec , comme 
d'aucuns le pensent; c'est un mot hébreu. On 
appelle ainsi une grande et champêtre vallée 
qui ,se développe sur une longueur très-consi
dérahle ; elle est ceinte des deux côtés de mon
tagncs qui se succèdent et s'enchaînent, et qui, 

usque grandis, novelll millibus a Neapoli contra 
Orientem desceudentibus ad J ordanelll et J erichum, 
pel' eam quœ appeIJatur Acrabittene ; sed et con fi
nium Amorrhreorum, Acrabbim dicitur ; de quo loco 
non exterminavit alienigenas tribus Nephthalim, ut 
in JudicUlll libro scriptum est. 

Asadada, confinium Judœ respiciens ad aquilonem. 
Arad, terminus et ipse Judœ dis tans a Chebron 

lllillibus vi~inti ad meridiem; de quo supra positulll 
est. 

Asarenam, terillinus Judreœ ad septentrionem. 
Asernai, t erillinus et ipse Judœœ. 
Arbela, terillinus Judreal, ad ortum solis aspiciens. 

Est et usque hodie vicus Arbel trans Jordanelll in fi
nibus Pella; civitati s Palœstinre , et alius hoc vocabulo 
in campo prœgrandi dislans ab oppido Legionis 
millibus novem. . 

(c) Aulon, non Grœcum, ut quidam plitant, sed 
Hebrœum vocabululll est; appellatur autelll vaIJis 
grandis atque caillpestris in illlillensam longi tudi· 
nelll se extendens; qllre circumdatur ex utraque 
parte lllontibus, sibi invicem succedentibus et cohro-

(al Araba, fLanc ut sup"a, etc. Corruptissimc hœc eum prœeedentibus eonjuneta sunt in antea cditis libris, ct aJlud Bonfrerium . 
l\iAUTIAN. 

(hi Ad oppido lIfalatitis, etc, Regiu" ms. codex omnium r ecentior, num . 3629 legit hoc loeo l11allatis. De hoc oppido pIura cdissc· 
ruimus in scholiis nostris ad yoccm Asasomhamw'. l\JAIlTlAN. 

(c) Aulon, non G?'œcurn, etc. Monet hic consuHo Hieronymus, Aulon non esse Grœcul11 , 'ocabulum, ut quidam sua retate putabant, 
sed Hebl'amm. Nam idem est , 'ocabulmll illud, quod Elon t a LXX Aulon lectltatum. Id si attendisset JOaIllleS Clcricus in sua Disscl'
tatione de statua salis, non imperite redal'guerct Hierollymum pl'optel' ndmonitionem eruditnm hujus loci. Ideo uulem suam prœmisit 
Hiel'On~'nlUs obscrvationem, quod probe Il ovisset et.ù)\!1.>v alibi voccm esse G-recam, quœ significet locum longuffi, angustum et cavum. 
Sed in prc:csenti libl'o Locol'.um lIebraieol'um, Aulon Homon es t propl'iul11 cujusdal11 l'egioni s Judœro, in qua sunt urbes no}?iles suis 

nomillibui hoc Jaco expressœ. l\!ARTIAIj. 
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depuis le Liban et au-delà, se prolongent jus
qu'au désert de Pharan. Il y a dans l'Aulon, 
c'est-à-dire dans cette champêtre vallée, de no
bles cités, Scythopolis, Tybériade et le lac qui 
l'avoisine, Jéricho, la mer Morte et les régions 
qui l'environnent et que traverse le Jourdain, 
sorti des sources de Panéas pour aller se perdre 
dans la mer Morte. 

Amalécites (pays des), région du désert au 
midi de la Judée, au-delà de la ville de Pétra, pour 
ceux qui vont à Aila. L'Ecriture dit à ce sujet: 
Amalec habite une terre \'ers l'Auster. Num. 
XlII, 20. Mais à côté habitait également un autre 
Chananéen, qui combattit contre les Israélites 
dans le désert; il est écrit de l'un et de l'autre: 
Amalec et le Chananéen habitent dans la vallée. 
Num. XIV, 25. 

Araba, nom qu'Aquila traduit par plaine, et 
Symmaque par champêtre, comme nous l'a
vons déjà dit. Or, il y a une ville d'Araba, sur 
les confins de la Diocésarée, autrefois appelée 
Saphorine, et une autre à trois milles de Scy
thop.olis, à l'aspect de l'qccident. 

Amman, maintenant Philadelphie, noble cité 
de l'Arabie que peuplaient à l'origine les Ra
phaïm, ailtique l'ace que détruisirent les fils de 
Lot, qui occupèrent depuis Amm an. 

Argob, région d'Og, roi de Basan, qui tomba 
dans le lot d'une demi-tribu de Manassès. Il 
existe encore de nos jours un bourg du nom 

rentibus, qui incipientes a LibanD et ultra,usque ad 
desertum Pharan perveniunt. Suntque in ipso. Au
IDne, id est, in valle campestri urbes nDbiles, Scy
thDPDlis, Tyberias stagnumque prDpter eam ; sed et 
.JerichD,mare MDrtuum, et regiDnes in circuitu, pel' 
quas medius JDrdanis fIuit, Driens de fDntibus Pa
neadis, et in mare MDrtuum interiens. 

Amalecites, regiD in deserlD ad meridiem ludrere 
tralls llrbem Petram, euntibus Ailam; cujus et 
Scriptura r ecordatur, dicens : « Amalec habitat in 
terra ad Austrum. » Nurn. xm, 20. Sed et juxta 
eum alius Chananrens habitabat, qui et dimicavitcDn
tra filiDS Israel in desertD; de quibus scribitur 
« Amalec autem et Chananreus habitant in valle. ;) 
Nurn. XIV, 25. 

Araba, Aqnila planam, Symmachus campestrem 
interpretantur) sicut supra dictum est. PD1'I'D est et 
alia villa Araba nDmine, in finibus DiDcresarere) quœ 
Dlim SaphDrine dicebatur, et alia tribus millibus a 
SCythDpDli cDntra Dccidentem. 

Amman, qure nunc Philadelphia, urbs Arabire nD
bilis) in qua habitaverunt olim Raphaim, gens anti
qua) qllam interfecerunt filii Lot, habitantes pro eis 
in Amman. 

Argob, regio Og l'egis Basan super Jordanem, 

d'Arga, aux environ!? ~t à quinze milles, vers 
l'occident de Gérasa, ville d'Arabie. Arga, d'a
près Symmaque) veut dire mesure. 

Asédoth, ville des Amorrhéens) qui échut par 
le sort à la tribu de Ruben. Elle s'appelle, avec 
addition d'un surnom, Asédoth Phasga, ou, en 
notre langue, Asédoth coupée. 

Abarim) montagne sur laquelle mOlU'ut Moïse. 
Il mOlU'ut sur la partie de l'Abarim appelée 
Nébo, dans la terre de Moab, en face de Jéricho, 
au-dessus du Jourdain et sur les sommets de 
Phasga. A ceux qui remontent de Liviade vers 
Eshus, on montre le Nébo, dont le nom s'est 
perpétué à trq.vers les âges; il est auprès du 
mont Phogor) qui garde aussi son nom primitif, 
et qui a. donné à la contrée environnante l~ 
nom de Phasga qu'elle porte maintenant. 

Avothiaïr, qu'on interprète pal' gloire de la 
lumière, est ce pays de Basan dont les soixante 
bourgs, sur les monts de Galaad, tombèrent dans 
le lot d'une demi-tribu de Manassès. Ce lieu 
s'appelle maintenant Golam, dans la terre de 
Batanée. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Antiliban; ce nom s'applique à la chaîne qui 
est au-delà du Liban, à l'aspect de l'orient, vers, 
le territoire de la ville de Damas, qui tomba 
dans le lot de la tribu de l\lanassès. 

quro cecidit in sDrtem dimidire tribus Manasse; et 
est usque hodie vicus circ a Gerasam urbem Arabire, 
quindecim ab ea millibus distans contraoccidentem, 
qui Arga appellatur, quod interpretatur Symmachus 
mensuram. 

AsedDth, urbs Amorrhœorum) quœ cecidit in sor
tem tribus Ruben; appellatur autem) ad dito cogno
mento, Asedoth Phasga) qUDd in lingua nostra reso~ 
nat, abscissum. 

Abarim, mons in quo. mortuus est Moses. Dicitur 
autem et Q;lpp"§ , esse Nabau, in terra Moab cDntra 
J ericho supra J Drdanem in superciliD Phasga. Osten
diturque ascendentibus de Levia"de in Esbum, 
antiquD hodieque vocabulo juxta mDntem Phogor, 
nomen pristinum retinentem) a quo cÎl'ca eum re
gio usque nunc appellatur Phasga. , 

Avothiair) quod interpretatur È1tIXUÀEtç lO:\p, hrec 
est Basan, in qua sunt vi ci sexaginta in mDnte Galaad, 
qui ceciderunt in Bortem dimidire tribus Manasse : 
qui locus nunc VDcatur Golam) in terra Batanrea. 

DE LIBRO JESU. 

Antilibanus. Ea qure sunt supra Libanum, ad 
orientalem plagam respicientia) Antilibanus appel-



,r 

446 SAINT JÉROME 

Azéca, ville des Chananéens dans le lot de la jours, sur les confins d'Ascalon, vers l'orient; 
tribu de Juda, jusqu'à laquelle Josué poursuivit elle tomba dans le lot de la tribu de Juda; l'É-
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village d'Azéca, entre Eleuthéropolis et Jérusa
lem'. 

Aïalon, vallon et précipice au-dessus desquels, 
à la prière de Josué, la lune s'arrêta, du côté du 
village qui s'appelle Ailon maintenant encore; 
il regarde l'orient de Béthel, dont il est à trois 
milles, non loin des villes de Gabaa et de Hama 
de Saül. Or, les Hébreux affirment qu'Aiolon 
est un bourg près de Nicopolis, à la seconde 
pierre pour ceux qui vont à ,Elia. 

Achor, en hébreu émécachO)' h':lltpolt), qui 
signifie vallée du tumulte ou des troubles, parce 
qu'Israël y fut soulevé et troublé; c'est là que 
fut autrefois' lapidé Achan, à cause du vol de 
l'offi'ande. Ci.ltte vallée est vers le nord de Jéri
cho, et les habitant:;;. de la contrée lui donnent 
encore ce nom. Il en est question dans I.e pro
phète Osée. Osé. II, ilS. 

Asédoth, une autre ville que celle que nous 
avons déjà rapportée sous le même nom; Josué 
la prit, après en avoir tué le roi. 

Asor, ville du royaume de Jabin, la seule 
qu'incendia Josué, parce qu'elle était la métro
pole de toutes les possessions des Philistins. 
Une autre ville d'Asor existe encore de nos 

lantur, circa regionem urbis Damasci, qure ceci dit in 
sortem tribus Manasse. 

Azeca, civitas Chananreorum in parte tribus Judre, 
ad quam usque persecutus est Jesus quinque reges. 
Sed et hodie vocatur villa Azeca, inter Eleutheropo
lim et JEliam. 

Aialon, vallis atque prreruptum, super quod, orante 
quondam Jesu, luna stetit juxta villam quro usque 
nunc Ailon dicitur, contra orientem Bethelis, tribus 
'ab ea millibus dis tans haud pro cul a Gabaa et Rama 
Sautis urbibus. Porro lIebrœi affirmant Aialon, vi
cnm esse juxta Nicopolim in secundo lapide, per
gentibus JEliam. 

, Achor Hebraice dicitur emecacho?' "':lltp~i1, quod 
interpretatur Vallis tumultus, vel turbarum, eo ,quod 
ibi tumultu,atus et turbatus sit Israel, in qua lapida
verunt quondam Achan, propter fnrtum anathematis. 
Est autem ad septentrionem Jerichusj et usque ho
die a regionis illius accolis sic nominatur. Meminit 
hujus Osee pl'opheta. Osee Il, 15. 

Asedoth, alia hroc civitas, non qure supra, licet 
eodem nomine vocetur, quam expugnavit quondam 
Jesus, rege mius interfecto, 

Asol', civitas rcgni Jabin, quam solam incendit 

neuve, pour la distinguer de l'ancienne. 
A<:rmon, région des Evéens, que conquit Josué. 

Le précepteur hébreu sous lequel j'ai appris les 
Ecritures affirme que le mont ,Ermon domine 
la Panéade, que possédèrent jadis les Evéens et 
les Amorrhéens, et dont les neiges sont trans
portées à Tyr, en été, pour les délices de la 
boisson. ' 

Ahalaé; sommet dont Aquila interprète le 
nom par divisant la montagne, et Symmaque 
pal' montagne trompeuse, c'est-A-dire transpa
rente, ou dangereuse. 

Aermon, montagne des Amorrhéens, dont il 
vient d'être parlé. Les Phéniciens l'appellent 
Saniol', les Amorrhéens la nommaient Bani?'. A 
son sommet. s'élève, dit-on, un temple magni
fique, objet d'une 'grande vénération pour les 
païens de la Panéade et du Liban. La terre des 
Israélites au-delà du Jourdain, vers le levant, 
s'étend depuis le pie d'Arnon jusqu'au sommet 
d'Am'mon. 

Anob,ville que prit Josué. C'est le village qui 
existe encore aujourd'hui sous le nom de Bé
thoannaba, près de Diospolis, A peu près à 
quatre milles vers l'orient. La plupart affirment 

Jesus, quia metropolis erat omnium regnorum Phi
listiim. Est et alia villa usque hodie Asor, in finibus 
Ascalonis, contra orientem ejus; quru cecidit in sor
tem tribus Juda, cujus et Scriptura meminit, Jas. 
xm, 15, appellans eam ad distinctionem veteris, Asor 
novam. 

JErmon, regio Evreorum, qnam obtinuit Jesus. He-, 
brreus vero quo prrelegente Scripturas didici, affir- ' 
mat montcm JErmon Paneadi imminere, quem quon
dam tenuere Evrei et Amorrhrei ; de quo nunc restiva. 
nives Tyl'um ob delicias deferuntur. 

Ahalae, mons quem Aquila interpretatur, dividen
tem montem j et Symmachus, lœvem montem, id est, 
limpidllm, sive lubricum. 

Aermon, mons Amorrhœorum, de quo nunc dic
tum est, quem Phœnices vocant, « sanior, » etAmor
rhalUS appellavit, « sanir j » diciturque in vertice ejus 
insigne (a) templum, quod ah ethnicis cultui habetur 
e regione Paneadis et J;,ibani j sed et tcrra filiol'um 
Israel trans JOl'danem ad solis Ol'tum a pl'rorupto 
Arnonis usque ad montem Aermon extenditur. 

Anoh, civitas quam expugnavit Jesus, et est usque 
hodie villa juxta Diospolim, quasi in quarto millia
rio (6) ad orientalem plagam, qure vocatur Bethoan-

(a) l\Iinimo vero tradit Eusebio lEpÔV, templum ibi fuisse constructum, sell montem ipsum ch; lapa'! -ctp.éXaOat, velu! sacrum a 
(fentiblls coli. Vetus nempc el'ut fab"la, quod Angeli concupiscentes fiUas ho",;"u"" Cllm de cœlo descendel'ent, in hoc montem 
maxime ea:celsmn convenel'int. Un S. Hilarius in Ps. CXXXIl ~ qucm consule. Sed ct subscquentia suo potius sensu, qt~am ab EllselJio 
Hiel'oll}"mus edisscruit. : < 

(b) Ac! orifntalem plagetm. Unus ms, codox monastcrii nostri S, Thcodol'Ïci prope Rhemo lcgit, ad occidentalcm pla(fam. MARTIAN. 
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qu'il est il huit milles de Diospolis et se nomme 
Béthannaba. 

Asdod, dans le lot de la tribu de Juda, au
jourd'hui Azotus. Les géants appelés Enacim y 
furent laissés. Elle est maintenant encore une 
place importante de la Palestine. 

Ader, ville que prit Josué, après en avoir tué 
le roi. 

Aphec, encore une ville prise par Josué, après 
que le roi en eut été mis à mort. 

Acsaph, dont le roi fut également combattu 
par Josué j elle porte maintenant le nom de 
Chasal, petit village, il huit milles .de Diocésarée, 
au pied du mont Thabor, dans les lieux plats. 

Accaron, dans la tribu de Dan, ou, selon 
moi, dans celle de Juda, vers la gauche du 
pays de Chanaan j l'une des villes des cinq pri
mitives satrapies de la Palestine. Elle échut il la 
tribu de Juda, qui ne la conserva point, 'parce 
qu'elle n'en put pas chasser les premiers habi
tants. Il existe à présent un gros bourg du 
peuple juif appelé Accaron, entre Azotus et 
Jamnia, à l'aspect de l'orient. Quelques-uns 
pensent qu'Accaron est la tour de Straton, nom
m6e dans la suite Césarée. 

Azotus, la même qu'Adod rapportée plus 
haut, est maintenant encore un municipe assez 
important de la Palestine, et l'une des cinq 
villes des Allophyles. Elle échut à la tribu de 

naha. Plerique autem . affirmant in octavo ah ea mil
liario sitam, et appellari Bethannaham . . 

Asdod, in sorte tribus Judre, qure ' nunc vocatur 
Azotus; in qua derelicti sunt gigantes, qui appella
hantur Enacim, et est usque ho die insigne oppidum 
Palestinre. 

Ader, urbs quam expugnavit Jesus, rege illius in
terfecto. 

Aphec, et hrec civitas est, quam, l'ege ipsius truci
dato, expugnavit Jesus. 

Acsaph, et contra hujus regem Jesus pugnasse 
describitur ; appellaturquc hodis villula Chasalus in 
octavo lapide Diocresarere, ad radicem montis Thabor, 
in campestribus. 

Accaron, in tribu Dan, sive ut ego arbitror, in tribu 
Judœ, acllœvam Chananœol'um : ul'bs una de quinque 
olim Satrapiis Palestinœ, ct decreta est quidem trihui 
Judœ, nec tamen tenta .ab ea, qniu hnbitutol'es pris
tinos nequivit expellere. Sed et usque hodie grandis 
vicus civium Judreorum Accaron dicitur inter Azo
tum et Jamniarn, ad orientern respiciens. Quidam 
putant Accaron turrirn Stratonis, postea Cresaream 
llUnCUpu.tam. 

Azotua, quœ supru Asdod, usque hoclie non igno
bile municipiurn Palestinre, et una de quinque civi
tatibus Allopbylorum; decreta quidem trihui Judœ, 

Juda qui ne la conserva point, n'en ayant pu 
chasser les anciens habitants. 

Ascalon, ville célèbre de la Palestine. Elle 
forma dès l'origine l'une des cinq satrapies des 
Allophyles. Elle échut aussi à la tribu de Juda, 
qui ne la garda point, n'en ayant pu vaincre 
les habitants. 

Aphéca, limite des Amorrhéens sur le Jour
dain, dans le lot de la tribu de Ruben. Il existe 
maintenant encore un grand château, du nom 
d'Aphéca, près d'Hippus, ville de la Palestine. 

Agad, située au pied ~du mont Aermon. 
Aémath, ville qui: tomba dans: le sort de. Ru

ben. Il y .a maintenant encore un village d'A~ 
math au-delà du Jourdain, à vingt milles de 
Pella, vers le midi. On cite également un ha
meau du nom d'Amatha, où jaillissent des 
eaux chaudes; il est dans le voisinage de Ga
dara. On lit aussi dans le Livre des. Rois : Depuis 
l'entrée d'Aémath jusqu'à la mer d'Maba, III 
Reg. VIII, 65, c'est-à-dire du désert, laquelle est 
la. mer Morte. En outre, dans mes recherches, 
j'ai trouvé, sous le nom d'Aémath, la ville de 
Celésyrie, qui porte maintenant le nom grec 
d'Epiphanie. 

Ammon, au-delà du Jourdain, dans la tribu 
de Gad. C'est la même qu'Ammam, dont nous 
avons parlé, et qui est maintenant la célèbre 
Philadelphie, en Arabie. 

sed non retenta ab ea, quia nequaquam veteres ac
colas potuit expellere. 

Ascalon, ul'bs nobilis Palrestinœ; qure et ipsa an
tiquitus una fuit de quinque Satrapiis Allophylorum; ) 
separata quidom per sortem tribui Judre, nec tumen 
retenta ab ea, quia habitatores ejus superare non 
potuit. 

Apheca, terminus Amorrbreorum super Jordanom 
in sorte tribus Ruben; sod et usque hodie est cas
tellum grande, Apheca nomine, juxta Hippum, urbern 
PaIestinaJ. 

Agad, sita ad radices montis Aermon. 
Aematb, urbs qure cecidit in sortem Ruben; sed 

et nunc Amatbus villa dicitur trans Jordanem in vi
gesimo primo milliario Pellre ad meridiem. Est et 
alia villu in vicinia Gudal'aJ nomine Amatha, ubi ca
lidœ aquœ erumpunt. In Regnorurn quoque libris 
scribitur : « Ab introitu Aernath usque ad mare 
Araba, » III Reg. vm, 65, hoc est, deserti, quod est 
mare l\fortuum. Ego autem investigans, reperi Aemath 
urbem Cœlesyrire appellari, qure nunc Grreco ser
mone Epiphania dicitur. 

Ammon, trans Jorelanem in tribu Gael. Hrec est 
Ammam, de qua supra diximus, Philadelphiu. civitas 
illustl'is Arabire. 
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Addara, dans la tribu de Juda, près du dé
sert. Une autre ville de ce nom est sur les 
confins de Diospolis, près du pays Thamnitique, 
encore ainsi appelé de Thamna, son ohef-lieu. 

Aocarca, bourg du désert situé dans les pos
sessions de la tribu de Juda. Ce nom signifie 
pavé, d'après Symmaque. 

Achor, dans la trihu de Juda. Il en a été déjà 
parlé. 

Adommim, autrefois petit village, maintenant 
ruines dans la tribu de Juda. Cet endroit se 
nomme encore aujourd'hui Malédomim; en greo 
dvi6<Y.(;tç 1tOppWV, oe qui peut se rendre en latin 
par ascensus ?'uforum ou nlbentium, montée des 
roux ou des rouges, à cause du sang qui y est 
fréquemment répandu pal' les voleurs. Il est 
limitrophe des trihus de Juda et de Benjiunin, 
pour ceux qui descendent d'JElia à Jérioho, et 
l'on y a établi un poste militaire pour la dé
fense des voyageurs. Enfin, Notre-Seigneur fait 
a~lusion à ce lieu de sang et de meurtre, dans 
la parabole de l'homme qui descendait de Jé
rusalem en Jéricho. Luc. x, 30-35. 

Amam, dans la trihu de Juda. 
Aser, dans la tribu de Juda; c'est encore le 

nom d'un bourg très-grand, sur la route de 
ceux qui vont d'Azot à Ascalon. 

Asarsual, dans la tribu de Juda. 
Aïn, dans la tribu de Juda, ville sacerdotale. 

Addara, in tribu Juda, juxta dese1'tum. Est quo que 
et alia villa in fi)1ibus Diospoleos cÜ'ca 'fhamniticam 
1'egionem, qum a Thamna villa usque hodie sic vo
catur . 

Acca1'ca, vicus ,in deserto situs in possessione tri
bus Judm; pro quo Symmachus interp1'etatur, pavi
mentum. 

Achor, in tribu Juda; de qua et supra dictum est, 
Adommiill, quondam villula, nunc ,ruime in sorte 

tribus Judm, qui locus usque hodie vocatur Maledo
mim, et Grmce dicitur dv<i6o:crlÇ 1tOppWV ; Latine autem 
appellari potest, ascensus ruforum, sive rubentium, 
propter sanguinem qui illic c1'eb1'o a latronibus fun
ditur. Est autem confinium tribus Judm et Benjamin 
descelldentibus ab .!Elia Jerichum, ùbi et castellum 
militum situmest, ob auxilia viatorum. Hujus cruenti 
et sanguinarii loci, Dominus quoque in parabola des
cendentis Jerichum de Hierosolyma, recordatur. 

Amam in tribu Judre. 
Aser, in trihu Judm, appellatur autem et nunc vicus 

prmgrandis pergentibus Ascalonem de Azoto. 
Asarsual, in trihu Judœ. 
Ain, in tribu Judre, urbs sacerdotibus separata. Est 

et usque hodie villa Bethennim nomine, in secundo 

Il existe encore de nos jours un hanwal1 de 
Béthennim, à deux milles du Téréhinthe, e1est_' 
à-dire de la tente d'Abraham, à quatre mill~~ 
de Chébroll. " 

Asihaol, dans la tribu de Juda. Il existe 
maintenant encore un petit village du nom 
d'Asth, entre Azot et Ascalon. 

Asna, dans la tribu de Juda; 
Adollam, dans la trihu de Juda. Encore de 

nos jours ce 'nom est celui d'un hourg assez 
important, à l'orient et à dix milles d'Eleuthé
ropolis. 

Adithaïm, dans le lot de la tribu de Juda. Il 
y a un hameau d'Adia, près de Gaza, et un 
autre d'Aditha, aux environs de Diospolis, pres
que à l'aspect de l'orient. 

Adasa, dans la trihu de Juda, hourg existant 
encore aujourd'hui près de Guphnas. Je m'é
tonne qu'Eusèbe ait mis la région de Guphnas 
dans la tribu de Juda, quand il est évident, par 
le second livre de Josué, qu'elle échut en partage 
à la tribu, d'Ephraïm. ' ' " < 

Ather, dans la trihu de Juda. , 
Asan, même trihu. Il y a maintenant encore ' 

un bourg du nom de Béthasan dépendant 
d'JElia, dont il est à quinze milles. 

Aséna, dans la tribu de Juda. 
Agziph, même tribu. 
Anab, même tribu, bourg encore existant sur 

lapide a Terebintho, hoc est a tahernllculo Abraham, 
quatuor millibus Il Chebron. 

Asthaol, in ' tribu Judre; et usque hodie villula vo
cabulo Astho, in,ter Azotum et Ascalonem permanet. 

Asna, in tribu J udm. 
Adollam, in triLu Judre; et usque hodie ViCllS non 

parvus ad orientem Eleutheropoleos in decimo ejus 
milliario hoc vocatur nomine. 

Adithaim, in sorte tribus Judœ. Dicitur Ilutem et 
qumdam villula Adia, juxta Gazam, et alia Aditha, 
circ a Diospolim, quasi ad orientalem plagam respi
ciens. 

(a) Adasa, in tribu Judm, u~que ho die vicus juxta 
Guphnas. Sed miror quomodo Guphnensem regionem 
in tribu Judm posuerit, cum perspicuum sit secun
dum librum Jesu in sortem eam ceciclisse tribus 
Ephraim. 

Ather, in tribu Judm. 
Asan, in tribu Judœ. Est usque hodie vieus nomine 

Bethasan ad .!Eliam pertinens, in quinto decimo ab 
ea millillrio. 

ASGnll, in tribu Judie . 
Agziph, in tribu Judœ. 
Anab, in tribu Judœ ; nunc usque vicus in finibus 

Ca) Adasa i" tribu Judœ. Adasa prœlermissa est in Grœco Eusebii codice ; quam tamen ipse posueral, uli tiquet ex observatione 
Hicronymiann, in qua redarguilur Eusebius, quod Guplmensem regionem posuerit in tribu Juche. ftIARTIAN. 

• 
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le~ . confins d'I!;l!luthéropolis. Il y a · aussi un 
grànd village des Juifs, nommé Anéa, dans le 
Daroma, en face du pays au midi de Chébron, 
dont il est à neuf milles. 

Astémoé, bourg de la tribu de Juda, aujour
d'hui des Juifs, dans le Daroma, à l'aquilon du 
'lieu d'Anem. 

Anim, dans la tribu de Juda . Il y a un bourg 
d'Anéa, >près de celui ·dont nous avons parlé 
tout à l'heure; il est à l'aspect de l'orient; tous 
ses habitants sont chrétiens. 

Aphem, même tribu. 
Ammata, même tribu. 
Arebba, même tribu. 
Atharoth, près de Ranllua, dans la tribu de 

Joseph. 
Atharoth, cité de la tribu d'Ephraïm; main

tenant, un bourg à l'aquilon et à quatre milles 
de Sébaste, s'appelle Athar. 

Adar, ·cité de la tribu d'Ephraïm. 
Aser, cIté de la tribu de Manassès. On montre 

maintenant une ferme de ce nom à ceux qui 
descendent d,e Néapolis . à Scythopolis, vers la 
quinzième b6rne, non 'loin de la voie publique. 

Atharoth, cité de la tribu de Benjamin. Il y a 
deux Atharoth non loin d' lElia. 

Anathoth, cité du lot de Benjamin, distraite 

Eleutherol'loleos. Est et alia grandis villa Judreorllm, 
nomine Anea, in Daroma, contra australem plagam 
Chebronis, novem ab ea mHUbus separata. 

Astemoe, in tribu Judre vicus, e..t ipse Judreorum, 
iIi paroma, ad aquilonem loci Anem. 

Anim, in tribu Judre. Est vicus Anea, jnxta alterum, 
·de quo supra diximus, ad o~iental~m plagaII\ respi
ciens, cunctis habitatoribus Christi anis. 

Apheca, in tribu Judre. 
Ammata, in tribu Judre. 
Arebba, in tribu· Judre . 
Atharoth, juxta Rammam, in tribu Joseph. 
Atharoth, civitas tribus Ephraim; nunc vicus ad 

aquilonenl Sebastre , in quarto ejus milliario, AtharuB 
dicitur. 

Adar, civitas tribus Ephraim. 
Aser, civitas tribus Manasse; nunc demonstratur 

villa descendentibus a Neapoli Scytopolim in deci
moquinto lapide juxta viam publicam. 

Atharoth, civitas tribus Benjamin. Sunt autem dure 
Atharoth haud procul ab .A';lia. 

Anathoth, civitas sortis Benjamin sacerdotibus se
parata, in tertio ab .A';lia milliario; de qua et Jeremias 
Propheta fuit. 

pour les prêtres, à trois milles d'lElia. Elle fut 
la patrie de Jérémie. 

Addar, cité du lot de Benjamin. 
lElmon, cité de la tribu de Benjamin, 'distraite 

pour les prêtres. 
Amec-Casis, c'est-à-dire vallée de. Casis,dans 

la tribu de Benjamin. 
Avim, même tribu. 
Aphra, . même tribu. Il existe aus'si de nos 

jours un bourg d'EfIt'em, à cinq mill~s de Bé
thel, à l'aspect de l'orient. 

Amoéniam, même tribu. 
Aphini, même tribu . ......... . 
Arim, même tribu. Il y a près de Diospolis 

une ferme qui s'appelle mai.ntenantencore Bé
tariph. 

Amsa, même tribu. 
Asar, dans la tribu de Siméon. 
Asan, même tribu. 
Amarchabod, même tribu. 
Aïn, dans la tribu de Juda, ou cité de celle 

de Siméon séparée pour les prêtres. 
Asenna, dans la tribu de Siméon. 
Amathar, dans la tribu de Zabulon. 
Anuà, niênie tribu. Il y a un autre village 

d'Anua, à dix milles de Néapolis, sur la route de 
Jérusalem. ~/ 

Addar, civitas sortis Benjamin. 
JElmon, civitas tribus Benjamin, sacerdotibus se-

parata. 
Amec-Casis, id 'est, vallis Casis, in tribu ,Benjamin. 
Avim, in tribu Benjamin. 
Aphra, in tribu Benjamin.;Est et hodie vieus 'Ef

frem, in quinto milliario Bethelis" ad orientem r es
piciens. 

Amoeniam, in tribu Benjamin. 
Aphni, in tribu Benjamin. 

Arim, in tribu Benjamin. Est et villa juxta Dios-
polim, qure'nunc usque appellatur (a) Betariph. 

Amsa, in tribu Benjamin. ' , 
Asar, in tribu Symeonis. 
Asan, in tribu Symeonis. 
Amarchabob, in tribu Symeonis. 
Ain, in tribu Judre, sive Symeonis civita.s sacerdo-

tibus separata. 
Asenna, in tribu Symeonis. 
Amathar, in tribu Zabulon. 
Anua, in tribu Zabulon. ·Est et alia villa: A,nua, 

euntibus de Neapoli .A';liam in decim'o milliario. 
Ananthon, in tribu Zabulon. 

, (a) AppellatUl' Bethariplt, Ms, Codex Palt'um S. Dominici apud Tolosaies, pro B eta"iph retii,"t Beclta,'iplt. MAnTIAN • 

. _ Ho. pl'œfm;unt Hicl'Ollymiani libri cditi ne mss. Donfrerius ta~nen resc.ribi vult Betharim, ut nliquam cum voce A",.'ùn nffinitatem 
habeat. Vide' mun sit Beta,>is, aut Betm'us, quœ in ttinerari~ , Antonini inter Cœsaream ct Diosp~lim pohitu~. 

TOME Hi; 29 



" 1 .. · ·1 
" ~; 

.... " ,' 

~'L 
, " 1 1,,:'1 

,~: 1 

' . ) 

• ,.' ,i l 

, 

:,~'. ' ' 

, ,~' 

":" 

J. 0 '· 

1 .. , 
.. , 
, ,""-) 

1 

,:1 
" , 1 

l 
:1 
. ! 

.:' " 
,!<", 

:','/ 
"'1 

'.';1

1 

". 

Il' , 

'J'" 

SAINT JÉROME 

AtJ:àntlîon, flans la tribu de Zabrllon. 
Aschaséluth, cité de la tribu 'd'Issaèhar. ily a 

un bqurg de Cliasal près du mont 1:habor, 
'dan's la campagne, à huit milles de Diocésarée 
et à l'aspect de l'orient, comtne nous l'avons 
~A~ ' .' , 

Aphraïm, cité de la tribu d'Issachir. Ily a 
aujourd'hui une ferme du nom d'Affaréa, à six 
" ~', .' , .'. '., {! • , . , l " ( • 

îrîillè's de la Légion, en face du septentrion . 
Anérith, dans 'le lot de la tribu d'Issachar. 
JEmès, même lot. " 
Acsaph, dans la tribù d'A,se).'. 
Alimélech, du 16t d'Aser. 
Amath,diu:ls la tribu d'Asèr. 
!Abdori ~ ' ÎrÏÙrie tribu; cite separée pOUl' les 

Lévites. 
Aniel, même trihl).. Il yl,l. uneferlll8 de Bé-

r " ',~, . t . ) • 

toaénéa, à quinze milles 'de ' Çé~'àré~;située sur 

Aschaseluth, civi tM 1 l':r!bus i ssaêhiit ; "nppellatur 
1tliteln d~t , qüida'Ùl 'viéus, ohasàIus', j'ùxt'il môniem 
Thabor, in camp'estribus",jn .octàvo ,milliar.io Dioere
sareœ ad orientem respiciens, ~ic\lt ~upra .diximus , 

Aphraim, ~ivitas tribus Issacl].ar; estquè ho die villa 
Alfarea nomine, in sexto milliario Legionïs (a) cont ra 
~eptenhiol1eIi1. 
"i î\:riei'ith, ,in 'sorte 'tribus ,Issachal'. 

A<:mes, in sorte tribus Issachar. 
Acsaph, in tribu Aser . 
Alimelech, sortis Aser. 
Amllth, in tribu Aser. , . . 

,Abdoll, 'in ,tribu Ase~,ëivitas separata Levitis. 
Aniel, in tribu Aser Cb). Est quœdam villa nomine 

Bétoaene.li, ,in quiIitpde,cimo l(1p ~de a Ci)l~ar!la , Gita in 

1e'vers:aht oriental d'une montagne et 'où;·tl1t-8d, 
'êol1leiit dès' 'sources s·alutaires . '.' l'IiI,'; 

Achran, même tribu. ': JI, .. , 

,',1; 'lU! 
Amon, même trihu. .. ',~ 

Accho, du lot d'A,ser, qui ne put' en 'chaS1iel' 
les habitants primitifs. Elle s'appelle maintenant 
Ptolémaïs. 

Achziph, dans la tribu d'Aser; mais Iles'éïraIi 
gers en restèrent maîtres. C'est la mêttièqu\Ec_ 
dippa, à neuf milles de Ptolémaïs, sUi' ilivr,o'ûtè 
de Tyr;~ · , 1.' 

Amma, du lot d'Aser. 1., 

Aphec, même lot; les habitants primi'tffs en 
l'estèrent maîtres. ". , 

Addelllmé, dans la tribu de Nephthali. 
Asseindim, même ~ribu . ' 
Adami, même tribu . 

monte contra o'tie~taiem plaga'm, in 'qua '~t hlirûcru 
'âicufittir"essé' salilbria. . ,\. 

Achran, in tribu Aser; , " "t'l" 1 

Amon, in tribu Aser. ,"n '" 
Accho, gure nunc Ptolemuis appellatur, sortis Aser, 

de qua habitat.ores pristinos non quivit ex~ellèi·é : ' 
Achziph, in tribu Aser, in qua alienigenre perm an

serunt. Hrec est Ecdippa in nono milliario Pt'olemai
dis Ptlrgentil;>lJs Tyrum. 

Amma, sortis Aser. 
Aphec, sortis Aser, in qua habitatores pristini per

manserunt. 
. Addemme,' in tribu NephthaliIlj. 

Assemdim, in trib~ Nephtha)im., 
Amatn, 1n ti'ibuNepl);thali!Il' 

,J 

',.",1 

1 lit 

l' "j, 

(a) Contra $f.ptentrionem. I.~· ;!~\~}fe~ 'e,4iti~ ){];r~s 'nulxiiua hi~' est Locol'um c,t nominum f1èr tu,rbaii,o, qu~m om'nino' süstu1i~ù~/~à~J~t 
cripti ja,m l~u.dati, ct prœcip'üc Colbe~,ti~i \Iniu". antiquissirlli Sljbsidio adjuti '; (luœ quidem restituo ut cœterre onmes hujus 'cditioilis, 
Ipsol EuscbU'cél:éci 'contcl4tJ ~èrisslilhl:è' 'ac tJti~lsinùe .rcpertre sunt in éontè'nfi6 'c 'ieo'dicum· tati~oruiÙ m:anusClliptorum c'um'! EuséJ3iâHb 
excmplari Grœc6. :r.lAUTUN. .1' . j"', ·lff!I·· •. 

(h) Insigne mendum, qncid jaln ab ipso Hierimymi 'œvo Rhenfel'dus putat irrepsisse, codieis Vaticani scriptura ip:sa mendo§a p~Q'pit, 
ct quo pacto cOl'rigi possit, subindicat. SciUcèt El! e~ij.1m de ,vocc Anea peculiari titulo cgisse comperturp ~8t turq alii~ ~rgqtpell~is, 
cum prrecipue, suomet testi!nonio ad voce~ B1jOo:yo:Oo:, ubi de ~ethanea rursum loquens, quam, inquit! ct supm sub nomine f1N/f/E 
posulonus l-lm,mo quod ait supra? locu~ 1?un~ ips~m apede innuit j nequc enim alibi sub Ablittcl'a ne~l1an,eœ cjl:lfj,que ~it~ ~ c~ s~lll • 
brium qute :~r;t e,<;i sunt 8:quaru~ p Ct' partes m~mini~o Nihil porro dubiutI! esse clebet, Anœam qu~ nusquam in hoc libro recansetur,' hic 

proprj~ i ~ ci ' i~issc ab Auetorc positam, fact~mque librnrjor~m occursum in ,'oee hae ~c(t't'O ANAIA qui solemhi'~ est jdé~hl'i~,tbrum 
lapsus. Igitur qure post 'AY~, )();~pou 'Ad~'p hic ' s\tbsequuntur, ,'ltw[l1J ~O:l1:0o:Y àl(x , temere j imcta simt·, lli ihiin'éqrle a'd"Ab'Méh 
'AVElP, aut Aniel pertinent. Id 'prihïo in,dient ,Co'd: yaticazus, qui post 'Acr~p, jaeentem lineolam punctis utrinque distinetatrt b~ 
minio ponit, utJinem esse cjus titu1i doceato T~m ~exordit'ur 'Aval&. , atquc hoc rectissimc quidcm, ut ex co nonline pecuiihris tÎtûlu9 
incipiat. Sed 'eœtera laciniosc distracta;'ac pcrperain :' Hum spatio interposi'to l'e,'oeatur xW!1"'l, vox supel'iori versiculo descl'ipta, cui 
s(!cccart '6o:'lto 'I{'àllJdp€lo:ç, etc. Deùe 'tamim hiné discimus, speci·além fursse Ancre titulum, 'eumquc pristinre integritnti 'commQde 
poase restitui. Scripserit Eusebius, !\'>/\l 

'AYO:la ()(À~pou iAcr~p, r.o:\ Ècriiv.) ltWf'.'1J ~O:l'toO:Y(Xla KO:lcr~pElO:Ç, etC. 
Duo priora verba )(À1îpou. !Acr~p, ex ipsa petuntur serie, nc proinde male Rhenferdus supplet '{lUÀ~ç N €'f0O:À€\f", cuin' tribûum 

sériem non inter'fufupi ah Éusebio ' c'on'stet, i!seCt nd 'enrufu ordinem cxig.i continuo nomina, 'hœe ipso. fero'omnia 'quœ cx 'Josuè rdesbl'i· 
buntur; probant.; 'Yo'cuias :'X.cd 'Ècr"tt· r'cs ipso. postulat. ' Jnm vero 'quid de iIicronymianis codicibus dicemus~ quos et eodcUl 10eo, cooem" 
que pInne mendo cnrruplo~ ' fuisse ,vix credas ? Dicp vocem ASel' fraudi fuisse Latino librariol quemadmodum et Grœco (~it: Neç 
di"Cfiteor mirum id esse, t nmesti hic lapsu evenel'it procliviore ex vocum Aniel et Anea, sive 'Avdp et 'A\)c(lèt majori qunm Î1~ ew
tcris similitudineo Meus autem ms. ~t totum A nieZ pl'ootel'mittit, ut scias , non aliam exstitisse hallucinationis caus am quam yo~is 
*)~~r . ~~~V,:s.~m,,:~prôNct? ' n'~mi~'i p,é~~ùô.dea,t. phOliferd~s; ' EluS~~l8.no ',éxé~pl~~~ ' hun~ !~~rôreÎl1 Iin s~.di~se àb ipso Hièrbnym~à, h~ :J\qui 
enÎm potuisset a 5 .. Doet~l'e ~ l~~. o. ~~l~a~~~~t~ , ~~.o.~ ~ol'rupr~}n .~~~?, p~i~~ ~ft~t~~ l?lu~,tu " appal'et? Rûr,sun\ .nc·mini r~?b~~1 7Îl' ~~~I~~:" 
roqul doctu" a~quc ln eUlendandls ahquot Eu.elin loc!s solcrhss!mus, quoi! huc re fQ~t, legendaque docet contmua ,eNè 'qïull ad :A'niib 
vocent de Anen \iliéJO!orum vico, et ~d Ani", de nlin Anrea Chl'istianorum seorsim referuntm·. (EDIT. lllIaN.) 
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Asor, mêVle tl'ilw. Il est écrit qu'elle f~lt dé
vastée par le roi d:AssYl'ie. 
,4-zanoth, limite çle Nephthali. Il y a mainte

nant un bourg de ce nom, dépendant du tel'
r\toil'e de Diocésarée, en rase campagne. 

Malon, ville du lot de Dan, séparée pOUl' les 
Lé~ites, qui est aujourd'hui le bourg d'Alus, 
llon loin de Nicopolis . NotOns que la version 
~~~ Septante interprète ce mot par où étaient 
les ours. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Arad est la cité où habitèrent les fils d'Obad, 
gendre de Moïse, au centre d'Israêl. 

Areth, fontaine auprès de laquelle campa 
Gédéon. 

Arisoth, cité de Sisara, général .p'e Jabis. Il y a 
maintenant un gros village de Jabis au-delà 
d~ Jourdain, à six milles de Pella, sur la route 
de Gérasa. 

Arès, montée d'Arès. Aquila rend' ce mot par 
des forêts, et Symmaque par des montagnes. 
, <Aruirj où combattit Jephté. C'est aujourd'hui 
un village sur une montagne, à vingt milles 
d',Elia, vers le septentrion. 

Adami, in tribu Nephthalim. 
Asor, ,in tribu Nephthalim, quam . rel;: Assyriorum 

populasse scribitur. 
Azanoth, terminus Nephthalim. Est autem et nunc 

vicus ad regionem Diocresareœ ,p!3rtinens in cD;mpes-
tribus. . 
. Aialon, ~rbs sortis Dan, separata Levitis, et est 
.!lodie vicus Alus haud. prqcul a Nicqpoli .. Sciendum
que quod pro Aialon, Septuaginta Interpretes edide-
'runt, Ubi emnt ursi. . , 

DE JUDICUM LIBRO. 

Arad, est civitas in qua .hab~tav,Qrunt filii ,Obad so
,ceri.Mosi, in medio Israelis. 

Areth, fons ailUd quem Gedeon castrametatus est. 
Arisoth, civ:itas Sisarre principis Japis. Est autem 

Jabis trans Jordanem nunc villa prœgrandis, a civi
tate Pella sex millibus distans, pergentibus Ger;tsam. 

Ares, .ascensl,ls Ares, pro quo Aquila inter;pretatur, 
saUuum : Symmachus, montium. 

Ca) Aruir, ubi dimi<;\lvit Jephte : est hodieque villa 
in monte sita, vigesimo ab .Œlia lapide ad septen
trionem. 

Arima, où l'Ecriture dit que :Cilmp,a Abimé
lech. 

Ajalim, cité de la terre de Zabulon; elle fut 
la patrie de cet Ajalon qui,fut juge d'Israêl. 

Abel-des-Vignes, où combattit Jephté! SUl' la 
terre des Ammonites. On voit encore" à sept · 
milles de Philadelphie, un village d'Abéla au 
milieu d'un vignoble. Il y il une autre Abéla, 
f~rtile en "ins, à douze milles de ' Gadaris, à 
l'aspect de l'orient. Une troisième Abéla se 
trouve en Phénicie, entre Damqs et Panéas. 

DU LIVRE DES ,ROIS. , 

Armathem Sophim, ville d'Helcana et de ,Sa
mUêl, dam la Thamnitique, près de Diospolis, 
patrie de Joseph, surnommé d~Admathie .dans 
les Evangiles. ' 

_Abénézer, qui signifie pierre du seCOlJrs ou 
pierre qui aide. C'est le lieu d'où les Philistins 
enlevè.renU'arche d'alliance, entre JEIja et As
calon, près. de la ville de Bethsamis. 

,lapl),ès Dommim, où COm"Qattit ,Sa4I. ~quila 

explique ce mot par sur les confins de Dom,mim. 
Annégeb, qui signifie imster d'après A.q!lila, 

et midi d'après Symmaque. 

Arima, ubi Scriptura refert sedisse Abimelech. 
Ajalim, civitas in terra Zabulon : de qua fuit !lt ille 

Ajalon, qui judieavit pOPl!ljlm}srael. , 
Abel vinearum, ubi dimicavit Jephte, in terra filio· 

rum Am.mon : nam et usque in prillsentem djem, in 
septimo lapide Philadelphiai , villa Abela cernitur, vi
notis consita : ~lia quo,que ,llst civjtij.s H?rmin~ Abela, 
vini fertilis, in duodecimo a Gaq,aris l)lilliario contra 
orieutalem. plagam: nccnon et tertia in Phœnic"e 
AbeIa, inter Danlascum et ' pa~eadem . 

DE REGNORUM LlBRIS. 

Al'mathem Sophim, eivitas Helcaure et .samuelis 
in regione Thamnitica, juxta Diospolim, uude fuit 
Joseph, qui in Evangeliis de Arimathia scribitur. 

Abenezer, quod interpretatur, lapis adjutorii, Bive 
lapis auxiliator. Est autem locus un de tulerunt Phi
listiim arcam testamenti, inter A':liam et Aschalo
nem,juxta villam Bethsamis. 

Aphes dommim, ubi dimicavit Saul pro quo Aquila 
interpretatus est in finibus Dommim. 

·Annegeb, pro quo Aquila austrum,Symmachu8 
meridiem transtulerunt. 

(a) Non, ut Donfrerius putat, idem hic .est locus, qui supra ex Josue Aroer dictus est. me enim Moabitnrum alque AnlOrrhœorum 
terminus ad Arnoncm 1 hic Ammonitnrum cl'at, q'norum rcgio partern aUeram r cgni Sehon occupat. Hujus rncnUo fit' Judie. Xl. 33, 

' illius Josue XIII, 16: quin etiam eo ipso capite utraque Aroer describitur : et iIIa quidem versic. 16: Aroer qI/té ad "ipam flu",i1lis 
Arnonj nost:ra hrec versic. 25 : A"om' qUaJ est ante cO?1specium llabbe dicitur. Rursum immel'ito sive Euscbium sive niCl'onymum 

l'c't~lpat Dohfl'erius, quod hanc ipsam Aruù', in qua dimicavit Jepltte, tradid~l'jnt, v}cum esse ad septcilt:rionem lElire. ~eu Iticl'oso
' lymro·. ' Sed illi, cominate de Arn.i!" expl~to, .nlium , modo cQgnominenj vicnm, ad JEIi!" ~eptentrione~ SitU.lU memO.ra~t : çt F;~lsebiuS 
quidcm (Il S.e~tQ, ,U,iQr, ,in 8içe~i\llo J11î)1!nri~, Vid.Bupra n4 ,"\,~cem A,·oer. 
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SAINT JÊRO~1E 
, Arith,où s'arrêta 'Davi,cl, est le village d'A· 

l'eth, vers l'occident d'A!:lia. 
AhialiIn, qu'Aquiia traduit par des cerfs, et 

Théodotion par pierres des cerfs. 
, Aendor, qui est en Jezraël, et où campèrent 
les Israélites pour se préparer au combat. Il y a 
aujourd'hui un grand bourg d'Aendor près du 
mont Thabor et à quatre milles vers le midi. 

Aphec, près d'Aendor de JeZl'aël, où combattit 
Saül.' 

Arma, lieu où David envoya une partie des 
dépouilles . 

Athach, autre lieu où David envoya une par
tie du butin." 

'Amma, dans le désert, sur la route de Gabaon. 
· Aéthon' Adaséiï, que Symmaque interprète 
par route inférieure. 

Aréa Orné '; c'est Jérusalem. 
Assur, cité de la Judée que fonda Salomon. 

, Abelmaula,ville d'e l'un des généraux de Sa
lomon, patrie du prophète Elisée. Il y a main· 
tenant un bourg de l'Aulon, dont nous avons 
parlé, qui est à dix milles de Scythopolis, à 
l'aspect du mIdi et qui se nomme Béthaula. On 
cite également un village d'Abelméa, entre 
Néapolis et Scythopolis. 

Avoth Jaïr, ville de l'un des généraux de Sa
lomon. 

Ailath, sur le littoral de la mer Rouge, dans 

Arith,' ubi . se'dit David, est villa : Arath ' iwmine, ad 
oceidentem A!:lire. 

Abialim, pro quo Aquila transtulit, eervorum, rheo-
dotio lapides eervorum. ' .' 

Aendor, qnre est iil Jezraela; ubi filii Israel se ad 
prrelium prreparaùtescas'tra posuerunt. Et èst hodie
que grandis viens Aendor, juxta mo;ntem Thabor ad 
meridiem in quarto'milliario. '~' , 

Aphec, juxta Aendor Jezraelis, ubi dimicavit Saul. 
Arma, ad, quem ,Ioeum· spoliorum partem misit 

Dayid, 
Athach, ad hune quoque loeum David misit pal'-

· t emprredf!! . ' , '. 
· Amma, in desertnm euntibus Gabaon. 

Aethon Adasai, pro quo Symmachus posnit, infe-
.rioreill viam. 

Area Orne, hrec est Jerusalem. 
Assur, civitas Judreœ, quam œdificavit Salomon. 
Abelmaula, urbs unius de princ}pihus Salomonis, 

unde fuit et Elis;eus Propheta. Est autem nunc vicus 
, in Aulone, de quo supra diximus, in decimo a Scy
thopoli milliario contl;a Australem plagam nomine 
Bethaula. , Sed et Abejmea villula nuncupatur , inter 
'Neapolim et Scythopolim. 

Avo th Jair, civitas unius de ducibus Salomonis. 
Ail uth , super littus Hubri maris in terra Edom, de 

qua et supra dictum est. ' 

la terre d'Edom. Nous en avons déjà parlé. ' 
Ahéloth, que fit bâtir Azarias. 'f"V 
A!:nda, dont le roi Asa fit le siége et qu'il 'dé. 

truisit. 
Aziongaber, où la flotte de Josaphat fut"dé. 

truite par la tempête. On dit qu'elle est la même 
qu'Essia, non loin d'Ail a, sur la mer Rouge. 

Alléabar Gozan, noms de fleuves de la Mé: 
die, vers les montagnes où Israèl fut emmen~ 
en captivité. 

Abana, fleuve de Damas. 
Aopsithé ou Aphusoth, qu'Aquila traduit par 

liberté. 
Aïan, que pritle roi d'Assyrie. 
Aïa, lieu d'Assyrie. 

Asyma, place forte de la Judée que bâtit'eht 
ceux qui y étaient venus d'Emath. 

Arcem, selon Josèphe, est Pétra, ville cèlèbre 
de la Palestine. t 

Adramélech, idole des Assyrien~! . qu'adorè
rent également les Samaritains. . 

1 

Aroniim, dans Lsaïe Cap. xv, est le nom d'une 
route, dans la vi sion contre 1Iloab. Aquila écrit 
Oronaïm et Symmaque Orannim. 

Agallim, dont parle également Isaïe dans la 
vision contre lIioab. Il y a maintenant un bom;g 
d~A!:galim, vers le midi et à huit milles ,œ'A
réopolis. " 1 

. , 
Aheloth, quam oxstruxit Azarias. . ,', 
JEnda, hujus expugnator atque subversor Asa r'ëx 

fuit. 'II { il' 

Aziongaber, in hoc loco classis J osaphiit," vi' tem
pestatis ' attrita . est. Fertur autem ipso. esse' Essia, ' 
haud procul ab Aila in Hubro mari. ' 

Alleahar Gozan, nomina fluminum in terra Medo
rum, ad quorum montes captivus ductus est Israel. 

Abana, fluvius ,DanùlscÎ. ,j " 

AOIpsithe, vel Aphusoth, quod Aquila, in'lihertat'cm 
vertit: ' ., 

Aian, quam expugnavit l'ex Assyriorum. 
Aia, in Assyriorum regione locus. 
Amech, r egio AssYl'iorum. 
Asyma, oppidum in terra Judœa, quod œdificave

runt hi, qui ad eam venerant de Emath. . 
Al'cem Josèphus refert , hanc esse Petram U'rbem 

nohilem Palrestinre. ' ' 
Adl'amelech, idolum Assyriorum, quod et Samliri

tre venerati sunt. 
. Aroniim, juxta l saiam Cap. xv vire ' nomen ' est, in 

visione contra Moab, pro quo A,quila Orciilaim' p'o~tÎitr 
et Symniachus Orannim. . ,'" (1' 

• Agallim, et hujus I saias meminit·in visione cOIjl~ra 
Moab. Est autem nunc A!:galim vicus ad australem 
partem Areopoleos, distans ah ea millibus octo.' '''. 

. " ,., " ',': 1 
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fElim, puits de Dimon, dont parle Isaïe dans 
la même vision. 

Ariel, nommée encore par ISaïe, XXIX, 1. Aquila 

Dieu. Quelques-uns pensent que c'est la ville 
cl,'Aréopolis, parce qu'on y adore encore l'idole 
Ariel, ainsi nommée à1t<)1:oU I<psw" c'est-il-dire du 
dieu Mars, et qui, . d'après eux, aurait donné 
~on nom il. la ville. Pour moi, d'après ,le sens et 
le texte de la prophétie, il me semble qu'en cet 
endroit Ariel signifie allégoriquement~érusalem, 
ou templo, c'est-il-dire lion de Dieu, parce que 
son règne aurait été fort et puissant. J'ai disserté 
plus longuement il. ce sujet dans les livres des 
Questions hébraïques. . 

Adama, dans Isaïe enco.re , mot qu'Aquila et 
Symmaque rendent par sol, et Théodotion par 
terre. 

Agerfullonis, champ du foulon, nom. qu'on 
lit également dans Isaïe. Aujourd'hui encore on 
montre ce lieu dans la banlieue de Jérusalem. 

Asédech, que le même prophète Isaïe annonce 
comme dewant existe~ en Egyptq. Notons qu'en 
hébreu,. au lieu de ce nom,' il y a écrit Aharès , 
que cerJains font venir de sécheresse et tradui, 
sent par ,soleil, et que d'autres rendent par 
écaille', suivant qu'ils veulent y voir Héliopolis 
ou Ostracine. La critique de ces deux opinions 

A':lim, puteus Dimon, et hujus loci in eadem vi
sione Isaias recordatur. 

Ariel, hujus quoque Isaias meminit, XXIX, i, quam 
Aquila et Symmachus interpretati sunt, leonem Dei. 
Hanc putant esse quidam Areopolim, eo cjuod lbi 
usque nunc Ariel idolum colant, vocatum àrco 1:0U 

I<PEw" id est, a !\Iarie, uude et civitateHi dictam sus
picantur. l\1ihi autem videtur juxta consequentiam 
textumque prophetiœ, Ariel ibi allegorice Jerusalem, 
sive templum significare, hoc est, leollem Dei, quod 
forte regnum fuerit et liotens. De hoc Ca) in libris 
Hebraicarum Quœstionum pleniu8 ùictum est. 

Aùama, in Isaia, ;pro quo Aquila et Symmachus 
humum, 'rheqùotio terram interpretautur. 

Ager fullonis, et hoc in Isaia 'scriptum est. Osten
ditur autem ~uuc usque locus in suburbanis Jeru-
salem. . 

(b) Asedech, et hanc Isaias propheta futuram iil 
A':gypto vaticinatur. Sciendum autem, quod in He
brœo pro hoc nomine scriptum sit, AHARES, quod a 
siccitate quidam interpretantur in solem, et alii in 
testam tl;ansferunt, volentes vel Heliopolim signifi
cari, vel Ostraciuem. Sed et hl1jus rei disputatiollcm, 

serait tl'op longue ici; on la trouvera dansJes 
Questions hébmïques. 

Arphad, ville du pays de Damas, que prit le 
Jéré-

Aneugava, dont parle Isaïe, XXXVII, 13, et dont 
Aquila fait Ané et Gava, traduis~nt par l,a, CO!l-. 

jonction et la syllabe u placée au milieu du nom. 
Symmaque rend ce mot par il sollicita et humi
lia. Le livre des Rois, IV Reg. XVlII, 34, en parle 
également. . 

Arménie, dans Isaïe, n'est autre que l'Ararat: ' 
Asaël; il en est fait mèntion dans le prophèt'é 

Zacharie. . c ., , 
, " 

. Anaméel, tour de Jérusalem, cOh1mqc'e~t, 
écdt dans le livre de Zac~1ari~, XIV" 5. , . 

Assaméroth, dans Jérémie, XXXI"40. Lelexte 
hébreu porte SADÉMpTH, qu'Aquila traduit cpar 
lieux suburhains . 

Aénioth, dans Jérémie, XXXVII, . Hi; Aquila 
traduit par houtiques ou tavernes. 

Âlaoth, dans Jérémie, XLVIIi. Le te~te hébreu 
éêi'it LUIT. .,. . . ., 

A,éth.an" dans J~~'émie" XLIX ,.,1.0 . .Aquila tra
duit par forte, et Symmaque Pltr. antique . .. 

DES EVANGILES . 

Acheldama, champ du sang, que l'on montre' 

quia longior est" in libris I-~ebraicarum Qnœstionum 
reperies. 

Arpbad, urbi; ' Dama~cj, quam expugnavit 1;~X As
syriorum, sicnt in Isaia; et Jercmia, et Regnorulll 
libr!s scribitul'. ' 

Aneugava, et hujus Isaias meruinit, XXXVII, 13, q~alll 
Aquila transtulit Alle et Gava, scilicet 1t syllàbù·m, 
quœ iu medio nomini s posita est, in conjunctionem 
et est interpl'etatus; Symmachus vero, soUicitavit 
et humiliavit. Legimus super · hdc et in Reguorum 
libris. IV Reg. XVIII, 34. 

. Armenia, in Isaia·, qure est Ararat 
Asael : hujus -memiilit Zacharias propheta. 
Anameel, turrisJerusalem : sicut in Zachariœ libro 

scriptum esfxlv, 5. 
Assumeroth, in Jercmia XXXI, 40 : pro 'quo ih 'He

brœo scriptum est: SADEMOTH : quod Aql1ila interpre
tatur, suburhana. 

Aenioth, in Jeremia XXXVII, 15 : quod Aquila vertit, 
in officil1as, vel tabernas. . 

Alaoth, in Jeremia XLYIll, 5 : pro quo in Uebrœo 
legitur, LUIT. . 

Aethan, in Jeremia XLIX, 19 : quam Aq·uila, vali
dam: Symmachus interprctatur, antiquam. 

(al III Lib"Îs Hebmica1'um Qltœstio1!. Non exstant ilIre Qnrestioncs Hebraicre in Isalam; Cjllre si ab Hieronl'mo ctlitœ fllcrlll1t ali
quando, injuria tempol'um nobis pel'ierunt, magno ni mis Rcipublicœ litterariro ne Ecclesiœ Christi delrimcnto. l\lARTIA,N·. \, 

(b) Asedech. Obsel'vet Jectol' Joca SCl'Îptul're hkessc sempel'eitata juxta LXX Interpretes; Adalllft enim Jcgitur apud LXX )sai. ~v, 
!); Asedec cap. XIX, 18, et ita de cœtel'Îs in matlgine notntis. :MARTlAN . \ id:;', .. ! ;,. 
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SMNT JÉ!WMÊ 

fti'itinteiJ.:aht' él1èOi'e ' ù .Elia, ' v'e1'S lè ' midi de la 
montagne de Sion. 

.tEnon, près de Salün, où Jean baptisait, au 
rapport de l'évangile selon' saint Jean, Ill, 23. 
On montre maintenant encore cet endroit, à huit 
milles de Scythopolis, vers le midi , pt'ès de 
Salim et' dil JOÛ1'dain. 

DE LA GENÈSE. 

Babel, la même que Babylone, signifie confu
sion. C'était une cité du royaume de Nemrod, 
dans laquelle ful.'ent confondues les langues de 

,6eux qui bâtirent la tour; Josèphe affirme que 
leur roi était Nemrod. Il invoque même, à l'ap
Pi.ü de sbn dire, le témoignage de la Sibylle 
grecque : ,i t"é lieu, dit-il, où ifs bâtirent la tour 
s'appelI~ maintenant Babylone, à cause de la 
èbllfu'siotl du langage dé ceux qui mettaient 
tous leurs soins à élever ce monument. Et vrai
riiëriîle mot" Iiébreu B~DE:r; sÏghifie confusi~h. 
Sur cette tour' et sur la diversité des langue~,la 
SIbylle elTe-même écrit en ces terines :' Au temps 
où les hommes parlaient une même lan'guè ; 
qU'elques-u~s édifièrent une tour très-haute, par 
laquelle lis désiraient escalader le ciel; mais les 
dieux, lâchant les tourbillons et les vents, ren
versèrent la tour, et assignèrent à chacun un 

DE EVANGELIIS. 

Atheldâilia, ager sal1guinis, qui hildieq'ue mons
tratur in }Elia ad (a) australem plagam montis sron. 

}Enon juxta Salim, ubi baptizabàt Joannes , sieut 
in Evangelio eata J oannem seriptum est ni, 23 : et 
ostenditur nunc usque locus in oetavo lapide Scy tho
poleos ad meridiem juita Salim et Jordanem. 

DE GENESI. 

Babal, qUal et I)abylon, interpretatur eonfusio. 
Erat autem eivitas regni Nemrod, in qua eorum qui 
œdificaverunt turrim, linguœ divisre sunt, quorum 
prineipem Josephus Nemrod fuisse affirmat. Testem 
quoque ejus historire, Sibyllam Grreeam exhibens : 
CI Locus, in quit , in quo turrim œdifieavere, nunc 
appellatur Babylon, propter eonfusionem sermonis 
eorum, qui altissimam turrim omni studio fabriea
bantur. Siquidem Hebrrei eonfusionem BABEl, vocant . 
De hae turre, et c1iversitate linguarum seribit et Si
bylla in bune modum : Gum omnes mortales una 
lingua uterentur, quidam ex: his altissimam turrim 
œdifieavere, eœlum per eam eupientes scandere; dii 
vero turbines ventosque mittentes, evertere turrim, 
et pro priam atcIue diversam uni cui que tribuere lin-

(a) Eusebiù. ad 'septelltriotl~ni dixit. 

l'anga'ge pa'rtic'uliéi; et difféi'ent, d; où ir a:d'vin t 
aussi que la ville fut appellée Babylone:' » tJ 

Béthel,-bourg à douze milles d'A!:lia:; à'lli d'roite 
de ceux qui vOnt à Néapolis. Il s'appëlllif d'â~ 
bord Luza, c'est-à-dire amandier. Le sort le"ftt 
tomber dans le lot de la tribu de BênjanHh 
comme Bétham et GaI, dont s'empara Jo§ué '. 

, , 
après eu avoir tué le roi. Or, ceux qui ,si.üvaut 
l'erreùr des auteurs grées, pensent' que"BétIfèl 
s'appelait à l'origine Ulammaulas, se trômiJé~t 
grandement. Ils ont mêlé un mot hébreu alfnhllï 
lui-même de la ville, puisque ULAM veüt,dftè 
d'abord, en greC,1tp01:EpOV, et LuzA ,' amandie'r ;11e' 
sens devient ainsi>: BÉTHEL s'appelait dlàbtil.lœ 
Luz..I .. D'autres voient une ville diffMerifè" 'il'âl1's\ 
BÉTHAUN, qûe Tés Hébreux croient êÙ\e Ta IÏiêlne 
que BÉTilEL. Après que Nabath, fils de Jér6b'6'aili" 
y eut fait fabriquer d es veaux d'or, qui fure'rit! 
adorés par les dix t rilms, la ville, qui s'appérait 
auparavant maison de, Dieu, fut norrlIl'lë BéL 
thaun, c'est-à-dire maison de l'idole. Noùs avohs\ 
débàttù ée point tOut aù long dans lêS'! 0iles
tians hébfdi qùes. ' "" HI"I 

BaIa, dans la suite SégOl', et inaiiltenanHôltrâ, 
est la seule des cinq villes des Sodomite's q ilifuf 
préservée par les prièi'es de Lot. Elle domine la 
mer Morte, et a URe p'opulation particulièl'e, ' èt:t'" 

guam; unde urbem quo que uppellari eontigit Baby-
lohem. » f " 

Bethel, vieus in duodeeimo ab }Elia la:J.:lide'l a,de 
dexteram euntibus Neapolim, quœ pl'imum , Luza, id 
est amygdalon, voeabatur; et eecidit in sorteJ,ll tribus, 
Benjamin juxta Bèthum et Gui, quam expugu!J.v(t, 
Jesus, rege illius interfeeto. Porro quod quidam pu
tant seeundum errorem Grœeorum voluminum ('6), 
Ulammaulas antiquitu8 nuneupatam, vehemeI\t~r. 
errant. Verbum quippe Hebramm et nomen iP.siu~ ' 
civitaculœ pari ter miseuerunt, eum ULAU signifieet 
prius, id est 1tp01:EpO'/; LUZA vero amygc1illon; et fit, 
sensus : voèabatur autcni BETIIEL prius, LUZA. Necnoii

l 

et hoc quod BE'l'HAUN aliud oppidum suspicantur, 
Hebrœi putant eamdem esge BETlIEL. Sed ex, eo ,t'em
pore quo ibi'ab J eroboum filio N abath vituli aurei fabrj1: 
cati sunt, et a decem tribubus adorati, voeatum e~se 
Bethaun, id est, domua idoli, quœ ante voeab<)"~u,, 
domus Dei. Sed et super hoc in libris Hebraicarum 
Qurestionum plenius diximus. 

Baia, qure est Segor, nunc Zoara nuneupatur; sola 
de quinque Sodomorum urbibus, Lot preeibus re
servata. lmminet autem mari Mortuo, et prresidiun;L 
in ea positum est militûm Romanorum; habitatol'i- ' 
bus quo que propriis frequentntur; ot apnd (Jam gi-, 

(b) Ulamrnaulas, etc, Sic legunt mss. antiquiorcs ct optimre notœ: infra autem Qurestionibus Hebraicis in , Genesim idem vcl'llul1l , 
scribunt ,Ularnaus, conformitel' ms. Alexandrino in polyglot. Londin: ubi Genesis capite xyvmleginms {)jÀ",p,p_",uç. Ula7lmt'au 
Variant etiam in hoc 1l0/llillelibri Grroci. Consule cditiollem LXX ot Notas Nobilii. , MARTIAII.-
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outre de la garnison romaine qui y est établie. 
On y récolte le baume et le fruit du palmier, in
dices de son ancienne fertilité. Que l'on ne s'é
tonne pas d'ailleurs de ce que Ségor est appelée 
Zoara; les deux mots signifient très-petite ou 
moindre. Le mot hébreu ZOARA correspond au 
mot syriaque SÉGOR. Quant à BaIa, ce no~n ~eut 
dire absorbée; et cette étymologie est discutée ' 
tout au long dans les livres des Questions ' hé
bTaiques. 

Balanus, c'est-à-dire chêne du deuil; c'est 
sous cet arbre que fut ensevelie la nourrice de 
Rébecca. 
Barad~ Eritre Clidès et Barad , on montre en

core aujourd;hùi le' puits d'Agar: 
Bethléem, cité de David', dans le lot de'la'tribu 

dè Juda, où est né lé 'Seigneur notr.e,Sauvéùrj à 
six milles environ d' }Elia, et l'aspect du midi ,près 
de la routé ' qui conduit à Chébron. On y montre 
le sépulcre d'e Jessé et de David, et, à environ 
mille pas plus loin, la tour d'Ader, mot qui si
gnifie tour du troupeau, et quidésigria long
temps,a vant, pali une sorte' .d'e prophétie', les ber
gers confidents dé la Natbvité 'dominicale. ,Près ' 
du même Bethléem est encore le tombeau du 
roi de Judée Archélaüs; il est il l'endroit où le 
sentier qui conduit à nos cellules s'embranche 

gnitur balsamum, et poma palmarum, antiqure uber
taAi~ indi<;!\l. Nullum autem moveat quod Segor, 
eadem Zoaro. dicit)ll', cum idem nomen sit parvùlre, 
v~l minoris, Sed SEIlOI\ Hebraice, ZOAI\A Syriace nun
cupatur. ~alQ. autel\l il)beJ'pretatur absorpta; super 
quo in libris Hebraicarum Qu:.etionum plenius dixi
lllUJl, 

13àlanus, id est quercus luctus, sub qua Rebeccre 
nutrix sepulta est, 

Barad, inter Cades et Barad,hodieque Agar puteus 
dellonstratur. 

(a) Bethleem,'civitas David in sorte tribus' Judre, 
in qua 'Dominus noster ,atque S1!lvatol: ~atus 'i)st , in 
sexto ab A':lia millinrio contra me'ddi<inam plagàm'," 
juxtn viam qtire duCii Chehro,n, ' uhi et s'epulcram 
Jesse et David ostenditur, et mille circiter passihus 
procul turris Ader, q1,lre interpr!ltatur ' turri iï gregis , 
quodam vaticinio Pastores Dominicm riativitatis 
conscios ante' significâns." Sed et propter 'eamde'm' 
Bethleèm, regis (juon'dam Judrem Archelai tumulus 

à la voie 'publique. Bethléem portait aussi le 
nom de fils d'Ephrata, c'est-à-dire de Madè; 
comme on peut' s'en convaincre par l~ livre de~' 
Paralipomènes. I Patal. II, f 9, et~. Lisez aveç 
soin l'histoil:e. 

" . 
DE L'EXODE. 

Béelséfon , c'ampement des- ISl'aéliies 'dans' le. 
désert, près de la mer Rouge, à la sortie -dé: 
l'Egypte. ' '" 

1 : :. 

DES NOl\lB)1ES ET DU DEUIfÉoRONOMEl: 

Bànéj acart, dans le d~sert, ca'mpen~éJit s»i~ 
l'itinéraire des fils d'Israël. ' " , ' 

Bamoth, 'êité des Amorrhée~lS, inl-de~à d:ll 
) , l.... ! " 'f • , :.1 ; ' . ", ( ';. ~", r: 

Jourdaüi, sur l'Arnon; les fi~s de Rubi:m Ifl. pos,-
; .- r l r (. 'r' ( t "'. 

sédèrent. 
Basan, dont il est écrit: Et Og, roi de Bas~n, 

Psalm. CXXXIV, 11., Mach~?-thi l,ui ,donne l,El sVt
nom d'Avoth Jaïl', c'est-à-dire ~J9ire 'de'Ta, lu
mière, Basan tomb~ dans le lot .d\me de,nii~tr:il?u 

de Mana,ssé', dah$ la tel'l'è de Galaad,' qui com
prènd le pays de' Basan, lequel s'appellèactU(;l~ ' 
lement la Bàtanée'.. ' 

'Béelphégor, qui se'h'aduit par simulacre d"il-

gnominie.C'est l'idole cles Moabites,' du'noni 'dé 
Baal, élevée sUl'le montPhogor; les' Latihs la 

~ \' If" " ~ '" •. ,',: 

ostenditur; qui semitreacl cellulas nostras e via pu
b!ica 'divertelltis' prindpiunY'e'stl.' VocnbâtiJ:r aüté'rir 
Bethleem' en 'filius Ephratill;~d' e'st 'Mar'iai,'ùt''Ï'n 'Pàrâ~ :' 
lipomenon, volumine pl'enius legimus, l' Pm'al. 1I\ : 'i9~, ' 
etc. Lege diligenter historiam. '- " " 

DE EXODO. 

(b) Bëelsefon, in clesei'to castrà filiovunl' IS1'lIel, 
juxta mare Rubrum egi'edientibus iEgyptum. 

DE ~Ul\lERIS ET DÈUTERONOMio, 
, .' . : ,J:!, . .• J,!' " ~ , >'! ( 

Banejacan, in cleserto castra itineris filiorum Israel. 
Burn,~th, civit~s, ,A,mo,l\\'p.,!,llPJ'UW tnm~ J9rçlll,D,~)l1 ip 

Arnone, quam pos~ederunt filii It~lbeD,:. , 
Basan, ,super qqù scrihitur:, « E~ Og ~'!'1gern U,i).,B \ln, '}: ' 

Psal. çxxxly, H, n a,l1,C; Prll~ew lV~!\(:I:a~thi çp,gniwiIl\IN-i~ 
Avoth Jair, boc est È1t'''J/,ElÇ 'Io:rp;, , q.ec~ditf{u~" jf\ SPi'j _ 
tem dimidire trihus Manasse, in terra Galaad, luge 
est Basanitis, qUaj ~llnc Dat(Lnrel). dicitur. , " " 

Beelphegor, qnod ij:)terprl,ltlJ,tu!" sim\llacr~l,\U ig!10-

('1) Ju~tin,u~ trigint~ ,~x stadiis, hoc est scptem repe millinl'iis dista"e tl'adit: contra Gulliel. de Bnldensel "Îk' quatuoi' numeral:' 
Sunt etiam qui non Judœ, sed nC~ljnmill tribui ascriban~, quasi ex Rn~he1is ~epultura, quull} ,in ejus' loci . via. ,Jacob eistrux'erat, jus 
aliq1,lod in posteros .manaYe~·it .. p~nique, quod a iunt Eusebi us atque Hieronymus, ibi ~eI?ulcrpP1 D~ryid çs.sç, :coH(h:n,a~ li'r~q.~çf t\.nsclnll.' .s 
a Caoisio edit us in dcscri ptiol)c 'reuœ sanctre: 1Tenitur ad c,ivitatem inclytam quondam Bçthleenh qure est ~n tribu J1fqa! tt~i "?fit 
caput il)S;"S David Regis Judmol'u jn, ct modo est ad instar oppiduli p",,,,i, '", , 

(b) Beelse(on, etc, In antèa cditis lihl'is ahsunt hlllc omnia Ioen Il voce Bee/se(on, usque ad vcrbum Beth(œli. Lcguntur vero in, 
omnibus nntiquis exemplal'ibus m,6s. Homanis) ct Gallicanis', atquc in Grœco Eusebio. 'CUI' aute'm omissa sint' ih ;editioni'bu'g 'EI'as~i~I;~ , 
et Mar~anœa, non aUam conji cio cuusam pl'retcl' ,nll~tiluf!1 ,et . COl'rUp' .l,~ I~l e~c!ll.~}ar ~.1I0 ~s,~ . s~?,~~ ~~~~.9UC. f~~(\~rll~rJp· · ~q '~SS!jg~~~ç\" 
prout in manns veuit, cdendum tradidcrullt imperitis' ~Yf6gl'~phi~ : ~?~.(~ îngcn~ ,jV~ hl?una f~~~~'.lt~ ,~· fn P~~r(~~ co.èUfi ~·b?;~ · ~~~. f:~RÇ!~i 
tioribus et infiJl}~ notre, ~d ~ups ~çl~rll~,~œ ~~l~t, '.:l,t, r.~t1;rill\u'Ill: v·~~~~·~~' ~p'i~jO,~~~!3, ~,~ ~}'B~l ~m~: ~\~~t~~~,j .. " ' . ~. , ",. \" "'\ ' fI' 
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nomment Priape. Ce point d'histoire est plei
nement discuté dans nos Questions héb1'aïques. 

Béan, cité des Amorrhéens; les fils de Ruben 
s'en emparèrent. 

Béthamnaram, au-delà du Jourdain, bâ.tie par 
la tribu de Gad. Il y a aujourd'hui un village de 
Bethnamaris, à cinq milles de Libiade, en face 
du nord. 

Bétharran, au-delà du Jourdain, bâtie par la 
tribu de Gad. 

Béelméon, au-delà du Jourdain, bâtie par les 
fils de Ruben. Il existe encore, près de Baaru 
aill. Baéira, en Arabie, un grand bourg du 
nom de Béelmans, où des eaux chaudes jail
lissent du sol; il est à neuf milles d'Esbus et 
~it naître iè p'rophète Elisée. 

,Baal i B,u-delà du Jourdain , ville des fils de 
Ru);>en. , ., 

,~üthan, qui s'appelle ,aussi iEtham, campe
~éntdeslsraélites dans le désel~t. 

Béla, limite de la Judée à 1'aspect du levant; 
nohs en avons déjà parlé sous le nom d'Arb!Ùa. ' 

Bosor, dans le désert, au -delà du Jourdain, 
après être tombée dans le lot de la tribu de 
Ruben, avec la partie orientale du territoire de 
Jéricho, devint ville sacerdotale et de refuge. 
Elle est la même que Bostra, métropole de l'A-

mini~. Est :s,utem idolum Moab, cognomento Baal, 
super montem Phogor, quem Latini Priapum vocl)nt. 
Et de hoc (a) in Libris Hebraicarum Qurestionum 
plenius dictum est. ' 

Bœan, civitas Amorrhreorum, quœ et ipsa a filiis 
Ruben tenta est. 

Bethamnaram, trans Jordanem, quam redificavit 
tribus Gad: Est hodieque villa Bethnamaris in quinto 
a Libiade milliario contra Aquilonem. 

(b) Betharran, trans Jordanem; quam œdific<avit 
tribus Gad. 

'Beelmeon, trans Jordanem, quam ~)dificaverunt 
filii Ruben. Est autem vicus usque nunc grandis 
juxta, Baaru, al. Bam'a, in Arabia, ubi aquas calidas 
sponte humus elfert, cognomento Beelmans, distans 
ab Esbus' millibus novem, und!} et Elisœus propheta 
fuit. 

Baal, trans Jordanem, urbs filiorum Ruben. 
Buthan; castra filiorum Israel in deserto, qure et 

J.Etham nuncupatur. 
Bela, terminus Jl1dœœ ad Orientem respiciens, de 

quo et supra sub nomine Arhelœ diximus. 
BOBor; in deserto trans Jordanèm, ql;œ cecidit in 

sortem tribus Ruhen ad orientalem partemJerichus, 
clvitas saêerdotalis et fugitivorum. Hœc est Bostra ' 

rabie. Il Y avait une autre Bosor, cité d'EsaÜ ' 
dans les monts d'Idumée, dont Isaïe parle ed' 
ces mots: « Quel est celui qui vient d'Edom ?' 
il est sorti de Bosor avec des habits teints d~ 
sang. » Isai. 'LXIII, 1. 

l?éroth, des fils de Jacim, dans le désert, liéu 
où mourut Aaron; on le montre encore ,à dix 
milles de la ville de Pétra, sur le sommet d'u~~ , 
montagne. 

. ··"·'IJ 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Bunos, c'est-à-dire collines des prépuces, lieu " 
de Galgal où Josué circoncit le peuple d'Isra~iJ ; < 

à deux milles de Jéricho. On montre ,enc0.l:'e les 
pierres qui y furent transportées dllJourdain !f) , 

selon l')'~critUl'e. J os. ~v, 8 ... 
Béthoron., jusqu'où Josué poursuivit les rois , 

ennemis, et qui tomba dans le lot des fils de , 
Joseph, c'est-à-dire d'Ephraïm. Il y a ·,' vers la 
douzième bOl~ne à partir d'iElia, sur la ·route 'd~,I 
Nicopolis, deux bourgs, dont, à cavse de leljr 
situation, l'un s'appelle , Béthoron supéri~lUh,~ 
M.ti par Salomon, et l'.autre Béthoron inférieur., 
donné en possession aux Lévites. ., . P""':,' 

Barné est la même que Cadès Barné, dal}s 
le désert qui s'étend jusqu'à la ville de Petra. ' 

Baalgad, cité en plate campagn~ dll Liban., . 
au pied du montiErmon ; elle fut prise par Josué. 

mlltropolis Arabiœ, Appellatur autem et alià ,Bos61" 
civitas Esau in montibus Idumœœ, cujus Isaias re~ ' 

cordatur dicens : « Qu,is est iste qui venit de Edom?" 
fulvida vestimenta ejus ex Bosor. » [sai. LXllI; \f 1:1' 
juxta LXX. » J', " 

Beroth, filiorum Jacim, in deserto locus in quo ' 
obiit Aaron j et ostenditur usque ,hodie in decini'o 
lapide urbisPetrre in montis vertice. 

DE JESU. 
Bun'os, hoc est (Jollis prœputiorum, locus in Ga(

galis, uhi circumcidit Jesus populum Israel il1 se7 . 
cundo ab Jericho lapide .. Et ostenduntur usque h~,die'~ 
saxa, quœ de Jordane illuc translata Scriptura, Jos.1fe;" 
IV, 8, commemorat. ' • 

Bethoron, ad quam usque inimicos persecutus est 
reges Jesus, qùœ cecidit in, sortel1). filiorum Josflph} , 
id est, Ephraim. Sunt autom duo vici in duod~~im,o, .i 
ferme ab JElia lapide Nicopolim pergentibus, e q}lÏ;'.' 
bus propter situm unus didtur Bethol'on superior, 
quem œdificavi t Salomon j et alius Bethoron infàiôr 
datus Levitis inpossessionem. ' ,'''''-

Barne, hœc ipsa est, quœ et Cades Barne in 'deserto, 
qllod extenclitur usque ad urbem Petram, 

Baalgad, civitas in campestribus Libani, adl'adices 
montis JErmon, quam et ipsam cepit Jesu,s. 

(a) In lilJris Heb"aicarum QUilJstionum, Non supersunl Qurostiones Hcbraicro Hieronymiin Numeros et Dcuteronomium, uJli abun<\q(, 
disputaverat d' tUl'J,issiino Latinorum PriailO, et Hebrroorum Bcclfcgor, MARTIAN, <.J ; 

(b) Betharran, etc. Eadem est Betharran) quœ prlllcedcns Bethanainram, licet in Scriptura diversimode scribantltl', l\ÙRTIÂ ... , .. 

, , 
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l3ethfogor, ville des fils de Ruben, au-delà du 
Jourdain,près du mont Phogor, en face de Jé
richo, à six milles au-dessus de Libiade. 

Bethsimuth, c'est-à-dire maison ou lieu d'Isi
muth. Il y a maintenant encore un bourg d 'Isi
muth en face et à dix milles de Jéricho, dans la 
région du midi, près de la mer Morte. 

Bééroth, au pied de la colline de Gabaon. 
C'est un village que l'on montre aujourd'hui à 
sept milles d',Elia, sur la route de Néapolis. 

Bothnin, au-delà du Jourdain, cité de la tribu 
de Gad, qui porte le même nom encore de nos 
jours. 

Bétharam, cité de la tribu de Gad, au-delà du 
Jourdain; les Syriens l'appellent Béthramta , et 
le surnom de Libiade lui a été doIiné par Hé
rode, en 'l'honneur d'Auguste. 

Bethnemra, ville de la tribu de Gad, près de 
Libiade, au-delà du Jourdain. 

Béthagla, de la tribu de Juda. Il y a un bourg 
du nom d'Agla à dix milles d'Eleuthéropolis, 
sur la route de Gaza. On trouve un autre Bétha
glil. sm; le littoral de la mer,'àhuit inilles de Gaza. 

Bétharaba, dans la tribu de Juda. 
Baal, qui est Cariaihial'im, c'est-à-dire ville 

des forêts, ou, selon d'autres , cité de Jarid, 

Bethfogor, urhs filiorum Ruhen trans Jordanem 
juxta montem Phogor contra Jericho, sex millihus 
supra Libiadem. 

Bethsimuth, hoc est, domns, sive locus Isimuth. 
Est autem usque hodie vicus Isimuth contra Jericho, 
deeem ab ea millilms distans in meridiana plaga 
juxta mare Mortuum. , 

Beerotb, suh (a) eolle Gabaon. OstenditTIr hodi eque 
villa ab h:lia enntibus (b) Neapolim in septimo lapide. 

Botlmin, trans Jordanem eivitas tribus Gad, qure 
usque hodie simili ter appellatur. 
, Betbaram, eivitas trihus Gad juxta Jordanem, qure 

11 Syris dieitur Bethramta, e t (ab Berode in honorem 
Augusti) Libias eognominata est. 

Betbnemra, urbs tribus Gad juxta Lybiadem trans 
Jordanem. 

Bethagla (tribus Judre). 'Est autem vieus euntibus 
Gazam rie Eleutheropoli in deeimo lapide , qui Agla 
app ellatur. Et alia villa Bethagla maritima in oc:tavo 
a Gaza milJiario. 

Betharaba, in tribu Juda. 
Baal, hree est, Cariathiarim, id est, villa silvarum, 

sive, ut quidam ,putant, civitas Jarib, in tribu Juda. 

dans la tribu de Juda. Ceux qui descendent 
d',Elia vers Diospolis trouvent encore un bourg 
de Cariathiarim à la dixième borne. 

Balaa, dans lit tribu de Juda. 
Baloth, dans la tribu de Juda. 
Bethfali, même tribu. 

Barsahéé, dans la tribu de Juda, ou dans celle 
de Syméon; c'est maintenant encore ~n gros 
bourg, à vingt milles de Chédron, en tournant 
vers le midi j une garnison romaine y est éta
blie. Les limites de la terre de Judée commen
çant en cet endroit s'étendaient jusqu'à Dan, 
que l'on voit près de Panéas; On interprète Ber
sabéé par puits du serment, parce qu'Abraham 
et Isaac y contractèrent alliaucepar serment 
avec Abimélech. On ne doit pas s'étonner de 
trouver parfois des villes de Juda dàns la tribu de 
Syméon ou dans celle de Berijainin. Le peuple 
de Juda, b elliqueux eritre tous et souvent victo
rieux de ses adversaires , eut la prééminence sm; 
toutes les tribus; aussi les lots d'autres tribus ' 
se trouvent-ils parfois enveloppés dans le ré
seau de ses possessions j par elitemple, il res- ' 
sort évidemment de l'Ecriture qu'il advint à 8y
méon d 'habiter au milieu de la tribu de Juda. 

Balam, dans la tribu de Juda. 

Et est usque ho die vieus deseend,'entibus ab iEiiu' 
Diospolim Cariathiarim in decjmo milliario. 

Balaa, in tribu Juda. 

Baloth, in tribu Juda. 
Bethfali, in tribu Juda. 

B ~rsa~ee, in trihu Judre , sive Symeonis : est üsque 
hodlC vleus grandis in vigesimoa Chebron milliario 
vergens ad austrtim, in quo et Romanorum militum 
prresidium positum est. A quo loco t ermini Judœre ' 
~errre ineipientes t endebal1tur usque ad Dan,qure 
JuxtaPaneadelli ceruitur. Interpretatur vero Bersa
bee, puteus jurumenti , eo quod ibi Ahraham et Isaae 
fœdus eum Abimeleeh soeiavere jurillltes. Nee mo
vere debet quempialll , si interdum eivitates Judre 
easdem in tribu Symeonis, vcl Benjamin reperiat. 
Tribus enim ,Juda bellieos~ssimi s viris pollens, et ero
bro adversarlOS superans, III omnibus tribubus tenuit 
prineipatum; et ideirco etiam aliarum tribuum sortes 
in ejus interdum funieulo nuneupant'llr' alioquin in 
media tribus Judœ habitasse Symeone~ Seriptura 
manifestissillle doeet. ' 

Balam, in tribu Juda. 

(a) Verba sub colle Gabaon juxtn Grœcum tex tum , quod Relandus animadvertit, ita accipienda sunt, ut sub Gabaone, sive Gabaonis 
ditione significcnt. Hoc sensu aù "occm Cep!tù'{L , 'crtit ipse Hict'onymus, et Gabaoncm P-Yj'tP(),toÀty fuisse docet Eusebius. 

'(b ) Euntibus N eapolim. Omnes codices mss. Jegunt NeapQlim: Bonfrerius adhœret Eusebio Gl'œeo, qui lcgit Nicopolim . n!AUTlAlC , 

- Em.endandi nunc ex Eusebio sunt codd. lIiel'onymiani legendurnqtfc Nicopo lim pro .1V'eapolirn. Nimirum Doeroth, Gu'baon, Chcphira 
et Charialhiarim quatuOl'.erant u.rbes Gabaonilul'um proxinuc ad 5ese inyiccm, qu ::tl'um postl'emam Charialhiarim no·que'ipse' Hiero
nymus diffitc lur in via ducente JElia Diospolim cIstitisse, ((ure "ia eadem rie Ncapo)eos crat, ut ex Itinerario Hiel'osoly~1it. observat 
Relandus. Alia in hane rem argumenta eongerunt doeli viri. " 

" , 
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SAINT JÉROME 

B,a~cath" m~me tribu. 
Bethdagon, même. tribu; on montre encore 

un grand bourg de Caphel'dago, entre Diospo
lis et Jamnica. 

Béthalot, même tribu . 
Béthaphu, même tribu; bourg, à quatorze 

milles. ~u-delà de . Ra,phaïm, sur la 1'ol,lte d'E
S'J'pte; il estJa limite de la. Palestine .. 

Béthm'aba, que .Symmaque tra,duit par les 
mots ,: dans les lieux qui sont, près, de,l'inhabi
table" désignan,t, ainsi le désert. 

Béest4ara, dan~ia,tribu' de, Manassé, ville sé
parée Po,Ul~ If)sLévites' , ,q,ans le pays de . pasan. 

Béthaun ,. dans la tribu,.de B,el1jamin, près de 
Gaï,et·de Béthel, en face ,de, Machmas. C~e.st à 
tQ~;t ,', !:tous' Yqvqn~ g:éià dit 'F que plusieurs' con" 
fgnqent : ç~tte vme a;y~c, Bé,thel. ' . . 
, BaJ.iJutp,; wêm~i ~r:H)U ,'. , 
.• Beth~,ur" ,dq.l).~ , ~a" trkbu, 4e, J Jlçl/l" . O'l). 4ans celle 

de,l?enj,aw in .. n y a " ma,in~eIV;tn~ ' ,'\fn b01J.rg de 
Bethsqronis,ur la terrf)"d'Mli,lJ;, à Cl;lébron , , ,Pr:è,s , 
d\lqueI c "tu pied (ie, la, montagn,e , iun~ s01J,J;ce" 
d'eau ' p c;)Uillant~; se perd .. aussitôt . dans le sol 
d'gùeUe vieIit de jaillir. t.es Actes des Apôtres, 
VIl!, 3,8, rapportent qlle là ' fut baptisé, par Phi
lippe, l'eunuqU(~ de la reine Candace. Il y a un 
autre village de Bethsur dans la tribu de Juda, 
à"ll?:J!le pa~ .4:~~~~théJ,'opolis., 

Bascath, in tribu Juda, 
Bethdagon, in tribu Juda j sed et u'sque hociie 

grandis vicus Capherdago inter ' Diospolim et 'Jam
miam demonstratur, 

Bethaloth:, in tr.ibu Juda. 
,BethaphUj".in , tribu Juda" vicus: trans. R,iLphajm 

mil.liJ)U~ , qu\l,t).lordecjm !luntiQus , ~gyptqm, qui est 
terminus; Palrestin<\l. ' . 

Bethurabaj pro quaSymmachus transtulit, in locis 
qure juxta 'inhabitabilem sunt,' ,signjficans ere.mum. 

Beesthara·,.in tribu Manasse" separata Levitis" in 
regione Basanitidi .. 

Bethaun, in tr.ibu Benjap:lÏ~l juxta Gai et Bethel 
contra Machmas, licet plerique, ut supra dictum est, 
eamdem pntent' esse Beth.el. 
, Baliluthi' ilil. tribu Benjamin. 
Bethsur, iritribu Juda, sive Ben,jamin : et e~t hodie 

Bethsorort vicus eunti.bus nobis' ab ~lia Chebron, in 
vicesimo lapide, juxta quem fons ·ad radices montis . 
ebulliena ab eadem in qua gignitur, sorbetur humo. 
Et Apostolorum Acta VIII, 38, referunt EunucQ.ull1 
Candacis reginro in hoc esse a Philippo haptizatull1. 
Est el! ' alia villa Bethsur in tribu Juda, mille passibuB 
distans ab Eleutherop01i. 

(aj Boon\ in, tl'ibu Benjamin. 

Boon, da,ns la tribu de Benjamin. , 
Béthalon, même tribu. Symmaque. i'ri~81:p~~te 

ce mot pa~' en rase campagne. ". " ,t 
Béthala, rnèl:n.e tribu. " ) 1 

B.éroth, l.nême tribu. 1 h 

Bola, dans la tribu de Syméon. 
Bathul, même tribu. 
Beth, même tribu. 
Baaleth" même tribu. 
Baramm,oth, l,11ême tribu. 
BethlahOQth, même tribu. 

".\ ;<f 

Bethléem, dans la tribu d!) Zapulon. 'Pql-f~!, èn. 
distinguer l'autre ville de ce nom, onl'ap~\!~f~: 
Qethléem de Juda,. ',\:~ 
Bèthp~a~ès. " dans la tribu d'Issach.a:r\ .• ':!f' ,~ 
. Bathné,.9;a,;Q.!lla tribud'Aser.n y a unl?ov,rg; 

de Bethbéten, à huit milles de Pt9iém~ï?,~:(~,~;\ 
pec!. de J'orient. ' 

Ilethdagon, lieu où sont les confins de~ ' d~ux 
. . . . "" . lL11 '~\.J 

tribus de Zabulon et d'Issachar . . ,1 

Be*~mec, que SymmaqlW tra4piit ,Pfr. l.i~.\ï 
de, ~(l. .vall$e. Wle <;lu lot d'Aser. '.' ',,, ~.."" 

'.;' ,.,. ( 

Béthan8" dans la tripu de :NYH~th~I~. ~ll Y;"a. V,~ 
village de Batauéa à quinze mille <:le · Cés'!-r~~ ; , 
il possède, dit-on, des sources salut\lir!)s ; n.ous 
l'avons indiqué plus haut au mot Anéa. 

'1: 
Bané, dans la tribu de Dan. 
BarlJ;c, mêm,e tribu. On appelle encore al!-

p " ;' '.l it, .) , 

Bethalon, in tribu Bel'ljamin: pro qua $yji1ii\aèhiJ.~ : 
interpretatur, in campestribus. .' \. , . ;. ;'-

. Bet'hala, bl tribu' Benjamin. f '- 'l' 
.) 

Beroth, in tribu Benjamin. 
Bola, in tribu Symeonis. 
l3athul, in tribu Symeonis. 
Beth, in tribu Symeonis: 
Ba,aleth, ip. tribu Symeonis. 
Barammoth, in tribu Symeonis. 

, ' :u .',,1 (· ... t 

. ''-dl' 

llethlabooth, in tribu Symeonis. '1 :~.LI 
Bethleell1, in t'ri ou ZabuJon: a'd cujus dist.ii1çtiQi1'e,~\. 

altera Bethleem appellatur Judœ. . 
aetltphases, jn tribl\ ~ssa,char. ': ,\ 
Bathne, in tl'ibu Aser, et nunc appellatur vièus. 

Bethbetem, in octavo milliario Ptolemaidis coiÜf~ ' 
orientem, 
. Bethdagon,IQcusili quo dure tribt1S z".l;>q(o~ ,.~rf. 

Issachar habent co~finia. ,,' 'h 1 0 

Bethemec, quod lllterpr~tatur Symmachus, locu)ll 
vallis. Est Il.u~em sortis Aser. , 

Bethann, il). tribu Nepl1thalim : et e ~t villil- nQmine, 
Bathanrea, in C[uintodecimo a Cresarea lapide, in qua 
dicuntur lav:acra esse salubria : quam et sUPT<\ ~p,b 
nomine Anere posuimns. . ,. 

Bqne, Tu tribl, Dan, "1 

(1\) Boon:'· i;, tl'ibu B8nid;"ii~, l'Gr.Yers~~ ~st ordo locorumet nominul11 in antea editis libris usque nc! no!pell Beth1eç!'l.i, ~~4 , ~p~" 
gen\lÎ.,lul'l seri,c')t) l.9P Ipc9, r~~F\llÎpl\1.S vetustissimis excmplaribus J1)oniti nc EU"flbinl1o Grœço c,qnt~~\u,. in quo ,a!Jsunt !,Oll)-iI),\ 19'9'?- -" 
rum non pauca, quœ tamen leguntur apud Hieronymum. ~IAnTIAN. • ; •• :,;,, :! 
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jourd'hui Barécha, un petit bourg près d'Azotus. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Bézec, ville du roi Adonibézec. Il existe encore 
VOISll1S un 

de l'autre, à dix-sept millès de NéapoIis, 'sur la 
route qui descend à Scythopolis. 

Bethsan, place fo'rté dont la tdbu de Manassé 
ne put expulser' les habitants primitifs. Elle 
s'appelle maintenant Scythopolis, ville célèbre 
de' la pale'stfne. L'Ecriture lit' surnomme'parfois 
maison de' San; m'dt qùr en' notre langue se l'end' 
pal' ennemi. , 

J3ëthsam~s, c'i't'é saèél'dotale, diinsla fribude 
Benjamin; on la montrè encore à dix milles 
d'ElèllthéropoIls, sur ' la l~oùte de Nicopolis, à 
l'aspect de l'orient. ' 

Èethnafh, dans le lot de la tribu de Nephthali; ' 
mais cette tribu n'en put chasser les premiers 
habitants. 

Bèthsamès, dans la t!;ibu de Nephthall; les 
prëlilie'rs possesseurs s'y tnaiùtinrent également. 

"Baal' JEl'Inon, moritagnevers le Liban, sur 
les confins des Allopliylés,., , 

Éaaleth,dans la tribu d'é min. 
Bethbéra, ail. Béthm'd, qui signifie maison de 

l'eau ou du puits. Gédéon' occupa cette ville 
dcins ' une expédition militairè. 

Barac, in tribu Dan, usque hodie prope Azotum 
B~recha viculus appellatur. 

DE JUDlCIUIIi LIBRO. 

Bezec, urbs' regis Adonibezec; ho(Ué que d'ure villœ 
Bunt riomine I1ezech, ~icinre sibi in septim'odecimo 
lapide a Ne,apoli descendfiutibus Scythopolim. 

Bethsan, èX. hoc oppido ' tribns Manasse aécolas 
pristinos non potuit expellere; et nunc appellatur 
Scythopolis, urbs nobilis Palii'~stinre, quam interdum 
Scri-ptura cognominat dOlQ.um Sap., quod in nostra 
lingua interpretatur, inimicus. 

Iièthsames, civitas 'sacerdotalis in 'tribu Benjamin, 
Qum' usque hodie demonstratur 'de Eleutheropoli 
pergentibus Nicopolim in d,eci~o milliario' contra 
orientalem plagam. ' 

Betlmath, in sorte tribus Nephthalim. Sed nec de 
hac Il!:lstinos accolas tribus 'Nephthalim valuit ex-
pellere. , 

Bethsames altera, in ,tribu Nephthalim" in qua et 
ipsa cultorys pristini permansere. , 

Baal A<:rmon, JIlons circa Libanum in finibus Allo
phylorum. 

Baaleth, in trlbu ,Dan. 
Bethbera, al. Betham, qnod interpretatUl" donm3 

Béthasetta, ail, Béthasepta, où les Maqianites 
prirent la fuite. 

Balanus, o'ést-à-direchène, de Sicim,oûrégna 
Abimélech. On la niontre encore dans les envi-
l'ons de Né 

Barconni, Aquila traduit ce Mm par dans 
les épines, et Symmaque par dans les èha~'bons. 

Béra,"où vint habiter Abimélech aprè; avoir 
fui de Joatha. ,Le bou'rg de Béra est à, hy,iÙnille~ 
d'EleuthéropoÜs, vers le nord. " 

Baalthamar, près de Gabaa, où les fils,d'Isr'aêl' 
commencèrent ' le combat contre làti'ibU de 
Benj amin; on montre encore en cet endl'o{(un 
petit bourg du' no'I~"d~13~'th'~inari. ' ," ,",' 

, ! " " l , . ','. 

DES' LIVRES DES ROlS,. , . 'IP' ! ni-

. Bethcur, jusqu'où les Israëlites poursuivirei-it 
leÙtrahgers dans [em' fuIte. Ils itppeWrê~t ' ~e 
lieu Pierre du Secours. ,. " ' 

Barna, où Saül, pl'ès d'être sa:Ci'é' 'l.j61, 'p'fitïin 
repas avec S'amiiëC Aqullatra'duit "touJ ours 
Rai.na plir élevé. " ' , . ' 

Bosè~, nom d'une pierré aU: sujet de la~uélè 
rious nous sommes exp.Ùqués dan~' les Questions 
hébraiq'ues: , li ,.,."",! 

Bésor, torrent au bOrd dlrquel vrnt David; 
Borasan, Heu où David' envoya unegrandë 

llartie du bu't'in. ' 
'.' , 

I1qure, sive putei, quam expeditione bellandi oeeu
pavit Gedeon. 

'Bethàsed!l.'; aL Betliaù!j/la, tibf terga vertit Madian. 
Balanns, id est qührèils Slcimotu'ill, ùhi l'egnavit ' 

Abimelech, quœ' usque 1l0die' bstenditùr'ih sliIJUd:\ano 
l'ure Neapoleos proptersepulchrum JosepH. ' , 

Borconni, quod vertlt Aquila, in spi~as, Synlnia-
ehu's vertit, in tribulos. " . ' , ' " , 

Bera, ubi cuin Abimel'ecli Joatham fugisset, habi
tavit. Distat atltem vicus Hera ab Eleuthe:ropoli oeto ' 
millibus ad aquiJonem. 

Baalthamar, juxta Gabaa; uli filii ISl'ael advel'sus 
tribum Benjamin iniére ' eertànein, et,' usque hodie 
Belhamad in supra dictis' locis vi'ctllus ' ~ppellat\J.r; ' 

DE REGNORUM LIBRIS. 
Betheur, usque ad hune loeum populus Israel fu

gientes alienigenas perseeutus est, appelIans"eum, 
Lapidem adjutorii. , " 

Bama, ubi Saul ungendus in regem, eum Samuele 
cibum sumpsi t: Borl'O Barna, Aquila sQwper, Exc~l
Bum transtullt. 

Boses, nomen petrœ; super qua , in (a)libris ,He-
braiearum Qurestiol1um diximus, " . 

Bes'or, torrens, ad quèm 'veilit David'. ' , 
Borasan, ad quemlocum David pl'œdm partem niisit. 

(a.) ln ·libris Heb"aie, ,QÙlI3st, Non exstant libri illi Quœstionulll Rebraieal'ulll in libros negulll: falso" énim: flieronymo anten 
nscripti sunt, quos in Appendicem hujus voluminis amandavimus. In consequenti npruine Besm' con~talH~ et antiq9.is~im\l_s J error im'c
nitur; nam ·omlles mss, eodices et editio El'asmiana constanter legunt : Beso,', tun'is ad quam vçnit )Javid. , !';led cprruptQla IlIMljfesta 
est ex 1 Reg. nx,O. ubi Boso~ torrsns di'citur" non tUl'ris. · nIARTIAN\' . ,", 
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Baurim, lieu jusqu'où le mari de Michol, fille 
de Saül, l'accompagna en pleurant. 

Baalasor, près d'Ephraïm, où l'on tondait les 
troupeaux d'Abessalon. 

Bethmacha, jùsqu'où Joab poursuivit le re
belle Sabéej nous lisons aussi que cett~ ville 
fut prise dans la suite par le roi d'Assyrie. Il y 
a' sl1r la route qui monte d'Eleuthéropolis à 
.A<;lia, à la huitième borne, un village du nom 
de Machamim. 

Ballath, ville que bâtit Salomon. 
Betharisa, dont lm habitant vint avec dès 

présents vers le proplièteEliséè. ' C'est iui vl1~ 
lage, sur les confins et à qui~~è miHes environ 
de Diospolis, à l'aspect du 'l1ord,dans le pays 
413, . Tl,1iH\lna" 
, Béthagan, route pÇJ.r laquelle il est écrit qu'O

éhozias prit la fuite. 
Bazéchath, . antique ville" de la Judée. 

, Ë~i~~?iat~l pour~ de j ' Sa~arie, où v,int Jéhu, 
roi d'Israël j situé dans une campagne tr~s ~ou

verte, ,il ,n'e&t,I\lits à , pJus de .quinz,e ,mi~les du 
château-fort . dé . la Légion. Ce nom, d'après 
Aquila, signifie maison dé ceux qui courbent; 
d'après Symmaque, maison d'un à un, parce 
que l'entrée, étr?ite et basse, ne permettait d'y 
entrer que un à un et en se courbapt. 

Bénith, que construisent les Samaritains qui 

Banrim, loc~s ad quem ~~que prosecutus e~t Mi
chol filiam Saulis vir suus lacrymans. 

Baalasor, juxta Ephraim, ubi Abessalon pecora 
tondebantur~ 

I)ethmacha, usque ,ad hane. persecutus est Joab 
perduellem ' Sabec; et postea, eam ab Assyriorum 
rege captam legimus. Est autem ascendentibus de 
Eleutheropoli lEliam in octavo lapide, nunc villa quœ 
Machamim dicitur. 

.. Ballath, urbs quam '[edificayit Salomon. 
Bethsarisa unde venit homo ' cum muneribus ad 

Elisœum prophetam. Est autem villa in finibus Dios- . 
poJeos, quindecim ferme ab eamillibus distans contra 
septentrionem in regione 'Thamnitiea. 

Bethagan, via per quam Oehoziam fugisse legimus. 
Bazechath, urbs antiqua Judieœ. 
Bethaeath, vieus Samariœ, ad quem venit Jeu l'ex 

ISl'aél, qüi in latissimo campo situs, non amplius 
quindecim millibus a Legionis oppido separatur; pro 
quo Aquila interpretatus est ,domum curvantium, 
Symmachusdomum singulorum, eo quod angustus 
et humilis introitus, singuloB tantum: et nec ipsos 
stantes ingredi sustiriiJtet. 

y étaient venus de la région de Babylone. 
Byblos, cité de la Phénicie dont fait mentiol~ 

Ezéchiel, XXYlI, 9 j son nom hébreu est GOOBEL. ' 
Bubaste, cité d'Egypte, dans Ezéchiel, xXX, .7., 
Buz, dans la terre de Cédar, comme l'a écrit 

Jérémie, xxv, 23. 
Bel, idole des Babyloniens. 

DES EVANGILES . 

Bethsaïda, dansJa Galilée, ville d'And;'~: i'd~' 
Pierre et de Philippe, apôtres, près du lac , de 
Génézareth. , 0 o. "G [ 

Bethphagé, petit hameau du mont des Oliviers 
où. vint Notre-Sei~neur Jésus. '. ::"";J' ~! 

Béthanie, village à deux milles d~.A<;lia"sur, )Q) 

versant du mont des Oliviers j le SauveuJ;', y: 
ressuscita Lazare, sur le tombeau duquel a été ' 
construite une église. 'q / 

Béthabara, au-delà du Jourdain, où Jean ha]),-' 
tisait dans li!- pénitence. Aujourd'hui encore 
bea1!co,llp .de. . no~. fr~re~ , c'est-à-dire du ns>mRre 
des croyants, ,#sirant ' re)1fl~tre ep. cet ;(lng,rRit, 
y reçoivent les eaux du. bapt$me. , "",.) !, 

Béthasda, piscine de Jérusalem, qui s';appelle 
1tpo6o:1:t~~ (probatique), ce que nous pouvons 
traduire pal' des bestiaux. Elle eut autrefois Qinq! 
portiques, et l'on y montre deux bassins, dÇ\gt, 
l'un se remplit habituellement par les pluies de 

Benith, quam construxerunt Samaritani, ' (l~ i ' d~' 
BabyIonis regione transierant. 

Byblos, civitas Phœnicis, cujus meminit Ezechiel 
XXVII, 9; pro qua in Hebraico continetur GOBEL, ;,,~ 

Bubastus, civitas lEgypti, jl).xta Ezechiel ~xx,3;", ;i 
Boz, in terra Cedar, sicut scribit Jeremias xxv, 23. 
Bel, idolum Babylonium. ' .1,· 

DE EVANGELIIS. 

(a) Bethsaida, civitas in Galiliea Andrere, ' PetA et 
. l , . , (f'( 

Philippi Apostolorum, prope stagnum Genesareth. 
Bethphage, viIIula in monte Oliveti, ad quem vellit 

Dominus Jesus. 
Bethania, villa in secundo ab lElia miIliario, iu ' 

latere montis Oliveti; nbi Salvator Lazarum susclé' ) 
tavit, cujus et monumentum Ecelesia nunc ibidem 
exstructa demonstrat. ',-;. '., 

Bethabara, transJordanem, nbi Joannes inpœni
tentiam baptizabat,unde et usque hodie plurimi de 
fratribus, hoc est de numero credentium, ibi renascl" 
cupientes, vitali gurgite baptizantur. ' ' , 

Bethesda, piscina in Jerusalem, quœ vocabatüF. 
1tpo6C<1:t~,~, ei a nohis interpretari potest pecnali~ . 

(il) Betltsada. Colbertinus codex'optimre notre .repe laudatus Iegit Bethsaida juxta Vulgatnm Latinaru ediLionem, ct nonnulla Gl'œca 
cxemplaria .Evangelii l'XCl.t'à: Joannem . M.iRTUN. . 

:- Mss. quious utlmur omlies' Bethsaida. 'Donfrel'ius ait, Meliorilm auctorum s"ententia est imprimisque Hicronymi, hic 'legendurh'l 
esse Bethesda pro Bethsaida : nam et Grœci codices Bethesda habent, et nonllulli Laj;ini, 'utiet versio Syriaca. ,.1 ,,' 
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l'hiver, et l'autre, prodigieusement rougi, comme 
si ses eaux étaient ensanglantées, porte en soi 
les signes de son antique destination. On rap
porte que ies prêtres avaient coutume d'y l,av el' 
les victimes, et c'est de là que lui serait venu 
son nom. 

DU PENTATEUQUE. 

Carnaïm Astaroth, c'est maintenant un gros 
bourg, dans l'angle de la Batanée appelé Carnéa, 
d'au-delà du Jourdain. Là fut, dit-on, la demeure 
de Job. Nous avons déjà parlé ctun village de 
Carnéa, à neuf milles d'JElia. 

Cadès, où est la fontaine du jugement, la 
même que C~desbarné, aans le désert, qui la 
relie à la ville de Pétra, en Arabie. Là mourut 
Marie; là Moïse, frappant sur le rocher, abreuva 
le peuple altéré. On y montre encore aujour
d'hui le sépulcre de Marie. Les princes d'Amalec 
y fureùt taillés en pièces pal' Chodorlagomer. 

Céné, région des princes des Idllméens. 
, Cariathaïm, cité Mtie par les fils de Ruben . . 
C'est 'maintenant un bourg entièrement peuplé 
de chrétiens, près de Médaban, ville d'Arabie, 
dont il est à dix milles, à l'aspect de l'occident; 

Hœc quinque quondam porticus habuit, ostendun
turque geniini lacus, quoru'm unus, hibernis pluviis 
impleri solet ; aIter, mirum in modum rubens, quasi 
cruentis aquis, antiqui in se operis signa testatur. 
Nam hostias in eo lavari a sacerdotibus solitas fe
runt, undé et ~omen acceperit. 

DE PENTATEUCHO. 

Carnaim Astaroth, Carnaim nunc vicus est grandis 
in .angulo Batanœie et appellatur Carnœa trans fluenta 
Jordanis ; traduntque ibi füisse domlùù Job. Sed et 
supra meminilllus Carnœoo viculi, in nonl) ab !Elia 
mÜli~rio. ' , 

Ca'des, ubi fons 1udicii ; est et Cadesbarne in de
serto, qure conjungitur civitati Petrre in Ar<tbi<t; ibi 
occubuit Maria, et Moses, rupe percussa, aquam si
tienti populo dedit. Monstratur ibidem usque in 
prœsentem diem sepulcrum Marire ; sed et principes 
Amalec ibi a Chodorlagomer cresi sunt. 

Cene, regio principum Idumœorulll, 
Cariathaim, civitas quam exstruxerunt filii Ruben. 

Nunc autem est vieus Christianis omnibus florens, 
juxta Medaban urbem Arabiœ, et appellatur Coroja-

il s'appelle Corojatha; il est voisin du lieu qu'on 
nomme Baaré. 

Cariatharbéé, c'est-à-dire petite ville quadru
ple, n'est autre que Chébron, dont nous avons 
déjà parlé. 

Canath, bourg d'Arahie, maintenant Canatha. 
Naban l'ayant prise la nomma Naboth. Il fut 
de la tribu de Manassé, dans la Trachonitide, 
près de Bostran. 

Cata ta chryséa; c'est-à-dire du côté des dorées. 
Ce sont des montagnes du dés~~t fertiles en or, 
à onze journées de marche de Choreb, près des
quelles on dit que Moïse écrivit le Deutéronome. 
On croit que ces montagnes pleines de veines 
d'or étaient auü;efois voisines d'un temple cons
truit en airain, qui est détuit maintenant. 

Cadémoth, désert, d'où Moïse envoya des am
bassadeurs à Séon, roi des Amorrhéens. 

Cariath, bourg qui avait Gaba pour métropole. 

Cédès, cité que pris Josué, après en avoir tué 
le roi. Elle est dans le lot de la tribu de Juda. 

Cadëmoth, cité des fils de"Ruben. 
Cedson, dans la tribu de Ruben, ville séparée 

pour les Lévites. 

tha in decim~ milliario sup~adictre urbis, contra 
oecidentalem plagam, vicinus ejus loci, qui appella
tUI' Baare. 

Cariatharbee, id èst villula quatuor, qure et Che
bron, de qua jam supra diximus.:, 

Canath, vicus Arabire , qui nùnc Canatha dicitur ; 
quem cum eepisset Nabau, appeHavit Naboth.' Fuit 
autem in tribu Manasse in regione Trachonitidi juxta 
Bostran. 

Cata ta chrysea, id est ad amea. SUn! autem mon
tes auri fertiles 'in ' des'erto, procul undecim (a) man
sionibus a Choreb, juxta qùoC! Moses' Deuteronomium 
seripsisse perhibetur. 'Sed et' metallo reris 'Fano, quod 
nostro tempore eorruit, . montes venarUm auri ple
nos olim fuisse vicinos restimant. 

Cademoth, desertull;l, ex quo loeo misit legatos 
Moses ad Seon regem Amorrhœorum. 

Cariath, vieus qui suh Gaba metropoli fuit. 
Cedes, eivitas quam eepit Jesus, rege ipsius inter

fecto. Est autem in sorte tribus J udre . 
Cademoth, aItera eivitas filiorum Ruben. 
Cedson, in tribu Ruben, urbs separata Levitis. 

(a) P"ocul u"decirn mansionibus a Ch01'eb, Editi legllnt, .undecim millihus a Ch01'eb, Qui locus eorrl1ptissimus' 'est, ut pntet ex 
Deutcl'onomÏi capite primo, c quo vorba isthœe dcsumptn sunt ab Elisebio, qui et ipse habat undecim dies pro undecim nzi,lliat'ibus. 
Itaque locus in quo Moses DeutCl'onomium scripsisse perhibetur, distabat ab Horeb sive Chm'eb, undccim mansionibus,. aut Binere 
undecim dicl'ull1 : est cnim itel' circiter 50 milliul'um quod undecim diebus l~n-te pl'ucedcndo confici potui~. Ubi autcm fucrit ntatallum 
8.J1'is lan1lm, ql10d tempore Hieronymi conuit, npud geographos nullibi reperirc potuiml1s. Vide in Dedan infra, MAllTIAN, . 

' . .,... Olim, erat undecim rnillibus contra mss. !idem, sacriquctextus Deuteron. cap. l, ubi undecim dies numernntyr. Porro ,unius diei 
itCl' et mansio hic idem sunt : tametsi vix possit CCl'to illtel'vallo defilliri, quot millial'iis. una qu<!,que maô.io, sive diei iter constaret, 
qure pro locol'um l'aliQne pIura fuisse aut pauciora, necesse est. 

· - , ,.-. . :~: - . -..... 
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4·62 SAINT JÉRONl'E 

" '.' ,',' ' DÙUV:RE DE ·JOSUÉ. 

Ca.pséel, lfans.If!. tr,ibv de Juda. 
bria, même tribtl . 
Ceila, niême tribu. D'avid y séjourna jadis. 

C'ç~t mainteJ,laut le village de Céla, à l'aspect 
de l: ori~nt, pour c,eux qui vont d'Elellthéropolis 
à G}:léprqn ,et vers la n!;luvième borne. Ou y 
montre le tombeau du prophète A~bacuc. 

Cariathbaal, cité de Jarim, dans la tribu de 
Juda. 

:Cana, d~ns i~ iribu d'EphraIni. 
Camp'~aïm, m~me trib~. , 
Catie, :dans là tdbu de Manassé. 

, , Céiriathiarim, :aussi.u,ommée Cariathha~l, ville 
des fOI,êts; .l'ùne dEls cités dès Géibaouites appar~ 
tenant ' Ùa t~ibu de Juda., il. neuf milles d' JElia, 
sui"là rout~ 'de Diospolis, ail. Héliopolis . Ce fut 
la patrieï .lu' 'pf,ophète 'urie, ttié"à 'Jérusalem par 
J oacim;:Jè6lillue1e Lrap'poi'te': J'éi'éniie, :XXVI; 20. 
,Da:nsdedivl18:.desJP.aralipQl'nènes, Pai'. II, 'DO, un 
fils 'de> Sobal ;est a>'ppelé',Cariathiarim. 

Cision, daf}s lp. tril;>~ 'd'Issachar" cité séparée 
,poudes L.évites . 

Cartha, dans la tribu de Zabulon, cité séparée 
pOUl' les Lévites. 

Cotta, même tribu, également attribuée aux 
~4vite~. ' ,,,.., r, , ' , ' 

DE LIBRO JESU. 
"l, • . 

Capseel, in tribu. Juda. 
,ÇiPA"ill"tpifm ,jgpg, " , 

, ,Qei~1};jg, tJ,'ibu ,J;ll'd!l:, pbi quol1-dam~eç!i~ p,aviç!, et 
r1!UPC rest 'vill!! ,Çi~I1} IHl oricntalem ,plags,m, ;Ejleut;hero
poleos pergentibus Chehron, quasi in octavo , ,1llilli!l
rio, in qua, ~ep.\llcr\lW )11,on~tra,~urpl:pp4~t1l( A,mqacllc. 

" çar.i.a~~l;la~l" !;\iii~\ls)llri~)p. tl;ipu JUda" 
ç!L).l!\ !n ~r!bu Ji:p)1raim. , 
,Caujp,Saim, in tri~uEphrairi:î. 
Call~, :in trib1,l MàÎl~s'se: ' 

. Cariathiarlm, quœ et Cariàthbaal, civitas saltuum, 
upa de prbiÎms G~ba~nitaru~ pertinElilsad trihuin 
Judre , euiltibus ilb ..Elia Diospolim, al. Heliopolim, 
in milliario (1/,) nono. De hac fuit Drias propheta, 
quem 'interfecit ,Joacim in Jeru'Salem,sicut scribit 
Jeremias. XXVY, '20. Sed et in Paralipomenon lmro, 
Pal' . Y', 50, filius 'Sohill appellaturCariathiarim. 

Cision, :in tribu ,lssac4ar, civit(\s sllpapata I,evitis. 
Cartha, in tl!ibu Zabulon, civitas separ1}t(\ ~evitis. 
(b) Cotta, in tribu Zabulon, civitas separata Levitis. 

Cana t~nd son territoire jilsqtl'àSidori ' ~~ 
grande, que ce surnom Çlistingue d'une ùùtPe 
Sidon dite la petite. Cana ëtait dans la fbîW 
d'Aser; Notre-Seigneur !;lt Sa~lVeur y ~hà~g~~ 
l'eau en vin. Nathanael était de cette ville, ~t'î~ 
miracle du Sauveur prouve qu'il était vraim~ni 
israélite. Canlt est 111aint!;lnant un petit bourg 
dans la Galilée des Gentils. ' 

,Cédès, du lot de Nephtali, cité sacerdot<\l~ r ~t 
de refuge, dans la Galilée, sur le mont Nep.h. 
thali. Le roi . d'Assyrie.la prit. Son nOql !\~l 
maintenant Cidissus, à ,vingt II1illes de Tyr"près 
de Panéas. . ,- 10,..-

Charthmn" . dans la ' tribu de Nep4thai~" .:C\~é 
séparée pour les Lé~ites. 

DU LIVRE DES JUGES. 

C~th,rou, déJ,ij.s,la, trib.u, de Z.abulop,; l~S,.J:llJ,J)i
tants P~~illlitifs ,s'y ,W[tintinr()~1t . 1. 

.' Çarcaz,;où étaient.les fils,de _Z$péé, et ;de,$i\!mà.~ 

na, exterI9-inés par Ç;écléQn. Il exillte ' eneOl~e ).ln 
château de Carcaria, à une journée de marche 
de la ville de Pétra. 

Camon, cité de Jaïr, qui y fut enseveli, après 
avoir été juge du peuple d'Israêl. Il y a aujour·· 
d'hui un bourg (~e çl,IJl.,<?Jl[t, ~~R-f! , w:w ; gl;qn,~~ 

(è? Cana, .usque ad Sidone~ ~~Ior~,Q:t; es\q~inp~ 
!lt a"tera mmpr, ad q~jus dlstmc,tjop.el):\ ,rp ,<;tJOI:,l1~p 
dicitur. Fuit autem Cana ip. tr,ibu ,Aser, ul;li Dom,\~\lll 
nos ter atque Salvator aCJuas vertit in vinum. Unde 
Nathanael verus J sraelita Salvatoris testimonio com
prohatur; et est ho die oppidulum in Galilœa gen ti\lm. 
", Cedes, sor'Ùs Nephthaliul, civitas sacerc!otalis > ac 
lugihvoruiu, 'hi' 'Galilœa super mg,ntem NllphtlW!'i!.ll(. 
Sec! et hanc~epit l'ex A,~syrÎ!)nlm, ; q1,lœp4.nc ,C\9;\~
sus appellatur, in vicesimo Tyri milliario j11J!:,tfL iPa
lleadem. 
·" Charthani., in trihu Nephthalim" c,ivitas sepqrata 

'Levitis. ' > r '.' 

DE JUDICUM LIBRO. 

Cethron, in,tribu Za.bulo):\, i,n qua, prjstini ~~wap.
sere cultores. 

, Ç;arcar, ubi Ulii erant Zebee et 8almana, ,quos in
tCl'fecit Gedeon ; etestusque hodie castelluni. cpgno

' mento CarGilria., uniq~ ,diei itinere!Lb jlrbe ( ~e,\ça 
distans . 

. l(a) !(n: 'YIlîUiario nono. 'Pro nono1 U1Zum !milli~~c ~o~unt hic editi antea libri. ?tf.AnTuN" , 
_ Olim erat millim'iia UIlO. Ipso autem Eus'eLius Hiel'onymusque alibi ad yocem Baal, nedum in nono hanc m,hem in decimo ab 

"j i5iia Di(l.spôlim' millim'io eolloeant'. 
(b) Cotta, 'in t"ibu Zabulon. Desunt quoquc islhree 'u sclue ad Cana; in veleribus editionibus Hieronymi. .MARTIAN. 
(c) ,Carlà '" usque' ad Sidone"" majore";, etc. Loeum hune obseurum ct involutu'm fatetur doClus Donfrel'ius, q'uod multit vide.ntur 

lrib,ui 'Carire ' ~'~jori, quœ' tribuenda lsun't mirlori : 'nam' Cana. mina minor est illlL"li n ldua Chris us aquam muta,rit in "\'inumf de r qua et 
N"tha~àeL Hoc 'igitur modo legendnm stntuit nd,tollendam ambiguitatem " Cana uBque IId Sidonem maj01·em. ,Fuittùliem Cana' ;" 
tribu Aser. E st I)lloqll.e et altera minor (ad CI<jUS distiiwtio7lem maj01' "I1)C di'citur) u'hi :Dominus 'lioste)·, 'otc. 'nliARTrAN' 
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SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 

plaine, à sîiïnilles du nord de léi Légion, sur 
'fa roùte de Ptolémaïs. ' 
, Cison, torrent près du mont Thabor, où il 
fut combattu contre Sisara. 

Cadonii, torrent près duquel Débora fit la 
J ~uerre. 

, Cœlas Titanorum, c'est-à-dire vallée des 
'géants; c'est contre eux que se battit David. 

Clauthmon, c'est-à-dire endroit des larmes, 
nom tiré des lamentations. 

PES LIVRES DES ROIS. 

Céni, 'région des Philistins. 
Carmel, où habita jadis Nabal Cai'mé1ius; 

c'est maintenant un village du nom de Cher
méla, à dix milles de la forteresse de Chébron, 
un peu vers l'orient. Il y a une garnison ro
maine. 

' 8édron, nom 1 d!un torrent et d'une vallée, 
près de \Jérusalem, à l'a:spect de Forient. Il en 
,est fait nfeùtioil · daI).s , l'Ev~ngilè selon S. Jean. 

Cyrène;' sur les,' coIifins de l'E'gypte; c'estllà 
que le roi d'Assyrie transplanta les habitants de 
Damas. 

Coa, qui.·est près de YEgypte. ' 

Camon, civitasJair, in qua et sepultus est, cum 
primumjudicasset popqluj:n Israel. 4Ppellatùr autem 
hodieque vicusCimolla, ,in campq latissil)1o sex mil
libus Il Legiqne f!.d . s,~p~entrionijJem plagam, pergen
tibus Ptolemaidem. 

Cison, t.orrens, juxta montem 'Thabor; ubi contra 
Sisaram dimicatum est. 

Codomi , ' torrons, jliXta quem Dehbora. bellum 
ge~sit. , ' 

eœlas Titanoru'lli,id est vallis Gigantum, adversus 
quos prœliatus est David. 

ClauthlD0ll, id est" fletuuI)1 ,locus, a planctu 'Il9men 
accipiens. 

DE REGNORUl\f LIBRIS. 

, , Ceni, regio Phi,listijLP. , 
Carmelu!'l uhi Naba! quondam Carmélius fuit, èt 

nunc v'nla est Chermela nomine, in decimo 'lapide 
oppidi Chebron, vergens ad o,rientalem plagam, ubi 
ct Romanum prresidium positum est . 
.... . . ... .. . ...... . ....... -. ..... ' .. ... ......... : ...... . 

Cedron, appellatur tot'rens, sive vallis Cedron, 
juxta Jerusalem, il:cl 'orientalem piagam ; cujus et 
Joannes E'Vangelista lDeminit. ' 

Cyrene, ln finibus :A<;gypti, ad' qlfèm,locum rex"As-, 
,~yriorljm , t~anst~\]jt .,Damascenos . 

Carchédon, c'e~t-à-direCarihàge, dont parlent 
Isaïe ,et Ezéchiel de la vision de Tyr ;au 'lieu de 
'ce nom, le texte hébreu écrit THJ).RSIS. No,V,s 
nous sommes pleinement expliqués au sujet dj3 
cette ville dans nos Questions liéb1'aïq1,les. 

Cœlas, c'est-à-dire 'vallée de Josaphat, entre 
Jérusalem et 1e mont des 'Oliviers. ,Lisez le pro
phète JOël, III, 2. 

Cédem, dans Ezéchiel. Aquila et Symmaque 
rendent ce mot par orient. 

Cédar, dans Ezéchiel, tes princes de 'Cédar, 
XXVII, 2L Isaïe et Jérémîe, ·dans ·Ïa vision de l'A
rabie, mentionnent aussi ce nom. C'est une ré
gion du désert de Sarrasins, appelé61 CédaI', du 

- nom d'un fils d'Ismael. 
Cari6th, daI)s le pays de Moab, comme l'a 

écrit Jérémie. ' ' . 
( 

Capharnaüin, près du lac de"Gennéztii' ; C'est 
encore une forteresse de la Galilée des Gentils, 
sur' les confins de Zabulon et N~phthali. , , 

Jusqu'ici les mots ont été lus'pa?' la lettre C, qtf,i cor-
1'espond au KiAPPA 'grec; ,désol1mais il faut ,les 

, ,1'Î1'e et les écrire selon l'élément CIlI, que n'ont pas 
les Latins et qui porte en soi le signe d'une aspi
ration. 

Coa, qure est juxta ·,Egyptum. 
Carchedon, id est Carthago ; cujus ' Isa,ias et Eze

chiel in' visiolie Tyri recordantur; pro ' quo ' ,in He
hraico THARSIS scriptum est. Sed et 'de hac (a) in:li
bris HebraicarUlll QurestionulD plenius diximus. 

Cœlas , id est vallis !Josaphat, inter Jerusalem :et 
lDontem Oliveti. Lege Prophetam' Joel. I1I, '2. ' . 

. Cedem, in Ezechiel; quô'd Aqiiiia et Sym~a:chus 
interp~eta~iur' orlentem. ' ' , 

Cedm;, in E~echiel, p~incipes CedaI" XXVII, 2C Sed 
e~ IsàüLS et Jeremias in visione Arabiœ, hljJus vocp.
buli recordantur. Est autem regio' in eremo(q) Sara
cenorum, a filiq Ismaelis Ce.dar ita !)qgqomi[ll1ta, 

Carioth, . in regiorre l\fo ahitar.\l!l1 , sicut ,JeremiQ.s 
scrihit. 

Capharnaum, juxta,stagnum ,Gennezar; usque ho
die oppidum in Galilœa gentij.uinitum, 'infinibus 
Zabulon et Nephthalim. 

Hllcllsque pel' C litterqrn; id est G"lècum li:j\\>PAleg~re 
debemus; exinde per elementum cill, qùod asi/ira
,tionem in ,se continet, et a Latinis minime l~ab~tw', 
sC1'ibendllm pa?'iter ac legendum. 

(a) 1 .. Libris H~il1'aical;um QIliestiOlw,I>1, Non cxslnnt lwjuslnodi Q!lœsti~ne9'Jlebraic!!l , ' neoaJiœ 'IulI\ iIifl'll cil~ntur in Libl'o.Josue, 
Il.egu!l1 'eUoQ,. AIARTIAN. , ,.. ',. . ' . ..,.. . . . , 

(b) Videtur de sui tempori. nomencJatura intelligere, nam reqio Ostraein07'um, non Saraceno,';~171, ,olill\ ,diqta, ~sh.R\ ~qn9t)l.~ 'W'4elll 
Hilarius Corn. in Psnlm, eXIX, Ostl'acinis attribuit, addit tamen, hi sune nUlle SaI'aceni mlnettpati. 

, 1 
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SAINT JEROME 

_J, DE LA GENÈSE. 

Chalanné, cité du royaume cie Nemrod en 
Babylonie ; Isaïe en parle en ces termes: « Et 
(':halanné, où fut élevée une tour. » 

Chalach, ville des Assyriens, bâtie par Assur 
à 'sa sortie de la terre de Sennaar. 

Charran, , cité de la Mésopotannie, au-delà 
d'Edesse; elle se nomme encore aujourd'hui 
Charra. 'L'armée romaine y fut défaite et son 
chef Crassus fait prisonnier . 

Chébron, autrefois Arbé, que les recueils grecs 
éçrivent à tort Arboc,. Elle fut fondée sept ans 
avant Tanis; ville d'Egypte. Nous en avons déjà 
parlé. Elle fut la. métropole des Enacim, en qui 
nous devons voir de forts géants. 

ChOb\lIl-" surl,e .côté gauche de Damas. Il y a 
dans ce même pays un village de Chobaa, ha
,bité par des lIébreux qui, croyant en Jésus
Christ, observent toutes les 'pratiques de l'an
cÎl3nne loi. On lë's appelle Enionites, du nom du 

, ': 1 ~ {, r' . 

chef de cette hérésie. L'apôtre saint Paul a écrit 
aux Galates contre cette croyance. 

'Chabratha, qu'Aquila traduit par )(0:6' boov, 
c'est-à-dire près de la route. Cette route conduit 

DE GENESr. 

(a) Chalanne, civitas l'egni Nemrod in ,Babylone: 
cujus et Isaias meminit, dicens: Et Chalanne, ubi 
tW'ris œdificata. 

Chalach, urbs Assyriorum, quam redificavit , Assur 
egrediens de terra Sennaar. " 1 

Charran, civitas MesopQtamire (trans Edessam), 
quœ usque hodie Charra dicitur (ubi Romanus est 
cresus exercitu8, et Crassus dux ' captus). 

Chcbron, 'quœ qt~'ondam appellabatur Arbe licet 
male ' in Grrecis codièibus habeatur Afboc j condita 
est autem ante septem arinos, quam' 'l'ànis urbs 
Mgypti eon'deretur. Diximus' de hac et snpra. Fuit 
autem metropolisEnacitri, quos gigantes et potentes 
intelligere dellemus. 

Chobaa, ad lœvam partem 'Damasci. Est autem et 
villa Chobaa, in iisdem regionibus, habens accolas 
Hebrœos, qui credentes in Christum omnia legis 
prrecepta custodiunt. Et a (b) principe hœreseos 
'E6lWVr'O:l (Ebionitœ) nuncupantur. Contra istius
modi dogma Paulus A postolus scribit, ad Galatas. 

à Ephrata, c'est-à-dire à Bethléem., Rachel y 
succomba, après avoir mis ,au mond'é, BéI].ja~ik. 
Nous avons dit notre sentiment sur ce mot, da~s 
ies Questions hÛJj·aiques. 

:' 
Chazbi, où Thamar enfanta les ~eux ms ju-

meaux de Juda. C'est un lieu désert gu'on 
montre près d'Odolla, sur les confins d'Ei~uthé~ 
ropolis. Nous avons aussi discuté ce nom dans 
les Questions h~b?'aïques. . 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME: ' 

Choreb, montagne de Dieu dans le pays de 
Madian, près dumontSina, au-delà de l'Arabie, 
dans le désert auquel se rattache la montagne 
et le désert ' des Sarrasins, appelé Pharan. Je 
crois que la même montagne a deux nom;, 
tantôt Choreb, et tantôt Sinaï. 

Charada, campement des Israélites. 
Chennéreth, mer où est la limite de la Judé~ 

dans la tribu de Nephthali. On prétend que ce 
nom fut primitivement celui de la ville qu'Hé
rode; roi de Judée' appela plustal'd Tihériade, 
en l'honneur de Tibère-César, après ravoir res
taurée. 

Chahratha, quod interpretatur Aquila )(0:0' olloy, 
id est, juxta viam, qure ducit in Ephrata, id est Be
tbleem j ubi Rachel cum Benjamin peperisset, oc
cuhuit. Super hoc verbo quid nobis vide'atur (c), in 
libris Hebraicarum Qurestionum diximus: ' ,p 

Chazbi, ubi geminos Judœ filios 'l'hamar~ edidit. 
Ostenditur autem nunc locus de'sertus juxta Odolladt 
in finibus Eleutheropoleos. De hoc quoque in libris 
Hehruicarum Quœstionum plenius disputaturh est'. 

DE NUMERIS ET DEU'l'ERONOll1IO. 

Choreb, mons Dei in regione lVIadian, juxta moii~ 
tem 'Sina super Arabiam in deserto, cui jungitur 
mons et desertum Saracenorum, quod vocatur PhaL 
ran. Mihi autem videtur, quod duplici nomine idem 
mons, nunc Sinai, nunc Choreb vocelur. ,:" 

Charada, castriJ, filiorum Israel. 
Chennèreth, mare ubi est Judreœ terminus in tribu 

Nephtalim. Sed et oppidum quod in honoreID' postea 
Tiberii Cœsaris, Herodes l'ex Judreœ instaurat~m 
appellavit Tyberiadem, ferunt hoc primum appella
tumnomine. ' 

, (a) Chalanne, !tbi t"'Tis œdificata est. Hœc leguntul' apud LXX, lsai. x. 9. In Vulguta Latina dicitur Ca,lano, sed melius,in Div. 
Bibliotheca S. Hieronymi Chala?!O. MARTI~\N, " 

, (b) Nihil ejusrn"Odi Eusebius de Ebione principe hœrescos tradit; ntque est revera propins ad fidern, Ebionitas a sens!ts paupertate 
appcllatos, 110n fi. quodam Ebione magtstl'o . Hicronymus ' cum Epiphanio racit., qui hominem al'bitratus est, cui Eb"ion p"op?,iurn hoc 
et'at nomen non sine vaticinio tamen aliquo, quo m.cndiclls i1lfelixque /m'e significaretl.l1', cum. a parentibus id nomin-is accepisset. 
Vid. quœ annotamus in lsaiœ caput primum, Jarn vero Clwbaa, ipsam Ebionitarum sedem. idem Epiphanius Cacabe appellal. In pago 
quodarn Cacabe in ,'egione Cm'}l(lirno1'um Arlienû, et Asthm'otm'unt, et BasaJ'bitidis tractuJ etc. Nec ChOl'ogi'aphica dcscriptio ab 
Hicl'onym~a abludit, . siquidem ~~'nt illud oppidum in vicinia Damasci ad tcrtium quartunne lapidcm. Edrisius, qui sub nomine Geo
graphi Nubicnsis venit ad Dam.sci pagos, rcfert, voeatque Caucaba, ct alias Caucab. M!GN.' 

(c) In Lib";. Heb"aical"ltnt Quœstionum. De Chabratha ct Chasbi disputnt Hieron, Libro Quœstionum lIebraicarum in Genesim. 
Yidesis post Librum Locorum. M'RTJAN. ' 
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DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Chéphira, bourg appartcnaat à la cité de Ga
baon, dans la tribu de Benjamin. ' 

Chasalon, dans la tribu de Juda et sur les 
confins de la très-grande ville d'A<:lia. 

Chisil, même tribu. 
Chabon, même tribu. 
Chaphtis, même tribu. " 
Chermel, patrie de Nahal Carmélius. Il en a 

<'1té parlé déjà. 

Chilon, dans la tribu do Juda. 
Chéphri, dans la tribu de Denjamin. 
Chasselath Thabor, dans la tribu de Zabulon. 

DES LIVRES DES ROIS . 

Chettiim, terre de Chettiim, est le nom de Cy
pre, où Cyprus fonda la ville de Luza, appelée 
de nos jours Cypricittium. 

Charri, lieu ,vers lequel Joab poursuivit Sabéo, 
qui méditaIt une révolution . 

Chomarim, où Josias brûla les idoles. , 
Chalmlné, ,où fut bàtie une tour, all rapport 

d'Isaïe; comme nous l'avons déj à dit. 
Chal'l'an, cité des Assyriens qu'Isaïe place 

dans II.} région de Thémath. 
Chaselath, près du Thahor, limite de Zabulon. 

Nous en avons déj à parlé sous le nom de Cha-
sah\s. " 

DE LIBRO JESU. 

Chephira, vieus ad civitatem pertinens Gabaon in 
tribu Benjamin. 

Chasalon, in tribu Juda, et in finibus ~liaJ villa 
prrograndis. 

Chisil, in tribu Juda. 
Chabon, in tribu Juda. 
Chaplüis, in tribu Juda. 
Chermel, unde Nabal CharmeliufJ fuit, de qua et 

supra dictum est. 
. ... .. .. .. . ... . ............. . .. ••• • p ••• • ••••••• ••• 

Chilon, in tribu Juda. 
Chephri, iu ' tribu Benjamin. 
Chasselath Thabor, in tribu Zabulon. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Chetthiim, terra Chetthiim, Cyprus dicitur, iu CJua 
civitatem condidit Luza. Nam et urhs hodieque Cy
pricittiuni uuneupatur. 

Charri, ad quem loeuni perseeutus est Joah l'eS 

novas molieutem Sahee. ' , 
Chomarim, ulli Josias simulacra combussit. 
Chalanne, uhi curris œdificata est, juxta Isaiam, 

sieut su,pra diximus. 
Charran, civitas Assyriorum, in regione Themath, 

juxta Isaium. "l' , 

'l'OMB III. 

Chabol, limite d'Aser. 
Chal ah , dont Aser ne put expulser les habi

tants primitifs. 
Chorath, torrent au-delà du Jourdain; pe fut 

sur ses hords que se cacha Elie, hors de la ré
gion du Jourdain. 

Chota, région de l'Assyrie. 
Chobar, fleu'{e de Bahylonie dont parle' Ezé-

ohieI. 
Charchaniis, cité sur les bords de l'Euphrate. 
Chamoam, petit village près de Bethléem, 
Chœlon, la même qu'Ealon, forteresse do 

M.oab, Gommo l'a écrit Jérémie. 
Chamos, cité <;le Moab. 

DES EVANGILES. 

Chorozaïn, place forte de la Galilée; Jésus
Christ déplora l'avenir misérable que lui réser
vait son incrédulité . C'est maintenant un lieu 
désert, à deux milles de Capharnaüm. 

Chimarrus, 'c'est-à-dire torrent de Cêdron. Il 
est, nous l'avons dit plus haut, entre le mont 
des Oliviers et Jérusalem: L'éVangéliste S, Jean 
rapporte qiIe le Sauvetù' fut livré ·en cet' en
droit. 

DU LIVRE DE LA GENÈSE.' 

Dasem, noble ville des Assyriens, 5rue bàtit 
Assur, entre Ninive et Chalach. 

Chaselath, juxta Thahor, terminus Zabulon; dixi
mus de ca et supra suh nOll1ine Chasalus. 

Chabol, terminus Aser. 
Chalah, de hac cultores pristinos Aser non ~nluit 

expellere . 
Chorath, torr'ens, trans 'Jordanem, in quo ahscon-

ditus est Elias, e regione ejusdcmflull1inis. 
Chotha, regio Assyriorum'. 
Chobar, flumen Babylonium, sicut in Ezechiel. 
Charchamis, eivitas juxta !lumen Euphratem. 
Chamoam, villula juxta Bethleem . 
Chrelon, quro et Ealoll, oppidum Moah sieut in Je

rell1ia Bcribitur. 
Chamos, idolum Moab. 

DE EVANGELIIS. 
Chorozain, oppidum Galilero, quod Christus prop

ter ineredulita,tell1 miserahiliter deplorat et plangit. 
Est autem nunc deserLum iu secundo lapide a Ca
pharnaum. 

Chimarrus, id est, tOl'l'enS Cedron, de quo et supra 
diximus, inter 1l10ntem Oliveti et Jerusalem, uhi Do
minum Salvatorem Jommes evangelista narrat tra
ditum. 

DE LI,BRO , GENESEOS. ' 
Dasell1, urhs Assyriorum nohilis, 'quall1 exstruxit, 

"Assur, inter Niniv'em At Clialaeh. 
30 ' . 
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466 SAINT JEROME 

prys, c'est-à-dire chêne de Mambré, près de 
Chébron. C'est un térébinthe très-vieux, dont la 
gl'andeur indiquait le grand àge, et que l'on 
montrait encore à l'époque de mon e~fance, 
sous l'empereul' Constance. Abrabam habita 
au pied de cet arbre. Les Gentils luiavaienl 
voué un culte extraordinaire et le regardaient 
connne consacré par quelque remarquable vo
lonté divine. 

Damas, noble ville de la Phénicie. Elle porte 
le même nom qu'un fils de Masec, servante 
d'Abraham. Or, j 'ai discuté tout au long, dans 
les Questions hébraïques, le sens de ce nom de 
Masec. Ici, je n'ai fait que tradüire Eusèbe, ne 
me préoccupant point de prouver qu'il a existé 
une servante cl' Abl;allam du iIom de Masec. 

DI!-:n estl,l{l peHt bourg à qu,atre ~nilles de Pa
néilS, &qr ,la route 4\l Tyr j il porte encore le 
même noD]., e~ {Uarqne la frontièœ, de ~a Ilro
vince de ludée ,vers le ,nord. ,C;est.là que naH le 
:O:eu"yg cllJ: :Jo\lrda,in" qui. lui doit ,son nom, puis
I[l;I.E;l le~ ' Jlél:ll~evx appellent Jor .tout CQurant 
d/eau, tOlÜ ruisseau, en grec po\OOOY. 

Dannaba, cité de Dalac, fils de Bélor, roi 
d'Edom, après lequel régna Job. Je suislqil,'l 
de partager cette opinion d'Eusèhe . . C'est main-. '. . " " 

D'rys, id est, quercus Mambre, juxta Chebron; 
qure usque ad œtateùl' infantiàl ulem, et 'Constantii· 
regis imperium, terebinthus monstrabatur pqrvetus, 
etallIl0s magnitudine , indicans, sub qua habitavit 
Abraham. Miro autem cnltn ab. etlmieis habita est, 
et velnti qnodllm insigni nUI)Iine eonseerata. 

. Damoseus, nobilis urbs Phœnieis. Eodem autem 
voeabulo et Masee, alleillœ Abraham filins, appellatus 
est. Pono M'Usee quid sibi velit, inlibris Hehraiearum 
Qurestionum plenins disputavi ;' hic tantull1 interpre
tis sum fnnetus offieio", non quod aneillam ·Abrahœ 
Masee noneupatam, probem.· 

Dan, vieulus est in quarto a , .Pane.ademilliario 
euntibus Tyrum.;, qui usque hodi.e sic vQeatur, ter
minus . Judœœ proviucire contra se'ptentrionem, de 
quo et Jordllnis flumen erumpells. A loeo sortitus 
est nomen (a); Jor, quippe pEt0oov, id est fluvium 
si ve rivnm Hebrrei voeant. 

Dannaba, eivitas Billac, filii Ileor, regis Edom, post 
quem regnavit Job, lieet lllihi videlltur longe Illiter, 
èt estùsq\lè hodie villa Dannaia, in oetavo millim:io 

tenant le village de Dannaïa, à huit milles d'A
réopolis, SUl' la route de l'Arnon. Il y a un 
autre Dannaba sur le mont Phogor, à .sept 
milles d'Esbus. 

Dothaïm, où Joseph trouva ses frères gardant 
les troupeaux. On montre encore cet eridl1ôit il. 
douze milles de Sébaste, vers le nord . . 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONO~IE. 

Débon, et aussi Dibon, dans le désed,· ca(in:~ 
pement des Israélites. Il y a un autre Dibon, 
gros village près de l'Arnon, qui, après avoir 
appartenu aux Moabites, et plus taM à S~on, 
roi des Amorrhéens, par droit de conqu'ête, 
prise et possédée par les Israélites, tomba dans 
le lot de la tribu de Gad. Il est nommé par Jé
rémie et par Isaïe dans la vision contre Moab. 

Débongad, campement des Israélites. 
Dysmé Moab, c'est-à-dire à l'occident de MÇlah, 

près du JOlù'dain, en face 'de Jéricho. L4', Bilac, 
roi de Moab, et les anciens de Madian 'firent 
tomber les Is1iaëlites dans leurs pIéges:' 'C'est 
encore là que Moïse écrivit le Deutéronome. 

DU LIVRE DE JOSUE. 

Dabira, cité de la tribu de Dan, dont :Jdsué 

'Apw"1t6ÀEW, pergentibus (b) Arnouem; èt altera'b'aa: 
nllbll super montem Phogor in septimo lapide EsbliS:~ 

Dothaim, uhi invenit Joseph fratres suos peeorll 
paseentes, qui et usquehodie (c) in duodecim mil
liario a Sebaste, contra Aquilonis plagllm, ostenditur. 

DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 
Dehon, quœ et Dibon, in solitudine ellstra filiorum 

Israel. Est autem et alia Dibon. villa prregrandis 
juxta Arnonem, qure eum prius fuisset filiorum Molih', 
et post eam Seon rex Am'orrhœorum belli jale te
nuis set, Il filiis Israel cllpta atqne possessll, in p'drt'e'm 
venit tribus Gad. IVleminit hujus Jeremills et IS\lills '(d) . 
in visione contra Moab. 

Debongad; filiorum Israel castra. 
Dysmemoab, id est, Ild oeeidentem MOllb, jUl!;,ta 

Jordllnem contra Jeriehum; ubi BaIlle rex Moab ,et 
majores lIatu IViadian, Israel'fim insidiis deeeperunt (e), 
in quo loeo et Moses seripsit Deuteronomium . 

DE LIBRO JESU. 
Dahira, eivitlls in tribu Dan, cujus regem in,~e,r-

(a) !ta in Qurestionibus in Genes. cap. xlv :'Dan, inquit, !tnus e fontib!ts est Jordanis; na", ait",' vocatur J01', quod inte'p,'etat",· 
pst6oov, 'id est, ?'ivus. Vide C[Ufi imllotavîmhs in epist. '78, ad Fabiol., mans. Q .. l. ne rUl'sum Commcntarios in Ezech. cap. XLYlq. 

(b) l\Invult Relandus A1"nonam., nenlpe regionclll <luœ ab Al'IlOne fluvio Homon sortitu1'. Aliter minime sibhnet constal'C ,'ide~\ur 
Hieronymus, qui ad vocem Madian sitam dixcrit Areopolim ad Arnoncm, hic vero ab co ~c~o mille passus rcmoveat. 

(c) In duodecimo mUlia"io, etc. Ms. unus Colberidecimo. MARTIAN, . " . 

(cl) In visione cont?'a ftfoab. Yisiones illm 'crcbcrrimc in hoc Locorum Libro citatœ, capitula sunt Prophcticorum co.ntex,tuum, q~œ 
nos distincte edidimus in 'Pl'ophetis tomo l.editionis IH?strœ. Consulat 1e'ct01' Diviitanl Hicl'onymi Bibliothecam. l\IARTIAN . . 

(e) In quo loco et 11Ioses, etc. Supra in Cata taCh,'ysea Moses dicitur seripsisse Dellterononium juxtà montes auri fel'til.es .. ~L\RTI~l!':; 
~ Reeole paulo superim vocem Catha ta CMysea. 
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SITUATION ET NOMS "DES ,LIEUX HÊBHEUX. 

tua le roi. Il y a un autre village juif de Dabira 
't 

de Diocésarée. 
Dornapheth, que Symmaque traduit par Dol' 

la maritime. C'est la Dora, maintenant déserte, 
que ceux qui vont à Tyr trouvent à neuf milles 
de Césarée de la Palestine. Elle était échue au 
lot de la tribu de Manassé, qui ne la posséda 
pas, n'en ayant pn chasser les premiers habi
tants. 

Dabir, dans la tribu de Juda; elle était sur
nommée la cité des lettres. Elle fut prise par 
Gothoniel, frère de Caleb, qiIi y extermina les 
Enacim. Elle devint ville sacerdotale. Quelques
uns pensent que Gothoniel était le fils d'un frère 
de Caleb. 

Dabir, sur le Jourdain, cit6 des Amorrhéens. 
Dimona, dans la tribu de Juda. 
Dadan, même tribu. 

. Denna, même tribu; c'est la même que Dabir 
la cité des lettres. 

Dahiva ou Dahiad, mêùle tribu. 
Duma, même tribu; gros bourg en Daroma, 

c'est-à-dire vers le pays austral, sur les confins 
et à dix-sept milles d'Elauthéropolis. 

Damna, dans la tribu (le Zabulon, cité sépa
rée pour les Lévites . 

Dâàbath, même tribu. 

fccit Jesus. Est autem et alia villula Judœorum in 
monte Thabor regionisad Diocresal'eam pel'tinentis. 

DOl'napheth, quod Symmachus transtulit, Dol' ma
l'itima. Hree est Dora in nono milliario Cresai'ere Pa
lestinœ pergentibus Tyrum, nunc deserta : quœ cuu1 
ccci dis set insortem tribus Manasse, eam possider~ 
non potuit,quiahabitatoresin HIa pristini permanserd: 

Dabir, in tribu Juda, quœ vocabatur civitas Htte':. 
1'1lrUm, hanc prœoccupavit Gothoniel frater Caleb 
interfecti s' in ca' Enucim: Fuit autem et ipsa sacer
dotibus separata. (Pol'ro Gothoniel quidam arbiti'an
tur filium fratris Caleb.) 

Dahir, ' super Jordanêiri, civitas Amorrhœorum. 
Dimona, in tribu Juda. 
Dadan, in tribu Juda. 
Denna, in tribu Juda, eadem est Butem quro et 

Dahir civitas litterartim. 
(a) Dahiva, sive Dahiud, in tribu Juda. 
Duma, in tribu Jtida, ViCllS gmndis in Daroma, 

hoc est, ad australem piagam in finibus 'E),EUOEpOr.6-
ÀEWÇ, decem ct septem ab ea millibus distans. 

Damna, in tribu Zabulon, Levitis scpal'ata civitas. 
'Dnsl)ath, in tribu Zabulon. 

Dasbrath, dans la tribu d'Issachar, ville sépa-

DU LIVRE DES JUGES. 

Drys, c'est-à-dire chéne, 'en Ephl;a:ta, d'ans la 
tribu de Manassé, patrie de Gédéon. Nous avons 
dit notre sentiment à ce sujet dans les Questions 
)léb1'a'iques . On se demande en effet comment 
on place ici Ephrata dans la tribu de Manassé. 

DES LIVRES DES :ROIS. 

Dibon, dont nous avons déjà parlé, et dont 
fait mention Isaïe dans la vision contre Moab. 

Déseth, qui signifie paroi d'après AquiIa, et 
mur d'après Syn1maquè. 

Dodaniin, dont parle Isaïe dans la vision de 
l'Arabie; elle est près d'Aréopolis. 

Dm'om, :dont s'est sOtlvenu Ezéchiel, xx, 46, 
dans la Version des Septante. SJ'mmaque tra
duit ce n'om par Africus (vent d'Afrique) . 

Diospolis, cité d'Egypte, couime il 'est écrit 
dans Ezéchiel. 

Dadan, dans la région de Cédar ; elle est eitél' 
clans Jérémie. 

Déblaféùill, que Jérémie place dans là terre de 
Moab. 

Dédan, dans le pays d'Idumée; il en est ques-

Dabrath, in tribu issachar, urbs g'ep'arabl' Léviti's. 

DE LIBRO JUDICUM. 

Drys, id est, quereus, in Ephrata, in tribu Manasse, 
unde fuit Gedeon. Et de hac quid nohis visum sit (b), 
in libris ,Hebraicarum Quœstionum diximus. QUffiri
tur enim, quomodo Ephrata in tribu Manasse nunc 
esse dicatur. 

DE REGNORUM LIIlRIS. 

'Dibon, dë g~a sUpra diximus', cujus nieuiinit Isaiâs 
in visibïi.e è6titra·Moab. 

Deseth, quod Aquila transtulit, parietem: Sym
machus, ,murum. 

Dodanim, de qua Isaias in visione scribit Arabiœ. 
Est auteril juxta Areopolim. , 

Daromi; hujus meminit Ezechiel xx, 46, apud LXX, 
quod Symmachus vertit, in Aplü;ieurr) . 

Diospolis, civitas A<:gypti, sicut scrihit Ezechiel. 
:Qadan, in regione Cedar, de qua scribit Jeremias. 
Deblataim, in terra Moab, sicut scribit Jeremias. 
Dedan, in regione Idumœa, super qua scribit Jere-

mias. Est autem in quarto milliario (c) a Metallofeno 
contra aquilonem. 

(a) Dahiva, cte. Vet'lIs codex Colbertinus, Da/wia, sive Dalmid" MAR'rIAN. " , ' 

': (b) In Lib,';s lIeb"aicaJ'urn Qu:estionwn, etc. Exeidcrunt Lihri illi Rebl'aie.rllm Qllœstionunl in Librum Judieum. Raud dll~ie in 
illis ,docehat HieronymrSj Eph;'a legendum pro Ephmla :, ~~m E:p'wa legitur in Versione Latina HieronimyanQ, et in ali'lnot Exem-
pla,ribus GrœCÎs. Ex. hac autem lectione cessat omnis quœstio. !llA.nTuN. . . 

(c) A lVIetal/ofelio, ctç. Fo;·tè lêgendun; ftfeta'Uofano, ut su~rn ad voees Cata , ta C',,:ysea . M ... n1'lk~. ' 

, '1 
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46s SAINT JEROME 

tion dans Jérémie. Elle est à quatre milles de 
Métallofénum, vers le nord. 

Décapole, dont parle aussi l'Évangile. C'est 
une région de dix villès, au-delà du Jourdain, 
près d'Hippus, de Pella et de Gadara. 

DE LA GENÈSE. 

Eden, lieu du paradis sacré, vers l'Orient. Ce 
mot signifie volupté, délices. 

Evila, où naissent l'or le plus pur, appelé en 
hébreu zactb (;:'N:l:), et les pierres les plus pré
cieuses, l'escarboucle et l'émeraude. C'est une 
région qui tire vers l'Orient et qu'entoure le 
Phi son à sa sortie du paradis ;le Phison est le 
,fleuve cruen0l!-s appelons leG?-nge. Evila fut le 
nom d'un des descendants de Noé; Josèphe dit 
qu'il occupait avec :ses frères tout le.paysdepuis 
le fleuve CepMne et lal'égitm de l'Inde;jusqu'au 
.lieu. q~lÏ};'appelle Hiéria. Il ,est.éCl1Ït aussi: qu'Is
maël ,habita dans les solitudes d'Evila, que la 
sainte Ecriture 'place dans -le désert de Sur, en 
face de.l'Egypte, lequel s'étend jusqu'à la terre 
des Assyriens. 

Deeapolis, sieut in Evangelio legimus. Est auteu) 
regio deeem urbium trans J ordaneni circ a Hippum 
et Pellam' et ' Gadarani: ' 

pE GENE~r. 

Eden, saeri paradisi locus, ad Orielltem, quod in 
voluptatem delieiasque tran,fertm:. 

' Evil~, uhi a~rum purissimum, Cluod Hebraiee di
citul' zaab (:lN:l:), ct gemmre l}l'~tiosissimre, carJJUll
culus"smaragelusque naseulltur. Est antcm 'regio ael 
Oriehtcm vergens, qnam circmhit eleparadiso Phison 
egreeliens(a) : quem nostri, n'lutato nomine, Gangen 
vocant. Seel et unug de min oribus Noe, Evila elictus 
est, qUCm J osephus l'erert cum frairibus suis a flu-' 
mine Cephene, et,regione Indire, usquead eum locum 
qui ap]lel~a,tur Hieria J posseelisse. Seel et Ismael .in 
solitueline Evila habitasse scribitlfr : quam ait sancta 

Euphrate, fleuve de Mésopotamie, qui prèncl 
sa source dans le paradis. Or, l'historien' 'Sal
luste aÏfirme avec certitude qu'on montre les 
sources du Tigre et de l'Euphrate en Ârmé~ie. 
D'où nous voyons qu'il nous faut chercher ùU
leurs le paradis et ses fleuves. 

Ellasar, cité du roi Arioch. '. 
Ephrata, région de Bethléem, cité de David , 

qui a vu naître Jésus-Christ. Elle est dansf; lh 
tribu de Juda, quoique plusieurs la placent"daùs 
celle de Benj amin, près de la route où ' I:hi~hel 
fut ensevelie à cinq milles de Jérusalem' '''en 
cet endroit que la Version des Septante ap~:elle 
Hippodi'ome. Nous trouvons Ephrata dalls le 
livre des Pal'alipomènes, 1 Pam/. JI, 50,' 'comHHl 
nous l'avons déjà dit. 'iih · IJ, 

';J' 

DES NOMBRES ET DU 'DEUTÉBONOM~'.I' 

Ebrona, 
lites. 

Emath, que traversèrent. les espions ;envoyés 
par Josué. "i' 

Scriptura esse in deserto Sur contra faciem A':gypti, 
et tendere usquc ad terram Assyriorum. 
. Enphrates, fluviusiVIesopotamire, in 'paradiso oriens. 

POITO (b) Sallustius auctor certissimus asserit, tam 
Tigris quam Euphratis in (l.rmenia fontl!!l, 4sw,ops
lrari. Ex quo animaelvertimus aliter de paraeliso et 
flpminiJms, ejus intelligenelum. ." ",it 

El,lasa" civitapregiBAriocb. " , .. 1" " 

Ephrata; , regio 13ethleem civitatis David, iA !lua 
nütus eSt Ci;l:istlIS. Est auten1 in tribu Jl;da (c);ïlcet 

'.' !,' ' . q,jJll 

plerique male :;estiment in tribu 13enjamin,juxta :"i,~,f\! 

J!.~i sepul,t\l .~st I\achel qUil~to milliario ab Jerusule]J) ' 
in eo loco 9~li a Septuilginta vocatur HippoelrqJI)u~, 
Legimus ' Ephrathan in Paralipomonon libro, l pltraZ. 
n,50, sicut supra'dictllm est. ' ," 

\, Hlïl) 

DE NUiVIEIUS ET DEUTERONOJV~ IO -: ", ,:)1.1< 

, .Ebrona, in ,cleserto castra filioruill Israe). ,,.,"! 
. ,r'EÀ) : ,', ,:.\1\' " <Hf 

(a) Quem nostrÎ3 ' tnutato nomine, ctc: In Grœ'co' lcgimus, 1tCl.p ~ :fJ eH , apud Grmcos. Sub .Gr.œcorum autcm nomine continc!lhn' 
omnes nationes prœter Judœol'um gentem, juxto. illud Apostoli, JudaJo p~'imllm et Gr3!Co."l\IAR'l'IAN. · ,.ll( :{ i 

tb) Sal,lustius auctm' ce'i'tissi1nus, etc. Incertum ubi hrec a Sallllstio sCl'ipta sint; nam in Sallustii Fragnicntis, versus fineni 1p. 236, 
iuter cœtera. incerta ct istud rcperiet Iector .:!Sal.lustius,. (lucto?' certissimus, (lsserit Tigrim et Euph1'ateni unD fonte manare '. Ùi 
A?'mcnia-! qui pel' diver$a ; e~l1ltes3 lO11.gius divic~antw', ,spatio media r.elictp multm'wn millium, qUaJ tamen terra, qum ab ipsis an(bi
iw', jJfeso}Jotamia dicitw;. Quœ p~'ofccto non Yi~elltur 8ump-ta ab isto prœsenti Hieronymi 10eo: cum m-q.1ta sint discrep,antia, . ~.t 
pIura ~dd~n.tpr, ~n ' Fragmento. De Euphrate vero apud Sallustium lib. HistOl'iarum IV hoc ctiam scriptnm Ieg'imus: Quam Jrqxum1s . 
itùierlbus pel' 1'egnum A?'iobarzanis contendit, ad flwnen Etlph1'ate~n,; 9ua in parte Cappwlocia ab A1'menia disjuugitw', etc. 
MA'RTUN: - Aliter in Sallustii fragrnentis hic locus in antiquis cditionibus l egitur; qui enim ca primum eoncg~rtlnt, ex Isidoro Risp, 
lib. XIlI, c. 22" !3UmpSCl'e, ut nohis vidctul', ,non ex Hieronymo, unde ipsum tamen Isidorum hausissc manifcstum est. Satlustius au.tem,~ 
auct01' certissf1n'lls asteJ'ls, Tigrim et EU]Jhratem unD· fonte m,anare in Armenia, qui pCl' cUve1'sa euntes lf)'I1gius d'ividuntu1', ctc, 
Subditurque: Ex quo.lIiei'onynws anim(ldvC1'tit (llile1' de . Paradisi ,flwnillibus .intellig'endurn, Frustra igitur hœc apud ,Sallufiliûm 

quœl'untur, aut tex tus utriusque disercpant.iam causatur nlartiampus; non enim ]Hec.. ex Sall11stio, Be el ex Isidoro allata sunt, .. Hic autcm 
ncscio utrum verius' leg'erit in antiquis Hicronymi cxemplaribus, unD fonte manarc, pro (on tes demonstJ'ari, cam quippe lec~iOl!em 
contcxtus videtur postularc., tametsi divcrsos fluminis utl'iu/!ùjue forites ·1 pl'odidcrit Stl'Uilù, quos OU{XéllJ &À).~ÀWIJ, (ncto{ou'~ r1~S~ 
distare invic"em stadia cÙ'ëitm' 2500 dixit. \rid. ·alilllll IsidorUln' Char~~enum j 'AgathcrncrUD1, lib. 1;' Plitturëhum de Eupill'atc ; a1io'squ~f;' 

'(c) Licet plr~1'ique male 'wstiment, ~te. ~~us·ebium notat Hieronymus : a~ e6dem quocluc djssentit cum, EphraHull qujnto , rnillia~'~?;, "~~( 
Jel'usalem positam refert: nam EIl8elHu~ . III a1tCl~~.,c~lU~1ll~.., E'phrat~lmü pùsi.iit.in Tri~:l B~n,ja~in~ quarto, ~iniario ah Hi~~?soIr71 : f ' 
A!ARTlAN. - Supra ad VOCClU Bethleelll III sexto m!lh"riO collocant, 'Iuod pIcrIque alu auclores uno 'ore lfildunl. ' 
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Enna, où une partie du peuple israélite fut 
taillée en pièces par les Amalécites et par les 
Chananéens, que l'Ecriture, dans le Deutéro
nome, appelle Amorrhéens. 

Esébon, cité de Séo11, roi des Amorrhéens, 
dans la terre de Galaad. Les Ivloabites la possé
dèrent d 'abord, puis les Amorrhéens pal' droit 
de conquête. Jérémie s'en est souvenu, et Isaïe 
pareillement dans la vision eontre T\loab. Elle 
s'appelle maintenant Esbus , ville remarquable 
d'Arahie, sur les montagnes qui sont en faee 
de Jéricho; vingt milles la séparent du Jour
dain. Elle fut distraite de la tribu de Ruben pour 
les Lévites. 

Edraï, où fut tué Og, roi de Basan, géant et 
puissant, et où toute son armée fut taillée en 
pièces. C'est maintenant Adra, ville importante 
de l'Arabie, à vingt-quatre mille de Rostra. 

Eléalé, cité des Amorrhéens en Galaad, qui 
tomba dans la part de la tribu de Ruben . J6ré
lllie s'en est souvenu et Isaïe pareillement, dans 

' la vision contre Moab . C'est' encore un grand 
village que l'on montre à un mille cl'Esbus. 

Enna, qùi est près du désert de Cadès. 
Erl11on, montagne que les Phéniciens surnom

ment Sanior. Nous l'avons déjà mentionnéo. 

DU LIVHE DE JOSUÉ. 

,Enec Achor, qui signifie vallée d'Achor, c'est-

Emath, quam transierunt exploratol'es , qui ab Jesu 
missi sunt. ' 

Erma, ubi pars populi CiCsa est Israclis ab Amalec 
et Chananœo, qucm in Deutcronomio Amorrhœum 
Scriptura vocat , 

Esebon, civitas Seon r egis Amorrhœorum in terra 
Galaad: quœ cum fni sset ante Moabitarum, ab Amor
rhœis belli jure possessa cst. Meminit hl1jus Jeremias , 
Isaias qnoque in visione contra Moab. Porro nunc 
vocatul' Esbus, urbs insignis Arahiœ, in montihus qui 
snnt conLraJericho, viginti aJorclane millibus clistans. 
Fuit autem in tribu Iluben separata Levitis. 

Edrai , ubi interJ'ectu8 est Og l'ex Basan, gigas et 
potens, omnisque illius CIllSUS exercitus. Nunc autem 
est MIra insignis Arabiœ civitas in vicesimo quarto 
lap'ide a Bostra. 

Eleale, civitas Amorrhœorum in Galaad, qUJJ ceci
dit in sOitem tribus Ruben. Mem init Imjus et Isaias 
in visione contra Moab, et Jeremias; sed et u sque 
hodie villa grandis ostenditur in primo ah EsJJUs 
illilliario. 

Enna, (jme est juxta c1escrtum Cacles. 
Erlll on, mons Erillon, qucm Phœriices cognomiurmt 

Sauior; jam et supra positus. 

à-dire du tumulte et des troubles, où Achan fut 
lapidé pour avoir détourné quelque cli6se des 
offrandes saintes. C'est un lieu près de Jéricho, 
non loin de Galgal. C'est donc à tort que certains 
pensen t que la vallée d'Achor a pris son n0111 
de. celui qui y fut lapidé, puisque celui-ci s'ap
pelait Achan, et non Achor ou Achar. 

Eglom, la même qu'Odellam, dans la tribu 
de Juda. Dahir roi dè cette ville, fut tué par 
Josué. C'est maintenant un gros village, à douze 
milles d'Eleuthéropolis, vers l'Orient , Nous ' 'en 
avons déjà parlé. 

Esrom, la même qu'Asor , près . du. désert, 
dans la trihu de Juda. Il en a été déjà fait men
tion. 

Enaeim, où Josué extermina les géants ~u , 

môme nom qui peuplaiel~t les montagnes des . 
environs de Chébron. Je crois cepend ant qu'E
nacim n'es t pas un nom de ville, et que c'est 
celui des habitanis de Chéhron. 

Ephron, dans la tribu de Juda. Il y é). aussi 
un gros village d'Ephréa, vers le Itord" à,Vingt 
milles d'A<:Ùa j 

Edré, même trihu. 
Ethnam, même tribu. 
Ehéziuthia, même trihu. 
Evim, même tribu. 
Elolath, même tribu. 

DE LIERO JESU. 
Emcc AcllOl', quocl iuterpretatur', vallis Achor, id 

est tnmultus utque turharum, ubi Achun lapidihus 
oppressus est, co quod quieclam 'de auathematc susé 
tulisset. Est autem locus juxta Jericho haucl procul 
a Galgalis (a) . Male ergo qui dam putantvallem Achor, 
il nomin9 cjns qui lapidatus . est, nuncupatalll, cuin 
ille Acharl dictus sit, et non Acho~, vel Achar, 

Eglom, qure et Odollam , in tribu Judœ; cujus regem 
llomine Dabir , intel'fecit Jesus . Est autem nunc villa
prœgrandis (b), in duodccimo ab Eleutheropoli lapid'Q 
contra Orientem : cie qu(\. eL supra cliximlls. ' 

Esl'om, quœ et Asor, juxta eremum in trihu Juda : 
de quu et supra' dictum est. 

Enacim, et in bac interfecit Jesus Enacim gigantes 
de rogiohe lllontana iu Chebron. Sed mihi videtur 
non ecce nOillon loci « Enacim, )) sed hahitatorum 
Chehron. 

Ephron, in t ribu Juda. Est et villa prlllgrandis 
Eplm:èa nomine contra scptentriouem in vicesi lllo ah 
A<;lia millim'io. 

Edre , in tribu Juda. 
Ethnam, in lribu Juda. 
Ebeziuthia, in trihu Juda. 

(a) lI!ale e"go quidam l'Ut'Ult v"Ue", Achar. Eusebius notntur hoc loco. NAnT1 AN. ,; ",' , " 

(b) Latini cxscriptoris , 'idetur hic esse l~psus ; alibi cnim Eusc~io consentiens Hieronymus, OQQllan)in decimo a~ .1pleltt/wropoli 
mil!iario collocat. Recole voce'1l Adoll"m, 
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4:;0 SAINT JÉHOME 

~l'eb, même tribu. Il y a,maintenant encore, 
da~s la- Daroma, c'est-à-dil'8 vers l'Auster, un 
vHlage d:E;r~miththa. 

Esan, dans la tribu de Juda. 
Elul, même tribu. Il y a maintenant encore, 

dans la région qui dépend d' .Elia, un village 
d'Alula, près de Chébron. 

Elthéc$, ail. Elthéi, même tribu. C'est main
tenant le hourg de Thécua:, à neuf (lisez douze) 
mjiles d'.Elia, à 1'aspect du midi; patrie du 
p~ôphète 'Amo!', dont on y montre encore le 
tombeau. 

Engaddi, même tribu, où David se cacha dans 
la s'~lhud\l qui est dans l'Aulon de Jéricho, c'est
à-dire dans cette région champêtre dont nous 
avqns déj,à parlé. On nomme maintenant en
coi,~ Èngà'dqa, lin tr~s-gros bourg des Juifs, près 
dé' la mâ'l)iorte; d'où l'on tire le Sl~C des bau
m:es, <irbfis~'eàtix ci:~ë Salomon appelle les vi-

-l·-; · · " 'l"~ P' .. • , 

gues d'En'gaddi. Canto I, i3. 
Esthémo, cité sacerdotale, maintenant gros 

bourg des Juifs qU'lm montre dans le Dm'Olna, 
lièu qui dépend de la région d'Eleuthéropolis. 

Emec Raphaïm, c'est-à-dire vallée de Ra
phaïm, dans la tribu de Benjamin. 

Edomia, même tribu. On montre maintenant 
un village d'Eduma dans l'Acrabittène, environ 
ft douze milles de Néapolis, à l'aspect de l'o
rient. 

Erma, que prit Josué, après en avoir tué 

Eyim, in tribu Juda. 
EÎolath,in tribu Juda. 
Ere]), in tribu Juda .. Est hodique villa in Daroma, 

id est, ad Austrum, quœ et Eremiththa nuncupatur. 
Esan, in tribu Juda. 
Elul, in' trIbu Juda. Est et hodie in regione ad 

Mliàm per,tinerite villa no mine Al';lla, juxta Chebron. 
Elthece, al. Elthei, in tribu Juda; est hodieqpe 

Thecua vicus in nono (leg. duodecirno) ab Mlia mil
li~~io contra meridianam plagam, de quo fuit Amos 
propheta, 'êujus et s'épulchrum ibidem ostenditur. 

Engaddi, in tribu Juda: ubi absconditus est David 
in solitudine, qure est in Aulone Jerichus, hoc est 
in r!3gione illa campestri, de qua sllpra diximus. Vo
catur autem usque hodie vicus prregrandis Judalorum 
Engadda, juxta mare Mortuum, U1~de et opobalsa
mUID venit, quas vineas Engaddi Salomon, Cmzt., l, 
i3, nuncllpat. 

Esthemo, civitas sacerdotalis, nunc . autem osten
ditur prregrandis vicus Judreorum in Daroma, qui 
locus ad Eleutheropoleos pertinet regionem. 

Emec Raphaim, id est, vallis ' R~phain1, in tdbu 
Benjamin. 

Edomia, in tribu Benjamin; nunc vero ostenditur 
villa Eduma in Acrabittene duodecimferme millibus 
distans a' Nèapoli èontra Orientem. 

le roi. Elle fut du lot de Juda ou de Sym'éon. 
Ether, du lot de Syméon, maintenant !Hb:Si 

village du nom de Jeththira, au milieu du Da~t\ 
roma, près de l\1alatham. 

Eththa, dans la tribu de Syméon . 
Elcath, dans la tribu d'Aser, ville séparé·c 

pour les Lévites. , f 
Eclraï, dans la tribu de Nephthali. . , 
Esthaül, dans la tribu de Dan, où mOlU'U't\ 

Samson. On la montre encore ft dix milles d"ID~ , 
leuthéropolis, vers le nord pour ceux qlÜ vont \ 
ft Nicopolis. " , 

Elthéco, même tribu, ville attribuée ame ,ué
vites. 

Elba, dont la tribu d'Aser ne put expulsel"lcll 
habitants primitifs. Il! 

Eremmon, hourg très-grand des Juifs, à -seiié 
milles d'Eleuthéropolis, à l'aspect du midi, dans .. 
le Daroma. 

Emathdor, dans la tribu de Nephthali, 'ville ) 
séparée pour les Lévites. ' 

-=::! Emath, limites des Allophyles dans la, région 
de Damas. ' 

DES LIVRES DES n.OIS. 

Ergab, lieu vers lequel Jonathas, fils de Saül;' 
dirigea sa flèche en s'exerçant au tir militaire 
de l'arc. D'après Aquila et Symmaque, ce 1119t 
signifie pierre, quoique ailleurs Symmaque l'aît 
traduit par le périmètre. 

Erma, et hane Jesus eepit, regl) illius interfeeto;' 
quœ 'fuit in sor,te Symeonis, sive Judre. 

Ether,sortis Symeonis, et nunc est villa prregl1andis 
nomine Jeththira, in intcriori Daroma juxta. l\1ala
fu~. ' 

Eththa, in tribu Symeonis. 
Elcath, in tdbu Aser, Levitis separata. civitas., 
EcIrai, in tribu Nephthalim. , ; f 

Esthaul, in tribu Dan, ubi mortuus c@t Samson'.! 
qure usque hodie ostcnditur in decimo Eleuthel'opo- 1 

leos milliario contra aquilonem pcrgentibus Nieo'-
polim. . 

Eltheco, in tl~ibu Dan, separata Levitis. 
Elba, de hae tribus Aser accolas pristinos · non ' 

quivit expellere. 
Eremmon, vicus Judreorum prœgrandis in sexto 

deeimo ab Eleuth eropoli milliario coiltra meridi.em:. 
in Daroma. 

Emathdor, in tribu Nephthalim, separata Lcviti.s. • 
Emath, terminus Allophylorum in regione Damase!" 

DE HEGNORUM LIBRIS. 
Ergab, ad quem locum Jonathan filius Saul .veru , 

dirigit, milliaribus j acults se exercens. Pro quo Aquila 
et Symmaclms interpretati su nt lapidem, licet in alio 
loco Symmachus prohqc,hv, 1Iep{IL7'P~ ~c;li~~f!~: 
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Echéla, où se cacha David; c'est maintenant 
le village d'Eccéla, à sept milles d'Eleuthéropolis, 
près duquel on montre le tomheau du prophète 
Hahacuc. 

Elmoni, signifie un lieu quelconque. Aquila 
et Théodotion ont traduit par ,ovlle ma, que nous 
pouvons rendre par tel ou tel autl·e. Que le 
lecteur soigneux se rappelle, ce dont je l'ai pi'é
venu quelque part au début de ce livre, que je 
n'approuve pas toutes les opinions que je rap
porte; aussi ai-j e laissé sous la responsabilité 
de l'auteur grec certains points que j'ai plei
nement discutés dans mes Questions hébl'aïques. 

Esthama, lieu vers lequel David envoya. 
Eloth, que hâtit le roi Azarias. 
Emath, dans Isaïe, ville du pays de Damas 

que prit le roi d'Assyrie. Zacharie et Ezéchiel 
s'en sont souvenus. Dans Amos, on trouve 
Emetth Rabba, ce qui signifie pour nous Emaih 
lct g1'CLnde . Nous avons dit plus haut quc cette 
ville nous paraît être la même qu'Epiphanie, 
près d'Emèse , qui maintenant encore porte ce 
nom dans la langue syriaque. 

Eser, ville bâtie par Salomon, est Eleésé, 
patrie du prophète Nahum, puisqu'il est appelé 
Elcéséen. 

Emacim, que Symmaque et Aquila traduisent 
par des vallées. 

Echela, ubi absconditus est David; nunc vero Re
cela villa dieitur in septimo ab Eleutheropoli milliario, 
juxta quam et sepulerum Ambacuc (a) prophetre 0 8-

tenditur. 
Elllloni, locus quispiam illtel'pretatur : pro quo 

Aquila et Theodotio transtulerunt ,6'llle ,LVa, quod 
nos dieel'e possumus, ," hunc vel illum. " Pol'ro di
ligens lector, agnoscat, quod in principio quo que 
libri hujus aliqua ex parte pel'stl'inxi, me non omnia 
qure tl'ansfel'o comprobare : sed idcireo quœdam jmtta 
auctoritatem Grœcam l'elinquere, quia de his in Libl'is 
Hehraiearulll Quœstiollum plenius disputavi. 

Esthama, ad quem locum misit David. 
Eloth, quam redifieavit l'ex Azarias. 
Emath, in Isaia civitus Damasei , quum oppugnayit 

rex Assyriorum. Memii:lithujus Zacharias et Ezechiel. 
In Amos quoque " Elllath Ilahba " scrihitl,lr, quod 
nohiseum sonat," Emath magna. "Diximus de huc et 
supra, quod nobis videi'Btur hunc esse' Epiphaniam 
juxta Mmesam, quUl usque hoclie Syro sermone sic 
dicitur. 

EEer, urhs quam redificavit Salomon, Elcese, de 
quo loco -et Naum propheto' fuit, nam appellatur 
Elcesreus. 

Emacim, quod Symmachus et Aquila transtulerunt, 
vnllium . 

DES EVANGILES. 

Emmaüs, patrie de Cléophas, dont parle l'é
vangéliste saint Luc; c'est maintenant Nicopolis, 
noble cité de la Palestine. 

Ephruïm, près du désert, où vint Noti.~e-Sei
gneur Jésus avec ses disciples. Nous en avons 
parlé déjà sous le nom d'Ephon. 

Jusqu'ici le commencement cles noms CL été lu pm' 
E bref. Déso1'1llais nous le lirons par E long, ~'c
pl'ésenté en gl'ec pm' héta. 

DE LA GENÈSE. 

Elath, région dcs princes d'EdolU et cité d'E
saü, à dix milles de Pétra, à l'aspect de l'orient. 

Eroun (Gessé), cité d'Egypte, où Joseph vint 
au-devant de son père Jacob. 

Héliopolis ou ville du soleil, cité d'Egypte 
dont le nom hébreu est On. Pétéfrès y fut prêtre. 
Ezéchiel la nOlUme. 

Etham, dans le désert., campement cles Israé
lites; on l'appelle Ebutham (peut-être aussi 
Butham.) 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Engannim, dans la trihu de Juda, est main
tenant un bourg près de 13éthel. 

Enaïm, même tribu, est auj ourd'hui le hameau 
de Béthénim, aux environs du Téréhinthe. 

DE EVANGELUS. 
Ell1maus, de quo loco fnit Cleophas, cujus Lucas 

Evahgelista metn init; hœè est nunc Nicopolis insigl1fs 
civitas Palrestinœ. 

Ephraim, juxtà desertum, ad quam,venit Domillqs 
J csus CUll discipulis suis. Diximus de hnc et supra 
sub Ephon vocO,hulo. 
Hueusque pel' (;OI'I'eptam litteram E·, nomii/Um sunt 

leeta j J1·ineipia . Exincle pel' extensu1n legamus ele
mentum, quocl Gl'œce clici tw' heta. 

DE GENESI. 
Elath, l'egio principum Edom, et eivitas Es'ati, in' 

c1 ecimo a Petra milliario 'contl'a Ol'ientem. 
Eroum (Gesse), eivitas in Mgypto, ad quam Joseph 

occurrit patl'i suo Jàcoh. 
Heliopolis, civitas solis, urbs in Mgypto, pro qua 

in Hehrreo scri ptum est « on, " in qna Petrefres sa
eCl'dos fuit. lI1em init hujus ,e t Ezechiel. 

Ethalll, castra filiorum Israel in desel'lo, qUie ap
pellantul' Ebutham (f. et Butham). 

DE LlBRO JESU. 
Engannim, in tribu .Juda, nunc est vieus Juda 

Bethel. 
Enaim, in tribu Juda, hodieque villa est Bethenim, 

cil'Ca Terebin thum. 

(a) SepuZcnim Ambactlc. Sepulcrum Abaeue mulii~ loCis divCl:sis monstrabntur" sieut ho,lie caput s, Jonnni3 Baptistœ. M.n'UN. 
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SAINT JJ~nOflm 

Endor, dans la tribu de lVlanassé, où la Py
thonisse fut consultée par Saül, roi de Judée. 
Nous avons déjà parlé d'Endor, qui est près de 
la forteresse de Naïm, aux portes de laque1l0 le 
Sauveur l~essuscita le fils de la veuve. C'est dans 
les environs de Scyfhopolis. 

Enganni, dans la tribu d'Issachar, cité sépa
rée pour , les Lévites. Il y a une autre ville 
appelée Enganpa, non loin de Gérasa, au-delà 
du Jourdain. 

Enadda, dans la tribu d'Issachar. Il y a main
tenant encore un village d'Ennadab, environ il. 
dix milles d'Elcuthéropolis, sur la route cl'iElia. 

Enasor, dans la tribu de Nephthali, est située 
au-dessus d'Asor. 

Ereceon, liniite de la tribu de Dan, près de 
Joppé. 

D,V LIVRE DES JUGES. 

Etam, où habitait Samson, grotte près d'un 
tor1'ent. 

DES LIVRES DES ROIS. 

Ela; nous lisons la vallée d'Ela, qu'Aquila et 
Théodotion traduisent par vallée du chêne. 

Engaddi, désert où se cacha David. Nous 
avons plus haut placé cet Engaddi dans la 
tribu de Juda, près de la mer Morte, à l'aspect 
de l'occident. 

Emath, région des Allophyles; elle dépen
dait, se.lon Jérémie, de la cité de Damas. 

Encror, in trihu Manasse, uhi Pythonissa a Saule 
, rege Judrere consnlitur. Diximus et supra de Endor, 

quœ est jnxta oppidum Naim, in: cujus portis Sal
vator fiiium vidure suscitavit. Est autem circa Scy-
thopolim: . 

Enganni, in trihu Issachar civitas separata Levitis. 
Sed et alia quredam "civitas Enganna dicitur, circa 
Gerasam trans J ordanem. 

Enadda, in trihu Issachar.Est autem usque ' 'llOdie 
quœdam villa Ennadah pergentihus d~ Eleutheropoli 
lEliain, quasi in decimo miIliario. 

Enàsor, in trihu Nephthaliin, posita est et supra 
Asor. 

Ereccon, terminus tribus Dan, juxta Joppen. 

DE JUDICUM LIBRO. 
Etam, uhi habitahat Samson, in spelunca Etam, 

juxta torrentell1. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Ela, legill1us vallell1 Ela; quam Aquila et 'l'heodo
tio illterpretantur, vallem quercus. 

Engaddi, desertum, in quo ahsconditns est David. 
posuiml1s et supra Ellgaddi in tribu Juda juxta mare 
~lortllum, éontra Occidentem . 

Ematb,rllgio AUophylorum. Porro juxtu Jercmiam 
civitas Damasci. 

• 

Enam, limite de Damas, comme on le lit dans 
Ezéchiel', tournant vers l'orienl à partir de Thé~ 
man et de Palmès. Les autres traducteurs ap
pellent cette limite Thamar. ' . 

DE LA GENÈSE. ; J \ 

Phison, qui signifie multitude; fleuve qùe 
nous appelons le Gange ; il sort du paradis, 
s'avance vers les régions de l'Inde, qu'il tra
verse avant de se jeter dans la mer. L'Ecriture 
dit qu'il entoure toute la région d'Evila, où nais-" 
sent l'or le plus pur, l'escarboucle et l'émeraude. ' 

faran, maintenant forteresse au-delà de l'A
rabie, dans le voisinage des Sarrasins, nbmudes 
du désert. Les Israélites passèrent par là, qÎmnd 
ils eurent levé lem campement du mont Sinaï. 
Il est, disons-nous, au-delà de l'Arabie, en regard 
de la plage australe, et il. trois journées de 
marche d'Aila vers l'Orie.nt. Or, l'Ecriture nous 
dit, G-en. XXI, qu'Ismaël habita dans le désert de 
Pharan, où il donna naissance aux Ismaélites, 

,maintenant les Sarrasins. Nous lisons aussiLque 
le roi Chodorlagoll10r les défit et éJu'ils étaient (, 
alors dans le désert de Pharan. 

Philistiim, maintenant appelée Ascalon, qui ' 
a autour cl'elle la région de la Palestine. 

Fanuel, lien où Jacob, luttant toute la nuit, 
mérita le surnom cl'Israël, près du torrent de · 
Jabob. Or, Fannel signifie face de Dieu, parce 
que Jacob vit Dieu en cet endroit. 

Enam, t erminus Damasci, sicut in Ezechiel legi tur, , 
ad Oriontem vergens a 'l'hem am et Palmetis ; qUill, 
creteri interpretes ediderunt, Thamar. 

DE GENES!. 
Fison, quod interpretatur, caterva ; fluvius quem ' 

nostl'i (Gr3!ci) Gangen vocant, de paradiso exiens ,' et ; 
pel'gens a(] Indire l'egiones, post qùas erumpit in ... 
pelagus. Dicit autem Scriptura circumiri ah hoc uni- " 
vcrsam regionem Evila, uhi aurum prrecipuum nas .. ' 
citur et Carhuncullls lapis et Prasinus. 'l' /1 

Faran, nunc oppidum trans Aruhiam junctul1l Sa
racenis, qui in solituclin e vagi orant. Per hoc, itcl' 
fecerunt filii Israel , cum de monte Sin a castra mo
vissent. Est ergo, ut diximus, trallS Arahiam contra , 
australem plagam, et distat ah Aila contra Orientem, 
itinere trium die;'uLD . In deserto autem Phurall ,. 
Scriptura, Gen. XX I, commemorat hahitasse Ismae
lem. Unde et Ismaelitœ, qui nunc Saraceni. Legimu~ , , 
quo que Choclorlagomor rcgem percussisse eos, qui , 
erant in deserto Pharan. 

Filistiim, qnœ nunc c1icitur Ascalon, et cil'ca eam , 
regio Palrestinœ. ' 

Fannel, locus in quo Jacoh tota nocte coUucLans, 
Israelis vocahulum mel'lli t, jusla torrentem Jabob: 
Fanuel autem intel'pl'ctatur facies Dei, ah eo quotl 
J acoh ihi Deu!l1 videl'it. 



mTUATlON ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 

Fogo , cité du roi Adad , dans la régioü de 
Gabal. 

IN'non, campement des Israélites dans le dé
sert. Autrefois cité des princes d'Edom" c'est 
maintenant un, petit bourg du désert, où les 
mines d'airain sont creusées par les condamnés 
aux carrières, entre Pétra et Zoara. Il en a été 
déjà parlé. 

DE L'EXODE. 

Fithoill, cité d'Egypte bâtie par les Israélites . 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 
Fin, campement des Israélites dans le désert. 
Fathura, cité au-delà de la Mésopotamie, pa

trie de Balaam le devin. Il y a aussi un villagè 
de Fathura, près d'Eleuthéropolis, sur la route 
de Gaza. 

Phogor et Bethphogor, montagne des Moa
bites, vers laquelle le roi Balaac conduisit le 
devin Balaam, sur le sommet de Liviade. On 
voit, non loin de Bethléem, un autre village de 

, Phogor, qui s'appelle maintenant Phaora. 
Phasga, cité des Amorrhéens. Il y a aussi, ù 

l'asriect de , l'orient, une montagne de Phasga, 
nom qu'Aquila interprète pal' déchiré. La version 
des Septante traduit aussi quolquo part co nom 
pal' déchiré. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Fanuel, cité que fonda Jéroboam. 

Fogo, eivitas Adad regi s, quœ est in regione Ga
balitica. 

Fenon, castra filiorum Israel in desèrto. Fuit au
tem quondam civitas principum Edom, nunc yiculus 
in deserto, ubi œris metalla damnatorum suppliciis 
effodiuntur, inter civitatem Petralll et Zoaram, de 
quo et supra diximus. 

DE EXODO. 
Fithom, civitas A!:gypti, quam œdificaverunt filii 

Israel. 
DE NUMERIS ET DEUTERONOI\HO. 

Fin, castra filiorum Israel in deserto. 
Fathura, civitas traus Mesopotamiam, uude' fuit 

llalaam bariolus j sed et juxta Eleutheropolim quœ
dain villa nomine Fathura euntibus Gazam nuncu
patur. 

Fogor, et llethfogor, mons Moabitarum, ad quem 
Balaac l'ex adeluxit llalaam hariolum in wpercilio 
Liviadis. Seel et alia villa Fogor haud procul a Beth
leem ceruitur, qUal nunc Phaorn nuncupatur. 

Fasga, ciyitas Amorrhreorum. Est nutcm et mous 
contra orienta!em plagam Fasga, pro quo Aquila in
terpretatur; excisulll. Sed ct Septuaginta interpreles 
Fasga in quodam 10co ,-excisum transtulerunL 

DE LIllRO JUDICUM. 
Fauuel, ciyitas quam rediflcayit Jeroboam. 

Fanuel, tour renversée par Gédéon. L'un des 
fils d'Har s'appelait également Fanuel. 1 Paml. 
XLIV. 

r"raaton, sur le mont Amalec, patrie d'Abdoll, 
j ugo d'Israël. 

DES LIVRES DES ROIS. 

Felmoni almoni, qu'Aquila traduit par cclui
là ou cot autre; Symmaque 'par je ne sais quel 
lieu, et Théod6tion par ce lieü-Ià. C'est Elmon, 
mot que j'ai discuté dans les Questions hébmiques. 

Fogo, cité du royaume d'Edom. 
Farfar, fleuve du pays de Damas. 
Fathoré, selon Ezéchiel' et Jérémie, région 

d'Egypte où habitèrent les Juifs fugitifs. 

DE LA GENÈSE 

Géon,fleuve que les Egyptiens appellent le 
Nil. Il naît dans le paradis, et entoure toute 
l'Ethiopie. 

Gomorrhe, l'une des cinq villes des Sodo
mites ; elle fut, comme les autres, détruite par le 
feu divin . , :. 

Gél'ara, d'où la i'égion au-delà du Daronla se 
nomme aujourd'hui Gératique, est à vihgt-cinq 
milles d'Eleuthéropolis, vers le midi. C'était jadis 
la limite des Chananéens vers la plage australe, 
et une cité métropole de la 'Palestine. L'Ecriture 
la place entre Cadès ,et Sur, c'est-à-dire entre 
deux déserts, dont l'un, joint ,ù l'Egypte, reçut 

Fauuel, turris quam subvertit Geeleou. Seel ct unus 
ele filiis Hor yocatus est Fanuel. 1 Pm·al. XLIV. 

Frantou, uncle. fuit Abdon judex populi Israél in 
monte Amalec. 

DE REGNORUM LIBRIS. 
Felmoni almoni, quod Aquila iut,erpretatur, il,lum 

yel istum. Symmachus yero; nescio quem 10cull1. 
Theodotio, illum locum. Elmon (de quo in libris He
braicarull1 Qurestionull1 plenius elisputatull1 est) . 

Fogo, ciyitas regni Eelom. 
Farfar, fluyius Dall1asci. 
Fathorc, regio A!:gypti juxta Ezechielem et J e1'e

lllialll, in qua profugi habitayel'e Judrei. 

DE GENESI. 

Geon, fluyius, qui apud A!:gyptios Nilus vocatur, 
in paraeliso oriens, et lIniyersam lEthiopiam cir
cumiens. 

GOlllorrha, una de quinque ciyitatibus Sodoll10l'Ull1, 
qure cum l'eliquis diyina ultione su])yersa est. 

Gerara, ex cujus nomine nunc Geruritica yocatur 
regio trans Daroma, pro cul al) Eleutheropoli milliblls 
vigillti ql1inqlle ad meridicll1. El'at autell1 olim 
terminus Chananœornll1 ad australem plagall1, ct ci
vi tus metropolis Palœstinre. Scriptul'U commemorat 
fuisse oam inter Caeles et Sur, hoc est inter duas 
solitudines : qual'um una iEgypto jungitur, ad quam 
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474 SAINT JEROME 

le peuple à sa sortie de la mer Rouge, et l'autre, 
eelui de Cadès, s'étend jusqu'au désert des 
Sarl'arins. 

Galaad, montagne près de laquelle arriva Ja
cob fugitif, le septième jour de marche après 
son départ de Charris. Elle est derrière la 
Phénicie et l'Arabie, se relie au Liban, et s'é
tend, à travers le désert; jusqu'à cet endroit 
d~au-delà du Jourdain où habitait jadis Séon, 
roi des Amorrhéens. Cette chaine de montagnes 
tomba dans les lots de Ruben, de Gad et d'une 
demi-tribu de lIianassé. Jérémie en parle: « Ga
laad, tu es pour moi le commencement du 
Liban. » XLII, 6. Uhe ville bâtie sur le sommet 
prit le nom de la montagne; elle fut prise aux 
Amorrhéens par Galaad, fils de lIiachis, fils de 
Manassé. 

Gader, tour où, pendant que .Iacob l'habitait, 
Ruben profana le lit paternel. Ce nom s'éerit en 
hélYreu. sans la, lettre, G, ade,'. hu'), 

Getthaïm, que l'hébreu éel'it AVITlI, eité d'A
dacl L q\li fut le quatrième roi d'Idumée, main
tenant appelée Gébalène. 

Gésem, région d'Egypte, qu'habita Jaeob avec 
sa famille. 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOl\Œ. 

Gasiongaber, campement des Israélites dans 
le désert, selon qu'il est éerit dans le livre des 
Nombres. D'après le Deutéronome, c'était une 

populus traUs fretum Rubri maris pervenit; altera 
vero Cades, usqne ad Saracenorum eremum exteu
ditur. 

Galaad, mons ad quem septimo die profectiouis e 
Charris Jacob profugus veuit. Est autem ad lergum 
Phœuices et Arabire, collibus Libani copulatus ; ex
tendit1ll'que peÎ' desertum usque ad eum locum, uhi 
trans Jordanem habitavit qnondam Seon l'ex Amor
rhœol'um. Cecidit supradictns mons iu sortem filio
rum Rubeu, et Gad, et dimidiœ tribus Manasse ; sed 
et Jeremias, XLII, 6, loquitur: « Galaad tu mihi ini
tium Libaui, » a quo monte et civitas in eo condita, 
sortita vocahulum est; ({uam cepit de Amorrhreo
rum manu Galaad filius lIfachis, filii Manasse. 

Gader, turris, ubi habitante Jacob, Ruben patris 
violavit torum, qure f<bsque G littera, iu Hehrreo adel' 

h'lt) scrib.itur. 
Getthaim, pro qua in Hebrreo 'positum est AVl'fH, 

civitas Adad; qui quartus regnavit iu terra Idumœa, 
qllrenunc Gebalene dicitur. 

Gesen, regio .Egypti, in qua habitavit Jacob cum 
libel,'is suis. 

DE"NUMEIUS' ET DEUTERONOMIO. 

Gus!pngaber, .. c,qstr.a ill,. solittJPine filiorum Israel, 
sicut in Nùmerorum boro' scriptum est. Porro juxta 

cité d'Esaü, que l'on croit être la même qu'Esia 
près de la mer Rouge et d'Aila. ' 

Gaï, campement des Israélites dans le désert. , 
on appelle encore Gaïa une ville de la Pales
tine, près de Pétra. 

Gelmon Déblathaïm, campement, c'est-à-dil'e 
halte des Israélites dans le désert. 

Gadgad, montagne dans le désert, au pied 
de laquelle campèrent les Israélites. 

Gaza, cité des Evéens, qu'habitèrent ,les Cap
padociens, après en avoir exterminé les hàbi
tants primitifs. Chez les anciens, elle formait la 
limite entre les Chananéens et l'Egypte. E'Uè 
tomba dans le lot de la tribu de Juda, qui ne 
put hi conserver, parce que les Enacim ou 
geants, les plus puissants des Allophyles, s'y 
maintinrent. C'est maintenant enC01'e une hUe 
portante cité de la Palestine. On se demande · 
pourquoi un Prophète a dit que Gaza doit être 
changée en tombeau éternel. Voici la réponse à 
cette question : A peine quelques vestiges 'de 
fondement~ indiquent-ils la place de l'anéienne 
eité, remplaeée par eelle qui existe maintenant , 
et qui a été j)âtie en un autre endroit. 

Gargasi, cité au-delà du Jourdain, tenant aux 
montagnes de Galaad et possédée autrefois par 
la tribu de lIianassé. C'est maintenant, dit-on, 
Gérasa, importante ville d'Arabie . D'aulres 
pensent qu'elle est la mêmfil que Gadara. L'Ec 
vangile parle des Gergéséniens. 

Deuteronomium civitas est Esau, quam nunc Esiam 
nuncupari putant, juxta mare Rubrum et Ailam. 

Gai, in solitlldine castra filiorum Israel; et usque 
hodie Gaia urbs dicitur Palrestinre, juxta civitatem 
Petram. 

Gelmon Deblathaim , castra, id est, mansio filiorum 
Israel in deserto. 

Gadgad, mons in deserto, ubi castrametati sunt 
filii IsraeL 

Gaza, civitas Evreorum, in qua babitavereCappa
doces , pristinis cultorilJUs interfectis, Apnd veteres 
erat terminus Chananœorum j uxta .Egyptum , ceci
ditque in sortem trihus Judre ; sed eatn tenere noù 
potuit, quia Enacim, id est gigantes, Allophylorum 
fortissimi , restiterunt; et est usqne hodie insignis 
civitas Palœstinœ. Qureriturautem quomodo in quo
dam Propheta dicatur Gaza futura in tumulum sem
piternum ; quod solviturita : antiquro' civitatis loculil 
vix fundamentorum prœbero vestigia, hanc autém 
qure nunc cernitur in alio loco, pro illu quœ corruit, 
œdificatam. ' 

Gargasi , civitas tl'ans Jordanem, juncta monti Ga
laad, quam tenuit tribus IIIanasse. Et hroc esse nunc ' 
dicitnr Gerasa, urbs insignis Arabire. Qnidam autem 
ipsam esse Gadaram rostimant, Sed et EvanglJliurll 
meminit Gergesenorum, 



SlTU,\TI.ON ET NOMS DES LIEUX Hi~13HEUX . 

Gaggada, où se trouvent d'abondantes sources 
d'eau. C'est un lieu du désert. 

Gaulon ou Golam, dans la. tribu de Manassé, 
ville sacerdotale et de refuge de la Basanitide. 
On appelle aussi maintenant Gaulon, dans la 
Batanée, un gros village dont la région envi
ronnante a pris le nom. 

Gébal, montagne de la terre promise où, selon 
l'ordre de Moïse, fut construit un autel. 

Il y a près de .Jéricho deux montagnes voi
sines, en regard l'une de l'autre, et dont l'une 
s'appelle Garizim, et l'autre Gébal. Les Sama
ritains croient que ces deux montagnes sont 
celles des environs de Néapolis; mais ils se 
trompent grandement; celles-ci sont à une dis
tance trop grande l'une de l'autre et ne peuvent 
.entendre réciproquement les, voix de ceux qui 
se . bénissent ou qui se maudissent entre eux, 
.selon l'expression de l'Ecriture au sujet de Ga
zirim et de Gébal. 

.Gazil'im, montagne sur laquelle sc placèrent 
ceux qui maudissaient, en face du mont Gébal. 

Golgol, et aussi Galgal, près de ,laquelle, se 
trouvent,selon l'Ecriture, les monts Garizin et 
Gébal. Or, Galgal est un lieu près de Jéricho. 
Les Samaritaiùs se trompent donc quand ils 
prétendent i110ntrer le Garizin et le Gébal près 
de Néapolis, alors que le témoignage de l'E
criture les place près de Galgal.. 

Gaï, en Moab, qui se traduit par vallée de 

Gllggada, uhi aquarum torrentes sunt. Est autem 
locus, in solitudine. 

Gaulon, sive Golam, in trihu Manasse civitas sa
cerdotalis et fugitivorum, in regione Basanitide. 
Sed et nunc Gaulon vocatur villa .prœgrandis in Bata
nœa, ex cujus nomine et regio sortita vocabulum est. 

Gebal, mons in terra repl'omissionis, ubi ad impe
rium Mosis altare constructum es t. Sunt autem juxta 
Jericbo duo montes vicini contra se invicem respi
cientes, e quibus, lll1US Garizim, alter Gebal dicitur. 
POITO Samaritani arbitrantur, bos duos montes juxta 
Neapolim esse j sed vehementer errant: plurimum 
enim inter se distant, nec possunt invicem benedi
centium sive maledicentium inter se audiri voces j 

quod Scriptura commemorat. 
Garizin, mons super quem steterunt hi qui male

dictaresonabant, juxta supra dictum montem Gabat 
Golgol, quœ et Galgal, juxta quam montes esse 

scribuntul' Garizin et Gebal. Galgal autem, locus est 
juxta Jericho. Errant igitur Samaritani, qui juxta 
Neapolim Garizin et Gebal montes ostendere yolunt, 
cum illos juxta Galgal ~sse Scriptura testetur. 

Gai ,. in Moab, quor! intel'pretatnr, vallis Moah, 
juxta'})hogor, ubi sepultus est Moses. 

Moab. Là, près du mont Phogor; fut enseveli 
Moïse. 

DU LIVHE DE JOS,UÉ. 

Galgala, la même que Golgolde tout il l'heure, 
vers la, plage orientale de l:antique J.éllÎcho, au
deça du Jourdain, où Josué circoncit le peuple 
pour la seconde fois, célébra la Pàque et, il 
défaut de manne, ordonna au~ Israélites l'usage 
des pains de fromellit. En ce même lieu ,demeu
rèrent les pierres qu'ils y avaient apportées du 
lit du Jourdain; le tabernacle de l'alliance y fut 
aussi longtempdixé. Galgala tomba dans.lelot 
de la trjl~u de Juda .; c'est maintenant l]n lieu 

. désert qu'on montre à deux lieues de Jéricho, 
et que les habitants :du pay,s ont en tl'ès~grande 
vénérati.on. Quelques-uns cHent une ,autre Gal
gala qui aurait existé près de Béthe1. 

Gaï, près de Bethan et de Béthel; Josué la 
prit, après en avoir tué le roi. Les Amorrhéens 
d'en deçà, ail. ,des environs, du Jourdain la peu
plèrent jadis. On n'y .voit maintenant qu'ul1lieu 
désert. 

Gabaon, d'où les Gabaonites suppliants vin
rent vers Josué. C'était autrefois une métropole 
des Evéens et leur ville royale. Elle tomba dans 
le lot de la tribu de Benjamin. On m0ntl'C en
core un village du même nom à qlHitl'e milles 
de Béthel, à l'aspect de l'occident, près de'Hama 
et de Hell1mon; c'est là que Salomon, ayant 

DE L1BRO JESU. 

Galgala, hœc est quam supra posuimus GOlg01, ad 
orientalem plagam autiçnlœ J el'ichus cis . J Ol:danelll, 
ubi Jesus seçundo populum circumcidit, et Pascha 
celebravit, et deficiente manna, triticeis pf,lnibus mus 
est Israel. In ipso jaco lapides qnoque, quo>s de alveo, 
al. alveolo, J ordanis tularant, statuerunt; u)Ji et 
tabernaculum testimonii. fixum multo, tempore fuit. 
Cecidit autem in sortem tribus Judœ, et osten4itur 
usque, ho die locus desertus in seçundo Je.richus, mil
liario, ab illius regionis lllor.talib,us m.iro cultu hnI:>i
tus. Sed et juxta Bethel quidam alialll Galgalam sus
picantur. 

Gai, juxta pethan et Bethel., quam expugnavit Je
slls,rege jmlls interfecto, et hahitavit inilla.quondam 
citra, al. CÙWl, Jordanem Amorrhœus, nunc desertus 
tantuni ostenditur locus. 

Gabaou, unde Gahaonitre supplices venerunt ad 
J esum : erat olim metropolis et regalis civitas Evœo
l'um, ceciditqne in sortem tribus Benjamin. Et nunc 
ostenditur villa eodell1' nomine in quarto milliario 
Bethelis contra occidentalem plag\lm, juxta Rama et 
Remmon j ubi Salomon hostiis iInniolàÙs,. divinuill 
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476 SAINT JÉROME 

immolé des vIctimes, mérita d'entendre l'oracle 
divin. Cette ville fut séparée pour les Lévites. 

GaM, du lot de Benjamin, ville également sé
parée pour les Lévites. 

Gazer, dans le lot de la tribu d'Ephraïm, ville 
séparée pour les Lévites. Josué la prit, après en 
a voir tué le roi. Reconstruite plus' tard par Salo
mon, elle est maintenant le village de Gazara, 
il, quatre milles de Nicopolis, à l'aspect du nord. 
Notons qu'Ephraïm ne put en expulser les étran
gers. 

Goson, que Josué prit aussi. 
Geth, où se maintinrent les géants appelés 

Eriacim, habitants du pays des Philistins. C'est 
un hoürg qu'on montre ' à cinq milles d'Eleu
théropolis, sur là route de Diospolis. 

Gésom, cité des étrangers, qui est en Gargas 
dans la Basanitide. 'Les Israélites n'en purent 
expulser les Gésures. 

Gader, dont Josué tua 'le roi. Nous lisons qLle 
Jacoh fixa sa tente au-delà de la tour de Gadel'. 
Gen. xxxv, 16. 

Goïm in Gelgel, les nations de Gelgel, d'après 
Aquila et Symmaque . 

Gelgel, que prit Josué. On montre maintenant 
un village de Galgulis, à six milles vers le nord 
d'Antipatride. 

Golathmaïm, lieu dont le nom veut dire pos
session de l'eau. 

meruit oraculUlu:Fuit autem et ipsa separata Levitis. 
Gabe, eortis Benjamin, et hrec Levitis civitas se

parata. 
Gazer, in sorte tribus Ephraim, urbs separata 

Levitis : quam et ipsam expugnll.yit Jesus, rege illius 
interfecto. Mdificata est autem postea a Solomone ; 
nunc Gazara villa dicitur in quarto milliario Nico
poleos contra septentrionem. Verumtamen scien
dum, qubd Il.lienigenas · ex ea Ephraim non potuit 
expellere . . 

Goson, 'et hanc expugnavit Jesus. 
Geth,' in hac gigantes, qui voeabantur Enacim, et 

Philistinorum accolrepermanserunt. Ostenditur vicus 
in quinto milliario ab Eleutheropoli euntibus Dios
polim. 

Gesom, civitas alienigenarum, qUaJ est in Gargasi 
in Basanitide: de qua filii Israel expellere non va
luerunt.Gesuri. 

Gader, et hujus regem interfecit Jesus . Logimus 
quod Jacob trans turl'Ïm Gader fixerit tabernaculum 
suum. Gen. xxxv, 16, apud LXX . . 

Goim in Gelgel, quod Aquila et Symll1achus inter
pretantur, gentes in Gelgel. 

Gelgel, et hanc cepit Jesus ; et nunc ostenditur 
villa nomiue Galgulis , o.b Antipatride in sexto mil
liario. contr~ sept81~trionem" 

Gadda, dans la tribu de Juda. C'est mainte
nant encore un village SUl' la limite e;x.h'ême;, 
du Daroma, vers l'orient, au-dessus de, la .mer 
Morte. IIH 

Gadéru, même tribu. C'est maintenant le vil~" 
lage de Gadora, dépendant du territoire d'&lià." 
près de Térébinthe. 

Gahédur, même tribu. C'est aujourd'hui Gé
drus, gros hourg à dix milles de Diospolis, sur, 1 

la route d'Eleuthéropolis . 
Gabli, terre des Allophyles . 
Gison, dans la trihu de Juda. 
Gélon, même tribu. 
Gadéroth, même tribu. ~"q \' 

Gétremmon, dans la trihu de Manassé, "cité . 
séparée pour les Lévites. 

Gaï, vallée ou pic. 
Géhennom, qui signifie vallée d'Ennom, et , 

dont quelques-uns tirent le nom· de géhenne., 
Elle tomba dans le lot de la tribu de Benjamin, ' 
près du mur de Jérusalem, à l'aspect de l'orient. 
Il a été longuement .discuté il ce sujet dans les 
Questions hébraïques . . :. 

Géthépher, dans la tribu de Zabulon. 
Gefthaël, c'est-à-dire vallée d'Efthaël, · même 

tribu. 
Gabathon, dans la trihu de Dan, ville séparée 1 

pour les Lévites. Il y a une forteresse de GaM 
à seize milles de Césarée, et un village de Ga-

Golathmaim, locus qui interpretatur possess io 
aquaJ. 

Gadda, in tribu Juda. Est autem ho die que villa 
Înextremis finibus Daromœ contra orientell1, inlll1i
nens muri.Mortuo. 

Gadera, in tribu Juda; nunc appcllatur villa: ad ., 
regionem civitati s Mliensis pertinens, nomine 'Gà-" ' 
clora, cil'ca Terebinthum. . 

Gahcdur, in tribu Juda; hodiequ e vocatur Gedrus, 
vicus prmgrandis iu decimo milliario Diospoleos pe)'- , 
gentillUs Eleutberopolim. 

Gabli, terra Alloph)lon~m. 
Gison, iu tribu Juda. 
Gelon, in tribu Juda. 
Oaderoth, iu tribu Juda. 
Getrell1ll1on, in tribu Manasse, civi tas separata 

Levitis. 
Gai, vallis, sive pr::eruptum. 
Gehennom, quod interpretatur, yullis Ennoll1 , et, 

ub hac quidam putant appellutam gehennam. Cecidit' 
autem in sortem tribus Benjamin juxta murum J e
rusalem contra orientem; super qua in libris I-I e
IJraicanun Quœstionum plenius diclulll est. 

Getllepller, in tribu Zabulon. 
Geftllael, id est vallis Efthael; in tribu Zabulon. 
Gübathon, in tribu Dan, civitas separata Levitis. 

Est quoque oppicjum, qllod vocatur Gabe, in sexto-
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batha sur les confins de Diocésarée, près du 
vaste camp de la Légion; on nomme aussi les 
petits bourgs de Gaba et de Gabatha, ù l'aspect 
de l'orient du Daroma. Citons une autre Gaba
tha, .dans la tribu de Benjamin, où fut la maison 
de Saül. Enfin, le livre des Rois, mentionne une 
mitre Gabatha des étrangers, près de Bethléem, 
dans la tribu de Juda. 

Gétremmon, cité de la tribu de Dan, séparée 
pour les Lévites. Elle est maintenant un gros 
village à douze milles de Diospolis', pour ceux 
qui y reviennent d'Eleuthéropolis. 

Galiloth, pi'ès du Jourdain, dans la tribu de 
Benjamin, 'lieu où les fils 'de Ruben élevèrent 
un autel au Seigneur. 
, Gaas, dans la tribu d'Ephraïm, montagne SUl' 

le versant septentrional de laquelle fut enseveli 
Josué, fils de Navé ; on montre encore son rc
marquable tombeau près du bourg de Thamna. 

Gabaath, dans la tribu de Benj amin, ville de 
'Phinéés, 'fils d'Eléazar. Là fut enseveli Eléazar. 
'C'est maintènant Gabatha~ village à dbuzè ù:tilles 
Ct'Eleuthéropolis ; Qil y montre m~ssi le tombElall 
du prophète Habacuc. 

decimo milliario Cresarere, et alia villa Gabatha in 
finibtis Dici cœsare'a) juxta grimderri campum Legionis; 
necnon 'Gaba et 'Gabatha,' viculi çontra orientalélll 
plagam Dar<Jmœ, Sed ct alia Gabatha in tribu Ben
jamin, ubi fuit domhs Saul; alienigenarnm qnoqne 
in ,Il.egnornm libris qllœdam Gabatha Gcribitur; et 
j~lxta Bethleem in tribu Juda. 

Getrcmmon, alia civitas in tl'ibu Dan, separata 
LÈlvitis. Est 'autem nunc villa l:n'u,grandis in duode
cimo milliario Diospoleos pergentibus ad cam de 
Ele'uthel'opoli. . 

Galiloth; locus juxta Jordanem in tribu Benjamin; 
ubi altare Domino consti tnerunt filii Hnbcn. . .. . 

Gaas, mons in tribu Ephraim, in cujus septentrio
nali pl aga sepultus est J osus filius Nave, et usqnc 
hodie juxta vicum l'hamna scpulcrum ejus insigne 
monstratur. 

Gabaath, in tribu Benjamin, mbs Phinces filii 
Eleazar, ubi sepultus est Eleazarus. Est autern llunc 
Gabatha, villa in duodecimo .lapide Eleutheropole.os, 
ubi et sepulcrum (al. All1hacuc prophet(lJ ostenditur, 

Gabaam, usque ad hanc bellatum est contra tribull1 

Gahaam, jusqu'à laqUelle il fut combattu 
contre la tl'ihu de Benjamin, comme le rapporte 
le livre des Juges; .Juel. 20. 

DU LIVRE DÉS ROIS. 

Geththa, lieu où l'on transpOl'ta d'Azot l'arche 
d'alliance; maintenant url grand bourg s'appelle 
Giththam, entre Antipatride et Jamnia. Un àutre 
village est aussi appelé Geththim. 

Gallim, patrie de Phalthi, (lui, après la fuite 
de David, avait reçù son épomiè Michol. Isaïe 
s'est souvenu de ce lieu . . On dit qu'il y' a près 
d'Accaron un bourg de Gallaa. 

GélamsUl', région des Allophyles. 
Gelboé, montagùe des étrangers, à six milles 

de ' Scythopolis, sur lesquelles il y a un gros 
bourg du nom de Gelblls. ' 

Gédud, où descendit David. Aquila traduit ce 
mot par prêt, équipé; Symmaque 'pal' coin cles 
larrons, ' 

Gazéra, où David battit les étrangers. Nous 
avons déjà cité Gazer. 

Gésur, région des étrangers eri. 'Syrie, 
Gilon, patrie d'AchitopÏ1el. ' 1 

BeJ)jamin, sicut in libro Jjldicum scribitur. Jud. 20 , 

DE' Il.EGNORUM LIBnIS. 

Gethtlla, ad quem locull1 transtulerunt arcam tes
tam enti de Azoto; nunc vicus grandis vocatur Gith
tham, inter Antipatridem et Jamniam. Sed ct alia 
yilla, appellatur Geththim, , , 

Gallim, unde fuit Phulthi, . qui post fugarn David, 
Micho! uxorern ejus a~ceper~t" Mell1Î1Ùt huj~s loci 
et Isa{as. Dicitur autem esse q~lÎdam juxta' Accaron 
vicus, qui vo·celur Gallaa. 

Gelamsur, regio Allophylorum, 
Gclboe, montes alienigenarum, in sexto lapide a 

Scythopoli, in quibus et vicus ' estgrlll~dis, qui, vo-
catm Gelbus. . 

Geducl, ad quan) desce!~(lit David; p;'o ' q~o Aquila, 
't0'l EU~W'lO'l, id est, expeditum, velaccin'ctum; Sym
machus, latronum cuneum, transtulerunt. ' 

Gazera, ubi pcrcussit David alienigenas. Posuimus 
ct supra Gazer, 

Ges~n" r egio alienigenaruql in Syria. 
Gilon, un de fuit ,Achitophel. 

(a) El supra ad Ceila, itemque ad Echela iùem Ambaeuei sepulcrum monstrari traditur : "uoù proJetta temel·itate Clerieus hoc in 
10co dÇl'idct, accusatquc cXY1:lj\oy·{aç. Contra Rclandus ne llhcnfcrdus nihil ab Eusebio aut llicl'onymo pcccatum 'ostcndunt, , 'o.ldcquc 
crudite observant tria Jlœc loca, Cei?a, EclwlŒ et G-Œbatlw, fui sse in vin. Uegia, vcl rnilitnl'i sita inter Eleuthcropolim ct Chcbl'onCl'il, 
quod 'ex his quœ ad Ceila dicuntur, manifesto liquct. Nimirum euntilms Elcutberopoli Chebroncm "crs us, ad'Geptimmll lapidem Eclwl{(" 
occuri'cbat, ad octavum 'Ccila, ad dccimum Gabat/ut: ncqüe adco mirllm, si duarum lcucnrum spn~io idem monumentum' tribus nut 
pluribus locis lUonstl'Ul'ctUl' ad dcxtcl'ul11, vel sinistl'am vire militaris silum, maxime si imposita moles paulo altiol' fuit, aut in cditiol'i 
loco exstl'llcta, q.llod crat ad cjus gelltis in genium paulo l'emotius c via publica. Enimvél'o non in aliquo trimu horum ]oc~rum, nedum 
in tl'iI)t~s ipsis p~'ophetam fu.issc scpultum Eu~cbius aut Hicronymus cloeent : sod tantum juxla hœe loea ejus monumentum monstral'i 
solitum viatoribus, qui œque ah hoc, quam ah illo conspiccrc potuisscnt. Adducittll' in hanc l'cm Vil'gilii ({uoque versus Ec1og. IX : 

t j nille ndco media est nobis via; nnmque sepulcl'um ' , . 
Incipit nppal'Cl'C Dianol'is. 
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Gob, OÙ fut livré un combat, II Reg. XXI, i8. 
Galliée. il y en a deux: la Galilée des Gentils, 

voisine des frontières de Tyr, où Salomon donna 
vingt cités à Hiram, roi de Tyr, dans le lot de 
la tribu de Nephthali j et la Galilée dite des en
virons de Tibériade et du lac de Génézareth, 
dans la tribu de Zabulon. 

'Gion, où Salomon fut sacré roi. 
Ger, liel; ou Jéht\, roi d'Israël, frappa Ocho-

zias, roi de Juda, près de Jéblaam. 
GeÜha-Chopher, patrie du prophète Jonas. 
Gaddi, que ruina Azaël, roi de Damas. 
Gadda a été placée plus haut. 
Gémala, région des Iduméens. Aquila et Sym

maque interprètent ce nom pal' vallée du sel. 
Gébin, dcùlt parle Isaïe. Il y a un village de 

Géba, 'à cinq milles'âe Gephna, sur ,la 'route de 
Néapolis. 

G'ozan, dans ie pays d'Emath; Isaïe la nomme. 
Elle est IlmÙrophe de Damas. 

Gareh, colline près de Jérusalem, comme l'a 
écrit Jél:éilii'e. 

Gébarth, qui, d'après Aquila, signifie dans 
les haies, et, d'après Symmaque, dans les colo
nies. Lisez Jérémie. 

Gépha, nom de région écrit dans Isaïe. 
Gamem ou Giu;non, région des Moabites, selon 

Isaïe. 

Gob, ùbi con1missum est prrelium. Il Reg. XXI, 18. 
Galilrea: du re 'sunt Galilreœ, e quilJUs ~ma Galiléea 

genlium vocatur, vicina fini bus Tyriorum, ubi et 
Salomon vlgÎliti' ci,litates donavit Chil'llm regi Tyri, 
in sorte tr%tls 'N'ephthali : altera vero Galilœa dicitlir 
circa TybtiritlCleiri i et stagnum Geüezareth, in tribu 
Zabulon. 

Gion, ubi Salomon est unctus in regem. 
Ger, locus 'in quo percussit Jehu l'ex Israel Ocho

ziam regcm Juc\œre, juxta Jeblaam. 
Gettha-Chopher, unde Jonas Prophetll. fuit. 
Gaddi, quam percussit Azael l'ex Damasci. Posita 

est et supr'a Gadda. 
Gemala, règio -lduinœorum, pro qua AqulIa et 

Symmachus interpretantur, vàUem salis. 
Gebin, meminlt hujus Isaias. Et est villa Geba, in 

quinto milliario a Guphniseuntibus Neapoliin . 
Gozin, in regione Emath j et hujus Ùleminit Isaias. 

Est autem in finibus Damasci. 

DES EVANGILES. 

Gadara, ville d'au-delà du Jourdain, il l'op
posé de Scythopolis et de Tibériade, à l'aspect 
de l'orient, sur une montagne au pied de la
quelle jaillissent des eaux chaudes qui alimen
tent les bains bâtis au-dessus. 

Gergésa, où le Sauveur délivra les possédés, 
du démon j c'est encore un petit bourg sur une 
hauteur, près du lac de Tibériade, dans lequel 
furent précipités les pourceaux. Il en a été déjà 
question plus haut. 

Gethsémani, lieu où le Seigneur pria avant la 
Passion. Il y a maintenant, au pied du niont 
des Oliviers, une église élevée en cet endroit. , 

Golgotha, lieu du calvaire, sur lequel le Salt 
veur a été crucifié pour le salut de tous . On le 
montre encore en Mlia, vers le nord de la mone 
tagne de Sion. 

DE LA GENÈSE. 

J aboc, fleuve après le passage duquelJ acoh lutta 
contre celui qui lui étaÜ apparu, et fut nommé 

• . ~.' ..\: l ,' 

Israël. Il coule entre Ammai1, c'est-à-dire Phil<,t~ 
delphie, et Gérazan, à quatre milles de cette 
dernière, et, s'avançant au-delà, mêle ses eaux 
il celles du Jourdain. 

Idumée, région d'EsaÜ, qù'i fut aInsi nonïmée 
parce qu'il s'appelait -Edom. ËÎleest aux envi-

DE EVANGELIIS. 

Gadura, urbs trans Jordanem, cOlltra Scythopoli~]~ 
ct Tyberiadem ael orientalem plagam sita in ~6hle\ 
ad cujus radiees uCJuœ calidm erumpunt, ))'alneis 
(lesu pel' rodifièatis. , 

Gergesa, ubi eos qui a dœm.onibus vexab?-n.t~ll' I 
Salvator restituit sanitati, et hodiequesuper ,mon
tem vieulus demonstratur, juxta stagnum TYRel'ia
dis, in 'quod pov:ci prœcipilati sunt. Diximus de ,hoc 
et supra. 

Gethsemani, locus ubi Salvator alite Pas~ioneni 
oravit. Est autem ad radices montis OIiveti nunc 
Ecclesia desup er redificuta. 
Golgotl~a, ' locus Culvarire > in quo Sai vator pro 

salute omnium crucifixus est, et usque hodie 08-
tenditur in tElia ud septentrionalem plagam moritis 
Sion. 

DE GENES!. 
Gareb, collis juxta Jerusalem, sicut scribit Jcre-

mias. Jaboc, f1UViu8, quo transmisso, luctatus est Jacob 
(a) Gebarth: pro quo Aquila interpretatur, in sepi- adversus eum, qui sibi apparuerat, vocatusque çst 

hus j Symmachus vero, in colonii>!. Lege Jeremiàm. Israel. Fluit autem inter Amman, id est, Philadcl-
Geplra, nomen regionis, ut in Isaia scriptum est. phiam, et Gerazan, in quarto milliario ejus, et ultra 
Gamenf, Bive Gamon, regio Moabitai'ull; juxta procedens, Jordani f1uvio commiscetur. , 

I8aiam. ldumrea, regio Esau, quœ ex co qubd ille Edom 

(a) Gebm'lh, etc. lIu mss. 'eodiee~, ~diti VCl'~ libri Jegunt Gebath; Jel'cmiœ capite XL, non Geba1'th, sed Galeroth, signifieat sepes. 
l\fAnTJAN . 
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l'ons de la ville de Pétra, et porte le nom de vites. Elle est à quinze milles d:Esébon. Un 
Gébalène. . grand cours d'eau y nait et va se jeter dans le 

--Itheth;-rég~~::-:~~~~;,~l:'~:E~~;~~~~~I~~:(:~:~,~~~:etj:.e_Jo~~~;:-~=:::~;:::-==-;:-T::-:iJ::-"..-:::~:;-_____ ~liUlm 
même Gébalène dont nous venons de parler. Jourdain, fleuve qui traverse la 

DE L'EXODE. et l'Aulon, dont nous avons déjà parlé, coule 

Iroth, lieu du désert où vinrent les Israélites vers la mer Morte; et, après beaucoup de sinuo-
après le passage de la mer Houge. sités, près de Jéricho, tombe dans cette mer, où 

il perd son nom. 
DES NOMBHES ET DU DEUTÉHONOME. Jetabatha,lieu du désert où l'on montre de 

Jétabatha, camp des Israélites dans le désert. fortes sources d'eau. 
Incendium, en grec Èp.7CuPlafl.oç (incendie), lieu Jéricho, ville que renversa Josué après le 

dtl désert où le feu du ciel consuma une partie passage du Jourdain, et dont il tua le roi. 
du peup.1e. Ozam de Béthel, de la tribu d'Ephraïm, y bâtit 

Inthaath, camp des Israélites dans" le désert. une nouvelle ville, que Notre-Seigneur et Sau-
.Janna, qui es(dans les champs de Moab, au veura daigné immortaliser pal' sa présence. 

pied du Phasga, c'est-à-dire du mont déchiré, Celle-ci, au temps du siége de Jérusalem par les 
lequel est, à l'aspect du désert, près d'Arnon. Romains, fut prise et détruite, à cause de la tra-

Jassa, où il fut combattu contre Séon, roi des hison de ses habitants. Un.e troisième ville a été 
Amorrhéens. Isaïe en parle dans la vision contre bâtie, qui existe encme, et près de laquelle on 
Moab, et Jérémie après lui. Ou la montre encore . montre maintenant les vestiges des deux pre-
entre Médaban et Débus. mières . 

. Jazer, cité des Amol'l'héen.s, à dix milles de 
Philadelphie, vers le soleil couchant, au-delà 
du Jourdain. Elle formait la limite de la tribu 
de Gad, et s'étend jusqu'à Aroer, qui est elle
mQme . à l'aspect de Rabba. Jérémie parle de la 
ville de J azer, et Isaïe pareillement, dans la 
vision contre Moab. Elle fut attribuée aux Lé-

vocabatur, nomen accepit. Est autem circa urbem 
Petram, qure nunc dicitur Gahalenc. 

ltheth , regio principum Edom, in eadem, de qua 
supra diximus, Gehalene. 

DE EXODO. 

(a) Iroth, locus deserti, ad quem venerunt filii Is
rael, mare Rubrum 'transfretantes. 

DE NU MERlS ET DEUTERONOMIO. 

Jetahatha, castra in solitudine filiorum Israel. 
Incelldium, id est Èp.1tUplap.o" locus in deserto, ubi 

quamdam pat·tem populi flamma consumpsit. 
111thaath, castra in deserto filiorum Isracl. 
Junna, qure est in campo Moab, suhtus verticem 

Phasga, id est, excisi , quod respicit ad desertum 
juxta Arnon. 

Jassa , ubi adversus Seon Amorrhreorum regem 
dimicatur. Meminit hujus Isaias in visione contra 
Moab; sed et J eremias. Et usque ho die ostenditur 
inter (6) Medabo.l1 et Debus. 

Jazer, civitas Amorrhœorum, in decimo lapide Phi
ladelphire ad solis occasum, trans Jorclancll1, qu re 
fuit terminus trihus Gad, extencliturque usque Aroer, 
qure et ipsa respicit ad Rabha . . Meminit urhis Jazer 
et Isaias in visione contra Moab, slld et J erell1ias. 

DU LlVHE DE JOSUÉ, FILS im NAVÉ. 

Jérusalem, où régna Adonibésec, et qu'oecu
pM'ent ensuite les Jébuséens, à qui elle dut son 
nom; David les ayant exterminés longtemps 
après, fit de cette ville la métropole de toute la 
Judée, en y achetant l'empl~cement du temple, 

Fuitautem separata Lcvitis, et distttt ab Esehon mil
libus quil1decim, e qua magnum flull1en erumpens, 
a Jordane suscipitur. 

Jordanes, fluvius dividens Judreall1, Arabiam et 
Aulonem, de quo supra diximus, et usque ad mare 
·Mol'tuum fluens , qui post multos circumitus juxta 
Jericho, Mortuo commixtus mari, nomen umittit. 

Jetahatha, locus in deserto , ubi torrentes aquarum 
demonstrantur. 

Jericho, urbs, quam, Jordàne transgresso, subver
tit Jesus , rege illius intcrfecto; pro quo exstrmdt 
aliam Ozam de Bethel, ex tribu Ephraim, quam Do
minus noster ,atque Salvator sua prresentia iIIustral'e 
dignatus est. Sed et hrec eo tempore, quo Jerusalem 
oppugnabatur · a Romanis, propter perfidiall1 civium 
capta atque destructa est. Pro qua tei·tia œ.difica'ta. 
est civitas, qure usque boclie 13ermanet, et ostell
dUl1tur utriusque urhis vestigia usque in prresentem 
diem. 

DE JESU NAVE. 

Jeruaalem , in qua regrravit Adonibesec, et 130stea 
eam tenuere Jehusœi, e quibus et sortita vocahulum 
est, .quos multo post t empore David extermil1ans, 
totius eam Judreœ pl'()ovincire metropolim fabricatus 

(a) E~ composito, Phihahù'oth, '1uod Septuaginta nnm. XXXIlt, 5, a't6p.o: dpwO os l''oth , interpretnntur, Ilvulsum hoc nomen esse 
notat Bonfreri lisi qui eV tic SUD post IhQMo'l verblllll, addit' in Grœco Ol ulO\ 'IapO:~À . . 

(b) In te>' 111edabam et Debus, COl'rllptc legebamlls in anlea editis Iibris Deblatham pro Delus, quod Bonfrerium fcfcllil. MARTlAN' 

. 1 
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480 SAINT JÉROME. 

dont il laissa les soins d'édification ft Salomon, 
son fils. Josèphe l'apporte qu'elle est la même . 
qui est appelée Salem dans la Genèse, sous le 
roi Melchisédech. Elle était dans la tribu de 
Benjamin. 

Jébus', la même Jérusalem. 
Jal'im, cité des Gabaonites. 
Jarimuth, cité que renversa Josué, dans la 

tribu de Juda, ft 'quatre 'milles d'Eleuthél'opolis, 
près du village d'Esthaol. 

Isimoth, où se cacha David; nous avons dit 
ce que nous en pensions, au mot Bethsimuth. 
Sur'le premier livre des Rois, Aquila explique 
Isimuth par détruite, et Symma'que 'par déserte. 

Jedùa, à six milles 'd'Eleuthéropolis, sur la 
route de' Chébron. ' 

Jéconam, cité du Carmel, que prit Josué, 
après èn avoir tué le roi. 

Jaïr, cité çle la tribu de Manassé. 
- Jamnel, dans la tribu de Juda; c'est mainte- , 
nant encore la forteresse de J amnia, en Palestine, 
entre Diospolis et Azot. 

Jabir, cité des lettres, dans la tribu de Juda. 
Jathur, dans la tribu de Juda. 
Jcrmus, même tribu. C'est aujourd'hui le vil

lage de Jermucha, ft dix milles d'Eleuthéropolis 
pOlIr ceux 'qûî 'monteht'ft Ama:" 
., Jiù~tàêl? i1néin1c'trf})Ü!' (.", 

est: 00 quoe! ibï locum templi emerit et impensàs 
structurre Salomoni filio e!ereliquerit. Hanc esse J ose
phus rofert, qu::e in Genesi scribitur Salem, sub l'cgc 
Melchisee!ec.FuÙ ahtem in tribu Benjamin. 

Jelllis , ipsaest quœ et Jerusalëm. 
.T arim', clvitâs Gàbaonitarum. 
Jarimuth, ' civitas quam subvertit Jesus, in tribu 

Juda, quai'to distO:ns (a) ab Eleutheropoli lapide, 
juxta villam Estbaol. 

lsiÏnoth, ubi absèonditus est David; de qua et supra 
quid nobis ·videretur diximus; poilentes Bethsimuth. 
Sed et in Uegnorum libro primo, pro Isimuth, Aquila 
interpretatür, dissipatam; Symmachus vèro, de
sertum , 

Jedna, in sex~o ab Eleutheropoli lapide pergentibus 
Chebron;' 

Jeconam, civitas Carmeli, quam cepit Jesus, rege 
illius interfecto. ' 

Jair, civitas tribus Manasse. 
Jamnel, in tribu Juda, usque hoclie oppidum Pa-

lestime Jamnia, intel' Diospolim et Azotum. 
Jabir, civitas litterarum in tribu Juda, 
Jathnr, in tribu Judu. 
Jermus, in tribu Juda. Est autem usquo hodie .villa 

Jermucha, in decimo ab Eleutheropoli làpide uscen
dentibus JEliam. 

"Jectan, mêmo tribu. 
Jéther, même tribu, cité sacerdotale. C'est 

maintenant le grand village de Jéthira, ù vingt 
milles cl'Eleuthéropolis ; tous les habitants sont 
chrétiens. Il est situé dans le Daroma intérieur, 
près de Malathan. Nous avons déjà parlé . de 
cette ville. 

Janum, même tribu. Il y a'un village de Ja
nua, à trois milles vers le midi de la Légion' 
mais Janum parait ne plus exister. . ' 

Jétan, même tribu, cité sacerdotale, est main
tenant un gros bourg des Juifs, ft dix-huit milles 
cl'Eleuthéropolis, vers la partie australe, dans 
le Dm'Olua. 

Jesraël, même tribu; il faut la distinguer de 
la suivante. 

Jezraël, dans la tribu de Manassé, maintenant 
encore gros bourg qu'on montre dans l e Champ
Maxime, entre Scythopolis et la Légion. C'était 
la limite d'Issachar. L'un des descendants d'E
phrata, d'après les Paralipomènes" 1 p(w. y,' 3, 
s'appBlait Jezraêl. 

Jecclan, dans la tribu de Juda. \ , 
Jephléthi, dans la tribu de Joseph. 
Jano, dans la tribu d'Ephraïm, Le roi d'Assy

rie la prit. C'est maintenant le bourg de Jano 
qu'on voit 'd'ans l'Acrabittène, à douze milles 
de Néapolis, vers l'orient. 

Jectael, in tribu Juda. 
Joctun, in tribu Juda. 
Jether, in tribu ' Juda, civitas sucerdotalis. Et nunc 

est villa prœgrandis J ethira nomine, in vicesimo 
milliario Eleutheropoleos; habitatores quoque ejus 
oDmes christiani sunt, Sita est autem in interiori 
Daroma, juxta Malathan. Diximus de haeet supra, . ' 

Janum, in tribu Juda; est villa Janua, in tertio mil
liurio Legionis contra J\1eridiom. Sod non videlur 
ipsa esse quœ scribitur. 

J etan, in tribu Juda, civitas saeerdotalis, est hodie
que vicus prœgrundis J udreorum in decimo octavo 
lapide ab Eleutheropoli ad australem purtem in Da~ 
roma. 

Josrael, in tribu Juda ; sed non est ipsa qure supra. 
Jezrael, in tribu IIIunasse; hodieque prrograndis 

ViCllS' ostenditur in Campo maxime inter Scythopo
lim et Legionem. Fuit autem terminus Issachal'. Sed 
ct unus de postcris Ephl'atre, sicut in Paralipomenon, 
1 Pw', v, 3, legimus (supp.libl'is), vocatus est JezraeJ. 

Jecdaan, in tribu Juda. 
Jephlothi, in tribu Joseph. 
Jano, in tribu Ephraim. Hanc quo que cepit l'ex 

Assyriol'umj et hodioque vicus ostenclitur Jano, in 
Acrabittena l'egione, in duodocimo lapide ,Neapoleos 
contra Ol'ientem. 

(a) Ja1'imutlt, ote. Hunc locum PI'œtcI'mittunt l'lurcs mss. codiecs Latini, eum tamen cxstet in Grœeo Eusehiosuh I\omine '.'10;601" 
MAlITIAN. 
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Jamin, qu'Aquila et Symmaque traduisent 
par la main droite. " 

Jaseb (ail. Jasen), qui signifie en hébreu ha-
( bitants. . . 

Inémec, qu'Aquila et Symmaque ont rendu 
par dans la vallée. 

Jéblaam, dans la tribu de Manassé, qui n'en 
put chasser les étrangers. 

Jerphel, dans la tribu de Benjamin. 
Jecnal, dans la tribu de Zabulon, cité séparée 

pour les Lévites. 
Jasthié, même tribu; on l'appelle maintenant 

Joppé, montée de Japho. Il y a aussi, près du 
Carmel, une forteresse de Sycaminum, sur la 
route de Césarée à. Ptolémaïs sur mer, qui s'ap
pelle Epha. 

Jephthaël, dans la tribu de Zabulon. 
Jadéla, même tribu. 
Jermoth, dans la tribu d'Issachar, ville séparée 

pour les prêtres. Nous avons déjà nommé Jéri
muth, dont parle le prophète Osée. 

Icoc, du lot de Nephthali, SUl' les confins de 
trois tribus: de la tribu de Zabulon au midi, 
de celle d'Aser à l'occident, et de la tribu de 
Juda au levant. 

Jabnel, dans la tribu de Nephthali. 
JMon, même tribu. 
Jethlam, dans la tribu de Dan. 
Jéhon, même tribu. 

Jamin, pro quo Aquila et Symmachus interpre
tantur, dexteram. 

Jaseb, a!. J'asen, pro quo Hebrœi, habitatores legunt. 
lnemec, pro quo Aquila et Symmachus transtule

runt, in vallem. 
Jeblaam, in tribu Manasse, de qua alienigenas non 

valuit expellere. 
. Jerphel, in tribu Benjamin. 

Jecnal, in tribu Zabulonj Levitis civitas separata. 
Jasthie, in tribu Zabulon; nunc usque Joppe vo

" catur, ascensus Japho. Sed et oppidum Sycaminom 
nomine, de Cœsarea Ptolemaidem pergentibus super 
mare, propter montem Carmelum Epha dicitur. 

Jephthael, in tribu Zabulon. 
Jadela, in tribu Zabulon. 
J ermoth; in tribu Issachar, urbs sacerdotibus se

parata. Posuimus et supra Jerimuth, cujus Osee 
propheta meminit. 

Icoc, sortis Nephtali, in conflnio trium tribuum : 
id est, in tribu Zabulon ad australem plagam, in 
tribu Aser ad occidentem, porro in tribu Juda ad 
solis ortum. 

Jabnel, in tribu Nephtali. 
Jeron, in tribu Nephtali. 
Jethlam, in tribu Dan. 
Jelon, in tribu Dan. 

'lOME III. 

Jud, même tribu. 
Jérachon-les-Eaux, même tribu. 
lnléchi, nom qui, d'après Aquila, veut dire 

dans la màchoire. 
Jabis Galaad, que prirent les Israélites. C'est 

maintenant un bourg d'au-delà du Jourdain, à 
six milles de Pella, sur la montagne que tra
verseni ceux qui vont à Gérasa. 

DU LIVRE DES ROIS. 

Joar, bois où fut un essaim d'abeilles. 
Jéraméli, région des Allophyles. 
Jéther, où envoya David; c'est maintenant 

un village du Daroma, du nom de Jetthira, 
dont nous avons déjà parlé. 

Jecmaam, cité des généraux de Salomon. 
Itabyrium, qu'Aquila et Symmaque, com

mentant le prophète Osée, ont traduit par Tha
bol'. Le mont Thabor est dans le Champ-Maxime, 
vers l'orient de la Légion. 

Jecthoël, nom d'un rocher dans le livre des 
Rois. 

Jecthaba, ancienne ville de Judée. 
Inaczeb, que Symmaque traduit par dans la 

vallée de Zeb. 
lnachim ou Inbachim, qui, d'après Aquila et 

Symmaque, signifient dans les pleurs. Le pro
phète Michée en parle. 

Jud, in tribu Dan. 
Jerachon, aqual, in tribu Dan. 
Inlechi, pro quo Aquila interpretatnr, in maxilla. 
Jabis Galaad, et hanc oppugnaverunt filii ISI'ae!. 

Nunc lI.utem est vicus trans JOl'danem in sexto mil- . 
liario civitatis Pellœ, super montem euntibus Gerasa. 

DE REGNORUM LII3RIS. 

Joar, saltus, in quo examen apum fuit. 
Jerameli, regio Allophylorum. 
J ether, ad quam misit David; nunc est villa in 
Daroma, nomine Jetthira, de qua supra diximus. 
Jecmaam, civitas principum Salomonis. 
Itabyrium, pro quo Aquila et Symmachus in Osee 

propheta transtulerllnt, Thabor. Est autem mons 
Thabor in Campo maximo ad orientalem plagam 
Legionis. 

Jecthoel, nomen petne in Regnorum libris. 
Jethaba, urbs antiqua Judreœ. 
Inaczeb, pro quo Symmachus transtulit, in valle 

Zeb. 
Inachim, sive Inbachim, pro quo Aquila et Sym

machUB transtulerunt, in fletu. Meminit hUjUB et 
Michreas propheta. 

3i 
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SAINT JEROME 

Joppé, forteresse maritime de la Palestine, 
dans la tribu de Dan. 

1naraba; Aq~ila traduit par dans le bas ou 
la plaine, et Symmaque par dans le champêtre. 

Iturée et Trachonitide, région dont"Philippe 
fllt tétrarque, comme nous lisons dans l'Evan
gile. On appelle Trachonitide une terre près du 
désert d'Arabie qui touche à Bostra ... ' .. " ... 

DE LA GENÈSE;. 

Lasa, limite des Chananéens aux environs 
de Sidon. 

Luza, dans la tribu de Benjamin. Jacob la 
SUl ',nomma plus tard , Béthel. C'est maintenant 
u,n, village , sur la gauche de la route de Néapolis 
à A<.:lia. 

.Lu,za,a\ltre ville qui tomba dans le lot des 
filsi de Jos!3'ph, près de , Sic.~em" à trois milles 
dtlJ~éapolis . "" 

Lotau', ville des ,cb.efs d'Eclom. ' 

PES NOl\lBRE,S Er QU liEUTÉRONOME. 

Lébon, dans le désert, campement des fils 
d'Israël. 

LObou, lieu, du désert , au-del~ du Jourdain, 
où Moïse lut le Deutéronome. 

, DUÜVRE r)E JOSUÉ. 

Lochis, dans la tribu de Juda. Josué la prit, 

Joppe, oppidum Palrestinre maritim1,lD:l in tribu 

Dan. " '" 
Inaraba :' pro qq.o Aquila. tfl~ns~uUt., in h,umili" vel 

piano ;' pono. SYlI)lll,ach)ls, in campestri. " , 
lturrea, (lt 3,'rac)lonitis regio, cujus TetrarchIJ. fui~ 

Philippus" sieut in Evangeliis legi!llJ1s. Tr!l;chQJ;lit,is ' 
autem dicitur terra juxta desertum Arabiœ, quod 
Bostrre jungitur. 

... " . . ..... .. ... . 
DE GENESI, 

Lasa, terminus Chanameorum circa Sidonem. 
Luza, in tribu' Benjamin, quam postea, Jacob co

gnominavit Bethel. Est autem q,odie villa ,in, sinistra 
;arte vire de Neapoli pergentil;ms Mliam. 

Luza, halc alteraest, qure ceci dit in sortem filiorum 
Joseph, juxta SiclteI)l in tertiQ lapide NSIX?toÀew •. 

,Lotail, urbs duc.um Edom. 

DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 

Lebona in cleserto, castra filiorum' Israel. 
LoboI,l, locus solitudi~li B', trans Jordanem, in quo 

Moyses Deuteronoùüum legit. 

, DE LIBRO JESU: 

Lochfs in' tribu Jtida; sed et lliule èepit Jesus'; 
rege ipsi~S ipterfeeto. Meminit hujüs' Isaiil:s et' Jere-

après en avoir tué le roi. Il en estquestiol)dil-ns 
Isaïe et dans Jérémie. C'est maintenant.uu" vi~l l 

lage à sept milles d'EleuthérOPQlis ; f?~r\l;;tl,l'oute' 
du Daroma. ':, ,·.ic' 

Lebna, même tribu, cité sacerdotale ; Josué 
la prit, après en avoir tué le roi. ,C'est mainte,1' 
nant un village de la région d'Eleuthéropolis 
qui s'appelle Lobna. Isaïe a écrit à son sujet. , " 

Lasaron, que prit Josué, après en . avoir , tué 
le roi. ' 

Lapis Boen, des fils de Ruben. C'est la ,limite , 
de la tril;lll de Juda. f '. 

Laboth,dans la tribu de Juda. 
Lamas, même tribu. 
Labaoth, dans la tribu de Syméon. 
Labanath, dans la tribu d'Aser. 
Laeum, limite de Nephthali. 

~ l '1" \ 

:.1: . 'l. 

; Il 

Laboémath, qui veut dire,. d'après IAquila, 
entl'éed'Emath. . '. , ' .. )f 
. Lésem ;.les fils de Dal1 . s'\'ln , ~tilnt 'emparés àO" 

force, la surnomlnèrent Dal~l.:'d j" ); • .') /'1 

Luza, autre ville de ce nom, ,près de ,B,éthel, 
dans la terre de Cetthim, fondée par eelu~ qlli 
avait qùjtté Béthel, comme le raconte l'histoire., . 

Léehi, mâchoire, d'après Aquila et Théodo" 
tion. Nous tm avons déJà parlé. 

Laïsa, que prirent les fils . de Dan,. à ,main 
armée, et qu'ils conseIlvèrent, parce .qu~elle, était 
éloignée de Sidon; ils l'appelèrent . Dan"Elle 

mias; et n,une est villa ,in septimo millia~io ab, EI~)),-

theropoli euntibus Daromam. '. ,l' """ 
Lebna, :in. tribu J Ilda, eivitas sacerdotalis, quatn 

ten)Jit J.e~us, . rege illius interfecto; nunc, est , ~ma in 
regione Eleutheropolitana, quœ appellatur .· L<ibn.<I~I " 
Scribit ,de hac et Isaias. "', " ." T, 

Lasaron, et hane cepit Jesus, rege illius:interfQctlli:" 
Lapis Boen, filiorum nUb,en;; .est anterp. : ~e~I)l}nlls 

tribus, J udre. ; , 
Laboth, in tribu Juda. 
Lamas, in tribu Juda.: 
Labaoth, in tribu Symeonis. 
Labanath, in tribu âser. , 
Lacum, terminus Nephtl,ta,liPl\ 

DE JUDICUM LIBRO~ ,. 

.,J, 

, r;, 

Laboemath, pro quo' Aquil!iïriterprêtattii', ingressiis 
Emath. . 

Lesem; hanc filii Dan vi eaptam, cognomimiveru'ût 
Dan. ' " 

Luza altera, juxtaBethel, in terra CeUhim', quci.~<1 
condiditillequi abierat de Betnel, sièut mlrrat Il'hl;;' 
t 

. . l,. \[.;11 
orla. , 
Le,c~i, pro quo Aq,uila et Thè'Çl'&)~id.'interp'r(jfa:1'I'~?t, 

maxIllmm; de qua Jam et supra ,dixl,mU's'., 
Laisa, hane filii Dan captam maJ?u, p'ossed~érIiDJ, 

eum essct proeul a Sidone, et vocaverurit èkm nad'. 

,1 
"'{ - ', ,:- 1 
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forma la liînite de lidùdée au nbi'd; limite' qui 
s'élend dè D'an A BérsaMe. Il cn est parré dans 
Isaïe. Elle èst située près dù molit Panétis, où 
le fleuve du Jourdain prend sa source. 

DU LIVRE DES ROIS. 

Lamatthara, lieu vers lequel Jonathan diri
geait ses traits. Aquila· l'end ce ' mot par vers le 
signe j , Symmaque par vers le but. 

Ladabar, où était Miphibosthé. 
Lodllbar, patrie de Machir. 
Libon, très-haùtès mëmtagnes de la Phénicie. 
Luith, dont parle Isaïe; c'est maintenant le 

bOurg dé Luiiha, entré Aréopolis et Zoara. 

DE LA GENÈSE. 

Mesiié, réW6n de l'Inde, qu'hàbitèrent les fils 
de Jectan, fils d'Héber. 

Mambré, la même que Chébron', près de là
quelle fut enseveli Abraham, avec Isaac et Jacob. 

Fuit, nutem terminus terrœ Judœœ, contra Septen
trioneml a Dnn usque ad Bersnbee se tendentls. Me
miiiitl'lÙj'ÙS et Isains: Sitn est initerll juxtn P'âhéâdecl, 
de qun Jordnnis fluvius erumpit; 

DE REGNORUM LlBRIS. 

Lamatthnrn, ad quem locum Jonathan jncula diri
gell'at ; pro quo Aquila iùterprètatur, ad signurri : 
Symmachus, ad condictum. 

Ladnbnr, ubi ernt Miphibosthe. 
Lodnbar, unde fuit Mnchir. 
Libnnus, môns Phœnicls nltissimus. " ' 
Luit~, hujus meminitIsnins; et est usquo hodie 

vicus inter Areopolhn et Zoaram nomfne Luithn. 

DE GENEst 

,Messe, regio Indlœ, in qun hnbitaverunt fiÎif Jectnn, 
fiiH Heb'er. ' 

Noui; en avons déjà parié: Màhlbré était aussi 
le nom de l'un des amis d'Abraham. 

Madian, ville ainsi àppelée de hui des fils 
d'Abraham; elle se nommait d'abord Chetthura. 
Elle est au~delA de l'Arabie, vers le midi, dans 
le désert des Sarrasins, il; l'orient de la mer 
Rouge. Elle donne son nom aux Madianites, et 
la région s'appelle pays de Madian. Nous lisons 
aussi que les filles de Jobab, gendre de Moïse, 
étaient appeÎées filles d.e Madian. Mais celle-ci 
est une autre ville du même nom; près de l'Ar
non et ci; Aréopolis, et dont on ne montre main
tenant que ies rulnes. 

Moab, de l'un des fils de Lot qui portait cé 
nom, ville d'Arabie, aujourd'hui Aréopolis·" dont 
nous avons parlé plus haut. La contrée s'ap
pelle aussi Moab, du nom de la ville, Celle-ci j 
comme dénomination distinctive, est dite ' Ra:b~ 

bath Moab, c'est-A-dire Moab la grande. 

Mnmbre, hœc est Chebron; juxtn quam ' sepultus 
est Abraham êùm Isnnc et jacoh; de qha et supra 
dili.inius. Mnnrbre àutel'n vocabntùr' et ühûs' nfUlc'ofûnî 
Abraham. ' . 

Mndinn, urbs nb une filiorum Abraham ex Chet
thura sic vocntn. Est nutem trnns Arabinill (a) nd 
meridiem in deserto Sarncenorum contra or1entem 
mnris Rubri; unde vocnntur Màdianaii, et Mad'ianaia 
regio. Legimus et (b) fllias Jobnb soceri Mosis; flfilié' 
Madinn. Sed hœc nlia civitns est 0iLwvufJ'OC; ej us, juxta 
Arnonem et Areopolim, cujus nunc ruinœ tnntum
modo demonstrnntur. 

Monb, ab uno flliorum Lot, qui Yocabntu~ MO\Lb, 
urbs Arnbiœ, quœ nunc Areopolis dicitur; sic vocnta ' 
est: cujus et supra meminimus. Appeifntur autem 
Moab ex nomine urbis et regio. Porro ipsacivita~" , 

qunsi proprium vocabulum possidet Rnbbnth Moab, 
id est grnndis Moab. 

(a) L~'gèr~t olim à.hanus trmi. Arab'am É iiàœmiJriëm in des{rl'to'. Atèfùê ipse quidem Hi rii'oif. in' Quœsti'ôn. Hehraiê. lit Getiès. 
cap. 25: d~ çetura nati filii AbrahamjtMJla'Hùitorièa's Hebr ai6ru711 oceupavlirtbit t pwyÀo1hJ-t1') Vi èt A'rM,iilln, qufÉ nuné v6ctÙû" 

€ùocdiLWV' , ,." . 
(b) Filias Jà'biib; èic. Ùhi lcgamus iri Scriptura filias Jobab, sive Ohab, filias iJadian; Mn tacÜé est l'livenis.e; sed niariirèstè 

falsus deprehëriditur' Bonfrel:ius, qiii hic' filias Jethro, pro filias Johabi aut Hobab, doéét' esso' Ibgéndum;' Exploraiissimtiiri' enii" 
nobis est Hob"àb npüd Lx"X dici 'lwocfO, Jud, IV, ii. Et 'rheodot. Qu. i5 in Numar: putat Jobab fuisse filium Raguelis, qui- idem el( 
ac Jotlwr, sive JelAro, Porro filii Jobab soceri Mosis, Cinrei dicti sunt et habitaverunt aliqliando intér Amalécitali alque Madiatiitàs; 
un de filim Jobab, filim ifIadian. dici potuerunt a ~radian civitale, qure est jn]!.ta Arnonem oit Areopolim., ln Grreco Eusebio nulla est 
difficultas, quia filire lIfoab et filim Madia" promiscue accipiuntur in Scriptura, et apud Jo,ephum lib, 4 1\.ntiqq. Jud. éap. 6. -
Recle suO quisque sensu, Eusebius ac Hieronymus scribunt: altor Mwà.6, alter Jobab ,Hic nempe proprium soceri Mosis nomen quod 
est '1"'6à.6 .ut '0;6à.6 rejÎosuit, siquidem nihil est dubium filias Jobab appeIlliri Madi,ùiitidMi quorum patria' eri.t' Madianilis ad 
mare Rubrùrri.lll'è Numei'orùm 10CÙIll éap . xxv, i, respexit, ubi filire Moab memo,!'antur, quœ utique Madianitides puellre audiunt lolo 
illo capite, ae' sedes Madian' Moabitidi fillitirrias illéoleb.nl. Varia igiltir allusion.: inler se hiritum discl'opant, nec qùidquam tamén 
\tlteruler peccat, conlra quam Bonfl'erius et maxiirie' Cleriéus jàct.t, qui verbit Eusebif perperam àh Ii:ieroIiymo inîerpoliltà, faIsarnqué 
lectionent Obâb'pl'O Moab stibslittit'l1l, mentitur; .Îi.lIerum, quod in Hieronymo lantopere accusant, quoci hané diierit esse Madi.hi" 
lidem ad Areopolim et Arnollem, verissime atque erudite Rhenferdus purgaf : o,;tendens omnino vitiatos librariorum culpa e.se Hiero
nymi cOdices, proque vet'bis, Sed haic,.1egendum, Sed et, 'lure phrasis est ilIi sexcentis locis familiarissima:. Eninl vero S: Doclorem 
taro ineptum, totiusque Geographiœ et Historiœ ignarum, sibi9.ue minime constau.tem ne~lO p'utn~it, ut CU~ Madianream regione~ (n 
deserto Saraeenorum contra OI'ientem mm';s Rubri, a qua et filias Ollab soceri Mosi. filias Madian appollari exislimat, eonstituisset, 
hanc ipsam diceret esse civitalem juxta Arnonem et Aréopolim. Rescribe itaque sodes, Sad et alia, elc; ,. qua emendatione nihil cerC 

tius. Sed Grrecum quoque textum Relandus hoc 10co supplet "Eil'"t"l cà ovoP;(X· ~n'p"'~ , 1tO?oWC;" élOI ~hGN' 

: ~, .: .. . 
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4,84 SAINT JÉROME 

Masséca, ville du royaume d'Edom, près de 
la Géhalène. 

Mabsar, aujourd'hui encore gros hourg de la 
Gébalène appelé M:ahsara, et appartenant à la 
ville de Pétra. 

Magécliel, aussi dans la Gébalène, et jadis 
possédée par les chefs d'Edom. 

DE L'EXODE. 

M:agdolus, où arrivèrent les Israélites, après 
la sortie d'Egypte, avant le passage de la mer 
Rouge. Nous lisons dans Ezéchiel: "De l\iag
dolus jusqu'à Syène.» Jérémie rapporte que 
les Juifs, qui avaient fui avec lui devant l'inva
sion des Assyriens, se retirèrent dans cette ville 
d'Egypte. 

M:erra, qui signifie amertume. C'est le lieu où 
M:oïse renditles eaux douces, d'amères qu'elles 
étaient, en y jetant duhois. 

DES NOM:BRES ET DU DEUTÉRONOME. 

Mémorié, c'est-à-dire sépulcres de la concu
piscence, dans le désert, camp des Israélites, 
où la colère divine les frappa, quand ils eurent 
mangé les viandes. 

Macéloth, camp des Israélites dans le désert. 
Masuruth, autre camp des Israélites dans le 

dés~rt . 

Masseca, civitas regni Edom, circa GebalenEm. 
Mahsar, usque ad prœsentem diem vicus grandis 

in regione Gehalena, appellatur MabsaùL ad urbem 
Pett'ani pertinens. 

Magediel, et hœc 'in regione Gebalena possessa 
quondam a ducihus Edom. 

r ~, 

DE EXODO. 

Magdolus, ad quem filii Israel, cum exissent de 
.iEgyptçi ,perven81:unt, antequam transirent mare 
nùbrum. Legimus et in Ezechiel: de Magdolo usque 
Sycnen. Porro Jeremias Judœos, qui secum fugcrant, 
Bahyloniorum impetum declinantes, in hac urhe 
.iEgypti hahitasse refert. 

Merra, quod interpretatur amadtudo. Est autem 
locus, in quo am aras aquas jactu ligni Moses in dul
cem vertit 'saporem. 

DE NUi\1ERIS ET DEUTERONOMIO. 

,Mèmorire, id est, sepulcra concupiscentiœ, castra 
filiorum Israel in deserto, ubi post esum carnium 
ascendit ira Dei super illos. 

(a) Maceloth, castra filiorum Isra.el in solitudine. 
.Jllasuruth, castra filiorum Israel in deserto. 
Matthane, qure nunc dicitur Masechana. Sita est 

M:atthané, aujourd'hui M:aséchana, située dans 
, l'Arnon, à douze milles vers l'orient de Mé<,l,ab~s 

Misor, cité d'Og, roi de Basan. Le mot Mis~r 
signifie lieux en plaine et champêtres . 

lVIachallarath, limite du territoire de la ville 
d'Amman, aussi appelée Philadelphie. 

l\iadobarès, que nous appelons désert et que 
les Hébreux nomment M:adrarim. 

Misaïde, des fils de Jacim, lieu du désert oiS. 
mourut Aaron. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Macécla, où Josué enferma cinq rois dans une 
grotte, où il les tua, avec celui de l\lacécla elle
même, qui appartint à la tribu de Juda; elle est 
maintenant à neuf milles d'Eleuthéropolis, à 
l'aspect du soleil levant. 

Madon, cité où fut le roi Johab, contre qui 
Josué fit la guerre. ' . 

Massépha, dans la tribu de Juda, où habitait 
Jephté, près de Cariathiarim, ancienne résidence 
de l'arche d'alliance, et de Samuël, jugé du j)éu
pIe. Jérémie pade de cette ville. 

Merrom, sources auprès desquelles, l'armée 
étant prête, on posa le camp. C'est maintenant 
le bourg de Menus, à douze milles de Sébaste, 
près de Dothaïm. 

autem in Arnone, duodecimo pro cul inilliario con
tra orientalem plagam lVledabus. 

Misor, civitas Og regis Basan. Significat autclI! 
MisoI', loca plana utque call1pestria. - ,. 

Machanarath, terminus urhis Amman, qure et Phi
ladelphia dicitur. 

'MadohaI'es, quam nos vocamus eremum" hal;l~ f) 
Hehrœi Madml'im nominant. ' 

lI1isaida, filiorum Jacim, locus in solitudine, in 
quo ohiit Aaron. 

DE LIERO JESU . 
l\laceda, in huc conclusit Jesus quinque reges in 

spelunca, quos interfecit cum rege Maceda,' gure 
fuit in trihu Juda; et nunc est in octavo milliario 
Eleutheropoleos contra solis ortum. 

MaJon,' civitas ' in qua fuit l'ex Jobab, adversus 
quem Jesus bellum gessit. 

lI1assepha, in tribu Judu, apud quam hahitahat 
Jephte juxta Cariathiarim. ubi quondam urca testll
menti fuit, et Samuel populum judicavit. lVleminit 
hujus et J,eremias. 

lVlerrom, aquœ ad quas, exercitu prœparato, cus
tra sunt posita. Est autell1 nunc vicus Merrus no
mine in duodecimo ll1illiario urhis Sebastœ juxta 
Dothaim. 

(al Macelot1t ..• in solitudine. Addunl hoc 10co cdili antcn libI'i, Mat/taca, castra filiol'urn Is,'ael in ~olitudine ;'verum nec ln ' 
Grooco ea invcnies, nec in mss Latinis exemplal'ibus pCl'untiquÎs ne optimœ notre: 



SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 485 

l\lasséphothmaïm, qui veut dire Masséphoth, 
,d'après Aquila, et, d'après Symmaque, Massé-
photh de la mer. ' 

Machathi, ville des Amorrhéens s11r le Jom
dain, près du mont Am'mon; les Israélites ne 
puren,t en expulser les Machathiens. 

Marom, 'que prit Josué, après en avoir ' tué le 
roi. Nous avons 'déjà nommé Marrus. 

Mageddo, que prit Josué, après en avoir tué 
le roi; elle échut au lot de la ti'ibu de Manassé, 
qui ne la posséda point; n'ayant pu en expulser 
les habitant~ primitifs. 

Misor, qui veut dire humble, d'après Aquila 
et Symmaque. C'est une cité de la tribù de 
Ruben, séparée pour les Lévites, dans la Gaba
lène. 

Médaba, ville cl' Arabie qui conserve encore 
son nom antique, près d'Esébon. 

Maphaath, dans la tribu de Benjamin. Ily en 
a une autre au-delà du Jourdain, où réside une 
garnison romaine, à cause du voisinage du dé
sert. 

Masapha, dans la tribu de Gad, ville sépa~'ée 

pOUl' les Lévites. Il y a maintenant encore une 
autre Maspha, SUl' les confins d'Eleuthéropolis, 
au nord pour ceux qui vont à h:lia; elle appar
tient à la tribu de Juda. 

Massephothmaim : pro quo Aquila, Massephoth 
aquœ; Symmachus, Massephoth maris, interpretati 
sunt. 

Machathi, urhs Amorrhœorum ,super Jordanem 
jùxta montam Aermon, de qua exterminare non va
luerunt filii Israel Machathœum. 

Marom, et hanc cepit Jesus, rege illiu8 interfecto. 
Posita est et supra Marrus. 

·Mageddo. Et hanc cepit Jesus, rege illius inter
fecto. Quœ cum cecidisset in SOl·tem tribus Manasse, 
nequaqtiam possedit eam, quia pristinos hahitatores 
nequivit expellere. 

Misor, pro quo Aquila et Symmachus, humilem 
interpretati sunt. Est 'autem civitas tribus Ruhen, 
separata Levitis in regione Gahalena. 

Medaha, usgue hoclieurhs Arahiœ, antiquum no
men retinens juxta Esehon. 

Maphaath, in trihu Benjamin. Sed et alia est trans 
Jordanem, in qua prresidium Romanorum militum 
sedet propter viciniam solitudinis. 

Masapha, in trihu Gad, separata Levitis. Est au
tem et alia nunc Maspha, in finihus Eleutheropoleos 

Manaïm, dans la tribu de Gad, ville attribuée 
aux Lévites dans la Galaaditide. 

Moladab, dans la tribu de Gad ou de Syméon. 
C'est Médéména, dont parle Isaïe, dans la tribu 
de Juda; elle s'appelle maintenant Ménoïs, près 
de Gaza. 

Magdala, dans la tribu de Juda. 
Marésa, même tribu; il n'en reste que des 

ruines à deux milles d'Eleuthéropolis. 
Maon; même tribu, vers le levant du Daroma. 
Maroth, même tribu . 
Maddi, même tribu. 
Masfa, dans la trilm de Benjamin. 
Machoth, dans la tribu .de ~ianassé. 
Marala, montée de Zabulon. 
Masan, dans la tribu d'Aser, près du Carmel, 

vers la mer, cité séparée pour les Lévites. 

Mel' Salée, appelée aussi mer Morte ou lac 
Asphaltique, c'est-à-dire bitumineux, entre Jé
richo et Zoara. 

Mééleb, limite de Nephthali. 

Magdiel, dans la tribu de Nephthali, est au- . 
jourd'hui encore un petit bourg à cinq inille de 
Dora, sur la route de Ptolémaïs. 

Mont des Oliviers, à l'orient de Jérusalem, sur 
lequel Jésus enseignait ses disciples . 

contra septentrionem pergentibus ~liam, pertineni 
ad tribum Judre. 

Maanaim, in trihu Gad, separata L'evitis, in regionc 
Galaaditide. 

(a) Moladab, in tribu Judœ; sive Simeonis. Mcde
mena, in trihu JuchB, cujus Ineminit Isaias; et nunc 
est Menois "oppidum juxta 'Civitatem Gazam. 

.Magdala, in trihu Juda. . 
Maresa, in trihu Juda; ' cujus nU,nc tantummodo 

sunt ruinœ iu secundo lapide Eleuthei'opoleos. 
Maon, in trihu Juda, contra solis ortum Daromre. 
Maroth, in trihu Juda. . 
Maddi in trihu Juda. 
Masfa, in tribü Benjamin. 
Macho th, in trihu Manasse. 
Marala (h), ascensus Zahulon. 
Masan, in tribu Aser, juxta Carmelum ad mare, 

civitas separata Leviti s. 
Mare Salinarum, quod vocatur l\1ortuum, sivc marc 

Asphalti, id est, hituminis, inter Jericho et Zoaram. 
Meeleh, terminus Nephtalim. 
lVIagdiel, in tribu Ncphlalim, et hodiegue parvus 

(a) .lJfoladab, elc. Editi hoc namen sCl'ihun' post l1fa1'ala. ; Grœcus autem Eusebius ct Latini cocliees mss. codcm ordinc, quo a 
nobis l'cponi tUl'. 

(b) Iterum disseJitit ab Eusebio, qui ponit 'f'UÀ1)ç lVlayyaO"O(1), Hieronymus, sed verius judicat. Maralam in finihus Zahùloll exsti- ' 
tisse, tradit Joscphus quoque : corte ah Hs JlOIl longe crat, cujus terminus dicitul' ascendissc versus marc et 1Jlarala. l\Iiitime vero nq. 
mare ipsum se usquc protcndcbat l'egio Zahulon j alioqui tribus ASel' c;t dimidia'l\lanassc non se mntuo atligissent, quo'4 Jos'ue tes li
monio .XVll, 10, compertum est. 19itur mal'ala locus fuerit ad fines occidentales sortis Zabulon; cujus ascensui Hieronymus tribuit , 
Eusebius Manassi. 

l' 
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DU LIVRE DES JUGES.. 
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Mosphétaïm, des s,orts, d'(!.près .{\.quité!-; du 
voisinage, d'après SymI4ilqUl'l. 

Moré, nom d'1me collin~, sur lequel nous 
avo,ns dit J;lotres~ntirp.l:lnt d1J.ns !es Questions hé
braïques. 

Mennith, où poplba,ttit Jep.4t~, C'es.t lll/l,inte
napt le vill1).ge de Manith, qu'on montre à quatre 
milles d'Esbus, sur la route d~ Philadelphie . . 

Machmas, gros bourg qui porte encore son 
ancien nom, ' 'sur les limites et à neuf milles 
d'JElia, près de la ville de Rama. 

nu LIVRE DES ROIS. 

Messab, forteresse ennemie près de Gaba. 
Magdon ou Magron, où séjourna Saül. 
Massépha, en- Moab, où vint David fugitif, 

lorsqu'il ,évitait les embû.ches de Saül. 
~asé.ret4, où séjourna David, ma~ntenant dé

seJ.lt~. ~qlüla ~J;~d,uit ce mot par rp.unitions, Sym
maque par refuges , et Théodotion par grottes. 

Masbach, ennem~e d\l.s Is.raélit§~, cit~ du roi 
Adrlj.za,r . 

~éléJ,t c'est-à-dire Géméla, qui signifie vallée 
du sel; nous en avons déjà parlé . 

vicus ostenditur in, qui.nto mjlliario Dorre, pergenti
bus Ptolemaidem . . 

Mons Olivarum, ad orientem Jerusalem, in quo 
d\~,çjp,uJo~ erudiebat Jesus. 

DE LIBRO JUDICUM. 
. ' \ ,', 'l' 

Mosphetafm : pro quo Aquila interpretatur, sor
tlm,11 : SYI\IJ,uachus, vicinia,~um. 

More, n9D;le~ es.! collis, de quo in Libris Hebrai
earum Qu~sti9num plenius disputatum est. 

Mennith, ubi J ephte prreliatus. est j nune autem 
ostenditurMa,nith ,villa in quarto. lapide Esbus per
gentibus Philadelphiarn. 

MaehD;la,s, usque hodie vieus grandis ostenditur 
in finibus A':lire , antiquum nomen retinens, novem 
ab ea milibus distans juxta villam Rama. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Messab, hostile oppidum juxta Gabo.. 
Magdon, sive Magron, ubi sedit SauI. 
Massepha, in Moab, ad quam profugus David, 

eum Sal.lljs insidias deèlinaret, venit, 
Ma,sereth, in quo. sedit David, nunc desetta : pro 

quo Aquila interpretat\lr, munitiones : Symmachus, 
refugia : Theodotio, speluncas. 

]\'[asbach, hostilis civitas regis Adrazar. 

~a.aph<}, ré~ion du roi Gésur. 
Modéïm\ b01,lrg près de Diospoli~, P!!tPi~ ple!! 

l\lacchabées, dont y montre encore les tom.b~Sl.~~ . 
Je m'étonne donc q\l'on pui~se les J,llo,:çrtr?p à 
A!).tioçhe, où du m,oins d'apr~s !rl.r~l ,a1J.t.tlJJ!) 
s'est répand~\l ~a croyanCt;l qu1H\> sont à An-

, . , • ,. "~J l. 
tioche. ' 

Mabsar de 1'yr; Aquila et Syl1;Unaque tradui, 
, . "'1.,\,1 

fl !3~t pa~ Tyr for~ifi.ée . 

l\l;aga,ll , "We 8:~e fonp.a, Salomon. 
Mééber, ~quila traduit par /l.U Q\lJ,4 !lt '~Yffii: 

maque par de vis-à-vis. , " " 
Macès, vill\l de l'u~ dell génériluxd;~ &alQmQ~. 
r,1ello, cit~ fondée par Salomon. SY)l1f!1i)-gu~ 

et Théodot\ou, trad1,lisent paF a,Gcoll.lp.li~~~m~!lh 
Nous nous sommes expliqués à ce sujet ~~n~ l 
nos Q«estwns h,ébraiques . 

l\Iéédam, cité fon,d~~~/l,r SalomOn. ,., ';, 
Nempilis, ctté d'Egypte, mentionnée P\lr~! lçs 

prophètes OS,ée, EZ,échiel et Jérémie. Le~ J,~i{s " , 
qui s'enfuire,J;lt ~~ Jé~~salem aV~jc ~~réIl}\~~ hSt51 
bitèrent Memphis. . , 

MJ:!.~ha.as., dlln~ O~ée.Aquila ~t S1Jtl.w,~qlte 
traduisent ce nom p~J;' concupiscences. 

Milet, cité de l'Asie, mentionnée par Ezécb,i~l. 

Mela, id est, Gemeln, quam f!.quil~ et S,)?l?-)~~q~\\~" 
transferunt, vaIIem salis j diximus delliac et supra. 

]\'[aacha, regio regis Gesur. 
(a) 1I10deim, vicus juxta Diospolim, unde "fliElrunt 

Macchabœi j quorum hodieqlle ibidem " sépûrcra 
monstrantur j satis itaque mir or, quomodo An1Îo
chiœ eorum reliquias ostendunt, nut quo hoc' ce~t'o. , 
Iluctore sit creditum. ' "" 

Mabsar Tyri, pro quo Aquila et Symmllchu9 inter- ' 
pretantur, munitam Tyrum. . " , . 

Magau, urbs quam redifieavit Salomon. . ' 
Meeber : pro quo Aquila transtulit, a1tO '1tI!piXV ; 

Symm.a.chus, s!;eVIXt{IXç, id est , trans, vel de con.tra. ·' 
Mates, Il,rbs unius principum Sàlomonis. 
Mello, civitas quam redificavit Salomon, Porrci ('P ) 

Symmachus et Theodotio, adimpletionem transtule
ru,nt. Et. de hac in IibriB Hebraicarum QuœstioQuIÎi" 
plenius dicitur. :H", 

Maedam, civitas quam redificavit Salomon. 
Memphis, eivitas A':gypti , cujus Osee, et Ezechiel, 

et Jeremias, prophetre recordanturj sed et Judrei, 
qui cum Jeremia de Jerosolymis profugi exierant, 
habitaverunt in Memphis, ' ,.' 

Machaas, in Osee, pro quo Aquila et SymmachuB, 
concupiscentias interpretnntur. 

M:iletuB, civitas Asire, de qua Ezechiel scribi,t, 

(a) In menta facile habuerit Hieronymus Alathati,. posteros, quorum ccrta sepulcra crant in Modin, Sed quorum reliquiœ Allliochiœ ,. 
mOllstraballtvr, s~pt~m er,an tcelebratissimi frah'e~ 1\!acc11abœi, qui aIii plalle sunt a postoris Mathatiœ. llI.os vero Alltiochiœ mal, tyri~n) 
.ubii~~e (li,cH,t, J9sel'hu~Anti" , Xli, ot lib~l.lo de Macchabrois , Ced.~enus , alii 'jue pallei dicantJOl'osolymis) MartY.l'olqg- ia·ac votor'es'passim ' 
auctares lradunt, Sanctus quoquo Augustinus, SermOll, de A~acchabœis, templum Antiochiœ illis dodicatum memoral. · 'u' , 

(bl., $~mln.~sl)\ i,q,\ç~J>r,ç,ta tiollcm, qu", cadem ac Thc~d9~iollis (uer~t, ox rogio Hex.plari codice penes Montfau,colli um' suppleds ," 
~. IX1tO 1tpoa6Ép.IX,oa, St/m. ab additamento,' nam IX1tO 1tÀl')pW1tIX'I'OCl vcrsio a plenitudine. Ibi Aquilœ trOmitur. H, ",.".",,. 
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Mariboth, dont 'Ezéchiel a dit ! «JUsqu'àl'eau 

de Mariboth. » Ezech. XLVIII, 28. Aquila traduit 
par. procès ; Sylumaque pal' querelles ou con
testations. 

Morasthi, patrie du prophète Michée. C'est un 
bourg iL l'orient d'Eleuthéropolis. 

Masagam, région des Moabites, selon que l'a 
écrit Jérémie. 

Misor, région ,de Moab, selon 'Jérémie. 
Mophath, région "'d.es Moabites', d'après le 

même Jérémie. Elle' est' située au-dessus de 
Memphrua., 
, Maon, région des , Moabites, seloriJérémie. 

Melchom, idole des Ammonites, comme l'a 
écrit Jérémie. ' 

l\lagédan, jusqu'aux co~fins de laquelle alla 
Notre-Seigneur ,dlaprès l'Evangile selon saint 
Matthieu. ,Saint ,Marc' rapporte aU,ssi qe :flOffi . 

C'est maintenant la, région appelée Milg~çlène, 
aux env.i,rons de Gérasa. ' 

DES CINQ qV,RES DE MOISE. 
i .• . 

N~ï<;l" t,eFi'e qu,:h~bi~a Caïn; ce .nom se traduit , 
, par ple~I).e mer, c'es,t~à~~ir~ mo,u,vementJ ..fI,1jI,c~ 
tuation. 

Ninévé, ville d'Assyrie que bâtit .Assur à sa 

Mariboth, cujus.meminitEzechiel dicens : il Vsque 
ad aquam Maribôth,)) Ezech. XLVIII, 28,juxta LXX, 
pro quo Aquila, lites; Symmachus, jùrgia, vel con
tl'adictione~ intel'pretantur. 

Morasthi, unde fuit Micheas propheta, Est autem 
viqus contr~ 'oriè!iÜmEiêuth'érôpolljos, ," ' " 
" Ïfds'agam, regid Moabitdrum, ut,scribit Jeremias: 

Misol', regio Moab, .juxta Jeremiam. 
Mophàth, regio Moaj)itarum~ sicut in Jel:emia le

gilliüs'; J'lo;'ib 'est .'autém ef supra Meinphruti: 
Maon, régio MO\l.bitarl,iip', juxta Jeremiain. 
Melchom, Tdolum Ammonitarum, sicut scribit Je

remias. 
(~) Magedan, ad cujus flnes Mntthreus 'Evangelista 

sCl'ibÎt, ' Dominum:perveriissej ,sll'd et Marcus ejusdem 
nominis ' recordatur i n,\irl~ autem l'egio dicitur Ma-
gedena, circa Gerasam. ' 

DE QUINQUE 'lI10SIS 'LIllRIS, 

(b) Ndid, t,ert'a, in qua habitavit Cain,' vertitur au
tem ip saluni; id 'est, motum, sive fluctuasionem; . 

Nineve ; urbs' Assyriorum, quam redificavit Assur , 
egvediens de tel'ra ,Senaar. Est, et alia usque hodie , 

sortie de la terre de Sénaar, Il existe encore 
une autre Ninévé, ville des Juifs, dans l'angle 
de l'Arabie; c'est par corruption qu'on la nomme 
maintcl1ant Ninévé. 

l\1aaliel, camp des Israélites près de }' Al'l1on: 
Nabau, en hébreu Nébo, montagne sur le 

,Jourdain, au-dessus de Jéricho; dans la terre 
de Moab; Moïse mourut sur son sommet. 'On la 
montre encore à six milles d'Esbus, àl'aspect 
dé l'orient. 

Nabo,cité des fils de Ruben, dans la région 
de Galaad. Isale en parle dan s,la vision contre 
Moab, et Jérémie également. Uy aussi 'un 
homnie du honi de Nabau, qui de son 'nom 
donna celùi de Naboth (Nobe) au territoirt:i ' de 
'Caan (Clwnc!ath) et des bourgs quil'environnerit. 
On montre encore le Ileu pésert de Naha, à huit 
milles d'Esb'!l~ :et à l:aspect du midi. 

Négep, Auster; Sym~aque tra.duit par midi 
le Nageb des I;Iébreu'x. , Noions que là mêmç 
plage avait, chez les Hébreux, troi~ ~oms : ]JÇL
geb, Théman, Darom, que nous pouvons traduire 
par Ausier? Africus et midi ou Eurus. 

D'U 'LIVRE DE JOSUÉ. ' 

Népheddor signifie maritime, d'après Syin~ 

civitas .Tudreortim 'nomine ·Nineve in angulo Arabire; 
ql,lam nuJ?c (cl.c,orrcpte Nineve vocant.. ' 
, Naaliel , juxta Ârn'6ne'irl' castnl 'filiorUin ISraël. 

Nabau, quod Hebraice dicitur Nebo, mons supra 
Jordanem contra Jerichum in terra Moab, ubi Moses 
mortuus est j et usque ïrodie ostenditur' in 'se~to ' 
millhiriourbis Esbuscontra orÎElnialeriï piagâm, 

Nabo, civitas fiHorum Ruben in regiôn'e 'Galaad: 
cujus meminit Isaias in visisi0,Ile ,contra: : M,o ,(l~ , : :et 
,lereI;l1ias. Est verÇlet cujusdam viri vocabulum Na
bau, qui Caml (Chana'ath), 'ktcreteros vicos, qui ' 
circum eam erant, ex suo no mine nuncupàvit ' N!l~ 
bath (Nobe). Sed et usque hodie ostenditut desertus 
locus Naba; distaus' a ' civitate Esbus milÏibus octo 
contra'mel'il:lianam piagam. " , ' , ' 

Negeb, Auster, apud Hebl'reos Nageb dicltur, ',qilOe! 
Symmachus interpretatur,meddiem: Sqiéüd~m au
tem quod eadem pl aga apud Hebrrebs' tribus' voca
lJUlis appellatur, Nag~b, Theman, Dm'om, quod nos 
possumus Austrum, ,Africum, et lI'Iellediem, : si:Ve 
Eurum: inter.pr.etrurl . " 

DE LIERO JESV. 
Nepheddor, quod Symmachus interpretatur inari-

i~) ~fageclan, etc: ' Matlhœus ~ccord~(ur noruinis JJfagecla;" cap. xv, "crs, 39, quod in Grœco contextu scrihitup JJfa1tdala.Mn~ClIs 
uC,ro pro .1Jfa'gcdan legit Dalmanutlta J cap, YJJl, :vers. 10 . Nec tamen crroris insimularc dcbemus Eusebium J qui utcbatur Grlllcis 
excruplnribus, ubi lIfagecla" scriptum legehntur apud nI"l'cum, sicut ho,Ue in plurimis codicibus mss" quos inter variantes lectiones 
Grœcas 'N, T. rec~n'sent Bi'blla Polyglotta Londinensia, M'AIlTlAll. " 

(b) 'Vatic. Nàl'l', yi]. RccteHieron. NaM, Gen.lv, f6. "" , ' 
~c ): 'Œ01·r.epte,Nineue vocant, E,liti legunt COI'I'ltpte; sic ct 'mss. co,lices, proptcr Colliertin\lln' lipiiiûœ ""t", , nUlh': 4354, et alterum 

l\Ionastcrii S. CygiralluÎ, quos secuti sumus i quia puJJa: AP-Pf!ret Il~minis cOl'runtio.1 Ni'l1cve Qum Nittêvcljlscdlc,orrcptc !Unll potuibvocari 
Nineve; eum nltera producte legeretur NinrJuB, ~1ARTIAN. 
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SAINT JÈROlVJE 

maque. DOi' est une forteresse maintenant dé
serte, à neuf milles de Césarée, sur la route dè 
Ptolémaïs. 

Naftho, nom d'une fontaine de la tribu de 
Benjamin. 

Naama, cité de la tribu de Juda. 
Néésib, dans la tribu de Juda; maintenant 

Nasibi, à sept milles d'Eleuthéropolis, sur la 
route de Chébron. 

Nepsam, même tribu. 
Naaratha, dans la tribu de Juda d'Ephraï111; 

c'est aujourd'hui le petit village juif de Naorath, 
à cinq milles de Jéricho. 

Napheth, dans la tribu de Manassé. Naalol, 
dans la tribu de Zabulon, cité séparée pour les 
Lévites. 
• , Néceab, dans la tribu de Nephthali. 

DU LIVRE DES JUGES . 
Néé1a,'d'où Zabul~n ne put expulser les étran

gers. C'est aujourd'huI le petit bourg de Neila, 
dans 'la Batanée. 

Nabbé ou Nobba, où mo~ta Gédéon, ville sacer
dotale, que détruisit plus tard la fureur de Saül. 

Nemra, cité de la tribu de Ruben, dans la 
terre de Galaad; c'est aujourd'hui le plus gros 
bourg de Namara, dans la Batanée. 

DES LIVRES DES ROIS~ 

Navioth, lieu dans Rama, où s'arrêta David. 

timam; Dor autem est oppidum jam desertum in 
nono milliario Cresarere, pergentibus Ptolemaideill. 

Naftho, nomen fontis in tribu Benjamin. 
Naama, eivitas tribus Judre. 
Neesib, in tribu Juda, qure nunc voeatur Nasibi, 

in septimo milliario Eleutheropoleos pergentibus 
Chebron. 

Nepsam, in 'tribu Juda 
Naaratha, in tribu Ephraim, et nunc est Naoroth 

villula Judreorum, in quinto milliario Jeriehus. 
. Napheth, in tribu Manasse. 
Naalol, in tribu Zabulon, eivltas separata Levitis. 
Neeeb, in tribu·Nephtalim. 

DE LIBRO JUDICUM. 
Neela, de hae alienigenas Zabulon non valuit ex

pellere. Est hodieque in regione Batanrea 'Vieulus 
no mine Neila. 

Nabbe, sive Nobba, ad quam aseendit Gedeon, 
urbs saeerdotibus separata, quam postea legimus 
Saulis furore subversam. 

Nemra, civitas . tribus Ruben in . terra G~laad; et 
usque ad prœsens viclls grandis N'amara, in regione 
Batanrea. 

DE REGNORUM LIBRIS 
Navioth, locus in Rumu, ubi sedit David; et de 

Nous avons dit notre opinion à ce sujet .dans 
les Questions hébl'aïques. 

Nachon, aire de Nachon, qu'Aquila interprète 
par aire préparée. 

Néphath, cité de l'un des généraux de Salo
mon, 

Nérigel, construite en Judée par les Samari-
tains partis de Babylone. 

Nézab, fondée en Judée par les Evéens. 
Nazareth, idole des Assyriens. 
Némérim, dont parle Isaïe dans la VISIon 

contre Moab et Jérémie pareillement. C'est au
jourd'hui le bourg de Bennamarim, vers le nord 
de Zoara. ' 

Nébéoth, pays dont parle Isaïe. 

DES ÉVANGILES . 

Nazareth, d'où Notre-Seigneur et Sauveur est 
appelé nazaréen; et nous, qu'on appelle m'ain ... 
tenant chrétiens, nous portions, che'z les anciens, 
le nom de nazaréens comme une sorte d'op
probre. Nazareth est maintenant le petit bourg 
de Nazara, dans la Galilée, en face et à quinze 
milles vers l'orient de la Légion, près du mont 
Thabor . 

Naïm, petite forteresse, où Notre-Seiglieur 
rossuscita le fils de la veuve; on le montre en
core à deux milles du mont Thabor, à l'aspect 
du midi, près d'Endor. 

hoc in libris Hebraicarum Quœstiolium diximus . 
Nachon, area Nachon, pro .quo Aquila interpreté. • 

tur, area prreparata. 
Nephath, civitas unius principum Salomonis." . 
Nerigel, et hanc exstruxerunt in regione Judœa 

Samal'itani, qui de Babylonia sunt profecti. 
Nezab, quam condidel'unt Evrei in terra Judœa . . 
Nazarèth, idolum Assyriorum. 
Nemerim, cujus meminit Isaias in visione contra 

Moab;' et Jeremias; nunc autem est vicus nomine 
Bennamarim ad septentrlonalem plagam Zoarœ . 

Nebeoth, regio de qua scribit Isaias, 

DE EVANGELIS. 

Nazareth, unde et DominuB noster atque Salvator 
Nazarœus vocatus est; sed et nos apud Veteres quasi 
opprobrio Nazarrei dicebamur, quos nunc Christia
nos vocant. Est autem usque hodie in Galilrea vieu
lus contra Legionem, in quintodeeimo ejus milliario 
ad orientalem plagam juxtn montem Thabor, no
mine N azara. 

Naim, oppidulnm, in quo filium vidure a mortuis 
Dominus suscitavit, et usque hodie, in secundo 
millial'io Thabor mOl\tis ostenditur, contt'tt meridiem 
juxta ~ndo.r • 
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DE LA GENÈSE. 
Orech, cité du royaume de Nemrod, en Ba

bylonie. 
Oolibama, cité des princes d'Edom. 
Odollam, que nous avons mentionnée plus , 

hoot et dont parIe Isaïe. 

DE L'EXODE. 

Oothon, second campement des Israélites 
après leur sortie de Soccoth, près du désert, 
quand ils partirent d'Egypte. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Opher, que prit Josué, après en avoir tué le roi. 
Ooli, cité dans la tribu d'Aser. 
Ophra, route d'Ophraj , conduisant à la terre 

de Soal. 
o a été bref jusqu'ici; il est long désormais au 

commencement des mots. 

DU PENTATEUQUE. 
Ol~, ville d'Egypte, en grec Héliopolis, c'est-à

dire ville du soleil, bàtie par les Israélites, 
d'après la version des Septante. Les recueils 
hébraïques ne le disent pas, et avec raison', 
puisqu'elle était déjà construite quand Jacob 
vint en Egypte, et qu'elle eut pour prêtre Pé
tréfrès, pèrEl d'A,séneth. 

Or, montagne sur laquT311e mourut' Aaron, 
près de patra; on y montre encore le rocher 

DE GENE SI. 

Orech, civitas regni Nemrod in Babylone. 
Oolibama, civitas principum Edom. 
,Odollam, diximus de hoc, et supra, cujus meminit 

et lsaias. 
DE EXODO. 

Oothon, ubl secundo filil Israel castrllmetati sunt, 
egredientes de Soccoth juxta degertum, quando de 
iEgypto profecti sunt. 

DE LIBRO JESUS. 
Opher, hane eepit Jesus, rege Hlius interfeeto. 
Ooli, eivitas in tribu Aser. 
Ophra, via Ophra, ducens ad terram Soal. 

Hucusque pet· 0 b'l'evem litte'l'am legirnus : exin per 
• extemurn legarnus elementurn. 

DE PENTATEUCHO. 

On, urbs in iEgypto, qure Heliopolis Grrece dicitur, 
id est, ·eivitas solis, quam redificaverunt filii Israel, 
sicut Septuaginta Interpretes arbitrantur. Alioquin 
in Hebraicis volumiuibus non habetur. Et recte : si· 
quidem autequam ' Jacpb ingrederetur iEgyptum, 
erat exstructajam civitas, qure et sacerdotom habuit 
Petefrem, patrem Asoneth. 

Or, mons in quo mortu.uB est Aarpn, juxta civita-

que frappa Moïse et dont il fit sortir de l'eau 
pour le peuple. 

Oboth, dans le désert, campement des Israé
lites. 

DE JOSUÉ ET DES LIVRES DES ROIS. 
Osa, dans la tribu d'Aser. 
Oram, dans la tribu de Nephthali. 
Ophir, d'où, comme nous l'apprennent les 

livres des Rois, l'or était apporté à Salomon. 
Il y eut un descendant d'Héber du nom d'O
phir, dont la postérité, d'après Josèphe, habita 
le fleuve Cophère jusqu'à la région de l'Inde, 
appelée Hiéria ; j'incline à penser qu'il a donné 
son nom à la région. 

On, ville de Samarie, dont en hébreu le nom 
est écrit aun (l'N), qu'Aquila interprète inutile; 
et Théodotion iniquité. 

Ocho, cité sacerdotale. 
Oronaïm, ville des Moabites, selon Jérémie. 

DE LA GENJ!:SE. 

Puits du serment, creusé par Abraham, le 
même que Bersabéé, dans la Géraritique. Nous 
en avons parlé plus haut. 

Puits de la vision, dans le désert, près duquel 
habita Isaac. 

Puits du jugement, qui existe encore dans la 
Géraritique. Le village s'apelIe Berdan, ce qui 
correspond à Puits du jugement. 

tem Petram, ubi usque ad prresentem diem ostendl
tur rupes, 'qua peréussa, Mose's aquas populo dedit. 

Oboth, in deserto castra filiorum Israel. 

DE JE SU ET REGNORUM LIBRIS. 
Osa, in tribu Aser. 
Oram, in tribu Nephtalim. 
Ophir, unde, 'sieut in Regnorum libris leglmus', 

aurum nfferebatur Salomini. Fuit autem unus de 
posteris Heber, nomine Ophir, ex cujus stirpe ve
nlentes a fluvio C:ophene, usque ad regionem Indire, . 
qUal voco:tur Hiéria, habitasse, refert Josephus, a 
quo puto et regionem vocabulu'm consecutalÎl: ' 

On, civitas Samarire, pro qua in Hebraico <scrip~ ' 
tum est aun (l'N), quod et Aquila et Symmachtis , 
interpretatur, inutile j Theodotlon, lniquitatem. 

Ocho', civitas sa,cerdotalis. ' , 
Orouaim, urbs Moabitarum, sieutin ' Jerèmla: 

scriptum est. 
DE GENESI. 

Puteus juramenti, quem fodit Abraham, id est, Ber
sabee, in regione Geraritica. Diximus de hoc et supra. 

Puteus yisionis, in desérto, apud quém habitavit 
Isaac. 

Puteus Judicii, lIsque in prresentem diem in rc
gione G'erairitica'.' Vocatul;' autem villa uomino Ber
dan, quod Latine 'di~~t\lr Putens jud,icii. ,', 
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490 SAINTJÉROME 

Puits du sermerit, où 'jurèrent Isaaè et Abi
mélech, et qui s'appelle château d'Isaaé. Les 
saintes ,Ecritures nomment'plusieursautres puits 
qu'on montre de nos jours dans la Gérllritique 
et près d'Ascalon. ,> , 

Pétra, ville d'Arabie, ,dans la terre d'Edom, 
surnommée Jectaël, et appelée Récém par les 
Syriens. 

'\ ' , . ' !o ..• .•• .•••• , ( , f , ~ •• ,, ; • • 0" • " . ••• " • • • " •• .• ~ •• , • . ' •• 

DB PENTATEUQUE, 
Iiooboth, cité des 'Assyriens, bâtie par Assur 

à, sa :sortiecle' la terre de Setmaar. Nolis en 
avons' longuement' parlé'dans nOs 'Questions hé-
b~aiques. ' 
"Rooboth,' autre ,ville 'près ' d'un' fleuvl:J. ,. où était 

le 'lIoi ' d'E'd:0ill 'i il 'y 'a 'maintéiliJ,nt" 'è'ncoré lm 
gros bourg de ce nom, avéc 'g-àrnison,. dans la 
Gabâlène. 
, , Il.'amèssl~' , " vi1le ; Mti'e ' par ll!s Israélites en 
Egypte i autrefoi!1, toute, la, province habitée par 
Jacob et sa famille slappeiâitâinsi: 
, R00b; ' que traversèrent ·lesespions: envoyés 

par Josué, fils de Navé i 'c'esténcOl;e le botirg 
de Rooba, autrefois séparé pour les Lévites, à 
quatre milles de S'cythopolis. 

, "Puteus jimimenH, ~bi 1i:i'rav'erui::tt' 'IsiillC' et J\bime
lech, VOCfl,tur.que,:oppi'd)lID Isailc. Suut aute,ni: et alii 
plures putei in sll;IJ.jl,ti~J?<,<r:ip,tl}r.is"qqi hÇ>djll,qp!l, ;\IJ.P,li-
raritica regione, et juxta Ascalonem demonsti'antul', 

Petr,a, civitas Arabü.e in terra Edom, qUa) cogno
mi~âtÎl. eit' jecta~l ; ,et à Syri8 R'è'cêilldicitui", ' , ' 

. ' . '. ' ' . ' •••••••••••• : : • ' • •• • .' ••• ~ ; • , • .' ~ " : ~ •• < .. .. ~.' •• ' .' ; ••• '. • 

D~ ~1f~TAp<;~qJ:l;0' ,', ,,' 
Rooboth, civitas Assyriorum, qR-~rp ffi~i4c;~;Vit~s

sur, egrediens de terra ~rHp.~!lr,.}~tl lie ,qp..c Ja)An 
libris He,brajcal,'um Q,,~stion\lm plenius, diximus. 

Roôb6th, urb& !,l.li,~ j'u:xta~ fluV;iurrÎ; \lbi èr~trei Edchn) 
et usqri!l, ~hQflie est pr~~,\~iu1p. .. ip., X~giQIW, Qà~ill~J,llh 
et V,~C~? gl:a,~dis, ql.\jh,9,c vocab9~\l u:qncu.p,\ltur. ' ,; 
Ra~essrt,~rbs , ~uam ~~ificaverunt ,Plii, ~sr~eI JH " 

lEgypto ; 911)ll . I,I,ut~m ç,t ,ml1;vers!1 prQvm,qia sic, Y()Ci!1" 
bilt,\lr, in ~inw. , .lwbjt.àv;},~ J ri~9P \lI).!1 ëU,Ul lÎJwl'i~ si.\is . 

J;\9.Ql!,,,q\l,\\m Jrll;l\~~l)rpnt" è~pIpratw;~~ {l,J)", ijl.\Ï p,.q , 
J esu 'fi\\9 " ~q.;v~ f!lÎs!li ; ;~lF,l;t, et I]:~%W~ h9,lij,~ , Xtçlt,~ , 
Rooba in quarto lapide SCY.th,op.ole?~ s(cvocatul" 
q\l\ ~t, ~ç,viti~ ~!;l~~rat,u,s fu,tt. 

Raphaca, camp des Israélites dans le désert. 
Raphidim, lieu du désert près du mont Cho

reb, où les eaux coulèrent et qui fut surnominé 
la Tentation. Autre lieu du désert, ,où Jos~é 
combattit Amalec, près de Pharan. 

Rathma, dans le désert ,campement: ldes 
Israélites. 

Remmon Pha,rès, où camp.èrent les Isra,élites. 
Ressa; camp des fils d'IsraêL 

. , " ", ,. '. or. 1$ 

Rammoth, dans l,a tripu deÇaq, vi.!l~ ,Sll;?Yt,i 
dotale et de refuge, dans la terre de Galaad. 
C'est maintenant 'un bourg iiquInze milles de 
Philadelphie, à l'aspect de l'@rient. " '" ,; " 

Récem, la même qué Pétra; cite' d':Ai.\aHié',\ où 
régna Ré'ceni, ' que tuèreht' ' l~s Isi'aélites'fCe 
même roi se nomme Madian. ",,',~. ;dl 

tl 

DU LIVRE DE JOSÙÉ~ 

Remmon, dans la tribu de Siméon ou de 
Juda.' Il- 'existe'encore un' bOùrg < de 'Rèfu:inôiH à 
quinze inilles ' d' .A<;lia, à l'aspect de-:l'aquifon:' \ 

, 1 • l' or 
Rogel, nom d'une fontaine ,"dans la. tribu! de 

Benjamin. , " i '''' 
Rama; même tribu, cité de Saül, à sixillilles' 

:((,,: 

Ra.phaca, in desel'to ubi filii Israel castrameta,ti su'ii~.l 
Raphidim,Jo.cus in deserto juxta n10ntem Chpreb, 

i~ quo ,de , p~tm f!)l}:~re aq~;e, ,coggOJ;lJ.iI).,lltqsq):le .. Il~ · 
Tentatio; ubi et Jesus adversus Amalec dimiCli:t 
prope Pharan, , , 

Rathma, in desertd,castrà fÎli'orum 18me!. 
Remmon Pha,res, ubi filii' Israel castramètati 'süh't, 
Ressa, castra ,flliorum Israel: ' ' " ".: (' J 
'Rammoth, in tvib.u Gad, civitas saceriiotalis 'et 'fu-

gitivorum in terra Gallaaditide. Nunc autem' èst ' vi:" 
cus in quinto decimo milliario Philadelphiœ (c) con-
tra Orientem.' ,; " , , ) 
,Recem" hœr. est Petra eivitas Arabiœ, jn,,' qlj \l 

regnavit (d) Recem, quem interfecenB.1t 'fil;i\ ls~a,e,l"-\ 
Dicitur ipse l'ex quoque Madian., 

'" D,~ 4I~RO },I?IW "", " \' ,,,,,,d 
Remmo.n, in tribu Sim,eoni~,, :V:eL J,ud{l3,;dl:Qdjll,Ql,l,e 

est vic us , l;lQmin(l ReJ;llJ;llon,. jUfta, .fEli!lW çO~tra 

A<Illi1o~ep.1 in .f\l!-i!1~ode{li1llo eju~ ~illiario. ,,,, r..\ .. 

Rogel, nomen fo'ù.tis in tribu BenjaII\il;l' 
Rama, in tribu 'Benjamin, civitas -S'aull's in sexto 

(a) ln libris Hebraicarum , QUaJstionum, Vide consequentèio'Qurestiones Rebraicas in Gcnesim. M,<l\TUI<. 

(b) Qui ab Jesu fllio Nave. Memoriill lapsus hic videtur; ni si ".scrlptores Latini- posuerint a:b Jesu, pro 'eo quod ''est, ''cum Jesu, , 
Certum namquc :e:fsta.t Rabab! INum ~ XI1I 'l .22; aditam .fuisse : ab, illis exploratol'ibus, qui- a Mose missi fUCl'ant, quorum etiam josud 
cxplor" torum UllÙ,S' fuit. ~1A!lTi.N".,... :Eil,le,ndandi ex ·Eusebio ,codd, Hieronymiaùi, ut ,'cela, Victorius et Martian , judicant, legcndu'm(iuCli 
q1L,i' C~?lt: Je,~'h o.!. Il,Et~ , 'I,1)crov. ,Ip~e ~,osue unus ex'ilJis:exploraloribuB f~it, quos Moses, cmiser'at. , Num~tl. XlIiI ,22. ' """, 1 ( 

(c) Martianœus ad Hier\!nymianam le,ctionem exigi Eusebi'lll" jl1bét; [I\I,II\l1r, vero, '.'I\m c , p,o,l,h'~r,io ,~çge!H!ull,l,,'1\q'!e e'l'~n(l~fI~,~r.'I " 
in J~~e~<?PYPN~ , Ç~~ ~d J;;~\~Etki,l!q'tF \~~eW,I?l~l' i r(l opçirZ~r~~em~ i , ~~oç OUcrp.IX~. ~.~i.oqui~ Ra1~mlO~~ l{x.tr~L ,~:ncs \~.rr31 ~s,l:~p,l;i~~ç~, efs ~l~I~Sph l .1 

qU~I ~Iltra})~Ha1~1I?~i~,~lP,~i~~)t,1m .i~~1.:~~~ .?01\tpn4~~~:~u~ .. :. " ( :' ~ . 1 ' , ' :' _' • ," ! .. ' . 
(d) Regmœ mSI ,~0ft~!!,!I, ))~p,\çr !.lRçap., prœf;!,t, ,ql',cm~dmwI,!!n et v,\lga}'e~ (,l~:,!,ei, llbri P0;(IXV .i, ~~d, PO~? IL l~al?e!i~, ~~slI~jll 

tiores. Epiphanius 'dè iiiillt'esï"lileIéhïsêaëélitah ; oë p.è'vtn )jAplX61lf ~n llôtplXlwv ' <Por.op."CE XIX\ "Eowp, XIX);OUP.{\l1). " 



SITUATION ET I\OMS DES LIEUX HÉBREUX. 

d'A<:lia, vers le septentrion, e,.!!J. face de Béthel. 
Jérémie en parle. 

Récem, même tribu. 
Remmon, pierre de Remmon, dans la tribu 

de Syméon ou de Zabulon. 
Rabboth, dans la tribu d'Issachar. Il Y a encore 

aujourd'hui un autre village de Hebbo, sur les 
èonfins d'Eleu~héropolis, vers le levant. 

Réthom, mêlIle tr~bu. ' 
Roob, dans la tripu d'Aser, ville séparée pour 

es Lévites. ' ' , ' 

Rilina,' même tribu, s'étendant jusqu'à la éité 
fortifiée g,dii Tyriens. '," , , 

' Rama, dans 'l~ t~ibu de 'Nephtha~i. 
L'ès mémes no:ms de villages sont assignés à des 

tribùs diveI'ses, peil'ce que, quoi qu'ils paraissent 
étreie m&me nom en not~e lan,gtie, ils sont ~C1'its 
enhébl'eu avec des lettres diffél'entes. 

Reccath, ,dan~ la ~ribu de Nephthali. 
, Ruma, la même qu'Ariq., o~ demeql'a A)ji
mql~c~ ,~ comme le l'app,orte, le livre des , Iu~es ; 
IX, 41 ; elle s'àppelle maintenant Remphis. Elle 
est SUl' 'les confins de Diospolis, et plusieurs lui 
donnent aussi le, nom d'Arimathie. 

,Dfi:S L.IVRE$ DES ROIS. 

'Reminath, 'où David envoya une partie du 

b~Wp.· , , ,; _ , 
l;tacl;t,el" f.I.ui Ne~\l;t ~ga,l~D;J.~n~ 4,~ P.\l~ip.. 1;ln~ 

partie de.s dépquHles,., 

mi,llinrio nb A<:lia ad septentrionalem plagam contra 
Bethei. Miminit hujus et Jeremias. 

Recem, in 'tribu Benjamin. 
Remmon, petra Remmon, ln tribu Simeonis, sive 

Zabulon. 
Rabboth, in tribu Issachar; est usque hodie alia: 

villa Rebbo in finibuB Eleutheropoleos ad solis ortum. 
'Rethom, in tribu 'Is~achar. 

'Roob; in .tribu Àser, civitas separata Levitis. 
, Rama, in tribu Asen, us,que ad civitatem munitnlI!' 

Tyriol'um. 
Rama, in tribu Nel?htalim. 

[dei/'co eadem nomina viculorum t1'ibubus variis assi~ , 
gnantul',q1fiq c1.f..l1!, ,çql1!d,' ~,ô~ !tnU11J< ~dl1:!I!n *o~arf! 
vid!lqi!t1t1'J, qpuqH.ebl~fl/OS d,iv,el'sis sCI'ipta sunt.li,ttel'is,. 
Reccath, in tribu Nephtalim, 
Ruma', quœ et Aria,'ubi sedit Abimelech, sieut in 

libro Judicum IX} 41 seriptum est, quœ nunc appel
latur ~"mphis. Est autem in linibus Diospoleos, et a 
plerisque Arhpatlüe~ i~t)n.c: d~ci,t~r. 

, D~ REGt:lOR'[JM LIBRIS. 

Ji!.,~.I!IJJ?,~t)~ ; !ld quam Dav;i,d p,rre4e pÇlrt!lW \l1i.~ it. 
,Il.\ic,hel, et .ad han,c, D.:aviq S,pOliOI'llm partem misit. 
Remmoth , Galaad, villa irans Jordanem juxta flu-

RemmothGalaad ; ville aü~delà du J<:ntrdain, 
près de la rivière 'de Jaboc': Nous en 'avons déjà 
parlé. ' ; 

Rabbath, cité du royaume d'Ammèm, ma.ih~ 
tenaht Philadelphie, dont parle Jérémie. 

Roos, que traversa David. Aqui'la etSym-
maque traduisent par citadelle. " . 

RogelIim, patrie' du galaadite Berzellal '; ami 
de David. " ; 

Raphaïm, vallée (:l'es Àllophyles, vers :le 'sep-
tentri'onde Jérusalem. " 

Remmam, cité des rois de Syrie, près de Damas. 
.Reth, qUe frappa"le roi Asa. 
Rotlüim, qu'Aquila inteprète pal' genévrier, ' 

et Symmaque pai'oinbrage. ',,' ~ " " 
Remmon, citéè 'pal' Isaïe dails'la 'Visîon'coilll'e 

Moab. ' 
Raseph, cité de la Syrie. 
Raphet, ville. des Assyriens, 'dans' , la ' région 

du TMman; Isaïe en 'parle. 
, ,Rébla, dans la teri'e . d'Emath, d"où 'Pharaon ' 

vainqueur transporta en Egy'pte Joachas; ' pri"" 
sonnier. 

Ir • _ !, .,i 1'1 'i . " 

Remma , ZP:9,J;lt~gn~" ~~l;lS I~é).ïç. Agq.ilé!- tx:adp"it 
par mOllt,l!.gn,~ <;l'.Enpn,O,na, e~ SYmrp.aq~e par 
dans l'Arménie. Il y a un village de Remmus, 
dans lé Daroma. Dans 'le 'livre ,des 'Rois';: Rem- ' 

, mam . ~st, le nom d'une idoJe de,~ Damascènes , 
Réhl th ' "')," ' ' id Bâb1 '" , i. ":" '11 '" ". \li ", a" r.Y~W~ \, (jS, , .;y' ... qm,~AIj!" , Q,l,l" ~JI,-Ie" , 

alJ.jQ~bq,'.4.!li~ {lPP!lJ~Q A-vtiüç4e. ",' , " "', , 
.. " " 

vium Jaboc. Diximus de Mc et supra. 
Rhbbath; civltas regni Ammon, nunc,Philadelphia, 

eujüs meininit J el'emias. '., " 
'Roos, quam pertpansivit'D'avid :' pro quo,'AquiIu 'et" 

Symmachus iriterptêtantur, 'nrcem. 
D~ilellii:n ,unde fuit Bètzellaii Gall~adites ! , aml~us 

RapbaiJ;n, vallis Allophylorum ad septentFionalem .. 
plagam J erusalem. '''',' 

J\,ç.mma,m\ civi~!!:~ ~e~~.w Sy.i,~ j.\\~t,a p"am.a,,~,,~\\II;I, 
Il-~)~)l" hanc perclJ.,~!l~t A,.~ll, r~,\Ç" , . ,,' '",,' 
l;l.Qt4!l1ll, p,o qUO,.(\.,q,\lHil int,~rl?),'~Mùl.' IIp.y''6,U,QQ/!, ; 

id es·t, junip.erum; SY!llmll,ohus, um.bJ.laculum., ' 
, Remmon, hujus m,emi,nit lsai,as in y,isionel·conbra " 
Moab. , " " , 

Rasepb, civoitas Syr;iœ .. 
Raphet, Ulibs AssY'J.1iol1um in 'regtone 'Theman, de 

qua in lsaia scribitur. 
, Rebla, in terra Emath, und'e .. vi'ctor:' 'P\,la\~l!-o ad'duc-

tum Joac;ha, ttaüstljli~ in lEgyptUlp, '," 
ReP'\I!Ia,i in,Qns in I~aia , : nrÇl qu,o, 4q1!-i.l~i\l(~,i'pi;~~ " 

~\lr~u~, IljQns :q:,IljW9R-,a.;, SyJ;llm.a:è~Q..S" , ~l~ A,.~'/P.!l~il! , E;~, t " 
, !l~ ~iUa. Remmu,s.in p,m;oma . .Po9.t.t;Q,.ip, ReI6IJ..Qru!).1. Ii" 
l;l.ris R61);lmam, çlp,!,l.1,\ll!. dicit,Ul~ idoll Damasceni. 

Rebla~ha, negio Babyhmiorum" si"e: ,ur-bs "quam .. , 
nunc Antiochiam vacant. " " " , ,' " 
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SAINT . JÉROME 

Ramalé, qu'Aquila traduit par il sera exalté; 
ce nom est dans Zacharie, XIV, 10. Il Y a un autre 
lieu, dans la tribu de Benjamin, près de Be
thléem, dont il est dit: « Une voix a été en
tendue en Rama. » Matth. XI, 18. Nous nous 
sommes pleinement expliqué à ce sujet dans 
les Questions hébtaiques. 

Rhinocorura, cité d'Egypte dont parle Isaïe. 
Notons que ce nom n'est pas dans les recueils 
hébraïques, et qu'il a été ajouté par la version 
des Septante, pour nous faire connaitre le lieu. 

!fous croyons devoir rappeler l'avis que nous 
avons donné dans le livre des Noms ltébreum, en 
ttJte de la lettre S: il y a en hébreu t1'ois sOI·tes 
d'S : Samec, Sa dé et Sin. Les Grecs et les Latins 
les pl:ononcent de lf), m~me maniére, tandis que ces 
lett1'es ont dans lew' langue des sons différents. 
D'où il suit que les ~mes noms paraissent se 1'é
péte,rpour nqus, e( que cette lettre précéde plus de 
mots que les aut1'e s. Nous y faisons, en effet, le , 
l'ecensement des lieux, des villes et des bOUI'(JS com
mença7}t en hébreu pa1' trois lettres. 

(a) Ramale, pro quo Aquila interpretatur : exalta
bltur, scriptum est in Zacharia, XIV, iO. Est autem et 
alius locus in tribu Benjamin juxta Bethleem, de quo 
dicitur; « Vox in Rama audi,ta est. » ~Matt!l. Il, i8. Et 
de hoc in libris Hebraicarum Qurestionum plenius 
dicitur. 

Rhinocorura, civitas .tEgypti, cujus mflminit Isaias . 
Sciendum autem, quod hoc' voclibùlum in libris He
braicis non habeturl sed a Séptuagiùta Intel;pretibus 
propter notitiam loci additum est. 

Quod in libro Hebl'aicorum nominum dix imus, hoc · 
et,ia.m nunc in S littera: videt ur titulo pl'a:notandum.
apud Hebra:os tria esse S, hoc,est 'samec, sade, et sin·. 
Qua: cum apud G"a:cos et 'Latinos .sono simili p,'o/e
rantur, in sua Zingua aliter atque , aliter ,'esonant. 
Un,ete accidit, ut , eadem nomÎf!a ,apud nos dive1'sum 
sonare videantur, et plus quam ca:tera: liftera: ha:c 
habeat,' Non' enim èx una, sed ex t,'ibus littel'is, loca 
et urbes et viculi descl·ibuntul'. 

DE , LA GENÊSE. 

Sidon, ville importante de Phénicie, autref~is 
formant la frontière nord des Chananéens, en
suite de la Judée .. Elle tomba dans le ~ot d'Aser, 
qui ne la posséda pas, n'en ayant pu chasser 
les ennemis. 

Sennaar, plaine de Babylone, où la tour fut 
élevée. Assur l'ayant quittée, bâtit Ninive. Jo! 
sèphe s'est souvenu de ce lieu dans le premier 
livre des Antiquités, quand il écrit ;« L'his
torien Histiée parle en ces termes de la pl~i~e 
de Babylonie appelée Sennaar : Quelqu~~ ' Ï;ré-. 
tres, déserteurs du temple de Jupiter Enyalius';' 
dont ils avaient dérobé , le 'trésor sacré, ar.ri
vèrent dfllls la Sennaar "plaine de Babylonié, » 

-" . . . .nfl,\ 

Sichem et Salem, en latin, et en grec ~icim~, 
cité de Jacob, maintenant déserte. On en mon
tre l'emplacement dansles environs de Néapol~s, 
près du tombeaù · de Joseph. Abimélec la dé-

" 
truisit, et sema du sel sur ses ruines, comme le 

, "1 1' llf 

rapporte le livre des Juges, Jud. , IX, 4q. Elle , 

DE GENES!. 
Sidon, urbs Phœnices insignis, olim terminus 

Chananreorum ad Aquilonem respiciens, et posteo. 
regionis Judrem.' Cecidit autem in sortem tribus Aser, 
sed non eam possedit, quiahostes nequaquam v!l-
luit expellere. " .. 

Sennaar, campus Babylonis, in quo turris exstru~t~\' 
est. Unda egressus Assur I13dificavit Ninevem. ' Mè
minit hujus loci Josephus in primi Antiquitatum f 
iibro, ita scribens ; « De campo qui in Babyloniu 
regione vocatur Sem).aar, nan'at Hestireus historicus, 
dicens; Quidam sacerdotum profllgi de templo (6.) ' 
Enyalii J ovis sacra rapientes, in Sennnar campum 
Babylqnire pervenere. » , , 

Sichem et Salem, qure Latinre et Grrece Sicimo. 
vocata est, civitas Jacob, nunc deserta. Ostenditur 
autem locus in suburbanis Neapoleos juxta sepul-, 
crum Joseph; quam subvertit Abimelec, et semi~~
vit in ea salem, sicut in libra JudicUlll, Jud .. IX, 45, 

(a) Ramale, etc. Puio hit~c ' vbéem e Grœca 'Po:ôE1Jé sumptam, depravatam fuisse ab exscriptoribus Latini., qui pro Ramade; 
posuerunt Ramale; nam npud LXX legimus 'Po:p."' 1Jè, quod Eusebius conjunctim forte legebat 'Po:p.o:1JÉ. MARTIAN. - Nihil du- " 
bium hanli essé Rnmma, de qua loquitlir Zacharias cap. XIV, 10. Grœco nomini 'PO:I~"' subsequitur, penes LXX, 1l1: particula : fitqùe 
adeo probabile Martianœo, lectum ilb Eusebio conjunctim 'Po:p.o:1JÉ. Riaron. in eum locum, Rhama autcm in loco sua p C1'1IIane,bit: 
meUus, inquit, interpretutus est Aquila, et creteri qui pasuerunt, exn!tabitur; Rhama quiJ?pe exaltatio dicitu.'. , 

(b) De templo Enyalii, etc. Quo auetore Jupiter Gemalius vel Gn'lftelius in Hieronymum irrepserit, di cere erube.co; neque 'vero 
exseriptorum veterum supinitatem vel ignorantiam hic eoilrguendam patitul' testis conseientia; quia mss. codices retinent ver.m lee
tionem Etlyalii, liee,t eum hoc discrimine nomeIl in illis {uerit scriptum, alliai, e"ialii, ct ENYALU.- Unum e Regiis exomplaribus 
neutram posuit dictionem; sed hoc modo lectionem 'mutavit ne sansum : de tlJmplo Veneris alii Javis sacra, etc. Quis sit igitul' 
eonfictus ille Jupiter Gemalius, prorsus ignora: sed de Jovc Enyalio plurimn legi npud optimos Seriptores. Primum nom,en 'EvvciÀw, 
Martem signifient, ct pro Marte seu Deo bellica sumitul' o.pud Grœeos auetores. Distinguitur Ilihilominus Enyalios n Ma>:te npud 
Soph. in Ajaee, ~ XO:ÀY.oOwpo:ç, , ~ Èvv&Àwç, vCI CalcothlYt'ax, id est, lJfa>'s, '(cl Enyalios. Simili ter aptld Plut.Te: in nom. Qu\ri
nus a qùibusdaffi diétus 'fcrtu"- Ô 'Evo&Àw,. Secundo apud Josephum lib, 1 Antiqq. cap. 5, nomen illud seriptum Icgi tUl' 'EvuÉÀwç; 

, in 'ms. eodic. Regio Eusebii !lvvuÉÀw,,' cum dupliei V et E in medio, pro 0: 'Juo(l Hieronymus legebat, ut fidem faeiunt omnia cxem~ 
plarin S. Doctoris, in quibus est ellyalii, non ellyelii. Quare autem in antea editis libris legamvs Gemlûii pro Enyalii, non aliam 
eonjicio caus am prœtel' Apoiogiam Hieronymi adversus Jovinianum, in qua lib. I, Gamelius Jupiter et Genethlius nomiiuitUl'. Puta
runt itaque Er.sm, et Marian. eodem modo semper Icgendum apud Hieronymum. HillC G.amelius, sive Gemelius 'hoc loco, , pro 
En)jalius. MUTIAI(, ' " 
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fut plus tard rebâtie par Jéroboam , comme 
nous l'apprend l'histoire des Rois. III Reg. XII, 

25. La ville est située SUl' les iimites de1a tribu 
d'Ephraïrn. Un fils d'Emmor qui portait le 
nom de Sichem, l'avait donné à ce lieu. Il y eut 
une autre Sichem, cité de refuge, sur le mont 
Ephraïm. 

Sennaar, patrie d'Amarfal, qui fit la guerre 
contre les rois des Sodomites. 

Sodome, cité d'impies consumée par le feu 
du ciel, près de la mer Morte. 

'Séboïm,autre cité coupable, changée pour 
toujours en cendres, autrefois près de Sodome. 

Sopl1éra, montagne de l'Orient, dans l'Inde, 
près de laquelle habitèrent les fils de Jectan, 
fils d'Héber. Josèphe l'apporte qu'ils s'étendi
rent depuis le fleuve Cophène et les régions 
de l'Inde jusqu'à la contrée appelée Hiérie. La 
flotte de Salomon entretint pendant trois ans le 
commerce d'exportation avec ces contrées. 

Soora, ville près de Sodome, la même que 
Ségor et Zoara, dont nous avons déjà parlé. 

Savé, antique cité qu'habitèrent les Amor
rhéens, nation courageuse, au-dessus de la ré
gion de Sodome, et que détruisit Chodologomor. 

Séir, montagne de la terre d'Edom, où ha
bita Esaü, dans la Gébatène; elle reçut le nom 
de Séir, c'est-à-dire velue, de ce qu'Esaü était velu 

Scriptum est. Postea vero instaurata est il Jeroboam, 
ut Regnorum nan'at historia III Reg. XII, 25, et sita 
est in fillibus tribus Ephraim. Sed et ·filius Emmor 
appellabatur Sichem, a quo et locus llomeu accepe
rat. Fuit autem et altera Sichem in montfl Ephraim, 
civitas fugitivorum. 

Sennaar, un de 'fuit Amarfal, qui adversus reges 
Sodomorum bellum gessit. 

Sodoma, civitas impiorum divino igue consumpta, 
juxta marc Mortuum. 

Seboim, etîllBc civitas impiorum in reternos cine
·res dissoluta, juxta urbem quondam Sodomam. 

Sophera, mons orientis in India, juxta quem ha
bitavel:unt filii .Ieetan, filii HebeI'. Quos JosephuB 
refert a Cophene flumine et Indire regionibus usque 
ad id locorum pel'venisse, upi appellatur . regio Hie
ria : sed ot classis Sulomollis pel' triennium hinc 
quredam commercia deportabat. 

Soora, urbs juxta Sodomam, qure et Segor et 
Zom'a; de qua et supra diximus. 

Save, civitas antiqua in qua habitaverunt Amor
rhrei, gens valida, super regionem Sodomre, quam 
excidit Choüologomor. 

Seir, mons in terra Edom, in qua .habituvit Esuu 
in regione Gebalena; quœ ex eo quod Esau pilosus 
essei" ct hispidus, Seir; id est, pilosi nomen accepit. 

et hérissé. En ces lieux habitaient auparavant les 
Chorréens, qu'exterminà. Chodologomor. Isaïe 
parle du mont Séir dans la vision d'Iqumée. 

Salem, cité des Sicimites, la même que Si
chem. On montre encore un autre village de ce 
nom près d' Mlia, vers l'occident; à huit milles 
de Scytopolis, en plaine, il Y a pareillement un 
village de Salumias. Josèphe, à son tour, Antiq. 
l , 11 , affirme que Salem est la ville où régna 
Melchisédecb, laquelle s'appela plus tard So
lyme, et prit enfin le nom de Jérusalem. 

Sur, où l'Ange trouva Agar, servante de Sara, 
entre Cadès et Barad. Le désert de Sur s'étend 
jusqu'àlamerRouge, qui touche aux confins de 
l'Egypte. Cadès est la solitude au-desssus de 
Petra. Toutefois, l'Ecriture dit que le désert de 
Cadès va jusqu'en face de l'Egypte, et CNe les . 
Hébreux y entrèrent immédiatement après le 
passage de la mer Rouge. ' 

Ségor, la même que BaIa et Zoara , l'une des 
cinq villes des Sodomites, fut épargnéeparleJeu, 
à la prière de Lot; elle existe maintenant en
core. Isaïe s'en est souvenu dans la vision .contre 
Moab. Nous en avons déjà parlé. 

Séné, c'est-à-dire les tentes, lieu qu'habita Ja
cob au retour de la Mésopotamie, ei qui s'ap
pelle en hébreu Soccoth. 

In quibus locis antea habitavit Chorrreu8, quem in
terfecit Chodologomor. Meminit mimtis Seir e}Isaias 
in visione Idumalre. 

Salem, civitas Sicimorum, qum est Sichem; sed 
. et aliavilla osteIi9itur usque in pralsentem . diem 
Juxta Mliam contra . occidentalem plagam, hoc no
miD,e in octavo quoque lapide a Scythopoli in campo 
vicus Salumias appellaturj Josephus vero Salem esse 
nffirmat, Antiqq. lib. l, cap, 1:1, in qua regnavit 
Meichisedech, qure postea dicta est Solyma. et aLl 
extremum, Jerosolymre nomen accepit. 

Sur, ubi invenit Angelus ancillam Sarre Agar, inter 
Cades et Barad. Extenditur autem desertum Sur us
que àd mare Rubrum, quod ad Mgypti confinia per
venit. Porr~ Cades, solitudo est ~uper urbem Petram; 
sed et Scriptura desertum Cades contra faciem Mgypti 
extendi memorat, ad quod primum venere Hebrrei, 
Rubro mari transvadato. 

Segor, qUia et Baia et Zoara, una de quinque 
civitatibus Sodomorum ad preces Lot de incendio 
reservata, qUal usque nunc ostenditur. Meminit hu
jus et [saias in visione contra Moab, de qua et supra 
diximus. 

Sene, Id est, taberilacula, locus in ,quo habitavit 
Jacob regressus de Meso,potumia, qui lingua Hebraica 
appellatur Soccotli. . . 

"1 
1 
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SAINT J'ÉROME 

; , 

, Socc0th ',' p'rerhièl'è hldte des ' Israélites dans 
le désertr j après leur 'départ d'Egypte , avant, le 
passage de la mer' Bouge. 

Sin" désert entre la mer Rouge et la solitude 
du 'Sina:. De ce désert j les Israélites vinrent en 
lJ.fl.phidi:qJ. et de Raphidim en Sina,. au pied de 
la mont~gn,e sul.' laque~le Moïse reçut,les, tables 
de. la loi'. L'Ecri~ure dit q.ue le désert de Sin est 
le même quecelui,de Cadès.; cehü ... ci est près 
de la Judée'.' Au, reste, ce nonHi~est pas dans la 
ver.sion~es Septa?te. 

, DES NOMBRES' ET DU DEUTÉRONOME. 

Selmona, camp'8mént des israélites dans ie 
d~sérf. ~ . : . 

'Sapl'fâr; riront Sa~ha:r, dans le déseH, canipe-
Ifl:eht"dés' fils ' d'isra:à . 

'SâÙfili, d'U' Îe' j;Jdlipie së s6ûillà pal' le éôntact 
impur avec les filles de M'àâb~ '\ ëe Heûe'St p'rès' 
dU' l'll'C9lilit Phog0r;: èt· de,là Josué, manda dèS' es
pion:s' r>(j)U:r 'e~p'l(j)])Ertl èb ,reéonnaÎtpe Jérfchô~ , ' 

Slibâïii.ti' '1' 'éi.fé' dé " J\foab, dans la terre de Ga
la'à:d ; èllé' éëüût iilt lOt de la: tribut de Ruben. 
Isaïe en parle dans la visÎôn contI'e Moab. 

Selcha, cîté du, roi Og" dans le Basan. 
,. Senna, limite de la' Judéè,; on,montlle' encore, à 

sept milles de Jéricho, vers, le, septentrion, un. 

DE EXODO. 

. S6êêptli, 'pfi'fu'â mlÎrisio lilioru'tülsraei in cle:settô 
postquam 'dé' lÊ~yîîto sûnt pl'ofeéti, ' fiIiteq\niJil Ùlare 
transirent Rubrum. 

'Sin; deéèÏ't'fin'r int'el' ,ma'tëRübrllffi ét solittidihém 
SirüC Nâw ' 'dé' Iroc ' d.eséjjttdl:lii lSl'àél véÏl'èrUilt' inl 
Raphi<:l'itb,' et/V Râplildiin1 in' d'eSèl'tuIii Sîilac

; 'jttit'd' 
ll1ùütelfi S:iri'Iii,"til:Ji MoySè!Habulas'legüf accepit; ndJ ' 
sértum' a:Ù'têrtr Srn' i'd!em' dieU· eSse SCi'iptura qli6d è't 
Cildes'l' Md· ét'hdé jtbUa. ReMeos. CiètèrUm in Sep" 
tùagiiita Intéi'Iiretibus û'dilh'ab'etut~ , 

DE NUMERIS ET DEU'I'ERONOMId . 
Séliliü!l'à\; èàstta fiiiorüm IStàel iil' deserto. 
Saphàr; llIbns S'apha:r; in deserto, castra fili'oruhl' ' 

Israel. '.' 
'Sfittim',i tibi populùs polhitus' est fornicatiolle, filia" 

rüm Moab. Est' autéill' juxta: Iiioù.telll' Phogor: uüdè 
et JesUS'èxpIorâtores ad investigaridam et noscendill.ll 
misit Jericho. . 

SObama, civitas Moab', in tln'ra Galaad, g'ure cècidit 
in sortèm: tribus' Itùbè'u: MèmfrlH et , hlijus Ts'ai'lis' iù. 
visidnè contra Moab. 

S'èltllia, civitas r egis' Og, iit i'egiorlë BManiti'de. 
Senna, terminus Judreœ, et usque ho die ostcnditur' 

in sepiilll'O ' lapide lél'ichus ' coatru 'sept'enti'iou'O:lem 

village du nom: d,e Magdal&éna', nom qui signir, 
fie tour de Senna. 

Séphama, limite de Juda vers.le levant. 
Sa,dada ; limite de Juda. 

" 

DU Ltyn:E DE JOSUÉ. ; 1 

Soméron, que prit Josué, après en avoir tué ' 
le roi. On dit que soil nom actnel.est Sébast~, 
ch&teau-fort de Palestine; où sdnt,ensevelis 'les' 
restes 'de saint Jeau"Baptiste. Nous lisons dans 
les livres des Rois, III Reg. XVI, 24' , que 2lainri',I\ 
roi d'Israël,. acheta le mont Séméron d'lin êèr- , 
tain Sémer 1 et bâtit à sori., sommet une ville à' }a" , 
q,nelle il donna' ce noin de Séméron. l '," 

Seira, ville 'prise par J'Osué. "1 

Selchaj cité dans le pays de' Basan, 
Sior, lieu en face de l'Egypte. On montre', 

maintenant encore un viilage dil noni dé Sior j " 

eil h1e '.A!:lia ét , Eleuthérop'olür, dans la tribu" de' , 
Juda. Nous ,nous sommes éxpliqué' à ce sujet" 
dans les Questions hébraïqués. 

Saolltlr " dàhs la' tribu de Ruben" Sllr le Jou~,~ . 
dain. 

Sochoth" dans la tribu de Gad, sur le Jourdain., 
Syphon, même tribu, sur le Jourdain. 
Sâcharoma, dans la, tl'ibu de Juda-, 
Samemj même tribü." , 
SaaJf,! dàns la., tribu'dé Jud'aiou,de'SyméoÙ'l 

plagam villa quredam nomine Magdalsena, quod in
terprétiltu'r, turris Senna; 

Scphama', terminus' Judre ad solis' dr'fuiù; 
Sadada, tetmilius' Judre . 

. DE LiBRO j-ESÙ. 

.Som,eron, et hanc cel?it Jesus, rege illiusinterfe,çl9; 
Dicunt autem nunc pro eu Sebasten yocari oppidum 
Palœstinœ, ubi S. Joannis Baptistre reliquire conditro . 
slini. Legimus iIi Regnorum l1brls, iti Reg. XVI, 24', 
quod Zamri l'ex Israel emerit montem Semeron, a 
quo dam Semer, et redificavèrit lii ver'tiéè ejus' èi'vfüi
tem, quam ex nomine dOmiIii appellàverit S'êm·eroI1'. 

Seira, ei' banc cepit Jesus. 
SeICha, civitas' in regione Basanitide. : 
Sior; locus' contra faèiem lEgypti. Sed et bodÙi 

osteiiditur vill<i 'lloliiine 'Sior' intci· lEliani éf EleutHe·', 
ropblim in tribu' Juda. Super hoc in libris' Hebraiéa'- ' 
rum Qurestionum plenius dixim'us. 

SaOltb, in tribu Ruben, SUpBI' J6tdanem.' 
(a) Sochoth, in tribu Gfid, super Jordanem. 
SyphOll, in tribu' Gad, super JOl;danem\ 
Sacharolliw,; in tribu: ' Juda. 
Samem, in tribu Juda. 
Sâal, in tl'ibti Judà, vel SimeOll. 

. . . , l '" . '., ," 

(a)' iIiê vêio' {itûl'us; ne'dum in Grœco, etiam in L~iilio Il Reginoo mss: ignoraiür'; fn ' riostro aùtèm sccunda manü ad lib~i ' 'nUl~nÎ 
dcscribitur. . "., .' . ,. 
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Sioéleoh, que le roi des étran'gers' Aohis donna 
comme demeure à David.' Elle est dans .le Da· 
roma, du lot de Juda ou de Syméon. 

Sansana, dans la tribu de Juda. 
Séléï, même trIbu. 
Sam'a, bourg SUl' les oonfins d'Eleuthéropo

lis, aU' nord'de la route de Nioopolis, presque à 
la dixième borne ,; dans la tribu de Dan ,ou de 
Juda. 

80ccho, dans la' tribu de Juda. Il ex,iste en
oore deux villages de Sochoth; sur la route ;d'E
leuthéropolis à ,tElia, vers la neuvième borne de 
la voie publique: l'un sur une hauteur, éU'autre 
en plaine. 

Saraïn, dans la tribu de Juda. 
, Sénam, dans la tribu de Juda. 
Saphir" même tribu, village dans les mon

tagnes, entre Eleuthéropolis et Ascalon. 
Soccho, dont nous venon'l,de parler, ,On' dit 

que,c,ette bourgade fut-fondée par les Samaritains 
partis de Babylone. . , 
" ,SC9-9h!t', ,dins .la- tribu de' Juda. " 

Sélo, dans la tribu d'EphI~aïm, lieu où l'arche 
. ."', ! t ',1 ';1 . ' ,'!" 

d'alliance et le tabernacle du Seigneur demeu-
rèrent jusqu'au temps de Samuël. Il est à dix 
milles de lNé:apoli!>, dans l'Acrabittène. Nous li- , 
sons qu'un fils du patriaroheJuda s'appelait Sélo. 

,: . 
Sieeleeh, quam Aellis rex aliënigenarum' d'edit' ad 

inJiabitandum n'avid: Est' auteillin D'ardIila ' sortis 
Judfê , ver SiIileonis. " ' 

Sunsana,,in tribu Juda', 
Selei, in' tribU Juda; " , 
S'aara; vicus in finibus Eleutherop<?le'oscoritra ~ep~ 

tentrionem pergentibus Nico'poHul', qüasi iii deciino " 
milliario, in tri)}ûbàn; 'siv'è''Judà, '' '~' ",' 

Soccho, in ttibU '',Tî:idn.Siiht ' auteIil' lisquè 'b'ôtli'e 
vicül'i 'd\,i8 "pèrgeritiDus ~Üain' âil Eleutherop'oli, 'ïn 
moJi.lfmiiIiarÏ'<:i vî\~/ publicœ : unus" iii monté, alter in 
campo situs ; 'quï Soch:dth liùù<!iipatur. 

Sarain, in tribu Jù'dk .' ' , 
Seilam, in tribu: Juda. 
Saphir; ~illa in' montanis sita inter Eleuthetopolini 

et Ascalonem, in tribu Juda. : , 
Soccho,de qua et sup~a dictum'est. Dfcuntur autem 

Samatitan~; qui de Sabylone profecti sunt; hune' vi-
culum coridldis'se. ' , 1 

(a) SQaélla, in tribu Juda. , , 
Selo, in tribu: Ephrâim, in quo lo'co arca testaillenti 

munsit, et tabernaculum Domini usque ad tempora 
Samuelis, Est autem in decimo millia'rio Neapoleos 
in regione Acrabittena. Se'd et 'Ju'd're P-àÙ;iarchœ fiHum ' 
Selon, appellatum.legim\ls. 

,Séohem, dans la' tribl,l ,de}Mauassé, oit~ saGer
dotale et de refuge, ,$ll:l' le l}19nt , Epbri!-ïm, ,s,é"' 
pulture de Joseph. Nous en avons déjà ,parlé. 

Samès, o'est-à.dire .fontaine"rle Samès" dans 
la tribu de Benja~in. A~ila ~~aduit par fon
taine du soleil. 

' Sempi, même tribu. 
Séla , même tribu. 
Sabéé, 'dans la tribu Ile Syméon. 
Sarith, limite de Zabulon. 
Sams; traduit par du soleil , par Théedetion 

et Symmaque. 
Sémérom, dan:s la. tribu de 'Zabulon,' , 
Sunem, dans la tribu d'Issaohar j ou 'montre 

enoore un bourg ' de Sulem; à' oinq milles' du 
mont Thabor, ve'rs le midi. 

Séon ou Soen " dans -là tr.ibu dassaohar,j au-
jourd'hui village près du mont Thabor. 

Sasima, . limite d'Issaohar. 
Sior, dans la t~ibu d'Assl'lrl': 
Sennanim, oh~ne appàrtenlJ.nt .à,la liplite ~e 

Néphtali. , 
Soreoh, dans la tribu de Dan, o'ii nous li· 

sons que fut Samson' , pi'è~ d'lMàol', doht ' nous 
avons déjà ,parlé; ," " 

Samer, d,ans la tribu de, pÇl,~ r ,J'en, ai déjà 
parlé sous le nom de Bethsarhis. 

, j 

'Sechêri:l; Hi triliU' Matlâssfé's,éivitas 'sacèrd'6t'dlfëet 
fugitivorum , in monte Ephraim, ubi seperrè~tiilt D'Mil: 
Joseph, de qua et suprtFdixiftiUs';" - ,'.'., , , ' , " ,: 

Sames, id est fons Sames, in tribu Benjuamin : pro 
quo Aquila interprèt~ntut, fonferii solis. 

Semri; in· trlb1't B'enj'àmiri, : ", ' 
Sela, in tribu Benjamin. 
Sabé'e, in! tribîf ·Siiiiébt\:.' . ,,,'! " 

'Sarit1Î; tétll'iiiiû:s, ZàJb'l'ddn'i ' " 
Sums, pro quo Theodotio et SYUlIil'll'chùs tratrstu'" 

letünt, soiis!' " ", ' ' 
Semerom, in tribu Zabulon. 

,Sunem'În tribu ISliacharj èt, ùsquè hodié vidus' 08-
teildlt~lr nomine Sulem;, ln quinto· inHlIaiHo , montie' 
Thabor contra' 'au:stralem plagam. ' , , 

'Seon, sive Soen, intt'ibll Issa 'char : hod'iëqu!l\ 6S':' 
tenditur villa juxtu montem Thabor .. 

Sasima, tei'minus Issaéhar . 
Siol', in ttj;bu Aser. 
Sennanim, quercus pertinélls' ad termiilum, Neph

talim. 
Sorech,in tribu ' Dan,' ubi· Sanilson ~ùi's'side'gfI'riüs:, 

ju:xtà Estaol; de qua j(Lmsupra' dlxiilnûs.' " 
Samer, in tribu Dan; de qua et supra mélliotlivi; 

sub nominel I!ethsamis. :; , .. , ;, , 

(a)"S.c,açha;.,etç. J\.Il,te'\ cditi.legunt f1cat{,a, quod mul~,\I!l1 tor!!it ,çr~ditu"" , ,Donfre,dUlp, 'lui, nescivilomnin fcre, nom in à d~pr~vaid 
fuisse in "eteri))u~ .editionibus HieronymL ~rAnTIAN, ' ' " ", .' .' 
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496 SAINT JÊROME 

Sàlahim, dans fla tribu de Dan; c'est aujour
d'hui le gros bourg de Salaba, sur les confins 
de la Sébastène. 

Sépheth, lieu des ' Chananéens. . :, 
DU LIVRE DES JUGES. 

Sirotha, où se réfugia le juge Ahud. Nous 
avons parlé de Séira. 

Sur Choreb, qui s'interprète par pierre de 
Choreb. 

Selmon, montagne qu'escalada Abimélec 
combattant contre Sicima. 

Séphina, qu'Aquila et Symmaque traduisent 
par aquilon. : . 

:Sorech, nom d'un torrent. De ce lieu fut Da
lila, celle de Samson. On montre encore, vers 
le nord . d'Eleuthéropolis, un bourg de Caphar
sorech, près de Saar, et qui fut la patrie de 
Sa,mson. 

DES LIVRES 'DES ROIS. , 
Sophinl" montagne d'Ephraïm sur le mont 

Armathem. 
Salisa, qûe travérsa Saül. 
Senna, nom de roche. 
Saalim, village que traversa Saül, sur la limite 

occidentale et il. sept millles d'Eleuthéropolis. 

Salablm, in tribu Dan, usque hodie grandis vlcus 
ostenditur in finibus Sebastenes, al. Sebastenis, no
mine Salaba. 

Sepheth, locus Chananœorum. 

DE JU.DlCUM LIBRO. 
8irotha, quo confugit judex Ahud. Dixlmus et supra 

de Seira. 
Sur Choreb, quod interpretatur, petra Ch,oreb. 
Selmon, mons quem conscendit Abimelec !ldversus 

SicimslU dimicans. 
Sephina: pro quo Aquila et 'Symmachus interpre

tantur, aquilonem. 
Sorech; nomen torrentis, de quo 1000 fuit Dalila, 

Illa Samsonis : sed et usque hodie ad septentrionalem 
plagam Eleutheropoleosvicus ostenditur, nomine 
Caphal'sorech, juxta villam Saar, unde et Samson fuit. 

DE REGNORUM LIBRIS .• 

Sophim, mons Ephraim in monte Armathem. 
Salisa, quam pertransiit Saul. 
Sennn, nomen petrée. 
Saalim, villa quam pertransiit Saul in finibus Eleu

theropoleos çontra Occidentem, septem ab ea milli
bus dislans. 

Sim, où Samuêl trouva Saül. 
Sabim, où Saül combattit. 
Sonam, patrie de la Sunamite. C'est mainte" 

nant le village de Sanim, sur les limites de Sé
baste, dans l'Acrabittène . 

Sophamoth, lieu où David envoya. 
Séira, nom de puits, d'où Joab fit battre en' 

retraite le général de l'armée d'Abenner. 
Suba, dont David frappa le roi. " r. 
Sarthan, qui est au pied de Jezraêl. 
Sophéra, la même que Sophir, d'où venaiel).t 

les navires de Salomon. Nous en avons ' déJà 
parlé. C'est une montagne de l'orient dans 
l'Inde . 

Sérora, cité sur la route d'Edom. 
Saba, cité royale d'EthiopiEl, que Josèphe dit 

avoir reçu le surnom de Méroé, de la sœur du 
roi Cam,byse. 

Séla, où fut frappé Joas. 
SafIarvaïm, d'où les Assyriens émigrants ha

bitèrent en Samarie; c'est d'eux que prit · son, 
origine la nation des Samaritains. Isaïe en pàr1e. 

Sadémoth, où Josias brûla les simulacres des . 
idoles. 

Saresta, forteresse des Sidoniens, située sur 
la voie publique. Elie l'habita autrefois. 

Sim, ubi Samuel invenit Saulem. 
Sabim, ubi Saul prreliatus est. 
Sonam (a), unde fuit illa mulier Sunamltls, Est au

tem usque hodie vicus in finibus Sebastœ ln regione: 
Acrabittena, vocabulo Sanim. " 

Sophamoth, ad quem locum misit David. 
,Seira, nome!). pute!, a quod Joab fecit reverti prin-

cipem ~xl!r.citus Abenner. 
Suba, cujus regem percussit David. 
Sarthnn, quœ est ad radices Jezraelre. 
Sophera, quœ est et Sophir, unde veniebant naves 

Salomonis : de qua et supra diximus. Est autem 
mons Orientis pertinens ad Indiœ regionem. 

Serora, ci'vitas pergentibus Edom. 
Sabaj civitas regalis A':thiopire, quam Josephus a 

Cambyse rege, Meroen cognomina:tam ex sOl'oris vo
cabulo, refert. 

Sela, ubi percus9us est Joas. 
Saffarvaim, de quibus locis Assyrii transmigrantes, 

habitaverunt in Samaria; et ab ipsis Samal'itanol'um 
gens sumpsit exordium. Meminit horum et Isaias. 

Sademoth (6), ubi Josias rex idolol'um signum 
combus~it. 

Saresta, oppidum, !3i,Çl.onorium in via publica si
tum : ubi habitavit quondam Elias. 

' .. .. 

(a) ~rartian. viUose ln Lntino ubi pro tmdq, in Grœco 'AY.pl6o:'t''Clvn legit, et 'mox l:wp.o:vl't1}V pro l:WO:Vl1:lV, quem errorein 
srepius admisit. 

(6) 'Ubi J.o'sias l'ell1, ctc. Habes hic quoquc in antea cditis Erasmi insignem dcprnvationem; nnm pro Jos/a, supponunt Oziam . 
, ' MARTUN. 
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Sa,ron, dOJ;l.:t Isaïe a dit: « Saron, a été cl;langé 
~,n,', marais.;) 'Iscl. XXXiII, '7. ' Aujourd:hui encore 
)fl régioIJ, entJ;,e le m?n~ Thabor et le lac de Ti
bériade s'app~lle Saro~as. Bien pl~s, on donne 
ce nom à toute la ter~e qu'on voit depuis Cé~arée 
de la Palestin,e ju.squ,'au fort de Joppé. 

Séphéla, dans Jsaïe, qll'Aquila traduit pal' 
champêtre, et Symmaque par vallée. On donne 
E)P.qÇH'C. ce no,n;t à t01.).te la plaine champêtre des 
ep.viro~s d'Ell)uthér:oPQljs, laquelle s'étend vers 
lE) nord et ver,s l'occ~4ent. , 

Sennar, qu'Aquila écrit Sennam et que Sym
maque interpr.,ète, par fertil!}. Le prophète Michée 
en parle. 

Sedrach, terre de 'Damas, nommée dans Za
charie, IX, i. 

Sion, montagne de la ville de Jérusalem. 
Samarie, cité royale d'Israêl, aujourd'hui Sé

baste. La ville avait autrefois donné son nom 
à toute la région environnante. 
, Sor, Tyr, métropole de la Phénic\e, dans la 

,tril?u de ~ephthali. 
, ~oélJ.é, çité ~l) la Tl1éb,a!4e que nomme ,E~~~ 

chieI. 
Saïs, ville d'Egypte dont parle Ezéchiel, d'où 

1,(,) canton de Sé).ïs. 
Sadil,la, daJ?s le même ~~échiel, limite de la 

Jlld~e. 

Saron, cujus et Isaias meminit, di cens : « In palu
des verSUS est ,Saron, » [sa. XXXIII, ,9,. Usque in prre
sentem autem diem, regioint,~r monteJll Thabor et 
stagnum Tyberiadis, SaroI).a~ appçllatur. Sed et a 
Cresarea PllIestinre, usque ad oppidum Joppe, 'omnis 
terra quœ' cernitur, dicitur, Saronas. " 

" S~phela, sicut scribÜ 'Isalas: pro quo Aquila, 
campestrem; Symmachus, vallem interpretantu\'. 
Usq)l'e hodie omnis l'egio juxta Eleutheropolim c,am
pestris et plana, qure vorgi~ ad 4-qu)J0J?-~lll , et O~p,i
dentem, Sephela dicitur. 

, Se~naar : ,pro qu~ ,A,qjli1a'"S~npam ; Symmachus 
interpretatur, ilberem, Meminit hujus et Miehreas 
propheta. '. .." ,J', , 

Sedrach, terra Damasci : legimus in Zacharia:, IX, 

1; Vid. Hadrach. 
Sion, mons urbis Jerus'alem. ' 
Samaria, civitas regalis in Israel, qUffi nunc Se

baste dicitur. Sed et omnis regio qUffi cil'ca cam fuit, 
a civitate quondam nomen acceperat. 

Sor, ',l'yrus metropolis Phœnicjs, in tribu Nephtalim. 
Soene, civitas Thebaidts, si~ut scribit ,Ezechiel: 
Sais, civita,s Mgypti, cujus riléminit Ezechiel: \l 

qua et Saitis pagus. 

Sabarim, encç>re d,a,IJ,s EZ,échiel, ,entre Damas 
et Emath. 

Salisa, qu'Aquila interprète par triennal. Jé
rémie en parle. 

Sichar, devant Néapolis, près du champ que 
Jacob donna à son flis ' Joseph; 'là Notre-Sei
gneur et Sauveur, d'après . l'Evangile' selon 
S. Jean, a parlé à la femme samaritaine auprès 
du puits sur lequel s'élève n'laintenant une 
église. 

DE LA GENÈSE. 

Tigre, fleuve sortant · du paradis; d'après le 
témoignage de l'Ecriture, coulant vers l'Assyrie, 
et, après beaucoup de détours, tombant dans la 
mer Rouge, au dire de Josèphe. Ce nom lui a 
été. donné à cause de sa rapidité, semblable a 
celle du tigre se précipitant uvec une impétuo-
sité trop g~~nde. . ,. 

Térébinthe, chez les Sicimitès, arbre sous 
lequel Jacob ensevelit les idoles, près de · Néa
.polis. 

DU LIVRE 0,1); , J,Çl~.QÉ • . ' 

Tina, dans la tribu de Juda. 
'[ulem, même tribu. 
Tésan, même tribu. 
T;rr,dans la tribu de Nephthali. 

Sadala, terminus Judœffi, sicut et scribit Ezechiel. 
Saharim, inter Damascum et lEmath, sicut sCl'ibit 

Ezechiel. " ' , . 

Salisa, pro quo Aquila interpretatur, triennalem. 
Meminit hujus Jeremias. 

Sichar, ante Neapolim, juxta agrum quem dedit 
Jacob filio suo Joseph, in quo Dominus noster IItque 
Salvator secuJ;Ldum Evangelium Joannis, Samaritanm 
mulieri ad puteum loquitur, ubi nunc Eccle~ia fabri
cata est. 

DE GENESI. 

Tigris, fluvius,.de paradiso exiens, ju~ta SCI'i-pturm 
fidem, pergensque contra Assyrios : et post multos 
circuitu8 (a), ut vult Josephus, in mare Rubrum in
fluens. Vocatur \Lutem hoè J?0mine propter velocita
tem, instar bestire nimitt pernicitttte c:urreIitis. 

Terebinthus, in Sicimis, sub qua absçondit Jacob 
idola, juxta Neapolim. 

DE LlBRO JESU. 

Tina, in tribu Juda. 
Talem, in tribu Juda. 
Tesan, in tribu ,Juda. 
Tyrus, in tribu Nephtalim. 

(a) Ut vult Joseph"s, e.tc. Côns,!le Iluœ supra dicta sunl de Tigri f\u~ine, el de Tigride animali, col. 547, in Nolis lIostl'iS ad 
Grœcn Fragmenta libri Nominum. ~nhnTIAN. 
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SAINT JÉROME 

DU LIVRE DES JUGES. 

. Tabath, où l'on combattit contre les Madia
nites . 

Tob, terre qu'habita Jephté. 
Topheth, dans la vallée des .fils d'Ennom, où 

le peuple d'Israël adora les idoles des nations. 
C'est un lieu des environs de Jérusalem. 

Tanis, cité d'Egypte, dont parlent Isaïe et 
Ezéchiel. 

Taphnas, ville d'Egypte. Lisez Osée, Ezéchiel, 
et Jérémie. Là habitèrent les Juifs, qui avaient 
fui avec Jérémie, par crainte des Babyloniens. 

DE L'EVANGILE . 

Trachonitide ou Iturée, dont Philippe fut 
tétrarque, selon l'Evangile deS. Luc. Nous en 
avons 4éj~ parIé. Elle est au-delà de Bostra, 
ville d'Arabie dans le désert, vers le midi, presque 
en regard, de Damas. 

Jusqu'ici nous avons lu pal' ,T Simple: Les mots sui
vants, chez les Hébl'eux, s'écl'ivant, non Pal' teth, 
mais P(U' thau, qui l'épond au thétct gl'ec, il faut 
les lil'e (wec aspil'ation. .. 

DE LA GENÈSE. 

Théman, région des princes d'Edom, dans la 
Gébalitique; elle tir!l80n nom de Théman, fils 
d'Eliphaz, fils d'Esaü. Il existe encore un village 
de Théman, à cinq milles de Pétra, ayant gar-

DE LIBRO JUDIGUM. 

Tl1bath, ubi pugnantum e~t adver~us Madian. 
Tob, terra in qua habitavit Jephte. 
Topheth, in valle filiorum Ennom, ubi. populus 

Israel gentium simulacra veneratur. Est autem locus 
in suburbanis Jerusalem. 

Tanis, civitas .A<:gypti, sicut Isaias et Ezechiel 
scribunt. 

Taphnas, civitas Ai:gypti. Lege Osee, Ezechiel et 
Jeremiam. In hac habitaverunt Judrei, qui ob metum 
Babyloniorum .cum Jeremia fugerunt. 

DE EVANGELlO. 
Trachonitis regio, sive Iturrea, cujus tetrarcha fuit 

Philippus, juxta Evangelium Lucœ. Diximus de hac 
et supra. Est 'autem trans Boslram Arabiœ civitatem 
in deserto, contra australem plagam, quasi ad Da
mascum respiciens. 

Ifucusque p el' T sirnplicern litterarn legel'irnus. Vel'urn 
quoniarn qUte sequuntul' apud Ifebl'teOS, non ex teth, 
sed ex thau, id est, t!zeta Gl'teCO, sCI'ibuntUl', curn 
aspiratione legm'e debernus. 

DE GENES!. 

Theman,regio principum Edom in terra Gebalitica, 
a Theman fllio Eliphaz filii Esau sortita vocabulum. 

nison romaine, et qui fut la patrie d'Eliphaz 
roi ~es Th~maniens. L'un des fils d'I.~ma~l s'ap
pelaIt aUSSI Théman. Notons qu'en héhreu toute 
la région australe s'appelle Théman, . , 

Thamna, où Judas tondit ses ' brebis. C'est 
encore un gros bourg, sl1r les confins de Diose 
polis, route d'A<:lia, dans la tribu de Dan ou de 
Juda. 

Thamana, autre ville des princes d'Edoin. 
Une concubine d'Eliphaz, fils d'Esaü, s'appelait 
Thamna, et m}t au. mOl~de Amalec, d'où les 
Amalécites. 

DU DEUTÉRONOME. ." 

Thaphol, lieu du désert, au-delà du Jourdaiil', 
où Moïse écrivit le Deutéronome, en face de 
Jéricho . 

Thaath, camp des Isra~lites, 
Thara, autre camp des Israélites. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Thaffu, dans la trihu de Juda, ville que prit 
Josué, après en avoir tué le roi. Nous ' av6u§ 
parlé de la limite entre là Palestine et l'Egypte, 
appelée Bethtaphu . 

Thaanach, cité que prit Josué, après en avoir 
tué le roi. Elle fut séparée de la tribu de Manassé 
pour les Lévites; on montre maintenant un 
bourg de ce nom à quatre milles du fortcie '1a 
Légion. 

Sed et usque hodie est villa Theman nomine, distanS 

ab ùrbe Petra quinqlle millibus. ubi et Romanorum 
militum pl'residium sedet, de quo loco fuit Eliphaz 
rex Themanorum. Uuus quoque filiorllm Ismael ap~ 
pellabatur Theman. Sciendum autem, quia omni~ 
Australis regio Hebraicè Theman dicitur. . 

Thamna, ubi oves suas toton dit ,Judas: ostenditùr 
hodieque vicus prœgrandis in finibus Diospoleoè 
euntibus .A<:liam, in tribu Dan, sive Judœ. 

Thamna, alia civitas principum Edom; sed et con
eubina Eliphaz filii Esau, Thamna appellata est,quœ 
peperit ei Amalec, unde Amo.lecitre. 

DE DEUTERONOMIO. 
Thaphol, locus in deserto trans Jorclanem, in quo 

Deuteronomium scribit Moyses, contra Jericho. . 
Thaath, castra filiorum Israel. 
Thara, castra filiorum Israel. 

DE LIBRO JESU, 

Thaffu, in tribu Juda civitas, quam expugnàvit 
Jesus, rege illius interfecto. Diximus et supra tle ter
mino Palrostinro et .A<:gypti qui appellatur Bethtaphll, 

Thaanach, civitas quam expuguavit Jesus, rege 
istius interfecto. Fuit autem i1n tribu !\fanasse sepa
rata Levitis, et nunc in quarto milliarlo oppidi Lo
gionis hoc uomine vieus ostenditu-;'. 
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Thénalh, dans la tribu de Joseph. Il y a au
jourd'hui un village de Théna, que ceux qui 
descendent vers le Jourdain trouvent à dix 
milles'de Néapolis, vers l'orient. 

Thaffué, dans la tribu de Joseph. 
Thaphuth, dans la tribu de Manassé. 
Théco, bourg qu'on montre encore près du 

désert d',Elia, patrie du prophète Amos. 
Thesram, que Josué prit avec son roi. 
Thérama, dans la tribu de Benjamin. , 
Tholad, dans la tribu de Juda ou de Siméon. 
Thabor, limite de Zabulon. C'est une montagne 

au milieu de la cam;pagne de Galilée, haute et 
d'une étonnante rondeur, à dix milles de Diocé
oorée, vers l'orient; ce fut également la limite 
entre les tribus d'Issachar et de Nephthali. 

Thalcha, dans la tribu de Siméon; c'est main
tenant le gros bourg des Juifs appelé Thella, 
presque à seize milles d'Eleuthéropolis, ver!! le 
midi. 

Thamnathsara, cité de Josué, fils de Navé, 
-_ située sur une montagne. Nous en avons déjà 

parlé 'sous le 'nom de Thamna. On y montre 
encore le tombeau de Josué, dans la tribu de 
Dan. 

Thenath, in tribu Joseph; hodieque est villa Thena 
in decimo milliario Neapolos contra Orientel11, des
cendentibus in Jordanem. 

Thaffue, in tribu Joseph. 
Thaphuth, in tribu Manasse. 
ThèCQ, usque hodie juxta desertum civitatis A<;liœ 

vicus ostenditur, un de et Amos 'propheta fuit. 
, Thesram, et hanc cum rege suo cepit Jesus. 

Therama, in tribu Benjamin. 
Tholad, in trihu Juda, siva Simeonis. 

, Thabor, terminus Zabulon. Est autem mons in 
media Galilœœ (a) campo (mirarotunditate sublimis), 
distans a Diocœsarea decem millibus, contra orien
talem plagam; qüi confinium quoque inter tribum 
Issachar et Nephtalim fuit. -

Thalcha, in tribu Simeon; nunc vicns grandis 
Judœorum vocatur Thella, quasi in sextodecimo mil
liario EleutheropolQos contra (6) australem plagam. 

Thamnathsara, civitas 1 Jesu filii , Nave, in monte 
sita ; de qua et supra sub nomine Thamnal diximus; 
in qua usque in prœsentem diem sepulcrum ejus 
ostenditur in tribu Dan. 

(a) vox ~ampo in Reginffi mss. 11011 est. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Thaanach, ville près de laquelle Debbora com
battit contre Sisara, dans la tribu de Manassé; 
séparée pour les Lévites, mais dont on ne put 
s'emparer sur les habitants primitifs. C'est main
tenant un gros bourg, à trois milles , de la 
Légion. 

Thébès, ville au siége de laquelle périt Abimé
lech, frappé d'un éclat de meule. Il y a aujour
d'hui un bourg de Thébès, sur les confins et à 
treize milles environ de Néapolis, sUl' la route 
de Scythopolis. 

Thamnathaj nous l'avons placée dans la tribu 
de Juda, sous le nom de Thamnan. 

DES LIVRES ,DES ROIS. 

Thélamugé, lieu où Abenner envoya vers 
David. Notons qu'Aquila interprète ce mot par 
aussitôt, et Symmaque par pour soi-même. 

Thaad, près de Galaad. 
Thamsa, limite du royaume de Salomon. 
Thermoth, cité que bâtit Salomon dans le 

désert. Nous en avons fait aussi mention dans 
les Questions héb1·aïques. 

Tharsis, d'où l'or était apporté à Salomon. 

DE LIBRO JUDICUM. 

Thaanach, eivitas juxta qnam Debbora adversum 
Sisaram dimicavit, in tribu Manasse, separata Levi
tis, quam tenere non potuit pristinis cultoribus ne
quaquam, ejectis. Est autem nunc villa prœgrandis 
distans a Legione millibus tribus. 

Thebes, urbs quam cum oppùgnaret Abimelecb; 
fragmine molœ ictus interiit. Est autem usque hodie 
vicus nomine Thebes, in finibus Neapoleos pergen
tihus Scythopolim, quasi in tertio decimo ejus 
lapide. 

Thamnatha: posuimus et supra Thamnain, in tribu 
Juda. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Thélamuge, locus in quo Abenner misit ad David. 
Sed sciendum quo ci pro hoc verbo Aquila interp're
tutur, extemplo ; Symmachus,pro semetipso. 

Thaad, juxta Galaad. 
Thamsa, terminus regni Salomonis. 
Thermoth, civitas quam redificavit Salomon in de

serto ; cujus (c) in libris Hebraicarum Quœstionum 
fecimus mentionem. 

Tharsis, unde aurum Salomoni deferebatur j hanc 

(b) Contra austmlem plagam. Male in veteribus editionibu. et in nliquot m ... oodieibus posuerunt occidentalem plàgmn, pro 
aust1'ali; nam Th'nlcha in Grœco dicitur esse in Dm'oma, quœ régio tota australis est; vocernquc Dm'om sœpius intcrpretatur 
Hieronymus austmlem plagam. C",terum nom en Talcl.a [egitur apud LXX, Josue X'lX, 7. MARl'lAN. 

(c) In lib"is Hebraiewum Qumstionum. Diximus supra QUffistioncs Rchraie.s I:Ucron:wni, prretcr eas 'lu", sunt in Genesim, non 
superessG. ~IAnTIAN. 

, ,1 
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500 SAINT JÈROME 

Josèphe croit 'que c'i3tait 'Tarse, ville de Cilicie. 
D'après le prophète Ezéchiel, il paraltrait que 
c'était Carthage, puisque à ce passage, où nous 
lisons Carthage dans la version des Septante, 
le texte hébreu porte Tharsis. Quelques-uns pen
sent qu'il s'agit de l'Inde. Nous avons débattu 
ce point, tant dans nos lettres à lIiaroella, que 
dans les Questions hébraiques . 

'1'hersa, où fut Asa, roi d'Israël. 
Thersila, patrie de Manàïm. Il y a encore, souS 

ce nom, un petit bourg de Samaritains, dans 
la Batanée. 

The~'ba, d'où était originaire le prophète Elie 
le Thesbite. 

Théman, dans Ezéchiel, ville de l'Idumée. 
Isaïe la place dans sa vision de l'Arabie. Jérémie 
la nomme 'ég;lement. Abdias écrit qu'elle est 
:tine cité d"Esaü. -Au Teste, un fils d'Esaü s'ap
'pelait Théinan .. 'comme n'ous l'avons dit plus 
haut. 

Tharac, que les Evéeris fondèrènt 'en Judée. 
Tlialassar, :ré'gion de Syrie. 
Thogorma, que nomme Ezéchiel. 
Taphet; nous lisons dans Jérémie, XVII, 32, 

autel de 7'haphet. n y a encore un lieu de ce 
nom, d.ans 'la banlieue d'iElia,près de la piscine 
du Foulon et du champ Acheldéma. 

putat J'osephus Tarsum urbem esse Cilicire . Porro 
juxta Ezechiel prophetam Carthago sentitUl'. Siqui
dam in eo loco, ubi apud Septuaginta Interpretes 
legimus Carthaginem, in Hebrrep scripttim habet 
Tha1'sis , Nonnulli indiam putaverunt, et de hoc tam 
in Iibro 'Epistolarum, Epist. num. 37, quas ad Mar
cellam 'scripsimus , quam in libPis Hebraicarum 
'Qurestionum plenius dictum 'est. 

Thei'sa, ubi Asa l'ex Israel fuit. 
Thersila, un de fuit Manaen ; usque hodie est vi

cul us , Sàrharitanorum in regione Batanrea" qui'Ther-
sila dicitur. ' 

Therba, unlle ortus est Elias propheta, Thesbites. 
" lTheman, juxta Ezechielem civitas ldumrere: Porro 
Isaülsin~ visione eam ponit Arabiàl. 'Meminithujus et 
Jeremias. Abdias auteIil scribit civitatem Esau. Sed 
et unus filiorum ejus Theman appellabatur sicut 
supra diximus. 

TJi.arac, quam in terra Judœa Evrei condidere. 
Thlilassar, regio Syrire. 
Thogarma, legimus in Ezechiel. 
'l'aphet, legimus in 'Jeremia, VII, 32, aram Thaphet. 

Est autem in suburbanis ~Iire usque hodie locus , 
qui sic vocatur, juxta piscinam Fullonis, et Ilgrum 
Acheldema. 

DE LA GENÈSE. 

Ur des Chaldéens, où mourut Aram', fHl'~ 
d'Abraham; on y montre encore so'n''tdfiibeau, 
au rapport de Josèphe. Nous avons ait' ~btre 
sentiment à ce suj et dans les Questions hébi·àiqùes. 

Ulammaüs, nom au lieu duquel letext-e' 'hé
breu porte Luza. C'est la m ême ville gué Ii'éthel, 
nous l'avons déjà dit. On montre un villiige 
d 'Ulamma, à douze milles de Diocésàtéé, 'vers 
le soleil levant. 

Us, patrie de Job, dans l'Ausitide. 'Us:, est 
aussi le nom d'un descendant d'Esaü. ',*ous 
avons discuté ce point dans les Questions iiebfk~"
ques. 

DU LIVRE DES JUGES. ..1 \ 

XiI, dans la tribu de Juda. 

DE LA GENÊSE. ' 

ZaphoÏm, région des princes d'Edom, dansia 
Gébalène actuelle. 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 

Zoob, ville des Amorrhéens, 'dans :l'Arnoh" 
dont il est écrit: « C'est pourquoi il est dit dails 
le livre des Guerres du Seigneur: Il livra aux 
flammes , Zoob et les torrents d'Arnon. »Num. 
XXI, 14. 

DE GENESI. 

Ur Chaldœorum, ubi mortuus est Aram, .frater 
Abrahre ; cujus hodieque, sicut Jo sephus 'refert, tu
mulus ostenditul'. Et sup er hoc qnid nobis videatur 
in libris Hebraicarum Quœstionum plenius dixÎll1us. 

UJummaus, pro quo in Hebrreo sCl'iptumhabet 
Luza. Eadem est autem quœ et Bethel, sicut supra 
diximus. Sed et quredam villa nomine 'UJamma , in 
duodecimo Diocœsarere lapide osténditur contra ' solis 
ortüm. , 

Us, unde fuit Job"de regione Ausitidi; sed etli'ilti~ 
de postcds Esau, appeIJab!Îtur Us. De quo (d) in 'li~ 
bris Hebraicarum Qurestiorilim diximus. ' 

DE LIBRO JUDICUM. 
Xii, in ,tribu Juda. 

DEGENESI. 
Zaphoim, regio Edom principum, in térra C!,Ule 

nunc vocatur Gebalena. 

DE NUMERIS ET DEUTERONEMlO. 
Zoob , civitas Amorrhœorum si ta in Arnone ': de 

qua scriptum est: « Propterea dicitur in libro Bcl
lorum Domini; Zoob inflammavit et torrentes Ar
non. ,,, Num. XXI, 1.4, aplld ,LXX. 

('al 'In libr;. Heb,'aicar'um Qute.tionll1n . Vidc consequëdtcl' librum'Hébra icaru'1lI Q'UœstiQilum 'În 'Gcnésim; 'ubi do 'Ur, tflummaüs, ct 
Us dispulat S. Doctor. l\!AnTuN. ' 



EXTRMTS DIj:S LIVRE~ PE S. JÉI\QlVll~ 

Zéph,rona, limite de la Judée (ail. de Juda), 
vers le nord. 

Zared, vallée de Zared, dans une partie du 
désert. 

DU LIVRE :pE JOSUÉ. 

Zeph, dans la tribu de Juda. 
Zannohua, même tribu. Il y a encore main

tenant un village de Zanua, aux confins d'Eleu
théropolis, sur la route d'JElia. , 

Zib, à huit milles' de Chébron, vers l'orient, 
bourg qu'on montre ' encore' et où fut enseveli 
David; Il appartenait à la tribu de juda, dans 
le Daroma,sur les confins d'EleuthéropQlis. 

DES qVRES DES ROIS. 

Ziph, montagne àp~'e, QU noire, qunuageuse, 

à côté de Ziph" où ~:arrêta David, près de Cher
mela, que les saintes Ecrjtures appellent Carmel, 
aujourd'hui bourg des 1l.Iifs, patrie de Nabal 
Carmélius. L'un des descendants de Caleb s'ap7 
pelait Ziph. Lisez les Paralipomènes. 1 Para), 
II, 42. 

Zogora, dans Jérémie, cité d,es, Moabites, hl. 
même que la Zoara de nos jours, et que Ségo.~" 
l'une des cinq villes des Sodomites. 

Zeb, ' cité d'Amman. On montre encore un 
village' de, Zia, à quinze milles de Philadelphie, 
vers l'occident. Jéréinie en parle. 

Zoéleth, nom de la pierre SUl' laquelle Ado
nias immola des victimes, pr~s de ia fontaine 
de Rogei. 

EXTRAITS DES LIVRES DE SAJNT JÉROME 
J ~ '- ., 1 • :' 

AU SUJET DE QUELQUES LIEUX DE LA PALESTINE' 

' ,A.dqd1'~mmon e~t une ville prèsele J ezraël ; elle 
a ' changé son nom d'autrefois contre celui de 
Maximianopolis, dans les champs de Mageddo, 
où le rpi Josias fut bl(lssé par le Phal'a,on appelé 
Néchao.. ?-ach~ XII, H. 

Zephronli, terminus Judœœ, al. Judœ, ad septen
tl'ionem. ' 

Zared, vaÜis Zared in parte deserti. 

" DE LlBRO JESU. 
Zeph, in tribu Jilda. 
Zailllohua, 'in trjbu Juda, usque hodie i,il fluibus 

Eleutherop'oleos pergentibus JEliall), villa Zanua imn
cupatur. 

Zib, 'in octavo lDilliario Chebron contra Ori(jnteIp, 
usque in prresens vicus"ostenditur"ubi absconditus 
est I),livid. FuJt liutep1 tribus Judœ in Daroma in fi
riib,~~ ~l\'luthflrpp,Q~eo~. ' 

,nE LlBRIS REGNORUM. 

Ziph, mons squalidu,s, vel caligans, sive nebulo
sus, juxta Ziph, in qUQ sodit Dlivid prope Cherme
llim, quai 'in SCI~ipturiS' slinctis Clirmelus appellatur, 
vieus hodie Judœorum, unde fuit Nabal Carmelius. 
Sed et unus de postel'is C<}leb dictiIs est Ziph. Lege 
Paralipomenon. 1 'p~1·Çl,l., Il,. ~,2,' ", " " 

Ahila. La mer Rquge, su,r le ~i~t91:\l:~ 4e la
quelle est située Ahila, où résidellt . une légtRfl 
et une garnison romaine. Ezéch. XLVil. 

Anathot est un' petit bourg situé à trois milles' 
de Jérusalem vers le nord. Jéréin. 1. ' , 

Zogora, in Jeremia civitM j\1Q<}/?itarl\m j hœc est 
quœ nunc vocatur Zoara, sive $egor" UI!~ 4~, quinq1!-~ 
civitatibus Sodomorum. 

Z!\b, civitas Arp1nan, hoc\içm1e vi)lalllJ<} 9Btenditur 
in Huintod~cim9 ~apide Philaqelphi,œ, c,o,ntrp, Occi
dentem, de qua scribit Jeremias. 

Zoeleth, nomen lapidis, ].rjJi Adol~i\ls iffiHlqJ!Lv~,t 
victimas jqxta fqnt!)p;t Roge). 

EX HIERONYMr' LIBRIS 
. . , l' 1 ,. f' '. , 

. EXOERPTA DE ALIQUOT PALESTIN.iE LOCIS. 

Adadremmon Ul'b~ est jux~a Jezraelem, q\lœ hoc 
olim vocal;mlo nunCl,Ipata est, et hodie vocatur Maxi
mianopolis, in campo Mageddon; in quo Jodi,ns t:e)' 

a Pharaone CQ,~.I).Pw~ptQNe·yhao vu,lq.,er.atus e,s~; ,t,qè{ 
XII, H. ' , ' 

l ' 
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EXTRAITS DES LIVRES DE SAINT JÉROME 

Ambie. Le roi de Babylone... sortira sans 
moute par le seul chemin qui mène de ce cOté 
hors de la Chaldée; mais quand, à travers le 
dâsert et les solitudes, il atteindra la bifurcation 
de l'Arabie, aujourd'hui appelée terre des fils 
d'Ammon, où la route de droite conduit à Jéru
salem et celle de gauche à Rabhath d'Ammon, cité 
métropolitaine, aujourd'hui Philadelphie, etc. 
Ezech. XXI, 21. 

Ar, cité métropole du ' pays de Moab, qui est 
une province d'Arabie. Ce nom, par l'addition 
d'un mot grec au mot. 'héhreu, est devenu 
Aréopolis, qui ne signifie donc pas ici, comme . 
on l'a dit,ville d'''Ar']ç ou de Mars. Isa. xv. 

Amon est là limite des Amorrhéens et des 
Moabites. 

Azotus . Par mer la plus reculée, il faut enten
dre celle qui est à l'occident, qui conduit en 
Egypte, et SUl' le littoral de laquelle sont situées 
Gaza, Ascalon, Azotus, Joppé, Césarée et les 
autres villes maritimes. Joël. II, 20. 

Bersabée, où existe encore aujourd'hui la for
teresse dè Bei;sabée. Cette province, peu de 
temps avant la division de la Palestine en gou
vernements, avait été surnommée Salutaire. 
Quœst. ad Gen. XVII, 307. 

Beth-aven. Celle qui s'appelait autrefois Béthel, 

Ahila. Mare Rubrum, in cujus littbre Ahiln posita 
est, ubi nunc moratur legio, et prrosidium Romano-
rnm. Ench. XLVII.' . , 

Anathot est viculus in tertio milliario /tb urbe 
(Jel'14salem) situs, PI'oœm. in lib. 1 Gomment. in Osee, 
contra septentrionem Jerusalem in tertio milliario. 
Jel'cm. l, 1. ' 

Apedno. Figat tabernacnlum suum in A]?edno juxta 
Nicopolin, qure prius Eùuïüms vocabatur, ubi inci
piunt montana Judreœ consurgere. Dan. XI, 45. 

Ambia. Rex Bahylonis ... egredietur quidem ' uno 
itinere Chaldreorum, sed CUlU venerit pel' desertum 
et solitudinem ad bivinm terrre Arahire, qure a]?]?ella
tur filiorum Ammon, quul'um una via Jerusaleril ducit 
ad dexteram ]?artem, sinistra vër'o ad Rabbath fiÜo
rum Ammon, qure est civitas metro]?olis, et hodi e 
Philadel]?hia nominatur, etc. Ezech. XXI, 21.. 

Ar, civitas metro]?olis régionis Moab, qure ]?rovincia 
est Arabum. Hodie ex Hebrreo et Grreco sermone 
com]?osita, Areo]?olis nuncupatur; non ut ]?lerique 
restimant, quod "Aréw" id est, Mal'tis civitas sit. 
Isai. xv. 

A"llOn, est tyrminus Amorrhœorum et MO!l.bitarum. 
(Ibid) . , 

Azotus. Mare autem novissimum iutellige hoc quod 
ad occidentem est, et quod ducit in lEgyptum, in 
cujus littore Gaza, et Ascalon, Azotusque et Joppe, 
et Cresarea, et creterro urb61s maritimre sital , sunt. 
Joel. II, 2fl . 

est une ville de la tribu d'Ephraïm, dérrière 
Benjamin; elle .a été fondée sur le terl'itoirb 
d'Ephraïtn, non loin du lieu qui la sépare d'avec 
Benjamin. Osée . v, 8. 

Béthulie. Avec une innombrable armée de 
poursuivants, il vint à Béthulie; ... le cinquième 
jour, il vint à Péluse. In Vita S. Hilewionis. 

Caderbamé. Elle ~st dans le désert qu~ s;~te,iid 
jusqu'à la ville de Pétra. Ezech. XlÇ.VII, {9. 1 

Cal'mel. Il y a deux montagnes de , ce npm : 
l'une où fut Nabal Carmélius, mari d'~b~gaïl' l 
vers la région australe; l'autre, près de Ptolé-! 
maïs (pl'eS de la {'1'ontière de Phénicie), apn~iéç~ 
d'abord Acho, dominant la mer, et sur laquelle 
le prophète Elie s'agenouilla pour implorer la 
pluie. Amos. l, ~. 

Cemnel. S'ils se cachent sur . le soiniriet du 
Carmel, ou près des limites de la Phénicie, au 
midi de la contrée septentrionale, à côté du 
vaste désert, au lieu que jadis habita Nabal 
Carmélius. Amos. IX, 3. 

Le M~nt Cewmel, sUr les confins, de la Pa:ie~:tine 
e(de la Phénicie,dominePtoléniaïs '; les saintes 
Ecritures citent un autre mont Carmel, sur lequel 
résida Nabel Carm(~lius . Isa. XXiX, 17. 

Cédai', qui fut autrefois inhabitable , région 
, au~delà de l'Arabie des Sarrasins. Isa. XLII, 1 L 

Bel'sabee. Ubi et Bersabee usque hoclie o]?]?idum 
est' ; quœ ]?r'ovincia,' ante non grande tenl]?us ex !i:Ii
v1sione Prresidum PalrestiRiIl, Salutaris est dicta; 
Quœst·. ad Gen. XVII; 30. . .. 'f 

Beth-aven. Quœ quondam vocabatur 'Bethel, ,est 
urbs in trihu E]?hraim, post Benjamin; ubi enini; 
trihus finitur Benjamin, haud pro cul in tribu Ephraim' 
hœc urbs condita est. Osee . v. 

Beilzulia. Cum infiui to agmine prosequenti'um ve~it 
llethuliam ... quiuto die venit Pelusium. In Vit . ' S~ ( 
lIilw·ionis . 

Gadesbw'ne. In deserto est, quod extenditur usque 
ad urbem Petram. Ezech. XLVII, 19. 

Gal'mel1t9. Duo sunt montes, qui voc'antur hoc iIo
mine : alter ,in quo fuit Nabal Carmelins, maritus , 
Ahigail, ad Austloalem plagam ; alter juxta Ptolem~i
dem (juxta Phœnicis terminos), quœ prius vocabatur 
Acho, mari imminens, in quo Elias pro]?heta fl exis 
genibus pluviasÜupetravit. Amos. I, 2. . 

Gw·melus. Si nhsconciiti fuerint in vertice Carmeli, 
vel juxta Phœnices terminos, in Septentrionali pl aga 
ad meridiem, .]?ropter eremi vastitatem, ubi habita
vit quondam Nabal Carmelius. Amos. IX , 3. 

Gal'melus mons in confipio Palrestinre , et P)lœnices 
PtoleJ?aidi in~minet, licet et alius in Scriptur~s sanc-. 
tis m'ons Curmelus appcllutur, in quo fuit Nah!l.1 Car-
melius. l sai. 'xXIX, 1'7. .' 

Gedm;, qure quondam inhabitabilis fuit, l'egio trans 
Arabiarp. SaMQenorum. Isai. UlI, H . 1 
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Dan, sur la limite de la terre de Judée, là où 
est maintenant Panéas. Amos. VIII, 14. 

Dan. La septième, celle de Dan, jusqu'à Joppé, 
et où sont les tours d'Ailon, de Sélébi et d'Em
maüs, aujourd'hui NicoJ?olis, quoique nous li
sions dans la suite qu'ils prirent, après avoir 
traversé les auti'es tribus, la ville de Lésem, 
dans la tribu de Dan, ville aujourd'hui appelée 
Panéas. Ezech, XLVlII. 

Dimon et Dibon. Qu'on n'aille pas croire à une 
erreur de copiste, êt tomber dans l'erreur, en 
voulant corriger celle d'autrui: la même ville 
s'écrit et par m et ,par b. Dimon signifie silence, 
et Dibon, qui coule; ce double nom a été donné ' 
à la ville à cause des sources qui y sourdent 
sans bruit. Mainte'rlant encore on appelle cette 
petite localité indifféremment Dimon ou Dibon. 
Isa. xv. 

Duma, région d'Idumée qui s'étend vers le 
midi, ,et qui est à vingt milles de la ville de la 
Palestine aujourd'hui , appelée Eleuthéropolis. 
Isa. XXI. ' 

Edomie. Le même homme ,a porté les tro~s 

noms d'Esau, d'Edom et de Séir, et possède la . 
région a,l)pelée de nos jours Gébalènej il est li
mitrophe d'Eleuthéropolis, autrefois habitée par 
les Horréens, c'est-à-dire libr~s, d'où est venu à 
la ville son nom actuêl. Le iieu appelé' Édom 
e,n hébreu, et Idtl.~éèim gre'c, est m~intenant 

Dan in terminis terrœ Judaicre, ubi nunc Paneas 
est. Amos. VIII, 1.4. , 

Dan. Septima ' Dan mique ad Joppem, ubi sunt 
turres Ailon, et Seleb!, et Emmaus, qure nunc appel
latur Nicopolis, licet p,ostea legerimus, quod ceperint 
sibi, transcensis aliÎs tribubus, urbem Lesem in 
tri)JU Dan, qure hodie appèlIatur Paneas. , Ezech. 
XLvIII. 

Dimon et Dibon. Ne quis Bcriptoris vitium putet, 
, et errorem emendare dum vnlt, faciat; una urbs et 
perm et per 'b litteram scribitur : e quibus Diinon, 
~ilentiurlï interpretlltur; Dibon, fluens; indito utro
que nomine propter Iatices, qui tacite fluant. Usque 
hodie indifferenter et Dimon ,et ,Dibon hoc oppidu
lum dicitilr. Isai. xv. 

Duma Regio Id\linrea, qure ad Austrum vergit, , et 
ab urbe Palrestinre, qure hodie dicitur Eleutheropolis 
20 distat millibus. Isai. XXI. 

Edomia. Unus ergo atque idem tribus nominibus 
appellatur, ESau; Ed'om, Seir, posseditque cam re
gionem, qure nunc Gcbalena dicitur, et in finibus est 
Eleutheropoleôs, ubi ante habitaverant Horrrei, qui 
interpretantur libel'i; unde ipsa urbs postea sortita 
vocabulum est.' Quod érgo Hebraice Edom, ct Grrece 
dicitur 'Iooup,o:(o:, nunc viculus Palrestinre est, a con
ditore sic imposito nomine. Abdill'l. f, 7. 

., . 1- ,. • 

un petit bourg de la Palestine qui a reçu son 
nom de son fondateur. Abdi. l, 7. 

Emath-la-Petite, pOUl' la distinguer d'Emath 
la grande, maintenant appelée Antioche, est 
une ville sur la limite de la Terre-Sainte, du 
côté du soleil levant. Elle fut plus tard appelée 
Epiphanie d'Antiochus, surnommé Epiphane. 
Amos. VI, H;. 

Emmaüs. Près de Nicopolis, autrefois appelée 
Emmaüs, ou commencent à s'élever les mon
tagnes de la Judée. Dan. XI!. 

Emmaüs. , Ill1l1nonc~ le ,temps ' de Judas Mac
chabée, qui~ , parti du bourg de Modin, ,avec 

J'aide de ses frères, de ses proches et d'un grand 
nombre du peuple juif, bat les généi'aux d'An
tiochus, pl;ès d'Emmaüs, aujourd'hui Nicopolis. ' 
Dan. VIII. . 

Engallim est le commencement de la mer 
Morte, à l'embouchure du Jourdain. Engaddi 
est l'endroit où elle finit, où elle s'acllève. Erich. 
XLVII, 10. 

Esébon. A peine y a-t-il cinq cents pas entre 
E~ébon et Sébama. Ibid. XVI. 

Gaoaa est ui1e ville de la tribu ' de Benjamin, 
près de Rama, Osée. v, 8. ' , 

Galcwd, que posséda une demi-tribu de ~la-' 
nassé, est au-delà du Jourdain, l'Ecriture nous 
le l'appelle. Sur cette montagne Laban, 'pour
s~livait Jacob q.ui fuyait, et ce lieu, d'après la 

Emath mina)', ad distinctionem Emath magnre, 
qure nunc Antiochia vocatur, urhs est in terminis 
Terrre sanctœ, qui solem respiciunt. Postea dicta est 
Epiphanin ab Antiocho, cui cognomentum Epiphanes. 
Amos. VI, 15. 

Emmaus. Juxta Nicopolim, qure 'prius Emm'aus 
vocabatur, uhi incipiunt montanll Judœre consurgere" 
Dan. XI!. 

Emmaus. Judre Macchnhœi significat tempora, 'qui, 
de 'vico Modin, fratribus nc propincjuis secum anni- ' 
tentibus, et multis de populo Judreorum, Àntiochi 
duces ' supernt juxta Emmaus, qure nunc Nicopolis 
dicitur. Dan. vm. 

Engallim in principioest maris Mortui, ubi Jardn
nus ingreditur. Engàddi verd, uhi finitur, ntque 
oonsumitur. Ezech : XLVll, iO. 

Esebon. Inter Esebon et Snbama vix quingeriti 
passus sunt. Ib icl. xv!. 

Gabaa. Urbs est in 'tribu ' BenJamin, juxta Rama. 
Osee, v, 8. 

Galaad, quam possedit dimidia trihus Manasse, 
trans Jordanem Scriptura commemorat. In quo 
monte Lahan fugientem consecutus est Jacoh, et 
mOIlS juxta Genesim nomen accepit O'wpàç, id est, 
tumulus testimonii, eo quod ibi Jacob Laballque ju
ravel'int in acervum lilpidibus congregatis. ' Est au 
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Genèse, prit le nom de Cl'WpcSç, c'est-à-dire émi
nence de l'alliance, parce que Jacob et Laban y 
firent serment SUl' un monceau de pierres. C'est 
la tête ou le commencern:ei-ti de Ifl haute chaîne 
4u Lfb ll,n , q~i est' partout couvert de cèdres. 
ilieronym. in, c. XXII, Jeremiœ. , 

ilé'nésareth. Le Jourdain forme ce lac, sur le 
bord duquel sont situées Capharnaüm, . Tibé
rÙtde, BeihsaYdà ,et Choroziüm. Isa. IX. 

, aéraris . Il flîut remarquer qu'e 'dé Géraris au 
II.l~n~ Moria, sur lequel est le, temple, il y a trois 
jOJll'S de mal'cl;1e. Quœst. in Genes. CXX,II, 3. , 
, Geth, corinue l'.atteste le livre des Rois, est 

une dèS cinq villes de la Palestine; voisine de 
là fr·ontièredèla Judée, sur la routé ;d'Eleuthé
ropolis'à Gaza';' è'esf maintenant encore un 
bourg considérable; patrie de ce Goliath Get
théèÎi ,qùe ria:%r'tuâ" en, :c'ombat. In cap . 1 fO 
MièA': L~ mJrNe ~ëité vÛle est appelée paj' S. Jéj'ôme 

.. '\ ~ \ • 1 11 ~'. _;" 'f • 1 l ' 

métj'opiJle de la Palestine. 
Ç:;eth, qui est en Opher, est un petit villâge 

Sù.{, ia route dé Tibériade, à deux milles d.e Sé
phorim, aujourd'hui Diocésarée. On ajoùte 
O'pheF, pour la distinguer des autres villes du 
nom de Geth. Hieran. Proœm. in Joanni. 
, Geth, voisine et limitrophe d'Azotus, appelée 

en 'hébr~ri 'E;dod. 'Jérém. XXV" 

He'lk~si' esÙncore 'aujom;d1hui un 'bourg de 
G~liléé, très:pèÙt, gardiht ' à peine quelques 
vestiges des anciens édifices. Il est cependant 

tem caput, sive principium Libani montis , excelsi,' 
qui un,iversus , cadris consitus est. Hie?;onym" in c. 
XXII Jel'emia, 

Genesal'eth. Lacus Jordane influente efficitur, in 
cujus,littore Chapharnaum, et Tiberias, et Bethsaida, ' 
et Ohorozaim sitœ sunt. Isai, IX, 

Geraris. NotalJ.dum, quqd, de Geraris usque ad 
montem ,Moria', id est sedem Templi, iter, dierum 
trium sit. Quœst. in Genes. c. XXII, 3. 

Geth, ut Regnorum quo que testatur historia, una 
est de quinque urbibus Palrestinœ, vicina Judreœ 
confinio', et deE!eutheropoli euntipus Gazam, nunc 
usque, vieus vel maximus; un de ,fuit et ' Goliad ille 
Getthœus, quem David occidit i'n prrelio. ln , cap, 1 

Mich. Hœc 1t1'bs abs Hiel'onymo ibid. vocatm' Palœstinœ 
metropolis. 

Geth, quro est 'in , Opher, haud grandis est viculus 
in secundo Sephorim milliario, quro hodie appellatur 
Diocresarea euntibu8 Tyberiadem ; additur Opher, 
ad distinctionem , aliarum Geth , urbium. Hiel'çm. 
PI'oœm. in Jonam. 

Geth vicina atque confinis est Azoto qure Hebraice 
dicitur ESlloll. Jel'em. xxv, 

Helkesi usque hodie in Galilrea viclJ.lus ,est, par
vus quidem, et vix ruinis veterum 8ldificiol'um indi-

connu des Juifs et m'a été montré par mon Con
ducteur. Pj'oœm. in Nahum. 

Jasc!, ville qui <;lomine la ' mer Morte, et où 
passe la lirriite des Moabites. Isa. xv. .' , ' 

Idumée. Les Iduméens ' q~e ia région 'du 'lüiii{l 
sép~re de quinze milles , à peine de .TérusaWh l

. :, 

In Epist. ad Darda.1~ . " , P') 1 
o ' 1 11i11 

Idumee. Toute la région australe des Iduméens 
, It " 

depuis Eleuthéropolis jusqu'à Pétra et A~ila, 

qui est ,aussi une possession d'Esaü, a des ha-
bitations dans les cave{'n~s.Ab(li. I i ' , r 

Jérusalem est daus là tribu de Benj~min l nul" 
ne l'ignore. Nos yeuxholls prouvent égalemenh 
chaque jour que Thécua est 'un petit boullg SUII; 
uné montagne, à douze, milles de Jérul1alerrh : ' 
JérénL VI, i .. 

Jez1'aèl, qui est maintenant près de Maximiaol, 
nopolis, fut la 'métropole du ,royaume de Sa
marie ; aux enviroris est une téès-vaste plairie , 
et une Valléé très"hl;rge, qui s'étend à plus dé! 
dix milll3 pas. C'est là que, dans un combat{ 
Israël fut taillé ën" pièces "pàr les Assylliens. 
Osée. l, 4. 

Jappé était un port de la Judée, le livre des 
Rois et les Paralipomènes nous le disent; Hirani; , 
roi de Tyr, y ~eI'lvoyait pa;" nïer'lès bois dt'l 'Li" 
baù, qUI étaient ensuite thinspo'ttés pai' ter1'8' à i 

Jéfusa1ehi. : .. ' A caùse dè lâ natùre dupaJfs, lé l 

Prophète, venant des montagnes et des hauteurs 

cans vestigia; sed ,taH1en nRtJls JVdreis, ~t inlhi quo: 
que a circumducente monstratus. 'PI'oœm, in Nahum. 

,Jasa, ~~bs qure Mortuo mari imminet, 'uni 'est tei.'~ 
minus provinciœ iI1oabitarum. Is.ai. xv" , 

Idumœa. IdumreQs, quo que a Meridiana plaga 'vix 
septuaginta quinque millibus ab Jerosolyma separa-
to,s. In epist. ad Dm'dan. ' 
, Idumœa. Omnis Australis regio Idumreorum de 
Eleutherop9li usque Petram, et A,hilam, hrec est énim ' 
pO,sséssio Esau, in specubus habitûtiunculas 'habet. 
Abdiœ. I. " , 

Jerusalem in tribu 'Benjamin sifam nullus ignorat. 
Thecuam, quoque viculum esse in monte situm, et 
duodecim , J;lIillibus ab Jerosolymis separotum quo
tidie oculis cernimus, Jel'~m. c'. vi, 1. 

Jezrael, qure nunc juxta Maximianopolim est, fuit 
metropolis regni Samariro; prope quam su nt ca,~pi 
latissimi, et vaiIis ni mire vastit,atiB, ,qure plus qllam 
decem millium tenditur passibus. In bac coùùnisso 
certaqline', ah Assyriis cresus est Israel. Osee, l, 4. 

Joppe. Joppen portum esse Juc!,ere , et in regnp-, 
rum, et Paràlipomenon libris legimus, ad <;I:~lem 
Hiram quoqlle Rex1:yri ligna ?e L~b,ano , ra~i~us 
transferebat, qll;ül J-erusa\cql , terreuo Itmere pervé .. 
herentur ... sed et j'ltxtà règlon'is "ünt'û'riùû 'de 'iû'6'li-
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vers Jôppé èt la plainé:,. ditaveé :raison qu'il 
descendit. Jon. 1, 2. 

dian et toute l'étendue du désert sont limitro
phes ùe rArabie. Ezéch. Xxv. 

l'r1ambré. De Màmbré au mOllt Maria, à 'peine 
y a-t"il un jour plein de marche. Quœst. in 
Genes. XXII, 3. : . : ' 

Morasthi e'st encore un petit B(imrg pués d'Eleu,~ 
théi'OpoIis, ville'de la Palestine; Pi'oœm.: Comment. · 
in Michœam. 

Nemrïm, forteresse sur ·Ia 'rtler Morte.'lsa. 'kV i 

,Pëtra, qui est ,elle-même une ville 'de Pales· ' 
tine. Isa. XLII, II. 

., Pharanest lin lieu voisin . du lliônt Sina. 
Abrtc-. 'III; 3. "" . 

Rabbath. La métropole du nom de -Rabbath, 
-appelée maintenant PhiladelJilhiei avec la Judée, 
par le roi d'Egypte,surnomméPhiladelphe, 
qui s'est aussi emparé de l'Arabie. ,E~échl XXV, D. 

Rama est UJ,re ville dt;) la, tri'pu de I?enjamin:, ' 
àsept milles de Jérusalem. Osée. v, 8. , 

Ramoth Galaad, ville au-delà du Jourdain, ·en 
la possession de la tribu de .Gad. Ce fut une cité 
de refuge. 

Rhinocol'uraj ville près d'un torrent du désert, 
oli \deoFoccidenti 'tHl.près la version des Septante. 
Entré 'eUe et Pé'Wsé l Ulll'uÎsséau du Nil ou un 
WH(iiit ~~nlihtdu dé$el't séjétte dilns la. iner. Amos. VI. . .. ' .. 

;p !., 

j>o'.. '. _ 1', f. 

ta\1is et ard)lis !ld . ;Jqppe~ ,et ~~llipestr,i~ veniens 
proph~ta, l:ecte . dicitur descendisse. Jonœ l, 27. 

M'ddimi.' iNtÙii dubi:i.IÏn ' est, MadJi!c~itas et totàm 
eremi vastitatem adjacere terrre Arabire. Efech~ xxv. 

Mambl\i!." A MamDr.è ljsque ad Montem Moria vix 
unius :diei itel' p,lenüm est. QÙâJst. iil Geiws."c·. XXII, il. 

Morasthi usque hodie juxta Eleutil.eropolim ut bem 
Palœstinre, haud griuidis ' êsh 'ièülus. P?'oœrl!. Oomm. 
in' Mlchleain. 

Nem?'im, oppidum super mare Mortuum. Isii. ·xv. 
Petra. Qure et ipsa urbs Palrestinre est. Isai. XLii, H. 
Pharan. Vicinus est locus monti Sina. Abac. Ill, 3. 
Rabbath. Metropolis no mine Rabbath, qure hodie a 

rege ..Egypti Ptolemreo, cognomento Philadelpho, 
qui Arabiam tenuit, cuin Judrea Philadelphia nun
cupata est. Ezech. xxv, 5. 

Rama est urbs in tribu Benjamin, in septimo la
pide ab Jerosolymis sita. Osee, v, 8. 

Ramoth Galaad. Urbs trans Jordanemin posses
Bione tribus Gad. Ipsa fugitivorum civitas fuit. 

Rhinocoru1'a est oppidum in ..Egypti Palrestinreque 
confinio. Isai. XXVII. 

Rhinoco?'ura. Urbs ad torrentem deserti, sive occi
denÜs, ut LXX transtuleruntj inter eam et Pelusium 
rivus Nili sive torrens de eremo veniens, mare in
greditur. Amos, VI, 

Rhitwooriwa· est,utre forteress.e surlÇl. lim;ite <le 
l'Egypte et de la Palestine. 'sa. ,XXVII. 

métropol'e des dix tribus et plus tard Surnom
mée, par César Auguste, Augusta, c"est~à-dire 

Sébaste. Les restes' mortels de saint Jeari:-B-àp,
tiste y furent ensevelis. Osée, 1. 

Saron, 'ham d'etoute la région prèS de 'Joppé 
et deVydda: ; ' elle ' p0ssèdè de vasté'>;1: ét' fermés ' 
campagnes. Isa. XXXIII, 9. 

'Ségor èst sitü~e sui' leidiifiit€îS' 'dês"Mètàbites, 
qli'em~ sépare- dé 'là terré dM pHilistins. , ' 

Soch6th. ~iI 'y a: maintenant 'elï cor,é' .u:tte cité' dè · 
ce nom au-delà du Jourdâin, dairs 'la c'o'ntree 
dé Séy'thoPoli's. ' Gerie'$! xx;"ul', 1'7. 
. ·'SbÜtùdè. Celle' ttuirestéstii' la gauche deèèux 

qui suivént lelittoràlpoiii' aller en Egypiedè 
lIfajoma, marché de Gàza:. Inv'it. s. llilarïonis. 
, !fhabatha. Hil1ù'ic)ll était e~faIÏ.t 'du ·bol).rg de 

Thabatha, 'situe"à cinq 'milles environ au niidi 
de Gaza, ville de Palestine. Ibid:' " , 

Thab~i:, ~ô'ntagnede G~lilée, siiuè~ en pleine" 
campagne, haute . et ronde, et qui finit au sol 
de tous c'Més. Osee, v, 1-

Tha?~sis est, ou . une régiol). de .lJnd!l, comIqe , 
le veut Josèph~; Qu,ass)l;l,'ément ,1,1n PO.1]1 ,génél,'p,l 
donné à toute la mer, et à la ressemblance du 
ciel. Jél'émie ,x,9. ",L , 

ih~cué esFline'Iortei;es'së 'à:"â# mflles vers le 

'Sdm:aria. Altimlurbs fùit in'ét~op6ii s'" de'è'efu 'tri
bu\.inl , qure pdstea àB A'ugusto 'C~siirf.î appell~ta é8t ' 
Ai.I'gûsta, id est,Sebastt'l ' : 'in "qua et dès,v: 'JbanIihr 
Baptisti'H c.cmdita ·supt. 'Osee) 1., 

. Sm'on omI\is juxta J 9PpeJ;l Lid4,amqjle app~llatu~ 
regi<), in qlj!l, latis.simi ca1ppUertil~sq~e ,te~çluntur., 
lsai. 'XXXIII, 9. . . 

Sego?' i~ finii~~s Moabitarum sita 'est, divid~ùs aIl 
Ùs ' ï erram·PhiÙstiii-l1. """, . " 

Sochoth. Est u~~~e hodle ci~itas i~'a~~ J o~d~n:e~l h~c 
vocabulo in parte Scythopoleos. Genes. XXX!ll, 17. 

Solitudo. Qure a Majoma, Gazre emporio, per littus 
euntibus ..Egyptum ad lrevam flectitur. In v.it. S. Hila
rionis. 

Thabatlta. Hilarion ortus vico Thabatha, qui cir
ëiter 'quinque rnillia a Gaza urbe Palrestinre ad aus
trum situs est (Ibid.). 

Thabor est mons in Galilrea, situs in·campestribus, 
rotundus atque sublimis, et ex omni parte finitur 
requaliter. Osee, v, 1. 

Tharsis vel regio lndire est, ut vult J osepl~s : vel 
certe omne pelagus Tharsis appellatur, et cœli habet 
similitudinem. Jeremùe x, 9. 

1'hecue est oppidum quod sex millibus ad meridia
nam plagam abest a sancta Bethleem, qure mundi 
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midi de la sainte cité de Bethléem qui a enfanté 
le Sauveur du monde; au-delà, il n'y a aucun 
hameau, même pas de champêtres cabanes. 
Le désert est si vaste, qu'il s'étend jusqu'à la 
mer Rouge, et aux confins des Perses, des 
Ethiopiens et des Indiens. In pl'oœm. Comment. ' 
in Amos. 

. Thécua. est un , hameau, sur :une montagne, à 
douze milles de Jérusalem, au juger de l'œil. 
Jél'ém. II, 7. 

Théman est une région de l'Idumée et s'étend 
vers le midi; Cette province s'appelle aussi Da
rom , et Nageb, .p,arce ,. qu'elle regarde YEurus, 
l'Auster et 1'Africus. Ibid. 

Thophet. L'autel de Thophet, qui est dans la 
vallée du fils d;Ennom, désigne le lieu arrosé 
par le~ soU:~ces d,~ . Sil?é, site des' plus riants, 
lie~ très-boisé, peuplé maintenant de jardins 
délicieu:l\~ ;L~S '\ er~eur~ dt{ paganism~ i,nfestèrept' 
tqut~,s l,es prgvinces, ~u point qu'auprès ,de cas, 
sources, au sein de ces bois si beaux, on im
mola des victimes, on observa teius' les rites 

, , 

genuit Salvatorem; et ultra nullus est viculus, ne 
agrestes quidem casre. Tautaest eremi vastitas , qure 
usque ad mare Rubrum, Persarumqueet ..Etiliopum 
atque Indorum terminos dilatatur; In ' P1'oœm. Com. · 
in Amos. ., ... _ ;, 

Thecuam viculum esse in monte situm, .:et duo de
ciJ?l millib~s , !lb, :~~rosolyJ;Q~~ , sep!\l'a~um, qu?tidie 
oculis cernimus. Jerem. II, 7. 

Theman ldumreorum regio est, et vergit ad Austra
le~ plagam; qure provlncia Ilo'n soluin Theri:{an, 
sed et Darom, et Nageb dicitur, eo quod Eurum et 
Austrum, Africumque respiciat Ibid. ; , 

Thophet. Ara Thophet, qure est in valle filii Enllom, 
illum Illcul11 significat; ' qui Siloe foiltibus irl'igatllr ; 
et est al11œllis~imu~ ' alque nemorosus, hodiequehor~ 
torum prrebet delicias, Hic autcm gentilitatjs error 
OllJlles p~ovinbias ' occupavit, ut ad capita fontium 
lucosque amœnissimos victimas imniolarent, et oni-

l', ' 

;', 

d'une coupable superstition; Thopheth, en hé- .. 
hreu, signifie largeur; il est écrit dans le livre 
de Josué, fils de Nun, au sujet de ce lien, qui 
est dans la vallée du fils d'Ennom, appelée en , 
hébreu gé Ennom. Gé signifie vallée; Ennom est 
le nom d'un homme, ou veut dire (JI'âce. On 
rapporte que les Héhreux ont fait du nom de , 
ce lieu celui de Géhenne, sans doute parce . que ; 
tout le peuple juif se perdit là, en offensant 
Dieu. En cet endroit aussi" ils auraient consacr~ ' 

leurs fils aux idoles dans le feu, ou les auraient 
offerts en holocauste, ce qui ne leur était près
crit ni ordonné par. aucune sanction de la loi. 
Jél'ém. VlI, 32. 

TiJI' et Sidon, les plus importantes villes du 
littoral phénicien ..... Carthage est leur colonie. 
Jél'ém. xxv, 22. ' 

Vallée ou torrent des épines, lieu près de" 
Liviade', au-delà de -la mer Morte, dont elle est l 
à six milles, et· où jadis Israël se laissa aller à ' 
l'idolâtrie' avêc les Madianites . Joel. ri. 

nis prav:B superstitionis religio servaretur. Thopheth ' 
lingua Hebrrea interpretatur latitudo : scriptumque 
fertur inlibro Josue filii Nun, de hoc Jaco qui est in 
valle filii Ennom, et· Hebraice dicitul' ge Ennom. Ge ' 
quippe <P:tP"H", hoc est, vallem; etBnnomvel homJ- . 
nis IlQmen, ,Vel g,r;a tiam sonat .. Traduntqlte Hebrrei , 
ex hoc 10co appellatal11 Gehennam, quod' sciliëèc 
omnis populus Judreorum ibi perierit, offendehs Deuln~" 
In quo loco etiam filios suos in igne idolis consecra
rint, sive hoiocl;lustum obtulerint: quod non prrece
perit eis, nec ulla legis jusserit sanctione. Jerem. · 
VII, .32, .' . ' '.. '. ' 

Ty,'us et Si4.on .~n Phœ.nicis littore principes civi:" 
tates ... quarum ,Cartha,go colonia. Jel'em, .Xxv, 2, 

Vallis, sen 'l'orrens spÏltarum, est locùs j1ixta Li
viadem, trans mare Mortuul11, sexto ab ea 'distans 
milliario, ubi quondam CUill Madianitis fornicatu~ : 
est Israel. Joel. m, .• 
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Q'UESTIONS lIÉBRAIQUES SUIt LA ,G]~N'ÈSE 

PRÉFACÉ 
Au début de ces livres,'je nie proposais d'ex

pose~' 'le sujèi de l;œl~vre qui va suivre, et je 
suis obligé de répondre d'abord aux niédi
sants; quelque peu à l'imitation ,de Térence" 
qui, pour se ' défendre, donnait des prolo
gues aux scènes de ses pièces, Il était pressé 
par Lucius Lanuinus, ' semblable à notre 
LuCius, et qlii: 'accusait le poète' 'de' piller 
e~ q~elque" ~ort~ un h :é'sor public, ' LÎi m'ême 
injustice, née de l'en~ie, atteignit le p'oète de 
Mimtoue ; il avait traduit mot il mot quelques 
vers d'Homère, .on lui reprocha 4' être le pla~ 
., l"", _ .• , .... ".. , , 

,i (,~!, " 

LIBER IlEDRAICARml QUAlSTIONml IN GENESInI. 

PRJEFATIO (a). , 

Qui in principiis librorum debebam secuturi opc- , 
ris argumenta proponero, cogor prius respon!Îere 
maledictls, Terentii quippiam ,sustinens, qui comŒl-, 
dial~um prologos (6) in defensjbnèm sui scen,is dabat. 
Urgebat enim eum Luscius (c) Lanuimis, nostro' 
LuCio similis, et quasi publici œrarii poetüm furem 
criminubatur. Hoc idem passus est ab œmulis et Man
tuanus vates, ut cum quosdam v6lsUS Homeri trans-

giairedes anciens. Preuve degraIide force, ré
pondait-il;îlue d'arNwher la' massue Cles mains 
d'Hercule. Cicéron lui-même, qui, dans le camp 
de l'éloquen'ce romaine, est demeuré le i'oi des 
orateurs, l'astre de la, langue latine, est accUsé 
de concussion envers les Grecs. Il n'est donc 
pas surprenan~ que"çontre, mof, pauvre petit 
homille , s'élèvê1lt les gl'ognements d'immondes 
arihllahi, qui fdule'~t aux 'pieds lès perles,lo~'s
que contre les princes' 'de la séiêù'ce, dont ' la 
gloire aurait dû planer au-dessus dè toute ja
lousie, l'envie a déchaîné 'ses fureurs. " Après 

, ,f': 

"t'" 

tulisset ad verbum, compilator veterum diceretur. 
QuiJms ille respondit, magnarum ,esse virium, cla
vam Herculi extorquer,e d(3 n:l&nu. Sed ,et Tllllius', qui ' 
in arec eloquentilll ' Romanœ stetit reX oratorum et 
Latinœ linguœ 'illustrntor, repetunctarumaccusatur a 
Grœcis. Non mirum 'ergo si contra ' me ' !Jarvum ho
lllunculu'mimmundœ sues grùùniant, 'et peâibus mar
garitàs' conculcent, CUl'n adversus doctissim~s viros; ' 
et qui glol'ia invidiam superaredebuerant, livor exur
serit. Verum hOcliIis merito accidit" quorum in thea- ' 
tris, curia,conéione,pro rostris eloquentiu pertonabùt. 
Semper enim in propatulof6rtitudci œmulos habet, 
« feriun'tqu'e siimmos Fulmina monte's. ',; 'Èlol'. ' CW'm: 
Il, ode x, iO. Me vero pl'O'cul ab urbibus, foro~ ' litibus,' 
tm'bis remotllui; sic' quoque, ut 'Quintilianus uit, 

~ ., .. 
(a) Totum hune librum çxegimus ad quinque mss. codices : duos Vaticanos, olim Suecorum Regin." , pr renatntos riumeris 39 ct, 

215 ; tum "lium antiquiss. P~latinum, in eadem Yatieana Bibliothecn 183, 'atque unum Me(liolanensem in, Ambrosia,~a ~ub" litt~r!, D' 
num. 88; ' clenique nostrum, !qüem domi asservamus 1 not;l ill4m quidem r emotissimœ t\ntiquitatis, sed optimœ ferme pr31 c~teris 
notoo. Inscribitur aut13m in n05t1'o ad hune modum: Sopltronii Eusebii Hieronynii"ù,' liÎ:Jr'os Hebraicm'um QUéJ,istiènium 'ante 'se ' 
inauditos tam Grrecis, quam Latinis omnibus, incipit pmlog"s. ln Regime alte!'o: Incipit b,'evis annotatio -Hie>'onymi in' G6nesim. 
Prreratio .' 

(b) Qui coml1Jdia.·um Prologos. Terentiu. responde,t maledietis veteri. ,Poetœ in Pl',ologo Andri"" et Argumentu!!l Comœdioo in 
prima Seena p1·opon';t. MAn TIAN,. " 

(c) Sic ferunt mss. nos Id omnes, aliique penes Marti.n., tum vetus edit. ~n. \4.96, '';e dcmum ipse ,Hier. !,libi, qulet'Laniah"" 
œmulum suum nliis in locis cognominat. l\Inrtinn. , aliique editores, Lavinius. Vid. prolos'. Tercntii in Andriam. - Luscius Lavinius. 
In nliquot Exemplaribus mss. legil11us, Lucius La1'vinus 1 ~'el Ldntd"us, Lamwimls: Apu'd ' Gramulnti'Cos 'Scriptorës' vetus Po'cta œmulus 
Terentii dicitur Lucills~ non Luscius. Quis autcm Hi cron'l11i fucrit œmulus et Lu~c'ius, quimdo hasce Quœstiones Hcbraicas scribcbo.t, 
nondum appal'et: quia tune t~mporis llufinus presbyter uihil dissi dii habuit ClIIU Hiel'onymo pl'optel' Orig~nem, qui a,ÙlUe bene audi t 
in hae Pl'oofationc. Codex deniquc 'Corbeiensis antiquissimus alium proo se fcrt ititelleetum, legit ellim :' Urgebatl èum Lucîüs' Lavi"io 
nos/ro Luscio similis, etc, IIlAIITIAN. ,"',',".. " 

,I 
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tout, ils devaient s'y attendre, ceux dont l'élo
quence, comme le tonnerre, remplissait les 
échos des théAtres, de la curie, du forum. Tou
jours en évidence, la force attire les envieux, 
« et la foudre frappe les plus hauts sommets. » 

Horace, Carm. II, Ode x, iO. Mais moi, loin des 
villes, du forum, des procès, de la foule, même 
ainsi càché, comme dit Quintilièn, l'envie a su 
me découvrir t Donc, je supplie le lecteur, « s'il 
s'en trouve quelqu'un toutefois, quelque amant 
de l'étude qui lise ces pages,» ces livres de 
Questions hébraïques , que j'ai résolu d'écrire 
sur toute la sainte Ecriture, de ne pas y èher
cher l'éloquence, les grâces oratoires j que plu- ' 
tôt il l:é,p.D,l:~9,t;l ,pol,lr QOus à nos (lnnemis : In
qulge~cf3, e~td).le à tou,~e œuvre nouvelle, De 
xPêmf3 .qu,'il. nou~" hU,~bles et p1!-uvres, no~s n'a-

! , ,'.J \'./ • f J .f \, ~ '-J.) t , • ' . • 

yp~s v.a,~' d~ , pÏlin~, et , qp1.,l~ ~\e V;9ulons pas , 
iIo,CCf3P,ter. ceu,x q!1i ~?~S,, 1l0,':lt P,n:~ft~", de wê~e 
iJ,~ , R-e :peuvent P!!-,s, qu'il~ ~E),, ~a~J:!.ept bj,eA, RYoir 
en ,:p.1~w~te~:p,l;! lil-. J H9,~nR-,i~~a~c~ ,des Jj:cri
t\ll1~~, ,C:est-,à-çlir~ ~es t:r.ésors d'il Jésus-Christ 
~t'1es ric,hesse!;l du monde. Aussi t01.1S nos soins 
s'attachent-ils, soit à réfuter les erreurs de ceux 
qui fondent des soupçons hasardés sur les textes 
hé~reùx:, ~,9.~t" ~ ' ré,q,uiry ,~ ,l,eur val~lJr celleS qu~ 
semblent naitre en foule des recueils grecs et 
latins j les origines et le sens des noms de choses, 

laténtem"invenit invidia. Unde lectorem ob~~cro, 

••••• ~,i quis tarnç!, hœc qupqu~ , ~i 'luis 
C.ptus am"re teget, ... , ..•. , 

ut in libri~ fIebraicarum 'QuœsÙonpm, qups"iR- om,
nem Scripturam sanctam disposui scriberc, non qure
rat eloqllentiani"np~ oratoium leporeÎn; sed magis 
injmicjs ,pro p.obi~jp~e ~'esp,o,ndeat, : Novo operi ve
niàm c0lJ.CedeI;l,4a~, Ut,enim Q.os h'1llliles atqlle pau
perculi, n~e h,abemus(j.!vitills, nec obla~a,s dignamur 
àceipere .: . ita , etilli noverjnt, noI). posse se l)oti
tiam Scripturarum, id e~t, divitias Christi (b), eum 
mundi ,paritel'habere ,4iyitiis. Studii ergo nqstri 
erit, vel eorum, qui de libris Hebraieis varia sus
p,iean~ûf/ êfrbi'b'sfBfellerë : vel,il,a: 'qure in Latinis' et 
G/,',rec~,~ ,ç.,\l~i,~i.9,lJ.S ~q\lt~r~ vi4~llWr, auctoritati sure 
redder~, ; ~ty'ÇlOlogias ,quq,qu!l rlltup1, nOl;ninllcm atque 
regionumjq,llcre .in nO,8tro sern;wne nqn r.e13onant, yer-

d'hommes et de pays, étrangers à notre lan
gage, s'éclairciront en commentant la langue 
m ère j et afin qu'on saisisse plus aisément les 
corrections, nous rapporterons d'abord les té
moignages tels qu'ils existent chez nous, et, 
par leur comparaison avec ceux qui suivent, 
nous indiquerons le moins ou le plus, ou l'écart 
qu'ils contiennent. Ce ne sera pas éplucher l,e~ 
négligences de la version des Septante, comme 
le crient nos envieux j notre tâche, ce nou~ 
semble, n'est pas de les reprendre j ils ne vou
lurent pas expliquer à Ptolémée, roi d'Alexan
drie, tous les secrets des saintes Ecritures, et 
surtout les prophéties relatives à la venue de 
Jésus-Christ, éie peur que les Juifs, I,le ~ui, pa
russent adorer un autre Die1.1, alors que ' ce 

\ ' '- : ' j, 1 < "f"\f' 

sectateur, de Platon lesÇl.v~it ~n grande estime, 
pa~ge ql,l'i's n',adoraient, lui çlisait-on, qU.'l).!:l_ 
seu~ pieu .. M'I-.i~ les, Evangélistt;ls, et Notre-Sei~ 

gij.~Mr e~ Sayvellr, e~ l'ap6tr:e , saint P~~~1 ~a,p ~ 
pprtent un gl,'and pombre des traits de l'Ancien 

. J'\ J , . 1. ,l' ',,)i,' W\, i 

Testament qui ne sont pas dans nos recuéils. 
A ce sujet, nous discuterons pil~inem~nC~n~ 
temps et'lie1.1. D'où il est évident que les eJF-llm-, 
plaires les plus autorisés sont ceux qui conoo~'
dllnt avec le nouveau Testament. Joignez .à cela 
l'attestation de Josèphe, qui dit, dans l'Iiistoi;~ 
des Septante interprètes, qu'ils ont traduit seu-

, i', " " ". "." f ' • ': ~ .. , , 
, .!. J ~<~d oJ 

naeulœ lingure explanare ratione. Et quo facilius 
emendatio eognoscatur, ipsa primum, ut apud nos 
sunt, testimonia proponemùs, ,èt ,ex eollatione eo- , 
rum qure sequuntur, quod in Illis, aut minus, aut 
plus, aut aliter sit, indicabimus. (c) Neque vero Sep
tuaginta 'Interpretum, ut invidi latrant, errores "ar

' guirims : nec nostrum laborem,'illorum reprehensio'-' 
nem , putumus; cuin illi Ptolemœo l'agi Alexandrial' 
mystièa qureque in ScriptuI'is' sanctis prodere nolué7' 
rint, et maxime ea q)lffi Christi adventulllpolliceban-: 
tur, ne ,viderentur Judrei et altel'Ulll Deum colere; 
quos ille Platonis sectator magni idcipco facieba,t, 
quia urtum Deum cole,re dice,rentu,r,. Sed et EVI,l.pgQ", 
listal, et Dominus' quoque noster atque Sulvator, 
'n,senon et Paulus Apostolus, multa quasi , de vete~i 
Te'sf.u.mento pro'rerunt, qUal 'in llostris codicibus non 
habeQ.tur: Super (d) quitus in8uis loçis plenius d~s
$el\!lP1U~. :Ex quo per,spiq~U,l,n çS,t, illa mp.gis ver,a, ~!I!W 

"(dl Si tamen hmc, étc. Marori i. carmen ex Georgicis, quod integrunt' rîdn 'leg'ùJit vetere. 'Editiones; quamvi. scriptum legBtur in 
mss. Exe'1'plarlhus, ut n nobis editum est. MAI\TIAN. - Non ex Georgicis, ut ~!artianœus putat, sed ex IXloga 6 , cui nomen Silen~a, 

Vir.gilii v,er~us~ic ' est. In: ,p)~rjs,!!!e , l\?t~m mss., alterilm si quis desidera~ur. , 
, (b ) GUll' .!l'undi parit~r',. etc. N.ql':n,~lIi ."lSS, ,.codices sic legunt, cum ~ui pal'îte/' habe"e divitjis. ,' MARTIAN. -' Nostel' ms. CÜ'" 

flIIKI\a;, _v~,l ,ç.u"' ,~l'fs,pari,tçr !J. f'rp,ere (livitii~ . , 
(ç,) , COl'~~p\~ ,ill qmpi~~~ ,f.~r,~ \l"~s. !,i)lr,i~, ,,'1t ,i"pidi lace'·q!lt. llf.!!'p~lI. , 

.,(d) ,SI'per .fJ\!ibv..~ " ~tc. :(;W!s\lle ,!lPi.~tQl,{lW ,Ile ,optjmp, g~,,~rç ~l\!~.r,PI>~,\~p,d, ,.,.,r).. ,rJ.\ml).lll~~iq1\1· AIl~HlJt,)\\i,~i,\9,!I'inl,l,sbœc )'Hrl))~,*n I!/,\l,\li~ 
exemplnribus mSB. MaT!!1\'. · . 
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lement cinq livres de Moïse; et nous avou~)lls que 
èeux-ià o1)-t plus de conformit,~ avec les origi
naux hébreux. Mais les interprètes qui suivirent, 
je veux dire Aquila, Symmaque et Théodotion, 
sont loin d'être d'accord avec notre manière de 
lire. Enfin, ce qui peut ' aussi apaiser nos dé
tracteurs, n6ire cargaison exotique ne s'adresse 
qu'aux preneurs de bonne volonté; que les 
rustres n'achètent pas ce baume, oe poivre, ces 
fruits du palmier. Je ne parle pas d'Adaman
tius (Ail. d'Origène), dont le nom, s'il e,st permis 
de comparer la grandeur au néant, a plus 

d'envieux que le mien; dàns les homélies, qu'il 
adresse au peuple, il suit l'édition commune.; 
dans les livres, c'est-à-dire dans les hautes 
sphères du débat, soumis à la vé'rité hébraïque, 
'entouré de la milice de ses auteurs grecs, il 
emprunte parfois le secours de lalangue étran
gère. Je me borne à dire que, partageant avec 
lui les attaques des jaloux, je voudrais avoir sa 
science des Ecritures, et que pour moi ne sont 
rien ces ombres de croquemitaine dont le rôle 
est, dit-on, d'effrayer les petits enfants ' et de 
coasser dans les angles ténébreux. 

LE LIVRE COMMENCE. 

« Au commencement Dieu 'fit le ciel et la 
terre." Gen, l, 1. Plusieurs ,oroient, et cette o.pi. 

exemplarla, quœ cum novi Testamenti auctoritate 
Mncordant. Accedit ad hoc (a), quod Josephus, qui 
Septuaginta Interpretum ponit (al. p,'oponit) histo
Tiam, quinque timtum ab eis Iibros Moysi, translatos 
refert: quos nos quoque confitemul', 'plus quom 'cre
teros CUnl Hebraicis consonare. Sed et hi qui 'postea 
interpretes exstiterunt, Aquilam loquor, et Symma
chum, et Theodotionem, longe ,aliter habent, quam 
nbé 1egimus. Ad extremum, quodeti:am obtrectatores 
nosUos placiire potest peregrinœuierces '( b) tantum 
volentibus 'navigent ' (al. navigant) : blilsamum, piper 
et poina' palmarum rustici non 'emimt (al. emunt). 
De Adamaritio (al. 'O,'igene) autem siIeo, 'cujus nomen, 
si parva licet componel'e ' magnis, meo noniine invi
-diosius' est '(c), quod' cum in homiliis ' suis, 'quas ad 

ilion est écrite dalls 1'Altercatjon de J,nson et de 
Papiscus" Tertullien Ja combat dans son livre 

vulgum loquitur, communem editionem sequatur : 
in tomis, id ;est., in disp,utatiQ1W ,majori, ' Hebraica 
veritate (d) superatlis; et suorum circumdatus agmi
nibus, interdum lingure peregrinœ qurerit auxiliil. 
Hoc U1;lUm ,dico, quod YflUem 'cum invidia nominis 
ejus habere, etiam scientiam Scripturaru1ll, flocci 
pendens imagines umbrasque (e) larvarum, quarum 
na:tura (al. natU1'ie) -esse dicitur, terrere pllfvulos, et 
in an~dlis 'garril'e tenebrosis. 

INCIPIT ,LŒER 
'« In 'principio fecit Deus cœlum 'ét'terrllm.» 'Genes. 

l, 1. Plerique existimant, sicut in (f) 'i\ltercatione 
quo que Jasonis et Papisci scriptum est, et TertulIill
nus (g) in libro éontra Praxeam dispu:tat: nècnon 

(a) Amovimus hinc vocem quoque, quam elegantius 'mss. ignorant. Porro Josephi !cstimoniùm habe~ ,lib. ,XII ,Ant.iquitt. c~p. 2, ubi 
de solis Legis libris".ive Pentateucho a LXX, Ptolemœi jussu Grœce redditis, cO,ntinuo loquitur. Atquc hœc quidem sontenti. docti. 
plerisque persu.sit, ca cum'primis de c.ûs~, quod cœtérorum librorum stylus 'alios plane intcrp'rét'es'nrguit ab 'his; qui vulgo' Sep-
tuaginta audiunt, et Moysen Philadelpho l'egi in Grœcum explicasse perhiben!ur. " ,.. ' 

(b) Per'egrinm merces, etc. Omnino depravata legitur sententi. js\hie~ in ,pluribus 'coilicibns mss. nempc,pe"egrina merces ' tâ,itum 
volentibus navi de(ertur. l\l.nTIA"~ ' , ' '. " ' 

(c) !ta, quibus utimur~ quinque mss. habent. Antea erat, qui cum, etc. 
(d) Vehtate stipMus' ,Consuetudo vetérum 'scripto'rurnconstans est in mutanda ,hac lectione, pro qua hanc .substituunl : ,Bebraica 

Veritate superatus ; vèl, 6uperalus ast, aut esset. MARTIAN. - Eruimdamus hic quoque ex quatuor mss. 'Veterisque'eilitionis ,eonsen,su. 
sltperalus; quemadmodum et Rufinus; Invectivar II, legit, ipsequc',eontextus legenduru 'persuadet. Anten erit ,stipalus. Unus Yutic. 
snperat",· : .t mox circumâalw·. ' , ' 

(è)'IIujusmodi addit glossema alter Regimll ms. : Dœmonum ganus, qncm ruslici Oz zellum nomii.dnt. 
C()" Mysticam quidCni 'illterpretaiiimem vocis p"incipii in filium, in 'Jasoriis ct Papisci altercatione Cuisse usurpatam, 'prd)?ius vero 

est, etiamsi jamdiu illa inter~iderit: cum èt Clemens Alexan,dr. lib. VI Stromat. ,ex ,'Petri prœdiJàtione, at,que alii slihindi!' p'atres 'ita 
explieent ; scd in 'lIebrœo n ,quoqunm ita umqu.m lectum fuisse non puto. 

(g) ln libro conira Praxeam hoc nusqnam,ïmmo diversm,t'!egas a Tertülliano dictum"de Praieœ'seètatoi'ibus eap.S: 'Aiunt quidem 
et Genesin in Bebrœo ita incipCl'e : In principio Deus (ecit sibi Filium. Boc ut fi,'mum nOll sit, alia me argumenta dedltcunt. 
S. lIilal'ius ,vero in l'sahn. ,,: Bl'esith ve,'bum Beomicum ast. Id tras significantias in se habet,id ast, ill .pl'Ïncipio, eH .. capite, 
et in Filio. Sad t"anslatm'as LXX in p.'incipio edidarunt, cœlC1'is,divet'sa t,'ans(erentibus. Mox vo'cem Baben, quam cum,Martj illlœo 
nostd ctiam codiccs retinent, , 'eteres editores ad Massorethieam leetionem e"egerant, legentes Beben. - NecnOl. Bilarius ;,. expos'i. 
tiona. Sanctus Hilarius tractatu in Psa!. Il, num. 2, hœe habet:in Editione nostra: Ambiguit«tis auiem lingum' B ebraicœ' "n"l11 
af(ara",us exempt",,,, ca: quo cmte,'a itiusmodi esse, atque ,ita ut sUllt,dlllalligatur. Bre,W"verbum Beb"qicum ,estt/If ."·es sig',I,i
ficantias in se '",bel, id est in principio, ,at in cnpite, et .in filio. , Sed ;l'ransl,atm'es ,Septuaginta in principio , edida"llllt, cœtm';s 
diverse t,'alls(aranlihus : et secundum "all~ ambiguitatcm hmc ab illi.< in omni tmnslaliolle est (acfa; cO',;{usi.o. Non aifl~,at Hilarlus 
in B ebrmo habC1'i in Illio, sed a(fi"mat varbum Beb,'aicum Bresith Ires signifieantias habere, quarum ulla ,e~t,.in fiUo. Deinde 
male in tex tu IIieronymi legunt illustratores Hilarii, et nOll Beben, ,quod iiltC1'Pretatvr, ;,. filio, :sc(mus enim ab ''llier,onyn,19;positUIl) 
Cuisse,, ' ot 1101!' babBl', qllod appellatur" in filio, IIebrœum na'l\que ,1:ll1egi«;l~b.et. b,apen ,juxta ! prœc~p,tores Gr,~IU1l.',~t.iPo.8 ,1le,brlllOS ; 
nec uHum vidi usque in prresens codiecm ms. qui legat bebel, •• " COnfi9Ia ,proinde.,ll00c,1,eç!iO ,meri,t.)l; r~iJ.rOpat!lr .1I nobis"~H,JAlY. , 
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5tO SAINT JÉROlVIE 
contre Praxéas, et Hilaire . la certifie dans le 
commentaire d'un psaume, qu'il y a dans l'hé
breu : « Dieu fit le ciel et la terre dans le fils. )) 
C'est une erreur, que démontre la chose ,elle
même. ,La version des Septante, et Symmaque, 
et Th.éodotiqn traduisent par te au commence
ment. )) ,Le texte hébreu porte DRÉSITR (n'tVN'1::1), 
en Ute, d'après Aquila; et non DABEN (1::1::1), qui 
signifie dans le fils. C'est donc plutôt d'après le 
sens que d'après la traduction du mot qu'on 
peut l'entendre de Jésus-Christ; aussi bien au 
front de la Genèse, qui est la tête de toutes les 
Ecritures, qU'ail début de l'Evangile selon saint 
Jean, il est assurément inscrit comme créateur 
du ciel et de la terre. Aussi dans lfl Psalmiste 
dit-il de lui-même : «En tête du livre, il est 
écrit de m'oi, )) Psalm. XXXlX, 9, c'est-à-dire au 
début de la Genèse; et dans l'Evangile : ({ Toutes 
choses ont été faites par lui, et rien n'a été fait 

Hilarius in expositione cujllsdam PsalmLaffirmat; in 
iIebrreo haberi : « In filio fecit Deus cœlllm et ter
l'am;» qllod {alsum esse, ipsius rei veritas compro
bat. Nam et Septllaginta Interpretes, et Symmachus, 
et Theodotion, in p,'incipia, transtlllerllnt. Et in He-

brreo scriptllm est, DRESITH, (I1'WNi:l); qllod Aquila 
interpretatur, in capitula: et non DADEN (1::1::1), quod 
nppellntur (al. intel'ln:etatw') , in (tlio. Magis itaque 
secundum sensum quam secuudum verhi trauslatio
nem de Christo nccipi potest: qui tnm in ipsa fronte 
Geneseos, qu~ cnput lihrorum omnium est, quam 
etiamin principio Joannis Evangelistm, cœli et tf3rrm 
conditor. npprobntur. Unde et in Psnlterio,Psal. XXXIX, 

\) de seipso ait: « In capitulo (al. capite) lihri scrip
tum est de nie,» id est, in principio (a) Geneseos. 

sans lui. » JOCtn. l, 3. Notons encore que ce livre 
s'appelle DRÉSITH, chez les Hébreux, qui on:t 
coutume de donner pour nom à un livre le 
mot du commencement. 

« Et l'esprit de Dieu était porté sur le~ ea~lx.» 
Genes. l, 2. Au lieu du mot était pOj'té de ' nos 
recueils, l'hébreu dit nIÉRÉFETR (I1!lil'1lZl), . quo 
nous pouvons rendre par était couché sw' ou pal' 
entretenait dans sa chaleur, à la ressemblan~e 
d'un oiseau vivifiant les œufs par la chalem;. 
Par là nous comprenons que cela n'est pas dit 
du souffle du monde, comme quelques-uns le 
pensent, mais de l'Esprit-Saint, qui est appelé 
vivificateur de toutes choses dès le commence
ment. S'il est vivificateur, il est par conséquent 
créateur, et s'il est créateur, il est Dieu. « En
voyez, est-il dit, votre Esprit, et elles seront 
créées. » Psalm. cm, 30, 

« Et il appela mer les réunions d'eaux.» 

Et in Evangelio : « Omnia pel' ipsum factn suut, et 
sine ipso factum est nihil. » Joan. l, 3. Sed et hoc 
sciendum, ' quod apud Hebrœ08 liher hic ,DIIESITII vo
catur; hanc hnhentes consuetudinem, ut voluminihus 
ex principiis eorum nomina imponant. 

« Et Spiritus Dei ferehatur super nquas. » Genes, 
l, 2. Pro eo quod in nostris coc1icihus scriptllm est, 
fel'ebatul', in Hehrreo hahet (b) MEIIEFETH (I1~il'1r.l), 
quod nos appellare possumus, incubabat, sive conto
vebat, in similitudillem volucris, ova calOl'e nnimantis. 
Ex quo intelligimus, non de spiritu mundi dici, ut 
nonnulli ni'bitrantur, sed de Spiritu Sancto, qui et 
ipso vivificntor omnium a principio dicitnr.' Si autem 
;'ivificator, consequenter et conditor. Quod si condi
tOI', et Deus. « Emitte enim, ait, Spiritum tllum, et 
creabuntur. » Psal. CIII, 30. 

(a) Non reCerendum hune Psalmi locum ad Geneaim, sed ad secundum libr um Legis Mosaic"" docti quidam viri cont'mdunt. , 
(b) In Heb,·;no habet Merefeth: Sic legun! Romani co dicos et Gnllicani; unu. scilicet )'libliothec", Vatican"" Mm·afeth. Qunni 

lcctio~em l'.etinent e~i~m e nos~l'ig quamplu~h~i, in primis Corbeiens,is vetustissimus supra laudatu~. Alii legunt, J.1fet'a!te(etlt o.l~ t 
Merahaefeth. blAMlAN.- Sunt nihilosecius, 'qui ex Rebr",o, fcreb'atur verius exponi velin t. Contra S. Dasilius Rex am. ex Catenis Regis: 

'Epw O'Ot OÙY. Èf'.au't'oü Ào-yov, aÀÀc.: :Evpou avopàe; O'o'f!ae; )(oO'p.ty.~e; 't'oO'oG't'ov <X'fEO't1)XÔ't'oe;, ocrov Èrl'ùe; ~'I 't'~e; 'r iüv 
<XÀ1)OtvwvÈmO''t'~p.1),. nEyE 'ro{vov 'r~v 't'wv :Eûpwv 'Pwv~v ÈfL'f'a't'tr.w't'€paV'rE ETval, xal Illlx . 'r~v 1tpàe; 't'~v 'E6patBa 
ymv{aO'tv fJ.êiÀÀov 1tWe; 'rTI Èvvo!q. 'rwv .ypa'f'wv Èyy!~Et'I. 'l'o oDv È1tE'f'ÉpE'W, ,?'~o'lv, Éç1)yOüv't'o, cXnl 'rOü 'O'uvÉOaÀ1tE,"xal 
€~wOy6VEt 'r~v -rwv ullch-wv 'f'QO'tV, y.cà~ -t~'I Elxôva' 't'~ç €1twc<~oûO'1)<; apvtOoç, xal ~w't't)(~V 'rtva Oûvap.tv €VtE{cr~e; 'ro,e; 
U1tOOc<).1t0fL€vote;. QU"l'Sic redduntm' : Non meam libi, sed Syric"jusdam hdminis scntentiam profcran;- qui tantum a munda:,a 
.cientia di~tabat, quantum verm'um COIl"itio"i re1"um p,'opinquior erat. Dicebat igit,,,, ista (hunc S. Eph,·em .esse Basilii amieum 
vulgo putant). Syriaeam vocmn (incubat) signifieantim'em clarim'emque esse, ct ob affi"it"tam cum Hcb"aic" Zingua santantilB 
Scriplttl'ar,m, quodammodo propius accedel'e. IUud itaque superCerchatur, inte'']Îretantu>' Syl'i, fo~ebat, juxta volueris incub;mtis , 
et in ea quœ fovet, vitalem quamdam vim immi tlentis, simi/iiuditzem. Clari~s adhuc Diodorus: 'l'à È1tE<p€pE't'O, inquit, v{a fLÈv 
éO''t't À€çte; 1tap' 'E6patot, 1tap' ~p.tv oÈ Ot~ p.t~e; ).€ÇêW; oùx iJ.v 1tapaO'ta!1). BoûÀE't'at yàp .~ . 'Eôpatx~ ÀÉçte;, ,~ 'FOU 
È1tE'f'€PE't'O, O'1)fLalvEtV , o't'! y.ao&1tEp apvte; wc.: OcO.mt 'rat; 1t't'ÉpUçtV cl:1taÀwe; È'f'C<1t'to 1~€V1) we; 'rà ~WO'(OVEtV, aG't'w xa\ 
'rà 1tveuf'-a È1tE'fÉpE't'O 'rOte; üoaO't ~(,JoOaÀ1twv, Illud supel'ferebatur ,ma quidem apud Heb"lBos dictio cst, apttd nos autèm w,a ' 
voca "'miquàrn exp,·imit,,,.. Dictionis quippe Heb"aiclB ; qUIB voci s"pm'fel'cbatw' "espondct, hic est sonsus : quemadmodum avis 
oua peunisomolliter OCintingens, ips" fovet, ipsisque vilalem calorem imp";,nit, sic spil'itus aquis supm'{erebat",·, fovens, atque 
calO1'em imprimClIS. Vide <IX Latinls S. Amlil'os~ in Rexam. lib. i, c. 8, et Augustin. lih .• de Genesi ad lit., c. 18. Quoel'autem ipso 
lIicroll. in trnn"slntionc su"a vertcl'it rèrebatUt~ , recte nlal'tianœl1:s notat, consulto vCl'hum illud rctinuisse S. Doctorem, ne cum n 
diverais diverse acciperetul', ad un am tantum significationem tl'uhere 'videretm' : e t ql10d de vcnto, id cst de spiritu hl1jus mundi 
intelligunt'quamplul'imi, ipse de solo Spil'itu 'Snncto, taoHjuam l'crum omnium conditol'c, scntcntiam illam sibi nstruerct accipiendnm: 
et passim fassus est S. doctor se cOllsuetudini veterum interpretum co.ptare voluis,e (EDl". M'GN.) 

(c) Si autem vivificator. Codex unus nostl'i ~Ionasterii S. ~!icliaelis in perieulo mal'is, ct nonnùlli alii mss. in Normaniœ nlonastCl~ is 
col!ati cum editia, Sic (wtem vivificator;quasi cONditol' et Deus, MARTIAN. 



QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE. nH 

Genes. l, 10. Notons que toute réunion d'eaux, 
qu'elles soient salées ou qu'elles soit douces, 
selon l'idiome de la langue ' hébraïque, s'ap
pelle mer. Vainement Prophyre critique-t-il de 
mauvaise foi les Evangélistes d'avoir voulu bâtir 
un miracle aux yeux des ignorants, en ce que 
le Seigneur aurait marché sur la , mer, quand 
ils ,ont dit mer, au lieu de lac de Genésareth ; tout 
lac, toute réunion d'eaux s'appelle mer. 

« Et Dieu acheva le sixième jour les œuvres 
qu'il fit. ».Ibid. Il, 2. Au lieu de sixième jour, il 
y Il dans l'hébreu, le septième jour. Nous pres
serons ici les Juifs, qui s'enorgueillissent du 
repos du sabbat; au commencement déjà, 'di
rons-nous, fut aboli le sabbat, puisque Dieu 
travaille ce jour-là, puisqu'il y achève ses œu
vres, puisqu'il les bénit en ce même jour, qui 
est celui où il a complété la création. 
, « Et le, Seigneur Dieu planta le paradis en 
Eden, en face de l'orient.» Ibid. ,8. Au lieu de 
paradis, l'hébreu porte jcwdin, c'est~à-dire GAN 
(i~) : qr, ED~~ (i1it) correspond à d;~lices. S:yrp.
maque l'a traduit par pw'adis fleuri. Ce qui suit, 
en face de l'01,ient, est écrit en l~ébreu MÉc~Dm! 
(t:l1p~), qu'Aquila remplace par "1tO "PX,~" et 

« Et congregationes aquarum vocavit maria, • 
Gemis. J, .10, Notandum quod omnis congl'egatio 
aquarum, sive salsre sint, sive dulces, juxta idioma 
lingure Hebraicre, maria nuncupentur. Frustra igitur 
Porphyrius, Evangetistas ad faciendum ignorantibus 
mirac)llum, eo quod Dominus super rnareambula
verit ,< pro laeu Genezareth, mare appellasse calurn
niatur, eum omnis laeus et aquarum congregatio 
maria nuncupentur, 

« Et consummavit Deus in die sexto opera sua qure 
feeit. " Genes, II, 2. ' Pro die sexto'; in Hebrreo 'habet 
diem septimum; Arctabimus igitür Judreos, qui de 
otio sabbati gloriantur, quocl jam tune in prineipio 
sahbatum dissolutuill sit, clum Deus operatmin 
sà:bbato, coniplens , opera sua in eo, et henedleens 
ipsi diei. quia in illo universa compleverit. 

« Et plantavit Dominus Deus ' I,aradisum iIi Eden, 
contra orientern. " Ibid. II, 8. Pro paracliso, in He
bra:o horturn habet; id est, GAN (1~). Porro EDEN (11i/), 
delicùe interpretantur. ,Pro quo Symmaehus trans
tutit, paradisurn florentern. Neenon quod sequitur, 
contra orientem, in Hebrœo MEGEDEM (Q1p~) serihitur. 

qU() nous pouvons rendre par dès l'origine. Sym
maque dit Èl'. 1tpc..\-r1] , , et Théodotion Èv 1tpc..\TOl" 

expressions qui ne l'épondent pas à orient, mais 
à commencement. Pal' là, il est de la dernière évi
denceqü'avant de faire le cieletla terre, Dieu 
avait créé le paradis, comme on le lit dans le 
texte hébreu: «Le Seigneur Dieu 'avait planté 
le paradis en Eden, dès le commencement. » 

« Le nom de l'un est Phison. " Ibid. II. On 
pense que c'est le Gange, fleuve de l'Inde. 

«Où (ail. ld) est l'escarboucle et laprime-éme
raude. » Au lieu d' e~carboucle et -de prime,-éme-
1'aude, d'autres disent le idellion et l'onyx; 

« Et' le Seigneur Dieu prit 'l'homme, et le 
plaça dàns le pàradis de la volupte. » Ibid. 15. 

Pour yôlupté, l'hébreu dit EDEN. Ici, les Sep
tante ont traduit EDEN par volupté. Symmaque, 
qui avait traduit naguères par paradis fleuri, 
a mis ici Èv itfl 1t(xpcÛlEl<lq> -rij, ")(-r~" mots qui ré
veillent l'idée d'agrément et de délices. 

Cc En quelque jour que tu en manges, tu pé
riras pal' la mort.» Ibid. 17. Symmaque a 
iÙieux intérprété ' par les mots tu seras mor'tel: 

« 'Et 'le Seigneur Dieu envoya une ' extase sùr 
Abraham. » Ibid. 31. Pour extase, c'est-à-dire 

Aquila posuit "1tO "PX,7î" et nos, ab exordio, possu
mus dieere. Symmaehus vero, [y. 1tpùi'r1]" et Theo
dotion, Èv 1tpc..\-rOl" quocl et i pSUin non oi'ùmtem, sed 
pr-incipiurn signifieat. Ex quo manifestissime (a) eom
probatur, quod priusguam eœlum et terl'am Deus 
faeeret, paradisum 'ante eondiderat, sieut et legitur 
in Hebrreo : « Plantaverat autem Dominus: Deus pa
raclisum in Eden, a prineipio ,,; 

« Nomen uni Phison. »-Genes. Il, iL HuIie esse 
Indire fluvium GaJ;lgen putant, 

«-Ubi (al., ibi) est earhuneulus etlapis prasinus . " 
Genes. Il; 12. Pro cw'bunculo fit lapide prasino, ~oD,
Àwv et (h) oyux,<xalii transtulerunt. ' . , 

«' Et sumpsitDominusDeus hominem, et posuit 
eum- in paradiso voluptatis. " Genes. Il, 15. Pro 
voluptate, in Hehrreo habet EDEN. Ipsi igitur nunc 
Septliaginta EDEN intel'pretati sunt voluptatem, Symc 

machus vero qui florentem paulo ante parlldisulll 
transtulel'at, hic posuit Èv -rtfl1tctp:xoe{aq> -rij, (c) "l'.-r~ç, 
quod et ipsum amœnitatem et delicias 'sonat, 

« In quaeumque autem die comederis ex eo, morte 

(a) Ex lJuo m{tnifestiisimo comp,'obatUl', Ex hoc loco argumentantur critièi scriptore. parum modesli, aiuntque Hieronymum 
indulgere fabulis Judaicis. Sed de his ac similibus locis vido prolixiores nostras Annotationes ct Apologiam S, Doctoris supl'a. MARTIAN, 

(b) Aquila tamen ~<xpo6vux, cc vcrtit, 'luod fortasse Hieronymus pro eodem ac simplex ovux, ct nccepit, 

(c) lIac!emis' falso obtinuit -r~, o<Àa1)ç, quod interpretanlup ,wmoris. Et VCl:O suspectam hanc vocem habuit Drusius, quem imme
l'ito reprehendit Montfauconius. At non tamen sic satis feUciter ille opinatus est reponendum "),6auv1)" Vox certe o<Àa1]C; plane 
commentitia est, et Gl'œcis sCJ'iptoribus ignota, et siquidem pro &ÀaQ~ uccipitur, _ct "tou &ÀaolJ~ sCl'ibendum 'esset, necdum tumen 
ex 'ea int,erpr~tatiûl1em" amœnitatis, ne deliciarum uteurnque valens extundere. Conira vox _'Ay."t~~, quam substit"uimtisn nedum 
Grœcis,Lntinis quoque t1uctoribus usurpaltll' pro amœno secessu; maxime ad !paris littus, seu propter fiuvios, quales sunt quatuOl', 
quos bic loci SCI'iptura commemorat. 
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8@r,tie de \}'.esprit,TMbreu met THkRDl1n!A:'(i'Il:l"n), 
qu'Aquila rend parx<x't<X~op&v, et Symmaque ,par 
x&pov, c',est-à-dire lourd ,e'(!gotP1Clissement, pl'o fond 
sommeil. Au ,reste, on lit' ensuite : « Et i.l dor
mit.» Le même mot appliqué au sommeil de 
Jonas, r,5, profondément endormi. 

« Voilà l'os de. mes os, et la chair de ir),Çl. 
chair; elle s'appellel;a la femme, parce qu'elle 
a été tir,ée de l'homm~. l) Ibid. 23. L'oreille, en 
présence dll texte grec et latin, n'indique p9.int 
pourqlJ.9Î elle s'appelle la .femme, parce qll'elle 
IL été tirée de l'homme; ,mais l'étymologie est 
gardée,gans le langage hébreu. L'homme est 
appelé IS (um,t), ,et la femme ISSA (m/mt ). C'est 
donc A bon droit que çle rs le nom çle ISSA a 
été don~lé , à la femme. Symmaque a iouilble~ 
nWl).t e,~~ayé 4e cpnseryer l'étymologie en grec: 
Elle ,8e1'\\, ~UHl, , i\PV~~,éf3 ~y1Jp!~, ' qn "7tO" .xv8poç 
n~'ffep" çe que P'OWl po\!,yons rendrelln ~atin 
par : elle s.e~',a ,~ppelée virago,q.u.iÇt e,v vin) 
SJ,lmp,ta e~t, h.ommasse, parce qu'elle IL été tirée 
de l'hqmme,. TM9dotion hasarde un au,tre éty
molo~ie : ,«1';lle sll~:~" dit-il, ~ppelée , asso~pti?n, 
enlèvemen~, pm:ce qu'elle a été prise,"sumpta, 
de l'hOmme. » ISSA (mznot), avec un changement 
d'accent, peut aussi s'interpréter enlevement. 

morieris'." Genes. Il, n. Melius interpretatlis est 
Symmaèhus dicens, mo/·talisèl'is. , 

« Et misit D!lminus ,Deus ecstasim super 'Adam. l) 

Genes. Il. '21. Pro 'ecstasi, id est, mentis exces~u, in 
Hebrœo h,abetur THARDEMA (i'lo"n), quod JEquiJa 
XCt't<x,!,op,xv; Syinmachus x&pov, id est, gravem et p"O
fundum soporem interpretati suut. Denique seqnitur; 
Et dOI'rnivit. Idipsum verbum et in cronœ (l, 5) 8ter
tentis somno ·positam est. 

« Hoc nunc os ex ossibus meis, et caro de cavnè 
mea; hroc voèabltur mulier, quoniam ex viro sumpta 
e'st, l) ,Genes. H-23, 'Nort videtur in Grœco et in Latino 
sonare, CUl' mulier ' appelletur, quia ex ,viro sumpta 
sit ; sed EjtYPlOlogÎ<L in ,Hebr,œos ,sermoneser,v!ltur: 
Virquippe vocatur IS (umt), et mulier IS$A (iI\!."N)· 
'Recte igitur ;ab 15, !J.ppellat!J. ,est n;lUlier .ISSA. 1J;r;Jde et 
Sylllmachus pulchre etymologiam etiam in Grillco 
voluit custodire, dicens ; Hrec vocabitul' (a) .xvop\ç, 
Ott .x7tà .xvopoç àÀ~'f6l')) quod nos Latine pOSSl'!mUs di
cere ; (~ Hrec vocabitur virago, quia exviro B)lmpta 
est. ,l) P,orro T):leodotio p.!iam etymo,lo,giaro suspica
tus est, dicens ; « HlIlc vocabitur assumptio, quia ex 
viro sumpta est'. ,l) ,l'ütellt ql,llPpe rSSA (nU1NI" ,sPcuIl
,dum vat'ietatem accentus ,et assurnptiQ inteWgi. 

«Le serpent était Ia plus sagace dfl: tp.utes, li}s . 
bêtes sur t~rre. i » Genes. Ill, 11. Peur ' sagqc,e, 
l'hébreu ,dit AROn! (o"y), 7tÇ(VQQpyov , d'apr.ès 
Aquila et Théodotion, .c'e$t-à-d.h'e méchant et 
double. Le sens 'de ,ce 'mot est clone plUS ,; Pllè~ 
de fourberie ,et d'astuce ,que de sagacité,. l , 

« Et ils entendirent la voix du ' Seigneur Dieu 
marchant dans le paradis vers le soir. >d'bid. 
s. Dans la plupart des recueils lâtiI1s, AJa.'plaëe " 
de ces mots vet's le soir, on lit apres midi. L'ex
pression grecque 'to O€lÀlVOV ne peut être rell:due 
à la lettre. Là, le texte hébreu dit LARDÉ AIOn! 
(im, O,m), 'qu'Aquila traduit pal' ÉY ~0 "vÉp.co 
't1jç ~1'.Ép<xç, c'est-A-dire dans le vent du fOU1·. -Sym
maque dit Ol,x 7tY€6p.<x'to~ ~f'.Épixç, c'est-A-dire'''dul. 
rant le souffle du Jour. Théodotion est plus clair ,; 
Év '1'0 7tv€6p.<Xtt 7tpOç K<X't'<X~U~lV 't1jç ~f'.É?<xç, pendant le 
souffle de l'heure du refroidissement du jow' ;;, il 
montre que, la chaleur de midi étant tombée, 
l'haleine de la brise s'est 'rafraîchie. ',': 

(~ Tu mlJ,rcheras sur ta poitririè et lur'; tb'n 
" " " r ' 

ventre. » Ibid. f4. Les Septante ont' ajouté 'le 
mot ventre, l'hébreu n'a qllecehÎi de pott?'ine. 
Sa marche montrera la fourberie et l'astuce de 
ses pensées, f~ra voir que tous ses pas tendent 

d Serpens autem erat sapientior cunctis ·bestiis 
super terram. l) Genes. III, 1.. Pro sapientie in Hebrœo 
habetur (6) AROM (O"y), qnod Aquila ët ThcodotiOli 
7t<Xvoup/ov, interpretati sunt ; !ioc est, nequarn" et 
vei-sipellern.Magis itaque ex hoc verbo calliditali' et 
ver~lltia, quam sapientia demonstr~tur; 

« ,Et audierunt :vocem DOillini ,P~i , an,l,b\llantis iq. 
paradiso ad vesperam. l) Genes. III, 8, ,In ple~isqu~ 
codici,b\ls ~atiJ;l,orIJm, pro eo qU9d hic j?ossilÎmus' ad 
vesperam, post ,?"el'icl,iern habet ,; quia ,o . OE'~lYPY 
Grœcpm sermonem ad verbum transferl'e non PQsï 
Bumus ; pro quo in Hebrreo script\lm ,est,1;AI\QIl ~\O,1If 

(m." o,'n), quod Aquila interpretatus est .Èv " ,0 
.xvÉp.w .1j~ ~p.{p<xç, id est, in vento die.i . .syrp.machus 
vero 8lœ 7tv€6p.<X'toç ~p.Ép<xç, id est, per 'Spil'itum die!. -
Porro Theodotion Illanifestius Èv ''t0 7tva6p.cm 7tpOç 
y.<X't&~U~tV 't1jç~p.Ép<xç, ut, Illeridiano ,calore ,transacto, 
refrigerium aurœ spirantis ostenderet. 

« Super pectus ttium, et ventrem tuum ambulabis. " 
Genes~ III, V. Vw trem Septuaginta interpretes acldi
derunt ; cœt(jrum in Hebrœo peetus tantum habet ; 
pt callirlitate!ll et versutias cogitationum ejus .ap,eri-
re,t : quod PlAll.es gl,'essps ejus peqjlitiœ ,ess~llt, ~t 

, ,(a)'Av8plç, ~tc. çon,f!c!a,m Symmacbi G~œcam lectionem retinent editi antea libri in buncmodum. <xC'tl') KÀl')O>!,nO<Xl .xvllp\ç, 
0" lK 'tou .xvopàç ciù't1jç ÉÀ>!'!'Ol'), hoc est, Hic vocabit1t,. vira, quia ,de viro ej'" sumpta est. Partim igitur e Septuaginta Tnt,er
pretum translatione, partim ex ca quani SY!llmachus èdiderat, corruptam hujusmodi lectioncm Grœcam reprœscntant Erasmus ,et 
Marianus. NQs .gcnuinam rcstituimus ad fidem omnium cxemplarium mss. Hieronymi. MAR TIAN'. 

',(hl [P. 1tebl'Œo habetur fl,rom. Antiquiores ,ni~s. cOdice. sic legunt: .ed indifferenter al'um et aI'om bcribi potest, quia apud Latinos 
exs~riptore81t ct 0 promiseue usurpantu\'. Non est so/;vos, et 11011 est sel'vus eodem sensu 'sœpius legituf'in YetustjssÎl]lis exemplaribus'. 

' MJlUIAN. 



QUESTIONS HÉHRAfQUES SUR LA GENÈSE, 

aux méchancetés et à la ,tromperie. Lisons les 
mots qui suivent: « Tu mangerlls la terre. » Au 
mot terre correspond APAn hzw) , que nous 
pouvons rendre par cendre, poussière. 

« Lui-même épiera ta tète, et toi, tu épieras 
son talo.n. » Ibid. 15. Le texte hébreu dit mieux: 
« Lui-même écrasera ta tête, et toi, tu écraseras 
son ,talon. » Nos pas, en effet, sont embarrassés 
par le serpent, et le Seigneur écrasera rapide
ment Satan sous nos pieds. , 

« Je multiplierai et je multiplie,rai encore tes 
tri(>tesses et tes gémissements. » Ibid. -16. Au 
lieu de , tristesse, et de gémissement, l'hébreu 
porte, douleul's et conceptions. 
, «Et tu seras assujettie à l'homme, Au lieu 
du sens d'assujettissement, Aquila voit celui, de 
société; Symmaque celui de désù' ou d", passion . 

« La tel'l~e rpaudite en tes œuvres. » Ibid. i 7. 
Œuvres ne signifie pas ici les travaux de la 
terre, comme beaucoup le croient, mais1péchés, 

,mot qu( est dans l'hébreu. ,Aquila; ne contredit 
pas c~ " s~ns , : « Le s,ol sera maudi,t à cause,de 
toi;» Théodo,tior~ , non plus : « La terre vierge 
(<<dama) sera maudite à cause de ta transgres
sion. » 

,« ,Et, Adam donna à sa femme le nom de vie, 
parce qu'elle est la mère de tous les vivants. » 
Ibid, 20, Pourquoi fut-elle appelée ÈVE (i1~i1), 
c'est-à-dire vie? parce que le texte le dit, elle 

fraudes, Sed et id quod 'sequitur : « Terram mandu
cabis,. », 'Pro tena APHAR h~l1)' scriptum est, quod 
nos favillajll et pulverem'possumus 'dicere. , 

' " Ipse sel;vabit 'caput tuum, et tu servabis ejus 
, calcaneum. » Genes. III, i5. Melius habet in Hebrreo : 

«-lpse conteret calmt'tuum, et tu conteres ejuscal
caneùm;' " quia 'et nostri gressus prrepediuntur a 
colub'ro, et Dbmimis conteret ' Satanam silb pedibus 
lldstris veloclter. 

"MuItipIicans multiplicabo tristitias tuas et gemi
tus tuos. » Genes. III, '16. Pro tristitia et gemitu; in 
Hèbrreo dolores , et conceptus babet. 

" Et ad 'virum cOllversio tua. " Pro conversione 
Aquila, societatem;' Symmachus, appetitum vel impe
t!lm trallstulerunt. 

« (a) Maledicta terra in operibus tuis. " Genes . III, 

17. Opera hic non ruris colendi, ut pleritque 'putant, 
sed peccata significantur : ut in Hebrœo hab etuI' : Et 
Aquila non discordat, dicens : " Maledicta humus 
propter te. i' Et Theodotio : " Maledicta adama in 
transgressione tua. " 

" Et vocavit Adam nomen uxoris sure, vitam, quia 
ipsa est matér omnium viventium, " Genes. III, 20. 
Quare EVA (mM), id est, vita sit appellata, demon-

est let mel'e de tous les vivants, ,EVE, en ' effet, veut 
dire vie. 

« Il chassa Adam, et le fit habiter en face du 
paradis de volupté; et il établit un chérubin 
avec un glaive enflammé, toujours levé ,pour 
garder la route de l'arbre de vie. » Ibid. ,24. Il 
Y a dans l'hébreu un tout autre sens que celui
là: « Il chassa Adam, » est-il écrit. Aucun doute 
que c'est le Seigneur qui chasse. « Et il fit ha
biter devant le paradb de volupté un chérubin, 
avec un glaive de feu, qui serait tourné de ma
nière à interdire le chemin de l'arbre de vie. » 
Dieu ne fit donc pas habiter Adam en face du 
paradis de volupté, dont il l'avait banni; après 
l'en avoir chassé, il mit à la porte du paradis 
un chérubin aI',tné d'un glaive flamboyant, pour 
garder l'entrée du paradis de telle sorte que 
personne ne pût la franchir. 

« Elle conçut et enfanta Caïn, et elle dit: J'ai 
acquis ouj 'ai 'possédé l'homme à cause de Dieu.» 
Gends. IV, L Caïn (l'P) veut dire acquisition ou 
posse,ssiop., et vO,ilà pourquoi, expliquant 'l'orie 

gine du nom .lui-même, elle dit: CANITHI ('m:lp), 
c'est-à-dire, « j'ai possédé l'homme à cause de 
Dieu. » 

« Et , Dieu arrêta son regard sur Abel et sur 
ses présents; mais il ne les arrêta pas sur Caïn 
et sur ses sacrifices, gt Caïn fut profondément 
attristé. » Ibid. 4. D'où Caïn pouvait-il savoir 

strat, eo quod ' sit ' matel' omnium viv'entium. EVA 
quippe trallsfel'tur in 'vitam. ' ' , 

"Et ejec'it Adam, et habitare fecit contrà paradi~ 
smll volnptatis. Et statuit Cherubim et ' flamm eam 
romphream, quro vertitur ad custodiendam viainligni 
vitro. » Genes. Ill, 24. Alius multo sensns est in He
brreo quam hic intelligitur. Ait enim : « Et ejecit 
Adam,;, haud dubium quin ' D~minus: « Et 'habitare 
t'ecit ante paradisum voluptatis Cherubim, et flam
meum gladium; qui verteretur, et 'custodiret viam 
ligni vit,ai. " Non quod ipsum Adam, quem ejecerat 
'Deus, habitare fecerit contra paradisum voluptatis ; 
sed quod, iIlo ejecto, mite fores paradisi Chm;ubim et 
flammeum gladium posuerit ad custodiendnm para-
disi vestibulum, ne, quis posset intrare. ," 

« Et concepit et peperit Cain, · ~t dixit : " acquisivi 
sive possedi hominem per Deum. » Genes. IV, 1.. Cain 
(1'P)' acquisitio, sive possessio intcrpretatur, id est 

)('tq<1(" unde et etymologiam ipsius exprimens ait: 
CANI'ff11 ('n~~p), id est, possedi hominem pel' Deum. 

« Et respexit Deus super Abcl, et super munera 
munera ejus; super Cain autem ct super sacrilicia 
ejus non respexit, et contristatus ost Cain 'valdo. » 

(à) Maledicta tm')'a i" opel'ibus tuis . Quamplul'es mss. legunt in singulari, maledicta tel'ra in opm'e tuo. Hune Joeum repl'ehen
dUllt' Critiei, ,nos vero CUlU defcndimu8 iufl'a iu Notis prolixioribus. nlAuT1AN. 
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SAINT JÉROME 

:que Pieu avait accueilli les présents de son frère, 
et rej eté les siens. Peut-être l'interprétation de 
Théodotion est-elle la vraie: « Et Dieu fit des
cendre la flamme sur Abel et sur son sacrifice, 
mais ne la fit point descendre SUl' Caïn etswr 
son sacrifice. l> Que le feu avait coutume de des~ 
cendre du ciel pour consumer l'offrande, nous 
le voyons à propos de la dédicace du temple 
sous Salomon, et lorsque Elie construisit un 
autel surle mont Carmel. II Pa1'Cû, VII, 1 ; 111 Reg. 
XVIII, 38. 

{( Et le Seigneur dit à Caïn: Pourquoi ton vi
sage est-il wbélittu? Ne péches-tu pas, si tu ofli'es 
selon les rites, sans faire la part comme il con-

, vient? Dememe en repos, Dieu se tournera vers 
toi, et tu Fieras son serviteur. » Ibid. 6. La néces
sit,é nous oblige dJinsist8l' sürchaque détail. Ici 
encore le texte hébreu "préscl'lte un Bens tout 
différent -de celui de la version des Septante. 
Le Seigneur y dit à Caïn : {( POUl~qtloi es-tu en 
colère, et pourquoi ton Vf$age est-il abattu? Si 
-tu fais .bien, ne te sera-t-il pas remis ?si tu fais 
I;Q,g,I', le péché ne s'assiél'a-t-il pas à ta porte? 
et> tu vivras en société avec hli. Sois donc plutôt 
son maître. )) Ce qu'il dit, le voici: {( Pourquoi 
es-.tu , en, colère, » et' pourquoi, dévoré pal' une 

Gxmes. l'V, 4. Vnde scire poterat Cain, quod fratris 
D;lunçra susceplsset D~]ls,et su~ r~pudia&s~t . ; ):li si 
iIla interpretatio vera est, quam Theodotion posuit . 
« E,t iuQ,amlllavitDomjU1,ls ~Up'~r Abel, et sup!)r sa
erificium ejus ; super Cain. vem, et super sacrificium 
ejus npn inflamma·vit. ».Ignem autem ad sacrificium 
d~vpran~um., solitqlll ve,ni1ie, de,'cœlo; e~ in c\ecjica
tione teUlpli sub ~\llompj:\~ legilP.us, et q)lando Elias 
in monte Carmelo construxit altare. II Par. VII, 1' j 
R~g. ~vïlI, 38, " ' .. ,. . ,. ' . 
-\ ,,, , 

(1 Et dixit Domjlli ,ad Cain ; Ql1ar~ eçmeidit :v:ultus 
tl,lt\s? Nonne si recte ofl'er~s" npI!., l:e~te:antem. divi
dQ.s, pec,cagti? Quiesee, ad te epnver!\io ejus" et' tu 
doll1inaberis ej\ls.» Genes. IV, 6. Ne()essitatll com
pellimur 'in singulis diutins 'imnlOrari. Sicin\deUl et 
l'lune multo alius i11 Hebrreo" Cfualll in S~ptIJ.agiIlta 
ïr'anslatoribus, sensns est. Ait ' enim DO,miIl]ls ad 
Cain : « Quare irasceris et quare concidit vultus 
tuu~ ? Nonne si bene egeris, dimittetur tibi, et si non 
bene egeris, ante fores peccatum tuum sedebit? et 
ad tesocietas ejus; sed tu magis dOUlÎp,are ejus.1' 

coupahle envie contre ton frère, ·cotWhes.!tu ·.tbn 
front vers le sol? « Si tu fais bien, » toti'Hon 
péché « ne te sera-t-il pas remis, » 'ou, . d'apl'ès 
Théodotion, « ton action ne 'sel'act-eHe pas 
agréable, » c'est-à-dire n'accuei1'lerai-je ' point 
ton offrande comme j'ai accueilli <iel1~ de 'mu 
frère? (( et si tu fais mal, aussitôt le p~ché s'as
siéra devant ta porte, » et ce geôlier t'escortera 
toujours. 'Mais puisque tu as la liberté duch0ix" 
ne te laisse pas, je t'en préviens, ,dominer par 
le péché; doniine-le, au contraire. Ce qui 'n in
duit en erreur les Septante, c'est que le :mo't 
p éché, c'est-A-dire ATT'tI.'fH Ü1N'I:m), est du mas
culin en hébreu et du fémiriinen grec; et 'ceux 
qui ont -interprété, l'ont trad'llit au masculin , 
comme il était en hébreu. .. , j \ 

« Et Caïn dit à son frère Abel.» Ibid. '8.0h 
sous-entend les parol'es dt! Seigneur. Ils ' sont 
donc superflus, ces mots qu'on trouve dans le 
:l'ecuei,!i samaritain et dans le n6tre':' «Eloig'll'onsl. 
nous dans la campagne, » 

« Qüiconque tüera Caïn,payera sept' 'ven. 
geimces. » Ail lieu de sept vengeances, A'cfu:il'à 
dit : sept fois pow' une; Symmaque, POU?' là 
septième fois; Théodotion, pour sept jours. Sur ce 
point, consultez notre lettre à l'évêque Dœma:se. 

Q,UQd' autem dicit, hoc est: « QiIal'e h'asceris, ··j~ ' et 
invidi,re in fr~treUl livol'e crnciatus, vnltU,m dimit:till 
in ten'aUl? « Nonne si bene feceris dimittetur tibi 
omne delictJllIl tuuD,l,; ,! . sille ut: TJ:ie,odQt~9n ., !).)t, 
« acceptabile erit, » iA: est, ,mUQUS tunm, suscipiam\ 
ut suscepi fratris tui? « Quod si mille, egerisi illico 
peccatnm ante" vestibulnm tuum sedebit\ ,»' 'et tali 
janitore comitaberis. Verum qlüa lib'eri. arbit.vii. es:: . 
UloneÇ) ut nop, tibi peecatum, secUu p,eM.ato d.9IPi; 
)1eris .. Q~od a.uten) in f'leptu.agint(l int~\'pr~ti.J:m~X~I?.u 
ef;I',orem" illu,d. est : ' qt\i.u" I1fcca(t1% \d est, A,t;J;;\3'1I 
(nNl:li1) in Hebrreo generis masculinj est, in, (a) Gr1\le,o 
feminL Et qui ipterpretati sunp, rnascuji,I).O mud"ut 
erat in Hebrœo, genere traI)stule.runt, , 

« Et dixit Cain ad A.,lJe! fr,atrell1 S,l,!UIl1., )I" Gqn~~" I.YI 
9, Supa.udjtur ea, qure IQcutus es~ Dominus. SUp'er
flllUUl ergo est, quod in Samnritanorurn et nQstl'o 
volumine reperitur: « Transeamus in,eal)1pum., '1 " 

« Omnis qui oceiderit Cain; septem vindietas ~x
Bolvet. » Genes. IV, 15. I?ro sept~m vindictis, Aquii~ 
septen:tpliçit~l; interpl~etatJls est; SymUl\lchus, .5ep.t?, 

(a) In Hebrœo gene,'is masculini est, Nescio .n .liquis ante nos hnn,e l~ieronymi loclIm lectol'i ' exposuerit. Observat igi!ur ' slu.lCtu~ 
Doc.tor, quod multo alius in Hebl'ŒO, quam in ~X}"Lti'anslatol'ibus, sens us sit; causamquc crl'ol'is apud Septuag.int~ p,o~itam .essc ~dici~ 
i]1 voc~. l~ehrœa attat?" ~'clltlt.attath, Ql1f,C pecca~urn sign.i~cat, ct est gen.cris ma,sculini ,apu9. llebrœos, cum &p.o:pt'{a,) i4 ~st, . 61t m' 
et peccatum, sit generis fcminini apud Gl'ff!cos : cui nih.ilominus veJ'ho C(p.o:pt'~:x l'cspondet r elativum masculinum ,D;u'tOU. Et. hoc 
ipsissimum est quod docet Hieronymus dicons : Et ql'i interprotati sunt (nempe LXX) masc\,lino iUud; !tt ",'al. il' . Qeb,·;co, gpne~e 
transiulerunt. Q~famvis enim Septuaginta translato'res vel'bum Hebrœum, Icg,cl'int ' !1l )sccunda ~Cl"SO:HI. ""mase: sing. pr~tc~itil 
hhata(ha, i4, esh 1JI:'-Ctp't'eç. in no!., 2, p ecca,st' : COnS~I1\lC.!'.te,'. t~mel) adpÇ'ltes 1tpOç, cr~ , 1J , w:tocr't'PO'!'1J' Ctu1'Qu" 'Id tO,CO,nvel'slO eJus, 
peccatum intelligunt, illi,!ue r elntivum masculinum Ctu't'Qu a(ljlll)ge~e"s~wtl\el'II;I\I' jq"ta.H~b~œuJl) I\JIl~lljl) masculinum,' ,oi ,q!lQdJrPsi! 
pondet vocibus ""attat" ,'obets, id est, paccatur>! cubans. MARTIAN. 



QUESTIONS HEn'RA:IQUES ' ~UR LA GÊNÈSE. 

« Et,il habikt sur la terre Naïd.:,,,Ibid .. 16. Où 
les Septante écrivent Naid, l'héhreu porte NOD 
(1'~), qui s :i~1terprète pal' û"),EUOfLEVO';, c'est-à-dire 
instahle et irrésolu, et sans demeure fixe. Il ne 
s':agit donc pas d'lIne terre de Naid, comme on 
le .croit communément chez nous 'l la sentence 
de Dieu s"est accOluplie en ,ce qu'il erra ça et là 
vagabond et fugitif. 

« Et il l'appela du nom de Seth. Dieu, dit-il, 
m'a donné un autre rejeton à la place d'Abel, 
qu'a tué t:::aïn. ~ Ibid. 25. SETH (IiUl) signifie 
,proprement ûÉût.;, c'est-à-dire action de poser, 
substitution.. C'est parce que Dieu ravait posé à 
la place d'Abel, qu'il se nomme SETH ou substi
tution. Aquila traduit ,ainsi: i( Il l'appellera du 
,nom de Seth, disant: Parce que Dieu a posé 
pour, moi im autre 'l'ejeton. " 
,, « Et il l'appela ,du nom d'Enos ; celiIi-ci se 

,promit.d'invoquer le nom du Seigneur Dieu. » 

Ibid. , 26 .. Comme AD/lM ((:m~) v~ut ,dire homme, 
, , ~ii1si I<;nqs '(UI'~t-t)"pal' une vadété ,de la langue 
J Mpri,t~quj:l, ,,signi;fi!3,h.ornme,,. ou pIt,ltôt ' homme ,de 

COlm'. C'est à bon,droit, ,puisqu'il fut ainsi nommé, 
qu'il est écrit de lui: « Alors commença l'usage 
d'invoquer le nom du Seigneur. » Les Hébreux 
pCI}.s,ent ~ tent que, pou~' la ,première fois alors, 
,des idole!;> fl}.rent fabriquées, sous le nom de 
J)~eu, et. à, sa ressemblance'." , ' 
" , ct nIes, fi,t mari et femmel.Ies bénit et les 'ap~ 

muin; iJ.;teodotio; 'p~1' hebd~~ad~m . Svper quo ~a,pi-
,,;' . 1 ' " .,. ).1' • . .,1: 1 

tulo exstat Epistola nastra ad episcop)1m Damasum. 
' ,; Èt habltavit 'in terra ' Naièi. )) Gemis. IV; 16. Qu~d 

$\lp,tuaginta Naid tra.nstuler~nt, in' Hebl'reo NOD (1i~) 
,~.i.çitur" "lt , ipterpre,tq.Jur ,!,IXÀ~uoIiEV,O';, id est, in~ta
,b,il~~" ~F,, ~u.ctuans, ac, ~ed, i~ ,in,oertaJ~ N,on ~~t}?f,~,~r 
tcrra Naicl, ut vulgus nostrorum putat ; sed exple
,ttir ,sententiaDël; qûodhùc' atqti'e iiihc vâgus et pro-
fugiIs o'~eT,rav;\. " ' ' 
,, ~,; )j:t, v9~,a,vi~ , nP]1len ,ejus Se~h. Suscita.vit ellim 

ll.l\~i pe)ls ~,emena,liud pro Abel, quem occidit Ca.in." 
Gelles ,'Iv, :2~. 1 SET!' (nUI) proprie ûiat.;, id est, pO,sitio 
diéitur. Quia igitur ; posuerai eum Deus pro Abel, 
pl'opte~e!\ o: s,~~'H" id, ~st , PQsitio appellatur. Denique 
Aquila : « Et vocavit, inquit, nomen ejus Seth, di
~ens ,; Q~i~ posuit mihi ,b,e~s s,e~en aHerum." , 

«, Et voeavit nomen ejus Enos; hic speravit invo
care ,nomeI;l ,Domini .Dei. " Genes. IV, 26: Quomodo 
ADAU (c,t-t) llomo Înterpretatur ; it,a 'ct ENOS (umt-t) 
juxta l:lebrre,re, lingu~l varietatem, homo vel jJiI' ,diei
tur. Et pulehrej ,quia hoc vocabulum ha.buit, de eo 
~eriptum est ;, « Tunc ,initium fuit iuvocandi nomen 
Domi!).i; ," lieet 'pleriq'ue Hebrœoruul. aliud arbitl'en
tur,q\lod ,tuqc prjmum"in nomine, DpmÎl;lÏ et in si
militjldine ejus fa))ricata [al. fabl'icati] sint id,ola. 

,( Virum ct ,mulierum fecit eos, ct benedixit eos, 

pela du nom d'Adain,») Genès. v; 29', c'est-à-dire 
homme. Le no'm d'homme, en général, s'applique 
tant à la femnie 'qu'au mari. 

« Adam vé'cut deux cent trente ans, ,et en
gendra à son image .et à sa .ressemblance, et il 
appela sa progéniture du nom de Seth. » Ibid. 3. 

o Il faut iloter que, jusqu'au déluge, là où nos re
cueils portent que quelqu'un a engendré àl'àge 

'de deux cents années et le surplus, le texte hé
breu porte cent ans et le reste. 

\( Les jours d'Adam, après qu'il eut engendré 
:Seth, firent encore soixante-dix ans. » Ibicl. 4. 
Comille il y avait erreur sur les deux cents, il 
ne met ici que soixante-dix, alors que l'hébreu 
écrit ,cent quatre-vingts. 

'« M~thusalem vécut , cent soixante-sept ans, 
'et !'Jngendra Lamech; et Matliusalem vécut, 
après avoir engendré Lamech, 0 quatrecvingt
,'déux ans, et engendra 'des fils et des filles; et 
"le noinbi'e co'mplet des jours que vécut Mathu
'salem égala neuf cent soixante-neuf mis, et il 
;mourut. » Ibid .. 20. Une question fameuse, agitée 
re't discuté'e 'daIis toutes les' églises, est née de 
'ce qu'uil càlcul attentif porte la mort de Ma
thùsalem à quinze années après le déluge. C'est 
à l'âge de cent soixante-sept ans qu'il engendra 
Lamech,et,c'est à l'âge de cent quatre-vingt-hùit 
ans que Lamech il, son tour engendra Noé'~ 

'Aiilsi, à:l.'épo'què 'del<i naissance'deNôé, Mathu-

et v,ocàvit Iwmen eorl1m Adam, id est" homo .. , » 
,Gene~. v, 2. H<?,minis auteDl nomon, tam viro qua.m 

, feminre convenit. ,,·1. 

« Vixit a.utem Adam ducentos et triginta annos, 
,et ganuit ad imaginem et similitudinem suam, e't 
vocavi ~ nom en ejus Seth. /' , Genes. Y, 3. Scjendulll 
,qùod \l,sque ad, diluvium, uhi in nostl'is , codicihus~, 
cluc,entp/'um et quod excurl'it annQrulil genuisse quis 
dicitul' ,; in Hebrreo ha.ùeat centum Cl1mos, et reliquos 
qui sequuntur. 

«"Fuerunt autem dies Adam, postqüa.m geriuit 
Setb, sep,tiug'euti !Lnni. » Genes. v, 4. Quia in du
centis erraverat, consequenter hic posult septingen
tos; cum in: Hebrreo hic ha.bea.tur octingentils, et 
supra centum. , " 

« Et vix\t MathtlSala, Ilnnis centum sexllginta sep
tem, et genuit Lmuech. Et vixit ,Mathusala, post
quam genuit Lameth, annos octogentq9 duos, et 
genuit filios et filia.s. Et fuerunt omnes dies Mathu
saIre, quos vixit, anni nongenti sexaginta novem, et 
mortl1us est. » Genes. v, 25. Famosa ql,1œstio, et dis
p,utatione omnium Ecclesiarum ventilata, quodjuxla 
diligentem supputationem, quatuordecim annos post 
diluvium Mathusala. vixisse l'eferatul'. Etenim ,CUll1 

esset Mathusala annornm centum sexaginta, septem, 
genuit Lamech. llUl'Sllm Lamech, cum esset anno-
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salem avait vécu trois cent cinquante-cinq ans. 
Or, le déluge eut lieu la six-centième année de 
la vie cle Noé , De là, par l'addition des nombres 
partiels, on se convainc que lI'Iathusalem avait 
neuf cent cinquante-cinq ans lorsque survint le 
déluge. Comme nous avons dit plus haut qu'il 
vécut neuf cent soixante-neuf ans, il n'y a pas 
il. douter qu'il vécut quatorze années après le 
déluge. Comment donc est-il vrai qu'il n'y eut 
que neuf vies de sauvées dans l'arche? Reste 
il. croire qu'il y a ici erreur dans les nombres, 
comme en bien d'autres endroits . En effet, voici 
ce que je trouve écrit dans les livres hébreux 
et samaritains : « Mathusalem vécut cent qua,
tre-vingt-sept ans et engendra Lamech. Mathu
salem vécut, après avoir engendré L.aiuech, 
sept cent ' quatre-vingt-deux ans, et engendra 
des fils et des filles. Tous les jours de Mathusa
lem égalèrent lleuf cent soixante-neuf ans, et 'il 
.mOUl'llt; et Lamech vécut cent quatr.e-vingt-deux 
,ans, et engendra Noé. » Dela naissance de Ma
thusalem à celle de Noé, il y a donc trois , cent 
soixante-neuf ans; ajoutez les six cents ans de 
Noé, puisqu'il avait cet Age quand le déluge eut 
lieu, et vous trouverez ainsi que Mathusalem 
,est mort la neuf cent soixante-neuvième amiée 
de ,sa vie , l'année même qui vit commencer le 
déluge. . 

« Et il l'appela du nom de Noé, disant: Celui-ci 

rum centum octoginta octo, genuitJ Noe. Et fiunt 
simùl usque ad diem nativitatis Noe, anni vitœ Ma
-thusalœ,' trecenti quiuquagiùta quinque. Sèxcente
simo autcm auuo vitro Noe, diluvium ï'actum ' est. Ac 
,pel' hoc, ha'bita supputatione pel' pili'tes, nougeute
simo quiuquagesimo quinto auuo Mathusalœ, dilu
vium fuisse convincitur. Cum autem supranongentis 
sexaginta novem annls vixisse sit dictlis, nulli dubium 
est quatuordecim eum annos vixissll pOilt diluviuJil . 
Et 'quomodo verum cst, quod octo ' tantum abimre in 
arca salvre faetre sunt? Restat ergo, ut quomodo' in 
plerisquc, ita ct in hoc sit error in nuinero. Siqui
dem et in Hebrœis et Samaritanorum libris, ita scrip~ 
tUlll reperi : « Et vixit Mathusala centurri oetoginta 
septem annis, èt genuit Lameeh, Et vixit Mathusala, 
postquam genuit Lameeh, septingentos octoginta 
duos Rnnos et genuit filios et filias, Et fuerunt omnes 
dies Mathusalre, anni non geuti sexaginta novem, et 
morluus est. Et vixit Lamech centum octoginta duo
bus auuis, ct genuit Noe. » A die ergo nativitatis 
Mathusalœ, usque ad diem ortus Noe, sunt anni tre
centi sexaginta novem : his ad de sexcentos aunos 
Noe : quia in sexcentesimo vitre ejus unno factum 
est diluvium: atque ita fit, ut nongeutisimo sexage
simo no no vitro sure Mathusala mortuus sit, eo anno, 
quo cœpit esse diluvium. 

« Et vocavit nomen ejus Noe, dicens : Iste requies-

nous fera reposer de nos travaux. 1) Ibîd. 29. 
NOÉ (ml veut dire l'epas; il a reçu ce nom, parce 
que sous lui toutes les œuvres antérieures bes-

, sèrent par le déluge. 
« Les fils de Dieu voyant que les filles dès 

hommes étaient helles.» Gemis VI, 3; Le mot 
hébreu ELOm (cm'Nl est dans les deux nom
hres, et signifie également Dieu ou les diéW1J . 
Aussi Aquila a-t-il osé dire au pluriel les fils des 
dieux, entendant par dieux les Saints ou les 
Anges. « Dieu s'est levé dans l'assemhlée 'des 
dieux; il juge publiquement entre les dieux; ) 
Psalm. LXXXI', 1; et Symmaque, se ,conformant 
au même sens, dit: « Les fils des puissants 
voyant les filles des hommes, » et le reste." , 

« Le Seigneur Dieu dit: Mon esprit ne de
meurera pas éternellement sur ces 'hommes, 
parce qu'ils sont charnels. » Ibid. 3. 'L'hébreu 
porte: « Mon esprit ne jugera pas éternellement 
ces hommes, parce "qu'ils sont'chair, » (c'est\!~

dire parcè que la condition 'de :·l'hofurrHf i ~st 
fragile ; je ne les réserverai pas aux " étè'rnel~ 
supplices, et je leur rendrai ce qu'ils mérit~nt. 
Ce n'es(point la sévérité de Dieu, comme le 
font entendre nos recueils, c'est sa clémence 
qui retentit en cet endroit,' pnisqùe 'le pêcheut' 
est visité à cause de sa faute. Aussi Dieu (~n 
courroux dit-il à certains : « Je ne visiterai 'p'as 
vos filles à cause de leurs prostitutions'; ni vos 

cere nos faciet ab operibus nostris. " Genes. v. 29. 
NOE (ml , 7'equies inteI;pI;etatUl;. Ab eo 19'ihlf,' qù6d, 
suh illo om'nia retro ' opèraquieveru'nt' 1) el' diluviWül, 
appellatus est requies. " " , ., 

' « Videutes autem filii Dei 'fili as hominum, ' 'quia 
bonre sunt. »' Genes. VI, 2, Verbum Hebruicum'ilùlIM 
(ém"Nl, communis est nUllieri; èt Deus quippè' lit 
dii sitnilitEn; àppellan{'ur; propter 'qliod ' Aqùila 'piü~ 
rali numéro; filias dear'uin ' ausus ' e ~t dicm'e, ' Dèa'~ 
intelligens, Sanctos, sive Angelos, (1 Deus euilll ,stetit 
iu syuagoga deorum ; in media autem deos discernit 
[al. dijudicat].» Psal: LXXXI, 1.Unde et SymmuèliM 
istiusmodi sensum sequens, ait: « Videntes filii pqC , 
tentium filias ' hominum, " et reliqual 

« Et clixit Dominus Deus: Non -permanebit spiritus 
meus in hominibus istis in œterrium, CfUia cariie'iÏ 
sunt. " Genes , VI, H. In"Hehrreo scriptum est' : « Non 
judicabit spiritus meus homines 'istos in sempiter
num, quia curo sunt; " hoc est, quia fl'agilis 'est in 
homiue conditio, non eos ad œternos serv:abo cnJ~ 
ciatus; sed hic illis restituam quod merentùr. 'Ergo 
non severitatem, ut in nostris codicibuslegitur, sed 
elementiam Dei sonat, dum peecator, hic 'pro suo 
scelere visitatur, Unde et iratus Deüs loqùitur ad 
quosdam : « No'n visitabo iilias eotum, CUln'''fùet'int 
fornicutre, et sponsas eorUll1, cum adulteraverint. " 
Osee IV, 14. Et in alio loco : « Visitabo in vil'ga ini-
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femmes à cause de leurs adultères, -» Osée IV, 

ii j et ailleurs : "Je visiterai leurs iniquités dans 
la verge et leurs péchés dans le fouet; mais je 
ne leur retirerai point ma miséricorde.» Pscûm. 
LXXXVIII, 33. Et pour ne point paraître cruel en 
enlevant aux pécheurs le temps de faire péni
tence, il ajoute : « Leurs jours seront de cent 
vingt ans j» c'est-à-dire, ils auront cent vingt 
ans pour se repentir. Un grand nombre sont 
donc dans l'erreur, quand ils disent que Dieu 
limita ,la vie humain,e , à cent vingt ans jces 
~ent vingt ans étaient,l e temps donné à cette 
génération pour faire pénitence. Aussi trouvons
nous qu'après le déluge Abraham vécut cent 
soixante-quinze ans, et d'autres plus de deux 
cents et de trois cents ans. Comme les hommes 
négligèrent de faire pénitence, Dieu ne voulut 
pas attendre le délai fixé, il en retrancha vingt 
ans, et déchaîna le déluge, après les avoir laissé 
cènt ans au repentir. 

«-Il y é).vait en , ce, temps-là des géants sur la 
tel:re, _ap,rès que les fils de Dieu furent ' venus 
vers les fille~ des hpmmes, et eurent ,engendré 
avec elles. Ces hommes étaient appelés dans le 
monde géants. » Ibid. 4. L'hébreu dit : « Des 
déchus étaient sur la terre en ' ce temps-là, » 
c'est à-dire « ANNAPHILIM (C,t,D.:m). Et ensuite, 
comme les fils des dieux venaient vers les filles 
de; hommes et engendraient avec elles, leurs 
rejetons étaient au commencement appelés 

quitates eOl'um, ,et in tlagellis peccata eorum; ve
rumtamen miserioordiam menll1 non auferam ab eis. » 
Psalm. L'xXXVlII, 33. Porro ne videretur in eo esse 
crudelis; quod peccantibus 10cum pœnitentiro non 
deciisset, àdjecit' : « Séd erunt dies eorum centum 
viginti anni, » hoc est, habebunt centUIl1 viginti 
annos ad agendam pœnitentiam. Non igitur humana 
vita, ut mu1ti errant, in centum viginti annos con
tracta est; sed generationi illi, j:entum viginti anni 
ad pœnitentiam dati sunt. Siquidem invenimus, 
qUQd post diluviun~ Abraham vixerit annos centum 
septuagint,a ql1in'que, et croteri all1plius ducentis et 
trecentis annis. Quia vero pœnitentiam agere con
tcmpserunt, no1uit Deus tcmpus exspectare decretum; 
sed vigenti annorum spatiis amputatiil, induxit 
diluvium anno centesimo agendro pœnitentiœ desti
nato. 

" . Gigante's' autem €l'ant super terram in diebus 
illis, et post hœc quomodo ingrediehantur filii Dei ad 
filias hominum, et generabant eis. llli erant gigantes 
a srocu1o homines nominati. » -Genes . VI, 4. In Hebrœo 
ita hahet : « Cadentes eratit ln telTa in diebus illis, » 
id est, ANNAPHrWI (C,t,D.:Ji!l. « Et post hœc ut ingre
diebantur filii deorum ad filias hominum, et gene
rabant eis.: hi erant fortes a principio viri n041inati. 1) 

hommes' forts. » Au lieu de déchus ou de géants, 
Symmaque met violents. Le nom de déchus 
convient et aux Anges et aux enfants des saints. 

« Noé, homme juste et parfait en sa généra
tion, plut à Dieu. )) Ibid. 9. Il est dit à dessein 
« en sa génération, )) pour montrer qu'il était 
juste, non pas selon la justice pratiquée, mais 
selon la pureté de sa génération. Aussi lisons
nous dans ,le texte hébreu : « Noé, homme " 
juste, était parfait dans sa génération j' Noé 
marchait avec Dieu, )) c'est-à"dire suivait ses , 
traces. 

« Fais pour toi une' arche' de bois équarris. )) 
Ibid. 14. Au lieu de bois équarris'-- nous lisons 
dans l'hébreu enduite de bitume. 

« Les assemblant, tu feras l'arche, et tu l'achè
veras par-dessus en forme de coude. )) Ibid. 10. 
Au lieu de les assemblant, tu rcms l'm'chc, l'hé
breu porte « tu feras le ,midi de l'arche, )) ce 
dont Symmaque donne un sens très-évident par 
olO:(f)(XY~Ç, c'est-à-dire « tu feras la clarté de l'ar
che j )) il indique ainsi la fenêtre. 

({, Et l'eau s'apaisa, et les sources de l'abîme 
et les cataractes du ciel furent dévoilées.)) Ge
nes. YlIJ, 2. Au lieu de sources dévoilées, tous 
les interprètes ont mis fermées et bouchées. A 
la place de ce qui suit : « L'eau cessa sur la 
terre, » et le reste, il est écrit: ({ Les eaux s'en 
retournèrent de la terre, allant et revenant. )) 
Beelés. l, 7. Notez que, d'après l'Ecclésiaste, 

Pro, cadentibus, sive gigantibus, violentas interpl'e
tatus est SYll1ll1achus. Et angelis autem et sanctorum 
liberis convenit nomen cadentium. 

" Noe vir justu,s atque perfectus in generatione 
sua, Deo placuit. » Genes. vi, 9. Signanter ait, "in 
generatione sua, » ut ostcnderet non juxta justitiam 
consull1ll1atam ; sed juxta genel'ationis 'suœ justitiam 
fuisse eUlU justum, Et hoc est quod in Hebrœo dici
tur: I( Noe vil' justus, perfectus erat in generationibus 
suis; cum Deo ambulahat [al. ambulat) Noe, '» hoc 
est, ilIius vestigia sequebatur. 

« Fac tibi -- Ill'cam de lignis quadratis. » Genes. VI, 

1.4. Pro quadratis lignis, biturninata legimus in He- , 
brœo. 

« CoUigens, facies Ill'cam, et in cubito consummabis 
eam desuper. » Genes. VI, 16. Pro eo quod est, " co1-
1igens facies arcam,» in Hebrœo habet, « meridianum 
facies arCEe, " quod manifestius interpretutus est 
Symmachus, dicens, OlQ<PO:YEç, hoc es t, « di1ucidum 
faéies arcre, » volons fenc stram intelligi. 

" Et quievit aqua, et r evelati sunt foutes abyssi, et 
cataractœ coeli. " Genes. VfJl, 2. Pro revelatis fontibus, 
clausos et obtul'atos, omnes interpretes transtulcrunt. 
Et pro co quod sequitur : " cessavit aqua super 
terram, » et reliqua, scriptum est: « et reversro sunt 
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toutes les eaux et les courants retournent pal' 
des veines secrètes à l'abîme qui les engendre. 

« Après quarante jours, Noé ouvrit l'ouver
ture qu'il avait faite à l'arche, et lâcha le cor
beau ' qui, après être parti, ' ne revint à lui 
qu'après que les eaux furent desséchées sur la 
terre. » Ibid. Au liel1 d'ouverture, l'hébreu dit 
fenêt1'€. Il parle aussi tout autrement du corbeau: ' 
« Il lâcha le corbeau qui s'éloigna, allant et re
venant jusqu'à ce que les eaux furent dessé
chéessnr tà terre. » 

« Et les fils de Noé qui sortirent de l'arche 
étaient Sem, 'Cam et Japheth.» Genes. IX, 18. 
Souvent les Septante, ne pouvant rendre en 
langue grecque la lettre HETH (n) qui contient · 
urie double aspiràtion, 'ajoutent le chi (xl grec, 
poür lldus' prévenir qü'il faut prononcer ces 
sortès' de 'm'ots avec asrùration: En cet endroit, 
ils 'mit éci'WCham 11.11 liim de HAM, . dont le nom 
est 'encol;è ' aujourd:'liui' donné ' tr ' llEgypte en 
langue égyptienne. 

« Que Dieu étende Japhetli, et que Sem ha
bite dans des t811tes. Ibid. 27. De Sem, naissent 
les Hébreux j de Japheth, le peuple des Gentils. 
Comme la multitude des croyants est grande, 
de largeur, en hébreu JAPHETH (11!:l~), elle a reçu 

aqure de terl'a', euntes et redeuntes: » Eccles. 1,7. Nota 
secundum Ecclesiiisten, quod omnes aquàl atque tor
l'entes, . pel' occultas venas ad matricem abyssum , 
[al. abys.si] 'revertantur. 

(l Post quadraginta dies aperuit Noe ostiumarcre 
quod fecit, et emisit corvum, et egressus 'non recliit ' 
ad eum, donec siccarentur uqure de terra. » Genelt: 
VIU, 6. Pro osHo, ( e.nestm scripta est in Hebrreo. Et ' 
de corvo aliter dicitur,' : (l Emisit corvum et egressus 
est, exiens et revertens donee sieearentur aqure de 
terra .. » . 

(l Et era~t filii -Noe, qui egressi sunt de urca, Sem, 
Cham, et Japheth. » Genes, IX, 18. Frequenter Septua~ 
ginta Interpretes non valentes IlETH (il) litteram, qure ' 
duplieem aspii-ationem sonat, in Grrecum serm6ilem ' 
vertere, chi (x.) Grrecam litteram addiderunt: ut nos 
docerent in istiusmodi vocabulis aspil:iiré 'debere : 
uilde et . in' pl'resenti loco, Cham' transtulerunt; pro 
eo quod est - HAM, a quo et A5gyptus usque hodie 
A5gyptiorum' lingua HAM dicitur. 

(l Dilatet Deùs JajJheth,' et habitet in tabernaculis 
Sem: » Genes: IX, 27. De Sem, Hebrrei; de Japheth, 

le nom d'étendue. POUl' ceci: « Que Sem habite ' 
dans les tentes, » c'est une prophétie qui' nou~ ' 
concerne, nous qui sommes versés dans l'ex~' 

plication et la science des Ecritures, d'où fi ét{) 
banni Israël. 

« Et tous les jours de Noé égalèrent neuf' cenV 
cinquante ans. » Ibid. 29. Noé vécut donc 'b-dis ' 
cent cinquailte ans après le déluge. D'où il 's'un' 
évidemment, comme rious ravons dit plus naut;" 
que cent vingt ans avaient été donnés ' à' - éèÙ~ \ 
généràtion pour faire pénitence, ét que 'ce "ii'rJJ.!: 
tait point un terme assigné à la duré'e de la tirr ' 
humaine. ' , . . ',',f', 

« l,es fils de Japheth fllrent Gomei-, Magog;' 
I1iadàï, Javan, Thubal', I110soch et 'thil1as. );'GéQ' 
nes'.' 2'. Japhet, fils d'e Noé; eùt sept fils, qui pos· ,') 
sédè'rent la tenie en Asi'e depuiàl'Amanus <et1lé" 
Taurus, montagnes de Gœlé i.Syrie et 'd e CÜibte~i.! 
jusqulau fleuve Tanaïsj en 'Emiope', j{lsépie' \re'i-'~ J; 
Gadira, laissant aux lietlx et"à,ü'X pin.Pplé.~ l lhWS'·' 
ncinis, dont' la plupâ.l't fui'ëht ' ch'aüg~s' dan~[ la 
suité 'ct qüèlque's:'uns sont restés lés lùêlnes.té'k ! 
descendants de Gomer sont lès Ga:làte~ 'j de 'M&'" 
gog, les Scythes 'j de Iliadaï, les l'vîMes j de Jà-é ' 
van, les Ioniens ou Grecs, et de là le noni d'e' 
mer Ionienne j de Thubal,les Ibères oU E?pa-

. .. . . .. ",. (..,.,., 

pOpulus gentium nascitur, Quia igitur lata ~st- uiui! ' 
titudo credentiurn, a latitudiile, qure ' I>\PIIETH( (ru1,)JI 
dicitm:, latitudo nom en aœ,epit. , QUOd i auteml' aiti:"l 
« Et habitet in tabernaeulis Sem, » de nobis prophe
tatur, qni in eruditione et scientia Scripturarun}, 
ejecto. Israele, versamur. . '.',,"iJ 

« Et faeti sunt omnes dies Noe nongeùti' quinquali ' 
ginta anni. » Gënes. IX, ' 29. Ecce post dihivlum ' tf~~'\ 
centisqiliifquagint'a 'm'mis vixit Noe. Ex quo P'CI1S'Y' 
picuum est; centum viginti annos generaïi6Ui' illi', !l't'" 
supra diximus, ad 'pœnitentiam datos, et' non vltœ'" 
mortàlium constitutos. ",_n 

" Filii Japhetli', Gomer; et Magog' et Madal', êt Juvalii,i" 
et Thubal, et l\fosoch',et 'fhiras: » G-e7ws. x; 2'(11)';' r 
Japhèth' filio Noe, nati sunt septem 'filii, qu,i pd/;'~epe:": 
runt terram id Asia' ab Ainano et Tatiro,Syrire"CœI2g'! 
et Cilicire montibus , lÎsquè ad fluviui:ri' 'Tah'àlrf.' In~ 
Eurol'la 'vero usqlie' !l{( Gadirâ;' nomina loci~ Iii' géiî/ " 
tihus relitrquente's '; e qUiJms 'postéa immt,Ita:t~ . sUiiP ' 
plllrima, ' cœterl1 permanent ut fuerunt. Sunt alitefu>' 

, '. " " • , . ,'" ,., ,'ftt t!f l 1 

Gomà, Ga!atiP ; Magog; Scythœ; Madai, Medi; Javau1 , 

lones, qui et Grreci, unde et mare Ionium. Thub,h\l, 

" . t _ :ji'; 
(a) Hrec'pene ad vel'bum ex Josepho Latine,vertit'Hieronymus. Grreca sic habcnt : 'IixcpEOou {J.ÈY o6Y 'tou Nw€oy re<Xt80,~ , ~0"9'~ , 1 

bt'tly. ulol' 1.<XTOt1.0UO't 81; OÛTOt, .xreo T<xopbu )(0:\ 'A{J-cXYOU 'tWY opwv .xp1;"f'l vot, )(0:\ rcponÀOov Erc\ IÛv, ,i'î~:Aq{o:<;, , 
f):x.pt 1t01:Ctp.oü rr'~\; &to'à;, È1t1 a~ "CYj; Eùpw1t"fJ<p Ëwc; rexO€{pWIJ, yqv ~v €1"UX0'J x;'-rlXÀ"p.,6cfYoV"CéC;, xo:l EO~"fj "Cor~ Cl,ÙtIDV 

E~,rfÀOUY ' ovop.<X<1t. Tooç IL€v yâp YUY ucp ' 'EÀ),~vwY l'<x),rfTO:Ç 1.<xÀOO{J-EVOUç, l'0iLO:pETçoG ),Eyop.dyôu~, rO{J-<xpoç ~1.'t'tO'E. ( • 
M<xywy1]ç ot 't'oùç drc' ~,hou M<x)'wy<xç OYOp.<xO'OÉv't'<xç t))1.tO'E, 1:1.00(;(ç 01; ure ~ O:i"w'l rcpoO'o"'" ".ÉYouç, etc'. tl',:i"" itlëdis!1 
Antiql'itt. lib .. i, cap. 6. Confel'quoqn~ Zonal'am, Eustathium in Hexaem. rio,tasque Aliacii,"Sy'w ' . ' sque.·'Deni'qu·cd{>sU1\\' .... 
Hieronymum in Ezechiel. c. XXXVIII, 2. 
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gnoIs', d'où les Celtibères , quoiqüe certains 
rattacheht les Italiens li Thubal; de Mosoch, les 
Cappadociens, cheZ"lesquels aujourd'hui'encore 
une ville s'appelle Mazéca (les Septante foüt've
nirles Cappadociens de Caphthorim); de Thiras, 
les 'Thi'aces, dont le nOl11 présente à' peine un 
léger chan'geinéht. Je sais qu'un auteur; se fon
daiït tant sur ce' passage de la Genèse que sur 
Ezéchiel,' rapporte à Gog et Magog l'histoire des 
Goths ravageant' naguère l'Europe; la fin de la 
lutte' montre la' faus'seté' de cette opinion. Les 
ptéMdents ' érudits' regardaient avec ' plus de 
raisbn"les' Gots COll1me' Gètes que coin nie des-

IbÊl"ri; q\1i et ' Hispani; a quilJUs (a) Ccltiberi, !ir.fl t 
quidem Halos : suspicentur. Mosoeh, Cappadoees, 
un de et urbs usque hodie apud eos Mazeca dicitur; 
porro Septuagiuta interpretes, Caphthorim Cappa
doces arbitrautur; Thiras (Il), Thraces, quorum non 
satis immutattim vocabulum est: Scio (c) quemdam 
Gog et M'agog"t1!m de prœsenti loco, quam de Eze
chiel" !le!, (XotthQrum, llUper in, terra nostra bacchau~ 

,tium historiam retulisse, quod utrum verum sit, 
pr\ê'ui ipSius fidé nion~t~atiir : Et céh:e Gottho's omù€s 
retr'ci"èi'uditj,! rtfitgi' "Ge'to:s, qdam Gbg elt 'Magog' ap-

cendants de Gog et' de Magog. Les sept nations 
que j'ai rattachées à la' souche de Japheth habi
taient la partie de l'.aquilon. 

« Les fils de Gomer furent Aschenez, Riphath, 
et Thogorma. » Ibid. 3. Les Grecs appellent les 
Aschenez Réginiens, les Riphath Paphlagoniens, 
et les Thogorma Phrygiens. 

« Les fils de Javan furent Elisa, ' Tharsis, Cé
thim et Dodanirù. Ils se partagèrent d ans leurs 
lots les îles des nations. Les hommes se parta
gèrent selon leur langue et leur parenté, et seloh 
leur race. » Ibid. Des Ioniens ou Grecs naissènt 
les Eliséeils ou Grecs, qui s'appellent Eoliens, ' 

pellare consueverunt. Hœ itaque septem gentes, qu'as 
de Japheth ven ire stirpe memoravi, aquilonis partem 
inhahitant. 

« Filii Gomer, Aschenez, et Hiphath, et Thogarma. " 
Gènes. i , 3, Aschenez (d) Grœci Regiuos vocant ': Ri
phath, Paphlagone13, Thùgai'ma, PlirYlfas; 

« Filii Javan, Elisa, et Tharsis, Cetbim et Dodanim. 
Ab his divisœ suut insulœ nationum in teùis suis. 
Vil' secundun1 liugll am suam et cogriationem suam, 
efge'ntém sù'il'u'l . )) ' Geiies. x, 4:' De' Ionibus, id est, 
Grrecis bascuhtur (e) ' Elisœi, qui voèantur A':olides ; 

(a) A quibus Cel/iber;. Aliquol codices mss. A quibus Celtibnria. M.l.llTIAN. - Vnus Reginœ ms" a quibtlS Cettiberia. 
(6) . !"omcn 'l'It1'CLCeS, quod cxciderns ab editt. Hicron. supplcvim.us ex quatuor nostl'is mss. et Rhabano, qui locmü ex IIieronymo 

desètibit. QuinïpSé cHam sonsus coegit, qui antcn mancus crut. Joscphus quo que ~h{pàc; oÈ ~h{po:~ (alii 8pêZxaç) (J.sv ÉX.CD\E

(1ôY ; Jiv ~pl;ev : "EÀÀ1')Veç 1>È. 8paxo:, 'o:ùtoù, IJ,etwV6ILO:cro:V. Vide el Isidorum lib, IX Orig, cap, 2. 
(c) Scia qU8mdarn;Cog, ctc. Sanclum Ambrosiulll inlelli g it, <lui lib. Il de Fide cap, 16, ad Gothorum histori am l'c fcrl, quœ de Gog 

dict~ , \egUl.l.~;U~' Ezechie lis capi te X~XYIlI ct XXXlX. Sed difficilis ndmodum fuit consensus historicns cum Amb~'osian [\ exposi tion e prœ
sumpta: HÎlié modeste dum cam r epudiat Hieronymus, ad prœlii ipsius fin em pl'ovocat, dicen;' : Qllocl ttltJ~uni ' vin'wh. sU, p'1'mlii 
ips'ius1i1ze monst1!âtll1'. Et P,'O'œmio in librum undecimum Comment. in 'E"cch. : Illud br'eviter admoneo, qu,oJl vir 1l0stl'œ ,mtatis./umd 
ignobilis ad imperatorem scribans super !wc nationc dixe1'it,' Gog iste, Got/w'S cst. Cui qua ,'atione possint omnia quœ il1, ca 
ser/:ptq. sunt, aptr.p'i, non es t meun~, 'sed em'Wl1, qui hoc putant, (USSerel'e. Noll1it quippc opini onem Ulam ap€l'lius confutal'e, ut eju s 
nu~t~~~ lrel'~cùnde pà~·ce~c~. ' S,èd' guid nilUc sentiendu~ dc ' neo te~ico scriptore, qui sibi cl'edihilc ' as tl"l1i't ; lÎièronymum'~' si pos t victo
l'iam Tliebdosii scrips,iss'et, hac ~Ii 1'C ArdbrosiO fu'issc nccessurÎ.lm ~ Ncseit ü.dhu e honus "ir, HycronyllwID Hebrnicas Quœstioi~cs 'sél'i!)
sisse in Gen6sïni ailt1i ~ nbvêlu' post reportatam a Theodosio victoriam. Nam de GoUlis in' Thracia ' "ictor Thc~dosius sel'ibitul' mino 
Chris ti 379, eutu H{eroh'ymus librum Hebraicarllni Quœstionum in Genesim edidci'it c.irca annum · 388. Hœe illlerim proptcr studillnl 
"edtati~ brcvitcr dic ta' s6fficiant, ne s i multa eongererem, bellllm Gothicum redintpgral'C , 'idercI'. Cœt~rum in a ntea editi~ pro Pl'!-'C
spnti monstl'atw', legitul' corl'up t-e futurum monst1'abitw' ~ Si militer vagantium pro baechanNum. MARTIAN. - Hie "ulgo cl'cdhur 
S. Ambros. lib. Il de FieIe ad Gl'atianum Augustum cap. 16, quem r ursum reprehenderit S. doetor «n P!'oœmia Hb. XI Conml~ntal'ior . 
in Ezechiel : Illud bl'cuiter admoneo, quocl V,il' nos trIE mtatis !taud ignobilis ad Imperat01'em, scribeàs~ supm' hac natidne dixm'it, 
Gog is te Gothus est, cui' qui~'1'atiohe possiut oOl,1lia, qU33 in ca serijJta si.mt, aptari, non est1mlwnL seU 1cm'li)A; qui !wc Intiant 
dissere,.e. Hieronymo fcro conci nit All gùs tinus iii) , Il de Civil. Dei. cap: 12: Gentes iste, quas appellat Gog, et 101&''ùo'g;' non sîc ', unt 
accipièiida! 'tdnûliia11l sii!t rtliqlii 'in aliqua pa"te terml'um bm'bari constituti, sive quos quidam stisl!icantll1' Getas; et Jilessa.geta§ 
proptc;' Ûtt~'âs !t [w ltm; nmhül1tm pdmas, sive aliquos alios alfenigenas, et a Rmna1lo jw'e sejun'ctos. S i ~ n'orotheus7 sivc' Doi'othei' 
inlcrpres' in ibdi~lli; ' Dicl",it" ltoc supm' fide tel"" est conl1'a Scythai , hoc est contl'J. Gog et ·Jl1agog. 'Yi el, aInrtiait. confratrem 
suum S'. Ahlbrosii "edito1'em satis acerbe castigantem. , . 1 J ' 

(d) Asclte"ez et Riphath. Manuscl'ipti Latini l'etinenl Riran, pro Ripltath; sic infra vocem Grœeam, .1tZV'L'1'jY, pro nS[L1ttrjv. 
l\l!.nTJ~N. '-"; Ycli~ ego supplel'i hic ,:crba. eondidit ascenagos " alioqui scnsuS videtm' irnpcrfcctus. Et JOSCph l~S c!uidenl, ex qtl~ fcre ' 

hœ,c ~lhnin desumpta sunt, 'AcrX &vo:ço, p.È.~ , inquit, 'Acrx. &vo:l;ou, (lhlcreY, o~ YUV P1')VlYe, (mà tW'1 'EÀÀ~VWY xO:),OUV,"' t, 
cIe. A,scltana:J;1ls Ascltanaxos condidit, qui nunc Rhegines 'norninant",' a Grrecis , etc. S. Isi doru" hune ipsum de Itieronl'lTIo loeum 
recf,tars Ori ~l!' : , li,b. Ix, .2. 2, legit.: Ascanaz, a quo Sm'matre, quas grœci Regiùos vacant , Creterum pr o l'/wgarma picriquc m~s . 
habenl Gothm·rna. 

(e) lterum è~ i ';-sépho, '1 t ct plcraque nlin. 'I(llu.xvou oÈ tou 'Io:<pÉOou, 'rplWIJ xo:t ""hou 1tai1luJV yevoplvwv, 'EXlcr&~ p.h 
'EÀlcrO:{OUç ÉX&),ecr<V, Jiy' ~p:Ze'i, A lOÀe\, 8È VUVElcri. 80:pcro, oc 80:pcrelç, oü~wç y&p ÉXO:),eltO tà 1tO:),O:lO;' ~ ICtÀtY.io:· 
a1')l'.elO~J oc, 8()(Pcr9ç y.xp 1to:p ' o:ùtot, tW'i 1toÀÉwv ~ à l;wÀoyw:dt1) Xo:ÀehO:l p.'itp61tO),l~ 00cro:, ,6 '!:di 1tpO, 't~'i ~J,qcrlV "Y,t 

'rou Oljto: p,eta60:ÀÀàvtwv. A Jov ww lIutem Japhethi filio, et ipso t,es fiUos hilben(e , 01'1I1S J51ysas Elys:eis nom."n dedit , qllO,'/ml 
ruit princeps : nllnc vero /Eoles Itabèntw'. l'hm'sus autem l'ltm'sensibus; sic enim olim appeUIlbatlll' Cilic i~ . l ndicio allten; est , 
qt;o'd'I11i'bs aplld eos celeb'iJ{-ri'ma; ' eâiÙrnque met"opoiis' dicU, s{t T ài'sus, theta"ad noiiieit. variandmll ab cis convel'so in tau. courci' 
Epistolam 37 ad l\!arcellam oum, 21, cl quœ ibi annotamus. 
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520 SAINT JÉROME 

d'où la cinquième langue des Grecs, qu:ils qua- . 
lifient eux-mêmes de cinquième dialecte, se nomme ' 
éolienne. Josèphe croit que de Tharsis vien
nent les Ciliciens, et dit que le 0 avec aspiration 
se corrompit dans la suite en simple ", d'où 
leur cité-métropole est appelée Tct1'se, ville que 
saint Paul a illustrée. Les Céthim sont les Ci
tiens, à cause desquels, maintenant encore, une 
ville de Cypre porte le nom de Citium. De Do
danim sont issus les Rhodiens, selon l'interpré~ 
tation même des Septante. Lisez les Antiquités 
de Vari'on, celles de Sisinnius Capiton, l'histo
rien grec Phlégon, et les traités des hOl1}-mes 
les pln~ érudits, vous y trouverez que presque 
toutes les 11es, le littoral du monde entier et les 
terres voisines ' de la mer ont été peuplés de 
colonies grecques; nous l'avons déjà dit, ils 
possédèl;eI,lt tO\lS les pays maritimes, depuis 
les monts Am\tnus et ,Taurus. jusqu'à l'océan 
Bl'itan"riique. 

" Les fils de Cham furent Chlls, Mesraïm, 
Phuth et Chanaan. » Ibid. 6. i.fEthiopie est en
core appelée Chus par les Hébreux; l'Egypte, 
Mesraïm ; la Lihye, Phuth, qui est maintenant 
encore le nom d'un fleuve de Mauritanie et de 
toute la région qui l'avoisine. Un grand nombre 
d'auteurs latins et grecs sont garants de cette 
assertion. Pourquoi l'antique nom de Lybie 
n'a-t-il été retenu que par une partie de la con
trée, pour laisser prendre au reste celui d'A-

unde et,quinta lingua Gralcire /Eolis appellatur, quam 
illi vocunt 1tÉIJ.1t"l'JV OlCO .. ËY,tOV. THARSIS Josephus Cilicus 
arpitratur,O aspirationis litteram vitiose a posteris in 
" dicens fuisse corruptam j unde et metropolis eorum 
civitas Tarsus appellatur, Puulo upostolo gloriosa. 
Cethim, sunt Citii, a ' qùibus usque hodie quoque 
urbs Cypri Citium nominatur .. Dodanim, Rhodii : 
itu enim Septuaginta Interpretes transtulerunt. , 
Legamus Varronis de . Antiquitatibus libros, et Si
sinnii Capitonis, et Grœcum Phlegonta, cœterosque 
eruditissimos viros j et videbimus omnes pene insulas, 
et totius orbis littora, terrusque mari vicinas, Grœcis 
accolis occupatas j qui, ut snpra diximus, ab Amano 
et Tauro montibus, omnia maritima loca us que ad 
oceannm possedere Britannicum. 

i, FiliiCham, Chus, et Mesraim, et Pluth, et Cha
naun. » Genes. x, 6. Chus nsque hoclie ab Hebrœis 
.lEthiopia nuncuputur j Mesraim, A':gyptus j Phuth, 
Libyes. A quo et lVIauritaniœ fluvius usque in prœsens 
Phuth dicitur, omnisque circa eum regio Phutensis . 

. Multi scriptores tam Grœci quam Lutini, hujus rei 
testes sunt. Quare autem ln una tantum climutis 
parle, ' antiquum Libyœ nomen œsederit, et reliqua 

frique, ce n'est 'ici' le lieu ni le moment d'ap- , 
profondir une sémblable question. Quant à 
Clianaan, il s'établit dans le pays que les Juifs 
possédèrent ensuite, après en avoir chassé ses 1 

descendants. 
" Les fils de Chus furent Saba, Evila, Sabatha, 

Regma et Sabathaca.» Ibid. 7. De Saba viment ' 
les Sabéens, dont Virgile a dit: " Les Sabéens ;. 
seuls ont l'arbrisseau qui porte l'encens; , 1[ ', 

Ge01·g . ; et ailleurs : "Cent autels fument de . 
l'encens sabéen. » l lEneid . Evila est le père des ,; 
Gétules, voisins du désert, dans la partie la plus . 
retirée de l'Afrique. De Sabatha descendent Iles ~: 
Sabathènes, aujourd'hui Astabares. Les des
cendants de :Regma et de Sabathaca perdiren.t , 1 

peu à peu leur ancien nom, et l'on ignore quels", 
peuples remplacent maÏlltenant ces souchès 
antiques. "" " 

",Les fils de Regmafurent Saba et D.aq,an .. » 
Ibid. 7. Ce Saba s'écrit par SIN (ur), tmldis que , 
celui de tout~à-l'h(mrè, le pèl'e des Sabéèns, s' é- r. 

crit par SAnIECII (0). Le âerni~r Saba s'interprète 1 
•. ' • . f 

par Arabie. En effet, dans le soixante-onzième 
psaume, nos recueils disent : "Les rois des 
Arabes et de Saba offriront des présents, » ce 
qui est écrit dans l'hébreu: " Les rois de Saba , 
et de Saba,» le premier nom par SIN et le second ", 
par SAnIECII. Les descendants de Dadan sont une 
nation de l'Ethiopie, SUl' la plage occidentale. ' 

« Et Chus ~engendra Nemrod. Celui-ci ' CO~7 ' 

terra vocata sit Africa, dissèl:ere non hujus loci nec 
temporls est. Porr<? Cj:tanaan obtinuit terram quam :. 
Judœi deinceps possedcrunt, ejectis Chununœis. 

« Filii Chus, Saba, A':vila, Sabutha, Regma, et Sa; '. 
buthuca. » Genes. x , 7. Saha a quo Subœi, de qui.bus 
Virgilius Il Geo1'g . : 

Solis est thurea vil'ga Sabœis. 
Et alibi, l, .iEneid . 

. . . .. centurnque Sabœo '"., 
Thule calent arœ. 

Evila, Getuli, in parte remo lioris Africœ eremo cahœ: . 
r entes. Sahathu, a quo Sahatheni, qui n\mc Astub.1!ri 
nominantur. Regma vero et Sabuthaca paulatim a,n
tiqua vocabula perdidere, et quœ nunc pro veleribus 
habeant, ignoratur. 

«FliiRegma, 8abuetDàdun. » Ibid. x, 7:'Hic Saba pel' 
SIN (IV) litteram scribitur, supra vero per SAMECH (C), ' 
fi quo diximus uppellutos Sabœos. Interprelatur vero 
nunc Saha, Al'abiu, nam in septuagesimo ' primo 
psalmo, ubi nos habemus (fi): « Reges Arabum ' ét .. , 
Saba muneru 'oll'erent, » in Hebrœo scriptum' est: 
« Reges Suba, et Sabu, » primum nomon per SIN) se
cundum pel' SA~IEC[[. Dudan gens est lEthiopiœ in oc-. 
cidentllli pIagu. 

(a) Rege Saba et Saba. In Hebrœo Ho. legimus, malce scebe" usba, id est, Seeba et Seba. Prirnurn nomen pel' si", e,t ~e~~n.~ti!''' . 
pel' samech, ut 'oIerissimeobservat Hieronymus. niARTIAN. 
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mença à être puissant sur la terre, » Ibid. 8 Î' et 
peu après: ,cc Il fut le chef"des 'royaumes de, 
Babel, d'Mach, d'Achad et de Chalanné, 'dans 
la terre de Sennaar. » Ibid .. ,10. Nemrod,fils de 
Chus, s'empara d'un pouvoir tyrannique et , 

, inaccoutumé sur le peuple; il régna sUl' Baby
lone, ainsi appelée de BABEL (,:1::1), à cause de 
la confusion des langues parmi ceux qui y 
oonstruisirent la tour. Babel,en efl'et, signifie , 
confusion; Il régna sur Amch, c'est-à-dh'e Edissa j 

, sur Achàd, à1,ljollrd'hui Nisibe, et sur Ch,alanné" 
qui plus tard,changeant de nom, prit celui de ; 
Séleucie" du ,roi, Séleucus, ou qui certainement 
s'appelle maintenant Ctésiphon. > , ,-

De cette terre sortit Assur, qui ' bàtit Ni~lh:e et 
la ville ,de Roboot4. » Ibid. 1 L :Çette terre pro-' 
duisit l'empire des Assyriens, qui donnèrent 
le nom de , Ninus, fille de Bélus, à la grande 
ville que les Hébreux , appellent. NINIVE, ,et ' à la 
ruine ou, à la, pénitence de laquelle se rapporte 
toute la prophétie de Jonas. De ce , qu'il est dit :> 
» Ninive S;)t la 'cité "de Robooth, » n'üpl}giIlon,s, 
pas qu~il est 'question de, d~ux yille,~ ; , ;Robooth ;, 

signifiant les places, il Jaut Ure ain,si " « Il bàtit , 
Nini;ve et,lesplaces de, cet.tevîlle .. p , ' "",_ 

« Mesraïm engendra les Ludim, les, Anamim" , 
les Laabim, les ,Nephtuim, les Phétrosim, eUes , 
Chasloïm, tige des Philistins et des ,Caphthorim.ll 
Ibid. 13. E;x:cept$ les LaabiJ;n; dont le nom 
forma plus tard celui de Libyens, appelés d :a- ,; 
bord Phuthéens, et les Cha~loïm, ~.o!:n)nés: plus . 
tard P.hilistins et que les latins 'àppellent" par , 
corruption, Palestins, les si.x ;autres ,nations nous., 
sOl;!t.inçon!1ues j~~lUleversées pal' les glle!-:res,: 
d'Ethiopi!3, ,eHes arr.i:vèrel)tju~qu'à ro.ul?JUle>s" 
noms ,primitifs. ' Elles poss~dèreIltJa teq'e ' ~e~ " 
puis ' Gaza jusqu:aux extrêmes c.Qnfins , ~, l'E- , 
gypte ... ' , " " . 

« CI~anaan engendra ,Sidon, son' premier-né , 
et Chettée, et J ébus, et ,4.mOl'l';h.ée, 'et , Gergésée, 
et Evée, et ,Arac~e, et ~i.n,é,e"et Ara,di" et Si!rI).l\l
tée" eLAmathée. ), Ibi.d. J5:., Le , prewlel'~llé ,qe" 
Chanaan, est Sidon, qui donne"spn .nom àune" 
ville de Phénicie., Aracée .fonde, ensuite , Arcas" , 
forteresse> ~n f~ce de Tripoli, au pied'du Li.ban. 
Non loin de là fut une cité du nom de Sinus 

" '" l, 1 •• J " • , " r ," 1 .. ". ~_. ! 

" 

« Et Chus genuit Nemrod. Iste cœpit esse potens interpl~etantur, it,a legendum est: « Et œdificavit Ni-
in terra. » Genes. x,8. Et post paul",lum : nivejl, ,et plateas civitatis. » , 

" Et fuit, » inquit, " caput r egni ipsius Babel et " Et Mesraim genuit Ludiril, et Anamim ', et Llia-
Arach', et Àchad , et Chàiaùne in terra S enriaai'.» bim, et Nephttiim, et PhëirOiirii, et'Chasloim; e q'ui
Genes . x, iO. Nemrod, filius Chu~, arriimit insuetam bus ,egressi sunt Philistiim , et Caphthorim. ,,' Genes. 
primus in populo tyranllidem, regnavitque in Baby- x, 13. Exceptis Laabim, li quibus Libyes postea no
lone, quœ ab eo, quod ibi confusre sunu linguœ tur- minati sunt, qui prius Phutœi vocabantur j et Chas
rim œdificantiulll, DABEL (,~;j) appellata est. 'Babel ' loim, qui deinceps PhilistÜm" appellati surit, -qubs 
enim interpretatiif con/usio. Regnavlt imtélÙ et iIi " nos' corrilptè Pltlàlsti1ios 'die'ilÙus ~ cœterre (b) 's'èx ' gen~ 
Araeh; hoc' est, ï rl.'Edissa, etih' ÀcJ:iad, qltœnun~ ' tes ignotœ 'llObis 'sunt, quia [al.' 'tlua)'b'ellb .tEthiopico 
dicitur Nisib,is; et ifL Chalann'e, qure p'qstea verso no- subversœ; usque 'àd ' oblivionem prrotcritorulll 'nomL 
mine a ~eleuc,o rege est dicta Seleucia, vel certe quœ num perv'eneie. Possedenint aiItem "terram a Gaza' ' 
nunc (a)Kt"1)cn~wv appellatur. ' .. ,, ', usqiIead exti'en:lOs fines JEgypti.' , ',' 

" De terrailla exiit Àssur, et rodlficavit Ninivelll, ,, 'Et Cbanaan' genuitSitlona prilÙ6genitum 'suuin; 
et Rabooth civitatell) . » , Genes. x, ,11. De terril. hae et Chettreum', 'et JebusreJm, et Amorrhreum, 'et Ger-
AssYl'iorum , pullulavit imperium, q",i ex J;lomine ' gesre~UIl, 'et EVillum, et Aracœum, et Sinreum, et Ara
Nini Beli filii, Ninulll éondiderunt, Ul'bein magnam, dium, et Samurœum, et:Amathietiul. », Genes. x, lB· 
quam Hèi:ll;œi 'appelhlnt'NINI\:EM. 'Ad cujus 'velruinam De (d) CMnaan jirim'us nattis ,3'6t 'Sidon, ri. quo ùi'hs ' 
vel pçenitentiam, tota 'J6nre l)ertinet prdpiletia. 'QÜbd in' Phœ'nide Sidon v6t:atur. 'Deinde Ar'aëams, qui ' 'A,'
autem ait: " Niniv'em et Rooboth civitatelll, »"non cas 'condidit, opp'idum c'èntra.TripoIiIll in radic:ibu~ 
putemus duas esse urbes; sed quia Rooboth plateœ ' Libani situlll. A quo haud proèul alia c'ivitas fuit no-

.' " l'; .~. . ( .,' ": . , 1 !', /" _ ,. , ' , , , t " , ! 

(a) Erat" Ctcsiphon C:ilonitidis Assyriœ 'prcivineire nietropolis, tribus a Seleueia inilliaribus. 

(b) Ita . œpe laudatus Joseplnis, N EOÉfLoU 't"E xcù <llE6p~)fJ{fLou, xo.l 'XzfJÀoifLou) XCÙ , XECPOoP{fLOU 1;Ép<x 't"WV àVOfLCh/dV,~· 
oùab YO:fLE'I. '0 yiop AtoWltlXO, 1t6),EfLO~, 1t<pl o~ li1)ÀwfJOlûV Gc1't"EpOV ; cZ'I<XfJ't"chouç G<Ù't"wv 't'io~ 1t6ÀEt~ · É1tO(1)fJEV. 
Nedemi etiàm, et Phethrosimi, ct Chesloemi; et Cltephthorimi, 'p";de>~ ' nomil/a, nihil plane ilO~i;';b : hello "ni;;1 'AttMopieo: Ile 
quo posteà narrabiinus, urbes' ~01'um eVe1'sre sunt . . 

(c) rIree quç'luc sun! nd. Josel?hisentelltiam et pene verba: 'EyÉvoV't"o oa , ü l{<x'I<X&vou ,1t<xtOEÇ' l:tOWVtO~ 'os ,x<xl1toÀw 
É1tW'lUfLOV tx't t~m Év i:?f' <l>'oW{Xll, l:toJv 0 ' u)o "En*/dv )(<xÀà't"<Xt· 'AfL&6t(i~ os ," Ai),<x't"tV~v , Y;<X't"ipiitfJEV; ~-it~ 'ÉfJtl 
)((oÙ ,,-,,'1 U7tlJ 't"WV É1tlX(,)PE{WV 'AI1,&a~ )(C);Àou p:év1), M<X)(EOOVS, 0 ' . (XIh~'J 'E1ttcp&'1tC);v "cp' hoç ''t"wv '"itoyOVWY' Éi/dvo- " 
p.<XfJ<Xv · 'ApouiMoç ok' 'Apaoov ''t"~~ v~aov ' ~~XEY.' 'Apouy.<xtoÇ"iR 'Ap)(nY 'th':' kv '\'0 , i~t6&v0. Cha~dan; 'aute~" tUii 
fuel'int, Sidonius, qui ~t suï'nominis w'benl,"ï'1!' Pluénicé exJtluœii, Sidon !etiani ' 'a Gti;eèis voi:.citù"'r : 'AnwUdl's 'auteni A'm'atliinent'" 
ha!!~~~wit, qu,iff.,et!,~m. adh~c sU}Jet'~~f,' ,~ ,~ , ~b .i~z~oHff A~~qt~.e aPl!e/~~!u~' "~l' Mace\~?~1e~ ::e~o , ~a.m 1f~f.Pl!~?ia~ ab ~1~~ ' ~ . succ~ss.orum 
Alexalldri fiUis donomiltaver,unt. Arud.ilus au.tilli>, Aradum insulam habttit : Arilcœus véro Arcel' '4rbem in Liballo,3itam. 
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q1.ii:VhHIiM pnI'S~ tâ:i'tÎ. d/Ïns i le'!;' vicis-sîhîdés1dî·' , 
verses de la gUétii\i)" Ia.issa!·Seülel'heht:,son n6mi 

pl'iFi'l'ftif, à' · 11 èinplàcèmeIit. Ue's 1 AliiidiéilS' possé
del'bnt l'né"dWfil:dlis '; sépari'ée ' du littcmil i dè j la:" 
Phé1iicÎlj Jpaf 'tltt i détroi:tJti'ê'S i.rè'sseÙe~ AuX' S'âma-' ' 
r{ii:Jus f a:ppai!tiift Emessé, noblè' cifé" de ' Cœlé- ' 
Syrié.Dè' nbs j6Ui'S encorè lë~\ SyrièÎls ; ' êoIiun:e 
les',HéBrèü*l' doIiilettt a·là 'villè d\AtrÙtihlè nom 
qlJ.l6n. lüi··dùilïfaW jàdls;; . elH:l ' a) été notnmé'è 'Epi
pWàni'e"partlès ;Ma'ê&dOtiléiîs, ' qùî' ont l'eghé ' eh 
Oi'i'ëil'tl àlll'ès Aleia!iitIi'ë, '0 \ŒlquéS~ül1~; pen'sêüt" 
qil!:Nntioèlîe', s' est'appelé'é'all'Ù"gfbis'Amatliç' D'à\i~ , 
trés'i iiltol'i, étanlissâilt;:;léUr '6't;ii:lü:)tfi ~1'tl; un Ih0t ' 

prè'sqri'e) sedlli!1iblë ',', pènsèhtqiiEtn~th' ést lé " 
nom de la première halte au sortir d'Antioéh~l; 
sm\f'lâ.i Nmtë( 'dtEdess\3)l ' ë't "q ll\éUèC' èst!J lâi ' lü'ême 
quê'JPÈlli'îÎéW'deWaÏiëîens\ " 

li!EâtHÎfiitt dëg, 0haü!à:I'l;éM,g füt'iclèpti'is siaO'ni . 

j&qtPlÎ-étl l qa~6h ' a. 'l'iiVe èÏl0 'Gërajlâ1:à,r Oa.t'an mr!'.' 
la'l l'oute de')Soa'ôiri'è~ !dèfG6iùofi,lièi,~&WdlàiüW è'f,' 
dè S'élfoïiiJ:1j\l§qulà>'UiéM" ,i) Ibid:' nifl'ue'S àiitt~si " 
villés:',i, Si<Ù>:li\ " Gréfar'Ii(~() Sodonfé" ,' Gôriïortlrê",' 
A\'Iâ:llra, SéJ:ioïm\ s'6bt"ëonfi'ùesHe tdu§:j il iS'uffif ' 
de noter que Lisé est la même qui s'appelle au
j6ûrd'lùii Cittli1'hoé; oû jaillissent des sources 
d'eau chaude qui s'écoulent dims la mer Morte. 

' ,~ Çes pis d'~'Sem f~~'enï~iil~, Ass'ur,:Arphé\xad'; i , 

Lud"et\ Arauü '»" Ibid.' 22. ,Oé\lX"ci ' occupent une. , 

partié de l'Asiepdepuis le fleuve 'de ,llEtiphrateY . 

jusqu'à'llocéan Indien'. C'est'd!Elam qu'on pris ,' 
leur nom les' 'EJlamites, peuple principal de la . 
Perse: Nous' avons ' déj à dit " d'Assur ' qu'il fonda ' 
la: ville de Ninxt'S'. D'Arphaxad sont issus'lés Chal~ 
déens'; de Lud,; lès Lydiens; d'Aram, les' Syriens, 
dont ,la: métropolé est Damas. 

« Les fils ' d'Aram furent Us, m, Géther et'; . 
Mès: ';;" Ibid,: , 23. Us, fondateur' de' Tra'Chonitide ' 
et de' Biùûa's;-eût 'la: souveraineté"elitre la Palès~ 

tin'é én?!. 0œlé'-Syrie; et les" Sepïa:ntè, daITs' le
livl'e 'de Job" 'où' lé' texte' ;li'ébreù dittéi'rIJ dei USj. •• 
ont'tfia'duit lAûsftide pOUl' Usîtide: O'e Urviennent,:, 
les Arméniens; dé' Gè'thér, ·18'8 ' Aëutl:faI1ièns oU' 
CàriêiifC Qu'a'rit !à ' Mès; que' les' Se-pt'àrrtè éb'rivelU 
Mo'sbéh; il fÙf fa: :tige 'dès Méoniërîs' alîtuèl's . ' 

,( A'rpliai ad' èilgéndr-a Séla, et ' Sélil.'errgenîh-tt" 
Hébél'; ' D'Hébernac(ùirént deux ,fils: ' Phaleg,.fltt :·> 
le[ ndIlÎ l'dé' FtiI{ clh!ux1; parcè' qué c1est ' il; ; sof[i \' 
éP'O'tfî.fg lqïié) fu~ j j'rii!rtagé'è' la)' t'èh 'ë'I" et;'s6n"frèi'éo [ 
s'àp p'elil,'iJè'cfàh : ,i ' tliid ~ 2·~FHëbêf.i, 'd/liü 'les ' Hé,;r;)· 
bre Ïl.x\ dÔllii'a' p'arùîYè'SàHe'de tllviIiîitiori; à is6ll' ' 
fiHl;-lé'n'àm :d é' Plia:lè'g) qui sigtrifie'l.litiïsî01l; ë'esf ', 
en effet sous Phaleg qu'eut lieu la division des 
langues à Babylone. 

« Jectan engéndra llelmodad, Saleph, Asèr'- " 
J' ' • '. .' ,. "',1 '. , . t ,-) 

moth, Jal'é, ~dur,!-m, U,~al, Decl~, El;ia~, Abi~ ", 
maël',~ Sélia:,' 1 Ophir,' Evila et Jobab: » Ibid. 26. :, 

ll1ill~ : Sipi, qllre ,p,9,s~~,~ Y~rj,~ eYflntll , ,suH:v~rsa p;è!19.::.: te~ ,A~i re. usq1!-e , a}~ . ,~J1 \I,i!?Vlno,ce an1-lJll ,i~?:~Ht; ' ,É~t'I': 
rUIll. pome,n ~tant,Ull1I;ll,od9 loyo pristinu)l1 reser:,,~vit.~ aut~m EI~,~" a qllo) pu!liitre princip.~Blq~B,id,i!s . Rt l" 
Aradiisupt j q!li.Ar~dum insulam possede,untangusto ., A~~u~ , an!~ )aII,1dictu~. est, quéd Ninlt'?z. ur~ellil ~Pilti ,j, 
freto<cij...Phœni!;i~ Fttpre, SElP<Lrata)ll. S(1ma,rilli :, quibus., diderit., Arp}1ri.~f,cl \1; ,qu~ Ghàlclü)i .; ~ud ~. qU?' ,L.Y,~~il~ iI 
(a), J!:me~s,a P9pi:Ii~, pyl:i\ll Ççeles c;i v,itas .. AJl) P.t~l, llsq.l).e" Ar~nVl- , FIu<? Syl'l" q!l0r\lm meJ~lpI~ohs ,es~)P.awa~nw"l" 
ad nostrulU tempus, ~a~ a 'Syris .qu(l.m 1).):> . Hebrrei~, .. « Filii Aram, Us, et VI, et Gether" et Mes. li G-imes. ' 
it~ u L apud ' ;vet~res ' dicta fllerat,app llllatul':' Hanc x" ~~~ , ~~ . Tl:ach?;n.~~i,~iB . et ~a;ll~sci ' C~~~i~?,ri..' j~~~f ' 
Macedones, qui post Alexandrum in Oriente regna- Palrestinam et Cœle~, Sy:iam te~uit prmclpatul? ;,ta J'; 

vemnt ; EEIR~a1iiq'!,l PP!1Cll,pQ.,veru~t. , " ,NOnnuÜiAn~ quoSep,tuagipta ,nt~rPf~ t~,s ,3n hbrp ~Rl~ ! I U?i J ll ) ,J:I~-;-,;! 
tiQy~i~m , ii,a g..ppel,la~HffiJ)~~a.~L 4-.I,i,i" Jjç.et~oIl: v~ml. " brreo, scribitur, term Us, reglOnem Ausitldem, qùasl , 
tamen opinionemsuam quasi yerisimili vocabulo Us'md~~i~ trdnstul~rillît : dI; ' ~ ' qtio 4~Mëùi,i' ; ', G~Ïli~l!,:j,' 
consôïantes, E:,;;dii; prlmam. lib.' Aiïtioè~i~ïn'~üsr~nèm Il q'iiO, ;Aca!,iùinÜ', slve' Cu~ii, p'o,rr'ô'.lIfes, iir'o:q'Ûb s'W:' 
E(le~,&am perg~qtÎPll~ q.Plw}Ji\à: PN~!LIÙ ;. et ' eQ.mdëin tuagiri'ta Interprètes jj.jos.oih dixei,J ut, ïii.Jii.c vôëùiilur'.', 
es~·~ : g}l;~l aJ1,l}f\ ~e!~~~~ 1 ~i2t~~_iJ~J~ .. UHl~h ... ,~ .U • . > 1· ~ j.~ . <,. J\1 l\l re ol1-~ ~t\ H I '~ l'li .. ,' "JJIIl f), 'Hi ll' , , J" ~'}I rh' 'dHU 

« Et fuit terminus Chananreorum a Sidone, donee « Arphaxad genu'it ScIa, et Se a gèri'ùit lIebér, Ex 
venias in Gerara usque ad Garam pergentibus' Sodo- ,HebeI" nati sunt .. duo .lilii; Homen uni Phaleg ... qui9:. 
malll, et Gômo~T4!lm, ,et Adamaln; et Seboim usque , In diebus ejus divisa est terra, et nomen fratds ejus 
ad ~~s ~ , ." (~él~!:S .. , ~, 19 •. ,Q~i?- c~~e,l'1~ ,civitates, Sidp}l" J!3ctan: li Gene5. ,x,2t .. I:Iehei.'; ,a' qu~: H~j?~~i, 'y~ùdi~" , 
videli~,etA , Q!lrara, e,t _S040)l;H}" ,et,Gqmorrha, ,,I;J t Ad,a~ ' I\ip qp.,oda\l1 filip "S110 !:"hq.lsg" nOPl,en , ip:ip.os\li~ , ,, ql,J,i, i 
mu, et Seboim notre sunt omnibus, hoc tantum an- interpretâtur .divisio, ab eo quod in diebus ejus lin~ 
n~t\l,nduq;l vjçletur,quod Lise.ipsa sit, qùre nunc Ca/.- gÙie iuBabyl,ope di.visœ sup.t, 'C'., . ..:: .. ,,,, ,,: 

li1:hoe c~i~it,nr,. llfillquœ .calidre prorumpentes, in , « J~ctan genuit Helmodad, e~ Saleph! efAsermpt!1 ;, 
marEl !\Iortuum defluunL , , et Jare, et Aduram, et Uzal, et Decla, Ebal, Abimael, 

,~ ' Fim S'~~ , EÎalrl, et A~sut, . et Arpl~'àxad, et Lud, ' séi:ià; ophiï'; Evilâ , e'i J~bab. )l Genes. x, 26. T~cde~' 
e t'A4alli:" ,~ G~mj~~ x', 22~ iilati:Euphrate' fluvio P~ll< èfm h~run:l gentl'ù.rÙ posteriori! nomiil.a ü lvenire ri01i " 

ftt~ '~ulbt~lE?n~~ft{~p~1i~J:~y~l~'ï;~1~)t c~~it~~:~ i.~~~fili~lfué~a~~fÔ\} ~i~~i ~~\a~~l Ç(Ù\~t~\,~~J~~;n~~ }i~~'\iq~tf Éil~À1hJr\\Vb~, fi:i t r;rG's'6~81~~J,' . 
m'~ p E . 5"'".t'l~-itl ... tnlu'QJ"),\ ~w ~\, V; , \:;1:..l ;',,;', U(I",' t'\J ~~Ù":\-I~ \ .,- • à~ll\Yll~l ~IWN ··i 3,-S, 1 .Ht~Jhl\fd'.\ -I\\.ra\j.J.:I . G~J~~)l1n,"i.\. "II'Îllt'~uunH , ".'.1 .~ .. ,1) 
,~ ro mess a ..w 08 "yrllll Clfnato. lionsu .c aou as ~c0fl'ral'u cqs c \1escr'l'tloncm ""yrlID votens. " ARTIAN. 
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QUESTIONS HERRAIQUES SUR LA GENESE. 

Jé'n'ui pU déddüvi'il' 'qu~isfIHei1t" ~IÙs thl'd lés 
noms de ces treize nations; Sâi\.'s d6~ie, maih~ 
tenant encore, éioignées d'e nOll", qu 'bien elles 
portent lem; nom d'àiittefois,Oli'.i:îien elles1'oill ' 
change et nous ne les cOlüiàissohs p'bint, Èlles 
pCîssédèf'ent, depuis le fleuVe de CdpIlène, t6hte 
la l'égiori 'de l'Inde appelée ïI'iéfie.' '! ' 

, cc EtAran mouruWleva~t s6IY~ère',sûl'1a: 'thl'~ 
i;iil il était 'né', dans la' r~glô'Îl d'es ' 'Cna:lâèeilS. il , 

flenês. IX, 2'8. AU' lleli"de ce'sïnbts',' ditits' la 'i\l!IF'ô1'i' 
d~f; Ckàld~elis , üou:s"1isoüs d'1l.ïùi 'iiJ:\é1:;Hni, d)in~ 
Uit C'Fm'o'iM \.,,'~~ bi"r\V~Y, ' ë; èsFà'~dtrè' d~hs lb fé'u!' 
des Chaldéens. Il y a sur ce point, cheiïè!{ ité ~ 
breux,uneti<acÙtioh ql,l~ \r6icf: Ab.rah~fu ~hl'àit 
éi~ )ivré aux' filnTImes,pùce qU'il ii'a:vait' Ïlas , 
voulu adb~èr lé f~ü quëCl~s 'CliaI<lée'ns adore'llt; 
et, délivrë par" le s'ec'olll's" de iHè\.l',' 'iÎ ' aûrâii' 
MtrâppééÙl feû déTlti'6tK't'Hejàst liibil\si corihrf13" 
oH' l'e 'lit 'plu~ loin; qu'if ;sehii 'aiié . s'éittblk éi\iéc ' 
s'~f~Ihilïe' , à, Th~l,aw, hors 4é ' l~ · êhâla'Ù; cei qüé, 
là ~léite ï~~Bi:~f{rappôtte ' eÏï cèS t~rines: cc loill" 
dû' fê~ de;? ' çl~'aiaéëii~': '\>' V'ôù~' coîriri1ë il' e~it dit' 
lCl: «"Et"A'th 'fu'oui,iii 'lJl?' prds~ncë ' deiTllki;~,J J 
son pèrè, sui' ra' tMre de sà riaiss1illce', daJs i:e·~ 
flammes des Chaldéens. » Sans d~ute il f~t 
consumé PéÙ' le feu qU,'Ü ne voillut pas' adorer. 
Le Séigii!1u~" ciit' plùS t~l'a à Abr'itfüüh: «' Jesüis 
celui'qrii t'ài cOlïduit hors dû feu dês thtilclèens. )l " 

" Et Abraham et Nachol' prirent des épouses. 
'. ,. . i' 1,·, " 1 ' j ,'" 

cime d'AbfàlYârrl ' ~'r " eiàii S:arâ.' ;~ et ê1311\3: d~
N!lcl~9F, 'M'èlbiia, , fiil:~' Ârâti:, 6}~ ' lè' 15'èi\ê" 'dé~ 
Melcha: Mait' au'!fsi' c'éltli'dê" Jèsé~a: ,i' 'lbïcl: ' 'if!. 
N.l'an,: 'fÙ~ de"Tharé', èt' 'f~èt~ ' d;A:Bi,-'à;Wî.ffi et' Ile' 
NàCl:ll.W, 13ùt' aèü;xi' fiiiè~ j, ' ':Méi~ii\( éi SÜâ',' siù\:. ' 
rioiril1iée"J'esca: Là p'i'emiè~'e evt'p'ouiriiari Na~ 
ch6r, èt l'autÛ A:b;l'aharh: ta loi ù1t'làlt' pas" 
encore pi'ohilié .!é lÏliiri'âgê entré ou'cIe et'hiè'"ôë j • 
ëhëz fe's p\~niiëi's iloirirn-es~ if àva:idJfêrrtl éli 
Will: O"ntre frere' ét' sœu'r'. "', .. ' .. " 

(c Abraham avait soixante quiriÛ' ~Ii'SI 4,Üàffcf 
,,- ! _.!'~'1.~" :l'~ , 1 Il!'. ,'. : . ." f ·.i . • ll:'~.!./ . 

il sortit de Charra. » Ge~es. Xll, 4l, ICl naU une , 
",' ' \ 1 \ " > , '1" • 1 ." or • • ; '. • ~ 1 1.-

(i'uestioi). ii1solub~e. , Si thâr,é; iièl.;13 d'Ab'i'àllàûï; , 
engen'cÙ'a C'f.I dehîier' alMs' qù'il' hiLilitîîii 'encôî;é' , 
la' 'Ciîà.fdfe'; à' l'âge dê s'olXanië-dlx ans', , et' s'if 
~st mort ensuite à Chara dans la deux c'éll'i 
"'I f . - " J'- ' , .. ) -,' l' 1.' , - JI .. 1\ J ./ .•. 

cf?~ili~in~' ài1rié~ d~ ,~o.~ ,~ge, ()omme'Îît peüt:p . 
dii è maintenant qÛ'~pl;€S- la i~ortdé 'Tiiai'~" 
A'h~'~han-t ' ioitai1r d'é' diarrà' avalt' soixante.: , 

, , ,,' ' , L" , ' ,' 

qiiinze ans, 'quand <:ilî ,iiolis 'montre "qu:jt s'es!" 
écoülé ceuX irêi1ïe-cih"(f.âiiS "dëp:ûls lit naiss'ance' ' 
d~'Abr!âîaui jli,'dqu'lÜi Illoi{ dë :s'ôi~ . ~èrê'. #ti?,' 
estJJci~liC'~râiè" cët'(~"tr'acîiHôn'He~ Jtiifs', l'apportéè', 
plus ha:ut,: c{tli~ ~i(qud ' 1'hal'{~t sêf fiik' éch~p- , 
pÛentau fcu d~s Chaldéens, qû':A~ralÜim; èn~' , 
touré par' les flammes des ilàhyloniëns';' ên"ftÎt' , 
déli.vr€ p,àr le" sec.6iiÎ's dë. riiêw; en ; i.~é6bnlpë:iisé" 
dé cê' q'll'ii îi;a:V'iÏi't' f pas" voüiU' âa8rel'\et q.i;e~ 
les)?urs, ,4,e ,s,a ,:i~, et les ,ll-nR-,ées de son Age, ne . 

: , ;:.; ' 1 . ,,, .; .•.. 

potui"; ' sed"usq'ue l irr 'phes'eus;' qtüa-' pro'étrl!'a" uo])is : Noiûèiil'l ùxo'ris Abi"aÛl\,i S~pai ,: 1 el) UÔillé'ri ,tixOi'is" Nif"" 
suutj';vel'ita: vo'Cimtuvj'uti pl'imull1\'VèI 'qure' iillmlltâta " clitii';r Mèlé'ha! fi'lî 'a; ' Alié.û.h Piitër 'O:üte:itl" Meiéll.re'\Jip'Sé'f. 
BUUt, iguorautur: Possedel:unt auteur 'a Coplieue"flu" est: p'atéf' , Jésélil'i ,î !'GéheS~' 'xtj'2'9: ,Arân::fiIiU:ll1 'Ph'arë',' 
vio; o'muem Iu'diœ regionem,"qi.lœ vocatUl'! Hiel'ia, ' fratél' Abtahani:"et 'Nàciior itJŒufaill fi'lra"s ' gëi1üit;1I lVmr1:' 

,rf Et' mortu'us' 'est (a) Arilll ante 'patremsuurn ' in. cliam,J èu sh.riiUcognoinëhto JJè's'cà\i:'i 8,~to\lüllél'Î'j 'E')qîii~ " 
térral' quu 'll'atUfi'est 'iu reghlne Ch'aldœOl'iÙi1 ; li ' Gen~s : ! bus Mël'éh'âm' a'èh'èp'it'ùii:ore'nf Nac!tOl", 'el s ii!rui ,Abï'a1J ', 

XI-, 28, Pro' eo, quod legiinlls; iWl'egione ChaldœOl'uhi'; ' M'ml: ue'cdii'üi' qUippÉ('infèrlpaÜ'ü'6's, étritiitt'uih1fili a!s" 
iuHebrreo hàbetur, in ' 'uh ' cHÉSDl~[l! h,1'i:H:l''\u~) ,' id'" uuptire fu eraut Ieee proliio'îœ: ' q'ureJiiF pfilm'ts J:idfrii
est''inig'IÎè', Cluzldœ'ollum,l'Tr<idllli t aûtimi 'Hébrali · ex , uibus, 'etiillii: intér' ü;é.ttes et"scMii'es ' iiiitl€iS'ü'ii't. ; 
hac occasione, istiusmodi fa:bülàÙl: ' Quo'd,IAbi'a:lilfril '" rr' Èran't àlitem'lAhlain 1séptûagiü'tn:,q\i.inquêl.anfiO C'" 

in ignem missussit}' qlIia" igi1'eili" adb ~ài'é;'uôl'uerit', rrlm, ' qü'dfi'do,iegr'essü~ "'é~t , éj(J Ch'ârf'iir,L» r Genes 1 'xiil; .. 4') , : 
quem 'Cliàldœi 'colmlW et, Dèi' : a:ilxilic; ~Ubëi'atîis\' de" Imlissblilbilis' r!astitiXt"<iluiîêtif:f : 'siIlèfiÜïJ.P.Tharà:l plÙët ', 
idololâti'ioo" igne pl'ofugerii j i qüb'd. iIi" 'seqùehÜbliii i , Abrahre, CUlU adhue esset iu regioue Cli'altlWtl( se'P''' ' 
scriliitüi'i' èg'réssuiri' es~'éi rhllYd'm cuni"s'obole sü\i."dW' t\la-gilitk llDUôhlll'll ,g\fnüit lA:br:aril i èt\ )Josl!é-a~iri ' ClÏdrra 
re'gione"Chaldreori.lm: pro 'qUo ii:dleJjr~o lidbetUl'; " dUëëiit!fsifutl 'qüiiitûi !Btans ' sürer. ahub" rifbrtUü'sJest"; ' 
dè inèendio Ciilildiei:ll'uill; Et'i~oJ essedq'uotl hil'iI'c' di'J ' qüûhibtl6 uüiÎ.'c'PO"st tiiôrte\n iTharè'i 'Abfâill éïiéiis'~de ' 
citû.'r: ri ; Mortulis' est 'Arâli ' alite ' consl)éctum' Thârê CIlal'l:6.J': sèptuagiilt'o/ 'qùiu'qüe"!lIÏfio'l'UlÎi1 füi'sèb mell1tW 
pahils ' sûi in terra uati\ri'tàti~'sure;' Hi'igitë ' 'cluilaœà~ ' rainr; ciiin 'a' uati'Vitàte Ahtreelisqtiifwd 'ful.lrté'fui1paii'i's' 
ruill,' » qtlOd ' videlicet' igQ,em Jll'oleHs ailorar e', igiI'~" ejÙii \, 1:êJitüili' trîgiilta" qùiHque fùij'ssé ~lâl'ifi i 'Ü'ô 'é'éailtui'Î ' 
cousuillptus sk LoquitiIi' aûtem postea 'D6Ùliutis 'ad" Vèi'a"êst ' i'gi'tut 'illà :Hebrâiordiii"ti' iiditi'b,-cjûàiliJJSilpra' 
Abraham: « Ego sum qui eduxi te de igue Chal- diximus, quod egressus sit Thara Cllrn filiis , suis ,de 

, , ' , j'gj)lê:'611ïâdasorulii ',' ei qho'dAbi~~ih" Bàb~mnio ' vâiÙI~-dàioi',llJ.i:i" ... ", " "", ' ~ , J""" , " 
«,Et' sumpseruut Abram et ,Naclwr ,sibi uxol'es . tllS inceûilio', q~ia: 'Üiu(f'adôra~'~ ' n(;Ù;liit;lÎeisita,u~r 

\ ,1;.' ' . \. ..' . . '.',. 1" ,'" ,. '-', ." .,j l ' 'J •• J •. , • ~ ,(. .ll" .. .\' . -1' i, ( JJ.~ . .', <, • "ek • . 

(a) P.t, :,».Ql:t~us i ~st 4,':an, ',etc. !)!~nuscrjpt~I,&: cpdex ,Reg\lls. )lum. :1,~~4 non,\y~Iil ,1\~9i.t; h~c mod~, i f.!.laJ~fl"fle~1!;!t , gf!.fI.a.~ ,':JJ.rU,(!H", 
genuit Saraoh: Sarac!? ,ge~uit, Nac".?!:.,- N,ac(w.: ,ger!uitThareJ T"<!-r~ g,8Ipf1t ,,Ab,:W!' el l'{acMI' e,t, Al1an."Bt , ~or.tuus est, etc>, 
MARTIAN. ' 
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SAINT JÉROME. 

lui furent , comptés qu~ depuis .1'~poque où il 
confessa le$eigneur, lI).éprisant l'idole des ChaJ
déens. Ilp~ut se faÎl'e. encore,ce que l'Ecriture 
lài'sse' incertain', que Th~ré, parti de la Chaldée, 
80i~ ven~ à' 'Charrim quelques aim,ées avant sa 
mort" ou autrem~nt il serait ,venu à Chan'an de 
suite après. la persécution, et y aurait séjourné 
longtemps. Si quelqu'un est contraire à celte 
expircation, qu;iI' chercheüneautre issue j alors, 
il 'pourra' désapprouvér 'à bon droit ce que nous ' 
venons de dire. ' , ,. : ' 

." " ," , ,', •• ~' I! t 1. i . '> . ' ,;'", .) - • " • '. , 

« Abraham partIt et alla dans le désert, et la 
f~;;;in~ ~e répandit su~ ' i~ te~re.' ,,' Îbii il. 'Ici ' et ' 
ailleül's;~u liflu de, aé~~~;t, le t~~te ,hébre~ po~'te ' 
vers Z;Ausier.Faisons:eri la l~emarque un~ bonne 

f?is;,' ",:':: ," 'i'::''':'"::'~'' , ::"',:: ,', '" ,: " 
« Les officiers de Pharaon la vireiü, la louè-

r~~ï" ~ttp"rè~ ' de lui ; l'i,riii'odJisir'ent dans 'son ' 
• . l' i' ,'. ) 1 .., .-; fi. , _ "IN t.; I,'~ "', ' 

palçiis ';'. et 4Praham ptospéra , à cause ' d'elle" 
( . . l" ,'i' <'., " \ ,l, . t'ri'") "'f,·.Ie'f"n 

etii:ëü(des'brebis', dés tfoupeaù;; des àn~s",. 
des' es~la+es, aëit servantês; dès Înulets' et, dés 
châ~iéa~x'. " ' ibi;i. f 5 'èt'16: "Quoiqilè: la'vlolence;" 
ne souille pas le co'rps 'iies saintes femmës, illais ' 
le c~~~'e~tfl~e~t lil~~:e; et' 'cIu'o~' puiss~ 'eictiser . 
Sara en ce que, dans un temps de famine, seule 
au luilieu des Etats d'un prince ~trailger, ellé ; 
ne 'pou~àii lui' r'ésister, de l'aveu même dé ,s6.n" 
mari, où" pê~t'néàilIn6iris expliquel:"êette hori~ ' . ...... .1 i/I.::· \ ;'... 'J,l , 

Hô liberatus ; ~i'ex ilIo (a) ' te'mp~re : ei 'dies vitœ, 
et tempus reputetur œtatis, ex quo ' confessus est 
Dominum" sperne:p.~ idola Cbald<!lQ~A~. l'o,test a,ut,em. 
fieri,ut ,quia .Scriptur.a reliquit iQ.~ert1,l.m, anti'l p,au- , 
eQs annos Thara ' de: .Qhalçl1l)a profect,us, vellerit in" 
Charl'an, quam mortem ,obierit, Vel certe,statim post", 
persecutionem il:\lC!la,rranvenel,'it, et ibi , 000iu~ius, s,it, 
moratus. ,S,i, quis, ,ergp ' 1:I1lic expositioni, cqntrarius 
est, ,quœrllt ,\J<I!Il!n sol1,liio~em : et tunq recte ea, quœ ' 
a nobis dicta sunt, improbabit. 

«Et, p~ofi~i'ec~'ns 'Abran;; ; abiit , in desertum : .. et" 
fames facta est super, ,terram, ,", G,~l,l~S . XII, ~" ,1~t in 
prœsentj "et, in plu,rimis.',aliis loci.s" pro o;1ese1'to, "ad 
AustX\l.m " .)\ , scriptu!l1 ,e~Vin Hei;>rœo. Hoc 'igitur no- ! 
tare dehemus; 

,; Et" viderunt eam' principes J!haraonis, ll,t laudit- , 
verunt .e!1-D;l . apud ,R4araonem, et intr<;>,dux~r\l.nt eam 
in domum Phal,'it(mis ;.; et Abram 'beneficit propter 
eam; et fuerunt ei oves, et armenta, et , asini, et 
servi, etancillœ, muli etcameli. ", Genes. XII, i5et 16. 
Licet corpus sanctarui,n .mu)jerum non vi~ , maéulet, 
sed, ;vpJun~a~; e~ ;excjl&ari . pqssit Sarai, quod famis 

tellse nécessité d'une autre manière. Selon le 
livre d'Estlle~', Jadis, toute feml~e qui plais~ii ' 
au roi était ointe p~ndant six rnoi~ d'huile de 
myrte; pendant six ali.tre~ mois, passaÜ par ; 
les parfuns et les mains des femmes, et alors 

• ~ . ' , . 1 \ \ 

seulement était admise auprès du monarque . • 
Par conséquent, il péutse faire' que, Sara ayant ; 
plu au roi" puisque ç:~st' qans le cour~mt' de ' 
l'année où~e,prépara~tson introduc,tion qq.'A
braham reçut de, grand~ pré~ents de Pharaqn", 
celui-ci fui frappé par Dieu bient6téJ.prèll ", 
quan4 Sara ~'~vaitpas encore été all1ené~ ,dans i 
sa couche. ' , '" 

~<. Abran~in monta hOI;~ d'Egypto ave~ ' so~\, 
épouse et tout ce qui lui appartenait; "et Lot 

. '. q"1 

étaitavec lui d,àns le désert. Or, A,braham était" 
fort'ridieen h;ùupeaux; en argent et en or; et" 
il ' ~" en retourna par le désert jusqu'à lléthel, d'oil ,' 
n"étitlt venu. ';, G~nes. 'xni;"4. On dit avecrals'~ri ,i ')' -; ': '\ U,' !;o:" Hl/l" '1I,'j' ~,,' . , j', uA 'l 110 

qu'il monta, (mrè~ f1'{pir~té déFv,~~ ,de 1',~g;Y;~" e. 
Mais , ce qui s1,lit se!llple ~n. c9ntr~ÀiGtiQn , él"yec, < 

le '~ens général. Com~ent pduv,aiioÜ êt~;e'J~;~i;' 
riche en qu'ittant l'Egypt~? Cette , difficll~té se . 
résout par le texte ' vrai, l'hébreu, oit il est écrit '; 
« Abraham était très-accablé; " ~c<p6ç <J'f'Dopc< ; le 
farÀe~u de , l'~gypte l'accal?lait. Bien qu'il I>~~) \ 
raisse être qùestion de richesses. en troupeau;x: , ~ 
en or et eri argent, toutefois, puisqu'elles vien-' 

• . ' _ 01 , , • 1 \ 

temp~re ' sola r~ gis in p'c~egrinis loci's; rlîarito conni
vente, resistere n equiverit ; tamen potest et aliter 
fœda necessitas 'excusari, quod juxta ~ibruin Esther 
quœcumque ,mulierum placuisset ,regi apud ,veteres j 
seXi ,mensibus ungebatul' oleG myrtino, et sex. men+', 
si bus, in , pigmentis, variis erat, et curationibus ,femi
narum, et ,tunc demum ingredie'bulur ad regem. 
Atque ita potest ficri, ut Sarai postquam pla,cuerat 
regi, dum per annum ejus ad Tegem, prœparetur in- , 
troitus, etAbrahœ, Phatao multa dona,verit ,et Pharao 
poste a sit pm;cussUs 'a, DO!l1ino, illa adhuc intacta 'ab 
eju,s .concubitu. peJ,'manente. 1 

",Et ascenditAbram ex ~gypto ipse et uxol!ejus, l; 
et omnia quœ.;iUius erant ; et L<;>t ,cum ,eo in; deser-,'" 
tum .. E1'at autem A1:>~àm dives valde in pecor~ , et r 
argento, et aul'q ;, et abiit 'unde vcnit in desei'tum 
u~que Bethe!. " Genes. X[[[, 4. Pulchre , dé 'JEgypto., 
libel'atus ascendisse dicitur. Sed occurrit huic sensui, , 
illud, quod sequitur: quomodo potuerit exiens de, 
~gypto fuisse dives valde ? Quod solvitur iUa He-. 
brai ca veritate ; ln 'qua scribÜur : " ,Abram gravis 
vehementer," hoc est, ~c<pùç <J'f'Dopc< ; ~gypti. ()nim 

';-. "... ,, " '.'- ; . l .'1,",1. . . ,_'" 'il 

(a) Et <Ji! tameu ex traditione illa Judaica, quam fabulos"m paulo superius ipse Hierou. lIixerat. Hanc est quoque Augtistinus lib. 
XVI de Civit. n'Ji cap: 15; soih'tionèm quœstionis "robaLSoltitaest; iuquit, q!<IBstio islact ali/m', ut septuaginta quinquc anni Ab~a!'IB, 
quiwdo cgressu' est ae' 'Chàfran', 'eic illô 'cdmputm'enlur, ex quo de ignc ChalddJorum libel'alus, non ex qllo nat.,. est, tamquam 
tune polius nalu. habendus sit, ~Ielior itaque altera erit solutio, quam Buppeditat Samaritanus tex tus, qui talltum eenlum quad..a
ginla quinqùe TIlar., o.noo,; ' èompùtilt: Genuei,it.TIlara 'Alliam cum a,lnos ageret septuaginta : Abram vero septuagesimo quiti'!.> ",ta-
tis 'su., annO egi'e~su8 ' fuerit è Charrannlatre mortuo; efficlentur'lue nnni simul centulu quadraginta quinque. Mldli. ,,'," d' 

• , .. : _ ,Ii ~ 



QUESTIONS HÉBRAIQUES: SÜR LA GENÈSE. 

nent d'Egypte, elles sont à charge au saint pa
triarche. 'Enfin, ne disons pas avec les Septante: 
« Il s'en retourna par le d~sert jusqu'à Béthel, 
d'ou il' était venu; » mais, avec' l'hébreu: « Il 
s'en alla, suivant son chemin par'l'Auster; jus
qu'à Béth'eJ. » S'il était parti d'Egypte, ce n'était 
pas po~r entrer dans 'le désert, qu'il , quittait 
avec elle; c'était pour venir, par l'Auster, qui 
est 'opp'osé à l'aquilon, jusqu'à la maison de 
Oieti, où avait été sa tentë ; 'entre Béthel et Aï 
(àil. Gaï). 

« Et les Sodomites étaient grandement mé
chants :etpécheurs, im présence' de Dieü, ,i Ibid. 
13Aci, les Septante ont inuÙle~ent ajouté« en 

'pr'ésencê d~'Dieü, » puisque les Sodomites étaient 
méChants et pécheurs aux' yeux ' des h'ommés 
(aiL de tous). On app'elle péèheur en presence 
de Dieu ,celui qui peut paraître juste aux yeux 
des 'homrn:es, comme on dit 'deiachariè 'et d'E~ 
lisabeth 'qu'ils'fùrent'justes l'un et l'auti.'e devant 
Diêu, Luc. 1; 'Ù',"et 'dans ré psaùlile:' ,« Tout vivant 
rië~pâraltra pas'j'ustè en votre présènce. » Pstilm'. 
cXLn, 2. ' .' .. J l. 'f .~ l' - (.1 ~ .. ,I'I· i ,i' h 

. «: Lève .'les yeux' 'et l'egarde'; du lieu où tu 'te 
trouves nlaintenànt, vers 'l'aquilon, ' et vers 
l'Auster, et vers l'Orient, et vers la mer; toute 
hdeh;~ que tù 'yûis; je la 'd'drinerai à toi ' et à 'ta 

,pondere gravabatur. Et' licet videantur esse divitire 
.l)~c51ri,s) aur~, e~ .argenti, tame,n siA!;~yptire s~nt, 
viro sancto graves sunt, Deni<Iue, non ut in Septua
ginta legimus : " Abiit unde venerat in desertum 
.Ilsque ,Bethel;, ') sed sicut in ,Htlbrœ,o SCriptum ,es,t;: 
,,' ~Abiit itinere; sua per Austrum'usque J3etheL ' » Jd
,circo profectus; de . JEgypto est, ut non deselltum in
grederetur, quod cunl' A':gypto reliquerat ; sed ut ,pel' 
Austrum J qui Aquilpni. c,oJ;ltrariuses,t, ,veniret ad 
,polluD;; pei., ubUqe~a~, ~llber!1,acl~!llm ~jus, ~n Il}edio 
J:le~he\ et,,1\i [al" ,Ga9,' ' .' ,; ", '.d' "'", , 

" Et viri Sodomorllm mali et peccatores in con-
sp~ctu D~ï' ~eh~menter,» Genes. xiJt , 13~ Superliu;e 
hiëin ' Sëpt!;:âgiii.iaI~terpreilbus' additum est, ,; in 
côris,pec.iù, p'ei; ' '/, siqiiidemf?(,ld~mbrMn;t coloni ~pud 
homines [al. omnes,l mali et peccatores erl\nt. Ille 
imte;n (ii~itu'r ' in c~nspect~ ' Dei peccator, .qui pote st 
apud '1iciilllnes justus videri, quomodode Zacharia . 
!lt E\Îzapet4 in ,prreconio ponjtur, fIu(,ld [uerint j usti 
all,lbÇl, .i,J.l,. c(,lnsp f)~tu Dei. , Luc., l, 6., ~t in Psalterio 
dicitur: " Non justificabitur in conspectu tuo omnis 
v;~ens : ,; ' ,ps, 'CXLII, 2. , ' " . 

" ", Leva ,oeulo,s"tuos" ,et vide ,a loeo in qu,O tll nunc 
es ad Aqui/onem, et ad atlstrum , et ad ori~ntem, et 
,ad mare; quill omll,em terram, qual11 tu vides, tibi 

postérité. » 'Ibid. 'f'4' eCUs. 'Le's quâti''é ' PC>Îilts 
cardinaux sont 'désign~s, l'orien! et l'ôcèiderlt, 
'le septentrion et le midi. Dans tous les textèrfde 
l'Ecriture, qu'il nous suffise 'de le dire 'une fois 
pour toutes, la mer 13st'toujours prise pour l'oc
cidimt; parce qtiela' Palestinee~t; située 'de telle 
sorte qu'elle" â: 'Ud.nel; au 'couëhànt. ' . ',," , 
, «, Et le roi 'dé ,Balé, la 'irié'meque Ségor. Tous 

'se réunirent'près de la vallée Saiée; c'est-à-dire 
près de la 'mer du Sel. '11 'Genes. XIV. 3. Balé:, en 
hébreu, signifie xex't'&1tcJci' tç', è' est-à2dire consomp
tion. Les Hébreux rapportent qu'eh unautrè en
droit des Eci'itures elle est 'appelée Siilisa, stîr~ 
nomlnée en' outre P.OO;( ôv TptE't!(ÔUcr'cxv~ ci' esî~à~dire 
génisse de tl'ois ans, sans doute parce'" qu'eUe a 
été t!'ois fors détruite ' par un tre~blenient: de 
terre. 1 Siimtlel: iX;' 4;' l'sai. xv, 5,ou que,depui~ 
la destruction dë:S6dom'e ; "de Gdtiiori'he; d'A'
dama et de lSégoïm p'û le féudu CieI', on la 
surnomme.' aussi let iÎ,es..pètite. En ' ëftêt', " S~g(H; 
en :langue syriaque Zoai'a ; se traduit par petite. 
'Quartt à: la: vàlléé des Salirres; ' tiont 'il est id 
qÎiestion; et 'ôù fÜl'êümes'piiits'de biÜimej apirè~ 
la colè'n( de' Dièti 'iit:la plüiêae 'soufre ',elliH'ést 
changée en nier Morte, que les Grecs app~llént 
mamisAsphaltitei c1est-'à-dire étang 'de 'bitume. 

'il"Et 'ils' établirent des "géants ~t av~c. euxdè 
"" ) '1., .. . ,J" 

dabo , eam 'et 'semini, tuo. ».Genes, XIII, 15,et ' i6, : Qua
tuor climata mundi , p,osuit"prjentelll"et ,0<;cideI;l\~m, 
septentrionem et meridianum. Quod autem in omni
bus Scripturis legitur, h;c semel d!xisse sufficiat, 
)11are sempe~ pro occidente ,poni: ab eo' quod PaIres
tinœ 'l'egio ,ita' sita, sit, ,ut" mare in ,@ccidentis"plaga 
babeat. , " ,U , """ ',,1 ",' "', 

,,, l' Et' l'ex .. B(],lei "h,œc, ,est , Segor." Omnes ' hi 'con'sense~ 
ru nt (a) apud vallen'l Salsâm i 110c est; ' mare Salis,' » 
Genes, XIV; ,3. 'BaIe ,lingua, Hebrreaj xq(,!i1\ocrtc;" id, 'est, 
n ,devoratio »' didtur" Tradunt .igittir Hëbrl:ëi, hanè 
eall!deII\-.in alio ' iScripturavum loco",( SaliM» nomr' 
naI'i (6); dicique 'rursî:iriI, "jJ.ocrx.ov"tptùIÇoùcrccv,"id' esf, 
,,' vitulam 'contel'hantëili.;' >i 'quod 'seiliéet 'tertio ' motu 
tertœ absoq)tll s~t j 'ISamù'el Ix, 4 j Isai;\ v; '5. Etai 
eo t~ÜlPore, quo , Sod9ma' et Goni.cirr~~, i'd~riJaei 
Seboim divino igne subversœ sunt',,illa l' 'parvula /' 
nùncupetur.'Siquideni" Segor » tran,sfertur in ," par~ 
vam,' » quœ lingua Syra n .. Zop.ra." qicitur: ,yallis ,a,u
tem ~I).lin!u~ull}, sic)!t in hoc eode)11 libro scribitill', 
in !llla, fuerunt ante ' putei bituminis , post Dei iram, 
et sulphuris pluviam, in, mare MÇlrtullIl), ver~,a , Ill\t,; 
qllOi~ ' ~ Gr1!fçis ).,ip.~'1 '4.cr'PCCÀtt'tI~, iq est,, " ~tagn,u\ll 
bitll,\Ilinis » app~lll\tur. l '. i 

, ;,' Et, condiderunt gigantes in Astaroth Cal'p.,aiil)., et 

, (~) Omne. 'Ii do'\sellùrulli; ctc', Uuns 'aul nltcl,' codex mB,legit, hic' conséderi,nt aptta vaUem, ctc,; '.éd Ilecessilrio' relh\endum M 
cimséilSerunii qu~o. in Hcbrmo est, /col èlle hh'ubberu; id est~ oûmes 'isti conveneru1it. lldJ.IlTlAW. .,'; '!~ ":""" I .: .~, 

(b) SciUsa' 'IOminm·i. Libro pl'iino Snmuelis cap, II, 4, legimus hoc modo: Et tr.aHsiit per terram" Sp.lisa. Id,em IlOnién Salisa 
occurrit in Iibri. ,Regum, IbnTIA;;, ' i 
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;for,te,s natio~s dans 'J\staroth Carnaïm, ; . et les 
(~fll.iP:~ep~d~n.s )30 , cit~ , ,d,e ~av~" . avant , qu',Us 
pafy~nsent à , S,oq.orpe. '1 ,Ibid. , 0" ,Quatre rois 
partis de l3abyIO~f\ .. I);'(terminèrent l~s ,géants, 
c'es;t-à-di,r~les RAPHAIM(O'N!)'), tomiles hommes 
forts de.Î'Arabie., eUes Zozim ,dan~ Hom; etles 
Enïm dans la Savé, quipo~te enco,;ea;ujpurd:l1ui 
q~: ,~om, ZUZI1t! (t~",'T) etENIM {t~'Q'N).s'interprè
t~nt ,par te~'dbles .. et , é,pouvantables .; .les Sep
.ta,nte, tradui3ant plutôt d'aprèsle sens que mot 
à Il).ot, ont mis nation~. t?'es-fo?'tes. Quant ~ Ba~~, 
qu'lis ont rendu par, &p.~ C(lhorç, avec· eux, ils ont 
cru. qu'il s'écrit ,p~r,;H:É ü';h trompés .pada"res~ 
,~~~~~lll.n,ce des l~ttrl.1s". alors, qu'il est écrit par 
HI):r~ r )?,AE~! s :écr~t , {par,trois ,lettres. (cn:1); si 
. c,~lle" ,d\\ ,lni~ieu est HÉ,.il signi:tiie C!veceux ;" si 
ç',est fIET~, . comme en cê passagè, il désigne un 

' ~ j . _ ~ .w ~ 1 ~ \ ~ f' • ,. '0 • l . 

lim{, ~:,~st~~-d~~ 4,an~ J,IÇW: :(çm~1' ,<' , '" :, l" 

, ~ «}~t ~eye~\l'I}t, r ~ls ,;yir1f,ltP\ , ,p:ç~i'\ ,de.la :f'ontai:ne 
d,~;·j,N,gefP.~nt,,8ui e,~t·Gll<.qès. >? {ùa., '7,4" Ge,nom, 
:q\,\\p',e tui, lj. , M~'ldol}/1é :'qqe ,:dans ,la , suite, est ,nûs 
~ç.i par aritic~pation; ,011 désigr;tè 'un 'lieu , pJ:~§ . p.e 
.pé,tra ,. ,qui est ap;pelé ~Fon.taiI;te;l;lu; Ngen'!el).i " 
parce:qu,e là Dieu:jug,ea le peuple:. « Et ils frap" 
pèrent toute la région des. Amalécites ,et des 
A,mo,~'1'h~~nl1, ,,, situé.e,,aut0llr d\t\;sasonthamar.» 
.C',estJa for,~ere$se, ,q;ui.,por,te maintenant ,le 'nom 
d'Engaddi, riche en ])aume et en palmes: Asa
scinthamar .. l'é.pond, en .l'lo.tre! langue "àrville " d'fiS 

Palinièrs'l'!fliJ.amai' rse 'tratàütsaritJ :pa:F palmï~l'; Nd 

i.i, 

geIitès <lfortes '\ siinul"cuDl 'eh\<j"et OiIlinaib's' in S'live 
.cÎ<vlt\ltei,' ,aritequaPl' Sodomamp~ltv'énirentri\'\'Géh'è8î 
XIV, 5. Quatuor reges profeeti de 'Babylone, inferfe'; 
ee1'lmt ·gigantes ',< 'IiOè:es;t "ilAi'HAI&L (If:l'N~~), robüstos 
qu@:sque. ,'[ah\quoqueJ Arabiœ';"et 'Zbzim". in: HOID',' et 
~miIhi in.ilÎvi'tfité· Save ~ i qure' us'qü\! :lit>'die':sic 'voClltur: 
ZUZ.1M ,(O'!l'~) 'uutem 'et 'E.Mill (C'~'l-t) t el'Fibiles'et hOl'
l'Mdi. int.el1prétantur,,, pllO' ,q.uô, , Septuagintà" sellsum 
magis ~quam verbum ex verbq .traI;lBfel:\lI).te.~ , ."; gente,s 
t?rtissim~s» posuerunt.~orWBAEII"pr~o quo .dix~l~l).llt! 
C(H~ ,C(u'tOt_" hp.!: ,est ".cum els, » . putavm;,unt , serlbl 
pér' ilÈ' (Al, ' dùèt'i elèmél}Ü simiiitudine, eum, per 
ÎÎ1hii'S'è'fiptûlli ~lt': ïlA\l&r: \l:l'n:i)eniin 'eiIi:h p'é~ t/és 
litteht~hiàil;inür ': si ri:lëdHli:Ù HÉ Jiâbét,l\HlNpt~tai'ür, 
îc (hl ëis 'j if Si 'aûillhl \'IIl"rhr ütiü prresëiltï'; ldi:!u'iil' ~i! 
g'ilifi<ia~; id ' é'stt iÎl iIdM ('ên:l)'· " , 
",\j' ÉFf'eV'éilteritës 'vèriêtünt 'ad 'fdntelü i jü'cH'cil-,: hroè 

e'stJG!ülè's. ;,~G'enes ! 'xiV; '7\"P\W 'àütî'eipittibnëlli1 diëihirj 
qii'dlFpos [ed· \lié' 'V6'éatüm 'è'st'. Sighifi'éiit' ~autëJtl ' lochiii 
àp'U'd'Plttrdlll ',' '(Pli ' fons jucH'cii noinillatüi' ; . quia ibi 
Deus populum judieavit. " Et pèr~ü'ss'êi-t'iritl oulllei:ri 
regifOnem 1\:dlàl\3'èHil'rulÎl èt 'A:iÎl'orrliMiifüli\' ' s~'deütëm 
in Asas.o,nthaUlar. » HOI: oppidum est, ~ qupd}lune 
voeatur Engaddi, balsam'i et palmarUJ:Q fertile.Porl'o 
Asasonthamar/: in, lingua, nostra, re.s:onatl, ' « urbs Eal
marum: 71 Thamnrquippe (, palma» dieitur. Seien-

tons , ,qu'à "la "place des mots quLsuivent ,peu 
apr,ès :. « ,Et.ils dirigèrent 'contre · eux une ar
mée pour le combat dansJa valIéedes Salines, 
,J'hébreu dit d'ansia. vallée de Sed~im (t::l'1llJ), 
.'twv mpt1tE~tvWY, eptollr~p de :plaines, d'apl:è~ 

A.q\lila, et ,'t'fv .x?,Q'IOX" depJloif;, d 'après 1~l;1~0q.o
tio~l ~" qui yeulent ~veiller ,.l'idée 4e . hO!lql,lets 
agréa~les. .. 

« Et ils , enlevèrent. toute ra cavalerie de So
dome, et de Gomorrhe .. )) : Ib~d: 1L:Au lieu decit;
valerie, l'hébreu écrit RACHUS (llJm) , c'est~~-diw 
. biens; .. ,,, .. ,. ,", i' .. , , 

« .~t celui qui avait fui annonça , Abraham au 
,passant. Pour lui, il était assis au pied du .chêne 
de Mambré l'am.orrhéen, frère d'Èschol; etfrère 
d'Aunam, qui étaient allié'; dlAbraham. lvlbid . 

i~ ; '~à , où , ~ois avop.s dit a?t p~ssa~t' , .rh'éb,~'~V 
P?rte IBm (',:1)1)" , q\l~!l~g/1~f,ie, en. etfe,t, pass.an,t . 
.A ç~ , .pa,ss,age : ,\< Au ,pied c;ll,l chêne, de;,Mambl!é 
,1:amQrrhéen'i)) ' nous .Jisons mieux, dans l'hé-
• l ',~ \.. ..1 • . ••. 

,breu : ({, Ali ,pieçl ,dl\ chêne; de Mambi;é l'amori 
~:M~ll, " . fr~r.~': j,~:~~,Ç81 '" ',~tl':' fr~i:e; ',q', :iwri,: ', i;~~ 
d'Aunam, splon la version des Septante 1 lll,ai~ 

(l,'Anel'. )) On mQntl'~ " par là, que. Mambré, Escol 
et Aner,' amorrhéens et frères; étaient alliés 
d'Abraham, " , 
, ({~t:illes 'PPllrsu~Y:\tJ:~séru; ~ ~ap'.))iAii 1.4,J,~isq~' * 
la ville de Phénicie maintenant appelée Panéas. 

<Dâh iést une' des',sbi.trèes 'dÜ:Joui'dâ:in .. 'Le ' reste ~ 

jM; : s'inraa~it par"'p'èt6pov; c'ëst~à-dïre 1'tiis'sëii~\ 
)".: '.: . '",,,' " 

ohm ·Mtem 'proeOj quod, post paululumllëquitur .: 
«' 'Èt"dii'èx\it.llnt" pontra' :eos ilCÎem ;ad, belluiil ill vàUe 
Balii1à!rUm ;" . ,cin iHebrreo ' Imlieri, iJr 'vaUe SÉIliiill 

'(i:ji'iU;)":' qùO'd- 'Aqulla' iIitei'pi'et'at\.'I'i' 'Cwv' 1ÇË{ftn'EQ{vw\l i 
Theo'ddÜ; 'twV' <:<ÀQ'(i)y'; ' iritiClm'a! 'i:iemora' ~ignifi'cllntélr 

ill 'Et tulerûrlt oirillemequitii'tüm' S'od'6nldfûlli"ët 
Gomorrhre . 1) Genes. XIV, 1.3. Pr~ er.luÙatiI' iti'l.ièbl;iè~6 
iîâliei'hdiusH(illh;), tdest " rHib'shirÜia'ih: ;; ., " 
':' '{Ë'tl ~ûiitig'el;àt ,"iÎ1ltlÜavit A:i!tîH:ii" it~nI;'itblï'. ip'~é 

Vero 'sedeb'at' nd:ttuercûhl 'Mlil±!brh ' '.A:hl~W1irei fr'aÜlÎi~ 
~sèlioXI .. ~t. fraf,~\s~~~n~ , q~!gr,h~tcb~jdi·~th\b,'t~~ 
hlë. \r Gi:nes. · XIV, 13: Pro co, qliod nOll p6suimu's; 
'«' tbtns'ito'ri; 'il ' iii %~1)'r're6 ii2Hpiüih' bS't 'nii\l ' (~~:llin 
h'i!è êiiim ,( tfan'sItoH, e'x.j:lH'rilftûf. ~ubd' iiii tem ' iliL ' : 
k apu'd' t)uer'eùlli ,M'~mlire .À!morrlirei', .ll 'mélHis' lii 
Hebt<eo iegimus:'" apuâ que'reul1l' l\fam:bre' Amori'li!ël 
frâtr'Îs Esèdl; ét frâtris; II iioti ii AtiuàlÜ; {, lit :SéptÛd.l 
gin ta transtulerunt, sed « Ane!' li : ut' ostei'1'dèl'~t 
l'i'lliirinrè,' ét, Escol) et 'Aner ' Amorrlireas'lit'qiIé' 'germa-
nos,soëios fuisse Abruhre. . 

'<1 Et IfërsecutiIs èst aos uS'qÙ:é Dan, ',',' Glfn'es', Xlvi 
.14; Ad Phœnicis oppidum, qu()~ nune Paneas Ai~itur. 
D~n o.utem üiïu·s, e fontlJ:iûs est ~ordànrs. &iim et 
alter v:ocaturj~I:) , quod intevpi'eta~ur. ~;,tepOY ,i: id ;ë~i, 
l'ivU8. Duobus ergo fontibus r qui haud,.procub a se 



QUESTIONS HEBRiAll"QUES 'SeR LA GENÈSE. 

Deuxsoul'CGS -qui jaillissent :à, pfîU d~di-stantre 

l'une de 'l'autre, ayant madé leurs eaux , pren
nent ensuite· le nom .€le JOU1,dain. :, 

. « Et ·Meléhisédech, roide Salem, apporta,· du 
pain et du vin, 'et comme il étreit lui-même 
prêtre du Dieu très-'haut,il le bénit.») Ibîd'.18. 
Cet opuscule est un recueil de qnestrolls hébra!
ques et de traditions·. R8IpportOIls dOlle ce que 
les Hébreux'pensent au sujet de ce passage. -Ils 
disent que Melchisédech n"estautre que Sem, 
filS:de Noé. Calculant les 'anné'es 'd'e sa viei,Hs 
montrent qu'il vécut ' jusqn'·au 'temps d'Isaac, 
ajoutant 'que tous les premiers-n'és de No'é fu
·rent 'pontifes jusqu'au jOlir 'où Aaron pliit le sa
'cel'doce. Roi de Salem oUToi de Jérusalem,'cette 
ville ayant d'abord porté le nom ,de ·Salem. l.e 
'bienheureux 'Ap6tre:, 'dans son épître aux Hé-

' breux ,VII, '3' ,' rappelant qùe MêlchisMech 'n"a 
ni père ni m ère, y voit la figure.ae aésus-Chr.ist, 
'et pal' Jésus.Christ celle de r'Eglise universelle. 
Toute: la ,gloÎl'e, :de la tête est l'é\ipp0l'tée , auX 
membJ.les\ 'en,'ce ' qu'étant inch'concis ., · il'-a· béni 
A:braham' cÏi'conéis, ' let délillS Abr'a:hwm ' u'évÏi, . let 
par Lévi Aaron, d'où est ènsùite 's()rtiie 's'a'cer.
doce. Saint Paul veut prouvér par là que le sa
èerdbce-dé l'Eglise iilcù'conci'se' a béni le sacer· 
doce . circonCis, -de lll' synagogue. Quant · à ' ces 
'ln'ots-: «Vous êtes;:prê'l,lrespour lléternité, seloil 
l"ordre 'dé Melchi'sédech,i) Psu lm'. 'CI!x',' 4 \ ils 'dé
signent noh'c mystère dans ' le:nmi;c siWi'amenteh 
. Des victünes sans raison ne doivent plus être 

distant, in unumllivuluiil fœder.atis l J.01'danis dein
ceps appellatur; 
,i { ( oILt Melchisedech vex ,Salem protulit, paneI;l1 et, Nir 

num, et ipse Sacerdos Dei. exeels.i,et.:b.ene,diil): it e,i, » 
Genes. XlVi, 1:8 .. Quia .. semel opusculum nostrum\ vel 
Qùrestionum Hebrair:arum \ vel 'Fraditionum,oongre
ga:tio est., propterea. ·quid Hebrrei, de h@c . senti~nt; 

infe!,aJlilus,, 4\.il:\nt hunr. .esse Se1l-1. filiuI;l1 Noe; ~t, ~up
prttante,s annos v.itiB. ip.sills, ost~ndul1t eU)ll .. ad, Isaac 
usq\le , vixissej, omI\e.sque primQgenitos. Noe donee 
sacerdotio · f\lngeretur Aarop.·, fuisse pontifiees. Porro 
Salem,r.ex J.erusaiem. dieitur"qure.prills Salem appel~ 
labatur. Melchisedech autem beatus ApQs~olu~ . ad 
Hebrreos, VI!, 3, sine patre et.matre . commemorans, 
ad, !i:hristum refert, et pel' C4ri.stum .ad. gentium,:Ee
elesiam" Omnis, enim eapitis glo~ia l refertur ad,mem-

. bl1a" eo ,quod ,prreputium ,ha,l;IeI\s, , Abr.ahre .l:)enedixerit 
cirollmeiso, et in Abraham Levi., et pel' Levi Aal~on .. ; 
de quo postaa sacerdotium, Ex .quo colligi vult, sa
cerdotium Eeelesiœ.habentis prœputium·, benediidssa 
CirCU/Jlciso saeel:dotio Synagogœ, QUOd aute!ll !lit. ; 
«, T.u es sac.el~do.s . il1 rete.rnum,. seeUndun.l· (Hldil,l,ell\ 

. Mel,c.bil>ed.ecb., » ;I?s .. GI~ i , 4, I;l1yste~'ium : nQstru~) in 
iQ,\ yerl)o ,o.l'IUnÎSsjgnijlc,at.ur.; :n.efI!laquam, pe .. AI\!'Pn 

-rmÎI1!ylées eil 'vâin .sèton:le,:vite 'd'dtare)R >; .ibfarit 
.oŒril' le pain et Je ';vin ; .clest-là-'dire !le cer{ils èt 
le .sang du Seigneur "ésus-Christ . 

. « S:eigne1"/Il'Dieu " que 'me donnerez-'Volfs:? .Je 
'm 'en' vais sans 'enfants, retill :n 'y a lici ,que 'lé1fils 
'de ma servante :Ma:sed., Damasc'us . Eliézei~: ,Et 
Abraham dit encore: Voilà que vous ,ne m'ar 
vez poirü dallné ,de ,p.0ster.ité, et ile ,dils d'e ,ma 
ser:vanta sel~a :mon 'héritier.» 'Genes" 'xv,'2, 3. ,Où 
nous avons: '« .113 ms·~de MililIElC,;; 'ma';servaIite., l j) 

l'hébreu porte: UBE'N MÉSEH BETm ',qulAquila 
rend par : -0 u!oç tod ' it6tt~oY,Oç olx'!ccv :p.ou, c,est_à
dire :« le fils de celui qui donne 'à :boire· à ma 
maison,. » :et Théodoti·on. phi' ':, xoc\ u!rl'ç 'tau lit\ t~~ 
ol7.{oco; 'p.6u,- c,'est_à_dille '(j et , le ,fils de celui qui 
'admin:isWe' ma 'maJson',')) 'lI veut. dire' : . Je· meurs 
sans 'enfants, . et Ile fils de mon intendan~, daman 
administNiteur, qùi :pr~cureet :distribue ;toutes 
l'es 'provisions ,de . ,bouche . à ma, ,félilnille : " et qui 
s'àilDpelle Délimascus . EIi~zetl\, sera, m0ll ·hérî,tier~ 
.Eliézel· .se tfaduit.paN non Dieu 'q.ui' aide. 'On dit 
qlile ' ce 'Damascus .fonda' Damas 'et lui dO:llna'soll 
.llonü , . 

( Moi ton, ,Di~u, crni t,ai,,(lonq,lili~, h~r>$ .d~ p~ys 

des Chaldéens .. )) Ibid. C:Elst là " nous .I:avons dit 
pl-tls./J.avh,;que.le ,texte hébl1e11- porte, ,: «( qui: t'ai 
ç,onduit hjjlit's . . de LIu ,CHESDIMI~ » ,c,est~à_dir,e ,rlu 

feu des Chaldéens" 
. (d,~ .les, ,plaQ-1Hll-utuelIement en .facel, et ne · sé

pal'ar;p0in.t ,les ;,o~s~au:x; .: Q'eu~-Qi ,des.cElndjJ.lent: sur 

leurs cadavres et sur leurs divisions, et Abra-

irrati~na1!bus. yiétimis. i111PH:iilfP.,éIi.s, s,ed, obla,~o . p,a,~~ 
et vino', id est,. cOl~pore et sanguine . Domini Jesu; . 
, " .D,olllÎpe D.eus, '.q,uiddabis:nÎih{?' Et ,ego vado si'ue 

lib.e~\si ; et,111i\18 M!ls.ec_ v\lrf\aclllre .I;l1ere"piq·D,amascus 
Eliezer. Et dixit Abram: , ,E;c<i~, mi/ü ppn . ~e(,listA , 8~, 
men, et" filius ve~]1aculœ mere :llreres , meus 'er.it_. 1) 

Genes.rx,v" ;2, 3. Ubi nos habemus : ".' et .filius Masee 
v:e~n!}cp1ID, mere" ·J)În Hebr<eo sCrlptum , PIl't:, Ul)EN ' M~~ 
SEciI DE1'HI, quod Aqui1à. 'transt'ulit ., : ,J ul~ç -;:06', 7to'ti.
~WtiJo; olxiccy fL~Li " id est,,: « filills p.q,tum qantis q~~ui 
mere. » Th~o(lotio vero: 7.ocLulo, 't'ou:.l7t\ .'t';~ç .ol)(laç f!-0~' 
id est :, «,et. fiiius .eJ.us,' .qui super doplUmm,eam est. ,) 
Quod autem dicit" hoc .. ~st , : , Ego s1neliberis I;l1or.ior~ 
et filius procllratol'is .mei,., vel .villi.ci" qqi : \lnive;Iisa 
dispensat et distribuit cjba,ri,a. fllpliJjre m~œ ,,. .-yo,S\l; 
turque ·Damascus E;liezer,.hic meus: hreres erit. Porro 
Jj:liezl!1' interpl'etatur"Deusmelts adjutol~. Abhoe.aiunt 
Damaseum et ,concjitaml~ et nuncupatal}l. 

"Ego peus,.qui e.duxi'te. de 1'.egioneChaldllloI:um: .. » 
Genes. xv, 7. Hoc· est; quod paulo ante cjiximus; in 
ijebrœo haberi : qui eduxi te . de, un, GHESIlJ~j : id, est; 
de ,incendip Cha1dlllQ.rl:\m •. .' ' 

« Et posuit ca coutl'a, fa<;ieQl' invillem·. :, aV,es yero. 
nOn . .di:visi,t.;l).esce/ldil,fup,t , autem' vü1uC.1'elli super ca-
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ham s',assit ,a'Vec, eux., il, ,Ibid. JO" 11. L'explica
.tion de ce mystère n'appartient pas A ce livre. 
Citons seulement, dans ce texte ,la. variante 

'de.l'-hébreu: « ,Les oiseaux descendirent surIes 
cadavre~ , ' et Abraham les chassait. " Pal' ses 
ï.ilérites; en effet, Israêl fut souvent délivré des 
angoisses . . 

'" «·Au ' coucher dusoleil,.une extase descendit 
·surAbraham. li Ibid,· 12. Pour extase , l'hébreu 
dit THARDÉMA (nr.J'T,n), c'est-A-dire y.c':'C('P0P~, que 
nou,savons déjà traduit pal' sommeil pl'ofond. 
. ,i A la quatrième génération, ils reviendront 

en ce. lieu; i> Ibid. 16. Poirtt.de doute, il s'agit 
de l~ postél.ité .. d'Abraham. On se demande 
comment il,est ,écrit dans l'Exode: «A la cin
quièmegéflération; les fils d'Israêl sortirent de 
la t81;re ,d'Egyple: " Exod; :xv, 18 . . Sur ce texte, 
nous '.avoris.:do'nné une. C0!ll'tt1 , dissertation~, '. 
;". ~( y,oilA: :que 'le, Seigneûr.,m:a .fN;mée,. <;tfin jql1e 
je ,}l'enfaJlte {pas \' v:as ,:,donc ,vellS'! ta , serv,ante, 
poul"'que 'yen"aie des . enfants. ,i, ,Genes'.· xvr.,',25. 
ltemarquez"biell' que 'la procréation "se ',dit, en 
hébreu édification. On lit en cet endroit : « Entre 
chez taservanté; 'pour 'vdii" si je puis être èdi
fiée pal' son interméâiaire:" Et voyez ' que ce 
ne> soit lAIe sensde,ee qui est dit dans l'Exode: 
«:Dieu;: bénit'les 'sages.- femmés, ' et ils ~ édifit!rent 
poui' eux des maisons. » Exod.' 1; ' 20, ' 
. ".« '1:/ Ànge du Seigl1"euda; rencontra au-dessus 
d'une soilrêetdans le' désert; près' la l fontaine, 

~ , .. 
davera et super divisiones eorum, et sedit cum eis 
Abram. » Genes. xv, 10, H. Non pertinet ad prlP.sens 
opusc'ùlu~ ejUil ' exposiiio '· sacrameüti. '· 'H(i6·t imtum 
diciiniIs, quia' pMhi~'; quai 'posuimus.., ' iil Hebrreo 
hàbet !: « Et· descerrdéi'urit:'V6Iuci'és super ' eadavera, 
'etabigebat"eas 'Abram. »"Illius enim inetfto srepe de 
angùstÙs ;liber'atù{ est Isr~el : ' ", ' .. , 

(,;;Ad bêca:sum 'üutem soli~ }/ecSta:sis ' c'ecidit ' super 
Ab'fàtn. '»"Genes: xv, ' i2:'Pro 'edta's'i in Hebr~o ' THAn
D,EMA ('n~'T,ri),id' ~st, y'()I.T(t.'f'Op~, legitur, qua~ supra 
vertimus Insopol'em. '. , 
; « deneratlone"'au'tem: quàr:tà revertentur huc. » 
Genis. 'xv, ' Hf. ' I-laud dtibiuIn quin hi;' q'ui' de semine 
fuerint.' Abralrre!' Qùœritur qù'olIiCido in Exodo scrip
tum sit : ' « . 0o.inta' autem' geIierationè egress! sunt 
filii Israel de ' terra ~gypti .. " Exod. xv, 18. Super quo 
capitulo parvuii.l volumiiù ' edidiDius. 
. "' i(' Ecce coilClüsit 'me DtlIhiùiis'; ût 'non p'ariam; in
gredere ergoad 'ancillummèam,ut habeam·fllios ex 
ea. » Genes. XVI, ' 2 ... Diligeùter nota, quod pl'ocreatio 
filiorùDi, 'in Hebrœo tedificatio scripta est. Legitur 
enilIi ibi : .«, lngrèdere 'ad ancillam meam, si 'quo 
modo redificer'ex'ea. » Et vi&;'ne forte hoc sit, quod 
in Exodo dicitur : « Benedixit Deu8obstetricibus, et 
œdificavëruilt sibl domos: » Exod. 1,20. 
. {( Et invenit' Mm AngelilS"Dcimini super fontem 

sur la route de SUA'.» Ibid. 7 . . P,ar conséquent 
eUe se hâtait de .gagner l'Egypte pal' la voie de 
Sur, qui conduit en Egypte pal' le désert. 

« Elle l'appela du nom d'Ismaêl" disant: Dieu 
a exaucé mon humilité." Ibid. ,11; Ismaêl veut 
dire' action de Dieu qllÏ exauce . 

« Ce' sera un hom,\ne : des champs. Ses mains 
seront su~ tous,. et les mains de t01,1s seront sur 
lui, et il habitera vis-A-vis de tous ses frères. il 
Ibid. H. Pour des champs , · l'hébreu dit P~ARA 
(N'tl), qui se traduit pal' Onagre. Cèla veut dire 
que ses descendants habiteront le désert ,c' est
à-dire que les. Sarrasins .seront er~'ants et no
mades; ils attaquent toutes les nations qu,i 
touchent au désert pal' quelque côté, et sont 
combattus par toutes. 

« Et le Seigneur lui pal:la, 'dis.ant: Voici mon ) 
testament avecto~ ,: tu seras le pl)~'e ,d'une mlll\
titUde . de nilti9ns,;. d~~orm~is ton pmn ne sera 
plus .Abram i1<inilis, Abraham, parce qUe je t'ai 
établi· le père d'un grand nombre de nations.", 
Genes ,;xvII,3 et , seq. Il est à remarquer 'que par
tout où le grec dit testament, il y a· dans l'hébreu 
BÉRITH (n',n:l), c'est-A-dire çûlfancç, ou paote. 
Les Hébreux que Dieu prit dans son propre nom, 
qui ,a quatrEl lettrel) , en leilp langue, la.Ieth'll lié 
poUl' l'aj outer . à ceux· œAbraham,.et 4e Sara. Op 
disait d'abord ABRAM , ( Ci::lN ), qui se traduit 
pal' pèl'e très ... haut,et on l'appela .par la suite 
ABRAHAM (Clili:lN) ,qui se l'end par'père de beau-

i 

aquro in deserto ad fontem in via Sur: » Genes. XVI, 
7. Consequenter A!:gyptia in via Sur, quœ pel' eremum 
ducit ad A!:gyptum, ire 'festinabat. . 

l( Et vocavit nomen ejus Ismael; quia' exaudiy,it 
Deus humilitatem 'meum, ' " Genes, XVI, H. Ismael in
terpre'tatur, exauditio Dei. " 
. " Hicè'rit rusti'cus homo. Manus ejus super omnes 
et manus omniùm super eum, et 'contra faciem om" 
niùnl'fratrum suorumhabitilbit .. » Genes.xvI, 12. Pro 
i'ustico in Hebrroo· scl'iptum habet PHAM (Nitl), quod 
iriterpretatur imager." Significat autem semen ejus 
haliitilturùm in eremo, id est, Sarrl:Lcenos' v'agos, in
certisqùe sediDus; qui universas gentes" qui bus de
seHum ex latere jungitur incursant, et impugnantur 
ab omnï'bus. 

« Et locutus est ei Dominus, di cens : Ecce testa~ 

mentum meum tècum; et eris pater multitudinis 
gentium, et non'vocabitur ultra nomen tuum Abram, 
sed erit nomen tuum Abranm, quia patrem multarum 
gentium posui te. ·)) Genes. -XVII, 3 et seqq, Notandum 
quod ubicumque in Grœco, Testamentum legimus, ibi 
in Hebrœo sermone sit fœdus, sive pactum, id 'estl 
ilERITH (n',:n). Dicunt autem Hebrroi, quod 'ex nomine 
suo, Deus, quod npud illos Tetragrammum est, lIE 

litteram, Abram :et, Sarre addiderit; dicebatur enim 
prirrium ABRAM ' (C':lN), . quod interpl'etatur, patel' 
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coup; le mot suivant, de nations , n'est pas dans 
dans Abrahan':t, il est sous-entendu. Qu'on ne 
s'étonne pas d'ailleurs de voir, que chez les 
Grecs et c,hez nous, c'est la Idtl'C A qui est ajou
tée; nous n'en dirons pas moins que c'est la 
lettre hébraïque HJ[ qui a été ajoutée; il est dans 
le génie de cette langue d'écrire par IH (n) et 
de lire par A (~), comme souvent, au contraire, 
ils donnent à l'A la prononciation de l'hL 

« Et Dieu dit à Abraham : Tu n'appelleras 
plus ton épouse Saraï, mais Sara sera sonnom." 
Ibicl. 15 . Ils se trompent ceux qui pensent qu'elle 
s'appelait d'abord Sw·(t écrit avec un seul H, et 
qu'un second li. fut ajouté 11 ce nom . .Et comme 
la lettre H représente le nombre cent chez les 
Grecs, ils ont bàti une foule d'absurdités sur ce 
nom. Puisqu'il est avéré qu'il a été changé, sou
venons-nous que c'est un nom hébreu, et cher
chons à ce changement une rais on, non dans la 
languegrecqùe, mais dans la langue hébraïque . 
Dès qu'un' nom appartient à une langue, on ne 
dohpas aller en prendre l'étymologie dans une 
autre. Elle s'appelait donc primitivement SAnAï 
('iW) , par SIN, RllS, JOD, c'est-à-dire l'élément 1 
étant enlevé, il a été ajouté la lettre HÉ, qui se 
prononce A, et son nom est devenu SAnA (MiU1). 
La raison de ce changement, la voici. On lui 
disait d'abord ma pj'incesse, comme à la maî-

excelsus; et postea vocatus est ADnAAlll (!:Ini:l~), quod 
trunsfertur patel' multm'um; nnm quod sequitur gen
tium, non hub etur in nomine, seel subauditur. Nec 
mirnnclum, quare cùm upucl Grœcos et nos a littera 
vieleatur ueldita; nos ilE litteram Hebrœam additum 
elixerimus; ielioma enim linguœ iIlius est, per Hll (il) 
quidem scribere, seel pel' A (N) legerc; sicut e con
trario A litteram sr<Jpe pel' Hll pronuntiant. 

« Et elixit Deus ad Abraam : Sarai uxorem tuum 
non voeabis eam Sarai, seel Sara crit nomen ejus. " 
Genes. XVII, 15. Errant qui putant primum (a) Saram 
pel' unum II scriptam fuisse, et postea ei alterum II , 

additnm. Et quia II apud Grœeos centenarius num erus 
est, multas super )lomine ejus ineptias suspicantur; 
cum utiqùe utcumque volunt ei voeabnlum commu
tatum, non Grœcam, seel I-lebrœam debeat habere 
rationem, cum ipsum nomen I-lebraieum sit. Nemo 
autem in altera lingna quempiam vocans, etymolo
giam voeabuli sumit ex altera. SAllAl ('iU1) igitur 
primum vocata est per sm, llllS, IOD; sublato igitur 
IOD, id est, 1 elemento, adelita est HE littera, qure per 
A legitur : et vocata est SAllA (iliU1). Causa uutem it'a 

tresse d'une seule maison; on lui dit ensuite 
d 'une manière absolue, princesse ,iJ.Px.0ucr(J.. En 
effet, Dieu poursuit: « Je te donnerai d'elle un 
:fils, que je bénirai et qui sera dans les nations; 
et les rois des peuples sortiront de lui. ,,:Au lieu 
de ces mots du texte grec: « Dieu dit ft Abra
ham : Le ùom de ton épouse Saraï ne sera plus 
prononcé Saraï, " le texte hébreu, plus signi
ficatif, pOl'te : (\ Tu ne prononceras plus son 
nom Sara:ï. c'est-à-dire: Tu ne diras plus: 
« tu es ma princesse, " parce qu'elle devient 
dés'ormais la princesse de toutes les nations. 
Quelques-uns vont jusqu'à dire, bien à tort, 
que son nom primitif fut lèpj'e, pour devenir 
plus tard princesse. A lèpre correspond SAnATH 
(I1V":lr), qui ne paraît avoir quelque analogie 
avec Sara qu'eu notre langue; en hébreu, la 
la diflérence est complète. 11 s'écrit par SADll, 
Hils, AïN et THAU, ce qui évidemment est fort 
loin des trois lettres indiquées SIN, Hils, HÉ, qui 
composent le mot SAnA. 

" Et Abraham tomba la face contre ter!'e, et il 
rit, Idisant en sori eœur : Se peut-il qu'un fils 
naisse il. un homme centenaire, et que Sara 
enfante à l'âge de quatre-vingt-dix ans?" Ibicl. 
j 7. Et un peu plus loin: « Tu l'appeleras du nom 
d'Isaac.» Il y a deux opinions sur le noin 
d'Isaac, mais une seule étymologie. Isaac signi-

nomillis immutati, hrec est, quod antefl dicebatur, 
p"inceps mea, unius tantum domus materfumiliœ. 
Posteu vero dicitur absolute,p,'inc~ps, id est, iJ.px.0ucrG<. 

Sequitur enim: « Dabo tibi ex ea filiulll, et benedieum 
ei, et cri t in 'gentes; et l'eges populor,um erunt ex 
eo~ )) Signallterque, non IIt in Grœco legimus : « Dixit 
Deus ael Abraam : Sil.rai uxor, tua non vocabitur no
men ejus Surui; " in I-lebrœo huhetur : « non vocahis 
nomen ejus Surai, )) id est : non dices ei, princeps 
rnea es, omnium quippe gelltium futura jm;nprinceps 
est . Quidam pessime suspicantur, unte eam lep"am 
fuisse voeitatam, et postea ]Jrincipem; cum lepru 
SARATA (I1Viil) dicutur, quro in nostra quielem lingua 
vieletur aliquam hahere similitudinem; in Hehrœo 
nutem penitus est eliversa. Scribitur enilll pel' SADE, 
et RES, et AIN, et THAU; quo el multum a superiorihus 
tribus litteris, id est,sIN, RES, et HE, quibus SARA st:ri
bitur, eliscrepai'e manifestum est. 

« Et eeciclit Ahraam super faciem suam, et risit; et 
dixit in corde suo : Si centenario naseétur filius, et 
Sal'a noriugenaria pariet? » Genes. XVII, 17. Et post 
paululum : " Et vocuhis nomen ejus Isaac. )) Divcrsa 

(a) E,.,.an! qui putant p,-ion",,, Sa'·am. Philoncm Judœum et quosdam "jusdem pedisequos eal'pit Hieronymus hoc loeo; quia Philo 
cum Gr::.ccis aliquot Scl'iptoribus, lcgit 2J&ppcx clim duplici j'o, 'ct additufll alterum existimat libro de Mutatiollc Nominllm. Occasio
nem hujus cl'1'ol'is ncscio an pl'œbuerint Philoni LXX translat6res; nant in eOl'umdent Crrecn. VCl'sione lcgimus Gcn. XVII, t5: 

où xÀl)O~crE't(J.l 1:0 OYOp.C( (J.Ù1:~ç 2J&p(J., 2J&pP(J. Ëcr'C(J.l 'Co OYOP.IX (J.tk~ç, id est, non vocabillll' nomen ejus Séa; SW"'a cri! 
nomen cJus. nH.nTlAN'. 
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fie rÎ1'e, Les uns disent que Sara aurait ri, et de 
là le nom d'Isaac ; ils sont dans l'erreur. Selon 
les autres, c'est Abraham qui l'il, et nous nous 
rangeons à cette opinion. C'est seulement lors
que ce fIls eut été appelé Isaac à cause du rire 
d 'Abraham, que Sara rit à son tour, selon l'E
criture. Notons 'que , dans l'ancien Testament, 
il Y a quatre hommes qui ont été appelés de 
leurs noms sans aucun voile, avant de naître; 
ce sont Ismaël, Isaac, Salomon et Josias. Lisez les 
Ecritures. 

« Et il lui dit: H&te-toi, mêle ensemble trois 
mesures de fine farine de froment. » Genes. 
XVlIl, 6. Dans cette version, trois mesures pa
raissent nommées d 'une manière absolue, et 
mesure est un mot général. J'ajoute dOnc que 
l'hébreu dit trois sata, c'est-à-dire tl'ois amphol'es . 
Nous connaissons ,ainsi qu'il s'agit ici du même 
,mystère que celui dont parle l'Evangile dans la 
'femme qui fit fermenter trois sata de farine. 
Matth, XlII, 33. 

« Il _ dit: Revenant; j 'arriverai près de toi au 
temps et à l'heure voulus, et S ara aura un fIls. » 
Pour heure, nous lisons vie dans l'hébreu, l'ordre 

opinio, sed una est etymologia (a), qual'e appellatus 
,sit [saac. Interpretatur enim Isaac, risus .Alii dicunt (b), 
quod Sara riserit, idee eum risum vocatum esse, quod 
falsulll est. Alii vero quod risel'it Abraham, quod et 
nos probamus. Postquam enim ad risum , Abrahœ, 
vocatus est filius ejus Isaac, tunc legimus risisse et 
Saram. Sciendum tamen quod quatuoJ' in 'veteri Tes
tamento absque ullo velamine, nominibus suis anto
'quam nascerenlUl', vocati sunt : « Ismael, Isaac, 
Salom'on, et Josias. )1 Lege ScriptUl'as. 

« Et dixit ci : Festina, ires mensuras farinœ similœ 
éommisce. )1 Genes . XVIIl, 6. Quia tres mensurœ 
absolute hic dictro videntur, et est incerta mensura: 
propterea (c) addidi, quod in Hebneo tria sata habeat, 
id est l1'es ampho1'as; ut idem mysterium et hic, et 
in Evangelioj uhi mulier tria sata farina) fermentare 
dicitur, cognoscamus. j'rIatth . xm, 33. 

« Dixit autem : Revertens veniam ad tc in tempore 
hoc, et in llOra, et huhebil filium Sara. » Genes. 
'XVIII, 10. Pro hora, vitam legimus in I-Iebrœo ; ut sil 

et le sens étant: « Je retournerai vers toi dans 
le temps de la vie, » comme s'il disait: ~i je 
vis, si la. vie m'a accompagné. Il parle là au 
point de vue humain, comme dansle reste. 

« Sara rit en elle-même, disant: je n'ai pas 
encore conçu, et mon seigneur est vieux. » 

Ibid. 12. Le texte hébreu est tout autre: « Et 
Sara rit en elle-même, disant: Maintenant que 
je suis affaiblie, la volupté me sera-t-elle ren
due? » Notez que nous écrivons VOh,lpté, et que 
l'hébreu dit EOEN. Symmaque traduit ainsi: 
« Après que la vieillesse m'a consumée, la jeti
nesse me sora-t-elln rendue? » 

« Et il dit: Qu'arrivera-t-il, Seigneur, si je 
parle?» Ibid. 32, ce qui est écrit en grec : 1~r1'n, 
AÙP'Ë, È,xy Àcû,·!;aw. J"braham parla une seconde 
fois à Dieu; mais on ne voit pas là clairement 
sa pensée. Le texte hébreu est plus explicite: 
« Je vous en supplie, Seigneur, ne vous irritez 
pas si je parle . » 11 intei'rogeait, il paraissait 
presser le Seigneur pour en obtenir ·une ré~ 

ponse; aussi met-il à sa demande un préam" 
bule atténuant. ", 

« Et il parla à ses gendres, à ceux quiavai'Cllt 

ordo 'vel SC!lSU'S : « Revertar ad te in tempore vitre; l> 

quasi clixerit, si vixero, bÎ fuerit vita comitata; 1118C 
autem c<vOPW'l1:on:,xOw" quomodo et Cill t0l'U. ' 

« Risit autem Sara in semetipsa, dicens : Necdum 
mihi factum est usque nunc, et dominus meus senex 
est. 1) G,enes. XVllI, 12. Aliter multo legitur in Hehrreo : 
« Et risit Sara 'in semetipsa, dicens : Postquam atLrita 
sum , et facta est mihi yoluptas ? » Simulnota quod 
uhi 'nos posuimus voluptatenz É DEN scriptum est fn 
Hebrreo. Symmachus hunc locmll ita transtulit: 
« Postquam vetustate cons811ui, facLa est mihi adoc 
lescentia? » 'J, , 

« Et clixit: Numquid est, Domine, si loquar? » 
Genes. XYI l, 32. Quod Grrece scriptum es t, 1-'*" 
Kuplt, È,xv À<Y.Àrjaw . Secundo Abraham est locutus ad 
Doininum: quocl non yide t.ur manifeste SOIl<ll'C quid 
dicat. ln Hebrreo igitur planius scribitur: « Ne, 
qumso, irascaris , Domine, si locutu s fuero. 1) .Quia 
enim yidebatur interrogans Dominum arc tare res
ponsione, temperat pl'œfatione quod qurerit. 

(a) Div'ersa opinio, scd ttna est ctymologia. Josephus ex l'isu Sarre \'ocatum " ult lsacum, id ës t, risu", : l'hilo "imilite\'. Vide Jose 
phum Antiqc[. Judaic. lib. l, cap . 9, ct Philonem, lib. de Mutatione NOl1linun~. lUARTIAN. 

(b) Ha cum pl'imis sentit Josephus Antiq.iit; lib. J, cap. 12: "IO'c<Y.OY Oj'l0f·f.CCaE, rrOutO 'YÉÀW1:<X 0''1 1-'<Y.{Yêl , 8l,x I-'ÉvtOl tO 
1:~Y :B,xpp"v fw8l,x0'<Y.l, tÉr,êO'O", 'Prlcr"vtOç <Y.iJ,qv 1:0U 8wu, IJ:~V n:poc:8oxcoO'<Y.'1 110'1 tOXEtOU n:pêO'6,b!p<xv 000'<Y.v, -.0'1 
uto'J OÜ't(-l'i {;"cJ.),€(Jt.v. lsacllm nominavit. IIoe risus significa,tutt , Nam q'Uocl Sm'ra sub1'isarit, Deo ipsa;n parituram esse dicentcl , 
cu", grandis natn pro lem non exspectm'ct, ita {ilium appellabat. 

(c) P,.optC/'ca, additi. Mclius legel'etur addo (juam addidi; eUlu nihil antea dixel'it de tl'ibns satis, pro t>'ibns ",ensw·is. De allego
rieu ponD expositione in mysterio Trinltatis, Ha nos docuit ipsemet Hieronymus lib. Il Comment. in nIatth . cap. XIII: Pius quidem 
sem/us: sad llumquam, 1)arabolm, et tlubiu mm:gmatum,: il1telligentia potest ad auctm'itatem dO,qmaium J11'oficere. l\L\UTI.AN. - IiIar
tianœus :maluisset in instanti addo. Ii'acile autem Hieronymus sCl'jpsel'at supra, t1'es mensuras (sive t1'ia sata) t ar in[/} simiIiC , etc., 
quod sœpe facit cum Hebrœum intel' et Grœcum textum exigua diversitas interccdit, Tria pOl'1'O sata, sive t1'C3 amphol'a:: uilum inSç .. 
gl'um Ephtt, conficiunt. Vide Comma,ntal'. in ~Iatthœi cap . XIII. 



QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE. 

épousé ses filles. " Gemis. ~~IX, H. Il est éerit 
plus loin que deux filles de Lot demeurèrent 
vierges, et c'est d'clles gu'il avait dit naguères 
aux habitants de Sodomc : « Voici mes deux 
filles qui n'ont point connu de mari. " COllnne 
l'Ecriture l'apporte ici qu'il ellt des' gendres, 
quelques-uns pensent que ses filles mariées res
tèrent à Sodome, que quittèrcnt avec lui celles 
qui étaient vierges . Ce n'est point là ce que dit 
l'Ecriture, qu'il faut voir dans la vérité du texte 
hébreu : « Lot sortit, et parla aux époux, qui 
devaient être nnis à ses filles. " Celles-ci étaient 
donc encore vierges, clIcs n'avaient pas été 
mariées. 

« Il lui dit: voilà que j'ai contemplé ta face. " 
Ibid . 21. L'hébreu portc: « Voilà que j'ai ac
cueilli ta face; " c'est-il-dire, « j'acquiesce à tes 
prières. " Symmaque traduit ainsi d'après le 
sens: opcfcrêt Éauawit~01jv 'to 7CpOcrWr.:ov crou. 

({ Et voilà que la flamme s'élevait au-dessus 
de l.a terre comme la vapeur d'une fournaise. » 

Ibid. 28. Nous li sons dans l'hébreu: « Voilà que 
montait crron h't:l1p), cOHlll1e a'l<xOup.{amç de la 
fournaise, cè que nous pouvons rendre par la 
vapeU?', ou la fumée, ou les étincelles . 

({ Lot monta hors de Ségor, et s'assit SUl' la 
montagne; ses deux filles étaient avec lui. Il 

« Et locutus est ad generos suos, qui acceperant 
fili ns ejus. » Genes. XIX , 14. Quia postea dUal fili œ Lot 
virgiues fui sse dicuntllr, de 'luihus et ipse dudum ad 
Sodomœos dixerat : « Ecce du Ée filiœ meœ , qure non 
cognoverunt virum, »'et nunc Scripturu commcmornt 
eUlU hahnisso generos; nonuulli nrbitrantur illas, 
qure viros habnernnt, in Sodomis l'emansisse, et ens 
exisse cum patre, qUie virgiues fnerunt. Quod cum 
Scriptura non dicnt, He'brma vcritas exponenda est, 
in qua scribitur: « Egressus est Lot, et locutns es t 
ad sponsoc-, qni nccepturi crant filins ejus. » Necdum 
igi tur virgines filiœ matrimonio fucrant copulatœ. 

« Et dixit ci: Ecce admiratus SUIll faciem tuam. )) 
Genes. XIX, 21. In Hehrœo hahet: « Ecce suscepi fa
ciem tuam ; )) id est, « acquiesco precihus tuis. )) 
Quod Symmachus sccnndum scnsum Înterpretans ait: 
Op'&O'E t ~t)UCHJJn~01jY 't'o 1tpocrW1tOV crou. 

« Et ecce ascendebat flamma de terra quasi vapor 
fornacis.» Genes. XIX, 28. Pro quo legimus in Hebrreo : 
« Ecce ascenclehat CITOR (;'t:)lp), " qllasi a'iaOup.{o:a,ç 

fornacis; quod no svapol'em, vol furnurn, sive favillarn 
possumlls dicere. 

avait craint de s'arrêter dans Ségor." Ibid. 30. 
On se demande pourquoi, après avoir d'abord 
Il 'é ." ,> ~:iég.QLqlle_dànsJ.EunDntagne,.J).t~ ______ -+';rl 

voulu y établir sa demeure ,' il émigre main
tenant de Ségor vers la 11100ltagne. La vérité 
est, répondrons-nous, que, selon la traditiOli 
des Hébreux, Ségor fut primitivement appelée 
Balé et dans la suite Salisa, parce qu'elle était 
fréquemment boulevcrsée par les tremblements 
de terre; aussi Lot se dit-il ensa crah{te ': Puis
que cette ville a été souvent renversée, alors 
que les autres demeuraient intactes, à plus forte 
raison ne pourra-t-elle pas 'Inaintenant échap
per à la ruinecommunr. Son union illégitime 
avec ses filles fut sans doute l'originè ' de ce 
changement de résolution, Il avait vu détruire 
les autres villes, et quoique celle-ci fùt dehout, 
il se reconnaissait indigne du secours de Dieu; 
ne .devait-il pas douter de ce qui lui avait Mé 
promis. On dit bien, pour excuser les filles, 
que leur conviction était que le gel1l'(~ hu~nain 
était absolument détruit, quand elles avaient COn
senti à partager sa cO\lChe ; mais qela il'excu~e 
point le père. Enfin, les mots qui suivent: « Et 
il ne sut pas qu'il avait dormi avec elles , 
ni quand il s'était éveillé de ce sommeil, )~ Ibid. 
35, le texte hébreu les pointe par-dessus, en ce 

« Et ascendit Lot de Segor, et sedit in monte; et 
dure filiœ ejus cum eo. Tirnuit enirn sedere in Segor. }) 
Genes. XIX, 30. Quœl'itur quare clUll primum fu gœ 
montis 'Segor prœtulerit, et eam in habitaculum 
suum voluerit liberari, nunc de Segor rursum ad 
mon tom migret? Respondebimus veram .esse illam 
Hebrreorum conjecturam de Segor, quodfl'cqüenter 
teITre motu subruta, Bal'fi primum, et postea' Salisa 
appellata sit; timueritque Lot; dicons : Si eum emte
rœ adhuc urbes starent, ista srepe subversa est ~ 

quanta magis nunc ineommuni ruina non poterit 
libcrari? Et ob hanc oecasionem infidelitatis, etiam 
in filias eoitus dedisse principium. Qui enim eœteras 
viderat suhrui eivitates, et hanc stare, seque Dei 
auxilio erutl1m ; utique de eo, quod sibi eoncessum 
audierat, ambigere non debuit. Illud igitur, quod pro 
excusatione dicitur filiarum, eo quod putaverint c1 e
fecisse humnnum genus, et ideo CUlU pati'e eonCIL 
buerint, non excusat patrem. Denique Hebrrei, quod 
sequitur: . 

« Et nescivit cum dormisse t cum eo, et cum sur
rexisset ab eo (a) , " Genes. XIX, 35, appungunt desu-

(a) .Appull[/unt desuper, etc. PlUl"CS mss. co,lices Hebrœos curiosius inspexi; sed nihil in eis reperirc potui quo juvaretur intclli
gClltia hujus loci. El'asmus sic cum illuslralum voluit : Appungunt desupel', adùunl dcsuper, significanlcs id divinitus factum, ut 
Lot non 5entirot concnbitum. Yerum nec hoc vCl'bum habctul' in '1105t1'n cditiollc. Uree Erasmus in locum difficillimum, :qucm J.Ual'ianus 
omnino pl'retcl'misit . Mss. codices Latini pro appungunt clcsupel', legunt diverso modo, adjungunt desupcl'. , 'cl app.onunt desuper . 
Sive igitul' inlclligamus puncta ruisse superposita verbig hisce Scripturœ, Et nescivit. ctc. siye ipso. vcrba fui sse addita. in snpcl'im'c 
parte conlextu sacri ct extra seri cm r cliquorum "crborum, quocumque modo id factum credalur. rem incl'cdibilcm llebrœi signi ... 
licare voluemllt tam ex punctis, quam ex situ verborum. MARTIAl(. . 
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que c'est une chose incroyable et au-dessus de 
notre intelligence, qù'uIJ, homme puisse coha
biter avec une femme sans le savoir. 

« 'Les deux filles de Lot conçurent de leur 
père, et l'aInée mit au monde un fils, à qui elle 
donna le nom de Moab. C'est le père des Moa
bites qui existent encore. La plus jeune aussi 
mit au monde un fils , à qui elle donna le nom 
d'Ammon, c'est-à-dire fils de mon peuple. C'est 
le pèr'e des Ammonites. " Ibid. 36 et seqq. Moab 
se traduit par du pere, et le nom tout entier 
ressort à l'étymologie. Ammon, dont c'est 
comme la cause du nom, qui se rend par fils de 
ma race, .et mieux, selon l'hébreu ('~lr), fils de 
mon peuple, est ainsi dérivé, qu'une partie du 
mot en l'appelle le sens et l'autre l'étymologie ; 
A.mmi, qui a donné son nom aux Ammonites, 
'Veut dire'man peuple. 

'« Elle est vdlÎment ma sœur du côté du père, 
hutis non dti' côté de la mère, " Genes. xx, 12. 
C'es't-à-dire qu'elle est la fille de son frère Aran, 
et non pas de sa sœur. L'hébreu porte: « Elle 
est vraiment ma sœur, fille de mon père, et non 
ftllede ma mère. » Dans ce dernier texte, il 
s'agit de parenté réelle de frère à sœur. Nous 
youvôns dire, à la décharge d'Abraham, que 
'de semblables unions n'étaient pas encore pro
hibées à cette époque. 

;( È't Sara vit le fils, né à Abraham d'Agar 
l'Egyptienne, jouer." Genes. XXI, 9. Ce qui suit : 
'« Avec Isaac son fils, " n'est pas dans llhébreu. 

per, quasi incredibile, et quod rerum natnra non 
capiat, coire quempiam nescientem. 

« Et conceperunt qUaJ filiro Lot de patre sua, et 
genuit primogeuita filium, et vocavit nomen cjus 
Moab. Iste est pater Moabitarum usque in hanc 
diem. Et mino!', ct ipsa peperit fllium, et vocavit 
nomen ejus Ammon, id est, filius populi mei. Ipse 
est pater filiorumAmmon.» Genes. )ÜX, 36 et seqq. 
Moab interpTetatur, ex paf1'g; et totum nom en et y
mologiam habet. Ammon vero, cujus quasi eausa 
nominis redditnr, filius generis mei, sive ut melius 
est in Hebrœo ('l:)),'), filius populi mei, sic derivatur, 
ut ex parte sensus nominis, ex parte ipse sit sermo ; 
AM.Y! enim, a quo dicti sunt Ammonitœ, yocatnr po
pulus meus. 

« Etenim vere soror mea est de patre, sed non ex 
matre. » Genes . xx, 12. Id est, fratri s ej us est Aran 
filia, 'non sororis. Sed quia in Hebrœo hahet: « vere 
soror mea est, filia patris mei, et non filia matris 
mem; » et magi's sonut, qnod soro,rAbrahœ fuerit, in 
excnsationem . ejus dicimus, 'necdum illo temporo 
tales nuptias lege prohibitas. 
- ",,"Et 'viëfit"Sarufilium Agar JEgyptiœ, quem peperit 
tal. pepererat] Abraœ, ludentem ; !) Genes. XXI, 9 ; 

Les Hébreux éclaircissent ce point de 'deux ma
nières : Ou Ismaël avait fabriqué une idole en 
s'amusant, selon ce qui est écrit ailleurs : « Le 
peuple s'assit pour manger et pour boire, et se 
leva ensuite pour jouer;» Exod. XXXII, 6; ou, plus 
àgé qu'Isaac, il revendiquait dans leurs jeux les 
privautés du premier-né. Sara ne supporta point 
de telles prétentions, comme le montrent ses 
paroles : « Renveyez cette servante avec son 
fils. L'enfant de la servante ne doit pas être 
héritier avec mon fils Isaac. » Ibid. 10. 

« Il prit des pains et une outre d'eau, qu'il 
plaça sur l'épaule d'Agar, à laquelle il remit 
son fils, et il la renvoya. » Ibid, t4. Quand Isaac 
naquit, Ismaël avait treize ans ; et celui-ci est 
chassé de la maison avec sa mère, après le se
vrage dll premier . De là deux opinions chez les 
Hébreux, les uns affirmant que le temps établi 
pour sortir du giron de la nourrice était de 
cinq ans, les autres qu'il était de douze. Arrê
tons-nous au chiffre le plus petit, nous trou~ons 
qu'Ismaël était àgé de dix-huit ans quand îl fut 
chassé avec sa mère, et li èè'tttgeil ne cOllvieht 
pas qu'un fils soit porté sur les épaules niater
neHes. En réalité, il est dans le génie de la lan
gue hébraïque, que tout fils soit appelé enfant 
et petit, relativement à ses parents. Et ne nous 
étonnons pas de ce qu'une langue étrangère a 
ses caprices, lorsque maintenant encore à Rome 
tous les fils sont appelés enfants. Abraham mit 
donc les pains et l'outre .sur l'épaule d'Agar; 

quod sequitur, (' cum Isaac fllio sua, » non hahetur 
in Hehrœo. Dupliciter itaque hoc ah Hehrœis expo
nitnr; sive quod itlola ludo ,fecerit, juxta illud quod 
alibi scriptum est: « Sedit populus comedere ct bi" 
bere, et surrexerunt ludere ; » Exod. XXXll, 6; sive 
quod adversum Isaac, quasi majoris œtatis, joco sibi 
et ludo primogenita vendicaret. Quod quidem 8üra 
audiens, non tulit ; et hoc ex ipsillS approhatur ser
mone dicentis: « Ejice ancillam hane cum filio suo. 
Non enim hœres erit filius ancillœ cum filio meo 
Isaac. » Ibicl. 10. 

« Et sumpsi t panes et utrem aqllœ, et dedit Agal', 
ponens super humerum ejus, et parvulum, et dimisit 
eam. » Genes . XXI, H. Quando Isaac natus est, trede
cim annorum erat Is'mael. Et post ablactationen~ 

ejus, iste cum matre expellitur domo. Inter Hebrœos . 
autem varia opinio est, asserentibus aliis, quinto 
tanno ablacLationis tempus statutum, aliis duodACi
~um annum vendicantibus. Nos igitur ut brevior em 
eligamus œtatem, post decem et octo annos Ismael 
supputavimus ej ectum esse cum matre, et non con
veuire jam adolescenti matris sedisse cervicibus. 
VeruiÏl 'est· igitut illud HebrreoFum linguœ idioma, 
qüOd omnis 'filius ad 'comparatHmê!U pdi'entnm, 'in: 

, }-. 
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après quoi, il donna l'enfant à la mère, c'est
à-dire le remit en ses mains, le lui recommanda, 
et c'est ainsi qu'il les congédia de sa maison. 
L'Ecriture dit plus bas : 

« Elle déposa l'enfant sous un buisson, et, 
s'en allant, elle s'assit il l'écart, en lui tournant 
le dos, à un jet de flèche de distance , se disant: 
Je ne verrai point la mort de mon enfant. 
Aussi lui tourna-t-elle le dos. fJ Ibid. 13, 16. On 
lit immédiatement après : « L'enfant cria et 
pleura, et Dieu entendit la voix de l'enfant venue 
du lieu où il était. « Un ange de Dieu dit i:t Agar 
du haut du ciel, » et le l'este. Que personne ne 
s'étonne de ce passage. Dans l'hébreu, après 
ces mots: « Je ne verrai point la mort de mon 
enfant, » on lit qu'Agar, s'étant assise en tour
nant le dos à son fils, éleva la voix et pleura, 
et que Dieu entendit la voix de l'enfant. En effet, 
dans les pleurs de la mère, déplorant la mort 
pitoyable de son fils,Dieu entendit la voix de 
cet enfant lui-môme, au sujet duquel il avait 
fait à Abraham la promesse suivante: « Je chan
gerai le fils ,de ta servante en une grande na
tion. l) Genès. XVII, 20, D'ailleurs, Agar ne pleu
rait pas sur sa propre mort, mais sur celle de 
son fils. Dieu épargna celui que ces larmes 
avait pour objet. Enfin, il est dit plus loin: 
« Lève-toi, et prends ton enfant par la main. » 

Genès. XXI, 18. Il est évident pal' là que celui 
que la m ère tenait pal' la main ne lui avait 

fans vocetur et parvulus. 1'1 ec miremur barbaram 
linguam habere proprietates suas; cum hodieque 
Romœ omnes filii vocentur infantes. Posuit ergo 
Abraham panes et utrem super humerum Agar; et 
hoc facto dedit pnerum matri, hoc est, in mllnus 
ejus tradidit, commendavit, et ita emisit e domo. 
Quod autem sequitur : 

« Et projecit puerum subter abietem, et abiens sc
dit de contra longe, quasi jactu sagittœ. Dixit enim : 
Non videbo mortem parvuli mei. Et sedit contrll 
eUlU. » Et statim jungitur: « Exclalllavit puer, ct 
flevit, et audivit Deus vocelll pueri de loco lIbi erat. 
Et Dixit Angelus Dei 'ad Agar de cœlo, )) Genes. XXI, 

15, 16" et l'eliqua, nullulll moveat. hl Hepl''llo enilll 
post hoc, quod scriptulll est: « Non videbo lllortelll 
parvuli mei, » ita legitur, qnod ipsa Agar sederit 
contra puerUlll, et levaverit vocem suam, et flevel'it, 
et exaudierit Deus vocem parvnli. FIente enilll matre, 
ct mortem fllii llliserabiliter jlrmstolante, Deus exau
eliviL puerulll, de quonollicilus fUCl'at Abrallre, c1i
cens: « Sed et filium ancillre tum in gentem lllagnam 
faciam. » Gen. xvIi , 20. Alioquin ct ipsa mater non 
suam mortem, sed filii deplorabat. l'eperdt igitur et 
Deus, pro quo fuerat et fletus. Denique in consequen
tibus dicitur ~ « Surge et toile puerulll, et tene 111a-

point été un fardeau, mais un compagnon de 
route. Cette action d 'Agar de le tenir par la main 
lIwntre toute la sollicitude maternelle. 

« Abimélech, Ochozath, qui avait présidé à 
son mariage, et Phicol, chef de son armée, di
rent. » Ibid. 22. Hors, Abimélech et Phicol, l'au
tre nom qu'on lit ici n'est pas dans le volume 
hébreu. 

« Il dit: Tu recevras de moi ces sept brebis, 
afin qu'elle rendent témoignage que j'ai creusé 
ce puits; » Ibid. 30. Aussi donna-t-il àce lieu le 
nom de puits du serment, parce que tous deux 
firent serment. Au lieu de puits du serment, l'hé'
hreu dit Bersabée ('lI:llV '~':l) . On trouve deux 
raisons de ce nom: ou parce qu'Abimélech y 
reçut d'Abraham sept agneaux, puisque sept se 
dit SABÉIl ; ou parce qu'iJs firt)nt serment, parce 
que SABÉIl signifie également serment. Que si 
nous trouvons ce nom dans l'Ecriture avant cet 
événement, n'oublions pas qu'il a été employé 
pal' prolepse, de mêmè que Béthel et Galgal~, 
qui avaient un nom tout autre avant de rece~ 
voir celui-ci. Il suit encore des précédents pas
sages et de celui-ci, qll'I'saac ne naquit pas au
près du chêne de l\Iambré, ou dans l'Aulon de 
l\Iambré, COlllllle le dit le texte hébreu; il na
quit en Gérara, où est encore aujourd'hui la 
forteresse de Bersahée. Cette province, il y a 
peu de temps, depuis ta divi~ion des gouverne
ments de la Palestine, a ,été surnommée Sa~u-

num ejns. » Gen. xviI, ,t,S'., Ex quo manifestum est; 
eum qui tenetnr, non oneri matri fuisse, seel comi
tem. Quoel autem maml parentis tenetur, sollicitus. 
monstratur uffectus. 

« Et dixit Abimelech et Ochozath pron,ubus cjus" 
ct Phicol princeps excrcitus ejus. " Genes. XXI, 2~ . 
Excepto Abimelech et Phicol, tel'tium nom,e;n" q,uod 
hic legitur, in Hehl'œo volumine non habe~ur. ' 

« Et dixit : Septelll oves has accipies a me, ut sint 
in testillloninm mihi, quia ego focli puteuUl istum. )) 
Genes. XXI, 30. Ideo cognominavit' nomen loci illiue. 
puteus jummenti, quia ibi jnraverunt aIIibo. Ubi hic 
legitur, puteus jummenti, in Hebrreo habetur DERSAUEE 

(Y:llV) '~:l). Duplex autein est caus~ CUl' ItE). ilp'p'e~
lutus sit : sive quia septem agnus, Abimelech d,e 
manu Ab~'ahre accepel'it, septem enim dicuntur SAllEE; 

sive quoel ibi juraverint, quia et juramentum SADE,Il 

similiter appellahll'. Quod si ante hanc causam su
jlra non1e11 hoc legimus, scia mus pel' prolepsim 
dictulll esse; sicut et' Bethel ct Galgala, qure utique 
usque ad tempus quo ita appellatœ sunt, aUter v,o
cabantur. Notandum autem et ex priol'ibus, ct ex 
prœsenti loco, quod Isaac non, sit natus ad quer
cum Malllbre, sive in Aulonè Mambre, ut in He
brœo habeturj sed i'o. c;el'aI'is, ubiet Barsabee, usque 
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taire . L'Ecriture prouve ce fait en ces mots: 
« Abraham habita sur la terre des Philistins. » 

Ibid. 34. 
« Dieu lui dit: Prends ton fils unique Isaac, 

que tu chéris, vas sur la terre élevée, et offre-le 
en holocauste sur la montagne quc je te dési
gnerai. » Genes. XXII, 2. Il est difficilc de tra
duire les nuances de l'hébreu. Nous disons 
élevée, et l'hébreu dit MORIA (n"o), lumineuse, 
d'après Aquila, et cle la vision, d'après Symma
que, Cettemontugne, disentles Hébreux, est celle 
oiIplus' tard fut fondé le temple, sur le plateau 
jébuséen d'Orna, selon qu'il est écrit dans les 
pa~fl.iipomènes: « Le second mois et le second 
jour de pe mois, ils commencèrent l'édification 
du témple sur le mont Moria. » II Pm'al. III, 'J. 

On.le traduit pal' illuminant et lumineux, parce . 
que là s'ont DADIR (,'~i), c'est-à-dlre l'omcle de 

1 .l')' j .!' , ,j . ,', • 

pielJ" et"la ~oi, et l'~sprit-Saült, qui e,nseigl1e la 
véi~ité, , fl.\lx , hq~fnes, et qpi inspire , les prophé
ties. 

hoMe oppi'dum est. QUal provincia ante non grande 
tem'pùs, cx 'divisione prœsidull1 Palœstinœ (a), Salu
tare est dicta. Hujus rei Scriptnra testi s est, quœ ait: 
« Et habitavit Ahraham in terra Philistinorum. » 
Genes. XXI, 34-

« Et dixit ei Deus: Tolle filium tuum unigenitum, 
quem diligis, Isaac, et vade in terram excelsam, et. 
offer illum ihi in holocaustum super unum de mon
tihus ' quèm ego dicam tihi. » Genes . XXII, 2 . . Difficile 
est idioma linguœ Hehrœœ in Latinum sermonem 
vertere. Uhi nuncdicitur, « vude in terrum excelsam,» 
in Hebrœo habet, ~IORIA (n"o), 'quod Aquila transtu
lit 't~v xe<"te<'Pe<v~, hoc est, lllcidam; Symmachus, "t'~ç 

o1t"t;'a{e<ç, hoc est, ' v!sionis. Aiunt ergo Hebrœi hunc 
montem esse in quo postea templum conditum est 
in areu Oruœ Jebusœi, sicut et in Paralipomenis 
scriptum est: « Et (b) cœperunFœdificare ~templum 
in mense secundo, in secunda die mensis, in monte 
Moria. » II Paralip. III, 1. Qui idcirco illuminans in-

« Il arriva le troisième jour à l'endroit que 
Dieu lui dit. » Genes. XXII, 3. Notons que de Gé
l~ara au mont Moria, siége du temple , il y a 
trois journées de marche; c'est pourquoi il est 
dit qu'il y parvint le troisième jour. Ceux-là 
donc se trompent, q ui croient qu'à cette époque 
Abraham habitait J\'Iambré, qui est à peine sé
paré du mont Moria pal' une journée de marche. 

« Abraham leva les yeux; . et voilà que der
rière lui un bélicr était retenu pal' les cornes 
dans des broussailles de Sabech . » Ibicl. 13. 
Eusèbe d'Emisène a émis en cet endroit une in
terprétation ridicule: SADECH, dit-il, désigne un 
bouc qui se lève, les cornes droites, pour brouter 
les feuilles d'un arbre. Aquila dit à son tour 
rJuyyewve<, qué nous pouvons rendre par ronces 
ou par buisson, ou, pour faire ressortir la force 
du mot, par broussailles serrées et inextricables. 
D'où Symmaque, partageant la même opinion, 
dit: « Un bélier lui apparut retenu par les cor
nes dans des rets . » Nous préférons, du m'oi'ns , . 
terpretatur et luccns, quia ibi est DAum h'~i), hoc 
est, o1'aculunl Dei; ct Lex et Spiritus sancLns, qui 
docet homines veritatem, et inspirat proplwtias. 

« Et ahiit in locum, quem dixit ei Deus, in die 
tertia. » Genes. XXIf, 3. Notandum quo cl de Geruris 
usque ad montem ~.Ioria, id est, sedem templi; Hel' 
dierum trium sit, ct cOllseclucnter illuc di e tertio 
pervenisse dicatur. Male igitur sentiunt quidam, 
Ahrahum illo tempol'e ad quercum habitusse JlIam
bre : cum inde usque ad montem Moria, vix unius 
diei iter plenum sit. 

« Et elev!lYit Abraham oculos suos; ct ecce aries 
post tergum ejus tenebatul' in virgulto Sabech cor
nibus suis. » Genes. XXlI, 13. Ridiculam rem in boc 
10co Emisenus Eusehius est loculus : Sabech, in- , 
quiens, dicitur hil'clts, qui rectis coruibus et ad car
pendus ul'hol'is frondes snhlimis attollitur. RursUI11 
Aquila (c) auy.vô!'lVe< interpretutusest, quem nos ve- ' 
prem possumus dicere, yel spinetull1; et ut verbi 

(a) Salttta1'is est dicta. Cognomcn est aliquot provinciarum, scu pal'tium illal'um, Maccdoniœ, Phri gire, Galatire, Syl'Ïre, Palrostinre. 
Con suIe lib. Notitire. l\IAnTIAN. - Salutal'is dicta est, quœ Palœstina Tel,tia. sub initium quinti a Christo sreculi in Cod. Theodosiano, 
ntque in Notitia Imperii frequentius audit., Sub Salutaris verO nomille, quo non ante grande tempus ex divis ione P?'tEsidwn Palms
tinre donat,am, Hiçronymus tradit, primo, quod scium, oceu1'1'it leg. 3 Cod. Theodos. de Pl'otostasia, quro an no lata est 396 Prmsidi 

Hygiœ~ Palœstinœ~ quod est, Salutaris Palœstinœ ; nam quod vulgo legitur FJ'igiœ; mendum scribarum esse, docti , 'iri observarunt. 
Cœtè~um ct Bersabee mentio est in laudatn Notitia Dignitatum Imperii, ubi sub di spositione Palœstinœ primo loeo recensentur Equ.ites 
Dabnatœ lllyr;ciani Berosabœ. . 

(b) B:t cœperunt œdificm'e ternplum) etc. Libro secundo Paralipomenon, cap. JII, v. i, non. .eoelem modo legimus: ill1 euim scriptum 
esf:· Et cœpit Salomon œdi/icm'e domwn Domini in Jm'usalem in Afonte 1I1m'ia, etc. Riue munifcstum est, nisi me fal1o, nicl'onymulU 
mcmol'Îtcl' .hunc locum recitasse. MAnTlAK. 

(c) ll qltila .00uXVEwcr(.4 tnte1'Pretatus est:· Malo in cditis scriptum legimus, GUXVW, clim OI11l1ia cxempluria mss, l'ctincant O'u/....
vzw'Ia, a yoce seilicet G~.l'X.YEWIJ - infcril1s posita ctiam in ycterîbus cditioniJ,us lkasmiunu ct l\Iarintca. 1'JC Sabech igih.ll' Hebl'wulll . 

apuel A<luilam erat 0 O'uX,V€WV, ut testntul' Hicron~rI1lUS) qui cjusdem nomini s musclllinum genus indicat, dî ccns: Quem nos vep1'em 
possumus d'icere, veZ .~J'inet'U1n, cte. Quanta pono fU Cl'i t el'l'Ol'UI11 oeeasio, in multis libris ex deprayata lectioue hlljus lopi, longll .... m 
est enal'l'arc ae Ilimis opm'osum. Idco satis habemus gcnuinam Hicl'onymianamql1c lectionem restituere. MARTI ,\N. - Olim EY (J'0X.v~), 
vel crOX.VEql , Cod. Coislinian., teste Montfaucomo, qui e~ sÎnccl'iorem hanc et pleniorem Aql1ilro leetionem putat, Jy GUï... 'J€w'Jt, Év 
XÉpe<rJlV e<:hou. E mss. Regin"" alter vctllstissimus ~lXNHnNAN, et eOllse,juentcr infra CYXNHüNA, lIbi s"ltem H in 
E mutandum liquet. Creterum rJuxvewv~ 8cl'ipsel'it, 'Hieronymus, ut Aquilro vel'bum suo aptal'et contextui. ' 
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en cet endroit, l'interprétation des Septant~ et 
de Théodotion, qui ont conservé le nom même 
de SADECH (i:lO), disant: « Par les cornes dans 
des branches de Sabech.» Le <JUXVEWV ou rets 
d'Aquila et de Symmaque s'écrit par SIN (m), 
tandis qu'il y a ici la lettre SHIECII (0). Le mot 
sctbech, évidemment, nc répond pas il branches 
serrées et il broussailles enchevêtrées à la ma
nière des rets; il est le nom lui-même d'un 
buisson ainsi appelé en hébreu. Toutefois, des 
recherches minutieuses m'ont fait découvrir que 
a0xvEwv s'écrit souvent par SA ME CH (0). 

« Abraham donna à ce lieu le nom: Le Sp-i
gneur voit; si hi en qu'on dit maintenant en 
proverhe : SUl' la montagne, le Seigneur voit. » 
Ibid. 14. Au lieu de voit, le texte héhreu écrit 
vel'1'Œ. Ceci est passé en proverhe chez les Hé
breux, et, lorsqu'ils éprouvent quelque misère 
et qu'ils désirent en être soulagés par le secours 
divin, ils disent: « Sur la montagne, le Seigneur 

. vérra ; » c'est-à-dire, comme il eut pitié d'A
hraham, il aura pitié de nous. D'où encore, en 

vim interpretemur, condensa et inter se implexa 
virgulta. Unde et Symmachns in eamdem ductus 
opiui onem : « Et apparuit, ait, aries post hoc r eten
tus in l'ete cornihus suis. )) Verum quibusdam, in 
hoc dumtaxat loco, melius videntur interpretati esse 
Septuaginta et Theodotio, qui ipsum nomen SADECH 

(':10) posuel'unt; dicentes : « In virgulto sabech cor
nibus suis . )) Etenim <J0XVEWV, sive rete, quod Aquila 
posuit et Symmachus, per SIN (m) litteraIl1 scribitur; 
hic vero (0) SAMECU littera posita est; ex quo mani
festum est non interpretationem stirpiulU condensa
rum, et in lUodum retis inter se virgulta contexta 
verbuIl1 Sabech, sed nomen (a) sonare virgulti, quod 
ita Hebraice dicitnr. Ego vero diligenter inquirens, 
aUXVEWVCf. pel' SAMF.CU (0) litteram scribi crebro l'eper;. 

« Et vocavit AbrahalU nOlIl en loci illius, Dominus 
videt ; ut dicant 11Odie, in monte Dominns videt. » 

Genes. XXII, 14. Pro eo quod hic habet videt, in He
brœo scriptum est, videbilu1". Hoc autem apud 
Hebrœ08 exivit in proverbium, ut si quando in an-

souvenir du bélier donné, ils ont, jusqu'à nos 
jours, conservé la coutume de sonner dans des 
cornes. 

« Ils l'annoncèrent à Abraham en ces mots: 
Voilà que Melcha elle-même a enfanté des fils à 
ton frère Nachor : Us, sQn premier-né, et Buz, 
frère d'Us, et Camuël, père des Syriens, et Ca
sed.» Ibid, 20. Us fut le premier enfant que 
Nachor, frère d'Abraham, eut de son épouse 
Melcha, fille d'Aran; de cette souche descen
dait Job, comme c'est écrit au commencement 
de son livre: « Il y eut dans la terre de Us un 
homme du nom de Job. » Certains pensent donc 
il tort que Job était de la race d'Esaü, puisque 
les textes hébreux ne portent pas ce qu'on lit à 
la fin du livre: « Parce qu'il a été traduit de la 
langue syriaque et qu'il est le quatrième des
cendant d'Esaü, » et le reste qu'on y trouve. 
Le second enfant de Melcha est Buz, que les 
Septante ont voulu écrire BAUZ. De sa race est 
ce d evin Balaam. Num, XXIV, 3 et seqq.; Jas. 
xm, 22, qui, selon la tradition ~es Hébreux, est · 

gustia constituti sunt, et Domini optant auxilio su
blevari, dicant : « In monte Dominus videbitur; .)) 
hoc es t, sicut Abrahœ misertus est, miserebitur et 
nos tri. Undé et in signum dati arietis soient etiam 
nunc cornu clangere. 

« Et nuntiaverunt Abraham, dicentes : Ecce pepe
rit Me!cha et ipsa fllios Nachor frabri tuo; Us primo
genitum ejus, ct Buz fratrem ejus, et Camu el patrem 
Syrorull1, et Casecl. » Genes . XXII, 20. Primogenitus 
Nachor fratri il Abraham de Me!cha uxore ejus filia 
Aran, natus e~t Us : de cujus stirpe Job descendit, 
sicut scriptull1 est in exortlio volnIl1inis ejus : "Vir 
fuit in terra Us, nonlÎue Job. » Male igitur (b) quidam 
œstimant, Job de genere esse Esau, 8iquidem illud 
quo cl in fine libri ipsius habetur : « Eo quod de Syro 
sermone (c) trauslatus est, et qual"tus sit ab Esau, » 

et reliqua, q\U~ ibi continentur, in Hebrœis volumi
nillUs non haJ:Jentur. Secunclus natus est cie Melcha 
Enz, quem Sept.naginta Bauz transferre voluerunt. 
Et ex hujus genere est Balaam ille divinus. Num. 

(a) . Diodol'uS in Catenis, ab ,COdOUl i\IontfauCOllio laudatis, 'to Èv <p:.rc0 'oùx ~X.El 0 ~6po~ ' !J.6vov o~ 'Là IkxozY..· 't'ou'to os. t'o 
ovop.o:; 'tOU )Ou't'ou EYwxt vop~{~w. Tot; oz (E6pcdotç oox.ct "Co ~a6b:, &~Ecrtl) o"rw·odV€lV. Syrus nolz lLabqt, in vù'uulto 1 sed 
tant-wn , Sabec. Hoc alttem nomen esse vi1'{julti ex istimo . .lIebrœi pulant, Sabec siflitificw'e ,.emi~sionem. . , ' 

(b) · Ex his Gr",cos plcrosqlle Patres enllmerat in Epist. 73 ap Evangel. n. 2, qui Jobulll nOI! faisse de genere Levi, sed de sti,.pe 
Esau contendebant: iisque addi possunt Athanasius in Synopsi , Chrysostomus homil. 2 de patientia, Augustinus de Ch'it. Dei lib. 
XY·III, c . q.7, atquc al ii sane multi sequiol'is reyi, Grreei pariter ae Latini. Hi eronymus ex lIebrreorum parti bus stnt , qui , ut ipso·ait · 
infra in .cap . Gen es . XXXlTf, Contra assel'unt de Naclw1' cwn (Job) st"Î1pc {jelw1'atwn: eiquc opinioni c.llculum addunt, <lui Hiorony-
m.ull1 passim descl'ibunt l'eeentiorcs Interpretes Isidol'us, seu quicumque ille est auctor libl'i de vila atque obitu Pat1'll1n, A1cu·in\ls, 
Deda, sh'c quis aHus in Job, llUpC l' t11S, I .. YI'anus donique, ut neotericos alios prwlel'eam. Quid tamen pro certo conslitui debout, non 
satis explol'atum est. Vide qure in landatam Epist. 73 annoht"'!'Ïmus p. 430, not. c (nobis col. 677, not. cl). Ipsum quoquc lllitlitamen 
tUIll in fine libl'i Job, quod tl'adIt in Hobraicis yolumi ni bus lion habel'i, Thcodotio exhibet, ex. quo pn.lmare argumenllllJ1 des\.Jmllnt ii, 
quibus opposita scntentia pel'suasit. Memorant ct Al'isteas, et Philo, ct Polyhistor. apud Euseb. Prœ.pul'at. Eyang. lib lX, c. 25 . 
Olympiodorus denique in Catenis , ct Origenes Epist. ad Arde.num. (Edit. llifign .) ) . 

(c) Et quod de Syro sm'/IWI,", etc. Consule librum Job juxta LXX,Clui nunc editus est in Bibliotheca divilla S. Hierollymi, parte 
secunda: 1 Tom. editionis nostrœ. nIARTIAN. 
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le mêj;Ile que Eliu, du livre de Job : d 'abord 
saint homme et prophète de Dieu, la désobéis
sance et le désir des présents, qui le poussent à 
lnaudire Israël, lui valent. le nom de devin. Il 
est dit en ce même livre : « Dans sa colère, 
Eliu, fils de Barachielle Buzite, » Job. XXXII, 2, 
sans doute parce qu'il descendait de Euz. Quant 
à Camuel, il est le père des Damascènes. En 
efl(3t, là où, notre texte dit Syriens, l'hébreu 
porte AnAN, et la Syrie est également désignée 
sous ce vocable dans Isaïe. Du nom du qua
tt~ième enfant Chased est venu celui de Chas
dim, dont on fit ensuite Chaldéens. 

« Sarl). ~nouru,t dans la cité d'Arboc, qui est 
'Clans une vallée; cette ville est la mêmc que 
Chébron, sur la terre ùe Chanaan. » Genes. 
XXXII, 2. On ne trouve pas ces mots: « Qui est 
dans la va,llée;, » dans les recueils authentiques. 
Le nom lui-l1).êll1e de la cité d'Arboc a été peu à 

p,eu défj.gUl~é pal: les, lecteurs et les copistes. Il 
ne faut pas erQirf3 que les Septante aient pu 
d$nature~' eux-mêmes et corrompre un nom 
de ville hébraïque. A1'boc n'a aucun sens. Elle 
s'appelaitAnuÉE (lt:J"lN), c'est-à-dire quat,'c, parce 
qu'Abraham, Isaac et Jacob y furent ensevelis 
après Adam, le premier père du genre humain, 

XXIV, 3 et seqq.; Jo s. XIIi, 22 (a~, ut Hebrrei tradunt, 
qui in libro Job diCitur Eliu ; primum vil' sanctus, et 
prophetes D ei~ posteit per inobedientiam et deside
rium munerum, dum Israel maledicere cupit, divini 
vocabulo nuilcupatur; diciturque in eodem libro : 
« Et iratus Eliu filius Barachiel Buzites, » Job. XXXII, 
2, de hujus videlicet Buzi radice descendens. Camu el 
vero pater est Damasci. Ipsa enim vocatur Amn, 
qure hic pro Syria scripta est; et ipso nomine legitur 
in Isaia~ Chased quo que qum'1us est, a quo Chascli~~, 
id est, Chalcl/Ei postea vocati sunt. 

« Et mortua est Sara in civitate Arboc, qure est in 
valle; hrec est Chebron, in terra Chanaan. » Genes. 
XXXII, 2. Hoc quod hic positum est, « qure est in valle, » 
in authenticis codicihus non habetur. Nomen quo
que civitatis A1'boc paulatim a scribentihus legenti
busque corruptum est. Neque enim putandum, 
Septuaginta Interpretes (b) nomen, civitatis Hebrrere, 
harbare atque corrupte, ct àliter quam in suo dici
tur, transtulisse. A1'boc enim nihil omniuo significat. 
Sed dicitur AnDEE (Y:l'N), hoc est quatuo1', quia ibi 
Abraham, et Isaac, et Jacob conditus est: et ipse 
princeps humani generis Adam, ut in Jesu 'lihro aper
tius demonstrabitur. 

ce q~i est clairement prouvé par le livre de Josué: 
« Ecoutez-nous, Seigneur, vous êtes notre 1'01 

par la volonté de Dieu, ensevelissm: votre mort 
dans notre sépulcre choisi. » Ibid. 6. POUl' roi, 
l'hébreu porte p1'ince ou chef, puisque NASI 

(N'IV~) ne répond pas à ?'oi, mais à chef. 
« Abraham écoüta Ephrol1, et Abraham donna 

à Ephron le poids d'argent qui avait été dit aux 
oreilles des fils d'Heth. » Ibid. 16. En hébreu, le 
premier nom est écrit EPHRON et le ,second 
EPHAN. Après qu'il eût été vaincu par la cupidité, 
au point de yendre le sépulcre à prix d'argent, 
quoiqu'Abraham le pressàt d'accepter, la lettre 
vau, qui chez les Hébreux se lit pour 0, fut 
enlevée de son nom, qui devint EPHRAN, l'Ecl'Î
tura voulant montrer que cet homme n'était 
pas' d'une vertu irréprochable et parfaite, puis- . 
qu'il put se résoudre à vendre les monuments' 
des morts. Que ceux-là donc qui trafiquent des 
sépulcres, et, loin d'êtrc pressés d'en recevoir le 
prix, l'extorquent à des acheteurs forcéS, sachenl : 
bien que leur nom est changé et qu'ils perdent, 
tout mérite s'ils en ont, puisque cet Ephron, 
qui avait reçu l'argent malgré lui, est secrète
ment puni par ses remords. 

« Le serviteur posa sa main près de ~a cuisse 

« Aucli nos, Domine, l'ex a Deo tu es nobis, ' in 
electo sepulcrJ) ilOslro sepeli mortuum tuum. » Gen,e.~ . 
XXXll, 6. Pro rege pl'incipern hahet in Hflhrreo, sive 
clucem, NASI (NIIV.:J) qttippe non 1'ex, sed ,d1tx d\lcjtl)r. 

« Et audivit Ahraham Ephron, et appendit Ahraham 
Ephron argentum, quod locutus est in auribus filio
rum Heth. "Genes. XXXII, 16. In Hebrreo sicut hic 
posuimus , primum nomen ejlls scribitur EPIIRON, se
cundum EPHRAN. Postquam enim pretio victus est, ut 
sepulcrum vencreret argento, licet cogente Abraham, 
vau liUera, quœ aplld illos pro 0 legitur, ablata de 
cjus nomine est; et pro EPURON appellatus est ~pnnAN, 
significante Scriptura, non eUln fuisse consummataJ 
perfectœque virtutis, qui potuerit memorias vendere 
mortuorum. Sciant igitur, qui sepulcra venditant, el 
non coguntur, ut accipiant pretium, sed a nolentibus 
quoque extorquent, immutari nomen suum, et perire 
quid de merito eOl'um, cum etiam ille reprehendatur 
occulte, qui invitus acceperit. 

« Et posuit servus manum suam sub femore Abrahre 
domilli sui, et jllravit ei super verbo hoc. » Genes. 
XXIV, 9. Tradunt Hehrœi, ([uod in sanctificatione ejus, 
hoc est, in circumcisione jurave'rit. Nos autem dici-

(a.) Dissentil'c ,'idenlul' Thalmudistro Syncdrin fol. 105, qui ex Booz et Ruth Bala.am genitulU refcl'unt, quamquam id minime patiatur 
opinari "tcmpol'um ratio. Hicl'onymi autcm œvo hruc pIano crat Hebrlcorum opinio, quro ct occul'rit intor Apophthegmata Joannis 
Amol'l'hrei, qui codem quo Hieronymus sœc·ulo flOl'ui sse ~IiCit Ul·. Ex CDrum itaque sensu alterum Cfuoque loquitul', Bciliect cumdcm esse 
Dalaamum al EHu, cum e contrario constet, EHu propheto.m fuisse, et l'cligiosum, tamctsi glol'iolœ cupid um , intcrdum ct il'acundum 
et nimi um sibi tribuentcm : Dalaamum vero impium hominem, idolorum c~lltorem, ct conductum pretia ariolum. 

(b) l'!ttand!tm Septuaginta Interpretes, etc. Laud'at ntque defendit LXX 'Translatore. Hieronymus ubi testis conscientia pnLitur ; 
eosdem vero castigat frequenter ob muitos erl'ores manifestos, qUOi utique veritaiis indagator et assel'l.or numquum tnccitus pl'lIltel'
mittit. I\lAD.TIAN. 
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de son maître Abraham, et il lui prêta' serment 
en cette parole. » Genes. XXIV . Les Hébmux 
rapportent qu'il prêta serment en sa sanctifica
tion, c'est-à-dire en sa circoncision. Nous di
sons, nous, qu'il 'prêta serment en la descen
dance d'Abraham, c'est-à-dire en Jésus-Christ, 
qui devait naître de lui, selon l'expression de 
l'évangéliste saint :Matthieu : « Livre de la géné
ration de Jésus-Christ, fils de David, fils d'A
braham. » Matth. 1, i. 

« L'homme porta une bouele d'oreille du 
poids de deux drachmes, Genes. XXIV, 22; BA'cÊ 
(lI):l:l), écrit en cet endroit à la place de deux 
clmchmes, est une demi-once; le SÊCllL (;OIV), 
devenu par corruption le mot latin sicle, a le 
poids d'uile once. 

« Voilà que je m'arrête au-dessus de la fon
tame, et les filles des hommes sortiro'nt pour 
puiser de l'eau; et il y aura une viOl'ge à qui 
je dirai : Donnez-moi à boire un peu d'eau de 
votre cruche. » ctc. Ibid. 43 . L'hébreu écrit : ' 
« Voilà que, me tenant à côté de 'la fontaine, il . 
se trouvera une jeune fiUe, qui sortira pour y' 
puiser; et je lui dirai: Donnez-moi à boire un 

mus, jurasse eUlU in semine Abrahœ,. hoc est, in 
Christo, qui ex illo nasciturus crat,juxta Evangelistam 
M!!:tthreum, loquentem : '1 Liher generationis Jesu 
Ch~:i sti filii David, filii Abruham. » JrIatth . l, 1.. 

« Et tulit vil' inaurem auream, dielrachmum pondns 
ejus. » Genes. XXIV, 22. BAGE (YP:l), quod in hoc loco 
pro didmchrno scrihitur, semiuncia es t; SECEL (;P\V) 
vero qui Latino sermone siclus corrnpte appellatur (a), 
uncire pondus habet. 

« Ecce ego sto super fontem aquœ, et filiw homi
UlU civitatis egredientur ael hauriendam aquam; 

et erit virgo, cui ego dixero : da mihi bibere paulu
lUlU aquœ de h)'dria tua, etc. » Genes. XXIV, 43. ln 
Hehrreo scriptum est: « Ecce ego stans jnxta fontem 
aqure, et erit adolescentula, quœ egredietur ad han
riendum; et dixero ei : da mihi bihere paululum 

peu d'eau de votre cruche, » et la suite. Où 
nous disons f eune fille, en grec vwvl" il y a AUIA 

(;1):l'lI),' nom qui se trouve également dans 
Isaïe. Là où nos recueils écrivent: «Voilà qu'une 
vierge concevra et enfantera, » Isa. vu, 14, 
Aquila traduit: « Voilà qu'une jeune fille con
cevra et enfantera,» et l'hébreu porte: « Voilà 
qu'une almet concevra et enfantera. » Notons que 
le mot alm{t n,e se dit jamais que d'une vierge, 
et qu'il a pour étymologie cachée. Il est écrit 
dans le livre de Job : « D'où la sagesse sera
t-elle trouvée? Et quel est le lieu de l'intelli
gence? elle sera cachée aux yeux de. tout vivant.» 
Job. XXVIII, 21 . Où nous disons elle sem cachée, 
le mot est autrement figuré, à eause de la eon
jugaison du verbe : NAAUIA (n01i1~). Quelque 
chose de pareil, quoique décliné au genre mas
culin, est écrit également dans le livre des Rois, 
de 1<:i, personne d'Elisée parlant à Giézi : « Et le 
Seigneur cache loin de moi. » IV Reg. IV, 27 . 
Ainsi ALMA, qui se traduit par cachée, e'est-à-dire 
vierge gardée avec la .plus grande diligence, 
me paraît être plus élevé que ' vierge simple- ' 
ment. On peut être vierge, ' selon l'Apôtre, de 

aqure de hydria tua, " et caltera. Pro adolescentula 
quoque, quœ Gripco sermone VE<xy{ç dicitur, ihi legi-

mus (b) AL~IA (ilO;lI), quod quiderri et in Isaia ha
betur, Nam in eo loco ubi in nostris Godicihus ~crip
tum est: « Ecce virgo concipiet, et pariet, » [sa. VII, 

14, Aquila transtulit: " Eece adolescentula eoncipiet, 
et pariet. » In Hebl'iEo legitur : « Ecce altna cOncipiet, 
etpadet. » NQtanelum el:go (c), quoel verbum al1na, 
numquo.m nisi de virgiI,le scrihitur, et habet etymo
logiam, cX7toy.pu'fOç, id . est, abscondita. Scriptum si
quielem est in Joh : " Sapientia unde invenietur?, Et 
quis locus intellectus? et o.hscondetur ah oenlis omnis 
viventis. » Job , XXVlII, 21. Uhi nunc diximus, abscon~ 
detw', in lIehrœo propter declinationem vel'hi aliter 
figuratum, NAAl.MA (i10;V~) dicitnr. Huic quiet simile, 
licet illo.sculino genere declinetul', et in Regn.ornm 

(a) Equidem rescribi malim s~miunciœ j quulldoquidem ex ipso constat Hicl'onymo, Siclum quatuor drachmis œquh'alcre, o.cto vero 
drachmas unciam conficerc. In Comment.. in Ezc.chiel. cap. ~v, Sic lus, inquit, id est, stntC}' quat1.101' d1'achmas habct, d?'ac1mue auten/. 
acta Lati~wm unciam (aeiunt. Et JO~~phHS lib. III Antiq~~tt. cap. 9, Siclum pondere quatuor dl'llChmas Atticus , hoc est,· sC1~iÎlnci{mll 
profitetur. Deniquc Ilotissimum illud Fanii : . . 

Uneia fit dTaehmis bis quatuo)', 'unde putandu", 
G1'ammata dicta, quod hcee v,iginti qvatuo,' in se 
Uncia /wbet. tot enim {ormis vox nostra notaturr 

il O1'is quot mundns pm' agit noctemque dienique. 
Attamen nihîL muto absql1e mss. suffx'agio~ et maxime cum Ha scl'iptum memol'iœ lapstl abs Hiel'onymo putem. nut corte, si lihl'ul'io
l'UIll cuIpa sit, jamcliu olim oht.inucrit. Quipp~ ita in lIicl'onymianis codicibus Jcgit Isidorus qlloque Origin. lib. XYI, c. 24 ; Seeel, 
qui Latina sm'mone siclus cOl'rupte ap]Jellatu1', Heb1'œwn nomen est, habens aptul cos Unciœ pondus. (Edit. l\Jign.) 

(b) Pluros mss. p:Î'Îmum A geminant, alii l)l'œterca aspirant.. "Vide librum contra lIehidiul11 llum. 4;, et in propositum isai. loclim 
CommenblI'ios. . 

(c) Quod verbum ahna, etc. Idipsum cum nflh'marem adversus Doctorem Hebrœnm Boroine !\Ioyseril, r espondit illc, Proycrbiorum 
capite trigesimo lcgi Homcn Alma, quod mulicri adultm'œ trihunt.ur. Sed hujus c.l'l'oris facilis confutatio est ex ipso Hebl'uico 

eontcxtu, uhi il01l1:l bealma scp.l'.tum legitul' puncto siloue, ab iis quœ dieuntu!' de mulie!'c ndulte!'a. Vera est Cl'go HCl'ony
miana anllotatio, ve/'bum alma numquam nisi de 'vi,'gine scriptwn in sacl'is eodicibus. n!ARTlAN. 
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corps sans l'être ~d'~sprit, tandis que celle qui 
est cachée et vierge à la fois a quelque ' chose 
de plus que la virginité, en ce qu'elle la pos
sède en réalité et en secret. Celle qui est cachée 
est nécessairement vierge, d'après l'idiome de 
la langue llébraïque; tandis que celle qui est 
vierge peut n'être pas cachée. Nous lisons ce 
même mot dans l'Exode, Exod. II, 8, à propos 
de Marie, sœur de Moïse. Que les Juifs trouvent 
donc dans les Ecritures un passage, un seul, où 
le mot ALMA ait simplement le sens de J'eune 

fille, et non de vie1'(Je absolument; et nous leur 
accorderons que cesmots d'Isaïe: «Voilà qu'une 
vierge concevra et enfantera, " ne désignent pas 
une vierge cachée, mais seulement une jeune 
fille déjà mariée. 
. «, Ils renvoyèrent Rébecca sa sœur, et ses 

biens,et le serviteu~r d'Abraham, et les gens 
qui 'étaient aveclui. " Ibid.- 59. Il Y a. dans l'hé
breu : « Ils renvoyèrent Rébecca sa,sœur, et sa 
nÇlu'rrice, et, le serviteur ' d'Abraham, et ses 
hommes. " Il. convenait qu'une:vierge partant · 
pour ,semarier loin de la présence de ses pa
rents, eût au moins les consolations de sa 
nourrice. 

« Lui-même habitait sur la terre de l'Auster, et 
Isaac sortit pour se promener dans là. campagne, 
vers le ,s'lir. » Ibid: 62, 63. La tèrre de l'Auster 
désigne Gél'ara, d'où îl avait été autrefois amené 

libris scriptum ' est, ex persona Elisœi 10quenÙs ad 
Giezi: « Et Dominus abscondit a me.)) IV Reg. IV, 27. 
Ergo ALMA, qupd interpretatur abscon'dira, id est, 
virgo, " nimia diligentia custoditl1 -, m'ajoris mihi 
videtur , ,latldis esse ,quam virgo. Virgo quippe 
juxtl1 ,Apo,stolum potest esse corpoI'e, et non spiritu. ' 
Abscondita vero, qure virgo est" E7tlTo:atY (incremen
tum) virginitatis habet, ut et virgo sit, et ahscondita, 
Et qure abscoudita est, juxta idiomalingure Hebrrere, 
consequenter et virgo est; quœ aulem virgo, non 
statim sequltur, ut abseondita sit, Hoc idem verbum 
et in Exodo de J\'Iaria sorore Moysi virgine legimus. 
Exod. II, 8. Ostendant igitur Jud'lli in Scripturis ali
cuhi positum ALMA; ubi adolescentulam tantum, et 
non vi1'(Jinem sonet; et concedimus eis, illud quod in, 
Isaia apud nos dicitur : « Ecce virgo concipiet, et 
pariet, )) non absconditam virginem, sed adolescen
tulam significare jam nuptam. 

« Et dimiserunt Reheccmn sororem suam, et subs
talltiam ejus, et seryum Ahraham, et v'iros qùi cum 
eo erant. l) Genes. XXIV, 50. In Hehrrco hahet : « Et 
dimiserunt Reheccam sororem suam, et nutricom 
ejns, et seryum Abrahœ, et viros illins. » Decells 
quippe erat, ut ael nuptius absque parentihus yirgo 
pl'oficiscens, nutricis solatio foveretul'. 

« Et ipse habitabat in terra Austri ; et egresBus est 

par son père pOUl' être immolé. Au lieu de ces 
mots: « Il sortit, afin de se promener dans l~ 
campagne, ," ce qui se dit en grec c<ôo),EaxJicrO:t,. 
on lit dans l'hébreu : « Isaac sOi'tit, afin de 
parler dans le champ, sur le déclin du jour. " 
Cela signifie que, comme le Seigneur priait seul 
sur la montagne, de même Isaac, qui fut une 
figure du Seigneur, était, en homme juste; so~ti 
de sa demeure pour prier; et soit à la neuvième 
heure, soit avant le coucher du soleil, il offrait 
à Dieu des victimes spirituelles. 

« Elle prit son voile d'été, et se couvrit. " 
Ibid. 65. Ce voile d'été est une grande mante, 
genre de vêtement sous lequel encore les femmes 
de cette province 'se dérobent aux regards. 

«( Abraham s'adjoignit et prit comme épouse 
une fenu'ne .du nom de Cétura, qui cngendra ' 
Zamra, Jecsan, Madan, Madian, Jesboc et Sué. , 
Jecsan engendra Saba et Dadan. Les fils dé' 

,,', ,'''1 
Dadan flIrent Asurini, Latusir~ e~ L(lomim. Le~ " 
fils "de Madian furent Jéphar, A,pher, ,Ji:noçJ;t' I 
Abida et Alédéa. Tous ceux-là étaient des,cen- , 
dants de Cétura. Abraham donna tous ses biens 
à Isaac, Aux fils de ses concubines, il donna 
des présents et les renvoya loin de son fils 
Isaac, pendant qu'il vivait encore dans l'Orient, 
vers la terre orientale. " Genes. xxv, 1. Le mot ' 
hébreuChum veut dire accouplée ou jointe. (AiL 
liée.) A cause de cela, les Hébreux y voient; '; 

Isuac exerceri in campo ad yesperam. )) Genes. XXIV, 
62,63; Terra Austri, Geraralll signat, llnde a patread 
immolandum quondam fuerat adductus. Quod autèm 
ait: « Et egl'essus est, ut exerct(retur in campo, » 

quod Grœce dicitur, c<ooÀEayJîaat, in HebriBo legitur : 
« Et egressus est Isaac, ut loquerelur -in agro, incli, 
nante jam vespera. )) Significat autcm seculldum , 
illud, quod Dominus soIns orahat in mOlite, etiam 
Isaac, qui in typo Don)ini fuit, ad oratiollem, quasi 
virum justum domo egressum : et vol nona h.ora,·vel 
ante solis occasum, spirituales Deo victimas obtulisse. 

« Et tulit theristrum, et operuit se. » Genes. XXlY, 
65. Th~ristrum pallium dicitul', genus etiam nunc 
Arabici vestil1lenti, quo l1lulieres provinciiB illius ve
lantur. ' 

«,Et adjecit Abraham, et accepit uxorem, et nomon 
ejus Ceturaj et peperit ei Zal1lram, et Jecsan, ot 
Madan, et Madian, ot Jeshoc, et Sue. Et Jecsan gonuit 
Saba et Daclo.n: Et filii Dadan, fuorunt Asnrim, ot 
Latusim, et Laomim. Etfilii l\Iadian, Jephat' et Apher, ' 
et Enoch, et Ahida, et Aledea. Omlles hi filii Cetllrm. 
Et dedit Abraham universa quœ hahuit Isaac, Filiis 
autem concuhillarum, quas hahuit, dedit munera, et 
dimisit eos ah Isaac filio suo, cum adhuc yiveret in 
Oriente, ad terram orientalel1l. )) Genes. xxv, 1. Ce
tura Hebrreo sermone copulata interpretatur, aut 
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sous un changement de nom, cette même Aga?' 
qui, après la mort de Sara, serait de conCl4bine 
dcvenue épouse. Le grand âge, la décrépitude 
semble mettre Abraham à l'abri du reproche 
d'avoir désiré de nouveaux liens dans un but 
de concupiscence, dans sa vieillesse, après la 
mort de Sel vieille épouse. Pour nous, ne nous 
arrêtant pas à l'incertain, nOUB disons que les 
fils d'Abraham et de Cétura, d'après les histo
riens hébreux, occupèrent le pays des Troglo
dytes et l'Arabie aujourd'hui appelée Heureuse, 
jusqu'aux confins de la mer Rouge. On raconte 
qu'un descendant d'Abraham, üu nom d'Aphel', 
conduisit une armée contre la Lybie, où il s'é
tablit, après avoir vaincu les habitants j c'est du 
nom de leur ancêtre que ses descendants don
nèrent au pays le nom d'Afrique. Nous avons à ce 
suj et les témoignages d'Alèxandre surnommé Po
lyhistor, ct de Cléodèmc surnommé Malchus, qui 
ont écrit en' gl'CC l'histoire des peuples barbares. 
Quant ' à ces mots : « Les fils de Dadan furent 
Asurim, Latusim et Laomim, )) on croit qu'A-

iuncta (al. vincta). QUflm oh causam sllspicantur 
Hehrœi, mutato nomin e, eamdem esse Agm', qme, 
Sara mortua, de coucubina transierit in uxorem. Et 
videtur dccrepiti jam Ahl'ah1C excusari rotas , ne senex 
post mortcm uxoris sure vetulœ, novis arguatur nup
tiis lascivisse. Nos quod incertum est l'elinquentes, 
hoc dicimus, quod de Cetma nati filii Abraham (a), 
juxla hiEtoricos Hehrœorllm occnpo.verint Tpwy),o
OÙ1:~'1 et Arnhiam, qllœ nunc voco.tm Eùocdp.wv, usque 
ad maris Rubri terminos. Dicitllr o.utem unus ex 
postel'Ïs Abrahœ, qui o.ppellahatur Aphel', cluxisse 
adversus Libyam exercitum, et ihi, victis hostibua, 
consedisse : ejusque posteros ex nomine atavi Apll1'i
cam mmcupasse. Hujus rei testis est Alexander, qui 
dicitur Polyhistor, ct Cleodemus cognomento Mal
chus, Grœco sermone bo.rbal'am historiam retexentes. 

stl1'im veut dire ?net1'chands; Latusim, qui fm'gent 
les métctuœ, l'airain et le fer; Laomim, philewques, 
c'est-à-dire p1'inces de bee!Ucoup de tribus et de 
peuples. D'autres prétendent que . les descen
dants de Dadan, appelés Asul'im, sont les Sy
riens, et que la plupart des descendants d'A
braham et de Cétura habitèrent les régions dc 
l'Inde. 

Abraham mourut dans une vieillesse floris
sante, vieux, mais intact, et il fut recuei1li pOUl' 
son peuple. )) Ibid. 8. A tort, il a été ajouté dans 
la version des Septante :, « Abraham mourut de 
faiblesse j » il ne convient pas à Abraham d'être 
affaibli ni diminué. Là où nous disons : ({ Dans 
une vieillesse florissante, vieux, mais intact, » 

les recueils grecs disent : « intact quant à ses 
jours, )) c'est-à-dire plein de vie. C'est là une 
explication du sens : il s'en est allé plein de 
santé et de force pour les œuvres de la vie j 

mais le sens mystique demeure tout entier, si 
l'on dit simplement intact. 

({ Voici les noms des fils d'Ismaël en eux-

Quod aütem ait: Et filii Dadan {uel'unt ASU1'im, et 
Latusim, et Laomim; Asurilll in negotiatol'es trans
ferri putant; Latusim, œris ferrique rnetalta cudentes; 
Laomim vero 'f'ÛÀ"PXOl, pl'incipes 11lulta1'ltrn tl'ibuU1n 
atque populorum. Alii ab hoc ASU1'im vocatos, Syros 
esse contendunt, et a plerisque filiis Abrahœ ex Cetura 
occupatas Indiœ regiones. 

« Et lllortuus est Abraham in senectute hona, senex 
et plenus, et collectus est ad populum SUUlll. » Genes . 
xxv, 8, Male in Septuaginta Interpretious additum 
'lst, (b) « et deficiens Abraham mortllus est; " quia 
non convenit Ahrabœ dificere, et imminui. IIlud quo
que quod nos posuimus, « in senectute hona senex 
et plenus, » in Grœcis eodicibus ponitur, plenus die. 
rltm. Quod eum sensum videatur exponere, eo quod, 
luce et diei operibus plenus occubuerit; tamen ma-

(a) Non duhium quin prœcipuuni ex Hebt'œorum histol'icis Josephum intclligit, ex quo hœc tl'unstulit fcl'c ad verbun;, Antiqui~t. 
l. l , c. i5 : rrOthotç é/.1twn -ror~ rcatO'l x(Y,!. 'toT~ !JlwlJoTC; 'A6p&p.oc; eXittxrwv o-coÀou; p.7)x.ava1'C(t, x(Xl 't~v 'tE Tpwy)~oou-

't'IV "'O""')'''Il,6œ'louO', (filii scilicet Abrahamani ex Cetura) ",,,,l 1:~'1 't~ > Eùô"iIJ.Ovo, 'Ap"6!",, oO'ov "1':\ 1:'~v 
'EpuOpav Ocf).,~O'O'av xcxO~x.sc A{:Yf.:tat OS wç 001'0<; 8 JrQ~P'1V crt'pa't€UCicxt:; bd 't~v At6u'l]v x'cx-r€crx. EV Cl.ut'~v x0:1 Ot UtWyût 
"Ihoü, "''',Ol'''"1'''''I1:E, "'1 "Ù1:n 1:~'1 y~'1 ami wü È",d'lou 0'l0f'."1:0' "A'f'pl"''''1 1tpOO'1)yOpEUO''' '1, M"'p1:upEl' 01; Il.OU 'tw ),Oy~l 
y_"l 'AW;ix'l0po, 0 IToÀu'[crnup, Àéywv oün">' « InEoo~f'-0ç of. 'f'1) 0' IV , [, 1':p0'f'*1) , , ô ",al lV!&ÀXo" 6 100'topwv 1::X 
1tEpl 'Iouo,,{wv, ,,,,,,00.,, "''''\ MwüO'~, 1001:0p1)O'Ev 6 vop.08É't1)' "Ù,W'l. !hl È'" "~ç X"1:0ÛP", 'A6p.xf'-'l' Èyé'lo'l1:o 1t"'OE, 
{Y.cxvo(. A f.:'(Et 81 odrw'l 1.o:t 'teX ovop.(/.\·o:, ovop.&S'W'l -cpû;, 1AT'ÉpCl.\) , ~oupél:J .. 'IaypaY &ïCO ~oupElp. p.~v 't~ v 'Acrcrup(av 
xE;û .. ~aOat· (7.JtO os 'twv oua, 'AcpÉpa 'tE xo:Î. 'I&9Pex, 1to)\(v 'té 'Arp?;'.v Y.cr:l 't'~v Xcüpav "Af!(ptxcxv àvop.aO'O·~vcxt. » 
Piliis his onuûbus ae nepotibus Abl'ahamus deducendi colonias auctO'l' fuit. Tm'ramque occu]Javerunt T1'oglodyticarn, et ,'egionem 
A'rabiœ Felicis, quatenus ml Rubrum ?nm'c p1'otenditu1'. Dicitur autmn, ut Opkren, expidUione ~n Lybiam sllseepta , ipsam. posse
derit ,' ejusque nepotes, eollocatis in ea SlJdibus, tm'J'am c!]) illius ?lomine A (ricam .. ?luneupw'int, H1.ljus aulem scrmonis testem lwbeo 
Ale:.cand1'wnPolyltistm'eln, dmn sic lOfJllitu1', (1 Çleodanzus vates, quiei il/ale/ws vocatul', ?'arum. Jzulaiem'um hfstol'iam contexens, 
sicuti (eceNLt et Moyses Judœ01'um legislatm', l/al'rat illJ""Ttamo natos fuisse plt,res ex Challlra liberos. Refert autem il/o,""m etiam 
nomina, t,'es ?'ecensens, Apheram, SUl'irn, JaplU'(('l1L A Suri quidem .. AssY1'iam Œ]J}Jcllalam,' a duobus vero , Aphel'a, e6 Japh1'a, 
urbem Aphram, et J'egionent Africam nomen aecap isse. » 

(b) Et rleflciens Ab,'a!tam nw)'tullS est. Vere de.ficit qui squis IUOl'itur, ct hoc sensu superfluum videl'i potest verbum deficiens 
additum a LXX Intcrpretihus. In Hebrrea est Vajigua vaijamoth, et obiit et ma/'Iu"s est . Vide infra pralixiares meas annotationes, 

~l!RTIAN. 
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mêmes et dans leurs générations. » Nabajoth, 
premier-né d'Ismaël, et Cédar, et les autres, 
jusqu'à l'endroit où il est dit ; « Et ils habitè
rent depuis Evila jusqu'à Sur, qui est en face 
de l'Egypte, sur la route de ceux qui viennent 
en Assyrie. Il succomba en présence de tous 

. sès frères. » Douze fils naissent d'Ismaël. Le 
premier-né, Nabajoth, donne son nom à toute 
la région depuis l'Euphrate jusqu'à la mer 
Rouge, à toute cette partie de l'Arabie qui s'ap
pelle encore de nos jours Nabathène. iroutes les 
familles de ce pays, les villes et les bourgs et 
les chl1teaux-forts, toutes l(ls tribus s'enorgueil
lissaient du n.om d'Ismaël. De l'un de ses fils 
et de ses descendants sont venus Cédar, dans 
le désert, et les noms des pays de Duma, de 
Thémanvers le mid( et de Cédéma vers l'o
rient. Quarit à ce qùe nous lisons à la fin de ce 
vcrset, selon la version des Septante : « Il habita 
cn faG!3 de, tOlls ses frères',» Genès. XIII, f8, nous 
le croyons inoins vrai 'que notre interprétation: 
« Il mourut en présence de tous sès frères; » 

c'est-à-dire, il mourut entre les mains de tous 
ses fils, tous les descendants étant saufs, aucun 
n'ayant été enlevé par la mort avant lui. Les 
paroles de Jacob à Laban montrent clairement 
qu'on disait frères pour fUs : « Quelle est ma 
faute, pour laquelle vous m'avez poursuivi, et 
pourquoi avez-vous fouillé tout mon bagage? 
Qu'avez-vous trouvé qui IJ.ppartint aux biens 

gis ad ,an<\gogen faclt, si simpliciter ponatur p ienus. 
« Et hœc nomina filiorum Ismael in nominibus suis 

ct in genero.tionibus suis. » Genes. xxv, 103.Primoge
nitu3 Ismaelis Nabajoth, et Cedar, et reliqui, usque 
ad eum lbcum ubi ait: « Et habitaverunt ab Evila 
usque Sur, quœ est contra faciem Mgypti venienti
bus in AssYl'ios. In conspectli omniüm fratrum suo
l'um cecidit. » Duodecim filii nascuntul' Ismaeli, e 
quibus 'primogenitus fuit Nabajoth, a quo ' omni's 
l'egio ab Euphrate usque ad mare Rubrum Nabathena 
usque hodie dicitur, quœ pars Arabiœ est. Nmn et 
familiœ eorum, oppidaque et pagi, ac munita cas
tella, et tribus eorum hac appellatione celebrantur; 
ab uno ex his, Cedar in desel'to, et Duma alia r egio, 
et Themam ad austrum, et Cedema ad orientalem 
plagam dîcitur. Quod autem in extremo hujus capi
tuli, juxta Septuaginta legimus, « contra faciem 
omnium fratrum suorum 4abitavit : » Genes. xm, 18 : 
verius est illud quod nos posuimus, « coram omni
bus fratribus suis Oécubuit, » id est, in manibus 
omnium filiol'um suorum mortuus est, superstitihus, 
liberis, et nullo nrius morte prœrepto. Fratros autem 
pro filiis appellari, Jacob quoque ad Laba'ô. domons
trat, dicel~s : « Quod est peccatum meum, quia per
secutus es post 1;11.1) ; , et qJ:\io. scrutatus es omnia vas<\ 
mea? Qu.id jo:v:enisti de universis vasis domus tuœ? 

de votre maison? Qu'on place les objets en , 
présence de vos frères et des miens, et qu'ils 
jugent entre nous. » Nous ne pouvons préten
dre, en effet, qu'il ne s'agisse pas des enfants 
de Jacob et qu'il eût aucun frère avec lui. 

« Son épouse Re.becca conçut, et ses fils re
muaient en son sein. » Ibid. 2f . Les Septante 
ont interprété ce mouvement par Ècrx!p1:WI', c'est
à-dire jouaient ou 1'egimbaient; cc qu'Aquila 
rend par « ses fils s'entrechoquaient en son 
sein; » et Symmaque pal' Olr!7tÀEOV, c'est-ù-dtl'e 
« étaient portés à la surface, }) à la manière d'un 
navire. 

« Le premier sortit tout roux, comme velu de 
la peau. }) Ibid. 25. Notre mot velu répond à 
l'hébreu SÉlIt (WW). D'où nous lisons ailleurs 
qù'Esaü fut surnommé Séù', c'est-à-dire velu. 

« Esaü dit à Jacob: Laisse-moi goûter de ce 
mets roux, je tombe en défaillance; c'est pour
quoi' il fut appelé Edom. » Ibid. 30. Ro,ux ou 
fauve répond au mot hébreu EDml (1:l~'N). C'est 
donc parce' q'ù'il vendit' son droit d'ainesse pour ' 
un mets roux qu'il reçut le surnom de fau~e ou 
d'Edam. 

« Isaac ensemença cette terre, et il recueillit 
cette année-là au centuple d'orge. » Genes. XXVI , 

12. Quoique Isaac eût ensemencé plus qùe sa 
terre"je ne pense pas qu'il ait eu une aussi' 
grande abondance d'orge. Je crois donc plus 
juste le sens du texte hébreu donné par Aquila: 

Ponatur coram fratribus meis et fratribus tuis; et 
dijudicent inter nos. » Ibid. <)5. Nec ~nim possumllB. 
credere , ut Scriptura commemoret, quod Jacob, 
exceptis liberis, secum fratres aliguos habuerit. 

« Et concepit Rebecca UXOl' ejus, et movebantur 
filii ejus in ea. l) (;enes. xxv, 2i. Pro motione, Sep
tuaginta Interpretespasuerunt Ëcr;:{p'twv, id est, lllde
bant, sive calcitmbant; quod Aquila transtulit, cait
fl'ingebantul' filii in utel'o ejus. Symmaclms vero 
OlÉ1tÀEOV, i ~l est, in similitudinem navis in superficie 
fel'ebantU1'. 

« Et egressus est primlis rubeus totus, sicut pellis 
pilosus. » Genes. xxv, 25. Vbi nos pilosurn posui
mus, in Hebrœo hàbet SEIR (,~W). Vnde et Esau, 
sicul et alibi legimus, Seù', id est, piloslls est c1ictus. 

« Et dixit Esau J aeob :' Da mi hi gustum de coctione 
rubea ista, quia deficio; propterea vocatum est no
men ejus Edom.» Genes. xxv, 30. Rubnuu sive ful
vum, lingua Hebrœa EDaM (1:l~'N ) c1i cilur : ab eo, 
igitur, guod rubro cibo vcndic1el'it primitivo. sua, 
fulvi , id est, Edom sortitus est nomen. 

« Seminavit antem Isaac in terra illa, et invenit in 
(Lnno illo centuplum hordei. l) Genes. XXVI, 12. Licet 
in aliena terra seminaverit Isaac, tamen non puto, 
quod tauta ei fertilitas hordei fuerit. Vnde melius 
puto illud eese, quod habetur in' I-Iebrœo, et Aquila-
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« Il trouva cette année-là cent fois plus qu'on « Les enfants d'Isaac creusèrent dans la vallée 
n'estimait, » È1.C<1:ov €11.CI.O"f.'e'vov . Estime et orge s'é- de Gérara, et y trouvèrent un puits d'eau vive.» 

--cFivent~en-héBreu-péH'-les-B1ènles-lett-l'es-j-mais-lbicl.-W~lei-elleQ!, , ml-lieu_du_lllo;t_v::allée~,_.!Jle"--______ 1 
estime se prononce SAARIM (o'Wttt), tandis qu'on mot t01'1'Cnt; on ne trouve jamais dans une 
lit SORm pour orge. L'Ecriture, en sous-entendant vallée un puits d'eau vive . . 
l'espèce des fruits qui furent centuplés, · me « Ils creusèrent un autre puits, au sujet duquel 
semble avoir voulu désigner la multiplication ils eurent des altercations et qui reçut le nom 
de toutes les vertus en lui. Au l'este, voici la d'inimitiés.» Ibid. 21 . Pour inimitiés, l'hébreu 
suite: dit SATANA (n~tlttt), ,~v àV'rtltSlfLe'V7JV, ou adverse, 

« Le Seigneur le bênit et devint un grand et Èvc<V"t:{wcrtV, ou contraire, d'après Symmaque 
homme; il marchait entouré de louanges, pen- et Aquila. D'où nous voyons que Satan signifie 
clant qu'il croissait toujours en honneur . » Ibid. contmÎ1'e . 
13. Je ne sais si l'abondance de l'orge pourrait « Ils creusèrent un autre puits,- et n'eurent 
acquérir cette gloire à un homme. point querelle entre eux; ce puits reçut. le nom 

« Isaac partit de ce lieu, et vint dans la vallée de latitude. » Ibid. 22. Pour latitude, l'hébreu 
de Gérara, qu'il habita. » Ibid. 17. Au lieu de dit nooDoTH ' (ntl;"), expression qui vient A 
vallée, l'hébreu dit t01'tcnt. Isaac, après avoir l'appui de ce que nous avons dit plus haut: 
été glorifié, ne pouvait habiter dans la vallée. « Lui-même fonda la cité de Ninive et Rooboth, » 
Il habita le torrent dont il est écrit: « Il boira c'est-A-dire « ses places. » Genes . x. 
dans sa course l'eau du torrent. » Psalm. CIX, 7. « Abimélech alla vers lui de Gérara, avec 
Elie but de cette eau pendant la famine; mais Ochozath qui avait présidé à ses noces et Phicol, 
Elie n'étant point parfait comme Jésus-Christ, chef de sa milice. » Ibicl. 26 . Au lieu d'Ochozath, 
le torrent se dessécha pour lui. I1I Reg. XVlI, 7. l'hébreu dit le cm'tége de ses amis; il ne s'agit 
C'est dans un torrent que Notre-Seigneur fut donc pas d'un homme, mais d'une foule d 'amis 
livré, inaugurant notre rédemption et le sacre- qui suivait le roi et au nombre desquels était son 
ment du Baptême. général, Phicol. 

quo que transtulit : « Et inyenit in anno illo centu
plum restimatum, » id est , ÉltC(rO'l dltC(a:J.{vov. Licet 
onim eisdem litteris et testimalio scrib'iitul' et hor

. deum, tamen restimationes, sunm (O',Y\v) legun
tur, hOl'dea vero sonm. Tacens autem Scriptul'a 
genus fl'ugunl, quod centuplicayerit, yidotur mihi 
cunctarum in illo vÎl~tutum osllendisse multiplicatio
nem. Danique sequitur : 

« Et benedixit ei Dominus, et magnus factus est 
vil', et ambulabat yadens, et magnificatus, donce 
magnus fieret yehementer.» Genes. XXVI, 13. Felicitas 
autem multi;plieati hOl'dei, ignoro, si quem possit 
faellre gloriosum. 

« Et abiit inde Isaac, et venil in vallem Gerarum, 
et habitavit ihi.' » Genes. XXVI, n. Pro valle, tOl'ren
tem hab et in Hehrreo. Nequo enim Isaac postquam 
magnificatus esft, habitare poterat in valle. Habitavit 
autem in torrento, de quo scriptum est: « De tor
r ente iu via bibet. » Psalm. CIX, 7. De quo etiam 
Elias tempore famis hihit. Sed quia Elias non erat 
pilrfectus, ut Christus; ideo ci torrens ïlle aruit. III 
Reg. XVII, 7. Domillus vero noster, etiam in (a) tor
rente traditus est, dedicans regenerationem nostram 
et Baptismi sacramentU1l1. 

« Et foderunt pueri Isaac in y~lle Gerarum, et in
yenerunt ihi puteum aqure vivre. » Genes. XXVI. 19. 
Et hic pi'o yalle, tOl'l'ens scriptus est; numquam 
enim in valle inyenitur putens aqute yivœ. 

« Et fodernnt puteUlIl alterum, et altel'caH sùIit 
etiam super co; et yocayit nomen ejus,inimicitire. » 
Genes. XXVI, 21. Pro inimicitiis , (iuod Aquila et Sym
machus, ,~v ~nt)(stfLe'V'lV, et ÈvC(v,{watV transtiÙill'l:iùt, 
id est , aclvcl'sum atque contmrium , in Hehrreo habét, 
SATANA (mtlttt). Ex quo intelligimus sa tanain, Co"1l

tl'al'ium interpréturi. 
« Et foderunt puteum alium, et non litigayerunt 

cum ois ; et vocayit nomen ejus latitudo. » Genes . 
XXVI, 22 . 1>1'0 latitnclille, in Hehrreo hahet nOODOTH 

(ntln,), ad proballdum illud, quod supra diximl{s: 
« Ipse redificayit Niniyen c{vitateUl, et rooboth, id 
6st, plateas ejus. " Genes. x. 

« Et Abimelech iVÏtad eum de Geraris, et Ocho
zath pl'onuhus ejus, et Phi col princeps militiœ ejus. " 
Genes . XXVI, 26. Pro (6) Ochozath pl'ollubo, in He
bl'œo hab et, collegîu'm amicor'uin ejus; ut non tum 
hominem significet, quam amicorum tUl'bam, · qure 
cum rege yener'ut, in quihus fuit et Phi col princeps 
exercitns ejus. 

(a) S. Joanncs, quod ct Marliahœo notatum est, tmns tO>'I'entom dixit cap . XVIII, "Ver,. 1, - In to,.rente tmditus est. Respicit 
Hieronymus ad capitulul1l JOê1lllli s XVIII, 1, ubi ])ominus dicitur eu,>cssus trans torrentem. Cedron, ubi erat hm'lus, in quem intl'oivit 
ipse et discipuli eius, etc, Juda torrcntcl11 igitur traditus est Jesus; quod Hieronymus in tON'ente dixit, ut allcgoricc sacramcnti 
dcdicationem facili us cdoccrct. MAn TIAN. 

(b(Pro Oehomih 1"'0",,bo, <itc. Edlti antea Iib"i legunt Abnzatl,; Vulgat. autem Oehozath, quod mss. exempl.ria 'hujus IiLri 
l'ctinent. ~LmTJAN. - Supra in cap, XXI, vers. 22, omnino non h.beri in HebrœCJ nomen Oclwzath dOCllit: hic appcllativo scnsu .cci-
pit, quœ plUl'ÏllDl intel'pl'ctum s·cntcntia c'st. . 
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« Les serviteurs d'Isaac vinrent et lui appor
tèrent la nouvelle du puits qu'ils avaient creusé; 
ils lui dirent: Nous avons trouvé l'eau; et il 
appela ce puits satiété. » Ibid. 32, 33. Je ne sais 
d'où vient qu'on lit dans la version des Sep
tante: « Les enfants d'Isaac vinrent et lui an
nonchent la nouvelle c1u puits qu'ils avaient 
creusé, lui disant: « Nous n'avons pas trouvé 
l'eau ; et il l'appela le puits du serment. » Quelle 
étymologie peut conduire à l'appeler du sel'ment, 
parce qu'on n'a pas trouvé l'eau? Le texte hé
breu au contraire, avec lequel est accord l'in
terprétation d'Aquila et celle de Symmaque, 
justifie le nom de satiété donné au puits, en ce 
que' l'eauavait été découverte. La y,ille fut ap
pelée BEU-SADÉE, c'est-à-dire puits de l'abondance. 
Nous avons dit plüs haut, il est 'vrai, que ce nom 
lui virit de serment ou du nombre sept des 
brebis, nombre qui se ,<lit SÙÉE (Y:lu.t) ; toutefois, 
en cette circonstance, au sujet de la découverte 

l _. ( 

de l'eau, Is'aac, jouant ,sur le nom de la ville 
qui était ainsi appelée, changea un peu le sdn 
dé la lettre " et remplaça le SIN strident des Hé
'breux, qLli conimenêe SABÉE, par le SAMEClI, qui 
répond au sigma grec. Au l'este, et selon la loi 
de l'allégorie, il ne conviendrait pas qLl'Isaac, 
après tant de puits figurant les vertus, n'eût pas 
enfin découvert l'eau vive. 

« Et veuerunt servi Isaac, et nuntiaverunt ei de 
imtéo, quem fode;'u~t; et c'Ùxerunt ci: (a) Invenimus 
aquam; et, vocavit llomen ' ejns satnritas. » Genes. 
XXVI, 3,~ , ' 35. Ne,scioquomo,do in Septuaginta Inter
pretibus habeatur : « Et venernnt puel'i Isaac, et 
nUlltiaVel;~nt ei de piiteô, quem foderunt; et dixe
runt ël : Non invenimus aquam; et vocavit nom en 
'ejns juramentnm. », Qure enim etymologia e~t: prop
terea vocari jll1'Ctmentllm , quod aquUlll non illvene
runt? E contrario in Hebrœo, 'cul illterpretationi 
Aquila consentit et Symmachus, hoc significat, quia 
invenerint aquam et p,ropterea appellatus sit pu
teus ipse satll1'itas; . et vocata civitas DERSAmlE, hoc 
est, pllt~llS srdw'itatis; Genes. XXI; licet enim [al. 
nos] 'supra ex verbo juramenii, sive ex septenario 
ovium numero, quod SAIlEÉ (Y::Iu.t) dicitur, assenieri
mus BERSABEE appellatam : tamen nunc ex co quod 
aqua' inventa est, Isaac ad non~en , ~ivitatis, qme ita 
vocabatur dnudens, declinavit paululum litteram, et 
liro stridulo Hebrœorum (b) SIN, a quo BAllEE incipi
tur, Grœcum sigma, id est Hebl'ffiUm SA!IECH posuit; 
ulioquill et juxta allegoriœ legem, post tantos puteos 
in fine virtutum, nequaquum congruit, ut Isaac 
'aqllam minime repererit. 

« Voilà qu'Esaü mon frère est un homme 
velu, et moi je sLlis un homme faible. » Où nous 
lisons velu, l'hébreu écrit SÉm h'~u.t). D'où plus 
tard les monts Séir, et ce nom donné aussi à la 
région qu'habita Esaü. Nous nous sommes déjà 
prononcés à cet égard. 

« Rébecca prit les vêtements de son fils aîné 
Esaü, qui étaient l'obj et d'une grande vénération 
dans la maison. » Ibid. 15. Ici encore, les Hé
breux disent que les premiers-nés faisaient l'of
fice de prêtres, et qu'ils eurent un vêtement 
sacerdotal, dont ils se revêtaient pour ofIl'ir des 
victimes à Dieu, avant qu'AéÙ'on ne fùt élu pour 
le sacerdoce. 

« Esaü dit: Il porte il bon droit le nom de 
Jacob. Voilà qu'il m'a supplanté une seconde 
fois. » Ibid. 36. Jacob se traduit pal' supplanta
tell?'. Esaü fait allusion au nom, à cause de l'h<\
bileté avec laquelle il a été trompé' par son frère. 
Avant, Jacob avait reçu ce nOlll, parce qu'il avait 
en naissant saisi la plante d\! pied de son frère .. 

« Tu serviras tori frère , et un jour viendra 
que tu déposeras et 'briseras le joug qu'il t'aura 
imposé. » Ibid. 40. C'est annoncer que les Id!J.
méens seront sous la servitude des Juifs , et 
qu'un temps arrivera qu'ils secoueront le joug 
de la servitude et s'opposeront à leur empire. 
Selon les Septante, qui disent: « , Un temps 

«, Ecce Esau frater meus vil' pilosus, et ego sum 
vil' lcvis, Il Genes . XXVIl, 11. Ubi nospilosum legimus, 
in Hebrœo scriptum est SElR (;'ltu.t). Unde postea 
montes Seil', et regio, in ,qua vel'sabatur, est dicta; 
diximus de hoc et supra. ' 

« Et sumpsit Rebecca vestimenta Esau filii sui 
majori~, qure crant dcsidel'ahilia valde apud se domi.» 
Genes. XXVI!, 15. Et in hoc loco tl'adunt Hehl'ooi, pl'i
mogenitos functos officio sacerdotum, et hahuisse 
'Yastimentum sacerdotale, quo induti, Deo vidimas 
offerebant, anteqllam Aaron in sacerdotium eligeretur. 

« Et dixit Esau: Juste vocatum est nomen cjus 
Jacob. Supplantavit enim me ecce secundo. Il Genes. 
XXVIl, 36: Jacob supplantatol' intel'pretatur. Ah co 
igitUl', quod fratrem arte deceperit, ullusit ad nOll1en. 
Qui ideo Jacob ante vocatus est, qllod in ortu plall
tam fratris apprehenderat. 

« Et fratri tuo servies; et erit qllando depolles, et 
solves jugum illius de colla tuo. » Genes. XXVIl, 40. 
Signat quod Idumœi servituri sint Judœis, et tempus 
cssr. venturum, quando de colla jugum servitutis 
abjiciant, eorumque imperio contradicant.Secnn
dum autem Septuaginta Interpretes, qui dixerunt : 
" Erit autem cum deposueris, et solveris jugnm de 

(a) Falso cl contl'al'Îo sensu l'tIartianœus addit negandi pal'ticulam, non ùwenimus aquœm, etc., cum in Hcbl'œo, qllem hi c testlllU 
Hieron ymus primo loco ponit, ipso S. Doclore teste, hoc significet, quia iuvcnerint aquam·: ntque hœc TIcbl'aicum inter et Seplua
ginta peculiaris divcrsilas inlcl'ccdat : qui aeleo ;'uymnentwn inlerprctnti sunt pro ab,undantiaJ sivc Baturitate. Nos cam pnrticlllam 
lUlU ad 'sacl'i t~xtus, ~pm ,ad m~s. nostrorum, e~ Viclol'Ïanœ editionis fidcm expunximus. 

(b) Pi'o stl'id,tlo Heb"!801'Um Si,.. Quid sit i1\v. dccJinatio littcrœ sb. diximus in Apologia pro llicronymo. MARTIAl'<. 
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viendra que tu déposeras et briseras le joug, » 
la p ensée paraît suspendue, elle est incomplète. 

« Jacob donna à ce lieu le nom de Béthel, et 
Ulammaüs était primitivement le nom d e la 
ville. » Genes. XXVIII, 19. D'après ce qu'il venait 
de dire: « Que ce lieu est terrible t c'est assu
rément ici la maison de Dieu et la porte du 
ciel, » il donne un nom à cet endroit et l'appelle 
Béthel ('Nll':l), c'est-à-dire maison de Dieu ; on 
le nommait avant Luza h,,), qui se traduit par 
noix ou amande. Citons l'opinion ridicule de cer
tains qui prétendent que le nom primitif de la 

ville était ULA~I (C"N), puisque ce mot signifie 
antérietl1'ement. Il faut donc lire ainsi: « Il donna 
à ce lieu le nom de Béthel, et avant le nom de la 
ville était Luza. » Les anciens textes fourmillent 
du mot Ulam ou Elam, qui signifie simplement 
avant, ou d'abord, ou vestibule, ou portique, 
on portes. 

« Passe donc les sept jOUl'S de celle-ci, et je 
te donnerai l'autre également. » Genes. XXIX, 27. 
Après que Jacob trompé el}t r eçu pour épouse 
Lia au lieu de Rachel, son beau-père Laban lili 
dit de p asser sept jours après son mariage avec 

collo tuo, )) videtur pendere sententia, nec esse 
completa. 

« Et vocavit Jacob nomen loci ilUus Bethel, 
ct (a) Ulammaus erat nomen civitatis prius. )) Genes. 
XXXVIII, 19. Ab eo quod supradixerat: « Quam terribilis 
es t locus iste ; non est hic nisi domus Dei, .et. hœc 
porta cœli; )) nunc loco nOlllen imponit, tit vocat 
illum DETll.EL hNll':l), id est, ~, dOlllum Dei; )) qui 
locus vocabatur ante LUZA (T~,) quod int.erpretatur 
« nux, )) sive " amygdalon. )) Unde ridicule quidam 
verbum I-lebraicum ULAM (OS'N), nO~1en esse urbis 
putant, cum ULAM iriterpretetur « prius. " Ordo itaque 
est lectionis : « Et vocavit J;lomen loci illius Bethel, 
et prius Luza vocalmillm erat civitalis. )) Antiquœ 
omnes scriplurœ verbo, « ulam , )) sive El>AM plenœ 
sunt , quod nihil alilld signat, nisi " ant~ ,)) aut 
" prills, )) vel " vestilJUlul1l, )) sive (l superliminare, )) 
vel. (l postes. " 

« Comple ergo hebdomadam istius ; et dabo etiam 
hanc tibi. " Genes. XXIX, 2). Postquam Liam Jacob 
fraude deceptus pro Rachel uxorem acceperat, dici
tur ei a socero Laban ut septcl1l dies post nuptias 

Lia, et qu'ensuite il recevra Rachel, pour laquelle 
il doit servir encore sept années. Ce n'est donc 
point sept ans après, m ais sept jours après son 
m ariage avec l'aînée d es sœurs, qu'il reçut la 
cadette. En effet, on lit ensuite: ·« Il entra auprès 
de Rachel, qu'il aima plus que Lia, et il servit 
Laban pendant sept autres années. » Genes. 
XXIX, 30. 

« Elle conçut et enfanta un fils qui fut appelé 
Ruben. )} Ibid. 32. Je veux, pour l'intelligence 
de la lecture, donner également les étymologies 
des noms de tous les patriarches. « Un fils 
qu'elle appela du nom de Ruben, disant: Le 
Seigneur a vu mon humilité. » RUBEN (1:l'N1), 
se traduit par fils de la vision. 

« Elle conçut un autre fils et dit: Le Seigneur 
m'a exaucée, alors que mon époux. m'avait en 
aversion, et m'a donn é encore cehli-ci. Elle 
l'appela du nom de Siméon. » Ibid. 33. Elle lui 
donna ce nom, parce qu'elle avait été exaucée; 
SIMÉON ( iWl:lUl ) se l'end . pal' aitdition. Au sujet 
du troisième, il est dit: 

« Elle conçut encore et enfanta un ,fils, et elle 
dit: Maintenant mon mari sera avec moi, parce 

sororis prioris expleat, et sic accipiat Rachel, pro 
q~Ja iterum septem annis aliis serviturus sit. Non 
igitur, ut quidam male œstimant, post septem annos 
alios · Rachel accepit uxorem, sel! post septem dies 
nuptiarllm uxoris primœ. Nam sequitur : « Et ingres
sus est ad Rachel, et dilexit Rachel magis quam 
Li am, et servivit ei septèm annis aliis. )) Genes. 
XXIX', 30. 1 

« Et conc·epit, ct peperit flliull1, et vocavit namen 
ejus Ruben. " Genes . XXIX, 32. Omniuni putriarcha
l'Uln propter compendium lectionis, etJ,Jl:lOlogias no-
minum volo pariter dicere. ' 

« Et vocavit, inquit, Ruben nomen èjus dicens : 
Quia vidit Dominus humilitatem · meal11. )) RUDEN 
(j:l'N1),interpreta,tur « visionis filius. » 

" Et coneepit, inquit, alterum filium et dixit : Quo
niam exaudivit me Dominus , eo quod odio me ha
beret vir meus, et dedit mihi etiam hune; et vocavit 
nomen ej ns Simeon.)) Genes. XXIX, 33 . Ab co quod 
sit exaudita , " Simeon )) nomon il1lpOSllit. SnIEON 
(lWl:lUl) quippe int~rpretatur " auditio. » De tertio 
vero sequitnr : 

(a) Et Ulammaus e/'M nomen, etc. Gl'œca cdi tio nOOlana LXX Interpretum legit OÙ)'CY.f1J,oV~. Ulamillz; 'fuod Ernsinus i n hoc 
libre rctinet. Ms. a utem Alexandl'inus cum Lutinis exemplaribus Hicronymi, OÙÀaVfJ·au~, lllammaus, MAn'rIAN. - Ita et mss. Ilostri 
cllIn l'tlnl'lianœo rctinent. Yctercs cditol'es ad Romanum 'tW'I LXX cxcnipla r Ulam Luz, minus quidcm COITuptc, ~t ncseio quam vere: 
rcliqui enim mss. Gl'reci coùices. mcndose, ut libet diserte tamen ,el ouÀaf'.P·"'v" vel OUÀCY.f1.f',,,,oVç, ,el Àap.f'.CY.ovç pl'œfcrunt. 
J)ixi de bac lectionc. deque Hiel'onymi suhnexa interpl'ctatione ,'ocis ulam. in p,'ius , multa ad hane voccm in L6corum libro; eamque 
verissimam ostcndi, dignameIue summa n.icl'onymi eruditione, contra quam Clcricus aLiique post cum ridicule cavillanlul' , si ulam, 
pro p,'ius lIsul'petur, bis in codem tcxtu voccm l}1'I~'llS fru stra OCC\1rrere. Addo nUIlC Thcodol'i notam cx mss. pClles Montfnuconiuru : 

'l 'miov 0,( oorû,ap. ,oG 1tP01:SPOV cTlto'! 01 "spl 'A'/.0)"",y, X"'\ auX wç p.e'poç ,ou DyoIJ,a,oç. Aou~a 1Jt 1:~Y 1t(5),(y P'l/1:W, 
p.c1:a 1:aG1:"' · xa),EL Sciendum, Ulam apud ·Aquilam p;'ius ,'ed,litmn esse, sed non tamquam partem nomi"is civitatis, ilIam eni", 
Luza mo," dise,'te appel/at. ' , , 
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que je lui ai enfanté trois fils ; ,aussi Ini donna
t-elle le nom de Lévi. » Ibid. 34. Où nous lisons: 
«Mon mari sera auprès de , nioi, » Aquila tra
duit: « Mon mari me sera' attaché, » ce qui se 
dit en hébreu ILLAvil (n,,'), que les docteurs des 
Hébreux interprètent. autrement, disant: «( Mon 
mari s'attachera à mes pas; » c'est-à-dire, je ne 
doute pas de l'affection de mon mari; il sera 
Inon compagnon en cette vie, et sa tendresse 
me conduÏ1'a, m 'accompagnera jusqu'à la mort, 
puisque jé lui ai engendré trois fils . 

'« Elle conçut et enfanta un fils, et elle dit: 
Maintenant par celui-ci j e confesserai le Seigneur; 
aU,qsil'appela-t,elle Jüda. » Ibid. 35 . JUDA (iI1~i1') 
signifiant confession, ce nom est devenu celui 
dH ,confesseur lui~mème. Ici confession est pris 
dans le sens d'action de grâces ou de louange, 
comme il arrive souvent dans les Psaumes et 
dans ll',Evangile, ,Matth. xr, 25: « Je vous con
.fesserai, Seigneur, pèr;e du ciel et de, la terre, » 

'c'est-~-diJ:e" je VOl1~ rends grâces, ou je vous 
glorifie. 

« BaIa"après avoir conçu, enfanta un fils Il. 
Jacob; et Rachel dit: Le Seigneur m'a jugée, il , 
a entendu ma voix et m'a donné un fils ; aussi 

« Et éoncepit udhlic, et peperit filium, èt dit: Nunc 
mccum erit vil' m'élis, quiu peperi ci très filio s ; ïdeo 
vocuvit nomtm ejüs LevI. Genes. XXIX, 34. Vbi nos 
legimus : (, 'Apud me erit vil' meus, » Aquila inter
pretatus est: « , Appli~abi,tnr mihi vil' meus, )) quod 
Hebraice 'dicituÎ' (m,,), (a) ILLAVE, et a doctoribus 
Hebrreorum aliter tràusfertur, ut dicant: «' Pr08c
quetur me VII' meus, ,) id est, non umbigo de umore 
in me viri mei; erit mihi in hile vita comes, et ejua 
dÙectio 'me ad mortem usque deducet, et proseque
tur ; tres cnim filios ci genui. 

« Et cottcepit, et 'peperït filium, etdixit: Nunc 
sûper hoc ' confitel?or Domino; , et ob id vocuvit no
men ejus Juda. » Genes , XXIX,' 35. JUDÀ (n"i1') (, ~on
fessio » dicitlJ.r. A collfèS'èione itaque confeswris no
lDen est dictum. Vei.'umtamen hic « confessio )' pro (b) 
gratial'Um actionej aut pro « luud e » accil)itur, ut 
l'rcqhenter in Psalmis, et in Evangelio. Matth. XI, 25 : 
« Confitebor tibi, Domine, puter cœli et terrre, )) id 
est, gratias ago tibi, sive glori~cote. 

« Et concepit Bula, et peperit Jacob filium; et dixit 
Ruchel: Judicavit me Dominus, et exaudivit vocem , 

lui donna-t-elle le nom de Dan. » Genes, xxx, 5, 
6. La cause de l'appellation est exprimée en cc 
qu'elle donna le nom de jugement à la servante, 
parce que le Seigneür l'avait jugée elle-même ; 
en effet, DAN (j'i) signifie jugement. 

« Et BaIa; servante de Rachel, conçut encore 
et enfanta un second fils à Jacob; Rachel dit 
alors: Dieu ma fait habiter uans la demeure 
avec ma sœur, etjc me suis fortîfiée. Elle donna 
donc à l'enfant le nom de Nephthali. » Ibicl . 7, 
8. Cette origine du nom de Nephthali est toute 
différente de celle qui est écrite dans le livre des 
noms hébreux ; aussi Aquila dit-il: ({ Dieu m'a 
changée, èt j'ai été changée; » pour rendre l'hé
breu : NEPHTHULÉ ELOm NEPHTHALÉTI. A cause de 
son changement, ou de sa comparaison avec 
Lia, car le mot a -les deux sens, changement et 
comparaison, Rachel appela Nephthali ce fils 
adoptif. Il est dit ensuite : 

« Jacob eut un fils de Zelpha, servante de Lia, 
et celle-ci dit: Dans la fortune , et ell,e l'appela 
Gad. Ibid. 10, 11. Où nous mettons clans la (6j'

tune, le texte grec dit aussi Èv 1:0X1J, ce mot l~é
pondant Il. événement. L'hébreu porte BAGAD ('~::l), 
qui veut dire, d'après Aquila, la fOTee est venue. 

meum, et dedit mihi filium ; proptereu vocavit no
men ejus Dan. » Genes . XXx, li, 6, Causam nominis 
expressit, ut ab eo quod judicusset se Dominus, filio 
ancillœ, judicii noinen imponel'et; DAN ('1') quippe 
iuteqJretatur « judicium. " 

« Et concepit udhuc, ct peperit BaIa uncilla Ruch el 
filium secundum Jacob; et dixit 'Rachel: HubÜure 
fccït me Deus hahitatibne cum SOl'ore mell, et invll
lui; et vocavit nomen ejus N/lphthalim. " GelleS. 
xxx, 7, 8, Gausam uoriiinfs « Nephthulim, » aliu hic 
multo exponitur, quam in libro Hebrœol'um Nominum 
'scriptu est. Vnde et Aquilu ait, C'uviXvÉa1:pE~Év fJ-E (; 
8EO" (c) r.c:t aUVCXVEGtP C<'f'1J V, pio quo in Hebl'œo scri
ptum est, NEPHTHULIl ELom (d), iŒPHTHALETHl. Vnde 
u conversibne, sive a comparutione, quia utrllmque 
sou ut, « conversionem, )) sivc ' « coinpnrationem, » 

Nephthulim nom en filio imposuit. QlJ.od 'autem 80-

quitur. 
« Et peperit Zelphu uncillu Liœ Jacob filium ; et 

clixit Lia: In fortuna ; et vocavit nOlllen ejus Gud . " 
Genes. xxx, iD, if Vhi nbs posuimus, « in fortuna, » 

ct Grœce dicitur, Èv 1:ûY3h qu re potest « eventus » 

(a) Idem IllS. oum "Iii. quàtuol' penes Martianœum Ellave, - Hebmica diciizl?', iilave. QualuO\' mss, codices ellave posue,'un! ; 
sed i froqucnter in e apud yetercs exscriptol'cs mutatuTl1 ·novimus. l\hnTIAN. 

, (b) Atquc adeo Josephus loco su'pra laudato '1ou8cx, EUX CXP(C't{G('I 'tOU'tO 81J),,0<. Juda, quod nomen gratiarum actionm" somLt. 

(c) Copulntiva xcd pal'ticuln nccLue in ullo e mss. nos tris hab el ur, neque rc ipsa Hebl'aico l>cspondet. In iisdclll .l11SS. Hcbraica, ([nm 
subsequuntul' vorba Gl'œcis littcl'i!i e:t"aranlUl;, Mox unus Rcgin. ms. conve1'sationem pro cohvc)'si01IC prœfcrt utroquc in loco, .(luem .. 

. ndmodum et Erasmus cxposuerat, quem Yictol'ins castigat .. . 
(d) ' Nep"thule Eloim, Nephthalethi, ln Hebrœo est, napldula Elohim nipldalti, vel juda leetioilein Vctêl'Ufd, lIcpltthlile Elofdnl 

nephthalethi. De Bensu horum vcrborum diximus supra in Apologia nosh'a pro Hiel'onymo. MAn'J'JAN. 
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Nous pO,urü~ws !lire clans lq fm'ce. ~A rép<?p.,d ep. 
effet, à ~<l. , fÇl,~s"à If!. préposition dans et à est vep.~. 
Donc le fil~ ,lle Zelph~ prit le no~ de GAD (,~) , 
qui signifie événeme~t ou bien force. Conti
nuo)ls. 

" J acob e~~ up. second fils de Zelpha, sery'~üte 
de Lia, et celle-ci dit: Je suis heureuse, parce 
que les femIlles me dise:nt heureuse; Elle donna 
à l'f)nfant le ~om d'Aser, richesses. Ibid. 12., f3. 
On ajoute à t~rt le mot j'iche~ses, ',ùou'toç, q~and 
l'Ecriture mop.tre ainsi l'étymo~ogie du nom 
d'Aser: ;, Je suis heureuse, . et les femmes me 
dis'~nt heur,e~,se.» De ()~ q'ueles hç>IlfIpe~ (ail. 
tous) la dii'lént pe'treuse, elle nomme son fils 
adoptif heul'euœ, ql\i, en cet endrqit du moins, 
est la significat~on d'As~R t 'WN) , mal tra,dujt 
par ri9hess~s., En d'autres. endrqi~~"p,ar un sens 
détourné, A,ser peut vouloir dire richesSell. 

'" 'D'{eu' ex~uçf!. Lia; elle co~çut .~, eI\f~n.ta un 
cinquième fils à Jacob, et Lia dit : Dieu m'a, 

, • ~ \ \ 1 .. .! \ . . . , 

donné, ma récompense" parce que j'ai d,o,nné 
. ~a~~erya~t~ à mq~ ~ari. ' ~1lj3 ~ppeia l'epfaqt 
du nom d'Issacli<ir. )} Ibid. i7, ts. Il esi la l'écom-
~H", • ... rT'·' .')(I\!' Tn', 1 !\: ,·,t\~·, " " "ri' 'H'J,: 
pens~, telle ~st l'étymologie dè ce polli dans la 
version' des Septlmtê. Ne liso~s donc pas: Ce qui 
est la j'écompense, comme le font la plupart, en 
ajp\ltarit, m.âl à propos le pronom; Il est la récom
iie~se re1ri'diè'ribk tout entÎer; ïs (W') répoil~ à est 
et SACllAR '( ,~u:,j à réCOrnp~ns~. CeÎa yie~t de ce 

",r'.' ;. '1'{lH" "1 -,' ' 

dici: in Hebrreo habet BAGAD (,~':l), quod Aquila in
terpretatur, H venit accinctio. » Nos autem dicere 
po~SUI;ll!l~ " in prQcinctt\. '1 BA unimpotes~ p.raJ,ppsi
tiQP.,e)ll ~.onare . , in, '! e,t .\' v(,)oit.. » Ab eveJltu. flrgo, 
:sLve prqcinctu, qqi GAD ' hll. dicitur, Zelphrofilius 
" (Jad » vocatus e~t, Se,quitur: 

« Et pep.erit Zelpha 'ancilla ,Lire fJ.lium secundum 
Jaco]:> ; .e,t dixit.Lia: Beata ego, qliia beatificant me 
mu\ierea; et ,vocavit nomen ·ejus ASllr, divitiro. » 
Genes,. xxx, 12; 13. Male' .additlll, simt " divitiro, » .id 
est ,' 1t,ÀoiÎ'toq; [ai. 1tÀOU'tWV)i cum ~.tymologia ' nominis 
Aser Scr.iptural Iluctoritate pandatur dicentis: " Beata 
sum ego,' et heatificant 'I!:le nlulieres. » Et ab ,eo.quod 
beata dicatur aD hominibus.[ al. omnibus J, filium suum 
beatum vocaverit; ASER hWNl' ergo non " 'divitire,;, 
'secf,,'beatus» dicitur, d'lllIltaxatfin'prresenti loco. Nam 
in aliis secundum anUiigultatemverbi possunt et 
divitiœ' sic vocari: . , ' . 

<i Èt llUdivit Deus Liliin; et concepit, et peperit Ja
cob 'filium quintum, ee mXit Lia: Dedit Deus m:erce
dem meam mihi, quia dedi ancillam meam viro mec i 
et vocavit nomen ejus Issàcilar. » Génés, ' xxx, ·t1, t8. 
E(ymologitim hujus nominis Septuaginta Interpretes 
iididerunt·, ,\ estmerces, ,, ' Non' ùtÙiue ,ut plétique 
addito pronomine male legunt, restimandum est ita 
. Bcriptum eS~,e; ,( quod est J:(\el:ceS" lLs.e,d ,totum nomen 

• TOME 1110 

qu,'a~ ~t ~()yen 4e ma,n,d~a~?res ser"i~~ :par 
s9n fils R4ben, elle avait <;lbtenl!- pour soi la ve
mie 'de son niarï', gui. était due à"Raçhel, Pour7 
suivons. 

"Liéj. conçut et enfan~a un si;x:ièIi:leflls Macob, 
. , .. r;! ,." , •. ~,,(.!".' ........ "') ns'. ( . " , . " 

et elle dit; Dieu m'a dotée d'iI:ne bonné dot; 
en 'de teI1,lI;!ll, mon mari habite~à àvec' 11}oi, 
plJ.isque je lui ai ep.farlté six fils. ,Elle appela 
l'enfant Zab.ulon. )} Ibid. i 9, 20. (>.ii nous à~ori.fj 
rrÜs habitërq; ' avèc; moi, les ' Sèptll;rÙ~ ; ~nt 'h'aduit 

p~r .me éAérij'O;, i'hébreu' JEinu~É~r i '~;~'1')': ~~ 
sens est cehi,i-ci : Puisque j'ai enfanté si~ fils à 
Jaèob',' je' 's~ill en sécurité', i:nÛri mâri habiter~ 
. , . , . " '-J.l.· . ; • . . te , ",'", ,',' 

avec rpoi. 4-lj.SS\ l.llop. fi~s s'appelle-Hl hdpitàtion. 
C'est !l'onc à tprt et en violentânt i;éty'irioiogî~ 

f· " • l ,. '. \' '. , 

qÜe, qans . .1idivre (les Noms, Zabulon ~st tré):duit 
pif écpulemént de la nuit. ' . " , ." '" 

:" Ensuite ~lle enfarta uh,~ fIlle q:~'eH.ë : iJ..PI?el~ 
Dina (m',).)) Ibid. 2t. Dina se, rend par caüse, et 

". " , " " f " " , , .'. , 
plus exprès~ivement en g.rtlc par ~lx~. Elle fp,t, 
en: eff~,t, une cause de qudrelle à SiC'l1em : A~rè~ 
les noms des enfants, il' faut ' aussi' . a:rialysér 
cèUx des mère. Lr~ (ill-ti) se rend' par tr'av~il!;mt. 
RiëiIir. (~n~j 'vèüt dire 'bre'biS', ii' soitfii~ j~'seph 

r ,r q r ' . .; 1 ~ " '. ' f ,. ~ . (99") est. app~lé accj'oissement, . parce que ' ~~ 
mère avaIt déSiré d'être accrue d'un enfant. 

"Je passerai ~u mil~eli tie tout nb'h\e,troupëaii. 
Eloignez d'ici touie bête du troupe~u ' tib'ri1: ' la 
laine est dè divèrses" coule~rs, et ( r~servez-nloi . . . ,. .r. . , ~ l! . . f 

. ... 
interpretatur, ·"estmerces. i; Is qUiPPÈl dicitur" est,» 
(W,), et SACllAR ('~W),,, merces. » Hoc autem ideo, 
q!lia ,qlÉl]1~Ptgpl,'~S §lii. lWp~};J. , i!:*.9btm~, Il~i :ft.iw,h,~li 
çleb flP,a~}l'idH\ ~!i xlr~l<~!PJ~m~· ) ~,eSlJI\tM:l'r :. .'. 

l' Et , ç,oI}Cçp,i,~ a,4P.,\~9i ,~i!l-". ~.t Ilep!it iJ ~n\l,W l~il;tt)}!1) 
l~c.qp, il ~çljféi~ Mia.:. -!)pta'y;it ms p'eu,~!:d!lt.~ . b.~n.\\"i itl 
hqc t!3mp,qr& )}.~pita.b.it m\l.çu~ ,vir. ~lW.qs, . qt;li P«Il~r:~ 
/;li Nl~ ftJJRl' Ul.tv:gp,!}~i~,n!lffi~,P j')j H~I~!\P!l!9J,!)t. Gp~q~, 
~il-f!:.t ~~<l ~1l~ J!j),\ , n\l~ P.9,~ lJ.i,J,llV.§ , ~' , J,1,11,)1i,t!l1!,i~~~,ç.\I,m, , ~1 
13f.: $;~.~.1,ll\giqti1iIJ.tIll1!te.\l\tj, sH!\ t, .\, , Hiljg~,t l Pl~ 1; ;)1.)>> 
Hebrre9h!ibetJ.!>~DUL!>JNI , (,h:l-'n,), E.t est se!1sua: ,q\I~a 
sex .filio.&, genui J,acpP,pl'p.pjeJ'ea jam sec.t\I:a. ,SUI,lJ: 
habi,taJ:Ü.t .flIÏ,ü;nm!lrulD;l ,yir menll. Undf;let ,tiJ.iu~ W.e.l1S 
voc.atu,r, ,\ ,:habiJl;l.,c,ulu~;. ») ~fq1 (;l jgit,ur ,et v.ioJeJ;1terJÏn 
lib))o Non;xin.uIll;« Zab!l!.qn" Jlu:j:.qs ~1.9,cii,~ »,jJ;liej~Rrer 
t!ltur,. 

" Et post hree .peperit ,filiaIll, a,t '1oca:vit nomen,ejus 
Dina (m',). " Genes. xxx., 2L , Hrec ,transfèDtur, in 
caus am; quam significant)us , Grreci' o(~'1Y. vocant-.. Jur;' 
gii .enim in, Sicimis caus,a exstitit. Post filios, et pa
rentum ponenda sunt nominll.LIA (nN') interpretatilr 

labO?'~ns, RA(~~L (~M'1); o~i.s, ?ujus filluSIOSEPII (90,i'l' 
·ab' eo quod slbl ahum addl mater optavel'atjvoéatui' 
·augmentum. ' " . ! ' '. ' 

« Transibo in uni verso pecore tuo hadie i separa 
inde QI!:lne ,peCus ;"lIv~um .et çliscolol4"et omu'e :pecus 

. "'35 



SAINT JÉROME 

celles d'une sel).le couleur. Dans mol). groupe, 
tout.agneau et tout chevreau qui naîtra avec la 
laine de diverses couleurs sera ma récompense. 
Dans la suite, la · justice répondra pour moi, 
quand ,ramènerai ma récompense devant vous; 
vous me compterez comme un vol toute hête , 
tant agneau que chevreau, qui n'aura pas un 
lainage multicolore,» Ibid. 32, 33 , et le reste. 
Le sens est très-confus dans la version des Sep
tante, et J~squ'à ce jour je n'ai pu trouver au
cun desn6,tres qui ait, tiré bien au clair ce dont 
il s'agit en cepassage. Voulez-vous,ditJacob, que 
je vous serve sept ans encore, faites ce que je 
demande. Mettez à part les brebis et les chèvres 
dont la laine est de plusieurs couleurs, et con
fiez-les à ia garde de vos fils. Énsuite , livrei
moi celle,s qui sont blanchés ou noires', c'est-à-

• ;~. .' f' ;. 1· ~ , • l ' ; , ~ '. ' ! . ; ; , . • . 

QJ~e. ~'uI).,e~el).Je ,~ov.l~u~ . Si de ces bêtes, ,blan-
ch~,s qu nqire,s ~t ch,a,c)lne d'lHllainagemïi,forme, 
naît, un .pr9duit d!31aiiu1.ge , !1l1JltiGolor,e,' c,e prQ
duit' in'appàrtiendra, corn'me vous appartiendra 
t'outauire qui n'aura qu.'une seule couleur. Je 
'né' d~m:~nldé ' p~~ ~ne ,èhose, ~ifficile~ ' yous ~vez 
pour vous la nature qui fil,it n,aître le blanc, du 
blanc et le noir du noir; j'aurai pour moi ma 
justice, Dieu sachant mon humilité et regardant 
won i~~vail. Labml souscrivit volontiers au pacte 
qu(lui était offert; il fit ce que Jacobdeman~ 
d~it, et 'mit 'trois ' j~urnéès de' m~rche entre' ce
lui-ci e,t ,s,es fi).s, de peur q)le quelque fraude 

uilius coloris j'in agnis varium et discolor et in'capris, 
erit merces mea; et respondebit mihi justitiamea in 
dieèrastino', cilm 'venerit meré'es mea coram te; 
omne in' quo non 'filétit varihm et discolor in capris, 
et~ii' agnis; furtucl ' erit apud me, il 'Benes,. xxx, 32, 
33, 'et cretera. Multum apud S'eptuaginta Interpretes 
confusus est sensus, et usqU'e in prresentem' diem 
nullimi' pOlui' iuveriirë nostrorum, qui ' ad liquiduin 
quid in ' hoc 'Ioco dicèretur, exponerElt. Vis ',. inquit 
Jacob,meservire tibi etiam alios septem amios, fuc 
quod postulo. Separa omnes discolores et varias, tam 
oves 'quam oapras,et trade in manus filiorum tuo
rum~ Rursumqueex utroque 'grege ,' alba et nigra 
pecora, id est, unius coloris, da mibi. Si quid igitur 
ex 'albfs et nigris, qure unius colo,ris suntl ,varium 
natum Cuerit, meum erit; si quid vero uniu§, coloris, 
tuum. Rem non difficilem postulo.Tecum facit na
tura pecorum, ut alba ex albis, et nigra nascantur 
ex nigris : rhecum erit.justitia méa, dum Deus hu
milit;ltem meam respicit et laboreni. Optionem Laban 
datain lib enter arripuit, et itaut Jacob postulabat 
faciens, trium dierum iter inter Jacob et filios suos 

ne naquît du VOlS mage des troupeaux. Jil,cob 
médita donc une ruse nouvelle, et chercha dans 
la nature même un moyen de combilttre la na
ture dans ce troupeau blanc et noir. Ecorçant 
cn partie trois verges, de peuplier, d'amandier 
et de grenadier, cal' c'est à tort qué les Septante 
les disent de styrax, de noyer et de platane, il 
ellt des verges de différent.es couleurs, puisque 
partout où l'écorce avait été laissée, la couleur 
naturelle restait, tandis que la couleur blanche 
paraissait partout où l'écorce avait été enlevée. 
Jacob surveillait ensuite le temps de l'accouple
ment, et lorsque, après la chaleur du jour, les 
brebis et les chèvres couraient avidement à l'a
breuvoir, il dIsposait dans l'eau les verges mul
ticolores; puis, laissant venir les béliers et les 
boucs', pendant que les femelles buvaient avec 
avidité, ' il favorisait l'accoupiement , afinqu~, 
sous l'action ,du double dési/ de l~ soif et 'de 
l'action des mâles, elles conçussent des produits 
muHicolotes, :èomme les ombres des j:iéliers et 

;,. , ~, '- , ' ... : - , , ,., , - . '~ .. 
des boucs qu elles voyaient, au-delà de leurs 
têtes, reprodùites dansl~ ' mir~irdc~~~üx : Les 
ve;ges ' placées dans lès canaux fais~ient, en 
effet,qlle les images étaient de couleurs diffé
rentes. Du reste, rien d'étonnant en ceci. Les 
femelles mettent au jour leur progéniture telle 
quleHes l'onÙue ouTôntimàgInée 'au moment 
nîêlue ' de l'accouplement qùi op'ère la èonéep~ 
tion. Cela se pr~duit, dit-on,dans les troupeaux 

separavit, ne quis ex vicinitate 'pecoris nasceretur 
dolus. Itaque Jacob novam stropham commentus 
est, et contra naturarn ,a,1bi et nigri pecoris, naturali 
arte pugnavit. Tres enim virgas, populeas et limyg
dalinas et :maligranati, quamquam Septuaginta ' (a) 
styracinas et nucinas et plataninas habeant, ex parte 
decotticans, varium virgal'llll1 fecit :colorem, ut 
ubicumque in virga ' corticein reliquisset, antiquu's 
pèrmaneret color; ubi 'vero , tulisset corticem, color 
candibus panderetur .. Obsel'vabat ergo Jacob et tem
pore, quo ascendebantur pecora, et post calorem 
diei ad potandum avida pergebant, discolores virgas 
ponebat in canalibus, et admis sis arietibus et hircis, 
in ipsa potandi , aviclitatè, oves et capras faeiebat as
pendi, ut ex dupliei desiderio, dum avide bibunt, et 
aseenduntur a maribus, tales fetus conciperent, 
quales umbras arietum et bireorum desuper apcen
clentium in aquarum speeulo contemplabantur. ' Ex: 
virgis enim in canalibuspositis, varills erat etium 
imaginum eqlor. Nec mirull1 hanc in conceptu fell1i
narum esse naturam, ut quales perspexerint, siye 
mente ~onceperint in extremo voluptatisrestu, qure 

(a) Styraciuas et nucinas, elc. AHqudl mss. êôdlcës, ii/vracihas et nueil/cds et pla/àneas, àHi s/y,'acêas et nueeàs, etc. ~lAnTIA~. 
- Duo mss. styraceas, et .mccas, et plataninas. • 
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de cavales, en Espagne; et Quintilien, dans la 
controverse où il s'agissait d'une matrone qui 
avait enfanté un Ethiopien. invoquait pour sa 
défense la nature des conceptions , leur donnant 
le caractère dont nous venons de parler. Quand 
des chevreaux et des agneaux au lainage croisé 
naissaient de ces femelles blanches ou noires , 
Jacob les mettait à part et les éloignait du trou
peau primitif. S'il en naissait d'une seule cou
leur, c'est-à-dire de tout blancs ou de tout noirs, 
ils les livrait aux fils de Laban. 11 disposait en
suite dans les courants des eaux les verges qu'il 
avait écorcées, et les femelles, venant boire, con
cevaient à ce moment même où elles étaient 
à l'abreuvoir. 

« Les femelles concevaient en présence des 
verges de Jacob, qu'il avait placées devant leurs 
yeux dans les abreuvoirs, afin d'influencer la 
conception; il n 'en mettait pas devant celles 

concipiunt, talem sobolem procreent ; cumhoc ipsum 
eliam in equarum (a) gregibus apud Hispanos dica
tur fleri; et Quintilianus in ea controversia , in qua 
accusabatllr matrona qure ~thiopcm pepererit, pro 
defensione illius argumentetur, hanc conceptuum esse 
naturam, quam supra diximus (6). Postquam autcm 
nati fuerant hredi et agni varii ct discolores ex albis 
et unius coloris gregibus, separabat illos Jacob, et 
pro cul esse faciebat a pristino grege. Si qui autem 
nascebantur unins coloris , id est, albi, sive nigri, 
tradebat in manus filiorum Laban; et ponebat virgas 
quas decorticaverat, in canalibus quibus effl,mde
bantur aqure, et veniebant ad potandum contra pc
cora, ut conciperent eo tempore, cum venirent ad 
potandum. 

« Et concipiebant pecora contra virgas Jacob, vir
gas quas posuerat coram pecoribus (al. pecol'e) in 
canalibus ad concipiendum in eis, et in serotinis 

(a) Id perquam elegantel' Oppianus in Cynegetic. 1. l ccci nit : 

qui concevaient tard; et les produits tardifs ap
partenaient à Laban, tandis que ceux qui ve
naient en la saison étaient à Jacob. » Ibid. 40-
42. La version des Septante ne ditpas ainsi; au 
lieu de tm'dits et de venus en la saison, ils 'ont 
mis je ne sais quoi de tout-à-fait étranger au 
sens. Le sens de l'Ecriture est celui-ci. Pi:udent 
et habile, Jacob conciliait la justice et l'équité 
avec son expédient inusité. Si tous les chevreaux 
et tous les agneaux qui naissaient avaieniété de 
lainage mêlé, il Y aurait eu soupçon de fraude, 
et Laban, jaloux, se serait ouvertement opposé 
à pareil résultat . Il trouva donc un terme moyen, 
et sans qu'il perdît lui-même le fruit de son tra
vail,Laban n'était pas complètement dépouillé. 
Les portées printannières sont plus avantageu
ses; il plaçait donc des verges devant les brebis 
et les chèvres qui recherchaient les premières 
l'accouplement, afin qu'elles missent bas des 

ovibus non ponebat; et fiebant serotIn a Laban, et 
temporanea Jacob . » Genes. xxx, 41, 42. Hoc in Sep
tuaginto: Interpretibus non habetur, sed pro serotinis 
et temporaneis, aUud llescio quid (c), quod ad sellsum 
non pertinet, transtulerunt. Quod au tem dicit Scrip
tura, hoc est: Jacob pruden8' et callidus justitiam 
et requitatem etiam iu nova urte servàbat. Si erüm 
omnes agnos et hredos varios pecora procreassent, 
erat aliqua suspicio doli, et aperte huic rei Laban 
invidus contrais set. Ergo ita omniu temperavit, ut 
et ipse "fructum sui laboris acciperet, et Làban non 
penitus spoliuretur.Si quando ovés et caprre primo 
tempore ascendebantur,quia m eliOr vcrnus est fetllR, 
ante ipsas ponebat virgas, ut varia soboles nascere
tur. Quœcumque autem oves et caprre sero qurereban t 
marem, ante earum oculos non ponehat, ut unius 
coloris pecora nascerentur. Et quidqllid primum 
nascebatur, suum erat, quia diecolor et varium "erat;" 

Jl1jOcfxt 0' &ÀÀcx Pp6,ot ltcxyelt{<ppovcxp.1j'{crCXY,O 
llwÀoy Èltt)'pcf~cxt )(~v y'~Mt 1~1j'POç &Oy, CX, etc. 
MuIta homines animo sœpe invénere sagaci, 
Ut pullum maculis varient dum m.tris in alvo est, etc. 

viginti continuis versibus, quos juvabit legisse. Vide S. quoque Auguatinum Quœst. 93 in Genes. et S. lsidorum lib, Xil Origin. cap. " 
ubi totidem Cere verbis Hieronymum describit. 

(b) Postquam autem. Hie ex libris Hippoerntis editio Erasmiann historiam Calso obtrudil, quam eocliees mss, non rctinent. MAnTIAN· 

- Ex S. Augustino QUllls t. 93 in Genes. non, ut Martianœus putat, ex ipsius Hippoeratis libl'is, hujusmodi historiam addunt veteres 
editol'e. Erasmus ne Victol'ius, pl'oque Hiel'onymiano eontextu obtrudunt. Et sc"iptwu reperilur in lib,'is Hippocmtis, quod quœdam 
(supple muli/11') suspicione adulte1'i (ueI'at p!mienda; cum pulcherrimu", (supple puC/'um) peperissot, !!t"ique pm'enti, generiqu'e dis
simitem, nisi memoratus medicus solv issel quœstionem, m",.ens (Aug. il/is admonitis) quœ"ere ne (OI'te aliqua talis pictw'a esset in 
cltbiculo,' in quo inventa .. ?J1ulier a suspici01le libel'ata est. 

(c) Quod ad sensu", nOll pertinet: Apud LXX legÎmus, (acta sunt autem no .. signala ipsius Laban: signala autem ;psi"s Jacob: 
Quod sensum hujus loci nequaqu.m oIprimere videtur. MAIlTIAN. - Srilicet ErÉVE1:0 OE ,i< VEY &crl]p.cx ,ou Acf6<xY, yi< OE Èlt{cr1jI~CX 
' ou 'r6:60\6. Cesse,'untque Labano, quœ Iton "'anl signala ; quœ vero signala e.-ant, Jacobo. J.m vero, quod s",'otina et tempo
ral1ea Hierollymùs intcl'pretatm; autumnnlis ne vcrni tcnl.poris fclus (siquidem ex ejus mox disserenda. santentin, oves in 1tIcsopotnmi"ri. 
bis sin gulis allnis pariebant)l Orientales Interpretes , Chaldœus, Syrus , atque Arabs probant ; innuentcs, vil'gas il1as non supposuissc 
Jacollum cum autumnales Cetus condperontur, utpote imbocilliores, quos ultro Labano concederet. Elsi onim proditum c conh'ario sit 
ColumeUa lib. VIII , cap. 3 : Melim' est agnus autum.nalis venlO .. S1'cut ait verissime Celsus, etc . • sic tamen concilinri cum Him'ony
mianu sen!entia potest\ ut S. Doetor de coneeptionis tempore, non de cffusi partus, suhj ectas a Jacobo virgus intellexerit, atc[uo adeo 
!empornnen voearit, qUIll vere quidem cOllcipcrcnlur ad virgnrum aspeclum, c(lerenlur nutcm aulumno. 
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1?JR~l-m~, ~~ , Ji}i~W ,lp}tl~i~?lq~'e" PRl!l: le~ ~Febis et 
l!l$. çn~v.\'~~ tarqtvés, il ne mettait riyn devant 
l!l,\us ~~u~, a~nque les petits fussent de lainage 
ùriiforme. Àinsi, tout ce qui naissait d'abord lui 
;', : 'J ' il'" '" " " , :, ' , 

.rRP~:rten1l:i,t ~ c~us,e du ~él~nge des coul,i~Ul;s , 
t!}r4,i,~ , \l~e t0'1~ lesJ?rod~its ,tardifs revenaient 
à Laban comme étant où tout blancs ou tout 
it ' ')(;' l " ~ ;, ~ t ·; ! l ') l . : ( . - . ." . , , ._; 

noirs. 'Là où nous disons: «Afin d'influencer la 
~)ffn~.\:. l, ) ~~ \ ;:.~r j . _J_' ,o. 1 - :')" ' . <,. ( , 

ço~q~pVo~ par ~esy,e:rg,es, '! J'hé.breuporte JÉA-
~i~N~(~~i!;',). J~ p~ ' puis exprimer la force d,u 
.7' ",) J ••• }<;j<t.- . • ' _.: ' . _;. , " • 

mot hébreu que par ûne circonlocution. JÉA-
r ') ! ~'- - .1; -\ t ,-", l " ] t 1 i _ ;. ; j' i. ~.-: .. " _ , : 

l\I~,NA, c'est, dans l'acte procréateur, cette cha-

l~M~',~~t~.~iR~)NY M~9~tr:~~~ io:~t i~çorps et ' qui 
annonce la fin de l'actë lui-même. 
"JI,'jJ HfjP" ,'1) ,qU')' [d "l:'~ ,. i., fi 1 f)"'" 

,It Votre Prère m:a trompé j il a changé dix fois 
la '~;riridmorinir f\'\' ~~W ,O'ê( Dieu :ri'~ " as ' er~is 

!.;~Ij,~B,IiIHV·fi . ~~l~ ' ~H'u: ' "~. · i {tJ ~ f: P; "!' :p. ' " 
q,U}.l,m,e, nUlsI,LQ~~~c,l i~ 4~~illt,le~ p,r?dmts de 
ë~tiêùtd.hr~~lntlé Ps~oht îâré66m j~nse ils nais-
WJ :t'JfUf('I-J(j 8tH ;Jff,I.H(Ht~)·1. ~JlI:)4/( rqn ~ (~Tn ,r ',-~." ~ .-\ 
sment tous de couleur dIfférente' quand il dl
RU) 81.1<1 HR8Rf.'1! 8')Q'fJu) ftj~[': ~);'llfi)lr/ l;·\f~· '.! i 
salt, tu auras ceux d'une seule ë6uleur;lls nals-
!Hti~p',UQJI~" c;l;';IJ1J.!3, ~,Ijl,u.l{U? q.lJl~1,l;:rc" , ?l, qe!t~s, . ~,Hr, 
7'"S: ;,Au:lieu ,de " ce que, nous . disons, : ,« Il a 
iih&hg{j dix fois la condition du pacte, il lès Sep~ 
tiùüé''inêÜent :' n ni'Udonnédîx agneaux, con

~jli,ti i1W,r J ,~; ,~e~~iS q~~U~i~i3,~, pui~q;Uy le ~?t 
héb.rea M;QNl h~~) !3J'W'i,n;lt3 plulô,t,le nO'l'[lb,1.'e qU,e 

lé ' sens d'-agneaux. ,D'ailleurs, ce qui suit corro" 
D'or'èhôtre) i'iïte~pi'éfà.tlon 'èf P~OUVè que Lanan 
~li,j aiÎgré~1~11fb8#4rt.lofi [~ ~~Jtqû~ " s'~lsl)n dé'g' aq-; 
,U .0/ l .1.1.:t~ HJ, .! .. ,,1 ... 1 1. ,~Jhi .. Il " H,,,i J.I ."d.,rl ! - .' J,., 

c9~p,emeJ:].~g.S'il :yqy,(li,t Jt,a~~re ~,es pe~lts cI~ di~ 
yerseseouleurs :jeveu:x;', disait-il, que ceux-ci 

qui'iiqui~ PÔ!lt!1a, f,aban j uu'ius ënim tum in nigro, 
qüîlû'l)');t' uib,~:':ào16ri~)p ec.u's ' o~iebiitur. Ill' e6aui~in 
io:c~ ' ~bi S'9: ~i'p't{irii e~t :'ûl~o'nJip~;ànt Ù~~irgÙ ' id 
iI~br~~fli;:~i;~['J~ÂMiJl '(~'~~ri'J: '\rfi}; ' ~~tb(Hèb~~i~i 
ni si circumitu exprimere non possum. JEAMENA enim 
proprie dicitur extremus in coituci).!or" q\!Q corpus 
omne concutitur, et putranti ,:q~!wt~t,i vicin~s , es~ 
fin~. ' , , 

" Et puter vester mentltus est mihi" 'ét mp-tavlt 
mer~e4em meun;t decem yi,cibus , et "~qû' : <l.,ëd'ît' ci 
Deüs' il't'ÎÎoderet mil;'!:' sidiX'et 'â(hoc vâfiüùi 'p~'ct~~ 
erit merces tuu, nuscebutur (ul. nasceretul') omne 
recur; v~r,i~m. Èt,si çlixerai, ul!iùs colo~ise';,Ù mérées 
tua, nascel;mtur On;tne pecus uniIJs coloris. » Gev.e.s. , 
xxxlj7t 8. Pro 'eo quod nos posuimus, mutavit me!'
cedeii~' l'neain decem' vicibus, Septuugintu Interpretes 
posuerunt, decem agnis, nescio quu opinione ducti, 
tùlli ' lv~\.\numHebruiëuin, ·]!ONI ('~l::l) ?wmei'um magls 
quiiill ' qgnos 'sonet· penique ' lit e:x: conseriuentibus 
hicïnugi~ ' s ènsu~ ' probatur, qùod per singulôs 'fetris 
sëmpd~L\\bun concÏjÜon~~mut~ygrit, . $,i . ~idel;lat 
yurium' nasci .pecus, post feturn dicebât, volo ' ut in 
futurùm'mihi vuriu, nuscuùtur; 'Rursumcum vidisset 
uïiluscoloi'ig 'uus'ci pecora"(Jacob quippe hoc aùdito\ ' 

,~ Hl ~i: .. !'; d,1.; lt,:,1!'t'11',, ' .:i(II:'V,fJ. 

soient, les miens à l'avenir. Puis, quand ille.s 
voyait naître '!élUt blancs ou tout noirs' , 'parcé 
Jacob, ainsi informé, n'avait pas mis d,e ve!'ges 
dans les abreuvoirs, il disait: La prochaine foi~ ; 
ceux qui:p.aîtront ainsi me seront réservés. Éli 
un mot, la condition du pacte, c'est-à-dire de 
Jaèob, futèhangée jusqu'à dix fois 'par Laba~: 
Quand ceM-ci s'attribuait les produits qqi se~ 
raie~td'une façon, ils naissaient de l'autre. Nul 
ne doit s'étonner d'ailleurs qu'en six ans on 
parle de dix termes de génération. Il e~t ques
tion dans Virgile « des brebis deux fois en gesÙi.
tion » en un an. On sait e~ outre quElles brebis 
d'Itali~' et' celle de Mésopotamie sont de ~êmti 
espèce. ' 

" Rachel déroba les idoles de son père. ) Ibid: 
i9. Pour idoles, nous lisons dans l'hébreu THÉ
nAPH~aI (c'~'n), qu' Aqùila : 'rerid par fJ.~P?ch~~;a ; 
1 • fil,! nrd l '\' .' " ... :." ,··It· -."", 

c'est-à-dire firju1'es, images. Nous sflvons:ainsi ce' 
o • l , 'l,t ~ . f \ ,-J " \ ' • '," .: ~ ,." '\ 

que veut dire THÉnAPHlM dans le livre des Juges: 

:;\VJ~~' ,5:._ l, :i!I") ," \J 

«Il tIlay,((J,'~Çl 113 fJ,euv,e et v,int $).~)1" 1iJ,, m(n.).t,q.IiH~~ 
ùe Galaad, )} Ibid. 21. Non .qu'à cette époque 
cette montagne portât le nom de Galaad '; mais 
par anticipation, commÈlnous l'avons dit, on 
lui do~ne '~1jl no~n qu'eller~ç~t plus tar<;l,. " ., :. 

«Vous avez changé ll1arécompense, en di~ 
agnealix. · )} Ibid. 41. Même erreur que , tout à 
l'heur~ 'j il s'agit du nombi'ede fois, et non 
d'ag<~eaux. . , .. , .,!;ïïHf: i ,.f'>; (1 1 1. '.f;',j" 

. l " l,} ,fi 

« Jacob dit à s~s fr~l',es: A.sse1pp'Qnsq§i! 

vi,gas in cunalibus non ponebat), dicebut,ut futuro~ 
~e~ùs"uili{A 201qr\8 s~bl p è c~,ra'lpi'oc~~~~èni : :Èt' qÛ~<l 
prlll'U? ùsèV:iè;udvic8s déchu 'seu:ipù 'id~abiiü ' peë~:< 
~iJ ' su.i; kiYè Jhc'oW, inum{~ ':c b'iib.if(o est'. El' ciii8tl~ 
cumque sibi proposuerut ,ut , nuseeretul', in qolorep1 
,contrurium'l,'ertebatur, Ne cui autem in SP.lI! annis 
4'~,ç~Iri" purien,cti, ii~es incredibiles videantur, lege' 
Virgilium (Geol'g. Il), in quo dicitur : 

, ;" '\Wj) :-bis ' gra.~r(Ùe Ïiecudes. 

Nuturu aùïërii' Itiilicurum ovium et Mesopotamiro una 
esse' ti'aditrtr. .' , ," ;,;";,, 

" Et furatu est Ra~hel)dolu patris sui. » (ielles, 
xxxI;'f9. U,1Ji nuncidoldlegimus, in Hebrœo THEn'APlÙM 

.üJ,~.,ii) s<;rip1;lllTI est, qUt(l AqulIu p~OPrfw~o:~a,id ~st, 
figuras vel irnaginçs interpr,etutur, Hoc uutelll icteo, 
,ut sciumus quid Judicumlibro XVII, 5, THERAPlim soiiet. 

" Et tl'ansivit fluvium, et venit inmontem Guluud', )} 
Genes. irxià,2i. N6n ' quod eo tempore . G'ulaud morts 
diCeretur';sed per' unticip'ationém, lit ffiiquenterdf.: 
iimusl illo iTocutur nomine qllOposteu ' riunctipat~s . est "" ., " . .: ., 

1( Et llI~tasti mercedem . il1~âlll decem l'lgl~i~, 1) 
(i-enes. XXXI ; 41. ldeni error,quieupru j numerus' 
enim pro agnis legëndus est, 
;:!II'r,p-·'~'l ;,<: 'frt1r.-'q. -tf:\1'''''') (." .-.. 



QUESTIONS HÊBRAil~UE§SÜR LA GENÈSE. 

pierl'es . Ils lês i'ass'etnblèrent ,ët en ïifent ün' 
monceau sur leqùel ils s'assirent poûi' manger. 
Laban appela ce tas !llOnCeau du témoignage, 
et Jacob, monceau témoin.» Ibid. 4a ~ Monceau, 
en hébreu, se dit 'GAL (S,,) , et témoignage se dit 
AA.D ('!Ii) j en syriaque, monceait se rend par !GAn, 
et témoignage par SÉDÙTHA (NI1'iMur). JaéOb âp
pela donc GALAAD en langue hébraïque ce mon
ceaudu témoignage que Laban appela JeAn 
SÉDUTRA, dans l'idiome de sa naiîon. Il était 
syrien, et il avait abandonné l'antique langage 
de sa famille p'our adopter celui de la province 
qu'il hàbitait. 

« Lés anges de Dieu vinrent àu-devant de'lui; 
et Jacob, dès qu'il les vit, s'écria: C'estièî le ca:mp 
du Seigneur; et il donna à ce lieu lé nom de 
camp. li Genes. XXXlI, f ', 2. Où n:ous dison's càmpi 
l'hébreu porte MANAlhl (c'Jnb). Ce mot n'étant 
pas interprété ailleurs, nous savons ~aihteIiant 
quelliéu il désigne. Il est bon que les chœurs 
des' a~g'és lé reçoivent et l'accompagn'éht, quand 
il va vers son frère, qui est son ennemi. 

« Jacob ,dit ,: Dieu de mon père Isaac, Sei
:gneui', qui m'avez dit: Reviens dans la terre 
'qui est à toi, et je te bénirai j je suis indigne de 
votre miséricorde, et de toute la vérité que vous 
avez ,fait éclater pour votre serviteur. » Ibid. 9, 
iD. Au tieu de je suis indigne, les recuéils grécs 
et latins disent je ne sais quoi qui obscurcit le 
sens. 

« Èt dixit Jacob fratribus sùis : Colligamus lapide's. 
m éoilgrega'tis lapidibus fecerunt acel'vu~l, et come
dertlnt super ,eum. Et vocavit Ilium Laban acervum 
t estimonii, et J ac'ob vocavit ilIum acervum testis. " 
'Genes , X;'XI, 46. Àcervus Hebrœa Iingua (S,,) GAL di
citur : AAD ('Til) vero testirnoniiun. llursuni' iingua 
Syra aceJ'vus !GAR appellatur, testirntmiun~ ~mbuTIIA 
Ü,tn'iMur). Jacob igitur acervû'Ù1 testimonii, hoc est, 
GALAAD lingüa a'ppel1itvit Hebl're'a j Laban vero idipsum, 
id est, aè'ët~um testimonil, IGAR SEDU'l'HA, gentis sure 
sermone voeavit. Erat enim Syrus, et antiquam lin
guam parentum, provincire, in , qua _babitàbat, sei'7 
mone mutaverat. 

« Et occurrerunt ei Angeli Dei, et dixit Jacob ut 
vidit eos: Castra Dei hœc sunt j et vocavit nomen 
loci ejus castra. )) 'Genes, XXXII, 1, 2, Ubi IJic cà'stro. 
posita sunt, in HebriBo hahet MANAm (i:\'~iiY.)) j ut 
sciamUs, si quando non interpretatum in alio loco 
ponitur, quem locum significet. Et pulcbre, ad fra
trem iturüs inimicuin" Angelorum se cO,mitantillm 
excipitur cboris. 

« Et dixit Jacob: Deus patris mei Isaac, Domine, 
qui dixisti ad ,me : 'Revertere in terram tuam, et 
benedicalll tib'i'j 'minor sum omni mis'orieot'dia tua, 
et ' omui veritate tua, quàm feeisti pro sel'VO til'o. )) ' 
Genes. XXXII, 9, 10. Pro eo quod nos posüimus , mi-

, II l'l hli 'èlft: Qu'él' Mt ~to'ii hotu ?Îl rilp6htlit !:' 
Jacob. Il lui dit: 'Oilue t'a:p~llër'â!plt1§ désëù'~ 
mais Jaédb, on t'appellérà Isi'aêl, parêe 'que tü 
as été fort contre Dieu, et qüe t'usera:s fort c'oh
tre les lloinmes. '" Ibid. 27; 28. Josèphe; dajh!'lê 
premier livre des Antiquités', crbit qu'Hfât ap'" 
pelé Israël, pa:rce qu'il n'à fùipas t~rrâss'é par 
l'ange ,;, 'malgré mes re'cherches minutléuses', je 
n'ai pu trouver cela dans l'héhréu. Qu~aicjé J)e
soin de m'enqüéi:lrdes opiniCms de chacun, 
quand llelui qui a: dOnné 1'6' nom éhà.lui~même 
exP6sé l'é'tymo'lbg'i:é? \, Dé'sorrrÙi.îs oti. ' '11'13 ;i'âp~ 
pellera pl'tls Ja:cob, et rein nom isei'â. lsraëL) 
Pourquoi ~ Aquila dit: (; :Parcé qué ht as 'été 
fort avec Dieu j il symmaque : ' « Parb~q\iê 
j'ai été fort devant Dieu; l) l'é~ S'eptante et 
Théodoti6n ;': « Pàrc'é qUé tu a's 'liltt'é 'âvec 'DieU'. » 
Or, SAilim (11"W) qùi 'dérive du tfi'ot'-Isràël; sil 
'gnifiè pl'în'ce. Lé sens est doné : TU ne portm;as 
'plus le nom de suppl~ntateur ou de lTacob, 'nHiÎs 
celui dé jn'incé (avec Dieu 'oü d'Israël., (3omfu>è j'e 
suis prince, ainsi toi, qui as pu lutter avec moi, 
tu séras appelé prince. Et si tu as pu lutter 'c'on
tré m'oi qui 'sui~ 'Diéû ôü étui suis 'âr.igl3 (puÎsqûé 
les interptétations "h.rie~'t ~, ·c~ ,sujet), b~hrbièri 
plus seras-tu fort contre l'es}id%mes, c'est-à-dire 
contre Esaü, que tu ne dois ,pas craindre ! Le 
livre des Noms înter]ilrèté Israël p~r , homme ou 
espl'it qui voit D~eù; étyillbrdgl~ dé'vêimB des 
plus communes, ét} Illl 6epentilint, ,'Mid db 'm:e 
lWl: surn, âliud n:e'scio qMd, qûo~ ~'èn~uili.' fJrbèt; iü 
Grœcis et Littiuis c6dlcibU's 'éüiiÜùetüi-. ' ," 

« Et dixitei: Quoa rùimen Hbi l' 'QUiIH~, Ja~di). 
Dixit auie~ ei : J~m non v~cabit:u~ J~cdb n6fu@ 
tuum, s~d vôcabüd~ nohi~m i~tim Ïsrilel ; ~Ji\~ 'i'Ii~a
luistièùm Deo, et ëtün, bo'nilüillhs Vdlë~ir \) " G~i!~i. 
XXXII, 27, 28, Josephus lû primo Àntiqûitafûlli Hhi-'o'; 
~srael ideo itppell\ll~l~ ,put~t,(I~Oü~dvM~til:h4u~e; 
lum steterit: quod ego diligenter èxctitièù'S',; in H~" 
brreo pêîiItus inveriire n'6ü pottiLid"4d\a fuè' fié6~~~e 
est opiniones qurerere s~ngulorllm, cuq! etymqlogiam 
noiniriis eXIlOnat lps\i !qhi p6~riit? \\ N'Mi 'iÎoëdblt'Uf, 
lhquii ,nomen t;lIil~ J acoj)', seel I~raiii ërit. riofu~~ 
tllur\l,» Qu~re? Inter.pretatur ÀquÜa ~:ttl1~~~,ç iJ.i1~ 
ElEOu, Symmachus Ott 1îpçw itpàç, GlEQV ,: Septuqginta 
et Theodotio, '0'" Èv{(]'KU(](Û, [1.Êtè.:ElêOu; ,SARI'riI (11',ur) 

" eJiim ,quod ab lst'ael voco:hulo derÎvattir, pl'incz'jiè'ln 
sonat. Sensus ita'què est: ' Ncih vbcabitur ,ilol'nen 
tuum supplantatol;, hoc est" JacOOj sedVocnbitb'r 
nomen tUjJm pl,jiic'Jps cum Deo> hoë est, Ïsi'aèl. Quo 
m~do euim princeps ego SUll; ' sië ~i tu, qui ill'ecüill 
luctari potuisti, pr.inçeps vocaberis. Si Iluiem mecum 
qui Deus sum, sive ,Angelus (quoniam plerique varie 
interpretantur),pugnare pbtuisti, quantomagis euro 
hominibus, ho'c est ëuin -Esau, 'queiU 'foi'mÎ'dare MU 

de'ljës '! IIIu'd n:méiiij 'qüb\i iii libt6 'N'6inilluID ifitei'-
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paraltre vraie, me semble tout-à-faitforcée. Ici, 
Is.raël ('N:nz.n) est écrit par les lettres IOD, SIN, 
RÈS, ALEPH et LAMED ,. ce qui veut bien dire prince 
de Dieu ,ou inflexible de Dieu, EUeU~<x~o. 8wu. Au 
contraire, homme voyant Dieu s'écrit pal' ALEPH, 
IOD et SIN, en sorte que homme, écrit en trois 
lettres, se dise 1S (um~), et que voyant par RÈS, 
ALEPH, HÉ, se dise RAA (md. Or, EL ('N) par 
ALEPH et LAMED se traduit par Dieu ou fort. Ainsi, 
bien que l'autorité soit grande et que nous op
presse de son ombre l'éloquence de ceux qui 
ont trad,uit Israël par homme ou esprit voyant 
Dieu, .nous aimons mieux nous guider sur l'au
torité .de Dieu ou de l'ange, qui donna le nom 
d'Israël; , que sur J'érudition respectable de qui 
que ce solt. Lisons Ce qui suit : 

« Ille bénit en ce lieu, auquel Jacob donna 
le Ilom de: Face, de .Dieu : . car j'ai vu Dieu face 
à,face" et mOIT'l1me a été sauvée. » Ibic129, 30. 
L'hébr.eu por.te PHANUEL (1N'~:l); notons, pal' 
conséquent, qu'il s'agit du même endroit qui, 

pretatur Israel (a), vÎ1' videns Deum, sive mens videns 
Deum, omnium pene sermone detritum, non tam 
vere, quam violenter mihi interpretatum videtur. 
Hic enim Israel ('N'W'), pel' has litteras scribitur, 
IOD, SIN, RES, ALEPII, LAMED, quod interpretatur pl'ineeps 
Dei, sive,' 'direetus Dei J hoc est, EÛeÛT/X'WC; 8wu. Vù' 
vero videns' Deum ' his littaris scribitur, ALEPH, IOD, 

SIN, ut pÎ1' ex tribus litteris scribatur, et dicatur IS 

(W'N) ;. l'idens autem ex tribus, RES, ALEPH, IlE, et 
dicatur RAA (MN'). Porro EL ('N), ex duabus ALEPH 

et LAMED , et interpretatur Deus, sive (o,·tis. Quamvis 
igitur gl:anctis auctoritatis (b) sint, et eloquentire ipso
rum umbra rios opprimat, qui Israel virum) sive 
mentem vid~ntem Deum transtulerunt; nos magis 
Scripturre, et Angeli, vel Dei, qui ipsum Israel voca
vii, auctoritate ducimur, quam cujuslibet eloquentire 
srecularis. Illud quo que quod 'postea sequitur : 

« Et benedixit eum lbi, et vocavit Jacob nomen 
loci illius, Facies Dei; vidi enim Deum facie ad fa
ciem, et ~alva facta est anima mea. » Genes. XXXII, 

da.ns les autres passages de l'Ecriture, est écrit 
PHANUEL en grec comme en hébreu. 

« Il groupa les enfants autour de . Lia et de 
Rachel et autour des deux servantes, et il plaç,a 
le premier le groupe des servantes et de leurs 
fils, mettant en arrière le groupe de Lia et de 
ses fils avec Rachel et Joseph. Lui-même se mit 
au-devant de toute la troupe.» Genes, XXIII, 1,2. 
Il ne fit pas trois bandes, comme beaucoup le, 
croient, mais deux seulement. Nous disons il 
groupa; Aquila met ~p,{crEU'lEY, c'est-à-(lire il sé
para en deux troupes : l'une était composée 
des servantes et de leurs fils, l'autre des épouses 
légitimes Lia et R,achel, avec leurs enfants, en 
sorte que les servantes précédaient les femmes 
libres. Lui-même d'ailleurs précédait l'un ct 
l'autre groupe, afin d'accourir vers son frère 
pour se prosterner devant lui. 

« Jacob y bâtit une demeure, et dressa des 
tentes pour les troupeaux; . aussi appela-t-il ce 
lieu les Tentes. » Ibid. 17. Au lieu de les Tentes, 

29,30. In Hebrreo dicitur (c) PIIANUEL ('N~~!)), ut scia
mus ipsum esse locum, qui in cœteris Scripturœ 
~anctœ voluminibus, ita ut in Hebrœo scriptull1 est, 
Phannellegitur in Grreco . 

« Et divisit pueros super Liam et super Rachel, et 
saper duas o.ncillas, et posuit ancillas et filios earum 
primos; Liam vero et pueros ejus (d) novissimos, et 
Rachel et Joseph novlssimos, et. ipse trausivit ante 
eos , " Genes. XXXIII, 1, 2. Non, ut plerique res timant, 
tres turmas fecit, sed duas. Denique ubi nos habe
mus, divisit) Aquila posuit, ~f1,{crEUcrEY, id est, dimi
diavit; ut unum cunellm faceret ancillarum cum 
parvulis suis, et aliumLire, et Rachel, quro liberlB 
erant, cum filiis earum; primnsque ire faceret an
cillas, seQtllldas liber as ; ipse autem ante utrumque 
gregem, fratrem adoraturus occurreret. ' 

« Et rodificavit ibi [al. sibi] Jacob domull1, et pccoribus 
suis redificavit t abernacula; ideo yocavit nOll1en loci 
illius Tabernacula. » Genes. XXXIII, 17. Ubi iIos ta ber
naenla habemus, in Hebrœo legitur (11;:';:'), SOCHOTH. 

(a) Vil' vero viden. Deum; etc. Editi libri locum istud aliter e'primunt, legunt enim in hune hlOdum : Vil' vero videns Deum his 
litte1'Ïs sel'ibitur, ut vir ex t,'ibus litteri. sC"ibatur, aleph, jod, sin, ut dica/ur 'W'N is " 'videns, etc. Unus est codex Colbertinus, 
qui eumdem ordinem verborum retinét, creteri omnes Regii, Colbertini, et Corbeiens'es cum plurimi. aliis legunt ut nos edidirnus. 
MA..RTUK. - Verba sÏlle men" 1Jidens Deum, quœ l\Iar tianœus omisit, ex mss. nostrOl'um consensu, et Vic torii cditiolle 9uffecimus. 
Videsis porro, qure ad cam voccm l,,'ael in libro Nominum observamus. 

Cb) Ex his nempe fuerunt Philo lib. de Prœmiis et Pœnis, Eusebius Prreparnt. Evang. XI, 6. Olympiodorus in cap , 1 Eeelesiastre, 
Didymus -lib. de Spiritu San~to , atq~e ~1ii passi!n, quos ad ~um Didymi locum, nnm. 4/t· rncmoramus. Eo quoqnc rcfcrendi sunt bene 
mu\.ti, !luibuslsrael dicitur Op/XTlY.OÇ /XY~p X/Xl OEWP1J~ll(Qç, Una vel'a est, qunm Hieron. fere prœfert expositio. Princeps cum Deo. 
(Ed/i. lIliUn,) 

(c) In Hebl'3JQ dieUur Phanuel. In IIebrœo hodierno non Phanucl eum vau in medio, sed Phaniel vel Paniel eUln jod seoiptum 
legimus. Facilisporro est littcrarum v~u ct joe! permutatio, quia differunt sola magnitudine vel parvitate, quod srepius observat 
Hioro~lyl1luS. l\lAnTIAN. ·· , 

(dl' Erasm, ae Victorius secundos, contradieentibus mss. ipsoque Ilebl'aico textu, - Pue,'os ejus novissi",os, Pl'O novissimos edi
tianes ' veteres' posucrunt ~ecundos .. mnnuscripti autcm cocHees habent novissimos;. nec immerito ita legunt, eum in ipso Hebl'a:ico 
eontextu filii Lire positi sint abharonim, id est, pos/edo"es ae novissim!, quemadmodum et· filii Rachclis posteriores quoque fcruntul' 
positi. Qu~ lect~o fil'matul' maxime Hicronymiana annotatione, (lua. statuit S. Doctor, non tres cnnCDS fccisse Jo.('ob, scd duos tantum; 
Ilempe unUI)l euneuro nneillarum eUlU parvulis suis, et aliulll Lim~ et Haehel,is, .qure lillCl'œ crant, eum filiis carum. MARTI ,IN, 
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l'hébréu dit SOCIIOTII (1'1;,;,). Il y a maintenant 
encore, au-delà du Jourdain, dans le territoire 
de Scythopolis, une ville de ce nom, dont nous 
avons parlé dans le livre des Lieux. 

« Jacob vint à Salem, ville de Sichem, dans 
la terre de Chanaan, quand il fut venu de la 
Mésopotamie de Syrie. » Ibid. 18. On se de
mande si ce n'est point par erreUl' que la ville 
de Sichem est appelée Salem, alors que ce nom 
a été donné d'abord à Jérusalem, · où régna 
Melchisédech. Il se peut qu'il y ait eu deux villes 
du même nom, ce qui se voit de plusieurs lieux 
de la Judée et de plusieurs villes de même nom 
qu'on trouve dans la même tribu ou dans des 
tribus différentes; ou bien ce àurnom de Salem, 
donné ici a Sichem, doit s'interpréter pal' con
sommÙ oupctl'faite, tandis que le nom de Salem 
s'appliquant a Jérusalem, répond a notre mot 
pacifique. Le même mot, avec une le gère diffé
rimce dans l'inclinaison de l 'accent, a l'un ou 
l'autre sens. Les Hébreux l'apportent que Jacob 

. soigna en cet endroit sa jambe boiteuse et qu'il 
y fut guéri; d'où la ville reçut le surnom de 
guél'ison mi de lJel'fection. 

« EmoI' et son fils Sichem vinrent a la porte 
de leur ville et dirent aux habitants: Ces hom
mes sont pacifiques pour nous. » Genes. XXXIV, 

20. Les ~eptante ont traduit pal' pacifiques; 

Est uutem us que bodie civitus trans Jordanem hoc 
vocabulo in parte Scytbopoleos, de qua in libro Lo
corum scripsimus. 

« Et venit Jacob Sülem civitatem Sicbem in terram 
Chanaan, CUlU venisset de Mesopotamiu Syrire . )} 
Genes. XXXIII, 18; Errol' oboritur, quomodo Salem, 
Sichem eivitus appelletur, eum Jernsalem in qua l'e
gnavit Melchisedech, Salem ante sit dictu. Ant igit1ll' 
utraque ul'bs unius nominis est; quod etiam de plu
l'ibis Judrere locis possumus invenire, ut idem urbis 
et loci nom en in aliu atque alia tribu sit; aut certe 
istam Salem, qure nunc pro Sichem nominatur, di.
cimus hic interpreturi consummatam, atque perrec
tam; et ilIam qure liostea Jerusalem dicta est, paci
ficam nostro sermone u-unsferri. · Utrnmque enim, 
accentn paululum (a) declinato ,hoc vocabulum sonut. 
Trudunt Hebrrei, quod claudicantis femur Jacob ibi 
convaluerit, et sunatum sit; proptereu eumdem civi
tutem curati utque pe1'fecti vocabulum consecutam. 

« Et venit EmoI' et Sichem filiu s ejus ad portulll 
civitatis sure, et locuti sunt ad viros civitutis dicentes: 
vil'i isti pacifici nobi s [al. nobiscwn] sunt. )1 Genes. 
XXX!I' , 20. ' Ubi nunc Septuaginta Interpretes pacificos 
transtulerunt, Aquila interpretutus est, C<1tl')pnO'f'.e''10UÇ, 

Aquila met cX1tl')P'lO"flÉ'IOUÇ, c'est-à-dire consommés 
et· pal'faits, pOUl' l'épondrea l'hébreu SALAMIM 

(C10,W), Voila qui montre clairement la vérité 
de ce que nous venons de dire de Salem. 

« Us entrè.rent dans la ville en toute Mte, et 
mirent à mort tout mâle. » Ibid. 20. Où le grec 
dit cXO"'I'(ÙW, , c'est-a-dire en diligence, l'hébreu 
écrit DÉTÉ (i1'!O:l), c'est-a- dire audacieusement et 
avec confiance. 

« Jacob vint a Luza, qui est Béthel, dans la 
terre de Chanaan. » Genès. xxxv, 6. Voilà qui 
prol1.ve, Silns conteste, que Béthel s'appelait 
d'abord Luza, c'est-a-dire amandier, etnon Uhlm
maüs. 

({ Debbora, nourrice de Rébecca, mourut et 
fut ensevelie près de Béthel. » Ibid, 8. Puisque 
a cette Debhora qui est morte s'applique le 
même mot hébreuMÉNÉcETH (l'1j?~'o),d'où vient 
qu'on le traduit ici par noul'l'ice, comme l'ont 
fait les Septante eux-mêmes, tandis qu'on le 
rend ailleurs par biens? Nous ne pouvons le 
savoir. 

« Dieu lui dit: On ne t'appellera plus Jacob, 
ton nom sera Israël; et il lui donna le nom 
d'Israël. " Ibid. JO. Il Y a quelque temps, l'ange 
lui dbnne ce nom, mais seulement pour lui 
prédire que ·Dieu le lui imposera. On montre 

icf est, consu11l11latos utque perfectos, prp quo in He
brreo legitur (~,~'W) SALAMiM. Ex quo perspicuulll 
est, verum esse illud quod supra cie Salem· diximus. 

« Et introgressi sunt civitatem diligenter et inter
feeerunt omne musculum. )1 Genes . XXXIV, 25. Pro eo 
quod in Grœcis legitur cXO"'I'<xÀw<;, id est, diligenter, in 
Hebrreo scriptum est, DETE· (mO:l), id est, audacter et 
confidente!'. 

« Et venit Jacob in Luzum in terram .Cbunuan, qum 
est Bethel. )1 Genes. xxxv, 6. Ecce munifestissime com
probatur, Bethel non Ulammuus,lut supra dictum est, 
sed Luza11l, id est, a11lygrlalon unte vocitatam. 

« Et mortua est Debbora nntrix RGbeecœ, et sepulta 
est juxta Bethel. » Genes. xxxv, 8. Si mortuu est nu
trix Rcbt!ccre nomine Dehbora, ut Septuaginta quoque 
hic Interpretes transtulerunt, et ipsum verbum est 
Hebruicum Ü'P:I'O) nIENECETII; seire non possumus, 
quarc ibi substantiam posuerunt hie nub·icem. 

« Et dixit ei Deus : « Jam non vocubitur nom~u 
tuum Jucob, sed Israel erit nomen tuum : et vocuvit 
nomen ejus Israel. » Genes. xxxv, 10. Dudum neql1u
ql1am ci ab Augelo nomen impouitl1r, sed ql10d impo
uendum a Deo si t, \prœdicitl1r. Quod igitur ibi fuLul'um 
pl'Omittitur, hic docetur cxpletum. 

(CL) Aceentu paululu»> .de~linato, elc. Accentus ille Iitterœ W paulullim dcclinatus, notatur hodic punclulo superiori dexlro ,'cl si

nistro ad hune modum 'tV', W· In lcxicis tamon Hebrœis Salem eum punctt;lo in dcxterà. parte littcrœ W signifient ct consummatum 
1 pacificu",. Unde Iiqllct veteres Hehrœos Ilonll ihil discrcpare et dissCl1(iro ab hodicrn!s. Co~fer ista cym nostra Apologia Hicronymi, 

ct cum voee Sabe(l anten pQsita cap, XXVI, , 'crs. 33. lUAnTlA!,\ , 
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!lon(l' ici rac(lomplissement de Iii prophétie qui 
avait été faite. . \.\,' ~,,\-

« Il ,arriva que, comme il approchait de Cha-
bratlla, dans la terre de Chanaan, pour se rendre 
q. Éphratha, 'Hachel mit au monde lÎn fils. » 
Îbid. f6. i!è mot hébl;eu CHABRA~HA (m:1:l) est 
aussi d<!.rls ies paroies suivârites de Jacob à 
Joseph : « èOlnme jè venais dé ia: Mésop6tâniié 
de Syrie, ta mère Rachel est morte dans la terre 
de 'Ciidnakii; 'sur iaro'ute de l'Hippodf6mie,'qb.à'nd 
i'aJlài~ li Ephl'âtà: ,i Gënès. Xtv'ÎJ'r'. 'io ne sais 
~ouHi\idi lés · Septântè l' orittriiâuit par Hipfio 
clromé ; 'èf iëi fuêmè (iuil ést dit ' drins Ï'hébtéû : 
« Ils l'ensevelirent sur la route d 'Ephrata, qui est 
:Beihl'éëIiJ. /» Gêfl'ès',]r.xx-V-; f9; pourquoicés mêmes 
Sëptàtiïe,oni ,mis Hipj/Odi'ôme pour Ephmta. Il 
e'st 'évid~t'que 'si Hippodrome est Cliabi.;atha, 
'ée' "mémé ,Hip,Ftodrome në peut ' êtrè ,Ephrata. 
WqüüHraduit aiiiil'H « n ardva,:XIiO' à80v 'l'qç y~ç, 
c" est.àYdirc l< 'surIe 'chemin de la -tèrrè" cohUl1è 
ii eïitNl.it 'àEp'hrata'. l, Mais il 'est mieux 'de dire: 
« Au temps choisi de l'année, comme il entrait à 
Ephrata; ), Cela désigne le printemps, lorsque 
tout est en fleurs, ce qui est bien lasaison choisie; 
ou lorsque ceux qui passent par le chemin 
cueillent et choisissent le long des champs 
v.oisins tout ce qui tombe squs leurs mains, 
invités par des fleurs de toutes sortes. Ephrata 
'ei Bethléem sont deux noms d'une même ville, 
et leursfgnifléaiion ést la méta; puisque nous 
les tl-aduisqns par féconde en fruïts et 'par maison 

, " Èt fà'ctûm èst dum appropin'quaret Chitbràtha in 
'terra ChàllaaiJ. , ut veî1hiêt Ephratha, pepei'it Rachél. » 
Genes. xxxv, 16. Verbum Hebraieum (n':1:l) CHABRATHA, 
in conseqilentibus, ubi Jacob loq'uitur ad Joseph : 
« Ego uuteùl cum venfrem de JlIBsopotamia Syrire, 
mol'tiIa est Üliitèr tua Rachel in terra Chanaan; iIivia 
Hippodromi; 'lit venirem Ephrata; » Genes. XLVIII; 
'nescio qui'd 'volentes, Hippodl'omum Septuaginta In
terpretes iranstulerunt; et statim ibi, ubi in Hebrreo 
dicit'ur : « Et sèpeliétunt eam in via Ephrata, hrec est 
Bèthleem, » Genes. xxxv, 19, rursum Septuaginta p·ro 

. Ephl;ataposuerunt Hippod,'omum,; eum utique si CHA
BRATIIA Hlppodromus est; Eph"ata Hippod,'cmius esse 
110n po'sslt. Aquila autom hoc ita ti'anstulit : " Et 
'factum est )(0<0" 600v 't~ç y~ç, id est, in itinere terrai, 
introiens' in 'Ephrata. » Sed melius est si transferatur : 
« In electo terrre tempore eum introiret Ephratha. » 
Porro 'vernùlÙ teinptlS significat, cum in florem cuncta 
rumpuntur, et anni tempus electum est; valcUlu 
transeuntes pel' viam carpunt, et eligunt e vicinis 
agris quodcumque ad manus venerit, diversis floribus 
in'vitati . Epilrata vero ét Bethl,eem ùnius urbis vocit
bulum est, suh interpretatione con simili. Siquidem 
in f"ugiferam et in domum panis vertitur; propter 

du pain, en vue de ce piiin qui dit de lui-même 
qu'il est descendu du ciel. Joan. VI. 

« Il arriva, pendant qu'elle rendàit l;à.me, 
puisqu'elle mourait, qu'elle lui donna le nom 
de Fils de ma douleur; et ie père lui donna 
celui de Benjamin. » Ibid. 18. L'hébreu fait res
sortir ia ressemblance db. nom; fils de ma dou
leur, que lui donna sa mère mourante, se dit 
BJ!NONI ('.:l'N, 1:1) iet BENJAnIIN" qui. est le nom te~ 
que le lpodifia Jacob, répond à fils de la droite, 
c'est-à-dire de la vertu Il y a donc erreur de la 
part de ceUN qui interprètent BENJAMIN (i~m":l:l) 
par fils des jours. La dl'oite se dit JAnIIN (jr.l'), 
finissant par la lettre n; les jOU1'S se rendent par 
JAMnI Ü:!,~,),. dont m est la dernière lettre. 

" Israëi partit; et il éten'dit sa tente au-deÜ" 
de 1/1 tour d'Ader. » Ibid. 2f. Les Hébreux veu
lent que cet endroit soit le même où fut plus 
tard Mti le tèmple; que tOU1' cl~Adel' signifiê 
tOUI' du t;'oupeau, c"est-à-dire de la congrégation 
,et, de, l'a~sembléei ce que , le prophète Iiî:leli~e 

" - ,. " '-J ,.", . . .1 . ,;,1 d.' 

a,t.teste e~ cE)s mots ,: « Et toi, tour nébuleusë du 
troupeau, fille de Sion, » Mich. IV, 8, et le reste, 
et qu'en ce temps-là Jacob ait eu sa tente au
delà de l'endroit où le temple s'éleva plus tard. 
Mais si nOllS suivons les points successifs de la 
route, Ader est le lieu des bergers, près de Be
thléem, où le roi des anges chanta lors de la 
naissance du Seigneur; Jacob l'appela peut-être 
ainsi, parce qu'il y fit paîti'e ses troupeaüx ; ou 
plus probablement il contenait, dàilS une soi'tê 

euni p'aném, qui de cœlo descendisse se dicit. Joan. VI' 
I I Elt faètum est cum dimitteret eam anima, siqui

dein moriebatur 1 vocavit nomen. ejus : Filius doloris 
mei; pater vero ejus vocavit nom en ejus Benjamin. » 

Genes. xxxv, 18. In Hebrœo similitudo nominis reso
'nat; filius enim dolo1'is mei, quod nom en moriens 
mater imposuit, dicitur BENONI (':l'N 1:l). Filius vero 
dex trre, hoc est, vil'tutis, quod J aeob mutavit, appel
latur BEN1AMIN.Unde errant qui putant BENJAMIN (P):)'.:I:1) 
{ilium dier'um interpretnri. Gum enim dexter'a appel
Iatur JAMIM (i'P'); et finiiltur in n litteram; dies 
qùidem appellatur ,et ipsi lAMIM: (C'l:l;), sed in m litte
l'am terminantur. 

« Et profectus est Israel; et extendi t tabernaculum 
stùim trah i! turriIil Ader. » Genes,. XXXV, 2i. Hune 
locum Hebrrei esse volunt, ubi postea templum redi
ficatum est: et turl'Îm Ader, tui'ris g,'egis significare 
hoc est, congregatlonis et cœtus; quod et Michroas 
Propheta testatur, dicens : II Et tu turris gregis ne
bulosa, filia Sion, » Mich. IV, 8, et cretera; ilIoque 
t€mpo1'e Jacob trans locum, ubi postea templum œdi
ficatum est, habuisse tcütoria. ' ~ed si sequnmur 01'
diheII;l vire, pa,slo1'lim juxtti Bethleem locus est, ubi 
vill Ângelorumrex in ortù DOInlni éèciîiit; vei Jacob 
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de pl;ôpliétiëj ,dèS leHemps priInitifS', le mystère Thamnw dont ,nous avons : déjà' pàt11é .• «' Et 
à venir. Thil.limà. était la concubine d'Eliphaz, premier" 

---,«-J1ieoh-Y1ht-V:€iFssaac-sQn_pèl!e_èn_Mambroé,_ nL d:Eftail, et ellé ut mère d'Amalech. » Il 
dans la villé d'Atbée, qui est Chébron. '» Ibid. 7. 
Pour AnmiE, les Septante disent clans la plaine; 
or, Chébron est située SUl' une montagne. Du 
reste, cette méme ville avait également l'eçu, 
très~anciennement, le nOm de 1Ilatnbré, à cause 
d'un ami d'Abl'ahah1. 

" Esaü eut d'Ada Eliphaz. » Genès. XXxVI, 4. 
Cet Eliphaz est le' même que l'Ecriture nomme 
dans le livre de ,Job. ' 

« Celix-là sont les fils d 'Esaü et les princes 
de ces peuples; lui-même est Edqtn, et ils sont 
les fils de Séïr. » Ibicl. 19. Esaü, Edom et Sé!r 

' sont les noms d'un seulet même homme j . nous 
avons déj à dit d' oùlui viürent ces dénominations 
différentes. ' POursuivons. 

,( Du Chorréen habitant la terre, 'Ii Ibid. 20; ét 
le reste. Après avoir énuméré les fils d'Esaü, 
l'historien Iiéprerid de plus haut, et dit quels 
furent avant Esaü, dans le terre d'Edom, les 
pritrC'i'jHtrti de la racé des Cliorréens, mot qui 
répond en notre tangue il, libres. Lisons attenti
vent le Deutéronome, Il, 21, qui raconte en dé
tail comment vinrent les fils d 'Esaü, comment 
ils exterminèrent les Chorréens ét s'emparèrent 
de leur tel~ritoire. 

« Les fils de Lothan furent Chord et Emam, 
et sa sœur fut Thamna. » Ibid. 22. ' C'est cette 

pec'bra sua pavit, loco nom en imponeils; vel quod 
'verius est, quodam vatieinio futurum jam tinie mys
tetiùm monstrabatur. 

« Et venit Jacob ad Isaac patrem sutim in Mambre, 
civitatem Atbee , hœc est Chebron. n Genes. xxxv, 7. 
PRO ARBEE in Septuaginta campum habet; cum Chebl'on 
in monte sita sit. Eadem autem civitas dicitur et 
~AMBnE, ab amico Abrahœ ita ,antiquitus appellata, 

« Et peperit Ada Esau Eiiphaz. » Genes. XXXVI, 4. 
Iste est Eliphaz, cujus Scriptura in Job volumine re
cordatur. 

" Iati filii Esau, et isU principes eornm, ' ipse est 
Edom, et hi filii Seir. » Genes . XXlIiVI, 19. Esau et 
'Edom,et Seir, unius nomen est hominis, et quare 
varie nuncupétur supra dictum est. Quod autem se-
quitur: . . . 

"Et Chorr:l!i habitantis terram, » Genes. XXXVI, 20, 
et reliqua. Postquam enumeravit filiosEsau, altius 
repet.it, et exponit, qui nnte Esau, in Edom terra 
principes fuerint ex genere Chol'rœol'um, qui in lin
gua nostra inter-pretantur liberi. Legamus diligenter 
Deuteronomium, II, 21, ubi manifestius scribitur,. 
.quomo,do venerint filil Esau, ct interfecerint Chor
rœos, ac terram eorum hœreditate possederint. 

'" Et fnerunt filii Lothan., Chorri et &;I):)all ;et soror 
Lothan Thamna. » Genes. XUYl', 22. Hre.c e.s~ Thamna, 

s'est souvenu des Chorréens, paircé que le pre
mier-ùé d'Esaü. avait pris uïieconcubine parmi 
leurs filles. Qùant à· ce <[u'il dit: « 'l1héman, 
Cénez, ,Afinalech, ,» et le reste, sachons que 
dans la suite ceux-ci dohnèrent leurs homs, 
aux régions de l'Idumée. 

« C'est 10' même Ana qui trouva Jamil1dans 
le désel1t j <[mind . il faisait paître lés Anes de 
Zébéori son père.» Ibid , 21. Il J' a SUll ce pas
sage, chez les Hébreùx , ' mie foule d'opiüions 
très"conhioversées j pour lés Latins et les Grecs, 
ils sont muets sur ce point. Les uns lisent AJA
nIai (Or.l'l'I), qu'ils traduisent, par mers. En effet, 
le mot mets sréerit pal' les mêmes lettres. Ils 
veulent qu'Ana, pendant qu'il faisait paître les 
Anes de son père dans le désert, ait trouvé des 
réunions .d'eaux, qtri sont toutes appelées mers 
selon l'idiome dé la langue hébràïque j il aurait 
donc découvert quelque étang, ce qui est diffi
cile diinsie désert. Q'uelques-uns pensent, en 
se fondant sur la: langue pUnique, limitrophe 
de celle des Hébreux, que le mot désigne des 
eaux chaucles. D'autres croient qu'Ana aurait per
mis l'accouplemént d'Qnagres avee ses ànesses, 
et qu'il découvrit ainsi le moyen de produire 
l~s ânes les plus rapides, qui s'appellent JAnIlM. 
(0'0')' La plupart sont d'avis qu'il fut le pre-

de qua supra dictum est, « Et Thamna erat concu
bina Êllphaz filii primogeniti Esau, et ex ipsa natus 
est Amalech. » Idcirco autem 'ChorrreOrliln recorda
tus est, quia primogenitus filiorum Esau ex filiabus 
ebrum acceperat cOlleubinam, Quod autem dicitur : 
« Theman et Cenez et Amalech, .. et l'eliqua; sciamus 
postea regionibus Idumœorum ex his voclibula im
posita, 

• Ips(l eilt Ana, qui invenit Jamin in deserto, cum 
pas ceret asinos Zeb.eon patris, S\1.Î. " Gen~s, XXXVI, . 24. 
Multa et variaapud Hf)brreos de hoc eapitulo dispn
tantur; /l.pildGtffiCOS quippe et nostros super hoc 

. silentium est, Alli putant AJA~!m ()~)!W·)) maria ap
pellata. Iisdem enini litteris seribuntur mm'ia, quibus 
et nunc hic sermo descriptus est. Et voruilt ilium, 
dum pascit asinos patris sui' in deserto, aquarum 
congrègationes reperisse; quœ Juxta' idioma linguœ 
Hebraicre maria nuncupentur : quod scilicet stagnum 
repel'erit, cujus re'i inventio in eremo di.fficilis est. 
Nonnulli putant, aquas cnlidas jmda l'unicre lingure 
viciniam, quœ Hebrœœ contermina 'est,hoc vocabulo 
signarÎ. Sunt qui arbitrentur onagl'os ab hoc admis
,sos esse ad asinus; et ipsum is~iu ~ modi reperisse 
concubitlPll, ut veloci.ssimi ex his. asini I\UsCerllntur 
qui vocantur J,~M)!( (om:l,},.Plerique p\1.tant, quod 
,equarw):tgl'eg.esah ils,hlia in . .d.eaerlo,.ip.s,I):,fJ!llerit pri-

II 
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miel' qui fit visiter dans le désert, par ses ânes, 
des troupeaux de cavales sauvages; d'où sortit, 
ébntre nature, une race nouvelle d'animaux, les 
mulets. Aquila traduit ainsi ce passage: « C'est 
ce même Ana qui découvrit les Enim, » et l'in
terprétation de Symmaque est la même, et vise 
aussi le pluriel. Les Septante et Théodotion 
disent pareillement l'iamim, ce qui indique le 
singulier. 

« Asa, place où régna Jobab de Bozra, fils de 
Zara. » Ibid. 33. Quelques-ùns le confondent 
avec Job, et cette opinion a été ajoutée à la fin 
du livre de Job. Les Hébreux, au contraire, 
affirment qu'il était de la race de Nachor,ainsi 
que ,nous l'avons déjà dit. 

« Israël aima Joseph plus qu'aucun de ses 
autres fils, parce qu'il était le fils de sa vieil
lesse", et il 'lui fit une tunique de diverses cou
leurs. » Gènès. xXXVII, 3. Pour tun~que de diverses 
couleurs; :A.quila met' tunique cX(rtp<xyiÀElOV, è:est
à-dire descendant jusqu'aux talons. Symmaque 

mus aseendi, ut mulorum inde nova contra naturam 
animalia naseerentur. Aquila hune loeum ita trans: 
tulit : « Ipse est Ana, qui invenit crùv (a) 'too<; Ép.ip.. » 
Et Symmaehus simili ter 'too<; ÉI'.lP., qure interpretatio 
pluralem numerum signifieat. Septuaginta vero, et 
Theodotion requaliter transtulerunt dieentes : 'tov 
t<xp.ll'" quod indieat numerum singulal'em. 

« Et regnavit pro eo Jobab filius Zarre, de Bozra. » 
Genes. XXXVI" aa.Hune quidam suspieantur esse Job, 
ut in fine voluminis ipsius additum est. Contra ,He
brœi asserunt de Naehor eum sLirpe generatum, ut 
jam supra, dietum est. 

« Et Israel dilexit Joseph super omnes filios suos, 
quia eratfilius senectutis; et fecit ei tunicam variam. » 
Genes. XXXVII, 3, Pro va1' ia tunica, Aquila interpre
tatus est tUllicarn cXcr'tp~y"ÀElOV , id est, tunicarn tala-
1'ern. Symmaehus, tunicarn (6) rnanicatarn, sive quod 
ad talos usque descenderet, et manihus artificis mira 

dit tunique Ct manches, soit qu'elle descendit jus
qu'aux talons et qu'elle eût des manches ma
gnifiques embellies d'ornements divers; soit 
qu'elle eût simplement des manches, puisque 
les anciens portaient habituellement des chapes 
sans manches. 

« Ils vendirent Joseph aux Ismaélites pOUl' 
vingt pièces d'or. » Ibid. 28 . Au lieu de pièces 
d'DI', l'hébreu porte d'(t1·glmt. En effet, le prix. 
de Notre-Seigneur ne p:eut pas avoir été en 
métal plus vil que le prix de Joseph. 

« Les Madianéens vendirent Joseph en Egypte, 
à l'eunuque Putiphar, chef de cuisine de Pha
raon. » Ibid. 36. En plusieurs endroits, l'Ecriture 
met archimagü:es, c'est-à-dire maîtres-queux, 
pour maîtres de l'armée; le mot grec P.<XyElpEûm 
signifie tuer. Joseph fut donc vendu au chef de 
l'armée et des guerriers, non' à PétépMé, comme 
l'écrit le recueil Latin, mais' à ,l'eunuque Puti
phal'. On se demande comment il est dit plus 
bas qu'il avait une ,épouse. Les Hébreux ra-

esset varietate distincta; si ve quod haberet mallicas j 
Antiqui enim magis colobiis utehantur (c) . . 

« Et vindiderunt Joseph Ismaelitis vigenti aureis.» 
Genes. XXXVII, 28. Pro "aureis, in Hebrœo, G)'genteis 
hahet. Neque enim viii ore metallo Dominus venUll
dari debuit, quam Joseph. 

« Madianrei autem vendideruut joseph in Egypto 
Phutiphar eunucho, Pharaonis archimagiro.» Genes. 
XXXVII, 36. Iu 'plerisque locis urchimagiros, id est, 
coquorum principes, pro magistris exercitus Scrip
tura eommemorat: 1~C<yElpEÛEtY quippe Grœcc iutcr
pretatur occidel'e. Venditus est igitur Joseph principi 
exercitus et bellatorum, non Petephl'e(d), ut in Latino 
scriptum est, sed Phzdiphw' eunueho.Uhi quœritur, 
quomodo , postea uxorem habere dicatur., Tradunt 
Hebrrei 'elllptum ab hoc Joseph oh nimiam pulchl:i
tudinem in turpe ministerium, et a Domino virilibus 
ejus arefactis, postea electum esse juxt,a morem (e) 

(a) }J~v 'toùç Èp.lp .• Loc~s insignHcr depravatus in yetcribus editi\onibus. Erllsm~ls ~oc ~lOdo legit, qui invenit crùv 'tot; atp.€{p .. 
Et Syri1:machus simili~ln" 'tou; .crq.I.Elp.. Mnrian'us ?misi,t particulam GUV , invenit 't' QUe; lCtfJ-€lP" etc. l\~nnt!scri~ti codices Bullo 'excepto 
retinent partie ulam crUY in vc .. ione 'Aquilro, inveni! cruv 'to\<; 'EfI,IP.' Et Symmachus simili te,' 'tpu<; EI~'P.· In co tnntum dissi
dent quod H Jegunt nonnul\i pro E, 'et N pro M in fille voeis 'Ep.l(L Diodorus porro doeet nos vocem Hebrroam integrum fui sse 
servatam' ub omnibus iriterpretibus, nempe )Jlr.)1 ; quro .mirn, vel hrnim , aut jamim legi potuit a Grreeis, sieut legimus Esaias ct 
Isaias", Hine li.qtl~t O'tp.~.lp. Erasmianum omnino l'eprobum esse, ct manifcslam A.quilro depra.vationcm · in Hicronymum inductam. 
MA.RTIAl{ '. - Sic emendant mss . nostri; falso aulern, et contra mss. fidem l\fartianœus crùv 'torç, qui dum restituere sc Iocum pulat, 

. et ad Grammaticœ regulas crùv, quasi pl'œposition em dativo inservientcm 'totç jungi t~ magis depra~at. Nequc coïm hic Grœcœ prœ
positionis 'Vice fungitur, sed ab Aquilœ contentioso ingenio exeogitata vox est ad Hebraieum artieulum nt-! exprimenduIIl. 

(b) X.ElplOW'tO'l. , All'ellius lib. VII, cap. 12: Tunicis uti virwn proUxis ultra bl'aciLia, et "sque in p1'imores manus, ae prope in 
digitos, Romœ alque omni in L a/iD indecorum {uit. Eas t.micas Grœco vocabulo nos t,·; X. E<plOW'tOO<; appellave>·unt. , 

(c) Golobiis ulebantur. Colobium est vestis sine manicis vel subueula. Nam ' y(0),66tO'I dieitur, quia miItilum , id est, )(0),060'1. 

Genus igitur vestimenti peculial'c hnlmit Josei)h i,ll tunica m.anicata, ut obseryat S. Hieronymus ex Antiquol'um USlll'CCepto. l\IARTIAN. 
(d) Vel'um ct' Grœei qnoque' IIE't:E'f'P~v prrefél·ünt. Ineptissima PO('l'O ' est Hebrœornm, quam nieron, eonimemorà t, fabula. Salis 

crudite Gennaditis, Et; iiHIUÏt, EÛ'lOUY,o<; ' IIHE'f'P~<; , vw; Eûpicr1.E't:<XL yUV<XlX<X ~x. WV; 'An' ô fI'Sv L:ûpo<; 'f'-i'f 1tpocrl1yopiq; 
't6'1 'tE crmxBov't<X x<xl 'tôv 1ttcr,ov tlv8p<x ~ÉyEl 'tor<; oEcr1t6't<Xt<; · à o~ 'Ef5p<XlO<; cXh)Ow<; EÛVOUX ov )(<Xl 'tou'W'I. Si e",uiclHLs 
Petep!t1'cs el'at, quomodo UX01'Cm. ha buis se invenitw'? Vm'um S y1'US una appellatio1le et spadonem, et fidelem dominis suis viru11~ 
vocal': Hebrmus vero hune quoque voèat eunuchu;n'. Offlcii ~gitur ae dignitatis nomen in au la Pharaonis hoc erat. MIOK. . 

te) Juxla morem H iel·ophalltû>'!tlll. Editi Grreee Jegunt !EPO'f'C<V'twv. Erant antem Hiel'ophantro saerorum Antistitcs, qui sacra ct 
crorenloniM'docel'ent. Plut. in Nmua'; et Philo de yita Moysis, nec non lib. de septenario et l'esti!. lIIAr(TIAN. 
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content qu'il avait acheté Joseph, le destinant à 

ses plaisirs, à cause de sa beauté remarquable; 
le Seigneur l'ayant alors privé de la virilité, il 
fut ensuite élu selon la coutume des Hiérophante 
pour le pontificat d'Hiéropolis; il ajoute qu'il 
aurait été le père d'Aseneth, avec laquelle Joseph 
se maria dans la suite. 

« Elle fut visitée, et elle enfanta un fils qu'elle 
appela Sélom; elle était dans Chazbi, quand 
elle l'enfanta.» Genes. 'XXXVIII, o. Aquila traduit 
comme un nom de chose le mot hébreu Chazbi, 
mis ici comme un nom de lieu : « Il lui donna, 
dit-il, le nom de Sélom; et il arriva, quand elle 
eut enfanté Sélom, qu'elle mentit en ses couches;» 
c'est-à-dire que la naissance de Sélom fut son 
dernier accouchement. Chazbi n'est donc pas 
un nom de lieu, mais signifie mensonge. Aussi 
est-il écrit ailleurs: « L'œuvre de l'olivier sera 
mensongère, » c'est-à-dire « l'olivier ne portera 
pas de fruit. » Abac. III, 17. 

Juda consolé monta vers ceux qui tondaient 
ses brebis, et avec lui Biras d'Odallam, son 
berger. » Ibid. 12. Pour bergel', on lit ami. La 
chose est douteuse, parce que les deux mots 
s'écrivent pal' les mêmes lettres; mais ami se 
prononce RÉÉ (nY') et berger HOÉ. 

« Il s'assit à la porte d'Enam, qui est sur le 
trajet de Thamna. » Ibid. 14. Le mot hébreu 

Hierophantarum in pontificatum Heliopoleos (a); et 
hujusfiliam esse Aseneth, quam postea Joseph uxo
rem acceperit. 

" Et adj ecit, et peperit filium, et vocavit nomen 
ejus Selom; hrec autem erat in Chazbi, quando pe
perit eum. » Genes. XXXVIIl, 5. Verbum Hebl'reum hic 
pro loci vocabulo posituIil est, quod Aquila pro re 
transtulit, dicens : « Et vocavit nomen ejus Selom. 
Et factum est ut mentiretur in partu postquam ge
nuit Selom. » Postquam enim genuit Selom, stetit 
partus ejus. Chazbi el'go non nomen loci, sed rnen-' 
daciurn dicitur. Unde et in alio loco scriptum est : 
« Mentietur opus olivre, id est, fructum oliva non 
faciet. » Abac. Ill, 17. 

« Et consolatus Judas ascendit ad eos, qui tonde
bant oves ejus; ipse, et Hiras pastor ejus Odollami
tes. » Genes. XXXVIII, 12. Pro pasto7'e, arnicus legltur. 
Sed verbum umbiguum est, quia iisdem litteris . 
utrumque nomen scribitur ; verum amicus RED (m,,), 
pastor ROE legitur. 

« Et sedit ad portam Enam, qUal est in transitu 
Thanma. » Gene~. XXXVIII, 14. Sermo Hehmicus ENAm 
(m~.:J~Y), tl'ûnsfertur in oculos. Non est igitur nom en 
loci; sed es t sell3US : « Sedit in hivio, sive in com-

ENAIM (O'.:J'Y) se rend. pal' yeux. Ce n'est donc 
pas un nom de lieu; le sens est: « Il s'assit à 
la bifurcation, » ou bien « au carrefour,» où 
le voyageur doit attentivement regarder quel 
est le chemin qu'il doit prendre. 

« Juda la connut, et dit : Elle est plus juste 
que moi, puisque je ne l'ai point donnée à mon 
fils Sélom. » Ibid. 26, L'hébreu porte justifiée 
l'elativement à moi; non qu'elle fût juste, mais 
elle avait fait moins de mal que lui, puisqu'elle 
avait recherché des enfants, et non d'inutiles 
et honteuses satisfactions. . 

« Son fl'ère sortit et dit : Pourquoi 1\1. mu
raille a-t-elle été divisée pour toi? et il lui donna 
le nom de Pharès. )i Ibid. 20 . . Pour mU1'aille, 
Aquila et Symmaque mettent division, ce qui 
se dit en hébreu PHAnÈs. (V"~J. Il reçut donc le 
nom de division, parce qu'il avait divisé la 
membrane de l'arrière-faix, d'où les Pharisiens! 
qui s'étaient séparés . du peuple comme justes, 
étaient appelés divisés. 

(,Ensuite sortit son frère, tenant à la main 
un vêtement d'écarlate; et il lui donna le nom 
de Zara. » Ibid. 30. Ce nom signifie orient. II fut 
donc appelé ZARA (n'l), c'est-à-dil;e orient, soit 
parce qu'il parutle premier, soit parce que beau 
nombre de justes sOrtirent de lui, comme nous 
l'apprend le livre des Paralipomènes, 1 Pa1'al. II. 

pito, ,i ubi diligentius dehetvio.tor o.spicere, quod 
itel' gradiendi capiat. 

« Cognovit autem Judas, et dixit : Justior est illa , 
quam ego, eo quod non dedi ~am Selom filio meo. l) 

Genes. XXXVIIi, '26. In Hehrreo hahet : Justificata est 
ex me; non quodjusta fueNt, sed quod comparatione 

. illius minus mali fecerit, nequaquain vagam turpitu
dinem, sed liheros requirendo. 

« Et ecce egressus est frater ejus, et dixit, ut quid 
divisa est propter te maceria? Et vocavit nom en ejus 
Phares.» Genes. XXXVIII, 29. Pro maceria, divisionem 
Aquila et Symmachus transtulcrunt, quod Hehraice 
dicitur, PHARES (V'~)' Ab eo igitur, quod diviserit 
membranulam secundarum [al. secundinm'um], divi
sionis nomen accepit. Unde et Pha,'isaii, qui se quasi 
justos a populo separaverant, divisi appellahantur. 

« Post hoc exiit frater eju~1 in cujus manu erat 
coccinum; . et vocavit nomeu ejus Zara. » Genes. 
XXXXlII, 30. Hoc nomen interpretatur O1'iens. Sive igi
tur, quia primus apparuit, sive quod plurimi justi 
ex eo nati sunt, ut in libroParalipomenon l Pal'. Il 

et seqq. continetur, ZAUA (i1'11), id est, odens appel
lalus es t. 

(a) Id vero Hebrœos ex Apoc"YIJ!W, Èç c<1tOXpu,!,ou, dieCl'e testatur Origenes in Catenis mss, penes M~ntfaueon; in lIexaplis: 
Phutirpha,'em, nempe, eumdem ipsUln esse, qui Joseplti hel'us et soeer fuit. Narl'antque Aseneth ilIam, rnat" em suam apudpatrem 
accusasse, guod insidias in Jos ephu", sll'uxisset , non autem ab co insidiis appetita fuisset. Quam Wc Josepho sponsa/n dedit, ut 
.l.Egyptiis declaral'et, a Josepho nihil l!lljusniodi contfa domum suam pe/petratu))! fuisse. Vide infra Genes. c: XLI', v. 43, 
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« Apr~sces parolës, 'le <iller de 'g6'l:JëTët 'dh 'roi 
d'Egypie 'p~cha. » Genès. XL, 1. Où nous disons 
le chef de gobelet, l'hébreu porte MASEC (pU10) , 
mot que nous avons déjà lu comme nom d'un 
serviteur d'Abraham, et que nous pouvons ren
dre'par le mot échanson communément employé. 
Et qu'on ne croie pas qu'il s'agit ici de quelque 
vile fonction,lorsqu'à la cour dès rois blÜ'bares, 
encore de nos jours, on tient à grand honneUr 
d'être chargé de présenter la coupe au mo
nili'que. Les poètes 'eux-mêmes, parlant 'de 
Ganymède et de Jupitei',ne disent-ils pas que 
le Dieu honora de cette charge ce jeune hàmme 
chéri. 

I( J'avais en ma présence une' vigne portant 
trois bra'nêh'è's 'et jè'tàrit des boürgeons sur 'ces 
trois bratichès. n rbî'if,.fO. :JI veut dire trois sa:i'~ 
ment!!, 't'r6is rameaux, 'tl''O!s 'pousses; lemo! 
hébrèu 'èst :SARIGIM: ()~", :;\zi). 

I( Je ' m'appardissais pOrtant 'sut 'là !tête trois 
corbeilles de gâteaux. ".' 'Ibid. i'6. ~'u lieu dé 
trois corbeil'Ies d'e Igàteàtlx, l'hébNm p'orte trois 
paniers dé farine. 

« Voilà que du fIimve montaient sept vaches, 
belles à voir, choisies et grasses, et qu'elles 
paissaient dans l'ache. " Genès. XLI, 2. On trouve 
deux fois écrit dans la 'Genèse le mot.Aèhi-("AXCt), 

« Post verba hrec, peccavit princeps vinariorum 
'regis 1Eg~pti. ,n Genes. XL, 1.. .ubi nos posuimus,p"in
cipern vinariol'urn, in Hebrreo scriptum hab et MASEC 

(pU1~), illud verbum quod in nomine servi Abraham 
dudum legimus, quem nos possumus more vulgi 
vocare ,pincemarn. Nec vile putetur officium, cum 
apud reges barbaros usque hodie maximre dignitatis 
sit, regi poculum porrexisse ; Poetre quoque de' Ca
tamitho et Jove scriptite,nt, quod amasium (a) suum 
huic officio manciparit, 

« Et ecce vitis 'in conspec'tu meo, et in vite trcs 
fundi, e,t ïpsa 'ge'rtninan's tr'es funders. 'n Genes ." n, 10. 
Triaflagdlla, et tres 'ramas, sive propagihës '(b), He
brœus sermo signifient, 'qure ab HIis vocantur SAnIGIM 

(t:l;j;,W)· 
« Et vide'b'ar :mihi tria 'canistra chondritorum por

tare in capite 'meo. ·n 'Ge1Us , xL, :16,. 'Pro tribus cariis
tris, chondritorum, tI'es cop'kinos fm'inœ in Hebrreo 
'habet. 

« Et ecce de flnvio ascendebant septem boves, 
speciosre ad videndum, 'electre carnibus, et pasce
·bantnr ,in achi. " Genes. xu, ·2. Bis in Genesi seri p
tumest Acm{"AxCt), etneque Grrecus serIilo est, nec 

qui h'est ni grec ni latin. C'est une corÎ'llp'tion 
au mot hébreu 'lui-rnème, qui est Airu (,nN), 
c'est-à-dire clmis le marais. Le vAU des Hébreux 
et l'IOD sont semblables et ne diffèrent que par 
la grandeur; atl lieu de AHU', les Septante ont 
donc écrit A'éhi, représentant, selon leur cou
tume, la double aspiration dé la lettre HETH par 
la lettre grec chi (X). 

« Joseph l'épondit à Pharaon en ces termes: 
Sans Bi\:m, il ne sera point répondu du salut à 
Pharaon. » Ibid. 16. Le texte hébreu est autre: 
I( Dieu i'épondra sans moi de la paix à Pharaon.» 
Enfin, Symmaque, selon son habitude, a traduit 
en éclaircissant: '(( Ce n'est pas moi, c'est Dieu 
qui donnera la 'paix à Pharaon. ]) 

(( 'Voilà 'que sept années de ,grande abon
danée viendront sur toute la terre d'Egypte. " 
IIbid. 29. ·Nous avons interprété plus haut le 
mot hébreu SARÉE (lt:lU1), pitr abondance ou sa
tiété, à l'occasion du puits 'que 'creusèrent en 
dm'nier lieu les serviteùrs 'd'-!saac; maintenant, 
les SeptilTite l'ont ,parfaitement traduif; je 'm"é
tonne 'clonc qu'ils l'aient alors ex'pliquépar 
serment, lorsqu'on peut le rendre par sermont, 
ou par sept, ou par satiété, ou par abondance, 
suivant que le demandent le sens et l'ordre des 
mots. Dans ce qui suit, partout où nous lisons 

Latinus. Sed et Hebrreus ipse corruptus est; dicitur 
enim in AIIU ('1'1N), hoc est, in palude. Sed quia VAU 

Httera apud Hebrreos, et IOD similes s,unt, et tantum 
magnitudine differuntj pro AHU, A'CHI Septuaginta 
Interpretes transtulerunt, et secundum consuetudi
nem suam ad exprimendam dupIicem o,s'pü:àt'ionem, 
IlETH Hebrrere, litterœ, Chi (X) Grrecam litternm copula-
verunt. ' 

« Et respondit Joseph Pharaoni, dicens: Sine 'Deo 
non respondebitur salutare Pharaoni. ., G-enes. XLI, 

16. ln Hebrœo alitel' habet : ' « ,Sine me Deus res
pondèbit 'pacem Pharaoni. n penique Symmachus 
more sua ;apertius transtulit : « Non ego, sed Deus 
respondebit pucem Pharaoni. " 

« Ecce septem anni venient abundantiœ magnre in 
omni terra lEgypti. " (>enes. xu, 29. Miror quomodo 
verbum Hebraicum (lt:lW) SAllEE, quod nos supra, 
abundantiarn, sive satietatern, in puteo qucm fode
tunt extremum servi Isaac, interpretati sumus ; 
nunc Septuaginta rectissime transferentes, ,ibi jura
rnenturn interpretati sunt, cum et jumrnentum, et 
'septem, et satietas, et abundantia prout locus et ordo 
flagitaverint, possit intelligi. Sed et in consequentibus 

(a) Quod Amasium, etc: Armasius ilIe fuit turpissimus Ganymedes Trois filius formosissimus, qui raptus in 'cœlum Jovi e\',3't ''' :l'>e
culis. De eo Virgilius l Alncid, , Rapti Ganymedis honores. Honores dixit pl'opter ministerium poculorum,ad quod receptus estremota 
Hebo filia Junonis, quœ Jovi bibere ministrabat. Flavum Ganymedem appellat Horatius IV Carm. Ode 4 , Phrygium Ovidius 10 Metam. 
èœterum Pii,cernl8 'Otlicium nO,n solum apud reges Barbaros, sed apud reges Francorum m'aximœ dignitatis fuit. Vide tomum 1 de 
Statu 'Franciœ p. 70. MARTUl'!. 

. '(b) Antea multum ïnconcin'ne eral, Hebrœo sermone, contradiccnti!1us ct 1I0~tris mss. qui tuln Sarùtqim, dt Srroda iitteri. 
, CA Pi ArA TM legunt. 



QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE 557 

(Ibondance, le même mot SABÉIt ~,st éc~it dans 
l'hébreu. ' 

« LE; héraut cria devant lui, et l'établit sur 
toute la terre d'Egypte. » Ibid. 43. Aquila tra
duit: « Il proclama de s'agenouiller en sa pré
sellce. )~ Symmaque, interprétant l'hébreu lui
même, dit: « Il cria devaiit lui ABI\ECH (,';lN). 
Je crois qu'il faut moins s'arrêter à l'idée, de 
héraut, et à celle de génuflexion pour saluer ou 
adorer Joseph, qlf'à l;interprétation des Hébreux 
disant que c~ mot signifie père t~?,!dre ; AB (:lN), 
se traduit par pè1'e, et RÈcH (11) par délicat ou 
trè.s-tendre. L'ECriture veut dire qu'il était le 
père de tous quant à la prudence, tandis qu'il 
était un très-frêle adolescent, un enfant, quant 
à l'âge, ",. ' ' 

« 'ph~raon appela Joseph Saphaneth Phanéé, 
et lui donna pour époux Ase~eth , fille de Puti
phar, prêtre d'Héliopolis. » Ibid. 45. Ce nom en 
hébreu veut dire qui découVl~e les choses cachées; 
mais, puisqu'il est' donné pal' un égyptien, il 
f?-tit é~ ' ~h~r9he~ l~ ~ens da~s la !~~~~~ ~gyp.-' 
tienne ~ Le mot égyptien SAPfIANETH PHÂNÉÉ 
(n",~~ li~!lY), ou, d'après la v~rsion des Sep~ 
tante, Psomthom-Phan.':ch, se traduit p'arSauveu1' 
du monde, en ce sens que Josèph délivra la terre 
• • ,1'.(1 i,'.. " ' { .. ')'.! ,. , 

ubicumque abundantia legitul', in Hebrreo idem ver
bum sàlptum est. 1" 

'« Et clamavlt ante eum prroco, et constitüit eum 
super omnem terra lEgjPti. ,; Genes. XLI, 43. Pro qtlO 
Aquila transtulit : «Et clamavit in conspectu ejus 
adgenicul<itiimem. » Symmachus ipsum ' Hebraicum 
sermonem interpretatrs ait: « Et clamavit ante eum 
ADRECH » (;:l1:JN). Vnde mihi videtur non tam pi'lIlCO" 
sive adgeniculatio, qUlIl in sahitando vel ad6rando 
J b's'èpli 'b:ccdfpi potest', {ntelligenda , quam iIlud quod 
HIll:ii'roi 'tradtint,' diëetites pab:em t'ehei'urn et hoc ser
llÏorte' triti~féri-i'; ÀB (~NY qui'ppedicitur pdté,', RECIi 

(;:l1)deiichtus sive tmtel'i'imus J 's\'li;nificante ' Scr~phlra, 
quo,d justa prudeI\tia:m qui~em p~t'é~ ' on;milim' fu~rii; 
sed ju'ità àiiaierii 'fenerrbriüs 'adore'scens et puer. 
," ;(' 'Ê('voëavit liHHfà.o ' ùorii~n" Jo'sét>1'i' Sapiiaileth 
Ph~née, et dediter Asenètll 'fi'lîam phtitiphal' ,sacer
dotis l{eliopoleo,s in ux6rem.' l) Gen~s: "iLi , 4~. Licet 
Hebrai?e hoc~?meIt , ab~condit9"um i'epert01'em sonet, 
tamen quia ab lEgyptio ponitur, ipsius linguro debet 
lùiber'e rationem. Interpretatüi' ergosermorielEgyptio 
SAP.HA~ŒTH PHANEE (,''''~~ nJ!lY), sive ut Septuaginta 
transferr~ vo!ùerunt': « Psomthom-P,hanech (a)', ' S'al~ 

de la ruine d'une famine prochaine. Remar
quon'~ , qU'il! reçut pq~r " épouseia fille de son 
ancien maître et acquéreur, qui était alors de
venu pontife d'H,éliopolis. Les eunuques seuls 
pouvaient être prêtres <le cette idole j i~ Y donc 
lieu d'ajouter foi à la tradition des Hébreux à 
cet égarq, que nous avons déjà fait connaître. 

« Avant' l'a venue des années de la famine, 
Joseph eut deux fils, q~~ lui engendra Asenetli, 
fille de PU,tiphar, prêüe, d'Héliopplis. Joseph 
donna au premier-né le, nom de Manassé, parce 
que, dit-il, le Seigneur m'a donné l'oubli de 
tous mes travaux et de la demeure 'de mon 
père. Le second reçut le nom d'Rphraïm : parce 
que, dit Joseph, Dieu ~'a donné l'accroissement 
dans la terre de mon humilité.» Ibid. 50 et seqq. 
Rappelons-nous, pour la question des fils de 
Joseph, que nous verrons bientôt, 'qu'avant le 
temps de la famine, époclue de l'entrée de' Jacob 
en Egypte, Josêpil avaît eu seulé~eüi dè~x fiis, 
Ephraïm 'et Mài1assé.Pa.~ce "q~;il a~ait obt~mJ. 
l'ouhÙde sès uàvài.nt, il appela l;ainé Manass!!, 
mot 'héb~:e~ qui ~elit dire oubli. L;~utrereçut le 

:' .! -, l, ,. "q-"' '~, ' II< " 

noin d'Ephrai'm, 'parce que Dieq lui avait donné 
, "1 · J .", >', . 

un accroissement, cal' 'notre mot accroissement 
répond à l'hébreu Epl!1'aim. 

vator mundi, " eo quod orbem terrre ab imminente 
famis excidio liberavit. Notandum autem, quod 'Do
mini quoridam et empÜirÎs' sui filiain 'uxo'rein 'ncce
perit, qi.ü ad id' locorum pontifei 'Heli6poleos' er~t. 
Ne'que enim tas absque eunuchis idoii ilIius esse an~ 
tistites , ut "eÎ':a;jUa 'Ilebrreorum super 80: quod mite 
jam diximus, suspicio comprobetur. 

" Et JosOlph nati Bunt duo filii àntequam venirent 
anni famis, 'quos peperit ili' Asèhetl! filià Pliutipharis 
sacerdotis Heliopoleos. Vocavit autéril Josèph noineri 
primogeniti Manasse; quià oblivis'ci ' me fecit 'Deus 
bm'nfulli laborum llieMilm, et omnis domus"patris 
mei. N:<imeu autem securidi' v6cavit Eph'raiJ:ll; quia 
cresc~re ' ine t'ecii Deus 'ili teri'a. Iiuriiilitatid nère:,; 
Genes.xLI, 50 et seqq. Observa proptèr qurestioriein, 
q'tlre post pailluliln'i 'de Joseph filils 'pr6pônenda est, 
quod ante famis teIIipus, quo Jacob inttavit in 'LEgyp
tum duos tantum Jose'ph filioshabuerit, Manasse 'ei 
Ephraim. ],fanasse vocans ab eo, qüo'd sit' oblitus 
laborum suorum : ita enim Hebraicevocatur oblivio. 
Ephraim, eo quod auxerit eum Deus. 'Et ex hoc émm 
vocabulo in linguam nostram transfertur augmentum. 

" Et deferte viro mu,nera" aliquidresin~, et mellis, 
(a) Soite Hieronymus ad Algyptiaeam originem has voces refert, tamotsi nihil in iis sit, quod Hebraicam etymologiam non sapiat, 

juxta quam pel'vulgata apud omnes est illa interprelalio, qua PS i>mth~m-Phaneeh O~!C'!,:arum "e>:l1'" intm'Près dieitur, sive qui 
occulta clare eœpo8uit. Dernal'dus tamen in Nolis ad Josephum duos profertuntiquos Seripll'rœ .codices, qu.i llieronYll1ianlll exposi
t,iOJü sllffragellttir : pentateuchum nempe Arabicum, pridem ab A,lgyptin manu doscriptum, in cnjus m,a~~illay, no,\" 1J1'?,Yçop.'fO<YÉ~, 
Ar~hic)s ve~bis seI:vato.: 'il,undi interpre!atpr, et Octaleuchum Gr8!~~m C?llegii O~?lliensis, in ql:~i 'f.,~YO~P:'fO:,Y7fx., 0 fat awtry.e 
'tou y.oap.ou, Psonthom-PILanech, id est, Se,'vatO>' mundi. Vide et Le lIIoynium ad Varia Sacra p. 102. Jamvilro illnostri. mss. 
legitur'Fp;wch fana, et G~œée SjJàmoth6iîplidi(et"; ..: S"phaneùi i>;,anee. rie hob nomine Saphii,néti. Phaneè abund~ dispÛtaviinus 
in ' U6'iogi~ nostta: pio1Ii~ronfmo. c~i;~iiiê's)Jpra ëoiri.merit~'l'iUm in'tib. Hdbl'~ N6miii. Ùp;'2,. Mh:~i!N':' ' "".' , 
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SAINT J~ROME 

({ Porte,z à cet homme des présents, de la ré
sine, du miel, des parfums, de la liqueur de 
myrrhe, du thérébinthe et d es noix, » Genes. 
XLIII, II, ou, d'après Aquila et Symmaque, ({ des 
amandes . » Nous avons rapporté ce trait, afin 

d'indiquer que le mot des parfums de nos re- ' 

ceuils répond à l'hébreu NÉcOTHA (rU~:l~), qu'A
quila rend par du storax. Il suit de là que les 
mots d'Isaïe, maisoh de nécotha, XXXIX, 21, doivent 

évidemment se traduire par magasin [lu pw/U?n, 
ou du st01'ax~ à cause des aromates divers qui 
y étaient enfermés. 

({ Ils burent et s'enivrèrent avec lui. » Ibid. 
32. Le génie de la langue'hébraïque veut qu'on 

dise iV1'esse pour satiété, comme en ce passage: 
({ Elle s'enivrent de ses gouttes et produit des 
germes. » Psalm. LXIV, 1L Il est évident qu'il 

s'agit cie la teiore ras~asiée d'eau de pluie. 
,; Place l"~'rgent près de l'ouverture de chaque 

sac, et c:ache ' dans le sac du plus jeune mon' 

condy d'argent. » ' ,Genes. XL;V, 2 . Po~r sac, 

l'hébreu porte sache longue ou bourse. Pour condy, 
c'est-à-dire coupé, mot que nous lisons aussi 

dans Isaïe, LI, i7, Aquila met vase à boire, et 
Symmaque, fiole. 

« Descends donc vers moi, ne tarde point, et 

thymiama et stacten, et terebinthum, et nuces. il 

Ge'fl,e~. XLlIl, lL Sive, ut Aquila et Symmachus trans
tulerunt, amygdala. Idcirco hoc capitulum posuimus, 
ilt sciamus:, ubi .in nostri~ , codicibus ,habetur fhy
miama, in Hebrreoesse NEOOTHA (m~:l~), quod AquÙa 
storacem transtulit. Ex quo domus nechota, quœ in 
Isaia XXXIX, 21 legitur,illanifestissime cella thymia-
1r,.(l~is,sivf3 sforacis intelligitur, quod in illa aromata 
diversa sint condita. 

« Et biberunt, et inebl'iati sunt cum éo. » Genes. 
XLIII, 32. , Idioma lingure Hebrrere est, ut ebr~etatem 
prp sat{etate ponat, sicut ibi: « ln stillicidiis ejus 
inebriabitur germinans « Psal. LXIV, 11, haud dubium, 
quin terra pluviis irrigata. 

« Etpone argentum uniuscujusque in ore sacculi, 
et condy meum argenteum mitte in sacculum junio
ris. » Genes. ,xLIV, 2. Pro sacwlo,pel'onem, vel follem, 
in Hebrreo habet. Pro condy, id est, poculo, quod 
etiam inlsaia legimus LI, 17, Aquila, scyphum, Sym
maphus phialam tra,nstulerunt. 

tu habiteras dans la terre de Gésen d'Arabie. » 

Genes. XLV, 9, 10. D'Ambie a été ajouté et ne se 
trouve point dans tes recueils hébreux. Do là 

l 'erreur accréditée que la terre de Gésen est en 

Arabi e . Si, comme dans nos recueils, on met 

un m final, Gésem (cur~), ce que je n'approuve 
nullement, le mot signifie terre arrosée; on tra
duit Gésem par pluie. 

« Pharaon dit à Joseph: Dis A tes frères: 

faites ceci; chargez vos charriots, et allez dans 
la terre deChanaan.» Ibid. n.Pour charriots, 

que les Septante et Théodotion interprètent par 

't'à 'f0P'-'cx, les autres traducteurs disent vos bêtes 
de somme. 

« Uleur donna des provisions pour ia route . » 

Ibid. 21. Le mot SÉDA (my), que tous rendent 
d'un commun accord par èmamap.ov, c'est-à-dire 
p1'ovisionsde bouche ou vivres, se trouve aussi 

dans le Psautier, où nos traducteurs' lisent: « Je 

bénirai et je 'bénirai encore 'sa veuve, » PsàZm. 
cXXXI,"15, et bien qu'au lieu de veuve de la plu
part des recueils, c'est-A-dire au lieu de x1jpcx, 
quelques-uns disent 01]pCXV, gibie1', l'hébreu porto 

SÉDA (;"'31), c'est-à-dire: « Je bénirai et je bénirai 

encore ses provisions de bouche. » G1jpcxv rap
pelle plutôt le produit de la chasse que les fruits; 

« Descende ergo ad me, ne steteris, et habitabis in 
terra Gesen Arabiœ. " Genes. XLV, 9, 10. Hic Ambim 
additum es.t ; in Hebrreis enim voluminibus non ha
betur. Unde et error increbuit, quod terra llesen in 
Arabia sit. Porro si, ut in n<;lstl'is codicibus est, per 
extremum m scribitur GESEM (~ur~), quod mihi ne
quaquam (a) placet, terram signat complutam ; GESE~I 
enim in imbl'em vertitur. 

« Dixit autem Phurao ad Joseph : Dic fratribus 
tuis, ,hoc facite; onerate vehicula vestra, et ite in 
terra Chanaam. », Genes. XLV, 17. Pro vehiculis, qUaJ 

Septuaginta, et Theodotio (6), "t'à 'f0pEtiX interpretati 
sunt, jumenta reÙqul transtulerunt. 

« Et dedit illis cibaria in via. » Genes. XLV, 21. Ver
bum SEDA (;',3r), quod hic ~mnes ore consono, 
É1tlamap.ov, id est, cibai'ia, vel sital'cia interpretati 
sunt, in Psalterio quoque habetur. Ubi enim n6stri 
legunt: « Viduam ejus benedicens benedicam. " 
Psal. CXXXI, 15, (licet in plerisque codicibus pro vidua, 
hoc est pro x,1jpil, nonnulli legant 01jpcxv), in IIebrreo 

(a) Gessen enim in /mb"em vcrlitur. Apud LXX: legimus cum extremo, m, èv ln l'EaËp., in te,,'{j,' GeslJm. Hoc quo que modo fuit 
sCl'iplum nomcn Gesem in Làtinis ex'emplnribus, quœ Hieronymus nostros codices 'Vocat, Latinorulll seilicet codices quibus propioribus 
Christo sœculis usre sunt occidentis Ecclcsiœ, ante H:ieron-ymianam versionem ex Hebrœo fonte de1'Îvatam. II-lAUTIAN. - Scribendum 
nempe est Gesell, eum 11 'ad Hcbrœum lur~. Ne,!ue vero Latini tantum codices cum '" corruptc cff.rebant, Berl et Grœci l'eaÈp. : 
c ,!uibus'notnnduDl in uno Complut. non hàberi nddltum 'Apcx6!cxç. 

(h) Meus mB. et Reginœ '.ltel· TA IIOPIA, quemadmodum et in .Iiis exemplaribus Iegi notatum est in nupera "t'GjV LXX editione.: 
nlit. IIopetcx. Atque erant quidem 1tOplCX, sive r.OpEtCX, currus, she vehicula ad aliquid transferendum : unde et a"t'pcx"t"lw"t"lY.cx 
?tOplCX, navigia ad milites transportandos. Nec aliter leg; debere puto in alig vetustiori Regin. ms. ubi est GA GiOPi A, 
sÎ,!uidem compertum est mihi, cjus descriptorem codicis iittcrani II in apographo pro duabus hisee TI acccpisse, quas IitteraS pro 
e .ct i continuo effert. Din àulem, multUlilquo esl, qùod npud LXX 't'à <pop.té( obtinc!. ' 
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toutefois, il est de coutume égyptienne d~ donner 
àlafarine ce nom de 8Ijp"y; ils l'appellent encore, 
par corruption athéi'c!n. 

« Toutes les âmes qui entrèrent avec Jacob en 
Egypte et qui étaient de sa race, sans compter 
les femmes de ses fils, étaient au nombre de 
soixante-six; les fils de Joseph qui lui naqui
rent en Egypte furent au nombre de neuf· 
Toutes les âmes qui entrèrent avec Jacob en 
Egypte étaient donc au nombre de sqixante
quinze. » Genes. XLVI, 26 et seq. Que, Joseph ct 
ses fils exceptés, il y eut soixante-six personnes 
de la race de Jacob qui entrèrent avec lui en 
Egypte, cela ne fait l'objet d'aucun doute. En 
effet, tel est le nombre qui a été trouvé succes
sivement par les calculs particuliers, et que por
tent les recueils hébreux. Quant il ce passage 
des Septante où nous lisons : Les fils d~ Joseph 
qui lui naquirent en Egypte étaient au nombre 
de neuf, » sachons qu'au lieu de neuf le texte 
hébreu porte deux. Ephraïm et Manassé, avant 
l'entrée de Jacob en Egypte et le commence
ment de la famine, étaient nés en Egypte d'A-

hubet SImA (il"Y), id est: « Cibaria ejus benedicens 
benedicam ... Porro Oljp,,'1 venationern (a) magis potest 
sonare, quam fruges: tametsi moris sit ..Egyptiorum 
OÉp"y etiam fw'vocare, quod nunc corrupte (b) atlte/'an, 

« Omnes el'go animœ, quœ ingressro su nt cum 
.Jacob ..Egyptum,et quœ exierunt de femoribus ejus, 
ubsque mulieribus fjliol')lm Jucob, aniJ;nœ sexaginta 
sex; filii autem Joseph, qui nuti sunt ei in JEgypto, 
animœ novem, Omnes ergo animœ, quœ ingressre 
sunt cum ,Jacob in ..Egyptum, septuuginta quinque. " 
Genes. XLVI, 26 et seqq, Quod excepto Joseph et filiis 
ojus sexaginta sex animœ, qure egressre su nt de femo
ribus Jacob , intl'oiel'unt A'::gyplum, nulla dubitalio 
est. Ita enim, et paulutim pel' singulos suppututus 
numerus allprobat, et in Hebrœis voluminibus inve
uitul', Hœ autem quocl .in Septuaginta legimus : 
« Filii autem Joseph, qui nati sunt et in ..Egyptû 
animœ novem,» sciamus in Hebrreo pro novem, esse 
duas. Ephraim quippe et Manusse, antequum Jucob 
intruret ..Egyptum, et famis tempus ingruel'et, nati 

seneth, fille de Putiphar. Sans doute lisons-nous 
précédemment: « Manassé eut des fils de sa 
concubine Syra, qui engendra 1\'1achir, lequel 
engendra Gala-ad; et le frère de Manassé, 
Ephraïm, eut aussi des fils, Suthalaam et 
Thaam, et Suthalaam eut Edom; » mais tout 
cela est ajouté; ou plutôt, ce sont des événe
ments postérieurs, qui sont racontés par antici
pation comme ayant eu lieu. A l'époque de 
l'entrée de Jacob en Egypte, Ephraïm et Ma
nassé n'étaient pas d'âge à pouvoir engendrer 
des enfants. D'où il suit que les personnes de 
la race de Jacob qui entrèi:ent en Egypte étaient 
au nombre de soixante-dix, dont soixante-six 
vinrent alors, et trouvèrent trois personnes en 
Egypte, c'est-à-dïre Joseph et ses deux fils ; la 
soixante-dixième personne était Jacob lui-même. 
Nul ne doit voir ici une interprétation contraire 
à l'autorité de l'Ecriture; les Septante eux
mêmes, traduisantle Deutéronome, x, 22, disent 
que soixante-dix âmes entrèrent en Egypte avec 
Jacob (al. Israêl). Quiconque n'accepterait pas 
notre manière de voir, meUrait donc l'Ecriture 

sunt de Aseneth Putipharis filia in lEgypto. Sed et 
illucl, quod supra legimus : " Facti sunt autem filii 
Manasse (c), quos (aL quem) genuit ei concubina 
Syra, Muchir, et Muchir genuit Galaad; filii uutem 
Ephraim ·fratris Manasse, Suthulaam, èt Thallm (d) ; 
filii vero Suthalaam Edern, " additum est, si quidam 
id quod postea legimus, quasi pel' ailticipationem 
fuctum esse describ{tur, Neque euim illo tempore, 
quo. ingressus est Jacob ...Egyptum, ejus retitÜs erant 
Ephraim et Manasse, ut filios genèrare potuerint. 
Ex quo manifestum est, omnes animas, qure ingl'essre 
sunt ..Egyptum de femorib~s Jacob, fuisse septua-
6inta; dum sexaginta sex po.stea ingressre sunt, et 
repererunt (aL pepel'el'uni) in ..Egypto tres unimas, 
Joseph scilicet, cum duobus filiis ejus, septuugesimus 
autem ipse fqerit Jacob, Hanc rem, 1).e cui videamur 
advel'sum Scriptur~ , uuctoritutem loq)li, etiam Sep
tuaginta Interpretes in Deutel'ouomio ;x, 22 trnnstu
lerunt, quod in septuugintu animabus ingressus sit 
Jacob (al. [sl'ael) in ..Egyptum, Si quis igitur nostrœ 

(a) Et vero ita ipso HierOll)'mUS in sua ex Hebrœo intel'pretatione transtulit·, Venationem ejus benedicens benedicam, In quem loeum 
Pseudo·Hieronymus, P,'O v,dtta, inquit, id est, X~P'" et llebriBa volumina, et ipsi LXX O·~p"y habent; scd l'rOl'te/' novitatem 
ve1'bi, et u"ius !tlte/'iB demutationcm, l'aulaa", oblinuit, ut 1'1'0 O~P" legactur X~p", maxime quia in scquenti vel'siculo paupel'es 
scgucbantu,'. 8~p" Symmac/ms et Aquila cibaria interpl'ctati sunt, . 

(h) COI'I'lIpte atheral' nunwpant, In quibusd.m mss. codicibu9 corl'upt. hœc vox dicitul' Cathel'an, in altero Athertin, in Colber
tino votustissimo Gl'œee H8HP AN. Yideant. nunc eruditi Iinguœ· JEgypti.eœ quœ sit inter variantes lecHones cœteri. prœ!'ercnda. 
MARTIAN, - Martianœus in suis mss, invenit Ca/he,'an, ct Athertin, et Grœee H8HPAN', e quibus leclionibus, quœ preferenda 
sit, cl'uditis .linguœ lEgyptiacœ permittit. Optimc , 'cro habct impressa lèctio, quam ût mss. n08t1'i omnes confirmant, quorum UllUS 
Grœce A8HPAN œque bene effert, Sic pOl;ro ipse voea~, Cassianus oUm Algyptiu. Asceta CoUat. 15, c, 10, Athem1/!, qU'1ll pro 
lenticulœ pulmento aecipi!. Hesyehio a'lIem "O~P'" sive "O"P", est e"uHum Algyptiis pal'al'Ï solitum ex tritico et lacte, Sed ct 
Plinius lib. X~Ut cap. 25, Athw'am A1gyptiorum memorat. . 

(c) FacU slInt (W;tcm filii lVIana,se, Iutcg<a isthme pericope .ddita fuit in LXX tl'anslntorum· editione; unde prodivis fuit 'l'r~r in 
numero an~mnrum, quœ ingress1;U sunt .iEgyptum cum Patl'iarcha Jacob. . 

(d) Suthalaam ct Thaam, Pro, et Thaan libl'i anten editi Jegunt corruple Ethaa", ct deinde 'Edom pro Edcm, Qualnvis enim in 
LXX Rom. edit. scriptum hic reperiatur ·'EoWiL, in manuscripto t.imen Alexandrino logimus 'BoEiL, juxta exemplari. mss, 
s, HicronJmi. ~IAnTJAN, . 
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en,(!Qntl.'adieti0n, aiVecelle"lllf~me. J,e)e . répète, 
les Septante eux. mêmes , Cfui diseI;lt ici, p,ar 
prolepse, que soixante~quinze Ames entvèrent en 
Egypte, en comptant Joseph ~t sa postérité" 
,ramènent ce nombr.e à soixante-di1( dans le 
Deutéronome. Peut ~ être nO~$ .objectera+on 
encore que"dans les Actes des Apôtres, YIl, dans 
le dis,coursde saint Etienne Çl;U peuple, il est dit 
que soixante-quinze peJ.1sonnes !3ntrèrent en 
Egypte ; la réponse ~st facile. Saint Luc, auteur 
de cette histoire, publiilit les Actes des Apôtres 
an milieu de!t Gentil~; il ne devait pas éC~'h:e 

quelque J~l:l0se de contt1aire , aux ,textes de l'Ecri
ture, tels qu'ils leur étaient déjà connus. Assu~ 
l'émeut, à cette ' é.pQque ·en.cQre, l'\l;utorité des 
septant!3était be~a.ucQupau~dessus du ~émoi

,gp.~g!'l ,d,e, s/,lIjijt:L 1,1;ç" ,inJionn.ll, san.s cOI).sig~,r9.tion, 
eI}Jq~Ü1e;; \ .r.,eptH,s (~: ()'i\'!l,ieJ).;t pas une gr.ande ' cop.
fiance ... '~~~a),'quQn~ ~n. gén,ér,al que, ~p,"\Ites le!! 
{ois j:N!}' Je~ ~Çl;int§f,ArpMl1e:;; Qu1efi i4ip;@l:l11,ei? fl.pqs
toHqlJjl~ ,~~ffqreS~!3At '!!.\l p,(mple, U!?!?fl '!l,e,Il\l!3.nt , ~e 
P~\ls §QJ;J,VjeJJh 'Pacl' f\fms; dJlS :t.~p:l,91gQ.!},ges tf,!~~ 

, qg'~Js ,Çl,vakn.t, é.t~" çl,~j~, pubUés p\l;rmi, les ,Ge,nHhl. 
Je ne réponds pas à l'opinion commune qui 
veut que l'évangéliste saint Luc, en qualité de 
prQsélyte, ait ignoré les lettres hébraïques. 
'; !:. .,. 1"., • 

seI\ten~\a3 ref~a~~~'Ph~pript~r~rp inte,r ~~ c0l?-~raria,m 
f~,ciet,' Ipsi ~nN??- ,~,!)pt~agi~ta II)t~n:ir~~~ s" qui hic 
s~Pt\l,à&;,*~\L quiJ;jq~e~I).,irilas pe,l 1Çp6À~ly, cqm f 9,~~ph, 
~~, R~s~~ti~ ,~uis t%gypty.,m i~g,r;yj~m, ~S~,(l1i~e,~u~t. 

,i;~ I!eq~~rono1A\o " s~l?;tua:€~jnt~,J~n~~~ ,illtr~~se(~l. 
~1'!b'oif~1 mem.~I·Çl,nt) in~morarunt. 'Quod si e contrario 
nobiB . W\lfOpp,'o~it}H· l ' 'tu9P,1~do i~, 1~,~i,~~~ ~posto 
l\ll'~~, ~II, ~11, :'èo.H~i~Re ;~~yp.M~i diRatm, ,?-,d pop~lHIP 

,sepm~~l~~,a" , q~mq,?,~, ,~~Jm~~ ,\w?r~~;~~~ ~s,~~, ~RY;J;l: 
t,!:~ ;i fa<ill~~ ,~,~g~~~~l?" ,e~~, ~?~ ,~Ulm debu~~, ~~J:I.c~u,s 
Lucas, qUi IpSIU~ hlstQrHll scnptor est:, lU gentes 
'Àctu i:1IÙ'l X pcistoio'ttim: + bhimen'emiÙeus; : contrarium: 
aliqùld ' 8cl'fl:jere adV'ers118 ' eam Sê'ript~r~m, 'qure' J?-m 
fuerai ' g~trtibùs " divülgdfii.' tltt'p,tf(Iüemajofii' opiii.'ïo
nis mo" à.hni'taxaCté'tnpoi!e , Sep~ÛaginÙi. ' itilterpretüm 
habebittur' fiuét6ritas, ' qb.am"Luci!l; qui 'lghotus , et 
viIis, ètir6n mdgnre fidéiln ,na'tibnibus (al. 'gentibus) 
ducebatur..Hoc autem generaliter,observandum, quod 
ubicumque sancti Apostoli, aut ' Apostolici viri 10-, 
qimntùr' 'ad populos, his pler'umque testiinoniisabù
tUB'~lo!r" qU(Il ji!'m ft,l ~rant in ge,?pp'~w~iv~l~a,~,a,; li,c,et 
p,lefiqùe t,r"dant Luca,m F;yapg~listam, ut proselytilm 

, (~) lJ.è~l're~~)iù~r~~ 'i'gn~.i:a~'f. e. ' , , ' , ''','" 

«Il enV:~W4J;l;l.dq. \l;).).i4~v,ànt .qe , ~~i~ ~qs,~ph, 
afin qu'il le ren.contrAt en la ville d'H,étO\w, mIr 
la terre de Ramessé. » Ibid. 2&. L,e texte hébreu 
ne pf).:ç~e ni qe la, yiHfl 9.'~~r9J;ln, ni de la terre 
de R~.r:nessé, et cFt s~J11pl~l1).entGésen. ; Quelques 
Juifs afP,rment qlle (iésen s'appelle maip.tenant 
Th~Pflïd!). Quant ,à çe ql,lÎ fiuit: ~(Illeur aqc.orlia. 
de posséder la meilleuJ.1~ tlilrre d'E{5ypte en Ra
me~sé, » ils p.r:ésumen,t qu~c'est1e nom primitif 
d\! p~ys d'Asipoé. , 

« Il iui dit: Fais~moi seplJ,ent. Il ~lli fit ,~flr
me,nt j et Isri:1# a.qqr~ devant ~e h,a~t 4e sa. 
verge.'>l G:en~~. ,X,L)';Il, 3L Svr ce point" c'Iilst ~ 
tort que quelque~crittmle~ Prétendent que ~ a,Gob 
adqra le haut du sçcptJ,:e de Joseph, Sflns doute 
parce qu'il aurait adqré la pui,ssance d.e son fils 
pog).' ~ui faire hQnneu~ j l~ ,texte hébreu dO,nne 
un ?eI)'s };lien ~iffér~nt:. « Isrfl:ê} ~d9r\\ (l, la tétfil 
de ~Qn Ile.tit, l~t. ,\'! ~pr~s, ,qJ,l{) so~ fil,s l' ent ?:~s;l,lX~ 
par, ; sernt~nt Çl,~ sujet çj.e \1, d~w~nde @t \\V~jt 
~t~ f\l;it!l.;,J,itéJ;>h' .i19.9lfl.>· :L.Ue~ pr~,s q§l ,~,QIHj~,ge. 
~,~~.90i,~t~qm,Ip.~, UWffiweqe,piit\l, ~9c,~9,!~i '~~ 
viei)l!l?!le, p"vait ~.qll ~t~g#,.4if!Po.s.~ ,ge, ,elkl1 f!:W9,I;l 
qu'il s'y ' pouvait aisément arranger pour la 
prière .. 

a: On en donna la nouvelle à Joseph: Voilà 

« Judam vero misit ante se tid 'Joseph, ut ocèur
roret 'ei adurbem Heroum 'in ' terram RaIilesse. )) 
'Genes. XLVI, 28. ln Hebrœo nec urbem habet Iferoum, 
nec terram Ramesse, sed tantiimmodo Gesen, None 
l'mlli Judreorum assèrunt '(b), Gesen; nunc Thebaidem 
vocari. Et id quod postea sequitur :« Eledit eis; ut 
possiderentlEgypti (al. in JEgypto) optimam 'terram 
in Ramesse;,; pagum Al'senoitem sic olim vocatum 
autun:ùlnt.. ' " 

« 'Et dixit ei, jurà mihi. Et juravit ei i et adoravit 
Israël coùtra' suminitatem virgie ejus. ,» , Genes: 'XItVIl, 

31. Et in :hoc loco quidll.1n frustra siinulantadoras~e 
Jacob sumiriltaterri sceptri Joseph; qu<id videIlcet 
horioi'ans 'filium, potestàtem ejus 'li.doraverit; 6um in 
lIebl'red ' multo aliter legatur : « Et adoravit, inquit, 
Isrmil ad caput lectuli, ;, ' quodséilicet, ' postCruam 'ai 
juraveràt filius securus de petitione, quami'ogaverat, 
àdor~ver.it , Deum contra ,cap:ut lectl1li ,sui. SaI\ctus 
quippe, et 'Deo déditu,s vir, 'oppressus senectute, sic 
habebat leètulunl positum, ut ipse jacentis habitus 
~bsque ulla ç.im,ciiltahl ad oratione!p. es.set 'paratu9. 

«Et nuntiatiii'p,'ëst Jos,'èpli: :Éèèe' p,ater tj}ilS regrp
tati ët ttiJit'4~<?~~I,ips se9}l,m" Wau4,~,s;~uet Eph~~Hp. » 

(a ' Tantum vero , ab~st. ut il' 4aç ipso vers~reh!r opi~iohé, ttieNiuymus, ut e contrario post vernaculum Hebrœum serlllonem, quem 
in Luca ·.D;b ï'psis incum\bilis sUPPr()nit: llib• de ~cl:ip.torib~s "*ccles. ca"p. VII, CU~ dicat, Gr~ci Sern~01.l.Îs, queiri ncmpc stud~o ~o~parariit 
1WU, \ gjid1·hm. "Nec d~bitlUld'dtii ,'''iuaœum jam ilium ëx'sHtisse, :antequam Chriflto nomo~l ' daret, maxime si fidcm ' ndhibe~~ ' àh~ï'quîs 
qucto~ib~s, Ori~eni, siva , Ad~rn{lnt.~o cuida~ in , _ :pi~l~gis ad: ,Qrsus M~rcil1nitas, e't ~piphan.io -Hœres. Ll_; B ., __ qui è~m c 'nü~_e:ro LXX 
discijluloi/um ·tràdunt 'èX-stitiss"ë: "Prœtêreo Hèhrili~mos hi ejus' .scriptis, no~ contemnend~' ër~ditioÏlis homini'bus obser'vatos. . 

t~). pi,~i~s~~t'l~o~nia!_~t:: ,~o~i,~.es ~. elo~~'~phi~ ~_~~~fi~.i :~~~~!~ l~~~~'~§ G;~~~,~,n~ e~~~~ :',é~'t ~~~, ~:errâ '~a?ie.ss~~\ :~~ .. q?~~ ,~~v.~~~te_ ~?~~n 
obtmet: ,quoi! ex ~ub~e'lue"nh ôap. v~rs, il, PerSPlCuum est;' R~cté 'suo sensu habenl LU 'lle;rown, quœ 'urbB, Plolemll8o HerOp?~l~, 
crlii ad éi'irêiù'iim' oi1am Slriûs Ardbici;"q~i'lIrSi'liüfH~ropôll'sdid~JitiïiÎr. ' """"" , " ",l",," '. " 



QUESTIONS HÉBRAIQÜ~S sun LA GENÈSE. 

que votre père est malade; et il prit avec lui 
ses deux fils EphraIm et ,Manassé. » Genes. 
XLVIII, 1. Ce passage confirme ce que nous avons 
déjàdit: Joseph avait à cette époque deux fils 
seulement, Ephraïm et Manassé. Puisque bien 
des années après, à la mort de son père Jacob, 
il ne présenta que deux fils à sa bénédiction, 
assurément, quand ses fils étaient hors d'état 
d'engendrer, étant fort jeunes et presque a la 
mamelle, à l'époque de l'arrivée de son père et 
de ses frères, il ne put avoir d'eux, des petits
fils. 

« Israël réconforté s'assit sur la couche. » 

Ibid. 2. Je ne sais pourquoi les Septante tradui
sent le même mot tantôt d'une façon et tantôt 
d'une autre; mais nous pouvons dire avec as
surance que le mot MÉTA (i1'1ll);;)), qu'ils rendent 
ici par couche, là où nous avons rapporté que 
Jacob adora, ils l'ont traduit par verge, au lieu 
de couche. 

« Maintenant, voilà que tcs deux fils, qui te 
sont nés SUl' la terre d'Egypte, avant que j'y 
vinsse vers toi, ,sont à moi, tes fils Ephraïm et 
Manassé, COlllme seront à moi Ruben et Siméon. 
Ceux que tu engendreras dorénavant seront à 
toi. Ils seront appelés au nom de leurs frères. » 

Ibid. 5. Si quelqu'un ne croyait pas encore que ' 
les personnes d'Israël qui entrèrent en Egypte 
étaient au nombre de soixante-dix, et que Jo
seph, ml temps de l'arrivée de Jacob, n'avait 
pas neuf, mais seulement deux fils, ce passage 

Genes. XLVIII, '1. Et ex hoc illucl quocl supra diximus, 
demonstratur, quia Joseph ad id locorum dnos tan
tumfilios habuel'it, Ephraim et Mo.no.ssem. Si enirn 
post muItos o.nnos, moriente ,To.cob po.tre suo, duos 
to.ntummodo filios duxit ad benedictionern, utique 
ilIo tempore, cum filii ejus generare non quiverant, 
po.l'vuli o.tque làctentes, iningressu patris etfratrum, 
nepotes ex eis habere non potuit. 

« Et confortatus Israel, sedit super lectulum. ,~ 
Ibid. 2. Causa, CUI' Septuaginta Interpretes idem 
verbum alitel' atque aliter ediderint, nescio; hoc 
unum o.udacter dico, quod ipsum verbum META n'lllO, 
quod hic in lectulurn transtulerunt, supra ubi dixi
mus, adol'o.sse Jacob, virgarn POtiÙ6, quam lectulurn 
nomino.vertint. 

« Et nunc ecce duo filii tui, qui no.ti sunt tibi in 
terro. ~gypti, antequam venlrem ad te in ~gypto, 
moi sunt, Ephraim, ct Mo.no.sse, quasi Ruben, et 
quo.si Simeon erunt mihi. Quos aulem genero.veris 
post hœc , tui erunt. In nomine fro.trum suol'um vo
cahuntul'. » Ibid., 5. Si quis ambigebat, quod sep
tuaginta o.nimœ intl'oissent A<;gyptum, filiol'um Isro.el, 
ct quod Joseph eo tempore, quo ingl'essus est Jo.cob, 
non llovem, sed duos to.ntum filios ho.buel'it, prœsenti 

TOnm III. 

doit le convaincre. C'est Jacoo lui-même qui 
assure que Joseph avait deux fils, et non pas 
neuf. Quant à ces mots: « Ephraïm et Manassé 
seront. à moi comme Ruben et Siméon, » ils 
signifient cèoi: Comme Ruben et Siméon for 
meront deux tribus, qui porteront leurs noms, 
ainsi Ephraïm èt Manassé formeront deux tribus, 
serontlatige de deux peuples, et ils auront leur 
part d'héritage, de la terre promise, comme mes 
propres fils. Tes autres fils, dit-il, ceux qui te 
naitront après ma mort, ils seront , à toi. Il 
montre bien qu'ils n'étaient pas engendrés à 
cette époque. 

« Ils seront appelés à l'héritage au nom de 
leurs frères. » Ibid. 6. Ils ne recevront pas une 
part distincte de territoire, ils n'auront pas de 
limites propres, comme les autres tribus; ils 
seront mêlés aux tribus d'Ephraïm et de l\la
nassé, comme étant ajoutés au peuple. 

« Je t'ai donné (ail. je te donne), hors part 
au-dessus de tes frères, Sicima, que j ',jj reçue 
des mains des Amorrhéens par mon glaive et 
pal' ma flèche. » Ibid. 22. Sieima est donné ici 
sous son nom grec et latin. En hébreu, le nom 
est SICHIlM, comme l'atteste l'évangéliste saint 
Jean, IV, 5, quoique l'erreur grossière, qui con
siste à lire $icha1',' se soit fort accréditée; c'est 
maintenant Néapolis, ville des Samaritains. Le 
mot hébreu SICHEM (~~U1) se traduit par ' épaule; 
il Y a là une belle allusion au nom, quand il 
dit: (l Je te donnerai une épaule, » puisque au 

capitulo confirmo.tur. Siquidem ipso Jo.cob loquititr, 
duos eum filios habuisse, non novem. Quod autem 
dicif: « Ephraim et Mo.no.sse, sicut Ruben et Simeon 
erurit mihi, » illud significo.t;- sicut Ruben et Simeon 
duœ tribus erunt, et ex suis voco.bulis o.ppello.buntur; 
sic Ephro.im et Mo.no.sse dure tribus Crullt, duosque 
populos procreabunt, et sic hœredito.bunt repromis
sionis terro.m, sicnt et filii mei. Reliqui autem, o.it, 
filii, quos post mortem meo.m genueris, ostendens 
nccdum illo tempore procreatos, tui erunt. 

« In nomine frutrum suol'um voco.buntur ln hœre
ditatem suo.m. » Ibid., 6. Non, inquit, o.ccipient so.
pal'o.tim terro.m, neè funiculos proprios ho.bebunt', ut 
reliquœ tribus, sed in tribubus Ephro.im et Manasse, 
quo.si o.ppendices populi commiscebunlur. ' 

« Et ego dedi (al. do) tibi Sicimo.m prrecipuo.m 
super fl'atres tuos, quam o.ccepi, de mo.nihus Amor
rhœorum in glo.dio meo et sagitto.. » Ibid., 22. Sicimo. 
juxto. Grœco.m et Latino.m consuetudillem declinata 
est. Alioquln Hehro.ice SICHEM dicitur,ut JOo.llnes 
quo que Evungelisto. testo.tur IV, 5; licet vitiose, ut 
Sicha1' legatur, errbl' inolcvit; et est nunc Neapolis 
mbs 1\o.marito.norum. Qua igitul' SICHEM' )z)~U1 linguo. 
Hehrœa tmnsflOlrtur in hurnel'urn, pulchl'eitllusit ad 
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lieu de ~~O((P~'tw, on écrit un en hébreu. Qua.nd 
~ j 1 r' -'Il :' ',(' , ._ 1 . ' 1 " • 

il ajoùtè qu'il l'a possédée par son arc et par 
s~ti' gÏàivé, il appeuë arc ' et glaive la justice, 
g~~céà Üi.queli~, ' étranger et ' ~oyageur , il ' ri. 
ri1'ériié ~l'échapper au danger ',après avoir mis 
ài.~oJt Ênior et Sichem. En effet, il craignit, 
rio'lls',Ï'avons lu plus haut, que les villes et les 
chlieaux voisins ne se levassent contre lui pour 
V~ri'~ël' Îa 'pl'ised'une ville alliée; » Genes. XXXIV; 

ei'ie Seignehr ne 'permit pas qu'on lui nuisît. 
Qu peut-êtte fa~t-il~àmprendr~ ainsi: Je te 
donnerai sicheril, que j'ai achetée par ma force, 

. ("-ViUII.l.;'j,·· ":; ,,1·,' l' '. ..! " 

c'esi:à-dire' à prix d'argent, que j'ai acquise par 
beauc911P 4e I~Reur,S ~t d,e sueurs. Quand il 

•• ,) J" 'l, . '_ .1 .. " ::l" '.. . .', 

dit: « 'aù-desstli de tes frères, »il montre qu'il 
'~l~ -)1 -lfl{ ~Ti' (', i t, ;;'. . . . 

a donné' cétte ville à la tribu de Joseph, hors 
!) "'::. qdH'./f': ~ ,', (.' ~ 'ij('.,1 ');' -' i • 

part. A,:us§i, ès,kc.e là que Joseph fut ensey~h; 
'~H >..·, .. L s tUI Cd l-J. " '. C' .( J . , . " •• 

on y,' vOlt, sonm,a)l!'101~e encore de ~OS Jours · 
~J~"t ~~.~ ,,~) JUÜ )'!l;U.:J ~\ ,: :H, : .. '"., r .- Il. 

\( Ruben lllon preniier-né, toi ma force et le 
.. '_ilÜO'J.- .1.'; ;.!qJJJ!Jp~ \ .. ) 'li . ,,' ,'J',' :.: 

commencement 'de mes enfants, ferme pour le 
f~id~a~~[:': (k~i~f[ :;~i;l:ue ;tUSSl ' dknf! l'irisolence '~t 

. H"lS:i ,. ~ l,; ,; _ '. '-.' .'. : : ,!' 

l'~N~F,7-, ' lle"Misp~~ b0l1Wlant c,omme l'ea~. Tu 
es riiinlté ' sur' la couche ' de ton père. Tu l'as 
'.,' 1 -::1'·' '. i 

alo1's violée, quand tu yes monté. » Genes. XLIX, 

3 ~ Il 'est écrit dans l'hébreu: « Ruben mo~ pre
niier~'n.é, t;,{é(ai~ ma forc~, et t1.l étais en *13 
d~ Iries onf(l,nt'S,';'le plus gran,(i pour le farde~~, 
le' plu~ grand par 'la fOJ;'ce : 1\~ ' 't'es répand~ 
comirië 'l;ê'â{Ç n'ajoute pas à 'ta faute; car tu es 
moiir6\;~u~;ie IHd!3ton p~~è~1 ettri as s~uill~ sa 

l t ,:.1.:,1., j ~ ~! . ! . ' .-., ' J .' ; 

nomen, dicens : « Et ego dabo tibi humerum unum. » 
Pro" pl'O!cipuO el,lim, ,id esti ~ç!XlpÉ't'{l,unum scribitur 
in Hebrreo. Quod autem dicit , se eam 'in arcu, et 
gladio possedisse ;arcum hl<;, et gladium, justitiam 
voça,t, per quam mer\lit peregrinus, et advena, inter
fect<,> 8.i.çhem, et Emor, de pericnlo liberari. Timnit 
enim, yt snpra legimus, ne vicina oppida, atque 
castella ob eyersionem fœderatre ' urhis adversum se 
consurge1'ent; Gen. XXXIV; 'et'Dominùs non dedit' eis 
ut nocerent illi. Vel certe sic intelligendum ': Dabo 
tibi Sicimam, quam emi in fortitudine mea,' hoc 'est 
in pecunia, quam multo labo1'e multoque , sud ore 
acql,lisivi. Quod autem, ait, super (l'ab'es tuos, osten~ 

dit a,bsque sorte d,edisse eam tribui Joseph. Siquidem 
eodemloco sepultus 'est Joseph, et muusoleum ejùs 
ibi hodieque cernitur. ' 

« Il,upen primogenitus meus, tu fortitudo mea et 
principium 'filiorum meorum, durus ifd ferendum et 
durus ,p1'ocaeito.te, et injuria, sicut aqua nou 'ebullias. 
Ascendisti enil11 super lectulum putris tui. TUlic vio
lasti stratum, eum ascendisti. » Gen. XLIX, 3. In He
brreo, scriptum est: « Ruben primogènitus meusi ' tn 
fortltudo mea, et capitulum in libefismeis. Major ad 
portllndu,Itl, ,et major rob ore. Eff.usus es sicut aqua, 
ne o.djiçiàs;"Ascendisti euim cublle patris tui, et coli-

couche en y montant. » Voic~ les~p.~. : .T,u 'w 
mon premier-né, le plus âgé de mes enfants, et 
tu devais, selon l'ordre de la naissance, recevo~r 

,l,., . ' , 

en héritage le sacerdoce et le comm,and~ment, 
que le droit accorde aux aînés. C'~st c~ qui e~,t 

signifié par l,a force plus grande et la fel:meté 
sous 113 poids du fardeau. Mais parce que tu as 
péché,'et que, comme l'eau qui débor~e dl). vai;!e, 
tu t'es répandu dans l'effervescence '(iu plaisir, 
je t'enjoins de ne plus pécher, et tu desc,endras 
au rang d,e tes frères, portant lapein,e de 1(1. 
faute qui t'a fait perdre ton privilége de p,re
mier-né. 

« L~s f~:è~:~,~ Siméon et Lévi ont cO~,s,û.ll).mé 
une i:niquit,é de leur invep.tiRI).; q1.l!3 mon âme , 
ne vienne pa~ dans leur con,seil, ' et qu~ I):10l). 

cœur n!3 se propose pas ppur modèle dap.s lepr 
assemblé~, puisqu'iÎs ontmi,~ , à mor,t 4e,s ·bp~
mes, et d~~lS leur désir Ol}-t: ((oupé le,s ~eJ;'ffi d;ll 
taureau. » Ïbid. D, 6. La nécessité nou~ obljge, 
pour réJ?Ol~dre au put 'de l.'ouv.rM,~, 4e, rAP'p9,rter 
plus au ' lO~lg, les passages qui sOIlt en dé~iJ.ccpr~l 
avec la vérité du texte .hébreu. .on y lit ici : 
« Les armes des frères Siméon et Lévi qnt été 
des vases d'iniquité. Que mon âme n'entre pas 
d~ns leur Ileçret et que mll gloire ne sojt pas 
,ruinée dans hmr assemblée, pui~qu'ils ont com
mis rhomicide en leur f~relW, et Ql,l'en ~~lK 

convoitise ils ont sapé le I):1ur., » Genès. XXXIV. ' 

Ce n'est pojnt ~vec son a~s,~~t~men,t, v~,ut-il dig~, 

tamÎnasti stratum in ascensu. » Est autem sensus 
hic: Tu' 'es primogenitus'meus, major 'irllibél'is, et 
debebas jilxta ordinein' nativitatis ture, 'ha\reditatem 
quru pi'imogenitis jure debebàtur, et sace1'dbtium 
accipere et regnum ; hoc ' quippe in portando enere 
et prrevalido robeire clemonstratur.Verum quia pec
casti, et 'quasi aqua, qure vasculo non tenetur, volup'
tatis impetu effusus es, idcirco prrecipio tîbï, ut ultra 
nou pecces, sisque iu'fratl'um numero, pœnam pec
cati luens, quod primogeuiti ordineni perdidisti. 

« Simeon et Levi fl'atresconsummavel'unt iniqui
tatem adinventiouis sure; in consilium eol'um non 
vellil).t anima mea, et in congregatione eorum non 
reIi1ùletur jecur meum, quia in fUl'ore suo interfèce
runt homines, et in desiderio suo subuervaverunt 
taurum. » Ibid. 5, 6. Necessitate compéllimu1' jlixta 
proposituU1 opel'is longius e',a repétere, qUal ab He
bl'aica veritute discordant. Legitur enimïbi ': « Si
meon et Levi fratres, vasa iniquitatis nJ'm1J. eOl'Um. 
In al'cauum eol'um ne intret anima mea, et in èon
ventu eOl'Ul11'ue clesoletul' gloria ruea, quia in furol'e 
suo intel'fecel'urit virum, et ili libidine Bua suffode
l'unt murum. ' » Genes. XXXIV. Significat aute!Ù non 
sui consilii fuisse, quocl Sichem et EmoI' fœ'deratoB 
viros interfecerint, contraque jus pacrs et amicitia-
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qu'ils tuèrent EmoI' et Sichem, ses aliés; qu'ils 
l'épandirent leur sang innocent, contrairement 
aux droits de la paix et dc l'mhitié, et que, par 
une sorte de fureur, outre cette cruauté, ils ren
versèrent les murs d'une ville hospitalière. De 
là les paroles qui suivent: 

« l\laudite leur fureur, parce qu'clle est sans 
frein, et leur colère, parce qu'clle est inflexible; 
je les diviserai dans Jacob et je les disperserai 
dans Israël. » Genes . XLIX, ». Lévi ne reçut point 
d'héritage propre et eut peu de villes, poUl' les 
habiter, disséminées sur toutes les tribus . Pour 
Siméon, il est écrit de lui dans le livre de Josué, 
jas. XIX, qu'il n'obtint pas de limites propres et 
reçut quelques portions de la tribu de J Llda. 
Les Paralipomènes, l, 4, disent clairement que 
les descendants de Siméon, s'étant multipliés 
et n'ayant pas de lot qui leur appartînt, émi
grèrent dans le désert. Certains voient les ApÔ
tres prophétiquement annoncés dans les h0111-
rnes mis A mort, et Jésus-Christ dans le taureau, 
dont les Pharisiens coupèrent plus tard les nerfs. 

« Juda, tes fi'~res te loueront.» Genes. XLIX· 

Juda veut dire également confession et louange. 
Aussi était-il écrit: « Juda, tes frères te confes
sertint, )) ou, « tes fl'ères te loueront. » 

« Le's fils de ton père t'adoreront. Juda, mon 
fIls, lionceau, tu as grandi dans ta l'ace, suc
combant en lion et renaissant en lionceau. Qui 
le ressuscitera? » Ibid. 9. Outre le grand mys
tèl;e de la venue' de Jésus-Christ, Jacob prophé
tise',' at~ pied d~ la lettre, que les rois seront en-

rum sanguinem fuderio.t innocentell1, et quasi quo
dam furore, sic crudelitate rapti, muros hospitœ 
urbis everterint. Uude sequitur et dicit : 

« Maledictus furor eomm, quia procax; et ira eo
rum, quia dura: dividall1 cos in Jacob, et dispergall1 
eos in Israel. » Genes. XLIX, 7. Levi enim hœredita
tem propriam non aecepit, sed in omnibus seeptris, 
pau cas miles ad habitandum hahuit. De Simeon 
vero in libro J esu seriptum est, Joslle, XIX, quod et 
ipse proprium funiculum non fucrit consecutus, sed 
de trihu Juda quicldam acceperit. In Paralipomenon 
l, 4 autem libris manifestius scribitur, quod, CUlU 

multiplicatus fuisset, et nOll haberet possessiollis 
locum, exierit in desertlllll. Quidam prophetice in
terfectos homilles, Apostolos , et subnervatum tau
l'um a Pbarï'sœis, Chl'istulll intcrpretontur. 

« Juda, te laudabunt fratres tui. » Genes . XLIX, 8. 
Quia Juda, confessio, sive taus illterpl'etatur, conse
quenter scrihitur : « Juda, titi confitehuntur fl'atres 
tui; vel, te laudabuut fl'atres tui. » 

« Adorabunt te filij patris tui. Catulus leouis Juda, 
ex germine, fili mi, asèè{ldisti, proculllbens ut leo, et 
quasi catulus leonis. Quis suscitabit eum? ".Ibid. 9. 
Licet de Christo grande mysteriulll sit, tamen 'juxta 

gendrés de Juda pal' David, et que toutes les 
tribus lui seront soumises. En effet, il ne dit pas 
« les fils de ta mère, » il dit « les , fils de ton 
père. » Dans l'hébreu, au lieu de « dans ta race, 
mon iils, » il y a « tu ' es monté de la captivité, 
mon fils, » montrant ensuite qu'il doit conduire 
les peuples captifs, et, dans un sens plus mysti
que, qu'il montera dans le ciel et mènel;a la 
captivité captive. Psnl. LXVII, c'est-A-dire, A mon 
sens, que la captivité désigne la Passion du 
Sauveur, et l'action de monter sa l'ésurrèction~ 
, « Attachant il la vigne son poulain, et l'Anon 
par une corde. »Genes . XLIX, 11. L'hébreu porte: 
« Attachant à la vigne son poulain, et l'Anesse 
au Sorec, mon fils. » C'est ainsi que l'Anou sur 
lequel Jésus-Christ est assis, c'est-A-dire le peuple 
des Gentils, a été réuni A la vigne des ApÔtres, 
issus d'entre les Juifs; et qu'au Soree, c'est-à
dire ci la vigne élue, a été liée l'Anesse qü'il 
monte, c'est-A-dire l'Eglise formée au sein des 
nations. Il ajoute « mon fils, » apostrophant 
Juda lui-même, poilr InOntrel' qu'en Jésus-cIirist 
il doit faire toutes ces choses. Observons aussI 
qu'à l'endroit où nous lisons: « Attachant A la' 
vigne son poulain, » au lieu de poulnin, on peut 
lire dans l'hébreu sa ville, dans le sens de l'E
glise universelle, désignée en d'aüües termeS et 
de laquelle il est écrit: « La ville élevée sl.ll'la ' 
montagne ne peut être cachée; » Matth. v; ' 15 ; 
et : « L'impétuosité du fleuve comble de joie la 
cité de Dieu. » Psnlm. XLV, D. 

« Issachar a désiré le bien, s~ reposani ' au 

litteram prophetatur [al. intel'Pretat~"î,q;Jod reg~s , 
ex Juda pel' David stirpem generentur, et quod ado
rent eum omnes tribus. Non enim ait, filii matl'is 
tUte, sed (llii pal/'is tui. Et quod se,qui,t~lr, ex germine, 
fiti mi, in lIebrmo ha~et , de captivitate, fiti, mi, as
cendisti; ut ostenderet olim c,aptivos populo,s oss,e 
ducturum; et juxta intelligontiam saàatiore!ll, ,as" 
cendisse in oJtum, et captivam duxisse captivitiltem. 
psalrn. LXVII. Sivo qu()d melius puto" captivitas pas
sionem, ascensus resurrectionem signat. 

« Alligans ad vitem pullum suum, et funiculo pul
lum asinm. » Genes . XLIX, H. In lIebrmo ita 'habet : 
« Alligans ad vitem pullum suum, ct in Sorec, fili mi, 
asinam suam; » quod videlicet pullulll asinœ, eui 
supersedit Jesus, hoe est, gentilem populum, vinem 
Apostolorum,qui ex Judmis sunt, copulaverit. Et ad 
Soree, id est, electam vitem, ulligaverit asinam, cui 
supersedit, Eeelesium ex nationihus congregutam, 
Quod autem dieit, (lli mi, apostrophen ad ipsum Ju
dam raeit, quod Christus hœe sit univerSIl faeturus. 
Sed et hoe sciendum, quod ubi nos legimus : « Alli
gans ad vitell1 pullum suum, » pro pullo in lIelmN , 
possit legi, w'bem slfH1?~, ju :,::~a e,~llud~m, ~ilnSUlp , Il-)i~s 
vcrhis Ecclesia deI1lO11strata, de qua alibi sCl'iptull1 
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SAINT .JEROME 

milieu des lots, et voyant que le repos est bon 
et la terre est fertile; il a ployé son épaule 
pour le travail, et il est devenu homme ,de cul
ture.» Genès. XLIX, 14, 15. Voicile texte hébreu: 
« Issachar, tine robuste, se reposant au mi
lieu des limites et voyant que le repos est bon 
et que la terre est belle, a inoliné son épayle 
sous le fardeau et s'est laissé soumettre au tri
but. » Il venait de dire que Zabulon posséde
rait le littoral de la grande mer et s'étendrait 
jusqu'à Sidon et aux autres villes de Phénicie; 
il rentre maintenant au cœur des terres et fixe 
auprès de Nephthali la résidenoe d'Issachar, qui 
doit posséder la plus belle partie de la Gali
lée. Il l'appelle tine robuste et montre son 
épaule Ïliclinée sous le fardeau, parce que, dans 
la culture de la terre et dans le transport vers 
la mer des produits de sa région, comme aussi 
pour les tributs qu'il payerait aux rois, il devait 
soutenir de rudes travaux. Les Hébreux voient 
là une métaphore; Issachar, disent-ils, devait 
méditer ntüt et jour les saintes Ecritures, mettre 
tous ses soins à les interpréter, et en cela toutes 
les tribus devaient être ses inférieures et lui 
portel' des dons comme à leur maître. 

« Dan jugera son peuple, comme l'un des 
sceptres d'Israël. Que Dan devienne couleuvre 
sur la route, basilic dans le sentier; qu'il 
morde le pied du cheval, afin que celui qui le 

est : « Non potest civitns abscondi supra montem 
posita. » Matt!!. v, 15. Et« Fluminis impetus lœtificat 
civitntem Dei. » Psalrn. XLV, 5. 

« Issachar bonum desideravit, requiescens inter 
médios cleros, et videns requiem, quia bona est, et 
terram, quia pinguis : supposuit humerum suum ad 
la.horandum, et factus est vil' agricola .• Genes. XLIX, 

14, 15. [n Hebrœo ita saiptum est: « Issachar asinus 
osseus, recumbens inter terminos, et videns requiem, 
quia bona est, et terram, quia pulchra e!t : inclina
vit humerum suum ad portandum, et factus est in 
trihutum serviens. » Quia supra de Zabulon dixerat, 
quod maris magni esset littora possessurus, Sidtmem 
([uoque et l'eliquas Phœnicis urhes contingeret; nunc 
ad mediterraneam provinciam redit, et Issachar, 
quio. juxta Nephtalim, pulcherrimam in Galilœa re
gioncm possessurus est , hcnedictione sua hahitato
rem facit. Asinum autem osseum vocat, et humerull1 
ad portandum deditum, quia in labore terrœ, et ve
hondis ad mare oneribus, quœ in suis finibus nasce
hantul', plurimull1 lahoraret, regibus quoque tributa 
cOll1portans. Aiunt Hehrœi, pel' metaphoram signl
ticari, quod Scripturas sanctas die ac nocte medi
tans, studium suum dederit ad laborandulll, et ideo 
ei omnes trihus serviant, quasi magistro dona 
portantes. 

« Dan jucficllbit pOp~lJllm suum, sisut unum de 

monte tombe en a:ll'ière. J'attendrai votre Sau
veur, Seigneur. » Ibid. 16 et seqq. Samson,juge 
d'Israël, fut de la tribu de Dan. Voici donc ce 
qu'il dit: Je vois maintenant en esprit Samson, 
ton Nazaréen, entretenir sa chevelure et triom
pher des ennemis taillés en pièces ; que, sem
blable au serpent et à la barrière obstruant la 
roule, il n'en laisse passei' aucun par la terre 
d'Israêl; et si quelque téméraire, confiant en sa 
force et dans la rapidité de son cheval, essaie 
de la dévaster et de la piller, il ne pourra fuir. 
Tout ce passage du serpent et du cavalier est 
métaphorique. Voyant, dit-il, ton Nazaréen si 
fort, qui meurt il cause d'une femme perdue et 
en mourant écrase nos ennemis, j'ai pensé, ô 
mon Dieu, qu'il est Jésus-Christ lui-même votre 
Fils; mais puisque, étant mort, il n'est pas res
suscité, et qu'Israël a été de nouveau conduit 
en captivité, je dois attendre un autre Sauveur 
du monde et de ma race, « afin que vienne 
celui dont Samson n'est que la figure et qui est 
vraiment l'attente des nations. » , 

« Le petit larron Gad lui rep'rendra sa proie, 
et lui-même s'emparera de sa résidence. » Ibid. 
1 G. Nous -avons interprété d'après l'hébreu; Où 
nous avons mis petit [(II'I'On est écrit GllDUD 'l''i~, 

pour jouer sur le nom de GAD, qui signifie 
cÜ~WYOç, c'est-à-clil'e équipé ou cwmé. Tout cela 
fait allusion à cc que Jacob revenant après 

sceptris Israel. Fiat Dan coluher in via, reguills in 
semita" mordens ungulas equi, ut cadat [al. et cadet] 
ascensor ej LlS retrorsum; salvatorem tuum exspec
tabo , Domine. » Ib id . 16 et seqq. Samson judex in 
Israel, de trihu Dan fuit. Hoc ergo dicit: Nunc vi
dens in spiritu comam nutrire Samson Nazarœum 
tuum, cœsisque ilostibus triumphare '; quod in sinlÎ
litudinem coluhri regulique obsidentis vias, nullum 
pel' terram Israel transire permittat; sed [al. sicut] 
etiam si quis t emerarius virtute sua, quasi equi 
velocitate contisus, cam voluerit prœdonis more po
pulari, effugere non valehit. Totum autem pC!' me
taphoram serpentis et equitis loquitur. Videns ergo 
tam fo rtell1 Nazarœum tUUll1, qnod et ipse propter 
meretricem 1l10rtuus est, et moriens nostros occidit 
inill1icos, putavi, 0 Deus, ipsum esse Christull1 Fi
lium tuum; verum quia mortuus est, et non resur
l'exit, et rursum captivus ductus es t Israel, alius 
mihi Salvator mundi, et mei generis prœstolandus 
est, « ut veniat cui repositum est et ipSfl erit exspec
tatio gentiull1. » 

« Gad latrunculus liltrocinahitur eum, et ipse la
trocinllbitur plantam. » Ibid. 19. Juxta Hehramm 
interpretati sumus. Sed uhi nos latrunculurn posui
mus, ihi scriptum est GEDUD 1":\, ut ad GAD nomen 
alluderet, (lui significantius d)~w'Io>, id est, accinctus, 
si~ expeditus expl'imi potest. Totum autem illud est, 
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quatorze années .à . ceux de ses descendants 
qu'il avait envoyés en possession au-delà du 
Jourdain, avant Ruben et la demi-tribu de Ma
nassé, il trouve une grande gueri'e engagée 
contre eux par les nations voisines, et voit Gad 
vaincre les enn-emis, après avoi~' vaillamment 
combattu. Lisez le livre de Josué, fils de Navé, 
Jas. XlII, et les Paralipomènes, l, 3. Je- n'ignore 
pas que les bénédictions données aux patriar
ches cachent plusieurs mystères, mais il n'est 
pas dans le dessein de ce livre de les expliquer. 

« Nephthali, branche émondée, produisant de 
magilifiques fl:uits. » Genlis. xLVIIl, 2f. L'hébreu 
porte: « Nephthalij champ arrosé, donnant des 
témoignages de la beauté, » soit parce que les 
caux chaudes abondent dans cette tribu, soit 
parce que, située au-df:)ssus du lac de Génésa
reth, elle est arrosée par les eaux du Jourdain. 
Les Hébreux veulent que Nephthali soit prophé
tique-ment appelé champ arrosé donnant les té_ 
moignages éloquents de la beauté, à cause de 
Tibériade, qui semblait avoir la connaissance 
de la loi. Où nous avons mis champ w'j'osé, et 
les Septante crtiÀéX 0, aYé'fI.€vov, c'est-à-dire bmn
che émondée, l'hébreu dit AJALA SLUAA nn,w nl'N~, 
et peut aussi se traduire par ce!'f mis en libel·té, 
montrant la rapidité avec laquelle une terre des 
plus fertiles produit les fruits · de toute saison. 
ThIais il est mieux de rapporter tout cela à la 
doctrine du Sauveur, en ce sens que c'est en ée_ 
lieu qu'il enseigna le plus, comme d'ailleurs 
nous l'apprend l'Evangile. 

« J'ai un fils de plus, Joseph, et ce fil 3 est 

quod ante Ruben, et dimidiam tribum Manasse, ad 
filios, quos trans Jordanem in possessionem dimise
rat, post quatuordecim annos revertens, prœlium 
adversum eos gentium vicinarum grande repererit, 
et victis hostibus, fortiter dimicarit. Lege librum 
J,~su Nave, Josue xm, et Paralipomenon. l, v. Non 
ignoro piura in benedictionibus patriarcharum esse 
mysteria, sed ad prœsens opusculum non pertinet. 

« Nephtalim virgultum resolutum, dans in gene
ratione pulchritudinem. » Genes. XLIX, 21. In Hebrœo 
ita scriptum est; ({ Nephtalim ager irriguus, dans 
eloquia pulchritudinis, » significans, quod aquœ 
calidœ in ipsa nascantur tribu; sive quod super la" 
cum Genesareth, fluento Jordanfs irrigua sit. Hebrœi 
autem volunt, propter Tiberiadem, quœ Legis vide
batur habere notit.iam, agl'um irriguum, et eloquia 
pulchritudini~ prophetari. POt'ro ubi nos agl'urn i1'l'i
guurn, et Septuaginta cr,é'ÀéXOç aVé'lJ.EVOV, id est vil'
gulurn l'esoluturn posuerunt, in Hebrœo legitur MALA 

SLUAA nn,w ni'N, quod potest et .cel·VUS emissus 
transferri, propter temporaneas fruges, velocitatem 
terrœ uberioris ostendens. Sed melius, si ad doctri" 

mon accroissement, et l'admiration des .filles 
qui vont à là fontainè .ou, qui s'av~nc_eI).t à pas 
comptés sur le' rempart. Ils l'ont irrité, ils l'ont 
combatu, ils se sont irrités contre lui, parce 
qu'ils aViLient des flèches. Son arc ,s'appuie sur 
la force, et les liens de ses maitls oniété brisés 
pa,r les mains du puissant Jacob, d'où la pierre 
d'Israël sera maintenue par le Dieu de . ton 
père; » Ibid. 22 et seqq. ; et le reste. Comme les 
Septante donnent presque partout un autre sens 
à ce passage, au lieu de leUr interprétation, 
nous avons donné la traduction exacte du texte 
hébreu. Voici le sens général: 0 Joseph, qui 
portes ce nom, soit parce que Dieu a fait de toi 
mon accroissement, soit parce que tu dois êtl'e 
le plus grand parmi tes frères (la tribu. d'Ephraïm 
fut en effet la plus puissante, le livre des Rois 
et les Paralipomènes nous le disent) ; 6 mon fils 
Joseph,' si bea:u. que la foule de toutes les filles 
d'Egyp~e s'arrête pour t'admirer du haut des 
remparts, des tours et des fenêtres: Tes frères, 
armés des flèches de l'aversion et blessés par 
les traits de la jalousie, t'ont porté envie et t'ont 
provoqué à la colère. Mais tu as ' cherché ton 
arc et des ressources de combat en Dieu, qui 
est un puissant athlète; et les liens dont t'avaient 
chargés tes frères, il les a dénoués, il les a 
rompus, afin que de toi naquît Ephraïm, fort, 
durable, inébranlable comme le rocher le plus 

, dur; et commandant aux dix tribus d'Israël. 
({ Benjamin, loup ravisseur, dévorera encore 

le matin, et le soir, au contraire, donnera la 
nourriture. » Ibid. 27. Cette prophétie désigne 

nam Salvatoris cuncta referamus quod ibi vel maxime 
docuerit, ut in Evangelio quoque scriptum est. 

« Filius auctus Joseph, filius auctus; super fontem 
filiœ, gradu composito incedentes super murum. Et 
exacerbaverunt eum, et contenderunt, et irasceban
tur advérsus eum, habentes sagittas. Sedit in forti 
arcus ejus, et dirupta sunt vincula manuum ejus, a 
manibus fortis Jacob, inde pascetur lapis Israel a 
Deo patris tui. » Ibid., 22 et seqq., et reliqua. Quia 
Septuaginta Int8l;prete8 in plerisque dissentiunt, pro 
interpretatione corum, ut in Hebrreo habetur, expres
simus. Et est sensus capituli; 0 Joseph, qui ideo sic 
vocaris, quia adauxit te mihi Deus, sive quia inter 
fratres tuos major futurus est (fortissima siquidem 
fuit tribus Ephraim, ut in Regnorum et Paralipome
non libris legimus); 0, lnquam, fili mi Joseph, qui tam 
pulcher es, ut te tota de muris, et turribus, ac fenes
tris puellarum Ai:gypti turba prospectet, inviderunt 
tibi, et te ad iracundiam provocaverunt fratres tui, ha
beiltes livoris sagittas, et zeli jaculis vulnerati. Verum 
tu arcum tUUlll et arma pugnandi posuisti in Deo, qui 
fortis est . pro,pugnator; et , vincula tua, quibus te 
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ï~ê\s~cfâWeH{élW'Î'Hpoi~ie "iairlf 'Più:ir: Htifrle !~~u ~ 
l'ait en dèiiiter, puistru"éb. 'Mi' j'èlines'se il p~rsé~ 
dui~ i;ËgÜs~; tartdis tru'illMbiii ('ÈvarlgÜ'E1' è'n sa 
vieliJ.ess\è~' Le t!èXt'e ii~breud.H: ,{ Be:Ïijamill, lotip 
ra.\\-i~sétiF, 'ail ' iliatin, dé~61'èra la; piole, ëùàoi~, 
ptittii'g~rllljeS' dépou'ill8'S', iiV6Îci l'intêrprét~tion 
de~ Iié:i:ir~tii : L'a.utél~ ~ut ; lèquèl ôti ifu'fublitit 
His' vidiril:ès' ~t' dont la blisé'èia;it in6tlci~e de léur' 

' f~âï~es iigavërunt, ab ipsÔ solùt~ , suni, ei dî~~pta, 
Jt èli. tao seful'Iie tribd'h ascà:tlIr):phl'allli:; tortis; et 
st abîlii;, 'ét 'luiititr ' lii~idi~ · aÛ.ri'ohs i iIivièÜi.'i 'impel'ans 
quoqjledeeem'triMbu's Israel. 

« Benjamin lupus rapax, mane eomedet adhue, et 
ad vesp,eram dabif esc8:ill. » Ibid" 27. , 

ÙÎulll ~e . pk~'iô' A'ppsibio' ~ril~IÜtéJiis~fUl~ ~rophetik 
sit; 'dillhfblrs 'f{àHMtNb'd'iH 'âdhl~sè~Htil{ i iiiJi'së~utU:s' 
EtfèlésiaJÏl , 'inf s'erréctüté' 'prilÎdi'ëator Evj[n'g~ïiî ftierit ; 
tf,ifuen.i,n Hept1l){),sÎc!legitllN« BenjaJlliq I:llPl!s<rapiLx, . 
siv:E):,capiens; , .in, I!la,tut~no eqme!iet prredam, ret ad 

,\'\ .. 
,f 

~~hg; ~'ttÜt ' sithé~ d'À~s la tl'ibU de' nèiijanÙri'. Ce 
p~ssa'g'é sfgmfiil~ait: ~ par c\)ns'équênt, que les 
prêtre~, qtlÏ, l~ ' matin imm'6lehi les victimes, 
pa:rtligeht éiiirê' eb.i i le soir, lis offrandes du 
peuple, qüe Hi loi leu~ ah~ibue : Le loupsangui
nai~éi le lodp -Vor&C8 figure l'autel, etle partage 
de~ déi)(hiiles ' figure les prêtùs; qui, servant 
l'etâtéi; -vi~èn:t dè l'autel. 

:;;~spèram divldei sp~Üa. » Quod ita Hebrroi edisse
l~un,t ': Altarè; id quo immoiallanturhostire;et vieU
Îllarûdi ' sithgui~ ad basem 'iilius fundeMtur, in paîte 
ttiIflÙi BenjàriiiIi fuit: Hoc, inquiunt, ergo signifieat, 
qubd saeerd'otlls mane immolant hostias, et ad ves
peram pividunt \la"qure Bibi a populo ex Lege eo)lata 
sunt, ltipuÏn s'angûinalium, lupum voracem super 
hliKtis ' intè\:pt~t~Ü6he poh'entes; 'èt spoÜorûih divi
siOiÙli:iduper 'sacerdotihUii; ' qriise'i'viehtes'altai'i ; vi
vuÎlf de altari':, 

FINr })U ' TOME TROISIÈME-. 
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